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MÉDECINS  GRECS  ET  LATINS 

PUBLIÉE, 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTERE  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE, 

CONFORMÉMENT  AU  PLAN  APPROUVE  PAR  L’ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES -LETTRES 

ET  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MEDECINE, 


PAR  LE  Dr  CH.  DAREMBERG, 


PROFESSEUR  Λ  LA  FACULTE  DE  MEDECINE  DE  PARIS, 
BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  MAZARINE  , 
BIBLIOTHÉCAIRE  HONORAIRE  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE  , 


MEMBRE  CORRESPONDANT  DE  L’ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  I)E  MUNICH. 


A  PARIS, 

CHEZ  J.  B.  BAILLIÈRE  et  FILS, 

RUE  HAUTEFEUILLE,  n°  19; 

A  Londres,  chez  Baillière,  Tindall  and  Cox; 

A  Madrid,  chez  C.  Bailly  -  Baillière  ,  16,  plaza  del  Principe  Alfonso. 


OEUVRES 


DORII?  \ S E 

TEXTE  GREC,  EN  GRANDE  PARTIE  INÉDIT, 

COLLATIONNÉ  SUR  LES  MANUSCRITS, 

I 

TRADUIT  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  EN  FRANÇAIS, 

AVEC  UNE  INTRODUCTION  , 

DES  NOTES,  DES  TABLES  ET  DES  PLANCHES, 

PAR  LES  DOCTEURS 

BUSSEMAKER  ET  GH.  DAREMBERG. 


TOME  CINQUIÈME. 


PARIS. 

IMPRIMÉ  PAR  AUTORISATION  DU  GOUVERNEMENT 

A  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


M  DCCC  LXXIII. 


P  R  É  F  A  G  E 


La  mort  successive  de  MM.  Bussemaker  et  Daremberg 
baissant  inachevée  la  publication  des  œuvres  d’Oribase, 
MM.  J.  B.  Baillière  et  fils  ont  dû  chercher  le  moyen  le  plus 
convenable  et  le  plus  sûr  de  terminer  promptement  cette 
édition,  depuis  si  longtemps  commencée.  Les  deux  savants  et 
regrettés  auteurs  avaient  laissé  une  grande  quantité  de  docu¬ 
ments,  consistant  en  notes,  extraits,  copies  et  descriptions 
de  manuscrits.  Ce  sont  ces  papiers  que  M.  Auguste  Molinier, 

r 

archiviste  paléographe  ,  ancien  élève  de  l’Ecole  des  Chartes,  a 
bien  voulu,  sur  la  proposition  de  M.  J.  Quicherat  et  à  la  prière 
de  MM.  J.  B.  Baillière  et  fils,  se  charger  de  préparer  pour 
l’impression  du  tome  VI. 

Après  le  tome  V,  qui  paraît  aujourd’hui ,  il  restait  à  impri¬ 
mer,  pour  terminer  l’ouvrage,  la  fin  des  anciennes  traductions 
latines  de  la  Synopsis  et  des  Euporistes  d’Oribase,  dont  la 
publication  rentrait  tout  naturellement  dans  le  cadre  d’une 
édition  critique.  Le  présent  volume  en  contenait  d’ailleurs  le 
commencement  et  ne  pouvait  rester  incomplet.  Le  travail  de 
M.  Molinier  a  donc  dû  porter,  tout  d’abord  sur  le  choix  d’un 
plan  tout  à  la  fois  commode,  expéditif  et  scientifique.  Après 
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mûre  réflexion,  après  examen  attentif  des  papiers  laissés 
par  MM.  Bussemaker  et  Davemberg,  il  sest  arrêté  au  plan 
suivant,  auquel  MM.  J.  B.  Baillière  et  fils  ont  donné  leur 
pleine  adhésion.  La  difficulté  était  de  concilier  les  moyens  ^ 
dont  on  disposait  avec  les  exigences  d  une  publication  scien¬ 
tifique·,  la  nécessité  de  faire  promptement  ne  permettait  pas 
de  songer  à  des  collations  lentes  et  difficiles  sur  des  manuscrits 
dispersés  un  peu  partout,  comme  1  aurait  demande  ie  plan 
suivi  par  les  premiers  auteurs;  et,  d  autre  part,  le  desordre 
amené  par  un  long  abandon  dans  les  papiers  légués  par  eux 
laissait  peu  d’espoir  d’en  tirer  des  indications  précises  sur 
leurs  intentions  ultérieures. 

On  a  essayé  de  résoudre  le  problème  de  la  manière  sui¬ 
vante.  Les  manuscrits  des  premières  traductions  latines  de 
la  Synopsis  et  des  Euporistes  sont  généralement  d’une  grande 
ancienneté;  le  plus  récent  remonte  au  xne  siècle;  deux  sont 
du  vif,  et  l’un  de  ces  derniers,  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  était  à  la  portée  de  M.  Molinier.  Prenant  donc 
ce  manuscrit,  intéressant  à  tous  les  points  de  vue,  il  en 
a  lait  la  base  de  la  publication,  et  c’est  lui  qui  va  fournir 
la  majeure  partie  du  VIe  volume.  Mais  ce  manuscrit  est 
forcément  incomplet,  tant  par  la  disparition  de  nombreux 
feuillets  perdus  depuis  longtemps  que  par  la  négligence  des 
copistes  ou  des  traducteurs.  M.  Molinier  a  donc  dû  prendre 
dans  des  manuscrits  plus  récents,  mais  plus  complets,  cei- 
taines  parties  qui  manquaient  à  ce  premier  texte;  la  prove¬ 
nance  de  ces  inlercalatious  sera  toujours  soigneusement 
indiquée.  Quant  aux  variantes,  l’impossibilité  de  collationner 
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les  épreuves  sur  les  manuscrits  existant  à  l’étranger  y  a  fait 
renoncer  pour  toute  une  portion;  nous  voulons  parler  des 
variantes  d’orthographe  qui  sont  insaisissables  sur  une  copie, 
où  il  faut  toujours  compter  avec  les  fautes  du  copiste, 
quelque  intelligent,  quelque  savant  qu’on  le  puisse  supposer1. 
Les  variantes  de  texte,  au  contraire,  ont  pu  être  relevées  et 
placées  en  note  avec  des  sigles  indiquant  les  manuscrits  dont 
elles  proviennent.  Enfin,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  ce 
n’est  pas  seulement  une  phrase,  une  ligne,  qui  diffèrent  d’une 
traduction  à  l’autre,  c’est  tout  un  passage  où  le  sens  est  telle¬ 
ment  dissemblable,  qu’on  ne  peut  y  voir  une  variante  ordi¬ 
naire:  ces  passages  ont  été  rejetés  à  la  fin  de  chaque  livre  sous 
forme  d’appendice.  En  agissant  ainsi,  il  sera,  croyons-nous, 
tiré  le  meilleur  parti  possible  des  éléments  que  nous  pouvions 
employer. 


ANCIENNES  TRADUCTIONS  D’ORi  BASE. 

MANUSCRITS  QUI  LES  CONTIENNENT. 

De  tous  les  ouvrages  médicaux  laissés  par  l’antiquité,  aucun 
n’était  mieux  fait  que  la  Synopsis  d’Oribase  pour  réussir  auprès 
des  savants  du  moyen  âge;  résumé  des  travaux  de  plusieurs 
siècles  de  science,  manuel  où  toutes  les  opinions,  tous  les 
systèmes,  venaient  se  fondre  dans  un  ordre  méthodique,  il 
devait  plaire  aux  esprits  de  cette  époque,  plus  amoureux  de 
synthèse  que  d’analyse.  Aussi  cet  auteur  trouva-t-il  de  nom¬ 
breux  copistes  et  de  nombreux  traducteurs;  écrit  en  grec  et, 

L  Nous  exceptons  le  manuscrit  q33 2  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous 
avons  relevé  toutes  les  variantes. 
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par  conséquent,  peu  intelligible  pour  les  Occidentaux,  et  par¬ 
ticulièrement  pour  les  Gallo-Romains,  il  eut  de  bonne  heure 
les  honneurs  d’une  version  latine,  dès  le  vif  siècle,  si  l’on  en 
juge  par  l’écriture  des  plus  anciens  manuscrits.  Du  reste, 
fidèles  à  l’esprit  du  moyen  âge,  les  traducteurs  d’Oribase  ne 
se  sont  pas  piqués  d’une  fidélité  scrupuleuse;  dans  bien  des  cas 
leur  traduction  n’est  qu’une  paraphrase,  une  exjalication  du 
texte  grec;  de  nombreuses  erreurs,  de  graves  contre-sens,  la 
déparent,  et,  suivant  les  manuscrits,  des  passages  manquent 
qui  se  retrouvent  dans  le  texte  original,  tandis  que  d’autres  y 
sont  que  le  grec  ne  contient  plus  et  n  a  peut-être  jamais  con¬ 
tenus.  De  là  l’intérêt  de  ces  fragments,  qui  complètent  heu¬ 
reusement,  expliquent  dans  bien  des  cas  et  quelquefois  cor¬ 
rigent  le  texte  grec;  d’ailleurs,  quand  on  n’en  tirerait  que  des 
lumières  sur  la  synonymie  des  termes  médicaux  en  bas  latin 
et  en  grec,  leur  publication  ne  serait-elle  pas  pour  la  science 
d’une  grande  utilité?  Telles  sont  sans  doute  quelques-unes  des 
raisons  qui  ont  déterminé  MM.  Bussemaker  et  Daremberg  a 
les  joindre  aux  œuvres  d’Oribase,  et  voilà  pourquoi  leur  édi¬ 
tion  serait  restée  incomplète  sans  ce  volume,  que  nous  publie¬ 
rons  prochainement. 

L’époque  de  la  rédaction  de  ces  traductions  latines  nous  est 
inconnue.  Le  plus  ancien  des  manuscrits  que  nous  ayons  eus 
à  notre  disposition  présente,  dans  son  texte,  de  nombreuses 
incorrections,  tant  dans  les  mots  que  dans  la  construction  des 
phrases.  A  ce  propos,  une  double  hypothèse  se  présente  a  nous  : 
avons-nous  alfaire  à  un  texte  plus  ancien,  corrompu  par  les 
fautes  du  copiste?  ou  bien  est-ce  une  version  rédigée  sous  les 
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Mérovingiens,  au  moment  où  la  langue,  défigurée  dans  tous 
les  sens,  ne  rappelait  plus  que  de  bien  loin  les  derniers  temps 
de  la  littérature  latine  P  De  nombreuses  raisons  peuvent  ap¬ 
puyer  l’une  et  l’autre  de  ces  opinions  ;  en  effet,  l’ignorance  des 
copistes  de  l’époque  mérovingienne  était  telle,  quelle  a  pu 
produire  des  altérations  de  cette  nature  dans  la  grammaire 
et  dans  la  langue  d’un  texte  plus  ancien  ;  et,  d’autre  part, 
quoique  la  connaissance  du  grec  ait  été  assez  rare  dans  l’Occi¬ 
dent  à  cette  époque,  pour  que  l’un  des  esprits  les  plus  distin¬ 
gués  de  la  Gaule  du  vie  siècle,  Grégoire  de  Tours,  n’ait  connu 
de  cette  langue  que  quelques  mots  de  liturgie  et  d’école,  on 
peut  supposer  ce  manuscrit  exécuté  par  un  Italien,  ou  bien  en 
Gaule  par  un  médecin  grec  d’origine,  ne  connaissant  que  le 
latin  parlé  autour  de  lui. 

Les  manuscrits  qui  ont  servi  pour  la  constitution  des  textes 
des  tomes  V  et  VI  sont  les  suivants  :  deux  sont  à  Paris  (Aa  et 
Ab),  un  à  Laon  (La),  un  à  Leipzig  (Li),  un  à  Saint-Gail  (G); 
enfin  celui  de  lord  Ashburnham  (As)  dont  nous  n’avons  pu  re¬ 
trouver  la  copie,  ce  qui  est  d’autant  plus  regrettable ,  que  c’est 

un  volume  du  vne  siècle  écrit  en  onciale. 

\ 

Aa.  Manuscrit  de  Paris  lat.  io233  (ancien  suppi,  lat.  621).  Provient  de  la 
bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Chartres ,  où  il  portait  le  numéro  i  ; 
apporté  à  Paris  par  D.  Poirier  en  1790,  par  ordre  de  la  Commission 
des  monuments.  Hauteur  32  5mm,  largeur  2  4omm;  280  feuill.  de  par¬ 
chemin;  un  grand  nombre  manquent;  numérotation  moderne  à  l’encre 
noire.  L’écriture  est  une  onciale  dont  les  lettres  ont  8mm  de  hauteur, 
plus  les  hastes;  les  mots  naturellement  ne  sont  pas  séparés  et  les 
lignes  sont  longues.  En  tête  de  chaque  livre  se  trouve  la  table  des  ru¬ 
briques  avec  les  numéros  des  chapitres  à  l’encre  rouge.  En  tête  de 
chaque  chapitre  les  rubriques  sont  répétées ,  également  en  encre  rouge  ; 
le  parchemin  est  rayé  à  la  pointe  sèche  et  écrit  entre  les  lignes.  Le  long 
des  pages  se  trouvent  des  mots  servant  de  points  de  repère  et  indi- 
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quant  l’objet  dii.lexte  placé  en  regard;  ces  renvois  sont  du  xme  siècle; 
on  trouve  aussi  quelques  notes  paraissant  provenir  d’une  main  plus 
ancienne,  peut-être  du  xe  ou  du  XIe  siècle.  Le  volume,  relié  aux  armes 
de  France  sous  Louis  XVIII ,  en  veau  brun  avec  dos  rouge,  est  générale¬ 
ment  dans  un  bon  état  de  conservation;  cependant  le  parchemin  étant 
extrêmement  lisse  du  côté  de  la  fleur,  nous  avons  trouvé  des  pages  en¬ 
tières  où  l’écriture  n’a  laissé  que  l’empreinte  de  ses  lettres,  l’encre 
ayant  disparu  depuis  longtemps.  Du  feuili.  1  au  feuill.  2  63  nous 
avons  les  neuf  livres  de  la  Synopsis  d’Oribase;  puis  vient  un  traité  de 
Rufus  :  De  Podagra  (263  à  272);  au  feuill.  272  ,  un  fragment  d’auteur 
inconnu  :  Virtutis  herbœ  Peoniee  c/uœ  a  mullis  dicitur  Seleniacæ;  au 
feuill.  273,  r°,  un  fragment  en  cursive  mérovingienne  commençant 
par  Pulbes;  folio  273,  v°:  Curatio β€^Μοηι$ ;  folio  27g  v°,  et  280  :  Ori- 
vasii  de  prœbidendis  passionibus.  On  attribue  ce  manuscrit  au  vne  siècle. 

Ab.  Mss.  lat.  g332  (ancien  supplém.  lat.  626).  —  Même  provenance  que  le 
précédent;  portait  à  Chartres  le  n°  4-  —  Hauteur  3g  2mm,  largeur  2  67mm  ; 
32  1  feuillets  écrits,  de  parchemin,  numérotation  moderne  à  l’encre 
noire.  L’écriture,  sur  deux  colonnes,  est  une  minuscule  carolingienne 
de  hauteur  moyenne;  les  mots  sont  séparés.  Les  rubriques  sont  écrites 
d’une  encre  rouge  ternie;  le  parchemin  est  rayé  à  la  pointe  sèche  et  de 
mauvaise  qualité.  Le  volume,  relié  aux  armes  du  roi  Louis-Philippe ,  en 
peau  violette,  contient  la  Synopsis  d’Oribase  (1  à  1 3g),  les  œuvres  du 
médecin  Alexandre  (  i  4o  à  242),  enfin  la  Materia  medica  de  Diosco- 
ride  (243  à  32 1).  Ces  ouvrages  sont  d’écritures  différentes  se  rappor¬ 
tant  toutes  au  commencement  du  ixe  siècle;  cette  époque  est  indiquée, 
d’ailleurs,  par  une  grande  composition  qui  orne  le  feuillet  i4o  et  qui 
représente  le  Christ  et  la  croix  sous  deux  arcades  jumelles  ;  l’ornemen¬ 
tation  décèle  les  cinquante  premières  années  du  siècle,  et  l’on  y  sent 
l’influence  des  artistes  byzantins  de  Charlemagne  dans  la  décoration 
des  chapiteaux  et  des  colonnes.  On  attribue  ce  manuscrit  au  ixe  siècle. 

L  a  réunion  de  ces  deux  manuscrits  à  Chartres  s’accorde  avec  ce  que  nous 
savons  de  l’école  capitulaire  de  cette  ville;  dès  le  xe  siècle  on  s’y  occupait 
activement  d’études  médicales,  et  le  moine  Richer  nous  raconte  un 
long  et  périlleux  voyage  fait  par  lui  en  mars  ggi  de  Reims  à  Chartres, 
pour  aller  lire  les  œuvres  de  Galien  et  d’Hippocrate,  qu’il  ne  connaissait 
pas  encore  A 

La.  Manuscrit  de  Laon  n°  42  4,  parchemin,  du  xe  siècle,  porte  ce  titre  mo¬ 
derne:  Aribausius  de  Plantis;  fortement  mutilé,  au  commencement  il 
manque  une  partie  de  la  table  des  rubriques.  11  commence  par  une 
partie  du  livre  II  Ad  Eunapium,  des  médicaments  simples ,  et  comprend 
quelques  recettes  étrangères  à  Oribase;  cette  partie  a  élé  publiée  sous 
le  titre  de  De  curationibus ,  d’après  un  autre  manuscrit,  à  la  suite  de 

1  Richer.  Hislor.  lib.  Illi ,  c.  5o  ;  Pertz ,  Scriptores ,  lit,  dans  les  Monam,  rerum  Germanie,  lus¬ 
io  rica. 
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Cœlius  Aurelianus,  à  Bâle  en  1529;  du  feuillet  4.7  au  feuillet  187  se 
trouvent  les  9  livres  de  la  Synopsis  avec  des  particularités  que  nous  in¬ 
diquerons  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication.  Le  latin  de  ce  manus¬ 
crit  est  extrêmement  barbare. 

Li.  Bibliothèque  municipale  cle  Leipzig  n°  97  ;  parchemin,  xie  ou  xne  siècle; 
écrit  sur  deux  colonnes,  rayé  au  poinçon;  46  feuillets,  le  1 4e  est  vide; 
les  deux  premiers  contiennent  des  fragments  du  livre  XIV  des  origines 
d’Isidore  de  Séville;  puis  viennent  des  fragments  des  quatre  livres  des 
Euporistes  (3  à  3o)  et  la  Synopsis  (3o  à  46).  Le  docteur  Nauman,  de 
Leipzig,  estime  que  ce  manuscrit  est  d’origine  italienne  et  pourrait 
bien  avoir  été  exécuté  pour  l’école  de  Salerne. 

il.  Saint-Gall,  761,  parchemin,  288  pages,  d’une  seule  main,  in-8°.  Ecri¬ 
ture  semi-lombarde  ou  saxonne,  datant,  par  conséquent,  du  xe  ou 
xie  siècle;  la  Synopsis  d’Oribase  y  occupe  les  pages  67  à  288,  avec 
des  fragments  étrangers  à  Oribase;  une  partie  de  ces  chapitres  pro¬ 
vient  des  Euporistes. 

As.  Manuscrit  de  lord  Ashburnham,  vélin,  vne  siècle, écriture  semi-onciale  à 
deux  colonnes ,  in-fol.;  provient  de  la  collection  Libri,  où  il  portait  le 
n°  1  o.  Il  contient  les  huit  premiers  livres  d’Oribase. 

M.  Molinier  apportera  dans  la  publication  du  dernier  vo¬ 
lume  des  Œuvres  d’Oribase  un  zèle  dont  il  a  donné  des 
preuves  dans  les  travaux  qu’il  a  entrepris  sous  la  direction  de 

F 

M.  Quicherat,  à  l’Ecole  des  chartes.  Grâce  à  son  concours 
empressé,  les  médecins  et  les  philologues  pourront  bientôt 
voir  achevé  le  grand  travail  auquel  deux  savants  justement 
regrettés  avaient  consacré  de  longues  années. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ  Α'. 
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Κελευσαντ ος  τον  Ιονλιανον  τΰοτε  τον  3-ειοτάτον  αντοκράτορος 
σνναγαγείν  με  των  άρίσΊων  Ιατρών  οσα  χρήσιμα  κα)  αναγκαία 
trrpos  την  κτησιν  της  υγείας ,  τΰροθόμως  σννηγαγον  εν  έ^ομη κοντά 
βί£λοις.  Kai  επειδή  ννν  η£ονληθης ,  υιε  γλνκντατε  Έιύσίάθιε,  σννο- 


SYNOPSIS  D’ORIBASE, 

ou 

ABRÉGÉ  DE  LA  COLLECTION  MÉDICALE, 

DÉDIÉ  À  SON  FILS  EUSTATHIUS. 


LIVRE  PREMIER. 

PRÉFACE. 

1  D’après  les  ordres  du  très-divin  empereur  Julien,  qui  me  chargea 
autrefois  de  rassembler  ce  que  les  meilleurs  médecins  avaient  enseigné 
d’utile  ou  d’indispensable  pour  acquérir  la  santé,  je  me  suis  empressé 

2  de  faire  cette  Collection  et  j’y  ai  consacré  soixante  et  dix  livres.  Comme 
vous  désirez  maintenant,  mon  très-cher  fils  Eustathius,  qu’il  soit  fait  un 

PrÉf.  1.  2.  ιατρών  τε  Codd.  —  Ιχ.  ή^ουληθη  Codd. 
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O  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  I,  1-2. 
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ύριν  αυτών  γενέσθαι ,  εποίκισα  κα\  τούτο  άοκνο ος ,  συνόρων  ον  σοι 
μόνον  χρησιμώτατον  γενη'σεσθαι  κατά  τάς  αποδημίας ,  αλλά  και 
τοίς  άλλοις  τοίς  μη  παρέργως  την  ιατρικήν  εκμαθοΰσιν  *  όσοι  γάρ 
εν  τοίς  κατά  πλάτος  ίατρικαίς  πραγματείαις  σπουδαίωζ  εγυμνά- 
5  σαντο,  την  σύνοψιν  ταύτην  εζουσι  προς  ευκολίαν  της  άναληύ/εως 
των  πρακτέων,  Sloti  τοίς  συντόμως  ρηθείσιν  εντυγχάνοντες  εις 
ύπόμνησιν  έρχονται  των  όλων  ύπερ  εκάσίης  γνώσεως,καύι  συμ&η- 
σεται  χωρ)ς  του  (popTtov  έπάγεσθαι  βαρύ  τά  της  χρείας  Ικανώς 
εχειν.  Γραφησεται  Sè  μόνον  ιάματα  των  παθών  ευ  μεταχεί ρισίά  3 
10  τε  κα\  εύπορα ,  και  οσα  Sia  φαρμακείας  κα)  Siai της  το  δέον  ποιείν 
είωθεν  *  χειρουργίας  Sè  μνη'μην  ού  ποιησομαι ,  το  ^υσ  μεταχείρισή  ον 
αυτής ,  μάλισία  εν  άπο8ημίαις,  παραιτούμενος  ’  χρεία  γάρ  επ\  αυτής 
τούπίπαν  μηχανημάτων  τε  και  οργάνων  ovSa μώς  ευπορίσί ων,  ώσπερ 
επ)  καταγμάτων  πολλάκις  και  εκβολής  άρθρων.  Ύούτων  Srj  και  4 
15  όσα  δυνατόν  Sia  μόνων  των  χειρών  άπευθύνειν  ποιούσιν  άρισΊα 

abrégé  de  ces  livres,  j’ai  aussi  accompli  ce  travail  sans  répugnance,  car 
j’ai  compris  qu’il  serait  très-utile,  non-seulement  à  vous  pendant  vos 
voyages,  mais  aussi  aux  autres  personnes  qui  ont  appris  la  médecine 
complètement,  et  non  comme  une  science  accessoire;  en  effet,  tous  ceux 
qui  ont  étudié  avec  soin  les  traités  de  médecine  volumineux  trouveront 
dans  cet  abrégé  un  moyen  de  saisir  facilement  ce  qu’ils  ont  cà  faire; 
en  lisant  une  exposition  concise  ils  se  ressouviendront  de  tout  ce  qui 
regarde  chaque  notion  particulière,  et  ils  auront  l'avantage  de  pos¬ 
séder  des  données  suffisantes  sur  ce  qui  est  nécessaire,  sans  s’imposer 
une  besogne  trop  rude.  Je  rapporterai  seulement  les  moyens  de  trai-  3 
tement  qu’on  emploie  et  qu’on  se  procure  aisément,  c’est-à-dire  ceux 
qui  réussissent  habituellement  à  l’aide  des  médicaments  et  du  régime; 
mais  je  ne  ferai  pas  mention  de  la  chirurgie,  par  la  raison  qu  elle  est 
difficile  à  pratiquer,  surtout  en  voyage ,  car  elle  exige  ordinairement  des 
machines  et  des  instruments  qu’on  ne  se  procure  pas  du  tout  facilement, 
comme  c’est  souvent  le  cas  pour  les  fractures  et  les  luxations.  Les  pé-  4 
dotribes  et  les  hommes  qui  font  leur  métier  de  la  gymnastique  sont  le 

6.  συντ.  ρηθε7σι  κεφαλαιωόως  έντυγ%.  πόρισία  DF’.  —  ι4·  Ji)  καί  ex  cm.;  Je 
Codd.  —  7.  τηίί  όλης  B  Μ  P  V.  —  ι  ο.  εν-  καί  F  ;  om.  rel. 
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5  τζαιίίοτρί&αι  τε  κα)  αθλητικό)  άνόρες.  T  αυτά  τε  ούν  κα)  όσα  έ'τερα 
$ιά  της  των  γειρών  εργασίας  εγει  την  ϊασιν ,  άμεινον  υπό  των 
τρι&άκων  3ράται  *  Sib  τουτοις  επιτρεψαντες  ταυτα ,  των  επειγόντων 
ημείς  κα)  μη  λεγομένων  ύπέρθεσιν  τάς  ίά σεις  Sia  φαρμακείας  κα) 
διαίτης  καταλεζομεν.  5 

α\  Περί  τρίψεως  τααρασχευασΊ  ικης. 

1  Προ  των  γυμνασίων  Β-ερμαινειν  μετρίως  το  σώμα  χρη  τρίβει 
γρωμενους  τγ  Sià  σιν$6νων ,  κάπειτα  Sià  ελαίου  τρί£ειν  γυμναίς 
ταίς  χερσ)ν ,  άχρις  αν  &ερμανθη  καλώς  κα)  μαλαγβή  το  σώμα ,  επαν- 
θήση  τε  ερευθος  εύανθες  κα)  εις  όγκον  άρθη. 

β' .  ΙΙερί  γυμνασίων. 

1  Κίνησίς  έσΐι  σφοδρά  το  γυμνάσιον  ·  όρος  Sè  της  σφο$ρότητος  η  10 

mieux  préparés  pour  remédier  à  ces  accidents ,  s’ils  réclament  seulement 

5  l’emploi  delà  main.  Il  est  donc  préférable,  dans  ce  cas  et  dans  les  autres 
analogues,  de  laisser  aux  gens  de  routine  le  traitement  que  les  mains 
seules  accomplissent;  en  conséquence  nous  leur  abandonnerons  ce  do¬ 
maine  pour  exposer  succinctement  les  traitements  où  nous  sommes 
pressés  d’agir ,  qui  ne  souffrent  point  de  délai ,  et  qui  se  font  à  l’aide  des 
médicaments  et  du  régime. 

4 

1 .  DE  LA  FRICTION  PREPARATOIRE. 

1  Avant  les  exercices,  il  faut  réchauffer  modérément,  en  se  servant  d’a¬ 
bord  de  frictions  pratiquées  avec  des  linges  de  coton ,  et  ensuite  de  fric¬ 
tions  avec  l’buile,  faites  à  l’aide  des  mains  seules  jusqu’à  ce  que  le  corps 
soit  bien  réchauffé  et  bien  ramolli,  qu’il  s’élève  une  belle  rougeur  et 
qu’il  y  ait  du  gonflement. 

2.  DES  EXERCICES. 

]  L’exercice  est  un  mouvement  fort,  et  le  degré  de  la  force  du  mouve- 

* 

î.  Τα  αύτα'  Codd.  —  Ch.  2;  1.  9.  άχβεί·η  Codd.  Cf.  (.  I,  p.  473. 
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h  ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  2-3. 

τής  αναπνοής  έπ)  το  $ασυτερον  άλλοιωσις.  Τα  <ϋε  γυμνάσιά  &υσπαθή  2 
τε  παρασκευάζει  τά  οργανικά  μόρια  και  έντονα  προς  τας  ενεργειας , 
την  τε  ολκήν  Ισχυροτέραν  τής  τροφής,  κα )  την  άλλοίωσιν  έτοιμο- 
τεραν,  και  την  όρεζιν  βελτίονα  $ιά  την  γίνομε νην  S-ερμότητα'  έκ- 
5  καθαίρει  $ε  κα)  τους  πόρους  κα)  κενοί  τα  περιττώματα  Sià  την  του 
πνεύματος  ίσχυράν  κίνησιν.  ίόπειδή  ου ν  τή  άναΰόσει  συνεργεί,  χρή  3 
μήτε  πλήθος  ώμων  κα)  άπέπΊων  σ ιτιών,  μήτε  χυμών  κατά  την 
κοιλίαν  ή  εν  τοίς  έντεροις  περιεχεσθαι  *  κίνουνος  γάρ  αύτοίς  έλχθή- 
ναι  προς  άπαντα  τά  του  ζώου  μόρια  πριν  χρησίοΐς  γενεσθα ι  πε- 
0  φθείσιν.  Αήλον  ούν  ώς  προ  των  σιτίων  αυτά  παραλαμ&άνειν  χρή.  4 
Γνωρίσματα  Sè  τής  ευκαιρίας  των  ουρών  ή  χρόα  *  το  μεν  γάρ  ύ$α-  5 
τώ$ες  άπεπίον  ετι  σημαίνει  τον  εκ  τής  γασΊρός  άναδοθέντα  χυμόν, 
το  <5ε  πυρρόν  κα)  χόλωνες  εκ  πολλοΰ  κατειργάσθαι  *  το  Sè  μετρίως 
ωχρόν  άρτι  πέψεως  γεγενημενης  σημείόν  έσΊιν.  Τ ηνικαΰτα  γουν  0 

ment  est  déterminé  par  l’augmentation  de  la  fréquence  de  la  respiration. 
Les  exercices  rendent  les  parties  organiques  résistantes  et  leur  donnent  2 
de  la  vigueur  pour  accomplir  leurs  fonctions ,  activent  l’attraction  de  la 
nourriture,  facilitent  sa  transformation  et  excitent  l’appétit,  résultats 
qui  tiennent  au  développement  de  la  chaleur;  enfin  ils  nettoient  les 
conduits  et  évacuent  les  résidus  par  suite  du  mouvement  violent  du 
pneuma.  Par  conséquent,  comme  les  exercices  favorisent  la  distribution  3 
de  la  nourriture,  l’estomac  ou  les  intestins  ne  doivent  pas  contenir,  au 
moment  où  on  s’y  livre ,  beaucoup  d’humeurs  ou  d’aliments  crus  et  mal 
digérés,  car  il  y  aurait  danger  que  ces  matières  ne  fussent  attirées 
vers  toutes  les  parties  du  corps,  avant  que  la  coction  ne  les  eût  ren¬ 
dues  propres  à  la  nutrition.  Il  est  donc  clair  qu’il  faut  s’exercer  avant  le  4 
repas.  On  reconnaît  le  moment  propre  aux  exercices  à  la  couleur  de  5 
l’urine:  ainsi,  l’urine  aqueuse  signifie  que  l’humeur  qui  part  du  tube 
intestinal  pour  se  distribuer  dans  le  corps  est  encore  mal  digérée  ;  l’u¬ 
rine  jaune-rougeâtre  et  bilieuse  indique  que  cette  humeur  est  élaborée 
depuis  longtemps,  et  celle  qui  présente  une  couleur  jaune-pâle  mo¬ 
dérée  montre  que  la  coction  vient  d’être  achevée.  C’est  donc  là  le  mo-  o 


ίο.  παρα  λαμ^άνειν  Aët.;  Ώαραλαμξάνεσθαι  Codd.  Ci.  t.  I ,  p.  468. 
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άγειν  επί  τα  γυμνάσια  προαποθέμενον  τό  τε  εν  τμ  κύσίει  καί  εν  τγ} 
γασΊρί  περίτίωμα. 

γ' .  Περ:  των  ειδών  τού  γυμνασίου. 

1  Το  μεν  Srj  κοινόν  απάντων  γυμνασίων  εσΐί  $·ερμότητος  αΰζησιν 
έζ  αυτών  τοίς  ζωοις  εργάσασθαι  *  τα  Sè  i'Sia  των  κατά  εκασίον,  το 
μεν  εύτονον  γυμνάσιου,  τουτεσίι  το  βιαίως  άνευ  τάχους  $ιαπονουν,  5 
εις  ευτονίαν  παρασκευάζει  τους  τε  μυς  και  τα  νεύρα  *  τοιαυτα  Sé 
εσϊι  το  τε  σκάπίειν  καί  το  φορτίου  άράμενον  μέγισίον  ή  μενειν 

2  κατά  χωράν ,  rj  προ£αίνειν  μικρά.  Καί  οι  άνάντ εις  Sè  περίπατοι 
τουτου  του  γένους  είσ) ,  καίι  το  άναρριγασθαι  Sia  σγρινίου,  κα\  πλεΐ- 

3  σΊ a  άλλα  ομοιότροπα.  Τα  Sè  ταχέα  χωρίς  ευτονίας  και  βίας  εσΐίν  ·  10 
Spόμoι  Sé  ε’ισι  ταΰτα  και  σκιαμαχίαι  καί  άκροχειρισμοί ,  καί  το 

4  Sia  κωρυκου  τε  καί  της  μικράς  σφαίρας  γυμνάσιου.  [Το  Sè  σφο- 
^ρον]  σύνθετόν  εσΐιν  εζ  ευτόνου  καί  ταχέος  *  οσα  γάρ  εύτονα  των 

ment  pour  ordonner  l’exercice  après  l’évacuation  préalable  des  résidus 
contenus  dans  la  vessie  et  dans  le  canal  intestinal. 


3.  DES  DIVERSES  ESPECES  D’EXERCICES. 

1  Ce  qui  est  commun  à  tous  les  exercices ,  c’est  qu’ils  procurent  à  l’é¬ 
conomie  une  augmentation  de  chaleur;  quant  aux  propriétés  spéciales 
des  exercices  particuliers,  l’exercice  qui  exige  de  la  force,  c’est-à-dire 
qui  fatigue  efficacement  sans  que  les  mouvements  soient  rapides ,  donne 
de  la  vigueur  aux  muscles  et  aux  parties  fibreuses  :  bêcher  ou  soulever 
un  poids  très-considérable,  en  restant  en  place  ou  en  avançant  un  peu, 

2  appartiennent  à  cette  classe  d’exercices.  Se  promener  sur  un  terrain 
montant,  grimper  le  long  cl’une  corde  et  grand  nombre  d’autres  exer- 

3  cices  du  même  genre,  rentrent  dans  la  même  catégorie.  Les  exercices 
rapides  se  font  sans  dépense  cl’efforts  ni  violence  :  ce  sont  la  course,  le 
combat  simulé,  la  gesticulation,  l’exercice  du  corycos  et  celui  de  la  pe- 

4  tite  balle.  L’exercice  violent  est  composé  de  celui  qui  réclame  des  efforts 
et  de  l’exercice  rapide,  car  on  peut  prendre  comme  des  exercices  vio- 

Cn.  3  ;  1.  li.  των  Sè  Sià  των  F  ;  τό  Sè  [To  Sè  aÇoSpôv]  om.  Codd.  Cf.  t.  I, 
Stà  των  rel.  Cf.  t.  I,  p.  473.  —  i2-i3.  p.  477. 


6  0  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS.  I,  3-5. 

γυμνασίων  εσΤι,  τούτοι$  ώς  σφο$ροΐ$  αν  τις  γ^ρώτο  κινήσεις  ταχείας 
προσΐ  ιθείς.  È τι  των  γυμνασίων  τα  μεν  οσφυν  μάλλον  η  χείρας  η  5 
σκέλη  $ιαπονε7,  τα  Sè  την  ράχιν ,  η  τον  3-ωρακα  μόνον,  η  τον  πνεύ¬ 
μονα.  Τυμνάζεσθαι  Sè  χρη  μεχρις  αν  εις  όγκον  αίρηται  το  σώμα  6 
5  και  εύανθες  ύπαρχ*?,  και  ai  κινήσεις  έτοιμοί  τε  κα)  δμαλείς  κα)  εύ¬ 
ρυθμοι  γίνωνται.  Éî;  τουτω  Sè  κα)  iSpÛTa  3-εασρ  θερμόν  άτμω  7 
συμμιγή  *  παύεσθαι  Sè  τη νικαυτα  πρώτον  êmiSav  εν  τι  των  ε’ιρη- 
μενων  αλλοιωθώ,  οϊον  εΐ  φανείη  συστελλόμενος  δ  του  σώματος 
όγκος,  αύτίκα  παυειν  *  ωσαύτως  Sè  και  εί  το  της  χρόας  εύavθèς 
10  μαραίνοιτο,  παύεσθαι'  και  pèv  Srj  κα)  τδ  των  κινήσεων  έπεσαν 
êvSiSovai  που  (βαίνηται ,  αύτίκα  παυειν  '  κα)  ει  περί  τον  iS ρώτα 
γίνοιτό  τις,  η  κατά  τδ  πλήθος,  η  κατά  την  ποιότητα  μεταβολή'  *  εάν 
γάρ  ελάτίων  η  ψυχρότερος  γίνηται,  καταπαύειν  περιχεαντα  τδ 
ελαιον,  άποθεραπεύειν  Sè  τούντεΰθεν,  είτα  εζης  τη  άποθεραπευτικρ 
15  τρίψει  χρησθαι ,  ώς  ειώθασιν  οι  π α^οτρί£αι  ποιέιν. 

lents  les  exercices  qui  réclament  de  la  force,  pourvu  qu’on  y  ajoute  la 
rapidité  les  mouvements.  En  outre,  certains  exercices  fatiguent  davan-  5 
tage  les  lombes,  les  bras  ou  les  jambes;  d’autres  la  colonne  vertébrale, 
ou  la  poitrine  seulement,  ou  le  poumon.  Il  faut  s’exercer  aussi  long-  6 
temps  que  le  corps  continue  à  se  gonfler,  qu’il  présente  une  rougeur 
fleurie  et  que  les  mouvements  sont  faciles,  égaux  et  bien  cadencés.  Du-  7 
rant  ce  temps ,  vous  verrez  aussi  apparaître  une  sueur  chaude  mêlée  à 
de  la  vapeur;  mais  on  s’arrêtera  aussitôt  qu’un  de  ces  signes  vient  à 
se  modifier;  par  exemple,  si  on  voit  que  la  tuméfaction  du  corps  s’af¬ 
faisse,  on  fera  de  suite  cesser  l’exercice;  on  s’arrêtera  de  même  quand 
s’éteint  la  couleur  fleurie;  de  plus,  quand  les  mouvements  semblent 
perdre  de  leur  intensité,  on  s’arrêtera  encore  immédiatement;  on  agira 
de  même  s’il  s’opère  quelque  changement  dans  la  sueur,  par  rapport  à 
la  quantité  ou  à  la  qualité;  en  effet,  quand  la  sueur  devient  moindre  ou 
plus  froide,  on  fait  suspendre  l’exercice  après  avoir  versé  de  l’huile  sur 
le  corps;  ensuite  on  passera  à  Y  opothérapie ,  et,  après  cela,  on  aura  re¬ 
cours  à  la  friction  apothérapeatiqiie ,  ainsi  que  les  pédotribes  ont  l’habi¬ 
tude  de  le  faire. 


q.  εί  om,  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  Λ81* 
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δ',  ΙΙερι  τής  ιΰίως  τ ρίψεως. 

1  Ύών  τ ρίψεων  ή  μεν  σκληρά  SvvaTai  Seïv.,  η  μαλακη  Sè  λύειν  * 
ωσΐε  οσα  μεν  εκλύεται  πέρα  του  μέτρου  σώματα ,  σκληρώς  άνα- 
τριτιΐέον ·  όσα  Sè  έσφιγκται ,  μαλακώς'  εί  $έ  τι  συμμέτρως  εγει , 
τούτο  εύSηλov  ώς  ούτε  μαλακώς ,  ούτε  σκληρώς ,  άλλοι  όσον  οίόν  τε, 

2  τάς  ύπερ£ολάς  έκατέρας  φυλά τΐόμενον.  Η  Sè  πολλή  τρίψις  την  5 

3  ίσχνότητα  π ΐοιεϊ,  κα)  η  μέση  κατά  ποσότητα  την  άνά θρεψιν.  Ai 
Sè  τρεις  StaCpopai  τών  κατά  ποιότητα  τ  ρίψεων  ταΐς  τρισι  Αιαφοραΐς 
των  κατά  ποσότητα  τ  ρίψεων  ετταλλατΊόμεναι  συζυγίας  άποτελοΰ- 
σιν  εννέα. 


ε  .  Περί  άναφωνήσεως.  Εκ  τών  À ντνλλον. 

1  Ér  ταίς  άναφωνησεσιν  η  μεν  εύμέλεια  και  χρησίοφωνία  ooSèv  10 
αν  συμζάλλοιτο  προς  υγείαν  *  δ  Sè  τών  βαρύτερων  φθόγγων  ήχος 


4.  DE  LA  FRICTION  CONSIDEREE  EN  ELLE-MÊME. 

1  Parmi  les  diverses  espèces  cle  frictions,  la  friction  rucle  resserre  et  la 
friction  molle  relâche;  on  frictionnera  donc  rudement  les  parties  qui 
sont  affaiblies  outre  mesure,  et  mollement  celles  qui  sont  resserrées; 
s’il  y  a  une  partie  qui  se  trouve  dans  une  condition  moyenne,  il  est 
clair  qu’il  ne  faut  la  frotter  ni  mollement ,  ni  rudement ,  mais  en  évitant 

2  autant  que  possible  lés  deux  extrêmes.  La  friction  prolongée  amaigrit, 
et  la  friction  moyenne,  eu  égard  à  la  quantité,  donne  de  l’embonpoint. 

3  Si  on  combine  alternativement  les  trois  espèces  de  frictions  selon  la 
qualité ,  avec  les  trois  espèces  selon  la  quantité ,  on  obtiendra  neuf  com¬ 
binaisons. 

5.  DE  LA  DÉCLAMATION.  -  TIRÉ  D’ANTYLLUS. 

1  Quand  on  se  livre  à  la  déclamation,  la  beauté  du  chant  et  de  la  voix 
ne  contribue  en  rien  à  raffermir  la  santé;  mais  les  notes  plus  ou  moins 

En.  4;  1.  2.  ώσ7ε]  Stà  τούτο  BMPV  ψεσιν  Codd. —  8.  ύπαλλατίόμεναι  Codd. 
Fa.  —  7.  των τ  ρίψεων]  ταίζ τρί -  Cf.  t.  1,  p.  491. 
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χρήσιμος,  ώσΐε  τούτον  άσκητεον  *  οϋτω  γάρ  πλεισίος  άηρ  εις  το 
σώμα,  κατά  την  άναπνοήν  έλκόμενος  διασίελλει  τον  τε  θώρακα  και 
την  κοιλίαν,  κα)  τούς  κατά  όλου  τού  σώματος  πόρους  άνευρύνει  κα) 
διίσθησι,  διόπερ  εν  ταίς  άναγνώσεσι  τών  πλέον  οζόντων  υγρών 

5  ποιείται  τάς  εκκρίσεις ,  τοίς  μύν  συντ ονώτερον  άναγινώσκουσι  μάλ¬ 
λον  κα)  διά  ιδρώτων,  τοΐς  δε  επιεικέσΊ ερον  έντ εινομενοις  διά  της 
άδηλως  γινόμενης  διαπνοής  κατά  όλον  τον  όγκον  *  συμβαίνει  δε  Stà 
τον  λεπί  υσμον  πολλών  περιτΊωμάτων  άναχρεμπί  ο  μενών  κα)  πΊυε- 
λων  κα)  μύςης  κα ι  φλέγματος  εκκρισιν  γίνεσθαι  κα)  άπανά λωσιν. 

0  Τ οίς  γε  μην  άναθερμ άνσεως  δεομενοις  διά  ψυχρότητα  τις  αν  άλλη  2 
προσφορωτερα  γένοιτο  βοήθεια  της  κατά  την  αναπνοήν  ενεργεί ας', 
Λεΐ  τοίνυν  άναγινώσκειν  πολλάκις  άνιεντας  το  σώμα  άπαν,  και  3 
κεχυμένης  της  σαρκος  εις  άραίωσιν,  διισ Ίάντας  επίτηδες  την  τε 
αρτηρίαν  κα)  τάς  άλλας  διεζόδους  τού  πνεύματος  κατά  τάς  βαρυτά- 


graves  ont  de  l’utilité;  ce  sont  donc  celles-là  qu’il  faut  cultiver  :  en  sui¬ 
vant  ce  précepte,  on  attirera,  en  respirant,  une  quantité  très-considé¬ 
rable  d’air  dans  le  corps,  cet  air  dilatera  la  poitrine  et  le  ventre,  et  il 
élargira  et  rendra  béants  les  conduits  qui  se  trouvent  dans  tout  le  corps  : 
voilà  pourquoi  cet  air  amènera,  pendant  la  lecture,  l’excrétion  des  hu¬ 
meurs  surabondantes;  pour  ceux  qui  lisent  avec  un  certain  effort,  cette 
excrétion  est  plus  considérable  et  se  fait  par  la  sueur;  pour  ceux  qui  y 
mettent  moins  d’action,  elle  a  lieu  par  la  perspiration  insensible,  la¬ 
quelle  s’effectue  par  tout  le  corps  ;  or,  comme ,  par  suite  de  l’atténuation 
des  résidus,  on  en  évacuera  une  grande  quantité  en  raclant,  il  y  aura 
une  excrétion  et  une  dépense  de  crachats,  de  mucus  et  de  pituite. 
Quel  autre  remède  serait  plus  utile  que  l’activité  produite  par  la  respi-  2 
ration  à  ceux  qui  demandent  à  être  échauffés  pour  cause  de  froideur  P 
On  doit,  par  conséquent,  lire  souvent,  en  relâchant  tout  le  corps,  et,  3 
quand  la  chair  est  devenue  assez  diffluente  pour  se  raréfier,  on  s’effor¬ 
cera  de  dilater  la  trachée  et  les  autres  conduits  de  l’air  par  l’emploi  des 

2.  γε  Codd.  —  η.  άδηλου  Codd.  —  μασίας  BMPVF'\  —  ι3.  διασΊάντας  F; 

9.  εκκρισις  Codd.  —  Ib.  έπανάλωσιν  έπιισίάντας  B  marg. ;  έπισίάντας  rel. 
Codd.  Cf.  t.  I,  p.  46i.  —  10.  άναθερ-  Cf.  t.  I,  p.  462. 
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4  τας  τής  φωνής  φθέγγεσθαι  απηχήσεις.  Χρησίέον  δέ  tous  τής  φωνής 
ενεργείαις  ούτε  εΐκή ,  ούτε  άπερισκέπίως ,  αλλά  μήτε  φαύλων  και 
διεφθαρμένων  μεσίούς  όντας  υγρών,  μήτε  επ)  μεγάλαις  τού  σΐο- 
μάγου  κα)  φανεραίς  άπεφίαις  προς  τήν  δια  τής  φωνής  γυμνασίαν 
άφικν εΊσθαι ,  όπως  μή  πλείων  άνάδοσις  των  διεφθαρμένων  ατμών 
εις  το  σώμα  γένηται. 


5 


ς·  · 


Περ:  αφροδισίων.  Εκ  των  Ρονφον. 


1 


2 

3 


Έιζ  αφροδισίων  ώφέλειαί  είσιν  α'ιδε  *  πλησμονήν  κενώσαι  και 
ελαφρον  π  a  ρασγείν  το  σώμα,  και  εις  αύζησιν  προτρέφαι ,  κα )  άν- 
δρωδέσΐ ερον  άποφήναι  ’  κατά  δέ  τήν  φυγήν  συνεσίηκότα  τε  λογι¬ 
σμόν  διαλύει,  κα)  οργής  άκρατούς  επανίησιν  *  διό  κα)  τών  μελαγ-  10 
γολικών  ως  τι  κα)  έτερον  ίαμα  επιτηδειότατον  μίσγεσθαι.  Καθίσίησι 
δε  εις  το  εμφρονέσίερον  κα)  τούς  άλλον  τρόπον  εκμανέντας ,  κα)  τοίς 
άπο  φλέγματος  νοσήμασι  κράτισίόν  εσϊιν.  Οι  δε  εύσιτότεροι  άντ) 


4  notes  les  plus  basses.  On  n’usera  pas  au  hasard  et  imprudemment  des 
exercices  de  la  voix  ;  on  ne  s’y  livrera  pas  non  plus  cjuand  on  est  rempli 
d’humeurs  mauvaises  et  corrompues,  ni  cjuand  on  souffre  d’une  indi¬ 
gestion  considérable  et  évidente  de  l’orifice  de  l’estomac ,  de  peur  qu’il 
ne  se  fasse  dans  le  corps  une  distribution  trop  forte  de  vapeurs  cor¬ 
rompues. 

6.  DD  COÏT.  -  TIRÉ  DE  RÜFÜS. 

1  Voici  les  avantages  qu’on  retire  du  coït  :  il  évacue  la  pléthore,  il  rend 
le  corps  léger,  provoque  la  croissance  et  augmente  la  virilité;  pour  ce 
qui  regarde  l  ame,  il  dissipe  les  idées  fixes  et  adoucit  les  passions  in¬ 
domptables  :  voilà  pourquoi  il  n’existe  aucun  autre  remède  aussi  utile 

2  contre  la  mélancolie  que  le  coït.  Il  ramène  aussi  à  plus  de  raison  ceux 
qui  ont  un  délire  quelconque,  et  il  est  excellent  contre  les  maladies 

3  produites  par  la  pituite.  Chez  certaines  personnes  le  coït  fait  succéder 


5.  όπως  âv  μιή  Codd.  —  Ib.  άνάδοσις  άκράτου  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  54 1. 
B  e  corr.  ;  άνάλνσις  re\.  — Cil.  6  ;  1.  ίο.  ώς  έσΊι  Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  54 1. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  6. 


αποσιτων  εγένοντο  *  o  i  δε  κα)  ονειρωγμών  συχνών  άη τηλλάγησαν. 
Φύσεις  δε  δη  επιτήδειοι  προς  αφροδίσια  ai  S-ερμότεραι  κα)  υγρό-  4 
τέρα: ,  κα)  πλέον  των  άλλων  εις  λαγνείαν  εύφοροι  '  ηκισία  δε  δίαιτα 
μέν  η  ξηραίνουσα  και  ψύχουσα,  ηλικία  δε  ή  του  γέροντας,  ώρα  δε 
5  η  του  φθινοπώρου.  Χρή  τοίνυν  την  δίαιταν  ύγράν  και  3-ερμην  παρέ-  5 
χειν  *  είη  δε  αν  πόνων  τε  μετριότης  και  σιτίων.  Ωσπερ  δε  οι  με-  6 
τριοι  πονοι  αρμοτ ! ουσιν,  ου τω  και  οι  αυτών  τών  αφροδισίων  * 
προτρέπουσι  γάρ  εις  το  έργον  καί  τινα  ρασΊώνην  τω  εθισμώ  παρέ- 
χουσιν.  Αεί  δε,  είπερ  τίνος  άλλου,  κα )  τροφής  περιουσίας ,  ώσΊε  7 
J0  τα  πολύτροφα  τών  εδεσμάτων  είη  αν  επιτήδεια'  ιχθύων  δε  οι  πο¬ 
λύποδες  *  κα )  γάρ  κα)  άλλως  πεπίσΊ ευνται  έρεθίζειν  *  κα)  όσα  μαλά¬ 
κια  ·  λαγάνων  δε  το  όρμινον  κα)  το  ερύσιμον  κα)  το  εύζωμον  κα) 
η  γογγυλίς  ·  κα)  ταύτα  δε  ως  φάρμακα  '  οσπρίων  δε  κύαμοί  τε  κα) 
ερέβινθοι ^  κα)  ωχροί  κα)  δόλιχοι  κα)  πίσσοι,  πνεύματος  ύποπιμ- 


l’appétit  au  dégoût  pour  les  aliments;  chez  d’autres,  il  fait  cesser  les 
pollutions  nocturnes  fréquentes.  Les  natures  aptes  au  coït  sont  celles  4 
qui  ont  une  certaine  chaleur  et  une  certaine  humidité,  et  qui  ont  plus 
d’entrain  pour  cette  fonction  que  les  autres  ;  les  circonstances  les  moins 
favorables  sont  le  régime  desséchant  et  refroidissant,  puis  pour  l’âge, 
la  vieillesse,  et  pour  la  saison,  l’automne.  Il  faut  donc  prescrire  un  rq-  5 
gime  humide  et  chaud,  qui  se  résumera  dans  la  modération,  eu  égard 
aux  exercices  et  aux  aliments.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  exer-  6 
cices  modérés  ordinaires  qui  conviennent  ;  cette  règle  s’applique  aussi  à 
I  exercice  du  coït  lui-même  :  car  il  excite  aux  rapprochements  sexuels , 
et  il  devient  un  peu  plus  facile  par  l’habitude.  On  a  besoin ,  ·  avant  toute  7 
autre  chose,  d’une  alimentation  abondante,  raison  pour  laquelle  les 
substances  fortement  nourrissantes  seront  utiles  :  ce  sont,  pour  les  pois¬ 
sons,  les  poulpes  (on  admet,  en  effet,  que  ces  animaux  ont  de  plus  une 
vertu  excitante),  et  toutes  les  espèces  de  mollusques  ;  pour  les  herbages, 
lormin,  l'éry simum,  la  roquette  et  les  navets,  mets  qui  peuvent  aussi 
servir  comme  médicaments;  pour  les  légumes  secs,  les  fèves,  les  pois 
chiches,  les  gesses  cà  fleurs  jaunes,  les  haricots,  les  pois  grecs ;  ces  lé- 

î.  ασίτων  Codtl.  Cf.  t.  I ,  p.  542.  —  2.  S-η  om.  BMPV.  —  6.  Hat  σιτίων  om. 

]  1).  γενοιντο  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  54 2.  —  V.  —  ι4·  nat  πνεύματος  BP. 
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8  πλάντ es  καί  τώ  άφθόνω  τής  τροφής.  Καί  το  πήγανον  τοίνυν ,  οτι 
πνεύμα  συμπέσσει  και  αφανίζει,  διά  τούτο  και  τάς  μίξεις  αμβλύ¬ 
ς)  νει.  ^άεγάλως  δε  επαινώ  και  τους  βότρυς'  ύγραίνουσί  τε  γάρ  και 

10  πνεύματος  εμπιπλάσι  το  αϊμα  ο  δή  εξορμα  προς  αφροδίσια.  Τώ 
μέλλοντι  <5ε  άφροδισιάζειν  πλησμονάς  προσφάτους  φυλακτεον  και  5 
απεψίας  και  μεθάς  καί  ένδειας  *  κακόν  δε  καί  επί  περιτίώμασι 

11  μίσγεσθαι  καί  προ  γυμνασίων  καί  λουτρών.  Κάλλισίον  ούν  επί 
σίτω  μίσγεσθαι  μή  έμπλησθέντα  *  καί  γάρ  καί  προς  τήν  ίσχυν 
συμφέρει ,  καί  ψύξεις  ai  επιγινόμεναι  ήσσον  γίνονται  *  επί  πόνοις 

12  δε  πονηρόν  άφροδισιάζειν.  Κα)  κόπους  φυλακτεον,  καί  εμετούς  γε-  10 
γένη  μένους ,  καί  καθάρσεις  ωσαύτως,  καί  διάρροιαν  εξαπιν  αίαν  * 

3  3  τήν  κεγρονισμένην  δε  επιξηραίνουσιν.  Καί  τάς  σφοδράς  επιθυμίας 
ούκ  επαινώ,  αλλά  κελεύω  τότε  δ  ή  πλέον  άντέγειν,  καί  μάλισΊα  ois 
νόσημά  τί  εσΐιν. 


gumes  sont  utiles,  non-seulement  parce  qu’ils  fournissent  une  nourri- 

8  ture  abondante,  mais  aussi  parce  qu’ils  remplissent  de  flatuosités.  La 
rue  amortit  du  moins  les  désirs  vénériens,  parce  qu’elle  amène  les 

9  flatuosités  à  coction  et  les  fait  disparaître.  Je  recommande  fortement 
aussi  les  raisins ,  car  ils  humectent  et  remplissent  le  sang  de  flatuosités , 

10  circonstance  qui  excite  aux  rapprochements  sexuels.  Celui  qui  veut  se 
livrer  au  coït  doit  éviter,  quelque  temps  auparavant,  les  repas  copieux, 
]es  indigestions,  les  excès  de  boisson  et  l’insuflisance  des  aliments;  le 
coït  est  également  nuisible  quand  le  corps  est  rempli  de  résidus ,  avant 

11  les  exercices  et  le  bain.  Le  mieux,  par  conséquent,  est  de  s’y  livrer 
après  un  repas ,  qui  n’ait  pas  été  trop  copieux  ;  car  cela  favorise  le  déve¬ 
loppement  des  forces,  et  le  refroidissement,  qui  survient  habituelle¬ 
ment,  sera  moindre;  mais  il  est  mauvais  de  voir  des  femmes  après  une 

12  fatigue.  On  doit  aussi  s’abstenir  quand  on  ressent  de  la  lassitude,  quand 
il  y  a  eu  des  vomissements,  des  purgations  ou  une  diarrhée  subite; 

13  mais  le  coït  tarit  la  diarrhée  chronique.  Loin  d’approuver  qu’on  satis¬ 
fasse  les  désirs  intenses,  je  recommande,  au  contraire,  d’y  résister, 
surtout  à  ceux  qui  ont  quelque  maladie. 
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ξ'.  Περί  φλεβοτομίας.  Εκ  των  Γαληνού. 

Ου  μόνον  πλήθους  όντος ,  ήτοι  του  προς  την  δυναμιν  i)  του  κατά  1 
το  καλουμενον  έγχυμα ,  φλεβοτομία  μεγάλως  ονίνησιν,  άλλα  κα\ 
χωρίς  πλήθους  άρχομενην  φλεγμονήν,  ήτοι  διά  πληγην  η  οδύνην, 
η  δια  ατονίαν  μορίων.  Καί  ει  έσεσθαι  μέλλει  μέγα  νόσημα,  φλε€ο-  2 
ο  τομησομεν  πάντως ,  καν  μηδέν  η  των  του  πλη'θους  γνωρισμάτων, 
έπισκοποΰντες  ηλικίαν  τε  κα\  ώραν  καί  δυναμιν.  ΐΐότερον  δε  επί  3 
την  φλεβοτομίαν  άφιζόμεθα  πάντως  επί  έκατερου  πλήθους  όταν 
φαίνηται  ταΰτα  επί  τίνος  των  έτι  τα  συνηθη  πρατίόντων,  η  ούκ 
αναγκαίον  όταν  μηδεμία  προσδοκία  μεγάλου  νοση'ματος ,  γνωσίέον 
10  καθόλου  φλεβοτομίαν  έπί  πάντων  των  μεγάλων  νοσημάτων  άναγ- 
καιαν  είναι  παραχρημα  προσαγομένην.  ToîV  δέ  μηδέν  τοιοϋτον  4 
πεπονθοσιν  απαντων  τε  των  μορίων  του  σώματος  άμεμπΊ ον  εχουσι 

Τ 

η.  DE  LA  SAIGNÉE.  —  TIRE  DE  GALIEN. 

Ce  n’est  pas  seulement  clans  le  cas  de  pléthore,  soit  eu  égard  aux  1 
forces ,  soit  eu  égard  au  contenu ,  que  la  saignée  réussit  parfaitement , 
mais  aussi  lorsqu  il  y  a  inflammation  commençante  sans  pléthore ,  que 
cet  accident  tienne  à  une  violence  extérieure,  à  la  douleur  ou  à  la  fai¬ 
blesse  des  parties.  On  saignera  encore,  en  tout  état  de  cause,  quand  il  2 
y  a  imminence  d’une  maladie  grave,  même  quand  il  n’existe  aucun 
signe  de  pléthore ,  en  tenant  compte  toutefois  de  l’âge ,  de  la  saison , 
et  des  forces.  Quant  à  la  question  de  savoir  s’il  faut  toujours  saigner  3 
dans  les  cas  de  l’une  des  deux  espèces  de  pléthore,  lorsque  ces  états 
se  présentent  chez  des  gens  qui  se  livrent  encore  à  leurs  occupations 
habituelles ,  ou  si  ce  traitement  n’est  pas  nécessaire  quand  on  ne  pré¬ 
voit  pas  de  maladie  grave,  on  doit  reconnaître  qu’en  général  la  sai¬ 
gnée  immédiate  est  commandée  dans  tous  les  cas  de  maladie  grave. 
Dans  le  cas  contraire,  lorsque  toutes  les  parties  du  corps  ont  une  con-  4 
formation  irréprochable,  il  existe  deux  méthodes  d’évacuation  :  par  la 

1.  του  post  ήτοι  ex  em.;  ora,  Code!.  Cf.  t.  II ,  p.  10. 


DES  ÉVACUATIONS  SANGUINES.  13 

κατασκευήν  Sio  είσ)ν  oSo)  τη?  κενώσεω? ,  Stà  φλεβοτομία?  μεν  εί 
άκρατεί $  είεν  τγ  Stat τη,  χωρ)?  Sè  ταύτη?  εί  εγκρατεί?’  ενεσίι  γάρ 
και  τρίψει  πολλί]  καί  λοντροΐ?  κα)  περίπατοι?  κα)  ταί?  άλλαι?  κινη- 
σεσιν,  ετι  Se  χρίσμασι  Sιaφopητικoί?  ταχεω?  εκκενώσαι  του  πλη- 
θου?,  εί  μη  άρα  σοι  §6ζειέ  ποτέ  παχεο?  αίμα  το?  είναι  κα)  μελαγχο- 
λικοΰ  πλεονεξία  ’  τηνικαΰτα  γάρ  χρή  φλε£οτομειν  *  των  Sè  ωμών 
χυμών  επικρατουντων,  πριν  μεν  άρξασθαι  νοσείν,  εύλα&ώ?  άποκε- 

5  νώσει?  ’  ^η  Sè  πυρετίόντων,  oiSè  ολω?.  E/  Si  τινε?  ευάλωτοι  μèv 
είεν  νοσήμασι ,  μηSέ πω  Sè  μηSèv  παρείη  σύμπίωμα,  φλε£οτομεΐν 

6  χρη  τουτου?  κατά  την  αρχήν  του  ήρο?.  Καί  οσοι  Sè  κατά  εκασίον 
ετ 0?  εν  3 -ερει  νοσοΰσι  νοσήματα  πληθωρικά,  κα)  τουτου?  χρη  φλε- 
£οτομειν  εισ£άλλοντο?  ήρο?  ’  ώσαύτω?  Sè  κα)  οσοι  κατά  το  εαρ  άλί- 
σκονται  τοί?  τοιουτοι?  νοσημασιν  ’  συμφέρει  γάρ  τούτο  ποιείν  πρ)ν 
άρξασθαι  το  3 -ερο?  εν  τοί?  τελευταίοι?  του  ήρο?. 


saignée,  quand  on  mène  une  vie  intempérante;  par  l’autre  méthode,  si 
la  vie  est  bien  réglée  :  en  effet,  on  peut  rapidement  évacuer  les  hu¬ 
meurs  surabondantes  par  une  friction  prolongée ,  par  des  bains ,  par  des 
promenades  et  par  les  autres  mouvements ,  ou  bien  encore  par  des  lini- 
ments  qui  favorisent  la  perspiration,  à  moins  qu’on  ne  juge  parfois  qu’il 
y  a  surabondance  de  sang  épais  et  atrabilaire;  dans  ce  cas,  il  faut  sai¬ 
gner;  tandis  que,  si  les  humeurs  crues  prédominent,  on  évacuera  avec 
précaution,  avant  que  la  maladie  se  déclare,  et  on  s’abstiendra  tout  à  fait, 

5  quand  déjà  la  fièvre  s’est  allumée.  S’il  y  a  tendance  à  la  maladie,  mais 
sans  qu’il  existe  encore  aucun  symptôme,  on  saignera  au  commencement 

6  du  printemps.  On  agira  de  même  chez  ceux  qui,  chaque  année,  sont  pris , 
en  été,  de  maladies  tenant  à  la  pléthore,  et  chez  ceux  qui  sont,  au  prin¬ 
temps,  attaqués  de  semblables  affections;  en  effet,  il  est  utile  de  recourir 
à  ce  moyen  vers  la  fin  du  printemps  avant  que  l’été  ait  commencé. 


2.  άκρατης. . .  εγκρατής  Code). 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  8-9. 


7/.  Περί  έπαφαιρέσεως. 

έπΐ  ών  μεν  χενώσεως  χρεία,  πολλή,  ούχ  ισχυρά  Sè  ή  Svvapis,  1 
επι  τούτων  προσήχει  ταμιεύεσθαι  τήν  χένωσιν,  χα\  τήν  πρώτην 
άφαίρεσιν  ελλιπεσΊ  έραν  ποιησάμενον,  επαφαιρείν  αυθις  *  εΐ  Sè  βου- 
λει ,  και  τρίτον ,  ώσπερ  αμελεί  χαϊ  επ)  των  πλήθος  εχόντων  ώμο- 
5  τερών  χυμών.  Οταν  Sè  ή  ζέοντος  αίματος  πλήθος  άνάπΊον  οζύτατον  2 
πυρετόν,  αθροας  εσΊΙ  χενώσεως  χρεία,  χαι  χρή  πειράσθαι  χενουν 
άχρι  λιποθυμίας,  έπισχεφάμενον  τήν  ρώμην  τής  δυνάμεως,  ωσΐε 
ενιων  oiSa  χοτυλας  εβ  αφελών  ευθέως,  ώσΊε  χα)  Sia  τής  νυχτος  ούχ 
οχνησεις  τεμνειν  ενίοτε  φλε£α.  ΙΤ ροσέχειν  μέντοι  χαλώς  έχει  τή  3 
10  χαθαιρεσει  των  σφυγμών  έφαπΊ όμενον  αυτών  έτι  ρέοντος  του  αί¬ 
ματος,  μή  ποτέ  λάθης  σαυτον  άντ\  λιποθυμίας  θάνατον  ερ- 
γασάμενος. 


8.  DE  LA  RÉPÉTITION  DE  LA  SAIGNEE. 

Chez  les  sujets  qui  ont  grandement  besoin  d’évacuation,  mais  dont  1 
les  forces  ne  sont  pas  intactes,  on  divisera  l’évacuation  :  après  avoir 
fait  une  première  saignée  insuffisante ,  on  la  répétera  encore  une  fois,  et 
même,  si  l’on  veut,  une  troisième,  comme  on  le  fait,  du  reste,  chez  les 
gens  qui  ont  une  surabondance  cl’humeurs  passablement  crues.  Mais,  2 
quand  il  y  a  surabondance  de  sang  bouillonnant  qui  allume  une  fièvre 
suraiguë,  une  évacuation  abondante  et  subite  est  nécessaire,  et  on  tâ¬ 
chera  de  pousser  1  évacuation  jusqu’à  la  défaillance,  en  ayant  égard  à 
1  état  des  lorces  :  ainsi  je  me  rappelle  avoir  tiré  du  premier  coup  à  quel¬ 
ques  malades  six  cotyles  de  sang;  quelquefois  donc  vous  ne  craindrez 
pas  de  saigner  même  pendant  la  nuit.  Cependant  il  est  bon  de  faire  at-  3 
tention  à  l'affaiblissement  du  pouls,  en  le  tâtant  pendant  que  le  sang 
coule  encore,  de  peur  que,  sans  s’en  douter,  on  ne  donne  lieu  à  la  mort 
au  lieu  de  produire  une  défaillance. 

4.  10  τρίτον  B  marg.;  τζεριτίόν  BM  p.  20.  —  11.  όπως  μή  τΰοτε  Codd.,  Gai. 

P  Y·  —  7*  ώσπερ  BMPVF\  Cf.  t.  [I,  Cf.  t.  Il,  p.  20.  Possimus  etiam  legere 
p.  18.  —  ίο.  έφαπΙόμενοςΟοάά.Ο'.  t.  II ,  όπως  μηδέποτε. 
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6' .  11ερ<  μέτρου  χενώσεως  αίματος. 


1  Μέγεθος  νοσήματος  καί  ρώμη  δυνάμεως  οι  πρώτοι  σκοποί  φλε¬ 
βοτομίας  εΐσίν,  οΰς  αυξανόμενους  μύν  ενδείκνυσθαι  πλείονα  κένωσιν, 
μη  αυξανόμενους  δε  καθαιρέΐν  εις  τοσοΰτον  την  ποσότητα  της  κενώ- 

2  σεως,  εις  όσον  εμειωθησαν  ούτοι.  Έυνεπισκεπί  εσθαι  δε  εφεξής 
οποία  τις  εσΊιν  η  φυσις  τάνθρώπου  ’  τους  μεν  γαρ  μεγάλας  έχον-  5 
τας  φλέβας,  ισχνούς  τε  μετρίως  καί  μη  λευκούς,  μηδε  άπαλοσάρ- 
κους,  άφειδεσίερον  κενώσεις  ’  τούς  δε  εναντίους  φειδομενως  *  αιμά 

3  τε  γαρ  ολίγον  έχουσι  καί  εύδιαφόρητοι  τυγχάνουσιν.  Κατά  τον  αυ¬ 
τόν  ούν  λόγον  ουδέ  τούς  παΐδας  φλε&οτομησεις  αχρι  τεσσαρεσκαι- 
δεκαετούς  ηλικίας  *  μετά  δε  ταύτην,  εάν  ηθροικοτες  ώσι  πλήθος  10 
αίματος,  καί  η  ώρα  τού  έτους  εαρινή,  και  το  χωρίον  εΰκρατον,  καί 

η  του  παιδός  φύσις  εϋαιμος,  άφαιρησεις  αίματος  *  έτι  δε  μάλλον, 

4  εΐ  νόσημα,  τι  σφοδρόν  εφεδρευοι.  Κ ενώσεις  δε  τό  πλείσΊον  αχρι 


9«  DE  LA  MESURE  DE  L’ÉVACUATION  DU  SANG. 

1  Les  principales  indications  de  la  saignée  sont  la  gravité  de  la  maladie 
et  l’intégrité  des  forces;  si  ces  indications  croissent  en  intensité,  elles 
commandent  une  augmentation  dans  l’évacuation;  dans  le  cas  contraire, 
on  diminuera  l’évacuation  en  proportion  de  la  diminution  d’intensité 

2  des  indications.  Il  convient  aussi  d’examiner  ensuite  quelle  est  la  nature 
de  l’individu,  car  on  peut  saigner  hardiment  ceux  qui  ont  de  grosses 
veines ,  qui  sont  modérément  maigres  et  qui  n’ont  ni  le  teint  clair,  ni  la 
chair  molle ,  tandis  qu’on  doit  être  prudent  pour  ceux  qui  ont  une  dis¬ 
position  contraire,  puisqu’ils  ont  peu  de  sang  et  que  leur  substance  se 

3  dissipe  facilement  par  la  perspiration.  Pour  la  même  raison,  on  ne  sai¬ 
gnera  pas  non  plus  les  enfants  jusqu’à  leur  quatorzième  année;  après 
cette  époque,  on  tirera  du, sang,  s’il  y  a  surabondance  de  ce  liquide,  si 
on  est  au  printemps,  si  le  pays  est  tempéré,  et  si  l’enfant  a  naturellement 
beaucoup  de  sang;  à  plus  forte  raison,  s’il  est  menacé  de  quelque  ma- 

4  ladie  grave.  D’abord  on  ne  tirera  pas  plus  d’un  cotyle  de  sang;  puis,  si 


io.  ravras  Coud. 
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0  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS.  I,  10. 

κοτύλης  το  πρώτον  *  εάν  δε  σοι  φαίνηται  τά  τής  δυνάμεως  ισχυρά, 
προσθέσεις  κατά  την  έπαφαίρεσιν  ήμισν.  Και  τοίνυν  κα)  τους  5 
έ^δομηκοντούτεις  κενώσεις  τών  δυνάμεων  ισχυρών  ύπαρχουσών . 
ΊΊροσέχειν  δε  χρή  και  τή  μεταβολή  του  αίματος  κατά  τε  χρόαν  6 
5  και  σΰσίασιν,  και  μάλισία  όταν  φλεγμονής  χάριν  ή  φλεβοτομία 
παραληφθή. 

ι'.  Τίοία,ς  τμητέον  φλέβας; 


5 

Αντιστάσεως  ένεκα  τάς  κατά  ευθείαν  τών  αιμορραγούντων  τέμνε  1 
φλέβας  *  σπληνος  δε  πάσχοντος  τήν  κατά  τον  παράμεσον  δάκτυλον 
φλε£α  διαιρεί  τής  άρισίεράς  χειρος ,  ή  τών  εν  άγκώνι  τήν  ένδον. 

10  Και  επ)  πλευριτικών  δε  τήν  κατά  ευθύ  του  πάσχοντος  διαιρεί.  2 
Καί  όδύνας  οφθαλμών  ίσχυροτά τας  ώφελεΐ  Β-αυμασΊώς  ή  κατά  ευθύ  3 
φλέψ  διαιρεθεΐσα  ή  ωμιαία  τε  άπο  αυτής  άποσχιζομένη ]  κατά 
αγκώνα  *  τρεις  γάρ  ούτοι  τόποι  τής  κατά  αγκώνα  φλεβοτομίας  είσ)ν , 
ο  τε  ενόον  και  ο  εςω  και  ο  μέσος.  U  μεν  ουν  ενόον  ετ τι  των  τα  4 


les  forces  paraissent  intactes,  on  tirera,  pour  la  seconde  saignée,  un  demi- 
cotyle  de  plus.  Saignez  aussi  les  septuagénaires,  pourvu  que  les  forces  5 
soient  en  bon  état.  Faites  également  attention  aux  changements  qui  se  6 
produisent  dans  la  couleur  et  la  consistance  du  sang  pendant  qu’il  coule, 
et  surtout  quand  on  a  recours  à  la  saignée  pour  cause  d’inflammation. 

ÎO.  QUELLES  SONT  LES  VEINES  QU’IL  FAUT  INCISER. 


S’il  s’agit  d’opérer  une  révulsion,  on  incisera  les  veines  situées  du  1 
côté  où  se  produit  l’hémorragie;  quand  la  rate  est  affectée,  on  ouvrira 
la  veine  du  doigt  annulaire  de  la  main  gauche,  ou  la  veine  intérieure  du 
pli  du  bras.  Dans  la  pleurésie,  on  saigne  aussi  du  même  côté  que  la  2 
partie  affectée.  C’est  un  remède  merveilleux  contre  les  douleurs  très-in-  3 
tenses  des  yeux  que  la  section  de  la  veine  située  du  même  côté,  c’est- 
à-dire  de  la  veine  scapulaire,  ou  du  rameau  qui  s’en  détache  au  pli  du 
coude  :  car,  au  pli  du  coude,  il  y  a  trois  régions  où  l’on  peut  faire  la 
saignée,  à  savoir  l’intérieure ,  l’extérieure  et  celle  du  milieu.  La  saignée  4 


4.7)71'  μεταξολην  Codd. — Ch.  10,1.9.  άποσχιζομένη]  ex  em,  ;  om.  Codd.  Cf. 
Ολέξα  om.  BMP  VF".  —  12.  [ri  τε .  t.  Il,  p.  27. 
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κοιτώ  τον  τραχήλου  πεπονθότων  ωφέλιμος  *  ό  δε  έκτος  έπ)  των  κατά 

e 

5  το  πρόσωπ ον  και  την  κεφαλήν  *  ο  μέσος  δε  άμφοτέρων.  Αμαρτη- 
θείσης  δε  της  φλεβοτομίας ,  κατά  μεν  την  μέσην  φλέ€α  νευρίον 
ύποκείμενον  διαιρείται ,  κατά  δε  την  ένδον  αρτηρία  ύποκειμένη ,  και 
χρή  φυλάτίεσθαι  τέμνειν  ταύτην  ανευ  μεγάλης  ανάγκης  *  την  δε  5 

6  ώμιαίαν  φλέ£α  κατά  πάντα  τρόπον  άκίνδυνον  τέμνειν .  ίίδη  μέντοι 
κάπ)  τ αυτής  τινες  ώδυνήθησαν  μέχρι  πολλοΰ  χρόνον  *  των  δε  οντω 
παθόντων  ούδε)ς  άπαζ  διγρέθη ,  δ)ς  δέ  κα'ι  τρις  επικαθέντων  έπειδάν 
άποτύχωσιν  *  μεγίσΊης  δε  άπαζ  γενομένης  διαιρέσεως  ούδεϊς  ούτε 
έφλέγμηνεν,  ούτε  ώδννηθη  *  διο  χρη  ταύτην  μέν  τέμνειν  αφειδώς  *  10 
μετά  πολλής  δε  ασφαλείας  την  μέσην  *  άποχωρείν  δε  πειράσθαι  τής 

fl 

7  κάτω.  Ωσπερ  δε  τα  είρημένα  μόρια  ταίς  κατά  αγκώνα  φλε£οτομίαις 
ωφελείται ,  κατά  τον  αντον  τρόπον  οσα  κατωτέρω  τούτων  εσΤι  ταίς 
κατά  ιγνύαν  καί  σφυρά ,  τοντέσΊι  τα  κατά  ίσχίον  κα)  κύσΐιν  κα)  μή- 


du  côté  interne  convient  quand  les  organes  placés  au-dessous  du  cou 
sont  malades,  et  celle  du  côté  externe  dans  les  affections  de  la  face  et 
de  la  tête ,  tandis  que  la  saignée  pratiquée  à  la  région  moyenne  convient 

5  dans  les  deux  cas.  Si  l’on  manque  son  coup,  on  peut,  en  attaquant 
la  veine  du  milieu,  couper  un  petit  nerf  placé  au-dessous  de  cette  veine, 
et,  en  attaquant  la  veine  interne,  diviser  l’artère  placée  au-dessous  ;  donc, 
sauf  le  cas  de  nécessité  pressante ,  on  évitera  de  saigner  cette  veine  ; 
mais,  de  quelque  façon  qu’on  s’y  prenne,  l’incision  de  la  veine  scapu- 

6  laire  est  exempte  de  danger.  Cependant,  on  a  aussi  vu  quelques  indivi¬ 
dus,  après  la  saignée  de  cette  veine,  éprouver  des  douleurs  persistantes; 
dans  ce  cas,  la  veine  n’avait  pas  été  incisée  du  premier  coup,  mais  on 
s’y  était  repris  à  deux  ou  trois  fois  ;  quand  on  fait  du  premier  coup  une 
très-large  ouverture,  il  ne  survient  jamais  ni  inflammation,  ni  douleur  : 
on  incisera  donc  cette  veine  sans  crainte;  pour  la  veine  du  milieu,  au 
contraire,  on  se  montrera  très-circonspect,  et  on  évitera,  autant  que  pos- 

7  sible,  de  saigner  la  veine  inférieure.  De  même  que  les  parties  mention¬ 
nées  plus  haut  sont  soulagées  par  les  saignées  faites  au  pli  du  bras ,  les 
organes  situés  au-dessous  le  sont  par  les  saignées  de  la  fosse  poplitée  ou 
des  malléoles;  ces  parties  sont  :  la  hanche,  la  vessie  et  la  matrice;  les 


i .  έτιί  om.  Codd.  Cf.  t.  II ,  p.  28. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  11-12. 


Tpotv  ‘  νεφρό)  δέ  επαμφοτερίζουσα.  Χρη  δε  επ)  μέν  τών  άρχο μενών  8 
φλεγμονών  άντ ισπασΊ  ιχώς  ποιεΊσθαι  την  φλεβοτομίαν,  επ)  δε  των 
χεχρονισμένων  μαλισΊα  μεν  εξ  αυτών  των  πεπονθό των  μορίων  εϊ 
δε  μη ,  έχ  των  πλησίον .  Έπ)  ών  δέ  σωμάτων  ούδέν  μεν  πάσχει  μό-  9 
5  ριον  ουδέ πω,  φθάνομεν  δέ  χενοΰν  ήρος  είσ€άλλοντος ,  πάσα  <ρλεψ 
ομοτίμως  εις  άφαίρεσιν  επιτήδειος  έσΊιν. 

ιά .  T  is  καιρός  φλεβοτομίας; 

Év  πάση  μεν  ημέρας  ώρα  φλε&οτομησεις ,  πάσγ  δε  νυχτος,  σχο-  1 

7 τον  εγων  επ)  τών  πνρετίόντων  την  παραχμην  τών  χατά  μέρος 

παροξυσμών,  επ)  δε  τών  χωρ)ς  πυρετών  δεομένων  του  βοηθήματος 

10  το  μέγεθος  της  διαθέσεως,  επ)  γ  της  φλεβοτομίας  εσΤι  χρεία  *  μη- 

δενος  δε  τοιούτου  χατ επείγοντος  η  χωλυοντος ,  άμεινόν  έσΊιν  εωθεν 

φλε£οτομεΐν  προεγρηγορησαντα  χρόνον  ως  μιας  ώρας  ·  χα)  λούειν 

δέ  τινας  άμεινον,  χα)  προπεριπα τησαντας  ενίους  ·  τινάς  δε  χα)  μετά 

« 

reins  tiennent  de  la  nature  des  uns  et  des  autres  organes.  Au  début  8 
des  inflammations ,  on  fera  une  saignée  révulsive  ;  dans  les  inflammations 
chroniques ,  au  contraire ,  la  déplétion  doit  se  faire ,  en  premier  lieu ,  des 
parties  affectées  elles-mêmes,  et,  si  cela  ne  se  peut  pas,  des  parties  voi¬ 
sines.  Quand  aucune  partie  du  corps  n’est  encore  le  siège  d’une  affection  9 
quelconque,  mais  que  nous  voulons  faire  une  médecine  préventive  par 
une  déplétion  au  commencement  du  printemps ,  toutes  les  veines  ont 
les  mêmes  titres  à  être  choisies  pour  atteindre  ce  but. 

1  1.  QUEL  EST  LE  TEMPS  OPPORTUN  POUR  SAIGNER. 

On  saignera  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuit,  en  prenant  pour  1 
indication,  chez  les  fébricitants,  le  déclin  des  accès  partiels,  et,  quand 
il  n’y  a  pas  de  fièvre ,  la  gravité  de  la  maladie  qui  réclame  la  saignée  ; 
si  l’on  n’est  ni  pressé,  ni  empêché  par  quelque  circonstance  semblable, 
le  mieux,  est  de  saigner  le  matin ,  environ  une  heure  après  le  réveil  ;  on 
peut  aussi ,  pour  certains  individus ,  prescrire  d’abord  soit  un  bain ,  soit 
une  promenade;  on  peut  même  saigner  quelquefois  quand  le  malade 

Ch.  1  1  ;  1.  7.  τΰάση  Sé  ex  em.;  'ΰτάση$  δέ  B  F  FaMPV;  delet,  ap.  A. 
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2  T  b  πτράζαί  τινα  των  συνήθων  έργων,  ό  γε  μην  της  επαφαιρεσεως 
καιρός,  επ)  ών  μεν  απλώς  κένωσα ι  βουλόμεθα ,  και  κατά  την  αυτήν 
ημέραν  γινεσθω’  επ)  ών  Sè  άντ ισπάσαι,  καν  δύο  ταϊς  εφεζής 
ήμεραις  γένητα ι,  βέλτιον  εσΐιν. 

ίβ'.  ΙΙερ2  άρτι/ρίοτορία?. 

1  Αρτηρία ς  Sè  διαιροΰσιν  οι  ιατρό),  τάς  μεν  εν  τ oh  κροτάφοις  επ)  5 
τοίς  εν  οφθαλμοΊς  ρεύμασιν  οσα  3-ερμά  και  πνευματώδη ,  τάς  3ε 
όπισθεν  των  ώτων  επ)  σκοτωματικών,  και  μάλισία  οσοι  γρονίοις 

2  νοσημασι  κεφαλής  3-ερμοΐς  και  πνευματώδεσι  κάμνουσιν.  ϊί$η  δε 
κα)  διά  άλλα  πάθη  περί  κεφαλήν  συνισίάμενα  γρόνια  κέγρηνταί 
τινες  άρτηριοτομίαις  των  ώτων  όπισθεν  *  άλλα?  <$ε  διαιρείν  άρ τη-  10 
pias,  οκνοΰσι  Sia  το  δυσεπίσγετον  τής  αιμορραγίας ,  κα)  οτι  τής 
διαιρεσεως  εις  ουλήν  ιούσης  ανεύρυσμα  γίνεται. 

ι 

2  vient  de  se  livrer  à  quelques-unes  des  occupations  habituelles.  Pour 
réitérer  la  saignée,  le  temps  opportun  est  le  jour  même  [où  Ton  a  fait  la 
première],  si  l’on  veut  simplement  opérer  une  déplétion;  s’il  s’agit  d’une 
révulsion,  il  vaut  mieux  pratiquer  la  seconde  saignée  l’un  des  deux 
jours  suivants. 

i2.  de  la  Saignée  artérielle. 

1  Les  médecins  incisent  aussi  les  artères ,  soit  celles  des  tempes  dans  les 
fluxions  chaudes  des  yeux  compliquées  de  pneumatose,  soit  celles  qui 
sont  situées  derrière  les  oreilles,  pour  les  vertiges,  et  surtout  pour  les 
maladies  chroniques  de  la  tête ,  chaudes  et  compliquées  de  pneumatose. 

2  Quelques-uns  incisent  aussi  les  artères  derrière  les  oreilles  pour  d’au¬ 
tres  maladies  chroniques  qui  se  forment  à  la  tête,  mais  ils  éprouvent 
de  la  répugnance  à  diviser  d’autres  artères ,  à  cause  de  la  difficulté  d’ar¬ 
rêter  l’écoulement  de  sang,  et  aussi  parce  qu’un  anévrisme  peut  se  for¬ 
mer  pendant  le  travail  de  la  cicatrisation. 

2-3.  την  ημέραν  Codd.  Cf.  t.  Il,  p.  37.  αιμορρ.  A.  —  12 .ιούσης]  ίσως  ερχομέ- 
—  Ch.  12,1.  11.  τ r\s  εξ  άρτηριοτομίαις  νης  A. 
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ιο¬ 


ί  5. 


iy' .  Περί  σικυάσεως. 

Ούτε  εν  αρχή  τών  παθών,  οντε  πληθωρικών  ον  των,  σικναις  1 
χρησόμεθα,  αλλά  'όταν  προκενωθή  παν  το  σώμα,  κα ί  μηκετι  επιρ- 
ρεγ  μηδέν  τώ  μορίω ,  χρεία  τε  γενηται  κινήσαί  τι  καί  μοχλεϋσαι  καί 
προς  το  εκτ os  έλκύσαι.  Φυλάτ7εσ$αί  δε  δει  σικύαν  προσάγειν  πλη-  2 
5  σίον  μασιών  *  εμπίπΊοντες  γάρ  εις  αύτάς  ενίοτε  καί  ενοιδονν τες 
σκόδρα  δυσχερή  την  άρσιν  ποιούνται,  καί  τότε  χρη  σπόγγοις  εκ 
3-ερμον  περιλάμβανε ιν  τάς  σικύας  ’  άνίενται  γάρ  *  εΐ  δε  μηδε  ούτως 
άνεθείεν,  τρύπαν  αύτάζ  δει .  · 

«δλ  Περί  εγχαράζεως.  Εκ  των  Απολλώνιου. 

Το  φλέ£α  διελείν  πολλάκις  του  έτους  ούκ  επιτήδειον  είναι  νο-  1 
10  μίσας ,  ότι  άμα  τώ  αίματι  πολύ  συνεκκρίνεται  το  ζωτικόν  πνεύμα, 
τούτου  δε  αναλισκόμενου  πυκνότ ερον  ό  τε  όλος  όγκος  καταψύχεται , 


*■  1  3.  DE  L’APPLICATION  DES  VENTOUSES. 

N’appliquons  les  ventouses,  ni  au  commencement  des  maladies,  ni  1 
quand  les  malades  sont  pléthoriques,  mais  quand  on  a  déjà  fait  une 
déplétion  générale ,  qu’il  n’y  a  plus  aucun  afflux  vers  la  partie ,  et  qu’il 
est  nécessaire  de  mettre,  en  mouvement  et  de  soulever  quelque  matière 
[dans  la  partie  enflammée]  et  de  l’attirer  vers  l’extérieur.  On  évitera  2 
l’emploi  de  ce  moyen  au  voisinage  des  seins;  car  ces  organes,  en  tom¬ 
bant  quelquefois  dans  les  ventouses,  rendent  fort  difficile,  par  leur 
gonflement,  l’enlèvement  de  ces  instruments;  dans  ce  cas,  on  les  entou¬ 
rera  cl’éponges  trempées  dans  de  l’eau  chaude;  cela  produit  le  relâche¬ 
ment;  si  l’on  ne  réussit  pas,  il  faut  percer  les  ventouses. 

là.  DE  LA  SCARIFICATION. - TIRE  D’APOLLONIUS. 

Comme  il  ne  me  semblait  pas  convenable  d’inciser  la  veine  plusieurs  i 
fois  par  an  (car,  en  même  temps  que  le  sang,  s’échappe  une  grande 
quantité  d’air  vital,  dont  l’épuisement  répété  refroidit  tout  le  corps  et 

Ch.  i3;  I.  ι.  άρχαϊς  BFFaMPV.  νήσεται  AF.  —  Ib.  τι]  τε  F;  om.  BF* 

—  2 .  οτε  F“  Μ  V  ;  οπερ  B  F  P.  —  3 .  ye-  Μ  P  V . 
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κα)  πάντα  τά  φυσικά  έργα  χείρω  γίνεται,  εδοκίμασα  ούν  από  των 
2  άκυροτέρων,  οίον  των  σκελών,  την  άφαίρεσιν  ποιείσθαι.  ΑρισΊον 
δε  το  βοηθημα  εις  τε  τηρησιν  υγείας  και  εις  άνάκτησιν,  οπότε  παρα- 
τραπείη  *  ωφελεί  δε  η  εγχάραζις  κα)  οφθαλμούς  χρονίως  ρευματι- 
ζομένους,  κα)  τάς  άλλας  περί  κεφαλήν  διαθέσεις,  κα )  τάς  περ)  &ώ-  5 
ρακα,κα)  συνάγχας  *  τάς  δε  σφηνώσεις  τάς  επί  τινι  μορίω  γινομενας 
λυειν  χρή  διά  τοπικής  έγχαράζεως. 

ιε' .  Ilept  βΰελλών.  Εκ  των  λντνλλου. 


1  Tas  δέ  βδέλλας  χρη  λα£όντ ας  φυλάτίειν  ημέραν  μίαν  αίμα  ολί- 

2  γον  εις  διατροφήν  εμβάλλοντας.  Επί  δε  της  χρείας  το  βδελλιζόμε- 
νον  μέρος  προεκνιτρουσθω  κα)  κατ αχριέσθω  αίματι,  η  πυριάσθω  '  10 
τάς  δε  βδέλλας  εμ£λητ έον  εις  ύδωρ  χλιαρόν  καθαρόν,  ειτα  λα£όν- 
τας  αύ τάς  κα)  σπόγγω  περιλα&όν τας  το  γλοιώδες  άποκαθαίρειν  κα) 

)  r 

3  ουτω  προσάγειν.  Ε μφυσαι  δέ  ου  παύονται  ελκουσαι  μέχρι ς 


allanguit  toutes  les  fonctions  naturelles),  j’ai  imaginé  cl’opérer  [à  l’aide 
de  scarifications]  la  déplétion  sur  des  parties  moins  importantes,  par 
2  exemple  sur  les  jambes.  C’est  un  excellent  remède  pour  conserver  la 
santé  et  pour  la  rétablir,  chaque  fois  qu’elle  a  été  dérangée;  la  scarifi¬ 
cation  est  bonne  aussi  contre  les  fluxions  chroniques  des  yeux,  contre 
les  maladies  de  la  tête  et  de  la  poitrine,  enfin  contre  les  angines;  mais 
les  obstructions  qui  tiennent  à  l’affection  d’un  organe  spécial  doivent 
être  dissoutes  à  l’aide  des  scarifications  locales. 


l5.  DES  SANGSUES. - TIRE  D’ANTYLLUS. 

]  Après  avoir  pêché  les  sangsues,  on  les  conserve  pendant  un  jour,  en 

2  leur  jetant  un  peu  de  sang  pour  se  nourrir.  Quand  on  veut  s’en  servir, 
on  frotte  préalablement  la  partie  sur  laquelle  on  doit  les  appliquer  avec 
de  la  soude  brute,  et  on  l’enduit  de  sang,  ou  bien  on  y  pratiquera  des 
fomentations;  on  jette  les  sangsues  dans  de  l’eau  pure  et  tiède;  ensuite 
on  les  saisit,  on  enlève  avec  une  éponge,  promenée  sur  leur  corps,  ce 

3  qu’elles  ont  de  visqueux ,  puis  on  les  applique.  Une  fois  qu’elles  ont 

2.  ακυροτήτων  BFFaMPV.  —  3.  τό  6.  τησι  (sic)  μορίοις  F.  —  7.  γαρήζεως 
om.  F.  —  4.  Sè  και  ri  έγ%.  όφΟ.  F.  —  AFP. 
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προσπ άσωμεν  άλας  τοίς  σΐόμασιν  αυτών,  η  σποδόν.  Μετά  δέ  το  4 
τΰεσείν  πυριατέον  σπόγγοι ?  το  μόριον ,  κα)  ει  αίμορραγοίη ,  κηκίδα 
κεκαυμένην,  η  σπόγγον  καινόν,  άπο£άψαν τα  εις  πίσσαν  ϋγράν  κα\ 
καυσαντα  επιτιθέναι,  [έπειτα]  χάρτην  όζει  βε&ρεγμένον. 

isr.  Περ^  χαθάρσεως.  Èx  των  Τάληνοΰ. 

5  Tou?  δέ  υγιεινά  τα  σώματα  έχοντας  εργώδες  καθαίρειν  *  κα)  γάρ  1 
ιλιγγιώσι  κα)  σΐ  ροφοΰνται ,  κα)  δυσχερώς  αύτ οίς  η  κάθαρσις  προ¬ 
χωρεί,  κα)  προς  τούτοις  ετι  ταχέως  εκλύονται.  Tou?  δε  ύγιαίνον-  2 
τ ας,  νοσησοντας  δέ  αν  ει  μη  κενωθείεν,  φθάνε ιν  χρη  κενοΰν  εισβάλ¬ 
λοντας  του  ήρος,  τά  δέ  επιληπΊ ικά  κα)  ασθματικά  κα)  αποπληκτικά 
]0  των  φλεγματωδών,  αρθριτικά  δέ,  τά  μεν  άμα  Βερμασία  πολλή  των 

pris,  elles  ne  cessent  de  tirer,  jusqu’à  ce  qu’on  saupoudre  le  suçoir  avec 
du  sel  ou  de  la  cendre.  Quand  les  sangsues  sont  tombées ,  on  fomente  4 
la  partie  avec  des  éponges,  et,  s’il  y  a  une  hémorragie,  on  applique  la 
noix  de  galle  torréfiée,  ou  une  éponge  neuve  imbibée  de  goudron  et 
brûlee  ensuite;  apres  cela,  on  y  met  du  papier  de  papyrus  trempé  dans 
du  vinaigre. 

l6.  DE  LA  PURGATION. - TIRÉ  DE  GALIEN. 

C’est  une  chose  fâcheuse  que  de  purger  les  gens  qui  ont  le  corps  sain ,  1 
car  ils  sont  pris  de  vertige  et  de  coliques ,  et  la  purgation  marche  diffici¬ 
lement;  ils  sont,  en  outre,  sujets  à  s’affaiblir  rapidement.  Quant  aux  2 
gens  qui  sont  bien  portants ,  mais  qui  tomberaient  malades  si  l’on  n’o- 
perait  chez  eux  une  déplétion ,  on  se  hâtera  d’en  pratiquer  une  au  com¬ 
mencement  du  printemps;  pour  les  accidents  épileptiques,  asthmatiques 
ou  apoplectiques ,  cette  déplétion  portera  sur  les  humeurs  pituiteuses , 
tandis  que ,  pour  la  goutte ,  on  agira  sur  les  humeurs  du  genre  de  la  bile 
amere,  si  cette  maladie  est  accompagnée  dune  forte  chaleur,  et  sur  les 

i .  προσπάσσωμεν  Codcl. Cf.  1. 1 , p. 70.  σαι»τε*  BMP  V;  deletum  ap.  A.  Cf.  t.  IJ, 

—  4-  καύσαντα  ex  em.;  χαύσανταδ  B Fa  p.  ?3.  —  Ib.  èsi  A.  —  8-9.  έμ&λλον- 
M  P  V  ;  χαύσαντεδ  F  ;  deletum  ap.  A.  —  το*  A  Fa  Μ  V  ;  έμ&αλλόντ  oS  P  ;  εμξαλόν- 
Ib.  [έπειτα]  om.  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  7  ι.  το*  F.  Cf.  t.  II,  p.  ?3.  —  9.  xai  άπο- 

—  Ch.  16;  1.  8.  νοσνσανταδ  FFa;  νοση-  πλ·ηχτ.  om.  B  F  FaMO  PV. 
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3  πικρόχολων,  τά  Sè  συν  ογκοις  των  φλεγματικών.  Χρή  Sè  'ζζ'ρολε- 
πΐύνειν  κα)  τέμνειν  τους  παχείς  χα )  γλισχρους  χυμούς  και  του ς 
πόρους ,  3ιά  ών  ουτοι  μεταλαμξάνονταί  τε  κα)  ελχονται  προς  των 
καθαρτικών  φαρμάκων  άνασίομούν,  ει  ή  κάθαρσις  άρίσΐη  μέλλει 

4  γίνεσθαι  κατά  πάντα.  Ér  άρχι η  μεν  ούν  του s  ορώδεις  τε  κα)  λε-  5 
πΐούς  κενώσει ς  γυμουζ,  άναμενείς  $ε  πέψιν  επ)  τών  παχέων  κα) 
γλίσχρων,  οΊοι  την  φύσιν  6  τε  του  φλέγματ os  κα )  ο  τής  μελαίνηζ 
γολής  ·  επ)  Sè  τών  ή  ci  η  νοσούν  των  εν  μεν  τοΊζ  χρονίοις  άε)  τον  πε- 
πασμον  άναμενειν  *  εν  $ε  το7ς  οζεσιν  όταν  οργα  κα)  κατά  άρχάς  οιόν 

τε  φαρμακευσαι  μετά  εύλα£είας  πολλής,  εν  κινήσει  τε  τών  χυμών  10 
ον  των  κα)  φορά  και  ρύσει *  τους  $ε  κατά  εν  τι  μόριον  έσΐ  η  ριγμένους 
ούτε  άλλω  τιν)  βοηθήματι  χρή  κινείν ,  ούτε  φαρμακεύειν,  πριν 

5  πεφθήναι,  εν  ώ  $ή  καιρώ  κα)  κρίσις  γίνεται.  Ύών  όε  καθαιράντων 
φαρμάκων  κακούντων  το  σΐόμα  τής  γασίρος,  ή  μΐζις  επενοήθη  τών 


3  liumeurs  pituiteuses,  quand  elle  est  compliquée  de  tumeurs.  D’abord 
on  atténue  et  on  divise  les  humeurs  épaisses  et  visqueuses;  on  ouvre 
les  conduits  à  travers  lesquels  les  médicaments  purgatifs  transportent 
et  attirent  ces  humeurs,  si  l’on  veut  que  la  purgation  soit  irrépro- 

4  chable  sous  tous  les  rapports.  Au  commencement,  on  évacue  donc  les 
humeurs  séreuses  et  ténues,  tandis  qu’on  attend  l’époque  de  la  coction 
pour  les  humeurs  épaisses  et  visqueuses ,  genre  d’humeurs  auquel  appar¬ 
tiennent  naturellement  la  pituite  et  la  bile  noire;  chez  les  sujets  déjà  ma¬ 
lades,  on  attend  toujours  l’époque  de  la  maturité,  dans  les  affections 
chroniques;  dans  les  maladies  aiguës,  il  est  possible  de  purger  lors¬ 
que  les  humeurs  sont  turgescentes,  c’est-à-dire  au  début,  mais  en  le 
faisant  avec  beaucoup  de  prudence ,  quand  les  humeurs  sont  en  mou¬ 
vement,  en  fluxion  et  en  voie  de  transport;  on  ne  doit  ni  purger,  ni 
mettre  en  mouvement,  par  quelque  autre  moyen  de  traitement,  celles 
qui  sont  fixées  dans  une  partie  déterminée ,  avant  qu’elles  soient 
arrivées  à  coction,  car  la  coction  constitue  également  l’époque  où  la 

5  crise  a  lieu.  Comme  les  médicaments  purgatifs  lèsent  l’orifice  de  l’esto¬ 
mac,  on  a  imaginé  d’y  mêler  des  substances  odoriférantes,  afin  que  le 


k.  άνασΊ ομούντων  Codcl.  Ib.  μέλλοι  AF. 


i  3.  καί  om.  A. 
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εύω$ωι>,  οπω;  μη  μόνη,  μη$έ  axpaitpvfe ,  ή  Sûvapis  αυτών  άπΊηται 
τοΰ  σΊ όματος  τής  γασίρός. 


*'  / 

ιζ  .  0(τλ  καίω  καθαιρει  των  εν  τή  χρήσει. 


MtAas  ελλε^ορος  καθαιρει  κάτω  χολώδη  κα)  φλεγματώδη  *  διδό-  1 
ναι  δε  μιγνυντα  σκαμμωνίαν  '  εί  δε  πραότερου  βουλει  καθήραι, 

5  έλλεξορον  έξαρκέϊ  κόφαντα  ξηρών  των  ριζών  έπιπάσαι  γλυκεΐ  οϊνω 
ή  οξυμελιτι  όσον  δραχμάς  δυο ,  κα\  έφήσαντα  εν  φακή,  η  εν  πΐι- 
σανγ ,  ή  εν  ζωμώ  ορνιθος  ροφήσαι,  τής  δε  σκαμμωνιας  μίσγειν  όσον 
τ ριώξολον  προς  δραχμήν  τον  έλλε€όρου.  Αμεινον  δε  τώ  έλλεξόρω  2 
προσμισγειν  άνίσου  κα)  πετροσέλινου  κα)  δαυκου  ώσπερ  χάριν 
10  ήδυσματος.  Ο  δέ  κνίδιος  κόκκος  καθαίρει  μεν  φλέγμα  κα)  χολήν  κα)  3 
υδατώδη  πολλά  *-  εσΊι  δε  πυρώδης  κα)  οξυτατος  καθήραι.  Αιδόναι  4 
δέ  πλήθος  όσον  κόκκους  τριάκοντα  ·  ει  δέ  πραότερου  εθελοις,  εϊκο- 
σιν.  Αφελεΐν  δε  τα  περικάρπια,  κα)  διδόναι  τά  εντός  τριφαντα  5 

médicament  ne  vienne  ni  seul,  ni  avec  toute  sa  force,  frapper  cet  ori¬ 
fice. 


17.  MÉDICAMENTS  USÜELS  QUI  PURGENT  PAR  LE  BAS. 


L  ellébore  noir  purge  des  matières  bilieuses  et  pituiteuses  ;  on  donne  1 
ce  médicament  mêlé  à  la  scammonée  ;  si  on  veut  provoquer  une  purga¬ 
tion  plus  douce,  il  suffit  de  piler  les  racines  desséchées  et  de  mettre  deux 
drachmes  de  la  poudre  dans  un  vin  d’un  goût  sucré,  ou  dans  de  l’oxy- 
mel;  on  les  prend  aussi  cuites  dans  de  la  bouillie  de  lentilles,  ou  d’orge 
mondée,  ou  dans  du  bouillon  de  poulet,  et  on  ajoute  trois  oboles  de  scam¬ 
monée  à  une  drachme  d’ellébore.  Il  est  préférable  de  mêler  à  l’ellé-  2 
b°ie  no*r  c^e  ^  nnis ,  du  persil,  ou  du  daucus,  comme  assaisonnement. 

La  baie  de  Gnide  purge  la  pituite,  la  bile  et  beaucoup  de  matières  3 
aqueuses,  mais  ce  médicament  est  brûlant  et  son  action  est  très-rapide. 
On  en  administre  trente  baies,  et  vingt,  si  on  veut  opérer  une  purgation  4 
plus  douce.  On  ôte  l’enveloppe  des  baies  et  on  donne  l’intérieur,  après  5 


Ch.  17;].  4.  βούλει]  3εΐ A. 


G.  οπίησαιπα  A.  —  i  2.  έτΑ.  όσον  om.  A. 
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μετά  μέλιτος  και  αλφίτου,  η  έν  μελικρά τω  τΰιείν'  άμεινον  Sè  εί 

6  μετά  οίνου  ζίίνοι.  ÈttÎ  Sè  Tïj  τΰόσει  βραχύ  ελαίου  καταρροφησαι , 

7  ως  μη  καίγι  την  φάρυγγα.  Ααμβα: νειν  Sè  κα)  μέλιτι  έφθω  τνεριπλάσ- 

8  σων  τους  κόκκους  κεκομμενους.  Της  Sè  λινοζώσ Ίεως  εί  μεν  έψη'σας 
απαλών  των  φύλλων  έσθίοις,  έκκοπροί  ίκανώς  *  εί  Sè  το  αφέψημα  5 

9  κέρασας  οίνω  τπίνοις,  τούτο  ίσχυρότερον.  ΙΙολυπό3ιον  Sè  άγει  φλέγμα 
κα)  χολήν  κα)  τα  ύ$ατώ$η  *  SiSovai  Sè  της  ρίζης  όσον  3ραχμάς  β ’ 

10  έπιζέων  μελικράτω  η  υ$ατ ι.  Κ άκιον  Sè  oùSèv  κα)  έπ)  τάριχος  ζύ- 

11  σαντα  φαγείν  τΰρό  του  άρίσίου.  Κ αθαίρει  Sè  κα)  έν  τΰΊισ olvyj  κα)  έν 

12  ζωμώ  όρνιθος  η  ρίζα  έψηθέϊσα  ου  λυπηρώς.  Έικυωνία  Sè  η  κολοκυν-  10 
θ)ς  καθαίρει  φλέγμα  κα)  χολήν  άκρατον  *  SiSovai  Sè  όσον  jLà  της 
έντεριωνης  έν  μελικράτω'  τΰραότερον  Sè  καθηραι  βουλόμενος,  το 
μεν  σπέρμα  της  σικυωνί ας  έκβαλλε,  έγχεας  Sè  οίνου  γλυκέος  εις  τον 

13  φλοιόν  εψει  έπ)  μαλακης  τέφρας,  έσΐε  άν  καλώς  &ερμανθΐί.  Τούτο 


l’avoir  broyé  avec  du  miel  et  de  Yalphiton,  ou  on  le  boit  avec  de  l’eau 
6  miellée;  il  vaut  mieux  cependant  les  prendre  avec  du  vin.  Après  en  avoir 
bu ,  on  avale  un  peu  d’huile ,  afin  que  le  médicament  ne  brûle  pas  le  pha- 
7-8  rynx.  On  prend  aussi  des  baies  pilées ,  enveloppées  de  miel  bouilli.  Les 
jeunes  feuilles  de  mercuriale,  mangées  après  avoir  été  bouillies,  chas¬ 
sent  suffisamment  les  excréments  ;  mais ,  si  l’on  boit  la  décoction  de  cette 
9  herbe  mêlée  à  du  vin,  l’action  est  plus  forte.  La  fougerole  expulse  la 
pituite,  la  bile  et  les  matières  aqueuses;  on  donne  deux  drachmes  de  la 

10  racine,  râpée  dans  de  l’eau  miellée  ou  dans  de  l’eau  pure.  On  peut 

11  aussi  la  râper  sur  du  poisson  salé  qu’on  mange  avant  le  déjeuner.  La 
racine  cuite  dans  de  la  ptisane,  ou  dans  du  bouillon  de  poulet,  purge 

12  aussi  sans  incommoder.  Le  concombre  sauvage  ou  coloquinte,  purge 
la  pituite  et  la  bile  pure;  on  donne  une  drachme  de  la  pulpe  dans  de 
l’eau  miellée;  si  on  veut  provoquer  une  purgation  plus  douce,  on  ôte 
les  graines,  on  verse  dans  l’écorce  du  vin  d’un  goût  sucré,  puis  on  met 
le  tout  sur  de  la  cendre  molle,  jusqu’à  ce  que  la  préparation  soit  suffi- 

1 3  samment  chaude.  On  donne  cette  préparation  à  boire  à  ceux  qui  n’ont 

ι.  αλφίτων  A  B  P.  —  5.  εσθίεις  AF.  καί  χ.  Λ.  ■ —  ι3.  εκβάλλει  Coclcl.  —  1 4. 
—  Ib.  εκκ.  και  ικ.  A.  —  6-7.  και  φλ.  μαλθακής  A. 
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διδόναι  πίνειν  oh  τε  άγειν  ούκ  ίσχυρώς  δει,  κα)  oh  κατά  το  δέρμα 
εξανθη'σεις  πελιδνά)  γίνονται.  Η  δέ  άλόη  οξύ  μέν  καθαρτικόν  ούκ  14 
εσΐι,  σίομάχω  δέ  εύμενέσίατον  ·  αρκεί  δέ  όσον  δραχμάς  β'  μετά 
μελικράτου  πιεΐν.  Αγει  δέ  φλέγμα  κα)  χολη'ν.  Αγαθόν  δέ  καά  εΐ  επ)  15-16 
ο  ήμερα  λα μ^ανοις  απο  δείπνου  *  διαχωρεί  γάρ  καά  τά  σιτία  ούκ  άφα- 
νιζει  προς  δε  και  αδιψον  εσΊ ι  κα)  εύσιτον .  Ύρίψαντα  δέ  εν  χυλώ  17 
κράμβης  πλάσσει ν  τά  μεν  ήλίκα  ερεβίνθους,  τά  δέ  κυάμοις  ίσα,  και 
τούτων  λαμ£ανειν  και  δυο  και  τρία ,  όπως  χρίζεις  κενοϋσθαι. 
Επιτήδειον  δε  κα )  μετά  ρητίνης  καταποτιον  σκευασθεν  κα )  μετά  18 
16  εφθοΰ  μελιτος’  καλώς  δε  αν  κα)  σκαμμωνία  μίσγοιτο.  Επίθυμον  δέ  19 


15 


μελανών  εσΊ  ι  και  φλεγ ματωδών  αγωγόν  *  δίδον  δέ  κόψας  και  διαση'- 
σας  μετά  οίνου  γλυκέος  πλήθος  ,  κα)  επ)  πλέον  μετά  μελιτος 
των  αλών  προσμίσγων.  Συμφέρει  δέ  τ ois  φυσώδεσι  κα)  ύποχον-  20 
δριακοίς  κα)  άπέπΊοις,  κα)  oh  το  ήπαρ  βαρύνεται,  κα)  τοίς  δυσπνοϊ- 
κοίς.  Αγαρικον  δέ  καθ αίρει  φλέγμα  κα)  χολήν ,  αλλά  ούκ  οξέως  ·  21 


pas  besoin  d’une  purgation  trop  forte  ou  qui  présentent  des  efflores¬ 
cences  livides  sur  la  peau.  L  aloès  n  est  pas  un  purgatif  violent,  et  il  14 
agit  d’une  manière  très-favorable  sur  l’orifice  de  l’estomac;  il  suffit  d’en 
boire  deux  drachmes  avec  de  1  eau  miellée.  Il  chasse  la  pituite  et  la  bile.  1 5 
Il  est  bon  aussi  d’en  prendre  chaque  jour  après  le  repas;  car  il  traverse  16 
les  intestins  sans  entraîner  les  aliments;  de  plus,  il  n’excite  pas  la  soif  et 
aiguise  1  appétit.  On  le  broie  dans  du  suc  de  chou,  et  on  en  fait  des  17 
pilules  de  la  grosseur  d  un  pois  chiche,  ou  de  celle  d’une  fève;  on  en 
piendra  deux  ou  trois  chaque  fois  qu’on  aura  besoin  d’une  évacuation. 

11  convient  aussi  d  en  faire  des  pilules  avec  de  la  résine  ou  du  miel  cuit;  lg 
on  peut  encore  le  meler  a  la  scammonée.  L’agourre  purge  les  matières  1 9 
noires  et  les  matières  pituiteuses  ;  on  la  pile  et  on  la  passe  au  tamis  pour 
en  donner  deux  drachmes  avec  du  vin  d  un  goût  sucré,  ou  plus  encore 
avec  du  miel,  en  y  ajoutant  du  sel.  Ce  médicament  convient  à  ceux  qui  20 
sont  incommodés  par  les  flatuosités,  aux  hypocondriaques,  à  ceux  qui 
digèrent  mal ,  qui  ont  de  la  pesanteur  au  foie  ou  qui  respirent  difficile¬ 
ment.  L  agaric  purge  la  bile  et  la  pituite,  mais  pas  trop  violemment;  on  21 


à.  μέΐιτοζ  B  text.  P. —  Ib.  πίνειν  καί  χρηζειε  Λ;  οπ.  χρήζει  ΒΡ.  —  ι3. 
ΛΒΡ.  5.  λα. μ€ανεΐζ  A  F.  —  8.  otioûç  τοϊ$  οηι.  Λ. 
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22  πλήθος  $è  jLQ  διδόναι  επιπάσσον τα  μελιχράτω  η  ύζυμελιτι.  Έύφόρ- 
β/ου  δε  χαθαίρει  μεν  υδατώδη  πολλά  χα)  γολώδη  ’  εσΊι  δε  οζύτατον 
ών  οίδα  xcà  πυρωδεσίατον,  ο  το/?  μεν  ύδεριώσι  χα)  χολιχοίς  χα) 
οσοι  ψυχρότερα?  εγουσι  τάς  χοιλία ?  αρμόζει ,  τοίς  δε  άλλο/?  τα- 

23  ραχτιχον  ίσγυρώς  χα)  ^/ψά^ε?.  Μ ίσγειν  δε  των  ευωδών  αύτώ  σπερ- 

24  μάτων  *  πίνειν  δε  εν  μελιχράτω  όσον  τ ριώ£ολον.  Κ νηχος  δε  χαθαί- 

25  ρει  μεν  φλέγμα  χα)  γολην  *  ου  μην  Ισγυρώς .  Δε/  δε  του  σπε'ρματος 
τετριμμένου  πιέσαντα  τον  γυλον  μίσγειν  ζωμώ  όρνιθος  χα )  ροφάν' 
οι  δε  άνίσω  χαϊ  μέλιτι  χα)  άμυγδάλοις  μίσγοντες  το/?  Ιχτεριχοίς 

20  χαταττότια  ποιοΰσιν  άρμόζον τα.  Πλήθος  δέ  τούτου  Δ,δ'  άρχούσιν.  1 

27  Η  δε  σχαμμωνία  ούδενος  μεν  τών  ελατηρίων  λείπεται ,  ούτε  εις 
οζύτητα,  ούτε  εις  ισγύν  *  χαρδιαλγης  δε  χα)  δύσοσμος  χα)  άτεριτης  χα) 
άγαν  διύ/ωδης'  όθεν  ου  πονηρώς  ενιοι  αλόη  μίσγοντες  προσφέρουσιν  * 


le  donne  en  poudre,  à  la  dose  de  deux  drachmes,  dans  de  l’eau  miellée 

22  ou  de  Toxymel.  L’euphorbe  purge  les  matières  aqueuses  et  bilieuses  en 
abondance;  c’est  le  plus  bridant  et  le  plus  violent  des  médicaments  pur¬ 
gatifs  que  je  connaisse;  il  convient  dans  fhydropisie  et  dans  les  maladies 
du  colon ,  et  aussi  à  ceux  qui  ont  le  ventre  passablement  froid  ;  chez  les 

23  autres,  il  produit  des  évacuations  très-déréglées  et  cause  de  la  soif.  On 
y  mêle  des  graines  odoriférantes,  et  on  en  boit  la  quantité  de  trois 

24  oboles  dans  de  l’eau  miellée.  Le  carthame  purge  la  pituite  et  la  bile, 

25  mais  assez  faiblement.  On  triture  la  graine,  afin  d’en  exprimer  le  suc, 
qu’on  mêle  à  du  bouillon  de  poulet  pour  le  faire  avaler;  d’autres  le 
mêlent  à  l’anis,  au  miel,  ou  aux  amandes,  et  en  font  des  pilules  qui 

26  conviennent  dans  la  jaunisse.  Quatre  drachmes  constituent  une  dose  suf- 

27  fisante.  La  scammonée  ne  le  cède  à  aucun  autre  des  médicaments  purga¬ 
tifs,  ni  sous  le  rapport  de  la  rapidité,  ni  sous  celui  de  l’activité;  mais 
elle  produit  de  la  cardialgie,  possède  une  mauvaise  odeur,  est  désa¬ 
gréable  et  cause  une  soif  très-vive  :  ce  n’est  donc  pas  à  tort  que  quelques 
médecins  y  mêlent,  avant  de  la  donner,  de  l’aloès;  d’autres,  des  feuilles 

i.  μελίκρατον  Codd.  —  2.  μεν  om.  και  S  A.  —  4·  ψυ%ρά$  A.  —  π.  άσκα- 
BFP.  — 3.  τχυροδέσίατον  A;  ταυρω^έ-  μονιά  F,  et  sic  passim.  —  i  2.  Sé  om. 
σίερον  F;  Ίΰυροδέσίερον  BP.  —  ib.  B  F  P. 
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OBIBASE,  SYNOPSIS,  I,  17-18. 

οι  δε  Βυμου  κόμη  και  άλσιν  *  ο  i  δε  και  το7ς  εύώδεσι  σττερμασιν.  Αγει  28 
<$£  φλέγμα  κα)  χολήν  ίσχυρώς  άκρατον  όσον  Ζα'.  Τώ  δε  πλεϊον  πιόντι  29 


του  φαρμάκου ,  εί  μεν  εμετοί  προσίσίαιντο ,  τούτο  μεν  σέλινον  άπο- 
ζαπΊοντα  εις  οζος  μασησασθαι  *  τούτο  δε  ελαίαν  λευκήν  άλμάδα  * 

5  τούτο  δέ  αλών  χόνδρον  ενθείναι  τώ  σΐόματι  *  ταΰτα  γάρ  κωλύει 
τους  εμετούς ,  και  τζροσετι  κοριαννον  δσφραινόμενον ?  και  γλήχων^ 
και  καλαμίνθη.  Κα λλιον  δε  και  άναττα υειν  βραχύ  εν  τή  κλίνη  Βάλ-  30 
τιοντα  τ)]ν  γασΊ  ερα  και  ακρους  τους  τΰόδας  ^  ώς  τό  γε  εύθυς  Έζεριττα- 
τείν  τΰολλοίς  εμέτους  κα)  καρδιωγμους  κα)  ιλίγγους  τΰα ρεσχεν.  Οταν  31 
10  $ε  εν  ?η  κατασίάσει  σφών  αυτών  γένωνται ,  τότε  ήδη  τζρος  τον 


τζεριπατον  αγειν  κελευοντα  υιιοκινείν  ήσυχη  *  τούτο  γάρ  μάλλον 
ερεθίζει  ή  ει  οζεως  βαδιζοι.  Αηγουσης  δε  τής  καθάρσεως ,  κατακλι-  32 
ναντα  ησυχαζειν  εγρηγορικώς  ·  μάλλον  γάρ  συνδίδωσιν.  Ύηνικαΰτα  33 
δε  και  εττιρροφέίν  κα  τα  ολίγον  μεταζυ  Βερμοΰ  υδατος  *  κα)  γάρ 


de  lliyrti  et  du  sel;  d  autres  encore,  des  graines  odoriférantes.  A  la  dose  28 
dune  drachme,  elle  chasse  activement  la  pituite  et  la  bile  pure.  Si  une  29 
dose  trop  forte  du  médicament  entraîne  des  vomissements ,  on  donne  à 
mâcher,  tantôt  du  céleri  trempé  dans  du  vinaigre,  tantôt  une  olive 
blanche  salée;  tantôt,  enfin,  on  met  un  grain  de  sel  dans  la  bouche; 
ces  précautions  empêchent  les  vomissements;  la  coriandre,  le  pouliot 
ou  la  calaminthe ,  produisent  le  même  effet,  si  on  les  fait  respirer.  Ce  qui  30 
vaut  mieux  encore,  c  est  de  se  reposer  un  peu  dans  le  lit,  en  tenant  le 
ventre  et  les  pieds  chauds  :  une  promenade,  faite  immédiatement  après, 
excite  souvent  des  vomissements,  de  la  cardialgie  et  des  vertiges.  C’est  31 
seulement  lorsque  les  malades  sont  revenus  à  leur  état  habituel  qu’il 
faut  les  laisser  promener,  en  leur  prescrivant  de  se  mouvoir  doucement, 
car  cela  excite  plus  la  purgation  que  si  l’on  marche  vite.  Quand  la  pur-  32 
gation  cesse,  on  se  couche  et  on  se  repose  sans  dormir  :  car,  de  cette 
façon,  les  parties  se  relâchent  davantage.  Il  faut  alors,  dans  les  inter-  33 
valles,  avaler  aussi,  par  petites  gorgées,  de  l’eau  chaude,  pour  faire 
cesser  les  pincements,  en  lavant  les  intestins,  et  provoquer  les  évacua- 

ι·  κοΜν  Codd.  —  3.  προίσίαιντο  om.  F.  —  9.  παρέχει  A.  —  1 4 .  γάρ 
AF;  προίσίαντο  BP.  —  6.  καί  ante  γλ.  om.  B  F  P. 
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34  T ους  δηγμούς  άι τοπλύνει  κα)  τάς  εκκρίσεις  παρορμά.  Μ ή  καθαιρο- 
μενων  $ε  μελικράτου  τε  επιρροφείν  κα)  νίτρου  τετηκότ os  εν  υ$ατ ι  * 
βελτιον  κα)  βάλανον  προσθέσθαι  $ιά  αλών  κα)  νίτρου. 

in' .  Πώ?  αν  τις  καλώ?  εμοίη;  Εκ  τών  Ρούφον. 

1  È πει$ή  τοίς  συντόνως  εμοΰσι  πολλά  άτοπα  π αρ ακολουθεί ν  είωθε , 
καλώς  εγει  τρόπους  είπεΐ ν  κατά  ους  ενεσίιν  εύπετώς  εμείν  ·  κα)  5 
γάρ  φλέγμα  κενοί  κα)  κεφαλήν  επικουφίζει ,  καί  ποτέ  κα)  προθυ- 
μότερον  φαγόντα  άπεπΊήσαι ,  κα)  οίνου  πλείονος  λα£ό ντα  βλα&ήναι 

2  κωλύει .  ίόσΐω  $ή  τά  προσφερόμενα  μή  σΊρυφνά  κα)  ζηρά,  αλλά  τά 
μεν  του  γλυκύτερου  τρόπου  κα)  ύγροτερου,  τά  $ε  του  $ριμυτε'ρου. 

3  Αοκεί  Sè  εν  τουτοις  ραφανις  εύ$οκιμείν,  κα)  ευ  ζωμόν,  κα)  τάριγρς  10 
παλαιόν,  κα)  όρίγανος  γλωρά,  κα)  κρομμύου  ολίγον  κα)  πράσου. 

4  2ι ινεργεί  Sè  τοίς  εμετό ις  κα)  τών  οσπρίων  αί  τε  πί ισάναι  μελιτος 

34  tions.  Si  la  purgation  n’a  pas  lieu,  on  boit  de  l’eau  miellée,  ou  de  la 
soude  brute  fondue  dans  de  l’eau;  le  mieux  est  d’appliquer  aussi  un 
suppositoire  fait  avec  du  sel  ou  de  la  soude  brute. 

l8.  COMMENT  ON  VOMIT  AVEC  FACILITE. - TIRE  DE  RUFUS. 

1  Comme  les  gens  qui  sont  obligés  de  faire  des  efforts  pour  vomir 
éprouvent  habituellement  un  grand  nombre  d’accidents ,  il  est  bon  d’ex¬ 
poser  les  méthodes  qui  permettent  de  vomir  avec  facilité  :  car  le  vomis¬ 
sement  évacue  la  pituite  et  soulage  la  tête ,  quand  elle  est  lourde  ;  quel¬ 
quefois  aussi  il  évite  une  indigestion  à  celui  qui  a  mangé  avec  trop 
d’avidité,  et  met  à  l’abri  de  tout  dommage  celui  qui  a  bu  trop  de  vin. 

2  Les  aliments  ne  doivent  donc  être  ni  très-âpres ,  ni  secs ,  mais  ils  appar¬ 
tiendront  en  partie  à  la  classe  des  substances  humides  et  d’un  goût  sucré, 

3  et  en  partie  à  celle  des  substances  âcres.  Parmi  ces  aliments,  une  certaine 
réputation  semble  être  acquise  au  raifort,  à  la  roquette,  aux  salaisons 
vieilles,  à  l’origan  vert,  à  l’oignon  et  au  poireau,  les  deux  derniers  pris  en 

4  petite  quantité.  Parmi  les  graines  farineuses ,  la  ptisane  dans  laquelle  on 

3.  βάλανον]  βώλον  BF  P. —  Ch.  18;  — 8.  èè  τά  BP  ;  S-ηλονότι  τα  F. —  9!  yAw- 
1.  4.  σνντόμως  AF.  —  6.  κουφίζει  BP.  κεροΰ  A.  Cf.  t,  II,  p.  J98· 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  18-19. 


εγουσαι ,  και  τα  άπο  κυάμων  ετνη ,  και  τα  πιονα  των  χρεών , 
αλλά  όπως  μη  μόνον  τους  χυλούς  αυτών  λαμ&άνοις ,  άλλα  όλους  τους 
όγκους  κατάπινε.  Μι)  τοίνυν  μη$έ  περί  την  μάσησιν  ικανώς  Sia-  5 
τρίβε  μέλλων  εμέϊν  *  τη  $ε  έφη'σει  μαλακά  πάντα  εσίω.  Δηλον  Sè  0 
5  οτι  και  τών  οίνων  τους  γλυκύτερους  αίρετεον  ·.  ουτοι  γάρ  επιπολα- 
σΊικώτεροι  *  καί  γλιαρωτέρω  χρησθαι  τώ  ποτώ.  Χρή  Sè  και  αμύγδαλα  7 
εις  μέλι  βάπΊοντα  έσθίειν,  και  πλακοΰντος  γεύεσθαι  τηνιχαυτα, 
κα\  πέπονος  σικύου  το  σπέρμα  βρεζαντα  και  λεάναντα  μετά  μέλιτος 
προσφέρεσθαι.  Ποιεί  <5ε  και  η  ρίζα  του  σικύου  τετριμμένη  μετά  8 
10  μελιτος  *  οι  Sè  ϊσγυροτέρω  βουλόμενοι  χρησθαι  ναρκίσσου  βολβόν 
εφησαντες  ύ$ατ ι  τούτω  κεραννύουσι  τον  οίνον.  Προτρέπει  Sè  έμείν  0 
και  ίρινον  μύρον  εϊ  τις  ΰιαχρίσας  τους  δακτύλους  ερεθίζοι.  É μετικον  10 
$ε  κα)  το  μη  άνείναι  και  ΰιαλιπείν.  Επί  τοίς  εμέτοις  το  τε  σΊόμα  1 1 


a  mis  du  miel  favorise  aussi  les  vomissements ,  ainsi  que  les  purées  de 
fèves;  il  en  est  de  même  des  viandes  grasses  :  seulement,  gardez-vous 
de  ne  prendre  que  le  bouillon  de  ces  viandes ,  mais  mangez  la  viande  elle- 
même.  On  évitera,  en  mangeant,  une  mastication  prolongée,  quand  on  5 
veut  vomir;  tous  les  aliments  doivent  être  ramollis  par  la  cuisson.  Parmi  6 
les  vins ,  on  doit  évidemment  préférer  ceux  qui  ont  un  goût  sucré ,  car 
ils  ont  plus  de  tendance  à  surnager  dans  l’estomac  que  les  autres;  la 
boisson  qu’on  prendra  doit  être  tiède.  Alors  on  mangera  aussi  des  7 
amandes  trempées  dans  du  miel,  et  on  prendra  un  morceau  de  gâteau 
et  des  graines  de  pastèques  macérées  et  triturées  avec  du  miel.  La  racine  8 
de  concombre  triturée  avec  du  miel  agit  aussi  dans  ce  sens,  mais  ceux 
qui  veulent  un  moyen  plus  efficace  font  bouillir  un  oignon  de  narcisse 
dans  de  l’eau  et  coupent  le  vin  avec  cette  eau.  L’huile  aromatisée  d’iris,  0 
portée  sur  le  gosier  à  l’aide  des  doigts,  provoque  aussi  les  vomisse¬ 
ments.  Ne  se  donner  ni  cesse  ni  repos  est  aussi  un  moyen  de  provoquer  10 
des  vomissements.  Après  les  vomissements,  on  se  rincera  la  bouche  et  li 


1.  των  κυάμων  BP.  —  3.  καταπίνειν  9.  τετμημένη  B  F  P  ;  delet,  ap.  A. 
BFP.  —  lb.  ικανώς  om.  A.  —  5.  οίνων  Cf.  t.  II,  p.  199.  —  10.  ισχυρότερον 
ως  οτι  τούς  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  199.  BFP;  delet,  ap.  A.  —  Ib.  ναρκίσου 
—  6.  Kdt  ante  άμύγό.  om.  AF.  —  Codd. 
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$ιακλύζειν  κα)  την  6\ptv  άπονίπίειν  οζυκράτω  υ^αρεΐ  *  και  γάρ  τοΐς 
ο$οΰσι  συμφέρει  κα)  3ιαχουφίζει  την  κεφαλήν. 

ιθ' .  Περί  κλνσμών.  Εκ  των  Povfiov. 

Ύών  ενιεμενων  3ιά  κλυσίηρος  οι  μέν  είσιν  απαλοί ,  οι  Sè  $ ριμείς * 
των  $è  απαλών  υ$ωρ  μεν  αυτό  κατά  εαυτό  ποιεί  χομιδής  ένεκα 


κοπριών  εν  συνεγεσι  πυρετοις  και  κα χοηθεσι,  και  επ)  ών  εκ  μακράς 


ασθένειας  άναλαμ&ανόν των  $υσγερείς  ai  άφοβοι  γίνονται ,  καί  επ) 
ών  $ε  άνειλησεις  των  πνευμάτων  γίνονται  *  3 -ερμότερον  Sè  ένησομεν , 

2  ως  πνευματοΰντος  του  γλιαροΰ,  κα)  κατά  μίαν  εκ^λίψίν.  Ύηλεως  $ε 
άφέ^ημα  επι  γυναικών  ενίεμεν  κα)  επ)  τών  τρυφερών  *  ομοίως  έε 
κα)  μαλοίγης,  κα)  μάλισία  επ)  ών  ζηρότης  εσΊίν'  επ)  ών  $ε  κα)  10 

3  Πήζεις  είσ),  λινοσπέρμου.  Ο  Sè  τών  πιτύρων  γυλος ,  ετι  $ε  τράγου , 
άρτου  τε  και  χόνδρου  κα)  τρόφιμόν  τι  έγουσι ,  κα)  γίνεται  πολλά- 


οη  se  lavera  la  figure  avec  du  vinaigre  coupé  de  beaucoup  d’eau,  car 
cette  pratique  est  avantageuse  pour  les  dents  et  rend  la  tête  légère. 

19.  DES  LAVEMENTS. - TIRE  DE  RDFUS. 

1  Les  liquides  qu’on  injecte  avec  le  clystère  sont  les  uns  émollients  et 
les  autres  âcres  ;  parmi  les  lavements  émollients ,  l’eau  simple  agit  pour 
enlever  les  matières  fécales  dans  les  fièvres  continues  et  de  mauvaise 
nature,  et  aussi  quand  la  défécation  est  difficile  dans  les  convalescences 
à  la  suite  d’une  longue  maladie ,  ou  chez  les  malades  qui  ont  des  vents  qui 
roulent;  on  injecte  ce  liquide  à  une  température  assez  chaude,  parce  que 

2  l’eau  tiède  développe  des  gaz,  et  on  vide  le  clystère  d’un  seul  coup.  La 
décoction  de  fenugrec  convient  chez  les  femmes  et  chez  les  gens  délicats  ; 
il  en  est  de  même  pour  la  décoction  de  mauve,  mais  on  y  a  surtout  re¬ 
cours  quand  il  y  a  de  la  sécheresse;  quand  il  y  a,  en  outre,  des  picote- 

3  ments,  on  injecte  la  décoction  de  graine  de  lin.  La  décoction  passée  de 
son,  de  tragos ,  de  pain  ou  d 'alica,  a  en  outre  quelque  chose  de  nutri¬ 
tif,  et,  après  avoir  évacué  les  matières  fécales,  on  est  souvent  dans  la 

Ch.  19;  1.  4.  τών . κομψής  των  γυν.  A  B  P.  —  10.  καί  ante  SriÇeis 

om.  BP.  —  η.  ενίεμεν  A.  —  9.  εττί  om.  A. 


32 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  I,  19. 


κις  χρεία,  μετά  το  κενώσαι  τα  σκύβαλα  τ ροφώδές  τι  π ροσπαραθ εί¬ 
ναι  *  άρμοζε ι  δε  κα)  τ  ah  έπιπολαίοις  τών  εντέρων  έλκώσεσιν  η 
τοιαύτη  ’ένεσις.  Αρμόζει  δε  έπ)  τούτων  κα)  πΐισάνη  προσλα^ούσα  4 
χοίρειον  σΐέαρ.  Ο  δε  του  σεύτλου  χυλός  κα)  το  αφέψημα  άρμόζει  5 
5  ένιέμενα  προς  ειλιγμούς  τών  εντέρων  κα)  παλμούς  *  διαλύει  δε  κα) 
σκύβαλα,  κα)  τοίς  διηνεκέσιν  όδαζησμοίς  αντιβαίνει.  Ανδράχνης  δε  6 
χυλός  χρήσιμος  έπ)  τών  εκχυμώσεων  τών  τε  άλλως  παρακολουθου- 
σών,  κα)  έπ)  ών  διά  εκκρισιν  σκληρών  σκυβάλων  διακριθέντων  δια - 
ταθε)ς  δ  σφιγκτηρ  έρυσιπελατώδη  διάθεσιν  άνεδέζατο  ·  προσμίγνυ- 
10  ται  δέ  επ)  τών  τοιούτων  κα)  ωόν.  Κα)  ελαιον  έπ)  πάσης  φλεγμονής  7 
κατά  εαυτό  αρμόζει ,  κα)  έπ)  ών  γίνονται  σΐρόφοι  διά  πνεύματα  * 
διαλυτικώτερον  δέ  μάλλον  τών  πνευμάτων  έσΊ)  πηγάνου  αφέψημα , 
δ  κύμινού ,  η  άνηθου,  η  δαφνίδων  '  κα)  τοίς  από  ψυγμοΰ  πυρέτίου- 
σιν.  Τ  άλα  δέ  ένίεται  έλκώσεως  ούσης  κα)  φλεγμονής  περί  τα  έντερα,  8 
15  νεφρούς,  κύσΊιν,  ύσΐέραν  *  προσλαμβάνει  δε  τονώσεως  χάριν  κα) 


nécessité  de  donner  ensuite  quelque  chose  de  nutritif;  un  lavement  de 
cette  nature  convient  aussi  en  cas  d’ulcération  superficielle  des  intestins. 
La  ptisane  à  laquelle  on  ajoute  de  la  graisse  de  porc  est  également  bonne  4 
dans  ces  circonstances.  Les  lavements  de  suc  ou  de  décoction  de  bette  5 
conviennent  contre  les  tortillements  et  les  palpitations  des  intestins  ;  ils 
dissolvent  aussi  les  matières  fécales  et  s’opposent  à  la  persistance  de  la 
cuisson.  Le  suc  de  pourpier  est  utile  dans  les  ardeurs  [des  intestins],  de  6 
quelque  cause  qu’elles  proviennent,  mais  surtout  dans  les  cas  où,  par 
suite  de  l’excrétion  de  matières  fécales  globuleuses  et  dures,  le  sphinc¬ 
ter  est  distendu  et  frappé  d’une  affection  érésipélateuse ;  dans  ces  cas, 
on  y  mêle  aussi  un  œuf.  Un  lavement  d’huile  pure  convient  dans  toute  7 
inflammation ,  ou  lorsqu’il  y  a  des  coliques  produites  par  des  flatuosités  ; 
mais  une  décoction  de  rue,  de  cumin,  d’aneth  ou  de  baies  de  laurier, 
dissipe  plus  efficacement  les  vents;  le  lavement  d’huile  convient  aussi 
aux  gens  affectés  d’une  fièvre  qui  tient  à  un  refroidissement.  On  donne  8 
des  lavements  de  lait  dans  les  inflammations  et  les  ulcérations  des  in¬ 
testins  ,  des  reins ,  de  la  vessie  et  de  l’utérus  ;  dans  le  but  de  renforcer, 


1-2.  ΈαραθεΤναι  P;  τζαρατεθεΐναι  B;  —  5.  ιλίγγους  Cocltl.  Cf.  t.  II,  p.  208. 
τούτοις  ΉεριθεΤνα.ι  A.  —  Ιχ.  τεύτλου  A.  —  8.  έκκριΟέν των  A.  Cf.  t.  II,  p.  209. 
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μέλι  και  χηνειον  σΊ  έαρ  rj  ΰειον  ’  ύ$ρέλαιον  Sè  επ)  διατάσεων  εν 
κατοχή  κοπριών  *  ομοίως  $ε  κα)  άσφαλτος,  όταν  άτ το  ψύξεως  συμ- 
&αίνωσιν  *  το  aè  βούτυρον  επ)  ών  Siâ  φλεγμονήν  άπευθυσμένου 
κατέχεται  τα  σκύβαλα,  καί  ρυπαρών  έλκώσεων  ούσών  τΰερ)  το  εν - 
τερον  *  μαλάχης  Sè  χυλός  κα)  αφέψημα  επ)  μακρών  σΊρόφων  και  5 
9  φλεγμονών  τ χέρι  τα  έντερα  και  è'Sp ας  συμπα σχούσης.  Μ ελίκραπον 
Sè  ενίεται,  όταν  απαθή  μέν  ή  τα  μόρια,  $υσμάλα κτον  Sè  το  κο- 

10  7 τρίον.  Οϊνω  σε  κα)  ελαίω,  ή  χυλώ  πτΊισάνης,  η  μαλάχης  κλύζομεν 
τούς  οπόν  μήκωνος  ειληφότας ,  οινω  μετά,  ροέίνον,  κα)  λεκίθω  ωών 
εις  γλυκύν  η  pôSivov  έναφηψημένγι  επ)  τών  τεινεσμω$ώς  όχλου  με-  10 

11  νων  εν  άρχω.  Τ 3ρόμελι  Sè  η  φακού  αφέψημα  μετά  μέλιτος  ενίεμεν, 


on  y  ajoute  du  miel,  ou  de  la  graisse  d’oie  ou  de  porc;  on  injecte  un 
mélange  d’huile  et  d’eau  en  cas  de  distension  [des  intestins]  compli¬ 
quée  de  rétention  des  matières  fécales;  on  a  de  même  recours  au  bi¬ 
tume  de  Judée  quand  cette  distension  tient  à  un  refroidissement;  on 
administre  un  lavement  de  beurre  quand  les  matières  sont  retenues 
par  suite  d’une  inflammation  du  rectum,  ou  quand  il  existe  des  ulcères 
sordides  dans  les  intestins;  on  injecte  du  suc  ou  de  la  décoction  de 
mauve  contre  les  coliques  de  longue  durée,  lorsqu’il  y  a  inflammation 
9  des  intestins,  ou  quand  l’anus  est  affecté  sympathiquement.  On  donne 
un  lavement  d’eau  miellée,  lorsque  les  parties  elles-mêmes  sont  saines, 

10  mais  que  les  matières  fécales  sont  difficiles  à  ramollir.  On  emploie  un 
mélange  de  vin  et  d’huile,  de  la  crème  d’orge  mondée  ou  du  suc  de 
mauve ,  chez  les  gens  qui  ont  pris  du  suc  de  pavot ,  et  soit  du  vin  combiné 
à  l’huile  aux  roses,  soit  un  jaune  d’œuf  bouilli  dans  du  vin  d’un  goût 
sucré  ou  dans  de  l’huile  aux  roses,  quand  le  malade  ressent,  à  l’anus, 

1 1  une  espèce  de  ténesme.  Si  un  abcès  du  colon  s’est  rompu ,  on  injecte 
de  l’hydromel,  ou  une  décoction,  soit  de  lentilles,  soit  d’ers,  combinée 

î.  ϋειον\  αίγειον  BP.  —  Ib.  ύΑρελαίψ  ib.  έντερα  A.  —  8.  ελαίω  και  χνλφ  F. 
BFP;  delet,  ap.  A.  —  Ib.  εν  om.  BP.  — -9.  οίνον  Sé  AF;  oïov  BP.  —  lO.yAu- 
—  2.  άσφαλτον  BFP;  delet,  ap.  A. —  κύ  Codd.  —  Ib.  εναφεψημένον  BFP; 
4·  τα  om.  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  210.  —  ενα φεψημένων  A. —  Ib.  τεινεσμ.  om.  A. 
ib.  ελκών  όντων  A.  —  6.  Μελίκράτω  F;  —  10-11.  όγληβέντων  A.  —  11.  apyrj 
Καί  μελίκρατον  A. —  7.  ενίεμεν  A. —  F;  αρχ aïs  BP. 
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fj  ορόφου  ομοίως,  η  τ/Ιισάνης  χυλόν  μετά  poSivoo,  άποσίηματος  ρα- 
γέντος  εν  τω  χολω.  Μέτρον  Sè  των  ενιεμένων  το  μεν  τΰλείσΊόν  είσι  12 
τρεις  χοτύλαι,  το  Sè  ελατΊον  μία.  ΐίολλάχις  Sè  χα)  SU  ενίεμεν  χαϊ  13 
τρις,  χα)  μάλισΊα  επ)  ών  έλχωσις  χα)  φλεγμονή  τσέρι  το  άπευθυ- 
5  σμένον  ύπάρχουσα  επέχει  τα  ύπερχείμενα  σκύβαλα.  Toi?  Sè  δριμέσι  14 
χρωμεθα  εττί  τε  Ισχιαδιχών  χα)  ορθοπνοϊχών  μη  άπο  στομάχου  Β-λι- 
(έομένου  του  τΰνεύαατος’  ονησιφύροι  Sè  oi  αιμαγωγο),  oiov  γάρος 
σιλούρου,  άλμη  χα)  μάλασσα.  Έσΐι  Sè  χα)  σχευασΊος  τoιόσSε^  με-  15 
λιτός  χοτυλης  ημισυ,  ί1<5ατ os  χοτύλαι  SSo,  άλων  ολχα)  τρεις,  ελαίου 
10  χοτυλης  τέταρτον  ·  τσαραπλέχουσι  Si  τινες  χα)  ωά  Sôo .  Τ οίς  Sè  τούς  10 
θανάσιμους  μύχητας  φαγοΰσιν  ενίεται  νίτρον  χαι  άψίνθιον  χα)  ρα- 
φάνου  χυλός  χα)  τΰηγά νου  αφέψημα  '  επ)  Sè  τσαραλύσεως  τού  άπευ- 
θυσμένου  εντέρου  άλμη  *  τ οΐς  Sè  άσxapίSaς  γεννώσιν  άλμη  η  χενταυ- 
ρίου  άφέψημα,  η  αψινθίου,  η  3 -έρμων,  η  αλόη  η  xεSp ία  μετά  τίνος 


avec  du  miel,  ou  encore  de  la  crème  d’orge  mondée  combinée  à  l’huile 
aux  roses.  Le  liquide  injecté  est  de  trois  cotyles  au  plus  et  d’une  au  12 
moins.  Souvent  aussi  on  donne  le  lavement  en  deux  ou  trois  fois,  surtout  13 
lorsqu’une  inflammation,  ou  une  ulcération  du  rectum  retient  les  ma¬ 
tières  fécales  placées  au-dessus.  Nous  employons  des  lavements  âcres,  14 
en  cas  de  sciatique  ou  d’orthopnée,  pourvu  que,  dans  le  dernier  cas, 
l’embarras  de  la  respiration  ne  tienne  pas  à  l’orifice  de  l’estomac  ;  dans 
ce  cas,  les  lavements  qui  expulsent  du  sang,  par  exemple,  le  garon  de 
silure,  l’eau  de  mer  et  l’eau  salée,  sont  avantageux.  On  peut  aussi  re-  15 
courir  au  lavement  composé  suivant,  qu’on  tiendra  préparé  d’avance  : 
miel,  une  demi-cotyle  ;  eau,  deux  cotyles;  sel,  trois  drachmes;  huile, 
un  quart  de  cotyle;  quelques-uns  y  ajoutent  encore  deux  œufs.  On  16 
donne  des  lavements  de  soude  brute,  d’absinthe,  de  suc  de  raifort  et 
de  décoction  de  rue  pour  combattre  l’empoisonnement  par  les  champi¬ 
gnons  vénéneux;  d’eau  salée,  contre  la  paralysie  du  rectum;  d’eau  salée, 
ou  d’une  décoction  de  centaurée,  d’absinthe,  de  lupins,  à  laquelle  on 
peut  ajouter  de  l’aloès ,  ou  de  la  résine  de  cèdre,  contre  les  ascarides; 

2.  κοίλω  Codd.  —  3.  μία,  το  èè  μέ-  ι4·  άψίνθιον  Codd.  —  Ib,  àXôrjs  Codd. 
σον  Svo  BP. —  1  3.  άλμ-ην  y  Codd. —  — Ib.  χεδρίαν  FP;  Ηε<$ρ/α<;Β;  xeSpéas  A. 
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των  αφεψημάτων  *  τοΐς  Sè  έλμινθας  γεννώσι  &έρμων  αφέψημα  η 
άπό£ρεγμα,  η  ρους,  η  άλμη *  τεινεσμω^εσι  Sè  προθυμίαις  ύπερ- 
£αλλούσαις  άλμη  ολίγη  *  άκρατητω  Sè  αίματ os  ρυσει  Sia  έλκωσιν 
έντερου  πολύγονου  χυλός,  η  άρνογλωσσου ,  η  μύρτων  μελανών  εν 

17  οίνω  έψηθέντων.  Τίροσμίγνυμεν  Sè  επί  των  προειρημένων  και  λ/βα-  5 

18  νον,  η  ακακίαν,  η  ύποκισΊ iSa,  η  aiStov,  η  σΐυπίηρίαν.  È λκώσεσι 

Sè  εντέρων  άρρευματίσΊοις  γάλα  ενίεμεν  αίγειον  καί  βόειον,  καί 
λυκίου  ,  η  γης  σαμίας  jLS’  *  ρευματιζομέναις  Sè  καί  πλα^ωσα ις 
έλκωσεσι  χάρτου  κεκα υμένου,  η  σχοίνου  τέφραν,  ii  του  Sià  χάρτου 
μετά  υ$ατος,  η  αφέψημά  τι  των  σΊ υφαντών.  10 


κ'.  Ilepi  βαλάνων. 

1  Χρωμεθα  Sè  βαλάνοις  πολλάκις  σκυβάλων  εκκρίσεως  ενεκεν,  καί 


d’une  décoction  ou  d’une  infusion  de  lupins ,  d’eau  salée ,  ou  de  sumac , 
contre  les  autres  vers  intestinaux  ;  d’un  peu  d’eau  salée ,  lorsqu’il  y  a  des 
envies  exagérées  d’aller  à  la  selle  qui  ressemblent  au  ténesme;  contre 
un  écoulement  de  sang  tenant  à  l’ulcération  des  intestins  et  dont  on  ne 
peut  triompher,  on  donne  du  suc  de  renouée  des  oiseaux,  de  plantain, 

17  ou  de  baies  de  myrte  noires  cuites  dans  du  vin.  Dans  tous  les  cas  sus¬ 
dits,  on  ajoute  aussi  de  l’encens,  du  suc  d’acacia,  de  l’hypocistis,  des 

18  écorces  de  grenades,  ou  de  l’alun.  Dans  les  ulcérations  des  intestins 
exemptes  de  fluxion,  on  donne  un  lavement  de  lait  de  chèvre  ou  de 
vache ,  ou  bien  de  deux  drachmes  de  suc  de  nerprun  des  teinturiers ,  ou 
de  quatre  drachmes  de  terre  de  Samos;  lorsque  les  ulcérations  sont 
compliquées  de  fluxion  et  d’excès  d’humidité,  on  injecte  des  cendres  de 
papier  de  papyrus  ou  de  roseau ,  ou  le  médicament  au  papier,  après  l’avoir 
délayé  dans  l’eau,  ou  une  décoction  de  quelque  médicament  astringent. 


2  0.  DES  SUPPOSITOIRES. 

1  On  emploie  souvent  des  suppositoires  pour  évacuer  les  matières 


i.  Post.  αφεψημάτων  ·  Èfxoi  Sè  τη 

τζείρα  6  χνλόζ  της  μυώτιόος  βοτάνης  γι¬ 
νόμενος  έτιϊ  ημέρας  τρεις  όσον  τέταρτον 
ζέσίου  τζολλά}ΐις  τό  Séov  ήνυσεν  Cocltl. 
—  2.  η  βουν  η  άλμην  Codd.  —  3.  άλ¬ 


μην  όλίγην  Codd.  —  4·  μελανών  κα 
λι§ανον  εν  F.  —  6.  σιάίων  Codd.  —  7· 
έντέρου  BFP.  —  1b.  αίγειον  η  βόειον 
AF.  —  9*  σχίνου  Codd.  —  10.  αφεψή¬ 
ματος  AB.  Cf.  t.  Il ,  ρ.  2 1 8. 


3. 
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επί  ων  το  ενεθεν  Sià  κλυσΊήρος  ούκ  εχχρίνεται'  τΰλάσσετ αι  <$ε  βα- 
λάνια  έζ  άλος  οπίου  και  μέλιτος  κα)  νίτρου.  Καί  Βνμος  <$ε  τω  2 
άπέφθω  μέλιτι  μίσγετα ι.  Πλασσετα ί  <$ε  καί  εκ  ρητίνη?  τ ερεζινθί-  3 
νης  και  νίτρου ,  καί  τΰοτε  καί  κόκκου  κνι^ίου  συμμέτρου  *  Πήζεις  οε 
5  εγείρει  *  Sib  χρισΊέον  τα  μέρη  ελαίω.  Ετί  <5ε  καί  τΰΰρεθρον  η  τΰέ-  4 
περί  ελαίω  τΰαραπλέκεται ,  κα)  αρμόζει  παραλυτικοί?  και  ταϊ?  υπό 
■ψύζεω?  εμπνευματ ωσεσιν.  Κενταύριον  $ε  τΰαραπλέκεται  τΰίσσγ  και  5 
κηρωτή  κα)  έσΊιν  επιτήδειον  παρέσεσιν  αιδοίου.  Επί  Sè  των  νηπίων  6 
καί  χόνδρο?  άλο?  εντίθεται.  Αναπλάσσετ ai  Sè  κα)  σΰκον  μετά  νί-  7 
0  τρου,  ή  σ1αφ)ζ  μετά  νίτρου  κα)  κύμινού. 


κα' .  Περί  των  κενωτικών  τής  κεφαλή?. 

Τους  εν  τή  κεφαλή  χυμούς  Sia  των  πΊυσμάτων  κενού  μεν,  ει  μεν  I 
επί  βραχύ  τούτο  πραζαι  βουληθείημεν,  άναμιγνύν τες  μασΊίχγ  τδέ- 
περί'  πλέον  <$ε  κενώσαι  βουλόμενοι ,  πύρεθρον  ή  σΐαφίδα  την  άγρίαν 


fécales ,  ou  quand  on  ne  rend  pas  les  lavements  ;  on  façonne  les  supposi¬ 
toires  avec  du  sel  grillé,  du  miel  et  de  la  soude  brute.  On  ajoute  aussi  2 
du  thym  au  miel  cuit.  On  emploie  aussi  de  la  résine  de  térébenthi-  3 
nier  et  delà  soude  brute,  en  y  ajoutant  quelquefois  une  petite  quantité 
de  baies  de  Gnide;  mais,  comme  ce  suppositoire  produit  des  picote¬ 
ments  ,  on  oindra  les  parties  avec  de  l’huile.  En  outre ,  on  peut  mélanger  4 
de  la  pariétaire  d’Espagne  ou  du  poivre  avec  de  l’huile;  ce  suppositoire 
convient  en  cas  de  paralysie  ou  de  gonflement  par  les  gaz,  tenant  à  un 
refroidissement.  On  ajoute  de  la  centaurée  à  de  la  poix  et  du  cérat,  et  5 
on  obtient  ainsi  un  suppositoire  qui  convient  contre  les  paralysies  du 
membre  génital.  Chez  les  petits  enfants,  on  introduit  aussi  un  grain  de  6 
sel.  Enfin,  on  peut  encore  imprégner  une  figue  de  soude  brute,  ou  un  7 
raisin  sec  de  soude  brute  et  de  cumin. 


2  1.  DES  MÉDICAMENTS  QUI  DE BA HUASSENT  LA  TÊTE. 

On  évacue  les  humeurs  contenues  dans  la  tête  au  moyen  des  cra-  1 
chats;  pour  obtenir  cet  effet  à  un  faible  degré,  on  donne  à  mâcher  du 
mastic  mêlé  avec  du  poivre;  si  on  veut  agir  plus  fortement,  on  donne 

t 

3.  άπέσθω  A;  άπιηφρισμένω  B  F  P.  Cf.  t.  If ,  p.  2  56. 
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2  μασάσθαι  κελεύον τες.  Καί  ανεμώνης  δε  πάσης  ρίζα  διαμασωμένη 

3  φλέγμα  προκαλείται ,  καί  καππάρεως  της  ρίζης  ο  φλοιός.  Ορώδες 
μεν  ούν  περίτίωμα  διά  των  τοιούτων  κενοΰται  *  το  παχύ  δε  και 
φλεγματώδες  άνακογχυλιζόμενον  νάπυ  μετά  όζυμέλιτος ,  η  σίραιον 
ορίγανον  η  ϋσσωπον  άφηψημένον  έχον  *  εγώ  $è  μι'γνυμι  τούτο  τώ  5 

4  μετά  οζυμέλιτος  νάπυϊ.  Εί  δε  κα)  από  μύζης  έκκα θαίρεσθαι  δέοι  τον 
εγκέφαλον j  προτρέψομεν  αυτήν  ερεθίζοντες  φαρμάκοις  δριμέσιν  ών 

5  ενια  κα)  πΊ αρμόν  κινεί.  Κ αθαίρει  μεν  ούν  διά  ρινός  άναγα λλίδος 
εκατέρας  ο  χυλός ,  ανεμώνης  τε  πάσης,  κα)  τεύτλου  χυλός *  καί  σικύου 
άγριου  φύλλων  ο  χυλός  εγχείται  τ αίς  ρισιν ,  αυτός  τε  κατά  εαυτόν  10 
καί  μετά  τεύτλων  αφεψήματος  η  χυλού  *  πΐ αρμός  δε  έπ)  τοί$  ώμοίς 
χυμοίς  τοΐς  κατά  θώρακα  κα)  πνεύμονα  κα)  κεφαλήν  μέρεσι  πε- 

6  ριεχομένοις  ου  συμφέρει.  ΑιάχρισΊον  δε  σΊόματός  εστι  τοιόνδε * 
σάπωνα  διε)ς  τεύτλου  χυλώ  χρίε  τα  κατά  τον  ουρανίσκον  κα)  τον 


2  de  la  pariétaire  d’Espagne  ou  de  la  staphisaigre.  La  racine  de  toutes  les 
espèces  d’anémone,  l’écorce  de  la  racine  du  câprier  mâchées,  attirent 

3  aussi  la  pituite.  Les  médicaments  de  ce  genre  évacuent  les  résidus  sé¬ 
reux;  pour  expulser  les  résidus  pituiteux  épais,  on  se  gargarise  avec  la 
moutarde  incorporée  dans  l’oxymel,  ou  avec  du  vin  doux  cuit,  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  bouillir  de  l’origan  ou  de  Yhysope ;  je  mêle  cette  dernière 

4  préparation  à  la  moutarde  incorporée  dans  l’oxymel.  S’il  s’agit,  en  outre, 
de  débarrasser  le  cerveau  du  mucus,  on  met  ce  mucus  en  mouvement 
en  irritant  le  cerveau  à  l’aide  de  médicaments  âcres,  dont  quelques-uns 

5  provoquent  aussi  des  éternuments.  Ainsi  le  suc  des  deux  espèces  de 
mouron,  celui  de  toutes  les  espèces  d’anémone  et  celui  de  la  bette,  pur¬ 
gent  par  le  nez;  on  peut  encore  faire  une  injection  dans  les  narines  avec 
du  suc  de  feuilles  de  concombre  sauvage,  qu’on  emploie  seul  ou  com¬ 
biné  à  une  décoction  ou  à  du  suc  de  la  bette;  toutefois  l’éternument 
ne  convient  pas  quand  les  organes  de  la  poitrine,  de  la  tête,  et  le  pou- 

b  mon,  contiennent  des  humeurs  crues.  On  peut  employer  le  Uniment  sui¬ 
vant  pour  oindre  la  bouche  :  dissolvez  du  savon  dans  du  suc  de  bette  et 
oignez-en  la  région  du  palais  et  de  la  luette  ;  vous  obtiendrez  de  beaux 


1-2.  διαμ.  ,  .  .  ρίζτηζ  om.  F. 


7.  δριμυτέροΐζ  BP. 


38 


GRIBASE,  SYNOPSIS,  I,  22-24. 


κίονα,  καί  καλώς  ποιεί.  Το  δε  αύτο  καί  ερρινόν  έσΐιν.  Κύπορίσΐω  7-8 
δε  ποΧΧάκις  εχρησάμην  εγχεομενω  τρ  ρινί  μελανθίω,  ποτέ  μεν 
όζει  δριμεί  δια€ρε%ων  προ  μιας  ημέρας ,  είτα  τή  ύσΊεραία  συν  όζει 
πάλιν  λειών  και  έγχεων  εις  την  ρίνα  *  ενίοτε  δε  ελαίω  παλαιω  το 
5  αύτο  μεΧοίνθιον  Χειώ,  καί  ομοίως  χρώμαι.  Ούτω  μεν  ούν  αύτώ  χρήται  (J 
καί  Αρχιγενης  επί  εμφράζει  μνκτήρων  *  τώ  δε  προτερω  τώ  διά  του 
όζους  δ  Κριτών  επί  των  ικτερικών. 


κβ'.  όσα  εμμήνων  άγωγά. 

i 

Τά  διουρητικά  πάντα,  κράμβης  ρίζης  το  αφέψημα  γινόμενον,  1 
περσίας  ρίζα,  καί  πήγανον,  καί  χρυσάνθεμον,  καί  δίκτ αμνόν,  καί 
10  εύζώμου  σπερμαί  Κινεί  δε  καί  τα  προσθετά  τώ  σΐόματι  τής  ύσΐε-  2 
ρ ας  προσαγόμενα,  ώσπερ  πη'γανον  Χείον  μετά  μέΧιτος,  ή  ανήθου 
τής  ρίζης  κεκαυμενης  ή  σποδιά  μετά  μεΧιτος,  ή  πράσου  χυλός,  ή 

résultats.  Le  même  remède  peut  aussi  être  employé  comme  injection  7 
dans  les  narines.  Je  me  suis  souvent  servi  de  la  nielle  comme  d’un  re-  8 
mède  propre  à  être  injecté  dans  le  nez  et  qu’on  se  procure  facilement; 
quelquefois  je  fais  macérer  cette  herbe  dans  du  vinaigre  fort  la  veille 
du  jour  où  je  veux  l’employer;  le  lendemain,  je  la  triture  de  nouveau 
avec  du  vinaigre  et  je  l’injecte  dans  le  nez;  ou  bien  je  triture  cette  même 
herbe  avec  de  l’huile  vieille  et  je  l’administre  de  la  même  façon.  Archi-  0 
gène  employait  cette  dernière  préparation  dans  le  cas  d’obstruction  des 
narines;  Criton,  au  contraire,  chez  les  malades  affectés  de  jaunisse,  usait 
de  la  première ,  où  le  vinaigre  sert  d’excipient. 


2  2.  MÉDICAMENTS  QUI  PROVOQUENT  LES  RÈGLES. 

Tous  les  diurétiques,  la  décoction  de  racine  de  chou,  prise  comme  l 
boisson,  la  racine  de  persée ,  la  rue,  le  chrysanthème,  le  dictame  de  Crète, 
et  la  graine  de  roquette  [sont  emménagogues].  Les  pessaires  appliqués  2 
à  l’orifice  de  l’utérus  provoquent  également  les  règles  :  par  exemple,  la 
rue  triturée  avec  du  miel,  ou  la  cendre  de  racine  d’aneth  brûlée,  si  on 

3.  êpipeî  StaŒpéfccov  Paul.;  ptvl  Sia-  P;  χρυσάνθαμον  B.  —  12.  η  σποάιά  ex 
γρέγων  F;  ptviSi  βρέγων  BP;  StaŒpé-  em.;  j)  gtioSov  D;  η  σττο...  F;  η  σπό- 
χων  A.  —  Cil.  22;  l.  9.  -^ρυσάνΟαιμον  Siov  BP.  Cf.  II,  p.  190. 
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σκόροδον  λεϊον  ζαροσΊ  ιθέμενον ,  η  σμύρνα,  λεία  εν  οϊνω,  η  λαγωοΰ 
πυτιά. 

xy‘.  Ερωτικά. 

1  Ύών  δε  Ιδρωτιχών  εσΐι  χαμαίμηλον  ζηρδν  λείον  έπιπασσόμενον 
ελαίω ,  της  επιφάνειας  εύτόνως  άνατρι&ομένης ,  σέσελι,  πύρεθρον, 
χάχρυ,  άνισον  ομοίως  επιπασσόμενα  ελαίω ,  νίτρον  οπίον  μη  πάνυ  5 
λεπίδν  συν  τώ  ελαίω ,  άλος  άνθος  συγχιρνάμενον  έλαίω,  δπδς  κυ¬ 
ρηναϊκός  ύδατι  διειμένος  εις  άνατριψιν  τ ου  σώματος  παραλαμ€ανό- 
μενος  κάϊ  γινόμενος  όσον  ερεβίνθου  μέγεθος . 

κδ'.  Περί  άέρων.  Εκ  των  Γαληνού. 

1  Α,ρισίος  άηρ  εσΊιν  δ  ακριβώς  καθαρός  *  εϊη  δε  αν  ούτος  ό  μη'τε 

εκ  λιμνών  η  ελών  άναθυμιάσεως  επιθολού μένος ,  μήτε  έκ  τίνος  βα  ίο 

* 

l’emploie  avec  du  miel,  ou  le  suc  de  poireau,  ou  l’ail  trituré  et  appli¬ 
qué  [à  l’endroit  désigné],  ou  la  myrrhe  triturée  dans  du  vin,  ou  la 
présure  de  lièvre. 

23.  DES  SUDORIFIQUES. 

1  A  la  classe  des  sudorifiques  appartiennent  la  camomille  desséchée, 
triturée,  saupoudrée  sur  de  l’huile  et  employée  en  frictions  énergiques 
sur  la  peau,  le  séséli,  la  pariétaire  d’Espagne,  l’armarinte,  l’anis,  dont 
on  saupoudrera  l’huile  de  la  même  manière,  la  soude  hrute  grillée, 
pourvu  qu’elle  ne  soit  pas  trop  fine  et  qu’on  l’emploie  avec  de  l’huile, 
les  fleurs  de  sel  mêlées  à  de  l’huile ,  le  silphium  délayé  dans  de  l’eau , 
soit  qu’on  l’emploie  pour  frotter  le  corps,  ou  qu’on  en  prenne  à  l’inté¬ 
rieur  gros  comme  un  pois  chiche. 

2  4.  DE  L’AIR.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

I  Le  meilleur  air  est  celui  qui  est  parfaitement  pur;  il  est  pur,  s’il  n’est 
pas  rendu  trouble  par  les  évaporations  d’étangs  ou  de  marais ,  ou  de 


i .  σκορόδου  λείου  προστιθεμένου  Codé.  —  II),  λεία  καί  εν  GocLI. 
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ράθρου  δηλητηριον  αύραν  άναπέμποντος.  Οϋτω  κα)  os  τ is  εκ  τίνος  2 
οχετού  των  εκκαθαιρόντων  μεγάλη ν  πόλιν  έπιθολούται ,  μοχθηρός 
εσΊι,  κα)  μην  και  os  τις  ομιχλώδης  εσΤιν ,  ούκ  αγαθός  εσΐιν ,  ώσπερ 
γε  κα)  ός  τις  εν  κοίλω  χωρίω  πανταχοθεν  όρεσιν  περιεχό- 

5  μένος  μηδεμίαν  αύραν  δέχεται. 


κε' .  Περ<  πυριάσεων  καί  a ίονήσεων  καί  καταπλασμάτων  καί  σικυών. 

Εκ  των  Γαληνού. 

i 

A ραιούν  εΐώθασιν  al  πυρίαι  το  δέρμα  κα)  εύδιάπνευσίον  εργά-  ] 
ζεσθαι,  κα)  το  κατά  την  φλεγμονήν  αίμα  λεπΊύνειν  τε  κα)  δια^ο- 
ρείν,  κα)  εί  περιουσία  πολλή  τις  είη  κατά  όλον  το  σώμα ,  πλέον 
επ)  το  Β-ερμαινόμενον  μέρος  έλκυσθησεται  τού  διάφορου  μενού,  κα) 

10  π$ρό  των  πυριάσεων  κενούν  το  όλον  σώμα.  Ai  μεν  ούν  ύγρα)  2 
πυρίαι  φλεγμο vais  άρμότίουσιν  ύπο  χολωδεσΊ έρων  χυμών  γεγο- 
νυίαις,  ai  δέ  ζηρα)  ταίς  ύπο  λεπΙού  κα)  υδατώδους  αίματος ,  κα) 


quelque  gouffre  qui  exhale  un  gaz  pernicieux.  L’air  troublé  par  l’exis-  2 
tence  de  quelque  canal,  de  ceux,  par  exemple,  qui  servent  à  recevoir 
les  immondices  d’une  grande  ville,  est  également  mauvais;  il  en  est  de 
même  pour  l’air  chargé  de  brouillard ,  pour  celui  qui ,  enfermé  dans  un 
bas-fond  environné  de  tous  côtés  de  montagnes  élevées,  n’est  jamais 
agité  par  les  vents. 

2  5.  DES  FOMENTATIONS,  DES  AFFUSIONS,  DES  CATAPLASMES  ET  DES  VENTOUSES. — 

TIRÉ  DE  GALIEN. 


Les  fomentations  raréfient  ordinairement  la  peau ,  favorisent  la  pers-  1 
piration ,  atténuent  et  dissipent  le  sang  contenu  dans  les  parties  enflam¬ 
mées;  s’il  existe  quelque  surabondance  d’humeurs  considérable  dans 
l’économie,  la  quantité  du  sang  que  la  chaleur  [artificielle]  attire  vers 
la  partie  sera  plus  grande  que  la  portion  dissipée  de  ce  liquide;  il  faut, 
avant  de  recourir  aux  fomentations,  faire  une  déplétion  générale.  Les  2 
fomentations  humides  conviennent  contre  les  inflammations  produites 
par  des  humeurs  bilieuses,  et  les  fomentations  sèches  contre  celles  que 
produit  le  sang  ténu  et  aqueux;  les  fomentations  qui  ne  sont  pas  irri- 


Cii.  25  ;  1.  12.  vxïs  τε  ύτιό  B  F  P. 
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ai  μέν  άληκτοι  πυρ ίαι  τοΐς  δακνωδεσιν  άρμότΊουσι  χυμοΐς,  al  δε 

3  δακνώδεις,  επειδή  λεπίύνουσι ,  τοΐς  παχεσι  και  γλίσχροις.  Καί 
3-ερμαινειν  δε  υποχόνδρια  αίονήσεσιν  ή  καταπλάσμα σιν  ού  δια 
παντός  ασφαλές,  αλλά  επί  εκείνων  μόνων  των  άρρωσίων  επί  ών 
ούδεν  εσΐι  περιτίόν  εν  όλω  τω  σωματι  *  τοΐς  δε  άλλοις  άπασι  κα- 

4  κόν  έσχατον.  Καί  εν  αρχή  δε  φερομενων  ετι  των  ρευμάτων  επί  το 
πεπονθός,  άποκρούεσθαι  βελτιόν  έσΐιν  ει  δε  η  τε  φορά  παύσαιτο 
διά  των  άποκρουσΐ  ικών,  ή  τε  γενομενη  π ύκνωσις  τοΐς  πεπ ονθόσι 
κατέχρι  τά  παχύτερα,  καιρός  ήδη  χαλάν  ύπερ  του  κένωσα ι  τα  πε¬ 
ριεχόμενα *  μάλισΊα  δε  όταν  εις  ήπαρ  ή  γασίερα  κατασκήπίρ  τά  1 

5  περιτΊά,  τοΐς  σΐύφουσι  κεχρήσθαι  *  κύρια  γάρ  τά  μόρια.  Καί  επει- 
δάν  δέ  καιρός  ήδη  διαφορεΐν  τά  σΊηριχθέντα,  καί  τότε  δεΐται  σΐύφε- 
σθαι  τά  μόρια  ταυτα,  ωσΐε  άφεφήσαντα  άφι'νθιον  ελαίω  αιοναν  δει, 

0  ή  μηλίνω,  ή  σχινι'νω,  ή  μασί ιχίνω.  Ωσαύτως  δό  καί  τά  καταπλά- 


tantes  contre  les  humeurs  qui  causent  clés  picotements ,  et  les  fomenta¬ 
tions  irritantes  contre  les  humeurs  épaisses  et  visqueuses,  parce  qu’elles 

3  atténuent.  Il  n’est  pas  toujours  sans  danger  d'échauffer  les  hypocondres 
par  des  affusions  ou  des  cataplasmes  ;  l’immunité  n’existe  que  pour  les 
malades  qui  n’ont  rien  de  superflu  dans  l’ensemble  du  corps  ;  pour  tous 

4  les  autres,  c’est  ce  qu’il  y  a  de  plus  pernicieux.  Au  commencement,  lors¬ 
que  les  fluxions  se  portent  encore  vers  la  partie  affectée,  il  vaut  mieux 
répercuter;  mais,  si  le  mouvement  de  fluxion  a  cessé  par  l’effet  des  ré- 
percussifs ,  et  que  la  condensation  ainsi  produite  retienne  dans  ces  parties 
la  portion  la  plus  épaisse  des  humeurs,  le  temps  opportun  pour  relâ¬ 
cher,  dans  le  but  d’évacuer  ce  qui  est  contenu  dans  les  parties  affectées , 
est  arrivé;  c’est  surtout  lorsque  les  superfluités  tombent  sur  le  foie  ou 
sur  l’estomac  qu’il  faut  employer  les  astringents,  car  ce  sont  des  parties 

5  importantes.  Si  l’on  est  arrivé  déjà  à  l’époque  de  la  maladie  où  il  faut 
dissiper  les  matières  enclavées ,  ces  parties  ont  encore  besoin  d’être  res¬ 
serrées  :  on  pratiquera  donc  sur  elles  une  affusion  faite  avec  de  l’huile 
simple  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l’absinthe ,  ou  avec  de  l’huile 

6  aux  coings,  ou  de  l’huile  soit  de  lentisque,  soit  de  mastic.  Ces  cata- 

9.  τα  aille  '©αχ.  om.  BFP.  —  II),  -πταχυτ.]  περιτΊά  Λ.  —  i  1.  χρνσΊέον  Λ. 
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σματα  σύνθετον  εχετω  την  $ ύναμιν  εκ  τε  τής  χαλασΊ ικης  λεπίομε- 
ροΰζ  και  πίκρας  κα\  σΐυφούσης,  Κολου  $ε  πάσχοντος,  η  των  άλλων  7 
εντέρων,  ί)  των  κατά  ύποχόνδρια  μυών,  ή  περιτοναίου,  μικτέον  ού- 
$αμώς  έσΐι  τά  σΐύφοντα,  καθάττερ  ού$ά  κύσίεως  η  μήτρας,  όταν, 

5  ως  είρηται,  μήτε  έπιρρέρ  μη^εν  έτι,  μήτε  πλήθος  Ϋ,  περιτίον  εν  ολω 
τω  σωματι.  Και  σικυαις  $ε  προκενωθεντος  τον  6λον  σώματος  χρν-  8 
σόμεθα,  ούκ  εν  άρχγ  των  παθών. 

κς'.  Περί  καταπλασμάτων.  Εκ  των  Λύκου. 

Αιαχεαι  τα  σννεσίώτα  και  εκτηξαι  ικανώτατ ον  το  εττίττλασμα  I 
τούτο,  και  σκόλοπ ας  εξάγει  και  σκίρρους  ωφελεί  και  ελάσματα  τά 
J0  εν  πέλμασιν  $εϊ  $ε  ζύμην  συμμαλάτΊ ειν  αντάρκει  έλαίω  κα)  χρη- 
σθαι  αύτω  *  σφο$ρότερον  $ε  βουλομενος  ποιέϊν  αύτο  νίτρον  προσ¬ 
μίξεις  σύμμετρον.  Ε*  <5ε  κα}  οξει  $ιαλύσας  την  ζύμην  και  έφη'σας  2 

plasmes  doivent  être  également  doués  de  vertus  multiples  :  relâcher, 
être  pénétrants,  amers  et  astringents.  Si  le  colon  ou  les  autres  intes-  7 
tins ,  ou  les  muscles  des  liypocondres ,  ou  le  péritoine ,  sont  le  siège  de 
la  maladie,  ou  bien  si  c  est  la  vessie  ou  la  matrice,  il  ne  faut  ajouter 
aucune  substance  astringente  [aux  fomentations  et  aux  cataplasmes], 
dès  l’instant  où,  comme  nous  venons  de  le  dire,  il  n’y  a  plus  ni  afflux, 
ni  abondance  de  résidus  dans  1  ensemble  du  corps.  Nous  n’aurons  non  8 
plus  recours  aux  ventouses  qu’après  avoir  pratiqué  une  déplétion  géné¬ 
rale,  et  non  au  commencement  des  maladies. 

26.  DES  CATAPLASMES.  -  TIRE  DE  LYCÜS. 

Le  cataplasme  [de  lerment]  est  très -propre  à  dissiper  et  à  liquéfier  I 
les  matières  solidifiées;  il  chasse  les  esquilles,  et  il  est  bon  contre  les 
squirres  et  les  contusions  de  la  plante  des  pieds;  on  doit  pétrir  le  fer¬ 
ment  avec  une  quantité  suffisante  cl  huile,  et  puis  l’appliquer;  lorsqu’on 
veut  le  rendre  plus  efficace,  on  y  ajoute  une  quantité  modérée  de  soude 
brute.  Lorsqu  on  délaye  le  ferment  dans  du  vinaigre  et  qu’on  l’épaissit  2 


2.  πυιράζ  η  σΊ.  F.  —  Ch.  26;  I.  11.  νίτρου  AF. 
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παχύνοις,  επιτη$ειότατον  εσίαι  προς  τ ούς  εν  σπλην)  κα)  ηπατι 
σκίρρους  *  εΐ  $ε  και  3 -ύμον  κα )  γληχωνα  κα )  αψινθίου  μίζαις  τη 

3  ζύμη,  κάλλισίον  ποιήσεις  (φάρμακου.  —  2ι»κα  Sè  λιπαρά  εύ  μάλα 
κόπίεται  συν  τω  σπέρματι,  ώς  μη8έ  οτιοΰν  αργόν  άφιεσθαι  μέρος , 

4  και  τούτω  μι'γνυται  μύρον  Ιρίνου  βραχύ.  Ποίεί  <$ε  προς  τάς  σκλη -  5 
ρότητας  των  νεύρων ,  κα)  τα  αγκυλωμένα  των  άρθρων  κα)  τα  πέρα 
του  μέτριου  εκτεταμένα ,  και  προς  σκίρρους,  μάλισία  τους  των 

5  σπληνών  κα)  ηπατος.  ΤΙροσλα^ον  <5ε  νίτρου  ολίγον  ρη'σσει  κόλπους 
κα)  σκόλοπας  ανάγει  *  ει  Sè  μίζαις  τοίς  σύκοις  ου  τω  πεποιημένοις 
γληχωνος,  η  ορίγανου ,  η  3 -ύμου  κόμης ,  η  αψινθίου,  λεπίότατον  10 

6  σησας,  ύ$ρωπικοίς  αρμόσει.  Κα}  έψηθεΐσι  τοίς  σύκοις  Ικανώς  ώς 
διαχείσθαι  δύνασθαι  κα)  λειωθείσι  μετά  του  ύπατος  εν  ω  ηψη'θησαν , 
μίγνυέ  τε  κρίθινου  άλευρον  η  πύρινου,  κα)  αύθις  εψε  μέχρι  συσίά- 

7  σεως  *  αρμόζει  <5ε  φύμα  σι  τοίς  μη  ρα$ίως  πεπα  ινομένοις.  Ε  ι  $ε  βού- 


par  la  coction,  le  cataplasme  ainsi  préparé  sera  très-utile  contre  les 
sqairres  du  foie  et  de  la  rate;  si  l’on  ajoute  du  thym,  du  pouliot  ou  de 

3  l’absinthe ,  on  obtient  une  très-belle  préparation  pharmaceutique.  —  On 
pile  très  -  fortement  des  figues  grasses,  avec  leurs  pépins,  de  manière 
qu’aucune  partie  de  ces  fruits  n’échappe  au  pilon,  puis  on  y  ajoute  un 

4  peu  d’huile  parfumée  d’iris.  Ce  cataplasme  agit  efficacement  contre  les 
indurations  des  nerfs  et  quand  les  articulations  sont  fléchies  ou  éten¬ 
dues  outre  mesure  [ankylosées]  ;  il  agit  aussi  contre  le  squirre ,  et  sur- 

5  tout  contre  celui  de  la  rate  et  du  foie.  Si  l’on  ajoute  un  peu  de  soude 
brute,  il  amène  la  rupture  des  collections  purulentes,  et  chasse  les  es¬ 
quilles;  si  l’on  mêle  aux  figues  ainsi  préparées  du  pouliot,  de  l’origan, 
ou  des  feuilles  de  thym  ou  d’absinthe  réduites  en  poudre  très-fine  et 

6  passée  au  tamis,  ce  cataplasme  conviendra  contre  l’hydropisie.  Ajoutez 
de  la  farine  d’orge  ou  de  froment  aux  figues  assez  fortement  cuites  pour 
qu’elles  puissent  devenir  diffluentes;  triturez  ensuite  avec  l’eau  dans 
laquelle  on  les  a  fait  bouillir,  puis  mettez-les  en  ébullition  une  seconde 
lois,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  une  consistance  convenable  ;  le  cata¬ 
plasme  ainsi  préparé  convient  contre  les  tumeurs  purulentes  qui  mû- 

7  rissent  difficilement.  Si  vous  vouiez  y  mêler  quelque  substance  grasse 

- —  12.  λειωθεΐσιν  εψε  ©ά λιν  μετά  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  354. 
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λει  λίπος  έμξαλείν,  βούτυρον  μίγνυε.  E/  δε  τχηγάνου  φύλλα,  τρι -  8 
φθεντα  λεία  μιχθειη ,  τας  εν  τ οίς  εντεροις  οδύνας  γινόμενα ?  υπο 
πνεύματος  ονίνησιν,  κα )  κύμινον  ομοίως'  μιγνύσθω  δε  κα)  έλαιον. 

κζ' .  ϊίερί  λουτρών. 

Επαινώ  μεν  την  ψυχρολουσίαν,  ου  φημι  Sk  συμφέρειν  αυτήν  τ οίς  I 
5  κατά  τδ  προσ  Ιυχδν  διαιτωμένοις ,  άλλα  μόνοις  τ  οίς  ακριβώς  βιουσι 
κα)  πονοις  και  σιτίοις  κατά  το  άρμότίον  χρωμένοις.  Αρκεί  δε  τ  οίς  2 
πολλοίς  δεομένοις  ποτέ  ψυχθήναι  μειζόνως  εννηξα σθαι  ψυχρω  βέ¬ 
ρους  ώρα  νέους  όντας  κα)  εύσαρκους  κα)  προεκθερμ ανθέντας  τρίψε- 
σ-ιν.  ΕσΊωσαν  δε  μήτε  εξ  αφροδισίων,  μη'τε  άλλως  κοπώδεις ,  μη'τε  3 
10  άπεπίοι  και  εμεμηκότες ,  i)  κατά  γασΊερα  κεκενωμένοι ,  μηδε  νγρυ- 
πνηκοτες  σφαλερόν  δε  ει  άλλως  τις  χρωτο.  Το  δε  &ερμον  λουτρδν  4 

ayez  recours  au  beurre.  Si  I  on  y  ajoute  des  feuilles  de  rue  réduites  en  8 
poudre  impalpable  par  la  trituration ,  ce  cataplasme  soulage  les  douleurs 
des  intestins  produites  par  les  gaz;  il  en  est  de  même  du  cumin;  mais 
011  mettra  aussi  de  l’huile  dans  le  cataplasme. 

27.  DES  BAINS. 

.1  approuve  le  bain  froid;  seulement  je  suis  d’avis  qu’il  ne  convient  I 
pas  aux  gens  qui  suivent  un  régime  de  hasard,  mais  uniquement  à  ceux 
qui  mènent  une  vie  régulière  et  qui  font  un  usage  approprié  des  exer¬ 
cices  et  des  aliments.  Si  parfois  on  a  besoin  d’un  rafraîchissement  très-  2 
intense,  il  suffit,  le  plus  souvent,  de  nager  en  été  dans  l’eau  froide, 
quand  on  est  jeune  et  bien  en  chair  et  qu’auparavant  on  a  produit  un 
développement  de  chaleur  par  des  frictions.  Mais  ceux  qui  prennent  ces  3 
bains  ne  doivent  pas  être  fatigués,  ni  par  suite  du  coït,  ni  par  toute  autre 
cause;  ils  ne  doivent  pas  non  plus  être  sous  l’influence  d’indigestions, 
de  vomissements,  de  flux  de  ventre  ou  d’insomnie;  il  est  dangereux  de 
prendre  des  bains  froids  quand  on  ne  remplit  pas  ces  conditions.  Au  4 

1.  μιγνυε]  έμ§αλε  A.  —  3.  μίγνυσθαι  <5έ  τΰοτε  toîs  ώ.  3εομ.  ψυχθ.  εννήξ.  Λ. _ 

Stà  έλ«ίου  BFP·  —  Ch.  27;  1.  6-7.  1  1 .  Sé  post  σφ.  om.  F. 
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κράτισίόν  εσΐι  κα)  άσφαλέσΊερον  κόπους  λύον  κα)  Αιαφοροϋν  πλη¬ 
θώρας  κα)  εκθερμαίνον ,  παρηγορούν  τε  κα)  μάλασσαν ,  κα)  πνεύμα 
Αιαγέον,  ένθα  αν  σΊηριγβγ ,  κα)  ύπνοποών  και  εύσαρκίαν  παρεχρν. 

5  Εσ7 1  Αε  κα)  εύμεταγείρισίον  παντ) ,  κα)  άνΑρ)  κα)  γυναικ) ,  κα)  παι- 
Αίω,κα)  πρεσβύτη,  κα)  ΐΑιώτϊΐ.  5 

κη' .  Περί  λουτρών  εζ  επιτηΰενσεως.  Έκτων  Αντύλλου. 

ι  Τά  Aè  έξ  επιτηΑεύσεως  λουτρά  S-ερμαίνοντα  μεν  παρασκευαζό¬ 
μενη  η  φύζιν  παύσαι  βουλόμενοι ,  η  λΰσαι  κόπον,  η  σπασμόν  παρα- 
μυθησασθαι  κα)  άλγη ματα,κα)  άναθρεφεως  ένεκα  m  γίνεται  Aè  3-ερ- 
μαίνον τα  ϋΑατα  γληγωνος  ενεφηθείσης ,  η  ορίγανου,  η  ύσσώπου,  η 
3-ύμου,  η  Β-ύμ£ρας ,  η  δάφνης  φύλλων,  η  πυρεθρου  ρίζης ,  κα)  των  10 

2  παραπλήσιων  *  εμ£αλοΰμεν  Aè  κα)  ελαιον.  Αιαφορητικά  Aè  ποιη- 
σομεν  ϊσγνάναι  βουλόμενοι  παν  το  σώμα  ’  γίνεται  Aè  Αιαφορητικά 

contraire ,  le  bain  chaud  est  excellent  et  plus  innocent  que  le  bain  froid  ; 
il  guérit  la  fatigue  et  dissipe  la  pléthore;  il  réchauffe,  apaise,  ramollit, 
et  disperse  les  flatuosités ,  dans  quelque  endroit  qu’elles  se  soient  fixées  ; 

5  enfin  il  provoque  au  sommeil  et  donne  de  l’embonpoint.  Le  bain  chaud 
est  encore  d’un  usage  commode  pour  tout  le  monde  :  hommes,  femmes, 
petits  enfants,  vieillards  et  simples  particuliers. 

2  8.  DES  BAINS  ARTIFICIELS.  - TIRÉ  D’ANTYLLUS. 

1  On  prescrit  des  bains  artificiels  réchauffants,  lorsqu’on  veut  suppri¬ 
mer  un  refroidissement,  ou  dissiper  la  fatigue,  ou  apaiser  un  spasme 
ou  des  douleurs,  et  aussi  dans  le  but  de  restaurer;  or  on  obtient  des 
eaux  réchauffantes  en  faisant  bouillir  dans  l’eau  commune  du  pouliot, 
de  l’origan,  del  hysope,  du  thym,  du  thymbre,  des  feuilles  de  laurier,  de 
la  racine  de  pariétaire  d’Espagne ,  ou  d’autres  ingrédients  analogues  ;  on 

2  ajoutera  aussi  de  l’huile.  On  rend  les  bains  propres  à  favoriser  la  pers¬ 
piration  lorsqu’on  veut  amaigrir  tout  le  corps  ;  or  les  bains  acquièrent 

% 

1 .  άσΦαλέσΊ  ατ  ον  A.  —  2 .  μαλάσσειν  F  ;  ματ  a  A.  —  Cil.  28  ;  1.  Q.  έψηθέντος  Codd. 
εκμαλάσσειν  ( -σσον  B  )  B  P.  —  Ib.  πνεύ-  —  ιο-π.  τα  παραπλήσια  F. 
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v  άλας  εμζαλλόντων,  η  αυτήν  την  μάλασσαν,  η  νίτρον.  Και  μέλι  δέ  3 
μιγνυμενον  διαφορητικον  ποιεί  το  ύδωρ ,  κα)  κλημάτων  τέφρα ,  η 
άρκευθίδων  αφέψημα.  Μαλάξεως  δέ  χάριν  [λουτροΐς  χρώμεθα]  επ)  4 
φλεγμονής  κα)  σκληρίας.  Ε π)  μεν  ούν  των  φλεγμαινόν των  μαλάχης  5 
5  αφέψημα  εμζαλοΰμε ν,  κα )  λινοσπέρμου  κα)  τηλεως,  επ)  δέ  των 
ρευματικών  φλεγμονών  αρνόγλωσσον ,  η  πολυγονον  έγκαθέψομεν , 
η  σιδια,  η  ρόδα, ,  η  βάτων  ακρα.  Επι  δέ  τών  σπασμόν  προσδοκάν-  β 
των  χρώμεθα  μεν  κα)  τ οίς  επ)  τών  χωρ)ς  ρευμάτων  φλεγμονών , 
μάλισία  δε  ονίνησιν  ύδρέλαιον ,  μαλάχης  κα)  τηλεως  καθεψομένων. 

10  Επί  δε  σκληρίας  χωρ)ς  φλεγμονής  τ  οίς  αύτ  οίς  χρησόμεθα  τ  οίς  επ)  η 
τών  διαφο ρήσεως  δεομένων.  Ψύχει  δέ  κα)  σΐύφει  λουτρά  τά  τάς  σΐυ-  8 
φούσας  κα)  ψυχούσας  ϋλας  έχοντα. 


χθ'  .  Περί  αυτοφυών  λουτρών. 

Ύών  αυτοφυών  λουτρών  τά  μέν  έσΊι  νιτρώδη ,  τά  δέ  αλμυρά ,  τά  1 

cette  propriété,  lorsqu’on  y  ajoute  du  sel,  de  l’eau  de  mer  ou  de  la 
soude  brute.  On  arrive  au  même  résultat  avec  le  miel,  la  cendre  de  sar-  3 
ments,  ou  avec  une  décoction  de  baies  de  genévrier.  On  emploie  les  4 
bains  dans  le  but  de  ramollir,  lorsqu’il  existe  une  inflammation  ou  une 
induration.  Pour  les  inflammations ,  on  met  dans  l’eau  une  décoction  de  5 
mauve,  de  graine  de  lin  ou  de  fenugrec;  quand  l’inflammation  tient  à 
une  fluxion ,  on  y  fait  bouillir  du  plantain ,  de  la  renouée ,  des  écorces 
de  grenade,  des  roses  ou  des  sommités  de  ronce.  Dans  les  inflamma-  0 
tions  qui  font  prévoir  des  convulsions ,  on  a  recours  aussi  aux  mêmes  bains 
que  pour  les  inflammations  qui  ne  dépendent  pas  d’une  fluxion;  cepen¬ 
dant,  dans  ce  cas,  c’est  surtout  un  mélange  d’huile  et  d’eau  qui  réussit 
bien ,  pourvu  qu  on  y  fasse  bouillir  de  la  mauve  ou  du  fenugrec.  Contre  7 
1  induration  sans  inflammation,  on  prescrit  les  mêmes  bains  que  ceux 
qui  favorisent  la  perspiration.  Les  bains  qui  contiennent  des  ingrédients  8 
astringents  et  refroidissants  refroidissent  et  resserrent. 


29.  DES  BAINS  MINÉRAUX. 

Les  bains  minéraux  sont  ou  alcalins,  ou  salins,  ou  alumineux,  ou  1- 
3.  [ λουτροΐζ  χρώμεθα ]  conj.;  om.  Codé.  Cf.  I.  II,  p.  382. 


DES  BAINS. 


Sè  σΐυπίηριώδη ,  τά  $è  &ειώ$η ,  τα  Sè  άσφαλτώδη ,  τά  Sè  χαλχαν- 

2  θώ$η ,  τά  $ε  σι$ηρ  όζοντα,  τα  $ε  σύνθετα  εκ  τούτων.  Πάντων  μεν 
ούν  των  αυτοφυών  υπάτων  ή  $ύναμίς  εσΐι  ζηραντιχή  χαϊ  Β-ερμαντιχή 

3  επίπαν,  χα)  μάλισία  αρμόζει  τοίς  χαθύγροις  χαϊ  ψυχροίς.  Η<5>7  Sè  τα 
μεν  νιτρώ$η  χαϊ  άλα?  εγοντα  κεφαλή  κατάλληλα  χαϊ  3 -ώραχι  ρευ-  5 
ματιζομένω  χαϊ  σίομάχω  χαθύγρω  χαϊ  ύδρωπιχοίς'  τά  $è  σΊυπΊη- 
ριώ$η  αίματος  άναγωγάϊς  χαϊ  εμετιχώ  σίομάχω  και  γυναιζϊν  άτάκτως 

4  χαθαιρομέναις  χαϊ  συνεχώς  έκτιτρωσχούσαις.  Τά  3·ειώ$η  $è  νεύρων 
μαλακτικά  χαϊ  S-ερμαντιχά  χαϊ  πόνων  παρηγορητικά ,  σΐόμαχον  $ε 

5  εκθηλύνει  χαϊ  ανατρέπει.  Τά  Sè  άσφαλτώ$η  κεφαλήν  τε  συμπληροί  10 
χαϊ  τά  αισθητήρια  κακοί ,  Β-ερμαίνει  $ε  έμμόνως  χα)  μαλάσσει  συν 

0  χρόνω.  Τά  $è  χαλκανθ ίζοντα  σΐόματι  χαϊ  παρισθμίοις  χαϊ  σΐα- 

7  φυλή  χαϊ  ομμασι  διαφερόντως  επιτήδεια.  Τά  $è  σι^ηρίζοντα  σΊο- 

8  μάχω  χαϊ  σπληνϊ  χρήσιμα.  Αεί  Sè  τάς  εις  τό  υ$ωρ  εμφάσεις  άθο- 


sulfureux,  ou  bitumineux,  ou  vitrioliques  ( chargés  de  sulfate  de  cuivre ), 
ou  ferrugineux;  d’autres  enfin  sont  composés  de  ces  diverses  espèces. 

2  En  général,  toutes  les  eaux  minérales  ont  des  propriétés  desséchantes 
et  échauffantes,  et  conviennent  surtout  aux  constitutions  froides  et  d’une 

3  humidité  très -prononcée.  D’abord,  les  eaux  alcalines  et  celles  qui 
contiennent  du  sel  sont  utiles  dans  les  fluxions  du  côté  de  la  tête  et  de 
la  poitrine,  ainsi  que  dans  l’excès  d’humidité  de  l’orifice  de  l’estomac 
et  dans  l’hydropisie  ;  les  eaux  alumineuses  conviennent  contre  les  cra¬ 
chements  de  sang ,  contre  la  tendance  de  l’orifice  de  l’estomac  à  produire 
des  vomissements ,  ainsi  qu’aux  femmes  dont  l’écoulement  menstruel  se 

4  fait  irrégulièrement  et  qui  ont  souvent  des  avortements.  Les  eaux  sul¬ 
fureuses  ramollissent  les  nerfs;  elles  échauffent,  et  apaisent  les  douleurs; 

5  mais  elles  affaiblissent  et  retournent  l’orifice  de  l’estomac.  Les  eaux  bi¬ 
tumineuses  causent  de  la  plénitude  dans  la  tête  et  font  du  tort  aux  or¬ 
ganes  des  sens,  mais  elles  réchauffent  d’une  manière  persistante,  et,  si 

6  l’on  s’en  sert  pendant  longtemps ,  elles  ramollissent.  Les  eaux  vitrioliques 
sont  éminemment  utiles  pour  la  bouche,  les  amygdales,  la  luette  et  les 

7  yeux.  Les  eaux  ferrugineuses  sont  profitables  à  l’orifice  de  l’estomac  et 

8  à  la  rate.  On  doit  entrer  dans  les  bains  d’eau  minérale  sans  faire  trop 


9.  Ο-ερμαντιχά]  άιάλυτιχά  BP. 
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ρύξως  τποιε'ΐσθαι ,  όπως  η  δύναμις  άνιεμέ νω  τω  σώματι  τζροσιοΰσα 
έγχαταδύηται . 

λ'.  Περί  δρώπακοε. 

Αρώπαζ  τ οΊς  χρονίοις  μάλισία  νοσημασιν  άρμότίει  ’  δε7  δε  με-  1 
μ7χθαι  αύτ ω  ύπερ  μεν  του  3 -ερμάναι  τζεριτίότερον  τΰΰρεθρον ,  χάχρυ, 

5  άσφαλτον  *  ει  δε  ζι ιράναι  δέοι ,  Βε7ον  άπυρον ,  άλας,  τέφραν  κλημα- 
τινην  ·  ει  δε  άμΰζαι,  λιμνησΊιν,  εύφόρ£ιον. 

λα' .  Περί  σιναπισμού. 

Καί  ό  σιναπισμός  δε  σφοδρότερος  ών  τον  δρώπακος ,  τοις  χρο-  1 
νίοις  τΰάθεσιν  άρμότίει  *  δε7  δε  αύτω  χρησθαι  έπ\  μεν  των  αργότερων  . 
διαθέσεων  χα)  μερών  των  κατασαρκών  και  δυσαισθη των  βιαιως  * 

10  μετρον  δε  της  ισχύος  εσ\ω  τό  άνιαθηναι  μεν  ίσχνρώς  τον  κάμνοντα , 

de  mouvement,  afin  que,  venant  frapper  le  corps  dans  un  état  de  relâ¬ 
chement,  les  substances  puissent  agir  efficacement  en  l’imprégnant  de 
leurs  propriétés. 

3θ.  DE  L’EMPLÂTRE  DE  POIX. 

L’emplâtre  de  poix  convient  surtout  pour  les  maladies  chroniques;  I 
on  ajoutera,  si  l’on  veut  échauffer  plus  énergiquement,  de  la  pariétaire 
d’Espagne,  de  l’armarinte  ou  du  bitume  de  Judée;  si  l’on  doit  dessécher, 
du  soufre  brut,  du  sel  ou  des  cendres  de  sarments;  s’il  faut  irriter,  de 
Yadarcé  ou  de  l’euphorbe. 

3l.  DU  SINAPISME. 

Le  sinapisme,  qui  agit  plus  violemment  que  l’emplâtre  de  poix,  con-  1 
vient  également  pour  les  maladies  chroniques  ;  on  l’emploiera  sans  mé¬ 
nagement  contre  les  maladies  accompagnées  d’un  notable  défaut  d’ac¬ 
tivité  et  sur  les  parties  très-charnues ,  ou  dont  la  sensibilité  est  émoussée  ; 
dans  ces  cas,  on  reconnaîtra  qu’il  agit  avec  assez  de  force,  quand  le 

Ch.  3o;  1.  3.  0  <5ρώπα£  AF.  —  em.;  άμέτρων  A  ;  άμέτρων  μελών  B  F  P. 
Ch.  3i;  η.  <5ε  om.  BP.  —  9.  μερών  ex  Cf.  t.  Il,  p.  A 1  o-A  1  j. 


DU  SINAPISME. 


μελαντ έραν  Sè  την  σάρκα,  γενέσθαι ,  καί  ύφ  ηλοτέραν  τη ς  πέριζ, 
και  μετά  το  λουτρον  φλυκταινωθηναι  πράως  το  δέρμα  *  επί  δε  των 
εύερεθίσ Ίων  διαθέσεων  κα ί  μερών  πράως  γρησθαι  τω  νάπυί,  μέτρον 

2  ποιούμενους  το  ποσώς  ερυθροτέραν  γενέσθαι  την  σάρκα.  Έκευασία 

δε  του  νάπυος  τοιάδε  εσΐίν  *  προ  μιας  ημέρας  τάς  ίσγάδας  γρη  υδατι  5 
άπο&ρέζαι  γλιαρώ  και  τη  έζης  ημέρα  γενναίως  άποθλίφαντα  ίσγυ- 
ρώς  αύτας  λεαίνειν,  είτα  δριμύ  νάττυ  λα£όν τα,  οποίον  εσΐι  το 
συριακον  καί  το  αιγυπίιον ,  τρί£ειν  κατά  ίδιαν ,  παραγέοντα  κατά 
ολίγον  του  άπο&ρέγματος ,  έπειτα  μάζας  ποιησαι  λείας,  την  μεν  τών 
ίσγάδων,  την  δε  του  νάπυος ,  είτα  μίσγειν,  εί  μεν  σφοδρώς  βουλόμεθα  I Ο 
σιναπίζειν,  δύο  μέρη  του  νάπυος  προς  εν  τών  ίσγάδων  *  εί  δε  μέσως, 
ίσον  έκατέρου  '  εί  δε  άνειμένως ,  το  μεν  του  νάπυος  τρίτον,  το  δε 

3  τών  ίσγάδων  δίμοιρον.  Μετά  δε  την  άρσιν  του  νάπυος  καί  την  του 
λουτρού  γρησιν,  εάν  οδύνη  σφοδρά  ή  καί  έρευθος  καί  φλύκταιναι, 


malade  éprouve  de  vives  souffrances,  quand  la  chair  se  noircit  et  dé¬ 
passe  le  niveau  des  parties  environnantes,  et  quand  il  y  a  un  léger  dé¬ 
veloppement  de  bulles  à  la  peau  après  le  bain;  quand  il  s’agit  de  ma¬ 
ladies  caractérisées  par  une  grande  irritabilité  ou  d’organes  très-sensibles, 
on  emploiera  la  moutarde  avec  modération,  en  s’arrêtant  lorsque  la 

2  peau  devient  un  peu  plus  rouge  qu’auparavant.  On  prépare  la  moutarde 
de  la  manière  suivante  :  un  jour  d’avance,  tremper  des  figues  sèches 
dans  de  l’eau  tiède,  le  lendemain  les  exprimer  fortement  et  les  triturer 
vigoureusement,  puis  prendre  de  la  moutarde  âcre,  par  exemple  celle 
de  Syrie  ou  d’Egypte,  la  triturer  séparément,  et  verser  dessus  petit  à 
petit  la  macération ,  ensuite  faire  des  pains ,  l’un  avec  les  figues  sèches  et 
l’autre  avec  la  moutarde;  après  cela  opérer  le  mélange,  en  unissant,  si 
on  veut  agir  énergiquement,  deux  parties  de  moutarde  à  une  partie  de 
figues  sèches;  si  l’effet  doit  être  moyen,  on  mêle  les  deux  ingrédients  à 
parties  égales  ;  si ,  enfin ,  il  doit  être  faible ,  on  prendra  un  tiers  de  mou- 

3  tarde  et  deux  tiers  de  figues  sèches.  Après  avoir  enlevé  le  sinapisme  et 
fait  baigner  le  malade,  s’il  existe  une  forte  douleur,  de  la  rougeur  et 
des  bulles  [à  la  peau],  on  y  appliquera  un  linge  trempé  dans  de  l’huile 

?..  μετά  λ.  B  F  P.  —  6.  γενναίως  A.  —  ίΐ-γ.  ίσγνμως  A.  —  8.  συρικόν  BP. 
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v  βρεζ αντεζ  sis  ύδρορρόδινον  επιθησομεν  *  το  δε  ύδωρ  εσΐω 
μαλάχης  άπόζεμα  y  χυλό?  τηλεως  '  κα)  μετά  ταυτα  κηρωτή  ροδίνμ 
μετά  ψιμμιθίου  χρησόμεθα.  Υνωσίέον  δε  οτι  εΐ  όζει  το  νάπυ  έμ€ρα-  4 
χείη ,  άμυδρότερον  εσίαι  το  κατάπλασμα.  Αιγών  δε  σπύραθοι  μετά  5 
5  οζους  καταπλασσόμενα ι  άνυσιμώτεραί  είσι  του  νάπυος ,  μάλισία  δε 
ιδίω$  έπ\  τών  ισγι  αδικών  τδοιοΰσιν  άκρως. 

λβ'.  Περί  της  εις  έλαιον  έρβάσεω?. 

A I  sis  ελαιον  εμφάσεις  επιτήδειοι  το??  γρονίως  μετά  ιπεριψυζεως  1 
τΰυρέσσουσι  κα)  το??  κεκοπωμένοις  και  Ισχουριώσιν.  Αεί  δε  το  μεν  2 
πτεμπίον  με'ρος  του  ελαίου  πυρ)  Βερμαίνειν,  το  δε  λοιπον  εν  ταίς 
10  τών  βαλανει'ων  εμ£άσεσιν  ’  αύτάρκως  γάρ  Βερμον  ου  γίνεται  εν 
τ ois  βαλα vsiois. 

λγ'.  Περί  ύδρελα/ου. 

Οι  sis  ύδρελαιον  καθιεμενοι ,  εί  ασθενείς  είεν,  διά  τ rjs  ενδρομίδος  1 

aux  roses,  coupée  d’une  décoction  de  mauve  ou  d’une  macération  de 
fenugrec;  après  cela  on  se  servira  de  cérat  à  l’huile  aux  roses,  en  y 
ajoutant  de  la  céruse.  Sachez  que,  si  on  humecte  la  moutarde  avec  4 
du  vinaigre,  le  cataplasme  ainsi  préparé  sera  plus  faible.  La  fiente  de  5 
chèvre,  appliquée  sous  forme  de  cataplasme  avec  du  vinaigre,  est  plus 
efficace  que  la  moutarde;  mais  c’est  surtout  dans  la  sciatique  que  ce  re¬ 
mède  exerce  une  action  très-énergique. 

32.  DU  BAIN  D’HUILE. 

Le  bain  d’huile  convient  contre  les  fièvres  chroniques  accompagnées  1 
de  refroidissement,  contre  la  fatigue  et  contre  la  rétention  d’urine.  On  2 
chauffe  la  cinquième  partie  de  l’huile  au  feu,  et  le  reste  dans  les  bai¬ 
gnoires  qu’on  tient  dans  les  maisons  de  bain;  car  celle  qu’on  emploie 
dans  les  maisons  de  bain  n’est  pas  assez  chaude. 

33.  DU  MÉLANGE  D’HUILE  ET  D’EAU. 

Si  les  malades  auxquels  ont  fait  prendre  un  bain  d’huile  et  d’eau  | 

Ch.  32;  1.  8.  ίσχουροΰσιν  codcl.  —  ιο.  ού  &ερμόν  F. 
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DES  RUBÉFIANTS. 

2  εμ£ι£αζέσθωσαν.  Αναμικτεον  Sè  το  ελα ιον  ακριβώς  τω  ϋδατι  *  εσΐω 
Sè  μη  ελατΙ ον  του  έκτου. 

λδ'.  Περί  των  μετασυγχριτιχών  βοηθημάτων.  Έχ  των  Γαληνού. 

1  ΐίάντων  των  έπ ι  πλείσΐ ον  χρονιζό ντων  παθών,  όταν  μηδέν  άνύμ 
τα  βοηθήματα,  την  μετασυγκριτικην  ύπο  των  μεθοδικών  ονομαζο- 
μενην  Βεραπειαν  άπαντες  σχεδόν  είώθασι  ποιέίσθαι  *  εγώ  Sè  έπ)  5 
ών  ήτοι  δυσκρασία  τις  υγρά  και  -ψυχρά  τοΐ$  πάσχουσι  μορίοΐζ  εσΤι , 
τα  Sia  νάπυο?  και  Βα ψια$  και  των  όμοιων  αύτ ois  προσφέρω  φαρ¬ 
ί  μακα  *  τάΐζ  ζηραίς  Sè  και  Βερμάΐζ  ού  προσφέρω,  ΐίολλάκιζ  Sè  άνύουσι 
το  Séov  οι  μη  διαγινώσκοντες  τά$  διαθέσεις  οτι  τοίς  πλείσίοις  των 
ανθρώπων  αι  ψυχρά)  και  υγρά)  διαθέσεις  ενοχλοΰσι  μοχθηρώς  Siai-  10 
τωμένοις. 

λε' .  Οσα  φοινίσσει. 

1  Καρδάμου  το  σπέρμα  φοινίσσει  κα)  Βερμαίνει,  καθάπερ  το 

2  sont  faibles,  on  les  descend  k  l’aide  du  drap.  On  mêle  avec  soin  l’huile  à 
l’eau ,  et  on  n’y  met  pas  moins  d’un  sixième  d’huile. 

34.  DES  REMÈDES  METASYNCRITIQÜES.  -  TIRE  DE  GALIEN. 

1  Lorsque ,  dans  les  maladies  de  très-longue  durée ,  les  remèdes  [  ordi¬ 
naires  ]  ne  produisent  aucun  effet ,  la  plupart  des  médecins  ont  l’habi¬ 
tude  de  soumettre  ces  maladies  au  traitement  que  les  méthodiques  ap¬ 
pellent  métasyncritique ;  quant  à  moi,  j’emploie  les  médicaments  préparés 
avec  la  moutarde,  la  thapsie  et  les  substances  analogues,  quand  les 
parties  malades  sont  en  proie  à  une  mauvaise  constitution  élémentaire 
humide  et  froide;  mais  je  proscris  de  tels  médicaments  lorsque  le  tem- 

2  pérament  pèche  par  le  sec  et  le  chaud.  Cependant  ceux  qui  ne  savent  pas 
distinguer  les  divers  états  morbides  obtiennent  souvent  l’effet  désiré, 
parce  que,  le  plus  souvent,  on  est  incommodé  par  des  états  morbides 
iroids  et  humides,  attendu  qu’on  suit  un  mauvais  régime. 

35.  DES  MÉDICAMENTS  RUBEFIANTS. 

1  La  graine  de  cresson  d’Alep  rougit  [la  peau]  et  échauffe  à  l’instar  de 
8.  ούκ  άνύουσι  Cocld.  Cf.  t.  Il ,  p.  471. 
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ναπυ*  ελενίου  ρίζα,  ομοίως.  Τρ  κόπρω  των  νομάδων  περισίερών  2 
τΰάνυ  συνεχώς  χρώμαι ,  κα)  μετά  καρδάμου  δε  σπε'ρματος  κεκομμε- 
νου  κα)  διηθημένου  άντ)  νάπυος  χρώμαι  επί  ισχιάδος  κα)  ημικρα¬ 
νίας,  σκοτωμάτων  τε  κα)  κεφαλ αίας,  κα)  κατά  πλευράς,  η  ώμο- 
πλάτας,  η  τένοντας,  η  φόας  άλγημάτων  χρονιών,  και  προς  τουτοις 
επ)  νεφριτικών  κα)  κολικών  διαθέσεων  και  ποδαγρικών  κα)  αρθρι¬ 
τικών,  όταν  γε  μηδέπω  συσίασις  ή  πώρων. 

la  moutarde;  il  en  est  de  même  de  la  racine  d’aunée.  Je  me  sers  très-  2 
fréquemment  des  excréments  des  pigeons  fuyards;  je  les  emploie  aussi 
au  lieu  de  moutarde,  avec  de  la  graine  de  cresson  d  Alep  pilée  et  passée 
au  tamis,  contre  la  sciatique,  la  migraine,  les  vertiges,  les  maux  de  tête 
chroniques,  les  douleurs  chroniques  aux  côtés,  aux  omoplates,  à  la 
partie  postérieure  du  cou  ou  tà  l’intérieur  des  lombes;  dans  les  affec¬ 
tions  des  reins  ou  du  colon,  dans  la  podagre  et  dans  Y  arthritis,  du 
moins  lorsqu’il  ne  s’est  pas  encore  formé  des  tophi. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ  B'. 

α'.  Οσα  μέσα  έσΤι  των  &ερμα ινόντων  και  φυχόντων. 

1  Αμίαντον,  άσπάραγος  ο  μυακάνθινος ,  βρυον  το  κιχ)  σπλάχνον , 
γλυκυρρίζης  ο  χυλός,  έλαιον  το  γλυκυτα τον  εκ  δρυπεποΰς  μάλισία 
του  καρπού  γινόμενον,  χήρος,  κύαμος,  λυκιον,  λωτός  η  τρίφυλλον, 
κιτριού  ο  φλοιός,  τχΊέρεως  η  ρίζα,  σ1ρο£ίλου  το  εδώδιμον,  σχινος, 
φακή,  χία  γη  κα )  σαμία,  καδμεία,  λιθάργυρος. 

β' .  Οσα  θερμαίνει. 

1  Αγνού  τα  φύλλα  και  το  σπέρμα  μετρίως,  άκαληφης  ο  καρπός  κα\ 
τά  φύλλα,  αμύγδαλα  γλυκέα,  άναγαλλίδες  άμφότεραι,  άτρακτυλις 
η  χνηχος  άγριος,  άφάχη ,  των  βάτων  ο  τΰέπειρος  καρπός,  γλυκυ- 
σίδης  η  ρίζα,  ελαίας  ό  καρπός  ό  τΰέπειρος,  ζύμη,  ηρυγγιον,  ρητί- 
ναι  τΰάσαι,  σόγχος  ζηρανθέϊς,  σχοίνου  άνθος ,  φοινίκων  ό  καρπός, 
κοχλιών  κεκαυμένων  η  τέφρα  ’  χυνοχράμ&η  τχάνυ  *  βατραχιού  η  ρίζα 
κα)  η  συμπασα  τΰόα,  γληχων,  δάφνης  φύλλα,  και  μάλλον  ό  καρ¬ 
πός ,  ητΊον  δε  ό  φλοιός  της  ρίζης ,  δίκταμνον,  φευδοδίκταμνον,  ελε- 
λίσφακον,  ερυσιμον,  έρια  κεκαυμένα ,  ζιγγί£ερι ,  &αφία,  καρδά- 
μωμον,  όπο),  τρίχες  κεκαυμέναι ,  βρύων ίας  η  ρίζα,  άρισΊολοχίαι , 
ασφοδέλου  ρίζαι,  δαΰκος,  χαμαί  δάφνη ,  δρακοντίου  η  ρίζα,  έλαιον 
ραφάνινον,  ερέβινθοι,  ίζός ,  καυκαΧϊς,  λιγυσΐ ικόν,  νάρθηκος  σπέρμα, 
σαγαπηνόν,  σατυριον,  σέλινον,  σίον,  σίνων,  σΐυραζ,  ύδροπέπερι , 
ύπερικόν,  άλες,  &είον,  αίμα,  χολή ,  ούρον,  σίελον,  σάρκες  εχιδνών, 
σΐέαρ,  άλμη  ταριχηρών  ιχθύων . 

Ch.  ι;1.  2-3.  έκ . γινόμενον  om.  ρεω$  ρ.  B  text.  Ρ;  τΰεπέρεο$  ρ.  F;  οιη. 

BFP.  Cf.  t.  II,  ρ.  5οο.  —  1\.  ώΊ.  η  ρ.  Α.  —  Ch.  2;  8-9.  γλνκυριζ-ηί  Cocld.  Cf. 
ad  Euii.  Aët.;  ·χσ7 épeœs  ρ.  B  marg.;  ταετιέ-  t.  ΓΙ,  ρ.  5οι. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  II,  3-9. 


y'.  Οσα  Βερμαίνει  τής  πρώτης  άποσίάσεως. 

Αλόη,  άνθεμ)ς,  άρον,  άφίνθιον,  άγαρικόν,  λάδανον,  λινόσπερ-  1 
μον,  φύλλον,  νάρδο υ  σΐάχυς,  νάρδος  κέλτικη,  οίνος  γλεύκινος ,  όρο¬ 
φος,  πυρός,  σύκα  ζηρά. 


δ'.  όσα  θερμαίνει  τής  Δευτέρας  άποσίάσεως. 


Àj it.6 ργ η ,  άνηθον  *  το  δε  χλωρόν  έλατίον  *  άρτεμισίαι ,  βάλσαμον,  1 
5  ελαφόζοσκον,  κάλαμος  αρωματικός ,  κρόκος,  λιβανωτός,  μασίίχη 
χία,  μίλι,  οίνος,  τΰίσσα ,  μελισσόφυλλον ,  πράσιον,  πρόπολις , 
σικύου  αγρίου  χυλός,  σκάνδιζ,  σκίλλα,  σκολύμου  ρίζα,  σμύρνα, 
τερμίνθου  ο  φλοιός  και  τά  φύλλα  και  ό  καρπός,  τηλις,  χαμαιλέον¬ 
τας  έκατερου  ή  ρίζα,  χαμαίπιτυς ,  ώκιμον. 

ε '.  όσα  θερμαίνει  τής  τρίτης  άποσίάσεως. 

10  Α&ρότονον,  κα)  μάλλον  καυθέν,  αίρα,  αίγείρου  τά  άνθη  κα)  η  1 
ρητίνη,  άκορον,  άμωμον ,  άμάρακον ,  άμμι ,  άνηθον  καυθεν,  άνισον, 
άρκευθος ,  άσάρου  ρίζα ,  βράθυ ,  έλλε&ορος  έκάτερος ,  επίθυμον, 
μίνθη ,  καλαμίνθη ,  &ύμα,  καλάμου  φραγ μίτου  ό  φλοιός  καυθε)ς, 
κα  ρω,  κασία ,  κέδροι  άμφότεραι ,  κνηκου  το  σπέρμα,  κόνυζαι,  κύ- 
15  μινον,  λιβανωτού  ό  αίθαλος ,  μάραθρον,  μελά νθιον,  μηου  ai  ρίζαι, 
μώλυ  η  πηγανον  άγριον ,  ροδοδάφνη ,  οίνος  ό  παλαιός,  όρίγανοι 
πάσα ι,  όποπάναζ,  πετ ροσέλινον,  πηγανον,  ραφανις,  σάμφυχον , 
σμύρνιον,  ύσσωπον,  χαμαίδρυς ,  χαλ^άνη. 


ς' .  Οσα  Βερμαίνει  τής  τέταρτης  άποσίάσεως. 

Αδάρκη,  άμπελόπρασον,  εύφόρ£ιον,  κεδρίας  τό  έλαιον,  κόσΊος,  1 


Ch.  3;  1.  2.  ναρδόσίαχυς  ΑΡ.  —  Ib.  ρ.  5ο6. —  Ch.  4  ;  ΐ·  8.  ό...  φύλλα^-η  ρίζα 
γλενκιντης  F;  γλευκίτης  Ρ;  γλευκίτ ις  Β.  και  6  φλοιός  Α.  —  Ch.  5;  1.  ι5.  μάρα- 
—  2-3.  οροβο$]  ορός  Cocld.  Cf.  t.  II,  θρον,  μάρον ,  μελάνθιον,  .9 ·έΐον  Codd. 
ρ.  5ο6.  —  3.  τυρός  Codd.  Cf.  t.  II,  Cf.  t.  Il,  p.  5c>8. 
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κρόμμυον,  λεπ  ίδιον,  νάπυ ,  σκόροδον,  σίρουθίου  ή  ρίζα,  τιθυμ άλ¬ 
λων  οι  δπο)  ,  τα  καυσίικά  πάντα. 

* 

ζ'.  Οσα  ψύχε*  μετρίως. 

yf 

1  Αγρωσίις *  άλσίνη  χωρ)ς  σΊύύγεως'  αίτιοι  μετ ρίως  καταπλασσό- 
μεναι  *  βαλαύσΐ  ιον,  βάτου  τα  φύλλα  κα*  οι  βλασίο)  κα)  δ  άωρος 
καρπός  και  το  άνθος  *  βρόμος  μετ  ρίως  *  βρύον  θαλάσσιον  *  ^λαύ- 
κιον  μετ  ρίως  *  δορύκνιον  πάνυ  *  ελαίας  οι  3-αλλο*  κα)  δ  άωρος  καρ¬ 
πός,  έλαιον  μύρτινον,  σησάμινον,  βαλάνινον  *  έλζίνη  ή  κα)  περίσ¬ 
κιον  μετ  ρίως  *  έλυμος,  ίου  τα  φύλλα*  καλάμου  φραγ  μίτου  φύλλα 
μετ  ρίως  *  κωνειον  άκρως *  λειψήν  δ  επ)  των  πετρών,  μήκωνες  πάσαι, 
μηλέας  δ  καρπός  και  τα  φύλλα  και  οι  χυλό)  κα)  οι  φλοιοί  πλήν 
των  γλυκέων,  περσικής  δ  καρπός,  κιτριού  ή  σάρζ'  μύκητες  ικα- 
νώς  *  δμφακος  δ  χυλός  Ικανώς  ·  το  από  του  σίτου  άμυλον  μετ  ρίως  * 
ρόδινον  μετ  ρίως'  πάτος  δ  άπδ  παλαίσίρας,  σόγχος  δ  μη  ζηρδς, 
τρ/βολο*  άμφότεροι ,  φοίνικος  των  κλάδων  δ  χυλός  *  σαμία  γη  με- 
τ  ρίως ,  κιμωλία  γη  *  ναζί  ας  άκόνης  το  άπότριμμα  *  μολίξδαινα  με¬ 
τ  ρίως  *  μόλι&δος,  ψιμμίθιον  *  σάνδυζ  μετ  ρίως  *  τυρός  δ  μαλακός  κα) 
νεοπαγής  μετ  ρίως. 

η' .  Οσα  ψύχε*  τής  πρώτης  άποσ Ίάσεως. 

]  Ακακία  άπλυτος  *  άτράφαζυς  άνευ  σΐύψεως  ·  γίγαρτα,  κέγχρος, 
κριθα),  πλάτανος,  ράμνος ,  σέρις. 

θ' .  όσα  ψύχε*  τής  δευτέραε  άποσίάσεως. 

1  Ακακία  πεπλυμένη ,  άρνόγλωσσον,  βλίτον,  κηκ)ς  ορ,φακίτ ις, 
κολοκύνθη ,  ρους,  σίκυς  πέπων,  σίρύχνον  το  κηπευόμ ενον,  φακός 
δ  επ)  των  τελμάτων,  φΰκος  χλωρόν  άπδ  τής  &&λάσσης  εζαιρού- 
μενον,  ψολλ/οο  το  σπέρμα. 

Ch.  7  i  Ρ  3.  Αγρωσίις  μετ  ρίως  Α.  —  . ίου  τα  φ.  post  φύλλα.  (1.  ίο)  Codd. 

II).  έλξίντη  B  text.  AFP. —  6-8.  ελαίας  Cf.  t.  II , ρ.  5 ίο.  —  ιΖ.  πηλός  BFP. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  II,  ιο-ι4· 


ί.  Οσα  ψύχει  τής  τρίτης  άποσΊάσεως. 

Αείζωα  άμφότερα,  άνδράχνη ,  μανδραγόρας ,  κιτριού  το  δζυ ,  πο-  1 
λύγονον ,  ποταμογείτων,  ύοσκύαμος  ο  και  το  άνθος  και  το  σπέρμα 
λευκόν  έχων. 

ία'.  Οσα  ψύχει  τής  τέταρτης  άποσ Ίάσεως. 

Οπός  μη 'κώνος.  1 

ιβ'.  όσα  ξηραίνει  άΰήκτως. 

y 

5  Ακαληφης  ο  καρπός  κα)  τά  φύλλα,  άμόργη,  άναγαλλΐδες  άμφότε -  I 
ραι,  άρνόγλωσσον,  βρόμος  *  έλαιον  γλυκύ  άναλον  πλυθεν  πάντων 
μάλισΊα'  ερείκη  ·  ζύμη  έπισπάταί  τε  τά  εκ  βάθους  κα)  διαφορεΊ * 

3 -έρμος  δ  πικρός'  ϊππουρις  ισχυρώς *  Ισάτις  ισχυρώς’  ιτέας  τά  φύλλα 
κα)  το  άνθος  μετά  τίνος  σΐύψεως  *  ενιοι  δε  κα)  χυλόν  εζ  αυτών 
10  ποιούν τες  άδηκτως  ζηραίνον  ϊσχουσι  φάρμακον  εις  πολλά  χρήσι¬ 
μον  ·  ούδεν  γάρ  πολυχρησΊ ότερόν  εσΊιν  άδηκτως  ζηραίνοντος  κα) 
σΊύφοντος  ηρέμα  φαρμάκου  ’  καρύου  λέπος  καυθεν  μετά  του  λεπίο- 
μερες  είναι  ’  κέγχρος  '  κενταύριον  τό  μικρόν  ισχυρώς  ’  κεράσου  τό 
κόμμι,  κρίνον,  κύαμος  έζωθεν  επιτιθέμενος ,  κυπαρίσσου  πάντα, 

15  κυπέρου  ai  ρίζαι,  σ1  ρο&ίλου  τό  εδώδιμον  εν  ϋδατι  βραχέν,  νυμφαίας 
η  ρίζα  ’  σίραιον  πάνυ  *  πενταφύλλου  η  ρίζα,  πολυπόδιον,  σμύρνα, 
σαρκοκόλλα,  σΊοι&η,  τραγάκανθα,  γή  πάσα,  καδμεία  ·  άσσίας  πέ¬ 
τρας  άνθος  τάς  πλαδαράς  σάρκας  εκτηκει  ’  πομφόλυζ  συνεχώς 
πλυθέίσα  *  τίτανος  σ&εσθέισα  κα)  πλυθέϊσα  γενναίως  ’  φών  τό  λευ- 
20  κόν  κα)  λεπίόν  όμοιας  δε  φύσεώς  εσΐι  κα)  η  λέκιθος  αυτών. 

iy' .  Οσα  άπλώς  ξηραίνει. 

?/ 

Αγνού  τά  φύλλα  και  τό  σπέρμα  *  άγρώσ Ίεως  η  ρίζα  μετρίως  ’  I 

♦ 

Ch.  i  ι  ;  1.  4·  μηκών  και  κώνειυν  ύοσ-  καί  Α.  —  g·  κα*  τινα  χνλόν  Λ.  — 

κύαμος  καί .  A  interi.  —  Ch.  12;  16.  σίραιον ]  aiSia  Codd.  Cf.  t,  II, 

1.  7.  ζτήμη  η  και  έτιιστιαται  εις  τά  έκτος  ρ.  5 19· 
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άδίαντον,  άείζωα  άμφότερα,  αίγείρου  τά  άνθη  κα)  η  ρητίνη ,  άκταί 
άμφότεραι  *  αμάραντος  κα)  ρεύματα  ζηραίνει  γινόμενη  *  βρύων  ίας 
η  ρίζα ,  άναγύρου  τα  ζηρά  φύλλα  ·  αίτιοι  καταττλασσόμεναι  μετρίως  * 
άρισΊολοχίαι ,  άσπάραγος  μυακάνθινος ,  ασπάλαθος ,  ασφοδέλου  η 
ρίζα ,  και  μάλλον  καυθείσης  η  τέφρα  *  βαλαύσΊιον  πάνυ  *  τών  /3α- 
των  ό  άωρος  καρπός,  βολβός  επ ιπλασσό μένος ,  παιωνίας  η  ρίζα  * 
δάφνης  τα  φύλλα  σφοδρώς,  και  μάλλον  6  καρπός  '  δρυος  πάντα  τα 
μόρια,  και  φηγού  και  πρίνου,  έλαιον  δάφνινον,  δάδινον,  έλυμος 
καταπλα σσόμενος,  ηρύγγιον,  ίσάτις  *  /τεα?  του  φλοιού  η  τέφρα 
ίσχυρώς  *  καννά^εως  ο  καρπός,  κάρδαμον,  καυκαλ)ς ,  δαΰκος,  κο¬ 
νία,  κα)  μάλλον  η  από  σύκινης  τέφρας ,  κράμβη  *  οι  δε  καυλο)  καυ- 
θέντες  αυτής  ίσχυρώς  ποιοΰσι  ζηραίνουσ αν  τέφραν  *  κρηθμον,  κρί¬ 
νου  τά  φύλλα  και  η  ρίζα,  λειχην  δ  επ)  των  πετρών,  λιγνός  πάσα, 
λωτός,  νυμφαίας  η  ρίζα ,  ομφάκιον  *  πλατάνου  δ  φλοιός  κα)  τά 
σφαιρία  μετρίως  *  πολυπόδιον,  άμυλον ,  άλες,  άφρόνιτρα,  γύφος  ' 
καυθείσα  μάλλον  *  καδμείαι  πάσαι ,  κα)  πάντα  τά  μεταλλικά  κα) 
λιθώδη  κα)  γεώδη,  όσΊρακον  τό  εκ  τών  κρι&άνων,  πυτία ,  κόπρος 
πάσα  *  η  δε  τών  χηνών  άχρησΊος  διά  πολλην  δριμύτητα  *  ρύπος, 
σάρκες  έχιδνών,  κεφαλαι  ταριχηρών  μαινίδων  κεκα υμέναι  *  κέρας 
ελάφου  κα)  αίγός  κεκαυμένα,  κασίόρειον,  δσίά  κεκαυμένα  ϊκανώς  * 
τρίχες,  σηπίας  όσΊρακον,  έρια  κεκαυμένα,  καρκίνων  η  τέφρα  *  γά¬ 
ρος  ϊκανώς,  κα)  άλμη. 

ί§'.  Οσα  ξηραίνει  της  πρώτης  άττοσ Ίάσεως. 

1  Ανθεμις,  άρκευθου  δ  καρπός,  άρον ,  κριθα),  άλφιτα,  κρόκος,  λι¬ 
βανωτός,  μάραθρον,  ροδοδάφνη,  οίνος  γλεύκινος,  σικύου  πέπονος 
τό  σπέρμα  κα)  η  ρίζα  ζηρανθείσα,  τηλις. 

6.  6  χλωρός  F·,  χλωρών  Α.  —  9·  Κα~  μαλακτικά  F.  —  20.  ίσχυρώς  F  ι"  m. 

τακλα σσομένη  ABFP.  —  ι  3.  τΰάσαι  A  Ρ.  —  Ch.  1 4  ;  1.  23.  άρον  ex  em.  ;  κα- 

BFP. —  ι5.  νίτρα  AF;  νίτρον  BP.  Cf.  ρώ  B  F  P  ;  om.  A.  Ci.  t.  II,  ρ.  520. — 

t.  II,  ρ.  5x6. —  ι  6.  μελοτικά  B  text.  P;  2  5.  και  τό  σπ.  καί  F. 


5 

10 

15 

20 

25 


58 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  II,  i5-aa. 


te1.  Οσα  ξηραίνει  τής  Δευτέρας. 

A i pot,  αμαρακον,  άσφαλτος ,  άνηθον,  βάλσαμον,  γιγαρτα,  ytyyi-  I 
Siov,  ελαφό€οσχον,  κάλαμος  αρωματικός,  λιβανωτού  φλοιδς,  μα- 
σΐίχη,  μέλι,  κιτριού  6  φλοιδς  κα)  το  σπέρμα  κα)  του  δένδρου  τα 
φύλλα,  μη  ον  αι  ριζαι,  νάρδου  σΐαχυς,  νάρδος  κέλτικη,  οίνος,  όρο- 
ο  £ος ,  οποπαναζ,  πίσσα,  ραμνος,  ραφανις,  σκάνδιζ,  σκολύμου  ή 
ρίζα,  σμύρνα,  σχίνος,  τερμίνθου  δ  καρπός  κα)  τα  φύλλα,  φακό ), 
φΰκος  χλωρόν  έτι  κα)  vypov,  φύλλον,  χαλ^άνη. 

ις'.  όσα  ξηραίνει  τής  τρίτης  άποσίάσεως. 

y 

Α^ρότονον,  και  μάλλον  το  κανθεν,  ακακία,  άκορον,  αλόη,  άμμι ,  1 
άνηθον  κανθεν,  αν  ίσου  σπέρμα,  άρκευθος ,  άσαρον,  άφίνθιον,  βράθυ, 

10  ελλεξοροι,  επιθυμον,  3-ύμον,  καλαμίνθη ,  καλάμου  φραγ μίτου  ο 
φλοιος  καυθε)ς,  κα  ρω,  κασία,  κέδροι,  κόνυζαι,  λιβανωτού  αιθάλη, 
μελάνθιον,  κιτριού  το  ύπδ  το  σπέρμα,  οίνος  δ  ϊκανώς  παλαιός, 
οβος,  opiyavoi ,  πενταφύλλου  ή  ρίζα,  πετ ροσέλινον,  σμύρνιον,  πη-  * 
yavov  ήμερον,  πράσιον,  ρους,  σάμφυχον,  σέριφον,  ύσσωπον,  χα- 
15  μαιδρυς,  χαμαιλέοντας  έκατέρου  η  ρίζα,  χαμαίπιτυς. 

ιζ' .  όσα  ξηραίνει  τής  τέταρτης. 

y 

Αμπελοπρασον,  κεδρίας  τδ  ελαιον ,  νάπυ ,  πηγανον  άγριον,  σκό-  1 
ροδον. 

ιη  .  Οσα  μέσα  των  ξηραινόντων  και  υγραινόντων  εσΊίν. 

y 

Αγρωσίεως  ή  ρίζα  κατα πλασσομένη ,  ελαιον  τδ  γλυκύτατ ον.  1 

I  C  / 

ιθ  .  Οσα  υγραίνει  πρώτης  άποσίάσεως. 

y 

Αλσίνη,  βούγλωσσον,  γλυκυρρίζης  δ  χυλός  *  3-ρίδαξ  μετρίως  ·  1 


Cii.  ι  5  ;  1.  6.  φ<χκν  ΑΒΡ, 
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ίου  τά  φύλλα.  μετρίως  *  μηλέας  περσικής  δ  καρπός,  μύκητες,  ρόδι¬ 
νου,  σατύριον ,  σΐ ρατιωτης  δ  εν  τ οϊς  ποταμοίς  κα)  τάίς  λίμναις. 

ψ 

κ'.  Οσα  υγραίνει  τής  Δευτέρας  άποσίάσεως. 

1  Ανδράχνης  δ  καρπός  συν  τή  πόα,  άτράφαζυς ,  βλίτον,  κολο¬ 
κύνθη,  μηλεας  άρμενιακής  δ  καρπός,  σίκυος  πέπων,  φακός  δ  επ) 
των  τελμάτων.  5 

κα1.  Όσα  υδατώδη  ψυχρό τητα  έχει. 

1  Ακακία,  άλσίνη ,  άνδράγνη ,  άρνόγλωσσον,  άτράφαζυς ,  βάτου 
τα  φύλλα,  βλίτον,  βρύον  θαλάσσιον,  γλαύκιον,  δορύκνιον,  Βρί- 
δαξ,  ιζός,  ίου  τα  φύλλα,  κολοκύνθη ,  κοτυληδών,  κώνειου ,  λεύκη  τό 
δένδρου,  μαλάγη  ήμερος,  μηκών,  μήλα,  πραικόκκια,  μύκητες ,  σίκυς 
εδώδιμος,  σόγχρς,  δλόσγρινος ,  τ ρί&ολος ,  φακός  δ  επ)  των  τέλμα-  ιο 
των,  φυλλίου  τό  σπέρμα,  μόλι£δος. 

κβ'.  Οσα  λεπΊομερή. 


1  Α&ρότονον  κεκαυμένον,  αγνός,  σκάνδιζ,  αίγείρου  τα  άνθη ,  άκα- 
λήφης  δ  καρπός  κα)  τα  φύλλα,  άκορον ,  άμωμον,  άσάρου  ή  ρίζα, 
βρυωνία,  άνθεμ)ς,  άπαρίνη ,  άρισίολογίαι ,  άρνόγλωσσον  ζηρόν, 
άσφοδέλου  ή  ρίζα,  κα)  μάλλον  καυθείσης  ή  τέφρα,  βάλσαμον  *  15 
βράθυ  πάνυ,  βάτου  ή  ρίζα,  γλυκυσίδης  ή  ρίζα,  δίκταμνον,  δρα- 
κοντίου  ή  ρίζα,  έλαιον  παλαιόν,  κίκινον ,  έλα φό£οσκον,  εύφόρ^ιον, 
ζύμη,  ιτέας  οπός,  καλαμίνθη,  κάλαμος  άρωματικός ,  καλάμου  φραγ μί¬ 
του  δ  φλοιός  καυθε)ς,  κασία ,  καρπήσιον ,  κέγχρος,  κεδρίας  τό 
έλαιον,  κοκκυμηλέας  τό  κόμμι,  μασίίγη,  μελάνθιον,  οπός  κυρηναϊ-  20 
κός,  δπο£άλσαμον,  πήγανον,  πίσσα ,  πισίακίου  καρπός,  πρόπο- 
λις,  τερεβινθίνη ,  ρόδινου  έλαιον ,  σαγαπηνόν,  σάμφυγον ,  σέσελι, 


Ch.  20;  i.  ι.  kvàpàyyy  F.  —  Ib. 
6. . .  τχόμ  om.  F.  —  Ch.  2  i  ;  1.  6.  άλσίνν 
om.  BP. —  7-8.  βλίτον...  φύλλα  om.  FP; 
post  Sévêpov  (1.  9)  A.  —  7.  λύκιον  A. — 
8.  ϊου  τα  £>.]  ιτέα  B.  Cf.  t. II,  p.  524. 


9.  τπρεκόκινα  B;  κόκκινα  F  P;  μηλοκάρια 
A.  —  Ch.  22;  1.  ι3.  και  b  καρπός  καί 
A.  —  ι4.  άρισΊολογία  A.  —  16.  τΰάνν  ] 
ναπυ  Codtl.  Cf.  t.  II,  p.  629.  —  18. 
h.  b  καρπός  F. 


60  Ο  H 1  β  A  S  E ,  SYNOPSIS,  II,  23-3ι. 

σικύον  σπέρμα.’  σύκα  ξηρά  μετρίως  *  σχοίνου  άνθος ,  τέφρα,  τίτα- 
νος ,  υσσωπον,  άλες,  αλος  άνθος,  νιτρον,  άλκνόνιον  το  τρίτον,  αρ¬ 
σενικόν  καυθεν,  γύψος  καυθείσα,  3-εΐον,  καδμεία,  κίσηρις  κεκαυ- 
μένη,  κονία,  πέτρας  άσσίας  άνθος,  μελαντ ηρία,'μίσυ,  χαλκοί 
5  άνθος,  χρυσόκολλα,  σάνδυξ,  φΰκος,  σΐέαρ  λέοντος  κα)  παρδάλεως 
κα)  ύαίνης  πάνυ  *  κασίόρειον,  σηπίας  οσΊρακον,  έρια  καυθέντα. 

ι  κγ' .  Οσα  παχύ  μέρη. 

t 

Αρνογλωσσου  η  ρίζα,  βαλαύσΊ  ιον,  γίγαρτα,  ζιγγί£ερι,  κρόμ-  1 
μυον,  σίκυος,  λεπίδες  πάσαι,  σώρι,  σΐυπίηρίαι. 

κδ'.  Οσα  ρωσΊικά , 

Κ ασια,  κηκις  ομβακίτις,  σΊοιχάς,  φοίνικος  ο  καρπός,  άψίν-  I 
10  θιον. 

κε' .  Οσα  συμπεπΊικά. 

if 

A μωμον,  σΊα φις  ήμερος,  κηρός ,  λάδανον,  κόλλα  η  εις  τα  βιβλία,  1 
κρόκος,  λιβανωτός,  πίσσα,  αΐγυπΊία  μασΊίχη,  ρόδινον  έλα  ιον, 

σμύρνα,  σΊυραβ,  χαλνάν  η ,  χόνδρος,  βουτυρον,  οίσυπος,  σΊέαρ 
υειον. 

κς  .  Οσα  εκπυητικά. 

i  5  Ύδωρ  ενκρατον  καταντ λονμενον,  υδρέλαιον,  ελαιον  ευκρατον ,  1 
πυρινον  άλευρον,  άρτος  πύρινος,  χόνδρος,  χοίρειον  σΊέαρ  κα )  μό- 
σχειον,  βουτυρον,  λιβανωτός,  πίσσα ,  ρητίνη. 

κξ'.  Οσα  μαλάσΊοντα. 

Αιγειον  σΊέαρ  και  το  της  αλεκτ ορίδος,  και  χηνειον ,  και  ταυ-  1 
ρειον,  και  τραγειον,  μυελός  ελάφειος,  μόσχειος,  άμμων ιακόν,  σΊυ- 
20  Ρα^>  χ&λ&ανη ,  βδελλιον,  ελαιον  σικυωνιον  κα)  το  κρίνινον,  ελαιον 
το  γλυκυτατ ον,  άνθεμ)ς,  αλθαίας  ρίζα,  άγριου  σικυου  ρίζα,  της 


(jH.  20 ;  1.  8.  σΊνηΊη ρια  Λ.  —  Ch.  27;  1.  20.  σίκννον  Α. 
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άγριας  μαλάχης  τα  φύλλα ,  άναδενδρομαλάχη ,  μασίίχη  χία,  τερε¬ 
βινθίνη,  κολοφώνια,  δποπάναβ,  ρύπος  δ  άπδ  ανδριάντων,  πάτος , 
βούτυρον. 

κη  '.  Οσα  σκληρύνει. 

1  Αείζωον,  άνδράχνη,  φύλλιον,  δ  έπι  των  τελμάτων  φακός,  σίρύ- 

2  χνον.  Έκληρύνεται  δε  η  διά  ζηρότητα,  κα\  ύγ ραίνε ιν  τά  τοιαύτα 
χρη ,  η  διά  πλήθος  κα\  κενοϋν  αύτδ,  η  διά  πηζιν,  ά  τινα  Β-ερμαί- 
νοντας  μετρίως  διαλύειν  προσηκει  και  μαλάσσειν  τοίς  ειρημένοις  * 
τά  γάρ  σφοδρώς  ζηραίνοντα  πηγνυσι  μάλλον. 

κθ' .  Οσα  υγρασίαν  έλκει  δίά  σΊόματος. 

1  Π ύρεθρον,  λάπαθου,  κάππαρις ,  πίονα  σύκα,  δάδινον,  μέλι ,  μη¬ 

κών,  άψίνθιον,  ορίγανου ,  ράφανος ,  σ!αφ)ς  άνευ  γιγ άρτων,  και  η 
ετέρα  δμοίως,  κάχρυ,  νάπυ ,  λευκός  έλλε£ορος,  ελατήριου,  &ύμος, 
άλες,  δμφάκιον,  αν  ίσον,  πέπερι ,  κόκκος  κνίδιος,  δαφνίδες,  βάλ- 
σαμον,  ανεμώνη,  άμμωνιακον,  τρύζ  ζηρά  κεκαυμένη. 

λ',  όσα  hià  ρινών  άγει. 

1  Ελατήριου,  πεπερι,  τεύτλων  χυλός,  κυκλάμινου  δ  φλοιός  της 
ρίζης,  μέλι,  Β-λάσπι,  κόκκος  κνίδιος,  άναγαλλ)ς,  ανεμώνη,  έλλέ- 

£ορος  λευκός,  δμφάκιον,  πράσιον ,  φύλλα  κισσού  απαλά. 

<  * 

λα'.  Οσα  άπδ  οφθαλμών  άγει. 

1  Μελί,  ϋσσωπον,  έλαιον  παλαιόν,  άναγαλλ)ς ,  δάφνινου  έλαιον , 
νάρδος,  κασία,  κόσΊος,  οπός  μηκωνος,  σαγαπηνόν,  δαύκος ,  σέλι¬ 
νου,  ροιά,  αμύγδαλα,  πράσιον,  έλλέ^ορος  δ  λευκός,  άνεμωνη ,  πη~ 
γανον,  κασίόρειον,  λίθος  αϊματίτης ,  σΊέαρ  χηνειον,  χολϊ) ,  σμύρνα, 
χαλκιτις,  &εΐον,  σΐυπίηρία  σχισίη,  σηπίας  οσΊρακον,  φλοιός  λι- 
£άνου,  σκίλλα ,  άμμωνιακον,  ιχωρ  ηπατος,  δμφάκιον. 


5 

10 

15 

20 


Ch.  29O.  ι  3.  άνεμωναι  ΒΡ. 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  II,  32-36. 


62 

λβ'.  όσα  hià  ώτων  άγει. 

Μελί,  πέπερι,  βοός  χολή  ή  ταύρου,  λινόζωσίις,  τεύτλου  χυλός ,  ι 
καππάρεως  των  ριζών ,  κόκκος  κνίδιος,  ερινεού  ο  οπός ,  βδέλλιον, 
κασία,  χαλ€άνη ,  έλλέ£ορος  λευκός,  όμφάκιον. 

λγ' .  Οσα  εκφρακτικά  καί  ΰιαχαθαρτιχά. 

Αναγυρου  τα  φύλλα  ξηρά  και  ο  τής  ρίζης  φλοιός,  άγαρικόν,  1 
5  άκαλήφης  το  σπέρμα,  αμύγδαλα  πικρά  και  το  δένδρον  αυτό,  άδίαν- 
τ ον,  άρου  ai  ρίζαι,  γλήχων,  δρακόντιον,  δαΰκος  *  γεντιανής  ρίζα 
τζάνυ  ·  ερέβινθοι  *  εύπατόριος  αν  ευ  S-ερμότητος  ·  3-ύμος,  ισχάδων 
ai  λιπαρα),  καλαμίνθη,  κασία,  κοκκυμηλέας  κόμμι ,  μελάνθιον, 
πήγα  νον,  σίκυος  π  επών,  σπονδυλίου  ο  καρπός  κα)  ή  ρίζα,  σΊοι- 
10  χμς,  χαμαίδρυς,  όσα  τε  άλλα  κρατούσαν  εν  έαυτοίς  έχει  την  πί¬ 
κραν  ποιότητα  *  ευθύς  δε  τούτοις  υπάρχει  κα i  λεπίυντικοίς  είναι. 

λό1 .  Οσα  ρύπίει. 

A ίγεία  κόπρος  καυθείσα  κα)  άκαυσίος,  των  όσΐ ρακοδέρμων  πάν-  1 
των  τά  όσΊρακα,  σηπίας  τα  όσΊρακα,  εχίνων  άμφοτέρων  καυθέντων 
ή  τέφρα,  ορός  γάλακτος,  μέλι,  βρύων ίας  ρίζα,  αμύγδαλα  εδώδιμα 
15  και  αυτό  το  δένδρον,  άναγαλλίδες ,  άνεμώναι  πάσαι,  άρισΊολοχία 
μακρά,  άρνογλωσσου  τά  φύλλα,  και  μάλλον  τά  ξηρά ,  άρον ,  άσπά- 
ραγος  μυα κάνθινος,  άσ1αφ)ς  άγρια,  ασφοδέλου  ή  ρίζα,  άτραφάξυος 
ο  καρπός,  άφινθίου  χυλός,  βολβός  επ ιπλατίό μένος ,  έλλέ£ορος  εκά- 
τερος,  έλξίνη  ή  κα)  περδίκιον,  ιτέας  οπός  *  καλάμου  φραγμίτου  ή 
20  ρίζα  συν  τοίς  φύλλοις  ικανώς  άνευ  δριμύτητος  *  κενταύριον  το  μι¬ 
κρόν  κα)  ό  χυλός  αυτού ,  κράμβη,  κρήθμον  *  κριθα)  μετρίως  *  κρί¬ 
νου  τά  φύλλα  κα)  ή  ρίζα  λειούμενα  μετρίως  ·  κυάμου  ή  σάρξ  με¬ 
τρίως  *  λαμφάνη  κατα πλασσομένη ,  λειχήν  ο  επ)  των  πετρών, 
λευκοίου  πάντα,  μήον  ·  πλατάνου  ό  φλοιός  τής  ρίζης  μετρίως  * 

Ch.  33;  1.  η.  Β-νμα  F.  —  9·  atxijsF,  — 7  Ch.  34;  1.  19.  ν  post  φραγμίτου 
et  sic  sæpius.  —  lh.  σπονδύλου  Codd.  om.  A. 
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πράσιον  καταπλασσόμενον  ’  πρόπολις  μετρίως  ’  πίελέας  τά  φύλλα , 
ό  <5ε  φλοιός  καί  η  ρίζα  μάλλον’  πΐ  ισάνη  ’  τερμινθίνη  πλέον  της 
μασίίχης’  σαγαπηνόν  μετρίως  ’  σικυου  πέπονος  πάντα ,  σικυου 
άγριου  ρίζα ,  σμύρνα,  τεΰτλον,  τ ιθύμαλλοι,  φοΰ,  χαμαίπιτυς ,  άλ- 
κυόνια  πάντα  ’  γη  χία  καί  σαμία  μετρίως,  καί  η  κρητικη' ’  καδμεία, 
κίσηρις  άκαυσίος  καί  κεκαυμένη  ’  λιθάργυρος  μετρίως  ’  σμύρις  ίκα- 
νώς  ’  το  εκ  των  κρι£άνων  οσίρακον,  κεράς  ελάφου  καί  αίγός  κε- 
καυμενα. 

λε'.  Οσα  ουρητικά. 

1  Έέλινον,  πετροσέλινον ,  μάραθρον ,  δαύκος,  σμύρνιον,  αν  ίσου 
σπέρμα,  άμμι,  άσαρον,  άκορον,  άσπάραγος  βασιλικός  καί  οζυμυρ- 
σίνινος,  βδέλλιον,  βρυωνία,  ερέβινθοι,  Β-ύμος,  κάλαμος  αρωματι¬ 
κός,  καρώ,  καρπησιον,  καυκαλίς,  κόσΊος,  κύμινον,  κυπέρου  ρίζαι, 
λιγυσΊ ικον,  μηον,  νάρδου  σΐάχυς  καί  κέλτικη,  πηγανον,  πόλιον, 
σέσελι,  σίκυος  εδώδιμος,  μηλοπέπων,  σκάνδιζ,  σκόρδιον,  σΐαφυ- 
λίνος,  σχοίνου  άνθος,  τερμίνθου  ο  καρπός,  άφίνθιον  ’  βράθυ  αίμα 
διά  ουρών  κινεί’  ερυθροδάνου  η  ρίζα  ούρα  παχέα  καί  πολλά,  καί 
ποτέ  καί  αιματώδη  κινεί’  καπνός  γολώδη  άγει  πολλά’  όροφος 
πλέων  ληφθείς  αίμα  διά  ούρων  άγει  ’  σκολύμου  η  ρίζα  πλήθος  ού¬ 
ρων  άγει  δυσωδών,  εί  τις  αυτήν  εν  οϊνω  καθεφησας  πίνοι,  καί  τάς 
δυσωδίας  δε  ιάται  ’  μελίκρατον ,  όζύμελι ,  οίνος  λεπίός  καί  υδα¬ 
τώδης. 

λς1.  όσα  hià  ούρων  εκ  σπληνος  άγει. 

1  Τ ιθυμάλλου  σπέρμα  τού  χαρακιού,  μελάνθιον ,  κύμινον,  Β-ύμον, 

άμπέλου  άγριας  η  ρίζα,  καππάρεως  η  ρίζα,  σκόρδιον,  κύτισος,  δρα- 
κόντιον,  άρισΊολοχίας  ρίζα,  όρίγανος ,  πόλιον ,  κολοκυνθίς  άγρια, 
βρυωνία ,  κυκλάμινος,  άνδράχνη ,  σκορπίου  Β-αλασσίου  πνιγέντος 
εν  οϊνω  το  άπόζρεγμα. 

2.  φλοιός~\  χυλός  Α.  —  6.  σμύρνα  F.  ιο-ι  ι.  όζυμύρσινος  Codd.,  et  sic  sem- 
—  Ch.  35;  1.  10.  6  βασιλικός  A.  —  per.  — -  ι  η.  κάττνιον  A;  κάπνειον  F. 
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λζ'.  Οσα  εζ  -ήπατος  άγει. 

y I 

Αγνού  σπέρμα,  δαύκου  τά  φύλλα,  μάραθρον,  βάλσαμον,  καπνός,  I 
ανισον,  φοίνικος  δσΊοΰν,  δάφνης  φύλλα,  άψίνθιον,  σμύρνιον,  άνα- 
γαλλίδες,  ηδύοσμον,  οίνάνθη,  δπδς  σιλφίου,  ηρύγγιον,  κριθών  άπό- 
£ρεγμα,  άγαρικδν,  άσαρον. 

λη' .  Οσα  άπό  νεφρών  άγει. 

'Σέλινου  σπέρμα,  πέπερι,  σΐ αφυλίνος,  πράσον,  κνηκος,  βρυω-  1 
νιας  ιών  ριζών  δ  φλοιος,  άγρωσίις,  σηπίας  ωά,  &είον,  ερέβινθοι 
λευκοί. 

λθ'.  Οσα  ανάγει  τα  εκ  3-ώρακο?. 

Ύά  εκφρακτικά  πάντα,  σ1ρό£ιλος  όλος  χλωρός,  πιτυίδες,  βού-  1 
τυρόν,  κασίόρειον  έπ)  ανθράκων  3-υμιώμενον  κα)  έλκόμενον  διά  της 
εισπνοής  *  ωφελεί  γάρ  μάλισΊα  την  κατά  πνεύμονα  και  εγκέφαλον 
ύγράν  κα)  ψύχραν  δυσκρασίαν.  Νάρδου  σΐάχυς  τά  κατά  την  κεφα-  2 
λην  και  τον  S-ώρακα  ρεύματα  ζηραίνει.  Ανάγει  δε  εκ  πνεύμονος  3 
εκλεικτά  διδόμενα  κα)  καταπότια  κνίδης  σπέρμα,  δαύκου  κα)  λινού 
κα)  μη  κώνος  μελαίνης,  3-υμος,  ραφανίδος  χυλός,  νάπυ ,  ανισον,  ση- 
σαμον,  έρυσιμον,  σκίλλα,  όροφοι,  σικύου  σπέρμα,  πέπερι,  πηγα- 
νον,  πόλιον,  άρον,  δρακόντιον ,  κόσΊος,  νάρδος,  &είον,  σμύρνα, 
δαφνίδων  το  εντός,  κα ππάρεως  ρίζης  δ  φλοιος ,  αμύγδαλα  πικρά, 
γλυκυσίδη ,  κασίόριον,  ά&ρότονον,  σΐύραζ,  βδέλλιον,  σίλφιον,  σΊα- 
φ)ς  άνευ  γιγάρτων,  σίρο&ίλια,  δμφάκιον,  άρισΐ ολοχία ,  χάλζάνη , 
πράσιον ,  ηρυγγίου  ρίζα. 

μ'.  Οσα  τούς  νεφρούς  έκκαθα ίρει. 

Τά  τμητικά  πάντα,  άρνογλώσσου  ζηροϋ  ai  ρίζαι  κα)  τά  φύλλα  1 

Ch.  37  ;  1.  ι.  κάπνιος  Α;  καπνιάς  Ch.  89;  1.  18-19·  σίλφιον,  ϋσσωπον, 

ΒΡ;  καιτνειός  F.  —  Ch.  38;  I.  5.  σΐαφίς  R  Ρ.  —  19·  άρισΊολογία  μα- 
Ίζράσιον  Codd.  Cf.  t.  Il,  ρ.  5G7.  —  κρά  F. 
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κα)  à  καρπός,  άσπάραγος  μυακάνθινος ,  γλυκι ισίδης  ρίζα,  έρε£ιν- 
θοι,  αμύγδαλα. 

μα’,  όσα  άραιωτικα  τον  δέρματος. 

1  Χαμαίμηλα,  αλθαία,  σικύου  αγρίου  ρίζα,  έλαιον  παλαιόν,  άβρό- 
τονον  κεκαυμένον. 

μβ'.  Οσα  άνασίομωτιχά. 

J  Τα  δριμέα  πάντα,  άνεμώναι  πάσαι ,  σκόροδον,  κρόμμυον,  ταύ¬ 
ρου  χολή ,  Ιρίνου  κα)  άμαρακίνου  ύποσΊάθμη. 

μγ'.  όσα  πνχνωτιχά. 

1  Ύ$ωρ  ψυχρόν,  άείζωον,  άνδράχνη ,  τρί£ολος  χλωρός,  ψύλλιον, 
φακός  6  έπ)  των  τελμάτων,  κα)  απλώς  όσα  ψύχει  μη  ζηραίνοντα. 


μδ' .  Οσα  σηπΊικά. 

Αρσενικόν,  σανδαράκη ,  χρυσόκολλα ,  πιτυοκάμπη ,  κεδρία,  με - 
λας  ελλεβορο?.  1 

με',  όσα  καθαιρετικά. 


1 


É  λατηριον,  σικύου  αγρίου  ρίζα,  ωχρά,  μανδραγορας ,  άσσίας 
πέτρας  άνθος.  Τα  οσΊρεώδη  πάντα  καυθέντα  καθαιρεί  τα  ύπερσαρ- 
κοΰντα  μετρίως  ,  εχΊνοι  ομοίως  άμφότεροι  καυθέντες  συν  τω  σώματι 
παντ) ,  κα)  ο  αιματίτης  λίθος  ζηρος  λειωθε)ς  ως  χνοώδης  γενέσθαι , 
ιός  τε  κα)  κύανος  κα)  η  του  χαλκού  λεπ)ς  κα)  χρυσόκολλα. 


1 


μς' .  όσα  επονλοι. 

J  Έτυπίηρία,  κηκ)ς  ομφακίτις ,  χαλκός  κεκαυμενος ,  κα)  μάλισία 
δ  πεπλυ μένος ,  τα  της  ροιάς  λέμματα  ζηρά ,  σκωρία  μολί£δου,  λι¬ 
θάργυρος,  μολί£δαινα ,  μόλι£δος  κεκαυ μένος ,  κηρυκες,  τα  οσΙρεώδη 

Ch.  4ι;  Ρ  3.  Χαμ.  άνηθα,  αλθαίας  κύαμος  BFP. —  Ch.  46;  I.  17·  ο  om. 
ΒΡ;  Χαμ.  ανθέμια  Α.  —  Ch.  45  ;  1.  ι5.  AF. 
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πάντα,  πορφύρα:,  ΰελος ,  κίσηρις ,  σπεκλάριον,  γύψος  κεκαυμένη, 
ψιμμίθιον,  πομφόλυζ,  σπόδιον,  χρυσόκολλα,  σΊίμμι  κεκαυμένον, 
έφρυγες,  σαρκοκόλλα.  Ύαύτα  τα  προειρημένα  καν  επιπάτΐ η  τις  2 
τοίς  έλκεσιν,  έπουλούντων 'καλώς  πει ράσεται  *  μετά  Sè  του  δάκνειν 
5  χάλκα νθον  κεκαυμένον,  καδμεία,  λεπ)ς  χαλκού  κα)  σίδηρου,  [κα) 
μάλλον]  σΊομώματος ,  6  τε  Ιος  κα)  η  άσ£εσ1ος  κεκαυμένη  κα)  πε- 
πλυμένη. 

μζ1.  Οσα  έλκοΐ  επιπολ αίως. 

I 

Κυνοσξάτου  φύλλα,  τεύτλου,  σκόρο$ον,  γληχων,  ϋσσωπον,  ορί-  1 
γανον,  σηπίας  όσίρακον,  ασφοδέλου  η  ρίζα,  σέλινου  σπέρμα,  κα) 

J0  τών  αλυκών  κα)  $ριμέων  και  πικρών. 

μη'.  Οσα  καυσΊικά. 

Κα νθαρ)ς,  $ιφρυγές,  τ ρυζ  κεκαυμένη  όζους,  ανεμώνη  η  το  φοι-  1 
νικούν  άνθος  εχουσα,  σκόρο^ον,  τέφρα  σύκινη ,  νίτρον  οπίόν,  χαλ¬ 
κός  κεκαυμένος ,  σΊυπΊηρία,  κηρυκος  όσίρακον  κεκαυμένον,  κεφαλα) 
μαινίάων,  αρσενικόν,  κάχρυ ,  σ1αφ)ς  άγρια,  κόκκος  κνί$ιος ,  πυ- 
15  ρέθρου  ρίζα,  νάπυ%  τίτανος  η  μεν  άσ£εσ1ος  σφοΰρώς,  κα)  η  σβε- 
σθείσα  $ε  εσχγαροί,  η  χρονιά  $ε  ούκέτι,  θερμαίνει  Sè  ετι  κα)  $ια- 
τη'κει  τάς  σάρκας. 

αθ1 .  Οσα  έλκτικά. 

ι 

À νεμώναι  πάσα ι,  άναγαλλί$ες  άμφότεραι,  $ίκταμνον,  ερέβινθοι,  1 
3 -αψία,  κυκλάμινος ,  ναρκίσσου  η  ρίζα  ·  πρόπολις  Ισχυρώς'  ζύμη, 

20  κόπροι  πάσα  ι,  σαγαπηνόν,  όπο)  ό  τε  κυρηναϊκός  κα)  ό  μηδικός, 
σιλφίου  οπός  κα)  η  ρίζα  *  σπάρτου  ό  τε  καρπός  και  ό  τών  ράβδων 
χυλός  γενναίως  *  τερμινθίνη  μάλλον  τών  άλλων  ρητινών  *  3 -εϊον, 
κόπρος  βοών,  κα)  μάλλον  τών  ορόφους  εσθιόντων,  καλαμίνθη  κατα- 
πλασσομένη ,  κόσΊος  *  ιζός  ισχυρώς  έλκει. 

5.  χάλκανθος  κεκαυμένη  B  F  Ρ.  —  5-6.  1.  9'10·  κα<  ™  ™ν  Α.  —  Ch.  48;  1.  ι  ι. 

[ και  μάλλον]  Gai.;  om.  Codcl.  —  Ch.  47  ;  οξους  om.  B  text.  F  P. 
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ν'.  Οσα  ΰια,φορητικά. 

1  A  Πρότονον  κεκα  υμένον,  άγα  ριχδν,  άδίαντον,  a  ιγίλωφ  *  άχαλήφης 

δ  καρπός  και  τα  φύλλα  ικανώς  '  άκτέα,  άνθεμ)ς ,  αν  ίσου  σπέρμα , 
άρισΊολοχίας  ή  ρίζα ,  κα)  μάλλον  ή  σΐ ρογγύλη  ,  ασφοδέλου  ή  ρίζα , 
καί  μάλλον  καυθείση$  ή  τέφρα. ,  άτράφαζυς ,  βολβός,  βράθ υ,  βρύον 
το  κα )  σπλάχι >ον,  δαΰκος  ή  πόα,  έ£ισχος  ή  αλθαία ,  ελαιον  γλυκύ  5 
παλαιόν  καί  το  ραφάνινον,  3-αψ/α  *  καλάμου  ’φραγμίτου  δ  φλοιός 
καυθε)ς  ικανώς  *  κράμβη,  κρίνου  τα  φύλλα  κα )  ή  ρίζα ,  κυτίσου  τα 
φύλλα  y  λά δανον,  λινόζωσΊις,  μαλάχη  άγρια  y  μασί  ίχη  χία,  μέλι, 
περσικής  οι  βλασΊ ο)  κα)  τα  φύλλα,  ροδοδάφνη  ,  δλυνθοι,  όττοβα'λ- 
σαμον  '  δπδς  κυρηναϊκός  σφοδρότατα  '  παλιούρου  τα  φύλλα  κα)  η  10 
ρίζα,  πήγανον,  πίσσα,  πράσιον ,  τερμινθίνη ,  ρόδινον  ελαιον,  ρύ¬ 
πος  δ  άπδ  των  ανδριάντων,  πάτος,  σάμφυχο ν,  σικύου  αγρίου  ή 

τ 

ρίζα,  σμύρνα,  των  ίσγάδων  αϊ  λιπαραί  '  τα  των  ερινεών  μάλ¬ 
λον  '  τεϋτλον  χωρ)ς  του  3-ερμαίνειν  '  ισχυρότερον  δε  το  λευκόν  ' 
χαλνάν  η ,  άλες '  οι  κεκαυμενοι  μάλλον,  [καί  τούτων  ετι  μάλλον1]  15 
άλδς  άνθος'  λίτρον,  άλκυόνια  πάντα,  γή  σαμία,  κύανος  '  τυρός  δβυ- 
γαλάκτινος  μετρίως  '  βούτυρον  *  πυτιά  πάσα  '  κόπρος  πάνυ  '  οίσυ- 
πος  μετρίως'  σάρκες  εχιδνών  ίσχυρώς  '  σΊέαρ  λεόντειον  των  άλλων 
μάλλον'  δσίά  κεκαυμενα  '  έρια  κεκαυμενα,  εχίνων  άμφοτέρων  ή 
τέφρα.  20 

να' .  Οσα  σ7 ύφει. 

1  A γριελαία,  ρόδα,  σχινος ,  άχράδος  τό  φυ τον,  σέλινον,  άείζωον% 

μηκών,  κύτισος,  αλόη,  άκαλήφη ,  γίγαρτα,  άπιοι,  κρόκος,  αλθαία, 


Ch.  5ο;  1.  3.  και  μ.  ν  σίρογγ.  Gai.;  t.  Il,  ρ.  585.  —  ι5.  [καί . μάλλον Ί 

oui.  Codd.  —  Ib.  άσφ.  y)  ρ.  oin.  BFP.  om.  Codd.  Cf.  t.  Il,  p.  585.  —  16. 

—  6.  τααλα ιόν]  τα ηγάνινον  A. —  η.  κυτί-  κύαμο s  BFP;  om.  À.  —  16-17. 

σου]  κισσού  BFP. —  8.  μέλι  om.  BFP.  τ  vpos  όζυγ.  B  F  P;  άττ.  τ.  A.  Cf.  t.  II, 

—  10.  κυρ-ηναΐοζ  AF. —  ι  1.  ταισσα  om.  p.  585. —  17-18.  βούτυρον . μετρίως 

BFP.  —  12.  των  om.  F.  —  ι3.  λιττα-  om.  F.  - —  19.  έρια  κεκ.  om.  F.  —  Ch. 
ρωτεραι  A.  —  1 /1 .  ισχυρόν  Codd.  Cf.  5i;  1.  21.  άχροίάες  BFP. 
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τέρμινθος,  βάλανος,  ύοσκύαμος ,  κισσός,  νυμφαία,  φοίνικες,  ωοϋ 
το  χλωρόν  οπίον,  παλίουρος,  ίππούρεως  ρίζα ,  αίμα  πεπηγός,  κυ- 
Τΐέρις,  οίνάνθη ,  κράμξη  έζεψηθεΊσα,  πυτιά  λαγωοΰ,  σπόγγος  κε- 
καυμενος,  ράμνος.  Πολλά  8ε  κα\  άλλα  εσΤι  σΐύφοντα  πάσιν  όντα  2 
Γ)  γνώριμα. 

νξ' .  όσα  γάλα,  γεννά. 

Ε ύζωμον,  μάραθρον ,  άνηθον,  λέγω  8ε  τάς  πόας  ετι  χλωράς  κα )  I 
νγράς ’  σμύρνιον  ομοίως  ’  σελινον,  σησαμον,  σικύου  σπέρμα ,  κάχρυ, 
σμύρνα,  πολυπό8ιον,  γλαυκός  εγκέφαλος,  ύγρόν  μάραθρον,  βρυω- 
νίας  ρίζα.,  κρηθμον,  κύμινον. 

νγ' .  Οσα  προς  επίσχεσιν  εμμήνων  ποιεί. 

10  Πινόμενα  μεν  βράθυ,  μηον,  Ίρις,  πηγανον,  καλαμίνθη ,  γληχων,  1 
8ίκταμνον,  άσαρον ,  ?ιόσ1ος,  κασία,  άρισΊολοχίαι.  Μ ίσγεται  8ε  έκά-  2 
σΐω  η  πυρών  αφέψημα,  η  μαράθρων  έφθών  ύ8ωρ,  η  πΐισάνης 
χυλός’  καταπλάσσεται  8è  μάραθρον,  μελάνθιον ,  σμύρνα,  κριθών 
βε£ρεγ μενών  χύλισμα,  μυός  άφο8ος ,  άν8ράγνη ,  σΊέαρ  χηνειον, 

15  πΊελεας  τα  φύλλα,  κηρός,  3-εΐον ,  ταυροκόλλα.  Προσθετά  8ε  σΊεαρ  3 
ελάφου  πρόσφατον,  όνου  κα)  χηνός,  τρύξ  ξηρά  κεκαυμενη ,  χολή 
ταύρου,  άλες,  έλαιον,  κύπερος ,  άφρός  νίτρου ,  σΐύραξ,  άψ/r θιον, 
αρτεμίσια,  σάμβυχον,  έλλέ£ορος  μέλας ,  κόκκος  κνί8ιος ,  λινόζω- 
σΐις,  κύμινον,  τηλις ,  σ1αφ)ς  εκγ ιγαρτ ισθείσα ,  κε8ρί8ες. 

vl·' .  Οσα  γεννητικά  σπέρματος  και  προκλητικά. 

20  Ύών  ε8εσμάτων  τα  τρόφιμα  κα)  φυσώ8η  ’  φάρμακα  8ε  όσα  πνευ-  1 
ματώ8η  κα)  3-ερμά.  Βολβοί  μεν  ούν,  ερέβινθοί  τε  κα)  κύαμοι  κα)  2 
σΰκο ν  ε8έσμ ατα  πολύσπερμα  ’  σκίγκος  8ε  κα)  σατύριον  φάρμακα  ’ 

2  .ρίζα  συν  τ  η  πόη  ΒΡ.  —  2-3.  κυπέ-  σ7ολοχ/αΑΒΡ. —  ι  5.  ταύρου  ^oAïfCodd. 
pos  ΒΡ;  κύπερος  F;  κύπρος  A.  Cf.  t.  II,  —  16.  όμοΰ Codd.  —  1  6-j  7.  χολή  τ.  om. 
p  53-y.  —  3,  εψηθεΐσα  BFP.  —  4.  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  597. —  17.  άφρονα 

όντα  om.  A.  —  Ch.  52  ;  I.  6-7.  λέγω .  τρον  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  697.  — Ch.  54; 

ύγράς]  όντα  χλωρά  BP.  —  S.^Aau^Codd.  1.  22.  και  σκ.  èè  καί¥  ·,  και  σκίγγος  και  Ρ. 
Cf.  t.  Il,  p.  596.  —  Ch.  53;  1.  11.  dpi-  —  Ib.  φάρμακον  Codd. 
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ροφαι  Sè  άμα  κα)  φάρμακα  τό  εΰζωμον ,  τό  τε  τής  λύγου 
σπέρμα. 

* 

νε'.  Οσα  επέγει,  σπέρμα. 

I  Όσα  -φύγειν  πέφυκεν  εδέσματα  τε  και  φάρμακα  παγΰνον τα  κα) 
πηγνύντα  επέγει  το  σπέρμα ,  οϊον  Βρ^ακίναι  και  βλίτα ,  άτρά- 
φαζυς,  κολοκύνθη ,  μόρα,  μηλοπέπονε ς,  σίκυες  ‘  όσα  Sè  ζη ραίνει,  5 
την  αργήν  ovSè  επιτρέπει  γεννάσθαι  το  σπέρμα,  καν  3-ερμά  την  φύ- 
σιν  ύπάργη ,  καθάπερ  το  πηγανον  ·  ει  Sè  μη  S -ερμαίνοι,  πολύ 
μάλλον,  ώς  η  νυμφαία. 


νς1 .  Χ\ερΙ  εκλογής  τών  απλών  φαρμάκων. 

1-2  Â γαρικόν  άμεινον  το  κτηSόvas  έγον  ευθείας.  Ακακίας  εκλέγου  τό 

3  η’ ρέμα  κιρρόν  και  εύώSες.  Αλόης  εκλέγου  την  λιπαράν  κα )  άλιθον,  10 
σΐ ίλ&ουσαν,  ύπόζανθον,  εΰθρυπΊον,  ηπατίζουσαν,  paSicoç  Sè  ύγραι- 
νομένην,  επ ιτεταμένη ν  τή  πικρία,  την  Sè  μέλαιναν  κα)  Sυσκάτa- 

4  κτον  άπεκλέγου.  Έγκριτέον  άμμωνιακόν  Β-υμίαμα  τό  άζυλον  κα ϊ 
λι&ανωτίζον  τοίς  γόν$ροις,  καθαρόν,  πυκνόν,  μηSεμίav  έγον  ρυπα- 

yf 

5  ρί αν,  κασίορίζον  τ ή  οσμή,  πικρόν  τη  γεύσει.  Αμωμον  εκλέγου  τό  15 


56.  DU  CHOIX  DES  MÉDICAMENTS  SIMPLES. 

1-2  Le  meilleur  agaric  est  celui  dont  les  lames  sont  droites.  Choisissez 

3  l’acacia  modérément  jaune  et  de  bonne  odeur.  Préférez  l’aloès  qui  ne 
contient  pas  de  pierres,  gras,  resplendissant,  jaunâtre,  facile  à  casser, 
ressemblant  au  foie,  qui  s’humecte  facilement,  et  dont  l’amertume  est 
très-prononcée;  mais  rejetez  celui  qui  est  noir  et  se  casse  difficilement. 

4  H  faut  préférer  la  gomme  ammoniaque  pure  et  compacte,  exempte  de 
toute  impureté,  ne  contenant  pas  de  petits  morceaux  de  bois,  dont  les 
grains  ressemblent  à  ceux  de  l’encens,  dont  l’odeur  rappelle  celle  du 

5  castoréum  et  qui  est  douée  d’un  goût  amer.  L 'amortie  qu’on  doit  pré- 

Cll.  56;  1.  i2-  1 3 .  3υσκατάκυιτον  Codd.  —  ι5.  κασίορίζον  Diosc.;  κορίι- 
Codd.  —  ι3.  Εγκριτέον  Diosc.;  Σμύρ-  ζον  A  ta  m.;  κορίζον  A  2a  m.  B  FP*— ~ 
viov  Codd.  —  il),  άξυλο v  Diosc.;  ζύλον  IL).  Κμμωνιακόν  Codd. 
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πρόσφατον  κα'ι  λευκόν  ή  υπέρυθρον ,  ούκ  εκπεπιεσμένον  ή  συμπε- 
πλεγμένον,  λελυμένον  δε  καί  Sia κεχυμένον,  σπέρματος  πλήρες  όμοιου 
βοτρυδίοις ,  βαρύ  σφοδρά  κα'ι  ευώδες ,  δίχα  εύρώτος  και  δριμύτΊον 
την  γεΰσιν ,  άπλουν  την  χρόαν  και  μη  ποικίλον.  Αολοΰσι  δε  τινες 
5  αυτό  τή  άμωμίδι  εμφερεί  ούσ rj  *  άε)  δε  τα  3-ραύσματα  παραιτοΰ 
εκλεγόμενος  τους  από  μιας  ρίζης  κλάδους.  Ασπάλαθος  καλός  εσΊιν  ο 
βαρύς  και  μετά  το  φλοίσθήναι  υπέρυθρος  ή  πορφύριζαν ,  πυκνός, 
ευώδης,  πίκριζαν  τή  γεύσει.  Ασφαλτός  εσΊι  καλή  ή  πορφυροειδώς 
σΊίλ&ουσα,  εύτονος  τή  οσμή  κα)  βαρεία  *  ή  δε  μέλαινα  φαύλη  *  δολοΰ- 
10  τ αι  γάρ  πίτίης  μιγνυμένης.  Αφινθιόν  εσΊι  βέλτιον  τό  εν  Πόντα 
και  Καππαδοκία  γεννώμενον  δολούται  δε  το  χύλισμα  άμόργη  έφη- 
θείσγ  κα'ι  μιγνυμένγ.  Β^ελλίό^  εσΊι  δόκιμον  τό  τή  γεύσει  πικρόν, 
ταυ  ροκολλώδες ,  λιπαρόν  διά  βάθους  κα }  εύμάλακτον,  αμιγές  ζύλων 


0 


8 


9 


10 


férer  est  récent  et  blanc  ou  rougeâtre,  non  amassé,  ni  soumis  à  l'expres¬ 
sion,  d  une  contexture  lâche  et  déchiquetée,  plein  de  semences  ressem¬ 
blant  à  de  petites  grappes  de  raisin,  très-pesant,  d’une  odeur  agréable 
et  exempt  de  moisissure,  d’un  goût  âcre  et  d’une  couleur  uniforme, 
mais  non  variée.  Quelques-uns  falsifient  cette  drogue  avec  l’amomis,  0 
qui  lui  ressemble;  rejetez  toujours  les  morceaux  cassés,  et  tenez-vous- 
en  aux  branches  qui  proviennent  d’une  seule  souche.  Le  genêt  antho-  7 
clade  de  bonne  qualité  est  lourd,  et,  quand  on  a  enlevé  l’écorce,  il  pré¬ 
sente  une  couleur  rougeâtre  ou  tirant  sur  le  pourpre;  il  est  compact, 
odoriférant  et  d’un  goût  amer.  Le  bon  bitume  est  resplendissant  à  la  8 
manière  du  pourpre,  et  présente  une  odeur  forte  et  incommode;  le  bi¬ 
tume  noir  ne  vaut  rien,  car  on  l’a  falsifié  en  y  ajoutant  de  la  poix.  La  9 
meilleure  absinthe  est  celle  qui  croît  dans  le  Pont  et  dans  la  Cappadoce  ; 
on  en  falsifie  le  suc  en  y  mêlant  du  marc  d’huile  cuit.  On  estime  le  bdel-  ]  0 
lium  dont  le  goût  est  amer,  qui  ressemble  à  la  colle  de  taureau,  qui  est 
gras  à  l’intérieur,  qui  se  pétrit  facilement,  qui  ne  contient  ni  petits 
morceaux  de  bois,  ni  impuretés,  et  qui  répand,  si  on  le  met  au  feu, 
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11  κα)  ρυπαρί ας,  ευώδες  εν  τ fj  θυμιάσει,  εοικός  ονυχι.  E λλεβορον  με¬ 
λανοί  εκλεγου  τον  εντροφον,  λεπίήν  εχοντα  την  εντεριώνην ,  δριμύν 
τρ  γεύσει  και  πυρώδη  *  τοίούτο?  δε  εσΐιν  ο  εν  τώ  È λικώνι  και  ΐΐαρ- 

12  νασώ  κα\  Αιτωλία  φυόμενος.  Ε ύφόρ£ιον  εκλεγου  το  διαυγές  και 

13  δριμυ.  1  ζός  καλός  εσΐιν  ο  νέος  κα)  λείος ,  πρασίζων  τώ  χρώματι  5 
κατά  τα  εντός ,  εκτός  δε  ύπόζανθος ,  μηδέν  εχων  τραχύ  η  πιτυρώ- 
δες  *  συνάγεται  δε  εκ  δρυός  της  εχούσης  όμοια  τα  φύλλα  πύζω ,  κα) 

14  εκ  μηλέας  κα)  αιτίου  κα)  εζ  άλλων  δένδρων.  Ιχθυοκόλλα  καλή  έσΊιν 

15  η  λευκή ,  ύττότταχυς ,  ου  ψωρώδης,  τάχισΊα  τηκόμενη.  Κάλαμός  εσΊιν 
αρωματικός  κάλλισίος  ό  κιρρος,  πυκνογόνατος ,  κα)  εις  πολλούς  10 
σκινδαλάμους  S -ραυόμενος ,  γεμων  αραχνιών  την  ση'ραγγ a  ύττολεύ- 

16  κων  *  εν  δε  τί}  διαμασησει  γλίσχρος ,  σΙυοτΊ ικός ,  ύπόδριμυς.  Κ αρ- 
δάμωμον  άρισίον  τό  εκ  της  Αρμενίας  κομιζόμενον  *  εκλεγου  δε  τό 

17  δύσθραυσίον ,  πλήρες ,  μεμυκός.  Κ ασίαν  εκλεγου  την  εγκιρρον , 
εύχρουν ,  κοραλλίζουσαν,  σίενην,  λίαν  μακράν  και  παχείαν ,  τοίς  15 

1 1  une  odeur  agréable  pareille  à  celle  de  Y  onyx.  Préférez  l’ellébore  noir 
massif,  à  moelle  tenue,  d’un  goût  âcre  et  brûlant;  tel  est  celui  qui  croît 

12  sur  l’Hélicon,  sur  le  Parnasse  et  dans  l’Etolie.  Choisissez  l’euphorbe 

13  transparent  et  âcre.  La  bonne  glu  doit  être  récente  et  lisse,  vert-poireau  à 
l’intérieur  et  jaunâtre  en  dehors,  sans  aucune  aspérité  ou  inégalité  res¬ 
semblant  au  son;  on  la  récolte  sur  l’espèce  de  chêne  dont  les  feuilles 
sont  semblables  à  celles  du  buis,  sur  le  pommier,  le  poirier  et  d’autres 

14  arbres  encore.  La  belle  colle  de  poisson  est  blanche,  d’une  certaine 

15  consistance;  elle  est  sans  érosions  et  prompte  à  fondre.  Le  meilleur  ro¬ 
seau  odorant  est  de  couleur  orange,  avec  des  nœuds  rapprochés,  se  cas¬ 
sant  en  un  grand  nombre  de  petites  esquilles,  ayant  le  canal  comme 
rempli  de  toiles  d’araignées  blanchâtres;  quand  on  le  mâche,  il  doit  être 

16  visqueux,  astringent  et  légèrement  âcre.  Le  meilleur  cardamome  vient 

1 7  d’Arménie  ;  choisissez  celui  qui  est  difficile  à  casser,  plein  et  fermé.  Que 
la  fausse  cannelle  ait  une  belle  couleur  orange ,  ressemblant  à  celle  du 
corail;  qu’elle  soit  mince,  très-longue  et  épaisse;  que  les  petites  cavités 
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συριγγίοις  πλήρη,  δηκτικήν  εν  τή  γεύσει  κα)  σΐύφουσαν  μετά 
πόσης  πυρώσεως  άρωματιζούσης ,  οινίζουσαν  *  ή  δε  εμπόρφυρος  κοά 
παγεία  ή  γιζηρα  καλού μέν η ,  ροδίζουσα  τή  οσμή  μάλισΊα  προς  την 
ιατρικήν  χρήσιν  εύθετο ς.  Krçpos  άρισ  16s  εσΊιν  ο  κιρρός  κα)  ύπολί-  18 
5  7 ταρος,  ευώδης ,  καθαρός,  6  ποντικός.  Λα δανον  κράτισΊόν  εσΊι  το  19 
ευώδες,  ύπόγλωρον,  εύμάλα κτον,  λιπαρόν,  άμετογον  άμμου  ή  ψα- 
φαρίας ,  ρητινώδες  *  τοιουτον  δε  εσΊι  το  εν  Κύπρω  γεννώμενον. 
Κόλλα  ήν  ενιοι  ζυλοκόλλαν  καλοϋσι,  καλλίσΊη  εσΤιν  ή  ροδιακή  *  20 
εσΊι  δε  λευκή,  διαυγής *  ή  δε  μέλαινα  γείρων.  Κόμμι  διαφέρει  το  21 
0  σκωληκοειδές ,  ύελιζον,  διαυγές,  αζυλον  *  είτα  τό  λευκόν  *  το  δε  ρη¬ 
τινώδες  κα)  ρυπαρόν  άγρησΊον.  ΚόσΊος  καλλιών  εσΤιν  ο  αραβικός,  22 
λευκός  ών  και  κούφος ,  κα)  πλείσΊην  εγων  κα)  ήδείαν  τήν  οσμήν  * 
δευτερεύει  δό  ό  ινδικός  [μελας  ών  κα)  κούφος  ως  νάρθηζ  ·  τρίτος  δε 


allongées  qu’elle  présente  soient  pleines;  qu’elle  ait  un  goût  incisif  et 
astringent,  qui  soit  en  meme  temps  légèrement  brûlant  et  aromatique, 
et  qui  rappelle  celui  du  vin;  cependant  l’espèce  de  fausse  cannelle  qui 
convient  le  mieux  pour  l’usage  médicinal  est  celle  qui  est  pourprée  et 
épaisse,  dont  l’odeur  ressemble  à  celle  des  roses,  et  qu’on  appelle  gizère. 

La  meilleure  cire  est  de  couleur  jaune  foncée,  légèrement  graisseuse,  de  18 
bonne  odeur  et  pure;  telle^est  celle  du  Pont.  Le  ladanum  le  plus  estimé  19 
a  une  bonne  odeur  et  une  couleur  verdâtre,  se  pétrit  facilement,  est 
gras,  ne  contient  ni  sable  ni  autres  particules  sèches  et  cassantes,  et 
ressemble  à  de  la  résine;  tel  est  le  ladanum  de  Chypre.  La  meilleure  20 
colle,  substance  que  quelques-uns  appellent  colle  de  bois,  est  celle  de 
Rhodes;  elle  est  blanche  et  transparente;  la  colle  noire,  au  contraire, 
est  moins  bonne.  La  gomme  dont  les  morceaux  ont  la  forme  de  vers,  21 
qui  a  un  aspect  vitré,  qui  est  transparente  et  qui  ne  contient  pas  de 
bois ,  est  préférable  à  toutes  les  autres  ;  ensuite  vient  la  gomme  blanche  ; 
mais  la  gomme  impure  qui  ressemble  h  la  résine  ne  saurait  être 
employée.  Le  costus  d’Arabie  est  le  meilleur;  il  est  blanc,  léger,  et  22 
présente  une  odeur  agréable  et  très-forte;  le  costus  de  l’Inde,  noir  et 
léger  comme  une  férule,  occupe  le  second  rang;  le  costus  de  Syrie,  qui 
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εσΐ i v  b  συριακος  βαρύς~\,  την  χροαν  ών  πυξώδης,  πληκτικός  τη 

>r 

23  οσμή.  ΑρισΊος  δε  εσΊιν  ο  πρόσφατος ,  λευκό ς,  πλήρης  διόλου, 
πυκνός ,  ξηρός,  άτερηδόνισΊος ,  άχρωμος  τή  γεύσει ,  δηκτικός  κα.1 

24  πυρώδης.  Αολούσι  δε  αυτόν  ένιοι  ρίζας  ελενίου  μιγνύντες  *  ευχερής 

δε  ή  διάγνωσις  *  ούτε  γάρ  πυροΐ  την  γεύσιν  το  έλένιον,  ούτε  εύω-  5 

25  Si  αν  εύτονον  κα )  πληκτικήν  παρέχει.  Κρόκος  κράτισΊός  εσΊιν  ο 
κωρύκιος,  πρόσφατος  $ε  κα)  εύχρους ,  ολίγον  το  λευκόν  έχων  επ) 
τής  έλικος ,  επιμήκης,  ολομελής,  άθραυσΊος ,  αλήτης ,  πλήρης,  βά- 
πΊων  μεν  τή  Πιέσει  τάς  χεΐρας  εύγε  ρω  ς ,  ούκ  εύρωτιών,  επακτικος  τή 
οσμή  κα)  δριμύς  ’  δ  γάρ  μη  τοιοϋτος  ή  παλαιός  εσΊιν,  ή  άποβε-  10 

26  £ρεκται.  Προ?  δε  το  εύλέαντον  είναι  δεί  εν  ήλίω  ψύχειν,  ή  επ)  οσΊρά - 

27  κου  καινού  σΊ ρεφειν.  Κροκόμαγμα  δε  γίνεται  εκ  τού  κροκίνου  μύρου 
των  αρωμάτων  εκπιεσΟέντων  κα)  αν αττλασσο μενών  ·  εσΐι  δέ  αυτού 
7ΐαλον  το  ευώδες,  μέσως  κατάσμυρνον,  βαρύ,  μέλαν,  αξυλον,  εν  τω 

est  lourd,  dont  la  couleur  ressemble  à  celle  du  buis,  et  dont  l’odeur 

23  monte  à  la  tête,  ne  vient  qu’en  troisième  lieu.  Le  costus  le  meilleur  est 
récent,  blanc,  plein  de  part  en  part,  compact,  sec,  non  rongé  par  les 

24  vers,  d’un  goût  non  repoussant,  mais  incisif  et  brûlant.  On  le  falsifie  en 
y  mêlant  des  racines  d’aunée,  mais  la  fraude  est  facile  à  découvrir,  car 
l’aunée  n’a  ni  un  goût  brûlant,  ni  un  parfum  très-marqué  qui  monte  à 

25  la  tête.  Le  meilleur  safran  vient  de  Corycos;  il  est  récent,  de  bonne  cou¬ 
leur,  marqué  de  blanc  sur  sa  partie  contournée,  allongé,  d’une  seule 
pièce,  non  cassé,  plein,  exempt  de  parties  grasses  et  de  moisissure,  teint 
facilement  les  mains  quand  on  le  délaye ,  a  un  goût  attrayant  et  piquant  ; 
le  safran  qui  ne  présente  pas  ces  conditions  est  vieux,  ou  il  a  été  soumis 

26  cà  la  macération.  Pour  être  facile  à  triturer,  le  safran  sera  séché  au  soleil, 

2"  ou,  en  le  retournant,  sur  une  poterie  neuve.  On  fabrique  du  tourteau  de 

safran  en  exprimant  et  en  pétrissant  les  arômes  qui  ont  servi  à  faire  de 
l’huile  parfumée  au  safran  ;  le  bon  tourteau  a  une  odeur  agréable  qui 
se  rapproche  de  celle  de  la  myrrhe;  il  est  pesant,  noir  et  exempt  du 
mélange  de  morceaux  de  bois;  quand  on  le  délaye,  il  prend  la  couleur 
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διεθήναι  κροκάλες  την  χρόαν,  ύπόι τικρον,  βάπίον  ίσχυρώς  tous 
Ράντας  κα)  την  γλώτΊαν.  Κυπερος  άρίσΐη  έσΤιν  η  βαρυτάτη  και  28 
πυκνή,  άδρά  και  δυσθραυσίος,  τραχεία,  ευώδης  μετά  τίνος  δριμυ- 
τητος.  lot»  το  μηλινον  χρήσιμον  έσΊιν.  Αί^ανος  πρωτεύει  ό  άρρην,  29-30 
5  σίρογγύλος,  άτμητος  λευκός ,  κα )  τμηθε)ς  ένδοθεν  λιπαρός.  Αολοΰ -  31 
τα*  δε  η  πιτυινη  £η τίνγ  jj  κόμμει  ·  ευχερής  Sè  ή  διάγνωσις  ·  το  μέν 
γαρ  κομμι  ουκ  ε?ιφλογοΰται  3 -υμιωμενον,  ή  δε  ρητίνη  εις  καπνόν 
εκτυφεται.  Αι^ανου  φλοιος  διαφέρει  δ  παχύς  κα )  λιπαρός ,  ευώδης,  32 
πρόσφατός ,  λείος  και  μη  λεπρωδης  η  υμενώδης.  Αολοΰται  δέ  μιγνυ-  33 
0  μενού  φλοιού  σ1ρο€ίλου  η  πίτυος,  έλεγχος  δε  το  πυρ  *  οι  μεν  γάρ 
άλλοι  3-υμιαθέντες  ούκ  άνάπίονται  *  ό  Sè  του  λιβανωτού  άνάπΊεται 
μετά  ευωδίας.  Κλαίεται  δε  ώς  λιβανωτός.  Μ αλα&άθρου  φυλλον  καλόν  34-35 
εσΊι  το  πρόσφατον  και  ύπόλευκον  εν  τω  μελανίζειν,  άθραυσίον,  δλό- 

clu  safran;  son  goût  est  légèrement  amer,  et  il  teint  fortement  les  dents 
et  la  langue.  Le  souchet  de  qualité  supérieure  est  très-pesant,  compact,  28 
serré  "et  diiïicile  a  casser;  i!  présente  des  aspérités,  et  son  odeur  est 
agréable,  bien  qu  elle  ait  une  certaine  âcreté.  La  violette  usuelle  pré-  29 
sente  une  couleur  vert -pomme.  L’encens  mâle  est  le  meilleur;  il  est  30 
rond,  si  on  le  laisse  tel  qu  il  est,  il  est  blanc,  mais,  si  on  le  coupe,  on 
voit  qu’il  est  gras  à  l’intérieur.  On  le  falsifie  avec  de  la  résine  de  pin  ou  31 
de  la  gomme;  mais  cette  fraude  est  facile  à  découvrir;  en  effet,  la 
gomme  ne  s’enflamme  pas  quand  on  la  met  sur  le  feu,  et  la  résine  se 
consume  en  fumée.  La  meilleure  écorce  d’encens  est  celle  qui  est  épaisse,  32 
grasse,  odonfeiante,  recente,  lisse  et  dépourvue  d’érosions  ou  de  mem¬ 
branes.  On  falsifie  cette  drogue  en  y  mêlant  l’écorce  du  pin  à  pignons  33 
doux  ou  du  pin  ordinaire,  mais  le  feu  fournit  le  moyen  de  découvrir 
ccttc  fraude ,  en  effet,  1  écorce  d  encens  s  enflamme  en  répandant  une 
odeur  agréable,  mais  les  autres  écorces  ne  s’enflamment  pas.  On  brûle  34 
cette  écorce  de  la  même  manière  que  l’encens.  La  feuille  de  fausse  can-  35 
nelle  de  bonne  qualité  est  récente,  et  offre,  tout  en  restant  noire,  une 
certaine  apparence  blanchâtre;  elle  est  d’une  seule  pièce  et  se  casse  dif- 
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κληρον ,  πληκτικόν  ίυ)  όσμρ  καί  έττιδιαμένον  τ f}  ευωδία,  ναρδίζον 
τϊ}  γεύσει,  μηδε  άλμυριζον  το  δε  χείρον  έσΊι  λελεπΊοχοπημένον, 

30  εύρωτιώσαν  εχον  την  άιτοφοράν,  φαύλον.  Μ ελίλωτος  χράτισΊός  6 

37  άτΊιχός  καί  6  εν  Ιάυζίχω  γεννώμενος ,  χροχίζων  και  ευώδης.  Μη'κω- 
νος  οπός  χράτισΊός  έσΊιν  ο  πυκνός  καί  βαρύς ,  εν  τε  τη  οσμή  χαρω-  5 
τικος,  πικρός  εν  τγ  γευσει,  εύχερώς  τε  διει  μένος  τω  ύδατι,  λείος , 
λευκός,  ου  τραχύς,  ούτε"  Ίσρομ£οειδής ,  ούτε  συσΊ  ρεφόμενος  εν  τω 
διηθείσθαι ,  ου  σκληρός ,  εν  τε  τω  ηλίω  τεθείς  διαγεόμενος ,  καί  προς 

38  λύχνον  έζαπΊόμενος ,  ου  ζοφώδης  τη  φλογί.  Αολούσι  δε  αυτόν  γλαυ- 
κίω  μιγνυντες ,  η  κόμμει,  η  S-ρίδακος  άγριας  χυλω  *  εσΊι  δέ  ο  μεν  10 
εκ  τού  γλαυκίου  κροκίζων  εν  τη  άνεσει ,  δ  δέ  έκ  της  3-ρίδακος  εξί¬ 
τηλος  τ;?  δσμΐ\  καί  τραχύτερος  *  δ  δε  έκ  τού  κόμμεως  άτονος  καί 

39  διαυγής.  Μκελδ3ι>  χράτισΊός  έσΊιν  δ  έλάφειος,  είτα  μόσχειος ,  εϊτα 
ταΰρειος,  είτα  αίγειος,  είτα  προ£άτειος  *  καλός  δε  έσΊιν  δ  βέρους 

iicilement;  son  odeur  porte  à  la  tète  et  persiste  pendant,  longtemps;  son 
goût  ressemble  à  celui  du  nard,  et  il  n’est  pas  du  tout  salé;  pilée  en 
petits  morceaux  et  présentant  une  odeur  de  moisissure,  cette  drogue  est 

30  de  qualité  inférieure  et  mauvaise.  Le  meilleur  mélilot  vient  de  l’Attique 

37  ou  de  Cyzique;  il  a  une  couleur  de  safran  et  une  bonne  odeur.  Le  suc 
de  pavot  qu’on  doit  préférer  est  compact  et  pesant  ;  son  odeur  est  assou¬ 
pissante,  son  goût  amer;  il  se  délaye  facilement  dans  l’eau;  il  est  lisse, 
blanc,  dépourvu  d’aspérités  et  de  grumeaux,  ne  se  pelotonne  pas  quand 
on  veut  le  passer,  n’est  pas  dur;  quand  on  l’expose  au  soleil,  il  est  dif¬ 
fluent;  il  prend  feu  à  la  lampe  et  brûle  avec  une  flamme  qui  répand 

38  peu  de  fumée.  On  falsifie  cette  drogue  avec  du  glaucium,  de  la  gomme 
ou  du  suc  de  laitue  sauvage;  mais  le  suc  de  pavot  mêlé  à  du  glaucium 
présente  une  couleur  safranée  quand  on  le  délaye;  celui  qui  contient 
du  suc  de  laitue  perd  vite  son  odeur,  et  il  présente  plus  d’aspérités  que 
le  suc  non  falsilié;  le  suc  sopbisliqué  avec  de  la  gomme  est  faible  et 

39  transparent.  La  meilleure  moelle  est  celle  de  cerf;  puis  vient  la  moelle 
de  veau,  ensuite  celle  de  taureau,  puis  celle  de  cbèvre,  et  enfin  celle  de 
mouton;  pour  l’avoir  de  bonne  qualité,  on  la  recueille  durant  la  partie 


4.  o  oui.  B  F  P.  —  Ib.  y ενόμενος  A  B  P.  καί  orn.  A.  —  ι3,  ο  μοσχ.  P.  —  ι4·  o 
Ib.  Or  άποφωράν  κροκ.  BP.  —  II),  aiy.  A.  —  Ib.  ο  oin.  B  F  P. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  il,  56. 


τον  σννεγγιζοντος  τώ  φθινοπωρω  λαμ^ανόμει >os'  εν  γάρ  τοίς  άλλοις 
Koupoïs  αίμαλωπια.  Θεραπεύεται  Sè  6  πρόσφατος  μαλαχθείς  παρα-  40 
χεομενου  ύπατος,  είτα  Sia  όθονίον  Sιvλισθε)ς ,  ωσαύτως  τε  πλνθε)ς 
aXPis  αν  το  vScop  καθαρόν  γενηται,  κάπειτα  εν  Stπλωμaτι  τακε)ς, 

5  άρθείσης  πίερω  της  έπινηχομένης  ρυπαρίας  και  $ινλισθε)ς  εις 
<?νιαν.  Μετά  St  το  παγηναι  αττοτίθεται  εν  όσΊ  ρακίνω  καινώ  άγγειω,  41 
αποζνομενης  επιμελώς  της  νποσΊ  άθμης.  E/  Sè  άθεράττεντον  άπο-  42 
θεσθαι  βονλει ,  ποιεί  παντα  ως  επί  τον  ορνιθείον  κα)  χηνείον  σΊέα- 


τος.  N apSov  σΐαχνς  καλλιών  έσΤιν  6  πρόσφατος ,  κονφος ,  πολνκο-  43 
10  μος y  βανθος  τη  χροα,  εvωSης  άγαν,  κα)  μετά  τον  κνι τερίζειν  εν  τγ 
οσμγί  μικρόν  εχων  τον  σΐαχνν,  πικρός  τγ}  γενσει  κα)  τρ  γλώσση 
αναζηραντικος ,  επιμενων  τη  εvωSίa.  Διαπιπράσκεται  Sè  κα )  άπο&ε-  44 
βρεγμένος ,  ο  ττερ  γινωσκεται  εκ  τον  λενκόν  είναι  τον  σΊάχνν  κα) 
ανχμη ρον  και  μη  εχειν  τον  χνονν.  ΘμφάκιΟν  εκλέγον  τό  βανθόν  κα)  45 


de  1  été  qui  se  rapproche  de  1  automne  ;  car,  aux  autres  époques  de  l’année , 
elle  piésente  des  stries  sanguinolentes.  On  prépare  cette  substance  en  y  40 
ajoutant  de  1  eau  et  en  la  pétrissant  quand  elle  est  récente;  ensuite  on 
la  passe  a  travers  un  linge,  et  on  la  lave  de  la  même  manière  jusqu’à  ce 
que  I  eau  sorte  pure;  apres  cela  on  la  lait  fondre  au  bain-marie,  en 
enlevant  avec  une  plume  les  impuretés  qui  surnagent,  et  on  la  fait 
passer  a  travers  un  tamis  dans  un  mortier.  Quand  elle  est  figée,  on  la  41 
met  en  reserve  dans  un  vase  neui  en  terre  cuite,  en  ayant  soin  d’enle¬ 
ver,  en  raclant,  ce  qui  se  précipite  au  lond  du  mortier.  Si  on  veut  mettre  42 
de  côté  la  moelle  sans  la  purifier,  on  agira  exactement  comme  pour  la 
graisse  de  poule  ou  d  oie.  Le  meilleur  épi  de  nard  doit  être  récent,  léger,  43 
bien  pourvu  de  chevelu,  de  couleur  jaune,  d’une  odeur  très-agréable, 
qui  ressemble  a  celle  du  souchet,  avoir  l’épi  petit,  être  d’un  goût  amer, 
dessécher  la  langue  et  présenter  une  odeur  persistante.  Dans  le  com-  44 
merce,  on  en  trouve  qui  a  été  macéré;  on  reconnaît  cette  fraude  à  ce 
que  1  épi  est  blanc,  sec  et  non  recouvert  de  poussière  fine.  Choisissez  45 
du  verjus  qui*  soit  jaune,  lacile  à  casser,  fortement  astringent  et  qui 


î.  Λαμίαν.  Aë!.;  om,  Codd.  Diosc.  —  ex  cm  ;  xcti  άρθ.  F.  —  6.  êé  Aët.;  del. 

2-8.  Θεραπεύεται . πιοιει]  Διορθωσον  ap.  F.  —  ίο.  την  χρόαν  A. —  i/ι.  %ovv 

olv  αυτυς  κατά  BP;  om.  A.  —  5.  άρθ.  F.  —  Ib.  ύπόξανθον  BP. 
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CHOIX  DES  MÉDICAMENTS  SIMPLES. 

ευθρυπΊον,  σΊνφον  ικανώς  xa)  δάχνον  την  γλώτταν.  Ονυξ  καλός 
εσΊιν  ο  από  της  È ρυθρας  κομιζόμενος ,  υπόλευκος  ών  κα)  λιπαρός. 

II ανακος  ρίζαι  βελτίους  εισ)ν  ai  ζη ρα)  και  λευκά),  τετανα)  και 
άτρωτοι,  πυρώδεις  εν  τη  γεύσει  κα)  αρωματίζονται.  T ο£>  δε  όπου 
διαφέρει  ό  πικρότατος  τη  γεύσει,  ένδοθεν  λευκός,  έξωθεν  κροκίζων,  5 
λείος,  λιπαρός ,ευθρυπΊος ,  ταχισΊα  διιέμενος ,  βαρύοσμος.  Πεπέρεως 
εκλεγου  τό  βαρύτατον  κα)  πλήρες,  μέλαν,  μη  σφόδρα  ρυσόν,  πρόσ¬ 
φατον  κα)  μη  πιτυρώδες.  Πευκεδανου  οπός  καλλιών  εσΤιν  ό  βα¬ 
ρύοσμος,  έγκιρρος ,  3-ερμαίνων  την  γεΰσιν.  Π ολίου  τό  τεύθριον 
χρήσιμον.  Ρητίνη  τερμινθίνη  καλή  εσΊιν  η  διαυγεσΊέρα ,  ύαλίζουσα  10 
τω  χρωματι,  ευώδης.  Σμύρνα  πρωτεύει  η  τρωγλοδυτική  καλούμενη 
ύπόχλωρος  κα)  διαυγίζουσα  ·  της  δέ  μιναίας  καλούμενης  εκλεγου 

mordille  la  langue.  Le  meilleur  onyx  est  celui  qu’on  apporte  de  la  mer 
Rouge  ( merdes  Indes),  et  qui  est  blanchâtre  et  gras.  Les  meilleures  ra¬ 
cines  de  panacée  d’Hercule  doivent  être  sèches,  blanches,  lisses,  non 
rongées  par  les  vers,  d’un  goût  brûlant  et  aromatique.  Le  suc  de  qua¬ 
lité  supérieure  est  d’un  goût  très -amer;  il  est  blanc  à  l’intérieur,  d’une 
couleur  de  safran  à  l’extérieur,  lisse,  gras  et  facile  à  casser,  très-prompt 
à  se  délayer,  et  d’une  odeur  désagréable.  Préférez  le  poivre  qui  est 
très -pesant,  plein,  noir,  pas  trop  ridé,  récent  et  qui  n’offre  point  de 
particules  ressemblant  à  du  son.  Le  suc  de  fenouil  de  porc  de  qualité 
supérieure  a  une  odeur  désagréable,  une  couleur  jaune  foncée  et  un 
goût  échauffant.  L’espèce  usuelle  de  polium  est  celle  qu’on  nomme  teu- 
thrium.  Pour  être  de  bonne  qualité,  la  résine  de  térébenthinier  sera 
d’une  transparence  moyenne  ;  elle  aura  une  couleur  vitrée  et  une  odeur 
agréable.  La  meilleure  qualité  de  myrrhe  est  celle  qu’on  nomme  troglo- 
dytique  ;  elle  est  verdâtre  et  transparente;  s’il  s’agit  de  l’espèce  appelée 
minée ,  choisissez  celle  qui  est,  récente,  sans  cohésion  et  légère,  qui  a 


î.  εύτ piëés  A.  —  Ib.  δάκνον  Diosc.; 
μη  δάκνον  Codd.  —  5.  τη  Diosc.;  εν  τη 
Codd.  —  6.  ταχέως  BP;  om.  A.  —  7. 
βαρύτερον  BP;  βαρύοσμο v  A.  —  Ib. 
μέλαν  om.  B  F  P.  —  Ib.  άρνσσον  BP. 
—  8.  o  om.  F.  —  9.  τη  γεύσει  BP. 


—  Ib.  τευθριον  B  marg.  Diosc.;  όρθριον 
B  text.;  ορθιον  AFP. —  10-11.  διαυγ., 
ητΊον  δε  η  ύελ.  τω  χρ.  ευ.  Β;  διαυγ.  τω 
χρ.  ευ.,  ητΊον  δε  η  ύελ.  Ρ.  —  η. 

ύπόχλ . καλουμένης  om.  B  Ρ.  —  Ib. 

μηναίας  F  ;  μινν αίας  Α. 


OIUBASE,  SYNOPSIS,  II,  56. 

Trjv  νέαν ,  ψαθυράν,  κουφήν,  όμόχρονν  πανταχόθεν,  και  3 -λασθείσαν 
ένδοθεν  έχουσαν  λεύκάς  6νυχοειδείς>  διέσεις,  μικρόζωλόν  τε  κα ) 
πίκραν,  ευώδη,  δριμείαν  ·  ή  δέ  βαρεία  κα )  τρ  χρόα  πισσώδης 
άχρησΊος.  σμύρνα  σΊακτη  καλή  ευώδης  λίαν  εσΤι  κα)  αμιγής  ελαίου.  54 
5  Στυραξ διαφέρει  ό  ξανθός  κα)  λιπαρός  κα)  ρητινώδης,  3 -ρόμβους έχων  55 
υπόλευκους,  επιδιαμένων  Trj  ευωδία  ώς  'ότι  πλείσΊον,  κα)  έν  τω  μα- 
λα σσεσθαι  άνιεις  υγρασίαν  μελιτώδη.  Κ αίεται  δε  κα)  φώγνυται  και  50 
οπΙάται  και  αιθαλοϋται  ώς  λί&ανος.  Ύραγάκανθά  εσΐι  δάκρυον  της  57 
ρίζης  άποτμηθείσης  επισυνισίάμενον,  ής  διαφέρει  η  διαυγής  κα) 
ι0  λεία  και  ισχνή ,  καθαρά,  υπόγλυκος.  Τ οσκυαμος  επιτήδειος  εις  χρη-  58 
σιν  έσΊιν  6  τα  λευκά  άνθη  εχων  κα)  σπέρμα  λευκόν  ·  εΐ  δε  μη  πταρ- 
είη  ούτος,  χρησίέον  τω  ξανθω  ·  τόν  δέ  μέλαν  άποδοκίμάζειν  χρη'. 
Χαλξανη  εσϊι  καλλισ Ίη  ή  λιζανοειδής ,  χονδρώδης ,  καθαρά,  άξυλος ,  50 

partout  la  même  couleur,  et  qui  présente  à  l’intérieur,  quand  on  l’é¬ 
crase,  des  cloisons  blanches  ressemblant  à  des  ongles;  ses  grains  seront 
petits  et  elle  sera  amère ,  odoriférante  et  âcre  ;  celle  qui  est  pesante  et 
dont  la  couleur  ressemble  à  celle  de  la  poix  n’est  bonne  à  rien.  La  belle  54 
myrrhe  obtenue  par  expression  est  très-odoriférante  et  exempte  d’huile. 

Le  meilleur  styrax  est  jaune,  gras  et  résineux;  il  présente  des  grumeaux  55 
blanchâtres;  sa  bonne  odeur  persiste  pendant  très-longtemps ,  et,  quand 
on  le  pétrit,  il  laisse  échapper  un  liquide  mielleux.  On  le  brûle,  on  le  tor-  50 
léfie,  on  le  grille  et  on  le  réduit  en  suie  de  la  même  manière  que  l’en¬ 
cens.  La  gomme  aclragant  est  le  suc  qui  se  forme  par  exsudation  lors-  57 
qu’on  coupe  la  racine  de  la  plante  dont  elle  provient;  la  meilleure 
espèce  est  transparente,  lisse,  ténue,  exempte  d’impuretés  et  douceâtre. 
L’espèce  de  jusquiame  qu’on  doit  choisir  pour  l’usage  est  celle  dont  les  58 
fleurs  et  la  graine  sont  également  blanches;  si  celle-là  fait  défaut,  on  ' 
aura  recours  à  l’espèce  jaune;  mais  on  rejettera  celle  dont  la  graine  est 
noire.  La  meilleure  espèce  de  galbanum  ressemble  à  l’encens ,  et  elle  est  50 


1.  κλασθεΐσαν  F.  —  2.  μικρό  λοξόν  Ρ. 
-  4  ·  και  j  Sé  A.  —  6.  ύποδιαλενκους  B  P. 
Ib.  επιδιανέμων  F  P.  —  η,  άνιείς  Aët.; 
άνίει  Code!.;  àre/sDiosc.  —  Ib.  και  φώγν. 
om.  BP.  —  8.  λιβανωτός  BP.  —  to. 


νπογλνκνς  Diosc.  ;  υπόλευκος  Codd.  _ 

1  2.  μέλανα  A  1 3  m.  et  3a  m.;  μελαινα  F; 
μέλενα  A  2  m.  —  Ib.  άποδοκίμάζειν 
χρη]  ώς  άχρησίον  εάν  BP.  —  ι3.  χαί 
καθαρά  F. 
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εχονσα  δε  τι  κα)  τον  σπέρματος  και  τον  νάρθηκας  μεμιγμένον,  όσμη 

60  βαρεία ,  ον τε  άγαν  άγρα,  ον τε  κατάζηρος.  Αλος  αγνής . 

€  5 

61-62  .....  Αλος  άνθος  παραληπΊ  εον .  . Αρμένιον 

τΰροκριτεον  το  λείον  κα)  την  χρόαν  κνανονν,  ομαλόν  τε  κα)  άλιθον 

63  καί  ενχρονν.  Αρσενικόν  άρισΊον  ηγητεον  το  πλακώδες  κ α)  χρνσίζον 

64  τάς  τε  πλάκας  λεπιζομενας  εχον.  Ύης  δε  άμπελίτ ιδος  γης  την  με- 
λαιναν  προκριτέον,  πενκίνοις  άνθραζι  μικροίς  έμφερή ,  σί ίλ£ονσαν . 

65  Αιφρνγονς  προκριτεον  το  τη  γενσει  εγχαλκον,  σΊ v(pôv  τε  και  άνα- 

66  ζηραίνον  ικανώς  την  γλώτταν.  θειον  άρισΊον  το  άπνρον  κα)  λαμπν- 
ρίζον  τη  χρόα ,  διαβανές  τε  κα)  άλιθον'  τον  δε  πεπ νρωμένον  το  1 

67  χλωρόν  κα)  ενλιπες.  Ινδικόν  άρισΊον  εσΊι  τό  κνανοειδές  τε  καί  εγ- 

68  χνλον  λείαν.  Καδμεία  άρίσΊη  εσΤιν  η  βοτρυϊτις  καλόν  μεν  η ,  βαρεία 


granuleuse ,  sans  impuretés ,  et  sans  petits  morceaux  de  bois  ;  cependant 
elle  présente  le  mélange  d’une  petite  quantité  de  la  semence  et  de  la 
tige;  son  odeur  est  désagréable  et  elle  n’est  ni  trop  humide,  ni  trop 
60-61  sèche.  L’efflorescence  de  sel . . . *  Il  faut  se  servir  de  fleur 

62  de  sel  . . On  doit  préférer  le  carbonate  de  cuivre  terreux 

qui  est  lisse,  égal,  d’une  belle  couleur  bleue  et  qui  ne  contient  pas  de 

63  pierres.  On  considérera  comme  le  meilleur  orpiment  celui  qui  a  une 
couleur  d’or,  une  apparence  lamelleuse,  et  dont  les  lamelles  sont  squam- 

64  meuses.  On  choisira  la  terre  aux  vignes  qui  est  noire  et  resplendissante, 

65  et  qui  ressemble  à  de  petits  charbons  de  bois  du  pin  à  torches.  Préférez 
le  deutoxyde  de  cuivre  dont  le  goût  est  cuivreux  et  astringent,  et  qui 

66  dessèche  fortement  la  langue.  La  meilleure  qualité  du  soufre  qui  n’a 
pas  été  exposé  au  feu  doit  avoir  une  couleur  resplendissante,  avec 
transparence ,  et  ne  pas  contenir  de  pierres  ;  celui  qui  a  passé  par  le  feu 

û7  doit  être  jaune-pâle  et  suffisamment  gras.  Le  meilleur  indigo  est  celui 
qui  ressemble  à  l’azur  de  cuivre,  et  qui  fournit  beaucoup  de  suc  quand 

68  on  le  triture.  L’espèce  de  tutie  qu’on  nomme  tutie  en  grappes  l’emporte 


î.  èé  om.  A  B  P.  —  2-3.  lac.  carent 
Codd.  —  3.  kXo?  a vQ.  Diosc.  V,  128; 
Χάλκανθον  Codd.  —  Ib.  n ταραλ.  εις 
χρείαν  A.  —  Ib.  Codd.  lac.  carent.  — 


3-4·  Âpfjt.  τΰροκρ.  το  Diosc.;  om.  Codd. 
—  η.  μικρο’ις  Diosc.;  μακρο'ις  Codd.  — 
10.  και  διαφ.  και  άλ.  ΒΡ.  —  ι  ι-ι  2.  εύ- 
χυλον  B  Ρ. 
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μέσως ,  εχουσα  την  επιφάνειαν  βοτρυωΕη ,  χρωματι  σποΕοειΕης  * 
S-λασθεΐσα  Εε  ενΕοθεν  εντεφρος  κα)  ΙώΕης'  Εευτερα  Εε  εσΊιν  η  εζω- 
θεν  μεν  κυα νίζουσα,  ενΕοθεν  Εε  Ειαφύσεις  εχουσ a  εμφερεΊς  ονυχίτγ 
λίθω.  Κ ίσηριν  τζροκριτέον  την  κουφήν  κα)  τζολύκενον,  σχισΊην  τε  69 
5  καί  άλιθον,  ετι  Εε  φαθυράν  τε  καί  "λευκήν.  Αιθάργυρος  καλλιών  70 
εσΤιν  η  χρυσΐτις  καλούμενη  κα)  άποσΊ  ίλ£ουσα.  Αίθον  άσσιον  τζαρα-  71 
ληπΊέον  τον  κισηρωΕη  την  χρόαν,  χάννον  τε  κα )  κοΰφον 9  ετι  Εε  κα) 
εύθρυ£ή ,  Ειαφύσεις  τε  μηλινας  εχοντα  Ειά  βάθους .  Αίθος  αιματίτης  72 
άρισΊος  εσΊιν  ο  εύθρυ&ής  μεν  ώς  'εν  αύτω,  σκληρός  Εε  κα)  κατακο- 
}0  ρης ,  δμαλδς ,  άνεπίμικτος.  Αίθου  y  αχάτου  τζροκριτέον  τον  ταχέως  73 
εζαπίόμενον  κα)  άσφαλτίζοντα  τη  οσμή.  Τοί  Εε  μάγνητος  λίθου  74 
άρισΊος  εσΊιν  δ  τον  σίΕηρον  εύχερώς  έλκων  κα)  την  χρόαν  κυανίζων, 


sur  les  autres;  cette  espèce  a  une  pesanteur  moyenne;  sa  surface  pré¬ 
sente  l’apparence  d’une  grappe,  et  elle  a  une  couleur  cendrée;  si  on 
l’écrase,  son  intérieur  ressemble  à  des  cendres  et  à  du  vert  de  gris;  la 
seconde  espèce  de  tutie  a,  à  l’extérieur,  la  couleur  de  l’azur  de  cuivre, 
tandis  qu’à  l’intérieur  elle  présente  des  stries  semblables  à  la  pierre  ony- 
cliite.  On  préférera  la  pierre  ponce  qui  est  légère  et  lamelleuse  et  qui  59 
ne  contient  pas  de  pierres,  mais  beaucoup  d’espaces  vides;  en  outre, 
elle  doit  être  blanche  et  sans  cohésion.  La  meilleure  espèce  de  litharge  70 
est  celle  qu’on  nomme  litharge  dorée,  et  qui  est  resplendissante.  On  em-  71 
ploiera  de  préférence  de  la  pierre  d’ Assos  dont  la  couleur  ressemble  à 
celle  de  la  pierre  ponce,  et  qui  est  légère  et  spongieuse;  en  outre  elle 
doit  se  casser  facilement  et  présenter,  dans  la  profondeur,  des  stries  de 
couleur  vert-pomme.  La  meilleure  pierre  hématite  est  celle  qui  se  casse  79 
facilement,  du  moins  pour  une  pierre,  qui  est  dure,  de  couleur  foncée, 
égale,  et  qui  ne  contient  pas  de  substances  étrangères.  Il  faut  préférer  le  73 
jais  qui  s’allume  facilement  et  qui  a  une  odeur  bitumineuse.  La  meilleure  74 
pierre  de  Magnésie  est  celle  qui  attire  facilement  le  fer,  dont  la  couleur 


1.  εχουσα  Diosc.;  έχει  Codd.  —  2.  έαυτώ  Diosc.;om.  A.  —  Ib.  δε  σκλ.  Diosc. 
σπασθεΤσα  BP.  —  Ib.  ένδοθεν  om.  BP.  —  10.  όμαλ-ης  P.  —  Ib.  άνεπίμ.  ρυ-κα- 

—  Ib.  ή  Diosc.;  om.  Codd.  —  6.  άσσιον  pt ας  τίνος  ή  διαζωμάτων  Diosc.  —  1  1 .  τη 
ex  em.;  άσιον  Codd.  —  8.  μελαίνας  BP.  Diosc.;  εν  τη  Codd.  —  Ib.  μαγνίτου 

—  ώς]  καί  B  P;  om.  A  Diosc.  —  Ib.  εν  A  B  P. 
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75  πυκνός.  Μελαντηρία  διαφέρει  η  S -ειόγρους,  λεία ,  ομαλή,  καθαρά 

76  καί  έι>  τώ  &ιγεϊ'ν  ύπατος  μελαινομενη  ταχέως.  Αυναμιν  Sè  εγει  κα) 

77  καΰσιν  την  αυτήν  τώ  μίσυϊ.  Μίλτος  η  σινωπικη  κρατίσ 1η  η  πυκνή 
κα)  βαρεία,  ήπα τίζουσα,  άλιθος,  ομόγρους,  πολνγυτος  εν  τγ  άνέσει. 

78  Μίσυ  παραληπίέον  το  κύπριον,  γρυσοφα vès ,  σκληρόν  κα)  έν  τώ  5 

79  S-ραυσθηναι  γρυσίζον  κα)  άποσΊ ίλ£ον  άσΊεροει$ώς.  Κ,αΰσιν  την 

80  αυτήν  εγει  τρ  γαλκίτιίίι  $ίγα  του  φωρικοΰ  της  κατασκευής.  Μο- 
λί£$α ινα  καλή  έσΐιν  η  λιθαργυροει^ης ,  ξανθή,  ύποσΐ ίλ&ουσα  καί 

81  κιρρά  εν  τώ  λειοτρι^είσθαι.  ΤΙλυσιν  Sè  κα)  καΰσιν  εγει  την  αυτήν  τγ 

82  λιθαργνρω.  Ν/τ ρον  προκριτέον  το  κοΰφον  κα)  ροδωπό ν  η  λευκόν  10 

83  την  γρόαν,  κατατετρημένον.  Αφρός  Sè  νίτρου  άρισΊος  είναι  $οκεί  ο 
κουφότατος  κα)  πλακώδης ,  εύθρνπίος  κα)  εμιζόρφυρος  η  αφρώδης. 


75  ressemble  à  celle  de  l’azur  de  cuivre  et  qui  est  compacte.  Le  sulfate  de 
fer  doit ,  pour  fixer  notre  choix ,  présenter  la  couleur  du  soufre ,  être  lisse , 
égal  et  sans  impuretés  ;  quand  cette  substance  touche  cà  l’eau ,  elle  doit 

76  se  noircir  vite.  Ce  médicament  a  les  mêmes  propriétés  et  on  le  brûle  de 

77  la  même  manière  que  le  sulfate  de  cuivre  déliquescent.  Le  minium  de 
Sinope,  qui  est  compact  et  lourd,  qui  présente  l’aspect  du  foie,  qui  ne 
contient  pas  de  pierres,  dont  la  couleur  est  partout  la  même,  et  qui 
donne  beaucoup  de  liquide  quand  on  le  délaye,  mérite  la  préférence. 

78  On  emploiera,  avant  tous  les  autres,  le  sulfate  de  cuivre  déliquescent 
de  Chypre;  cette  substance  ressemble  à  l’or;  elle  est  dure;  quand  on 
la  casse,  elle  présente  une  couleur  dorée  et  brille  comme  une  étoile. 

79  On  brûle  ce  médicament  de  la  même  manière  que  le  cuivre  pyriteux, 

80  excepté  qu’il  ne  saurait  servir  à  faire  le  psoricum.  La  galène  de  bonne 
qualité  ressemble  à  la  litliarge;  elle  est  jaune,  a  une  certaine  splendeur, 

81  et,  quand  on  la  triture,  elle  prend  une  couleur  orange.  On  lave  et  on 

82  brûle  ce  médicament  de  la  même  manière  que  la  litharge.  On  préfère 
la  soude  brute  qui  est  légère  et  percée  de  trous,  et  qui  présente  une 

83  couleur  rosée  ou  blanche.  Il  semble  que  la  meilleure  écume  de  soude 
soit  celle  qui  est  la  plus  légère,  qui  présente  une  structure  lamelleuse, 

2.  Q-ίγειν  Codd. —  Ib.  vSaros  Diosc,·,  ante  σιν.  om,  A.  —  ii.  Sé  om.  BP. 
om.  Codd.  —  Ib.  <3έ  om.  B  F  P.  —  3. 17  —  Ib.  είν  A  om.  BP. 


V. 


6 


82  ORIBASE,  SYNOPSIS,  II,  56-57. 

Καίεται  Sè  ομοίως  άλσίν.  Ώομφόλυζ άρίσΐη  έσΤιν  η  κυπριά,  εν  δε  τώ  84-85 
όζει  φυραθείσα  άποφοράν  εχουσα  χαλκού,  χρόαν  δε  ίίζουσα ν  πο¬ 
σώς,  ετι  δε  βορ£ορίζουσ α  τή  γευσει,  κα)  επ)  άνθρακος  διάπυρου 
έπιτεθείσα  [ή  άδολος  επιζεί  άερόχρους  γενομενη].  Έοινδιχράκην  προ-  80 
5  κριτέον  την  κατα κόρη  και  πυρράν  κα)  εύανθη  ,  καθαράν  κα)  κιννα£α- 
ρίζουσαν  τη  χρό α,  ετι  δε  Βειώδη  άποφοράν  εχουσαν.  Έτίμμι  κρά-  87 
τισίόν  εσΐι  το  σ1ίλ£ον  κα)  λα μπυριζον  εν  τη  Βραυσει,  [πλακώδες , 
μηδέν  εχον]  γεώδες  η  λιπαρόν,  εύχερώς  τε  Βραυόμενον.  'Στυπίηρία  88 
άρίσΐη  έσΤιν  η  σχισίη,  πρόσφατος  κα)  λευκή  άγαν  και  άλιθος. 

10  Έώρι  προκριτέον  το  αιγύπΐιον,  κα)  εν  τώ  Βραυσθήναι  μελάντερον  80 
φαινόμενον,  κατατ ρήσεις  δε  πολλάς  εχον  κα)  ύπολίπαρον,  ετι  δε 


qui  se  casse  facilement,  et  qui  est  ou  pourprée,  ou  écumeuse.  On  brûle  84 
ce  médicament  de  la  même  manière  que  le  sel.  Les  meilleures  fleurs  de  85 
zinc  sont  celles  de  Chypre  ;  quand  on  mêle  cette  substance  à  du  vinaigre , 
elle  prend  une  odeur  de  cuivre  et  une  couleur  qui  ressemble  un  peu 
à  celle  du  vert-de-gris  ;  en  outre ,  ce  médicament  a  un  goût  de  boue ,  et , 
si  on  place  sur  des  charbons  ardents  des  fleurs  de  zinc  non  falsifiées , 
elles  recommencent  à  bouillonner,  en  prenant  une  couleur  de  brouil¬ 
lard.  On  préférera  le  réalgar  dont  la  couleur  est  d’un  beau  rouge  pur  et  86 
foncé ,  qui  ressemble  à  celui  du  cinabre  ;  en  outre ,  le  réalgar  doit  avoir 
une  odeur  de  soufre.  Le  meilleur  antimoine  est  celui  qui  brille  et  qui  87 
étincelle  quand  on  l’écrase,  dont  la  structure  est  lamelleuse ,  qui  ne  con¬ 
tient  rien  de  terreux  ni  de  gras ,  et  qui  s’écrase  facilement.  Le  meilleur  88 
alun  est  l’alun  de  plume;  ce  médicament  doit  être  récent  et  très-blanc, 
et  il  ne  doit  pas  contenir  de  pierres.  On  choisira  le  sulfate  de  cuivre  80 
natif  d’Égypte  qui  doit  se  montrer  plus  noir  qu’auparavant  quand  on  le 
casse ,  qui  contient  beaucoup  de  trous ,  et  qui  est  légèrement  gras  ;  en 


î.  δέ  post  εν  om.  BP.  —  2.  ÇvpOela a 
A.  —  Ib.  έχει  Codd.  Cf.  Diosc.  —  2-4. 

yjpôav . έπιτεθείσα  om.  BP.  —  2. 

ΐίζουσαν  ex  em.;  Ιάζουσαν  AF;  πησσίζου - 
σαν  ποσώς  Diosc.;  ώσπερ  ιώδη  Aët.  — 
3.  βορξορίζουσαν  AF.  —  Ib.  καί]  καίει  ai 
δέ  A.  —  4.  τεθεΤσα  A.  —  Ib.  η  ex  em.; 


om.  AF  Diosc. — Ib.  [άδολος. .. .  γενο¬ 
μενη]  Diosc.;  om.  AF  Codd.  —  Ib. 
Σανδαράχην  A. —  7-8.  [πλακ.  μ.  έ'χ.] 
Diosc.;  om.  Codd.  —  9.  καί  post  πρόσφ. 
om.  BP.  —  Ib.  καί  post.  άγ.  ex  em.;  η 
B  F  P;  om.  A.  Cf.  Diosc.  —  10.  καί  om. 
A.  —  x  1 .  Sri  (5é]  καί  A. 
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90  σΐΰφον.  Ύρύγα  παραληπΐ  εον  μάλισία  την  από  οίνου  ιταλικού  πα- 

91  λαιού  η  όμοιου  του τω.  Χαλκό?  κεκαυμενος  καλό?  εσΐιν  ό  ερυθρός 

92  καί  εν  τρ  τρίψει  χιννα£αρίζων.  ΠλυΤετα*  ως  η  καδμεία,  τετράκις 
της  ημέρας  άλλασσομενου  του  ύπατος. 


vl' .  Περί  συμμετρίας  κηρού  προς  έλαιον. 


1  E/  μεν  οΊα  τα  καλούμενα  άκοπα  χρίσματα  βούλοιο  ποιησαι ,  5 

τετραπλάσιον  εμ&αλεϊς  του  κηρού  τό  ελαιον  *  ει  $ε  οίαν  επ\  των 
καταγμάτων  την  ύγράν  κηρωτην  εργαζόμεθα,  $ιπλάσιον  *  ει  $ε  τό 
φάρμακον  έμπλασΊ ώ$ες  ποιησαι  βουληθείημεν,  τότε  τω  κηρω  μίζο- 
μεν  ίσον  τό  ελαιον ,  εάν  τό  περιεχον  ή  σύμμετρον  *  εάν  $ε  6  τε  κηρός 
παλαιός  ή  καΊ  αυχμηρός ,  το  τε  περιεχον  ψυχρόν ,  όλίγω  πλέον ,  19 
ώσπερ  γε  κα)  εάν  ό  τε  κηρός  λιπαρός  υ\  και  τό  περιεχον  θερμόν, 

2  ελατίον  όλίγω.  Το  Αε  ολίγον  τούτο  δωοεκατον  εσΐ ω  μέρος  έπ\  εκά- 


90  outre,  ce  médicament  doit  être  astringent.  On  usera  de  préférence  de 

91  la  lie  de  vin  vieux  d’Italie,  ou  cl’un  vin  qui  ressemble  à  celui-là.  Le 
cuivre  brûlé  de  bonne  qualité  est  rouge,  et  prend,  quand  on  le  triture, 

92  une  couleur  de  cinabre.  On  lave  ce  médicament  de  la  même  manière 
que  la  tutie,  en  changeant  l’eau  quatre  fois  par  jour. 

57.  DE  LA  PROPORTION  ENTRE  LA  CIRE  ET  L’HUILE. 

1  Si  l’on  veut  préparer  des  médicaments  qui  aient  la  consistance  des  011- 
(juents  contre  lafatiijue,  on  mettra  quatre  fois  plus  d’huile  que  de  cire; 
pour  imiter  le  cérat  liquide  employé  dans  les  fractures,  la  quantité  de 
l’huile  sera  double;  si  l’on  veut  obtenir  un  médicament  de  la  consistance 
des  emplâtres,  on  mélange  quantité  égale  d’huile  et  de  cire,  quand  la 
température  de  l’air  est  moyenne;  si  la  cire  est  vieille  et  sèche,  et  la 
température  de  l’atmosphère  froide,  on  y  met  un  peu  plus  d’huile;  de 
même ,  quand  la  cire  est  grasse  et  la  température  de  l’atmosphère  chaude , 

2  on  en  met  un  peu  moins.  Cette  petite  quantité,  dont  on  peut  dépasser  la 


1.  τχαραληπίέον .  από]  καλλίσΊη  σΊρώδες  P.  — -  C).  εάν  τό  ex  em.;  èàv  Sè 

>?  του  BP. —  3.  τρίς  B  text.  P.  —  Ch.  τό  Codd.  Cf.  Gai.  —  12-p.  84,  1.  1 .. 
57;  1,  6.  ε’μβαλεϊ?  Gai.;  εμβάλλει'?  F;  έκατερα  Gai.;  έκατέρου  AF;  εκατέρω 
εμβάλλει?  A;  om.  BP.  —  8.  ε’μπλα-  BP. 


84  OBIBASE,  SYNOPSIS,  11,  58-59. 

τέρα  του  μέσου  ·  καί  yàp  ούγγίας  ιά  κα)  iy'  ελαίου  ποτέ  μίζεις 
τη  λίτρα  του  κηρού. 


νη  .  Περί  σΊαθμών  και  μέτρων. 

Το  ιταλικόν  κεράμιον  εγει  ζέσΐ as  μη' ,  δ  ζέσΐης  [το£>  οίνου ]  έγει  I 
λ  a  γο  η' ,  δ  ^  του  μέλιτος  έχει  ^  ,  δ  γοΰς  εγει  %L  ς  ,  δ  β  κοτύλα?  μèv 
5  έχει  δύο,  κυάθου ς  δε  ίβ;.  Η  μνά  έγει  ούγγίας  κ  ,  η  ούγγία  εγει 
γράμματα  κδ' ,  η  δραγμη  ήτοι  δλκη  εγει  γράμματα  y  ,  δ  όβολο?  εγει 
γράμματος  S” .  Ο^υβαφ  όν  εσΊι  κοτύλης  τέταρτον ,  ό  εσΐ ι  κύαθος  2 
εις  S' ,  η  γημη  η  μεγάλη  εγει  κυάθους  δ1 2 ,  η  δέ  μικρά  γημη  κοτύ¬ 
λης  εσΤι  δωδέκατον,  τω  δε  σΐαθμω  [λ/τρα?]  δωδέκατον,  μύσίρον  το 
0  με'^α  κοτύλης  έσΤι  τρίτον.  Δακτολοί  πλήρεις  άρπάζουσι  /~β' .  Ο  3-4 
κύαμος  δ  αιγύπΐιος  εγει  οβολούς  δ',  δ  δέ  άλε£α νδρϊνος  οβολούς  y  , 


moyenne  clans  les  deux  sens,  équivaudra  à  un  douzième  de  la  quantité 
normale  :  en  effet,  vous  pourrez  mêler  quelquefois  onze  omtreize  onces 
d’huile  à  une  livre  de  cire. 

58.  DES  POIDS  ET  DES  MESURES. 

L’amphore  d’Italie  contient  48  setiers;  le  setier  de  vin  équivaut  à  1 
i  livre  et  8  onces ,  et  le  setier  de  miel  à  2  livres  ;  le  choée  contient 
6  setiers,  et  le  setier  2  cotyles  ou  12  cyathes.  Lamine  contient  20  onces,  2 
et  l’once  2  4  grammes;  la  drachme  ou  holce  contient  3  grammes,  et 
l’obole  un  demi-gramme.  L’oxybaphe  est  le  quart  d’une  cotyle,  ce  qui 
équivaut  à  un  cyathe  et  demi  ;  la  grande  clième  contient  4  cyathes ,  et  la 
petite  un  douzième  de  cotyle,  ou,  en  poids,  le  douzième  d’une  livre;  le 
grand  mystre  est  le  tiers  d’une  cotyle.  Avec  les  doigts  pleins,  on  prend  3 
une  poignée  de  2  drachmes.  La  fève  d’Égypte  pèse  4  oboles,  la  fève  4 


1.  οΰγγ.  ια  καί  ιγ’  Gai.;  èv  iy'  ovyy. 
F  ;  ούγγ.  ένδεκα  A  ;  ούγγ.  a  B  P.  — 

2.  τήν  λίτραν  BFP.  —  Ch.  58;  1.  3. 
[τ ου  οΑου]  Paul.;  om.  Codd.  —  /1.  yo 
rf]  y  ο  β’  B.  —  6.  γραμμάρια  F.  — 
Ib.  δραγμή  ήτοι  A;  om.  BP.  —  Ib.  6 
om.  P.  —  7.  τ  ό  τέταρτον  A.  —  7-8. 


è .  s"  om.  BP  —  8.  η  %.  y  μεν  μεγ. 

BP.  —  Ib.  έ'χ.  κυά.  <$']  εσ7 1  κοτύλη  a ' 

BP.  —  8-p.  85,1.  3.  r,  Sè . οβ'.  /3' 

om.  BP.  —  9.  εσΊί  om.  A.  —  Ib.  δυο- 
καιδέκατον  A.  —  Ib.  [λ/τραί]  e  conj.; 
om.  Codd.  —  ίο.  το  τρίτον  A.  —  Ib. 
ZS'  A. 
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6  àè  έλληνικδς  οβολούς  Svo ,  το  τποντικδν  κά ρυον  εγει  οβολοί)?  ς  . 

5  Πάσα  δραχμή  εγει  οβολού?  ς  ,  ό  <$ε  όβολο?  χαλκοί»?  »/,  ό  όβολό?  έχε* 
κεράτια  γ  ,  το  γράμμα  οβολού?  /3\ 

ν05 * 7 8.  Περ<  σΊαθμών  και  μέτρων.  Εκ  τών  Αδαμάντιου. 

( 

1  Ο  σΐαθμδς  βάρει  μετρουμενος  κρίνεται,  το  ύε  μέτρου  αγγείου 

2  κοιλότητι  *  εγει  Sè  τά  μέτρα  ούτως.  Τό  ιταλικόν  κεράμιον  εγει  5 
£  w' 9  Χ°νζ  */ >  κοτύλα?  ζς,  γημας  ρμ$',  μυσίρα  μεγάλα  σπη  ,  δζύ- 
£αφα  τπ3',  κυάθους  φος  ,  γη  μας  μικράς  <apvQ  *  ό  ptiu  χάρ  γοΰς  & 
εγει  ς\  b  Sè  ζέσΐης  κοτιίλα?  εγει  <5υο  *  η  3ε  κοτύλη  γη  μας  μεγ  ά¬ 
λας  a  S' ,  μυσίρα  μεγάλα  γ  ,  δζύ^αφα  Sè  κυάθους  $ε  ς',  γη  μας  μι- 

3  κρά?  ήτοι  μυσίρα  μικρά  ι£'.  Παλί^  ό  ζέσ1η$  του  οίνου  δ  ιταλικός  10 
μέτρω  μεν  ούγγίας  εγει  κ$',  σΐαθμω  <$ε  Ά  a  γο  η  ,  δ  δε  ζέσ1η$  του 

4  μέλιτος  άγει  σΐαθμω  Ά  β' .  Οτι  Sè  το  δζύ£αφον  εν  μέτρω  κατά 
σΐαθμον  εγει  γρα.  ίβ'  ό  εσΐι  γο  Sr/,  ό  Δίοσκορ/ύό??  $ηλοί  έν  τω  τε- 

5  d’Alexandrie  3,  la  fève  grecque  2;  la  noisette  6  oboles.  Toute  drachme 
contient  6  oboles ,  et  toute  obole  8  chalques  ;  l’obole  contient  3  grains , 
et  le  gramme  2  oboles. 


5g.  DES  POIDS  ET  DES  MESURES. - TIRE  D’ADAMANTIUS. 

1  Le  moyen  pour  déterminer  la  valeur  des  poids  consiste  dans  la  pesan¬ 
teur,  tandis  que,  pour  les  mesures,  c’est  la  capacité  d’un  ustensile;  voici 

2  ce  qui  en  est  des  mesures.  L’amphore  d’Italie  contient  48  setiers, 

8  choées,  96  cotyles,  i44  chèmes,  288  grands  mystres,  384  oxybaphes, 
576  cyathes,  et  1,1 52  petites  chèmes;  en  effet,  le  clioée  contient  6  se¬ 
tiers  ,  et  le  setier  2  cotyles  ;  la  cotyle  équivaut  à  une  grande  chème  et 
demie ,  à  3  grands  mystres ,  à  4  oxybaphes ,  à  6  cyathes ,  et  à  1 2  petites 

3  chèmes  40u  petits  mystres.  Ensuite  le  setier  italien  de  vin  équivaut  à 
24  onces  mensurales,  et  à  1  livre  et  8  onces  pesantes;  le  setier  de  miel 

4  pèse  2  livres.  Que  la  mesure  d’un  oxybaphe  équivaut  à  1 2  grammes  pe- 
sants  ou  à  une  demi-once,  c’est  un  fait  confirmé  par  Dioscoride,  qui 


1 .  o£.  oui.  A.  —  Ib.  τό  τΰοντ . o£. 

ς  om.  A.  —  Ib.  ς  ex  era.;  ις  F.  — 
Ch.  5g;  I.  6.  χ,όας  A.  —  Ib.  ρμό'  ex 


em.:  ρλε'  Codd.  —  7.  φος'  ex  em.;  φν 
A;  φμ  B  F  P.  —  12.  Etî  A.  —  1 3.  Δ<οσ- 
HovpiSns  A. 
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τάρτω  λίγων  κατά  τό  ρ^γ  ούτως  '  του  έπι  θύμου  δοτέον  όξυ&άφου 
πλήθος  προς  ολκήν  τεσσάρων  δραχμών  δηλον  γάρ  ως  ή  δραχμή 
εχει  γράμματα  γ  .  Η  μεν  ούν  των  μέτρων  των  υγρών  διαίρεσις 
τούτον  εχει  τον  τρόπον  ή  δε  τών  σΐαθμών  ούτως.  Η  άτίικη  κα) 
5  αίγυπίια  μνά  εχει  γο  ις,  η  δε  ρωμαϊκή  μνά  γο  έσΤιν  κ,  η  λίτρα 
εσΤιν  γο  ι&,  η  ούγγία  εσΤι  γρ.  κδ\  δραχμή1^  γρ&·  τριών ,  οβο¬ 
λών  εξ,  ό  οβολός  εχει  κεράτια  γ  ,  γρα.  ο  κύαμος  ο  αίγύπΐ  ιος 
εχει  οβολούς  δ',  ο  δε  αλεξανδρινός  οβολούς  γ' ,  ο  δε  ελληνικός  οβο¬ 
λούς  β' ,  τό  ποντικόν  κάρυον  εχει  οβολούς  ς  ,  ο  δε  οβολός  εχει  χαλ - 

r 

10  κοϋς  η'.  Ο  ΤΙλούταρχος  εν  τώ  Αυσάνδρω  *  κινδυνεύει  δε  και  τό  πάμ- 
παν  άρχαϊον  ούτως  εχειν  *  οβελίσκο  ις  χρωμενων  νομίσμασι  σιδη- 
ροϊς 7  ενίων  δε  χαλκοϊς ,  από  ών  παραμένει  τό  πλήθος  ετι  κα)  νυν 
τών  κερμάτων  οβολούς  καλεϊσθαι  ,  δραχμήν  δ£  τους  εξ  οβολούς  ’ 
τοσούτους  γάρ  η  χειρ  περιεδράτίετο. 


0 


s  exprime  cle  la  manière  suivante  dans  le  chapitre  cxcm  du  livre  IV, 

«  On  donnera  la  quantité  d  un  oxybaphe  d’agourre  pour  le  poids  de 
«  6  drachmes ,  »  car  il  est  de  toute  évidence  que  la  drachme  contient 

3  grammes.  Voilà  pour  la  distinction  des  mesures  de  liquides;  voici  5 
maintenant  pour  les  poids.  La  mine  attique  et  la  mine  d’Egypte  con-  6 
tiennent  16  onces,  et  la  mine  romaine  20;  la  livre  contient  12  onces, 
l’once  24  grammes,  la  drachme  3  grammes,  ou  6  oboles;  l’obole 
contient  3  grains,  ou  un  demi -gramme;  la  fève  d’Egypte  équivaut  à 

4  oboles r  la  fève  d’Alexandrie  à  3,  et  la  fève  grecque  à  deux;  la  noisette 
équivaut  à  6  oboles,  et  l’obole  à  8  chalques.  Plutarque  dit,  dans  la  vie  7 
de  Lysanclre  :  «Il  est  probable  que,  dans  une  antiquité  très-reculée,  les 
choses  se  passaient  ainsi  :  on  employait,  en  guise  de  monnaie,  de  petites 
broches  (όβελο/)  en  fer,  ou  en  bronze,  et  de  cette  coutume  il  est  resté 
que  le  vulgaire  donne  encore,  denos  jours,  le  nom  d’oboles  à  la  petite 
monnaie,  et  celui  de  drachme  à  une  quantité  de  6  oboles;  car,  avec  la 
main,  on  pouvait  en  saisir  (ΙράτΊεσθαι)  autant  d’un  seul  coup. 


6.  [17  3ραχμή\  ex  ern.;  το  AF. 
εσΐι  τριών  Λ.  —  ιο.  η']  β  F  ia 
—  lb.  δέ  PhiL;  om.  A  F.  —  I 


—  lb. 
m.  A. 


om.  A.  —  10-1  1.  τΰάμπαν  Plut.;  τΰίχρά- 

παν  AF.  —  1  3.  An  τα  κέρματα .  )ia- 

λεΐνϊ  —  lb.  δραγμ-ην  F. 
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ζ1 .  Περί  τών  κοηχΊών  καλού  μένων  πλατυσμάτων. 

1  Τά  κοπ là  καλούμενα,  πλατύσματα  ei  μεν  μετριον  βουληθείη  τι ς 
ποιησαι  φάρμακον  εττουλωτικον  των  δυσιάτων  ελκών,  το  τέταρτον 
μέρος  οφείλει  προσ£άλλειν  τώ  κηρώ  των  μεταλλικών  *  εί  δε  Ισγυ- 
ρότερον,  το  τρίτον ,  δηλονότι  του  κηρού  μαλατίομενου  εν  ηλίω ,  η 
παρά  πυρ),  η  εν  υδατι  3-ερμώ,  και  ουτω  μιγν υμένων  τών  μεταλ-  5 
λικών. 

ζα1.  Περ<  έφήσεως  τών  εμ§αλλο μένων  εις  τάς  έμπλάσίρους  φαρμάκων. 

Εκ  τών  À ντΰλλου. 

1  Éi>  ταίς  έφησεσι  τών  φαρμάκων  η  λιθάργυρος  εν  ελαίω  κα^ε'ψε- 
ται  ·  δει  δε  λεάναντας  την  λιθάργυρον  αύθις  συν  τώ  ελαίω  λειοτρι£εΐν 
ώσΐε  γλοιωθηναι ,  επειτα  ούτως  εφειν  επ\  μαλακού  πυρος  άδια- 

2  λείτιΊως  κινούν τας.  Κατά  αργίας  μεν  ούν  άνοιδαίνει  κα)  πομφολυ-  10 

6ο.  DES  GRANDS  EMPLATRES  DITS  PILES. 

1  Pour  les  emplâtres  du  genre  de  ceux  qu’on  appelle  pilés ,  on  doit,  si 
l’on  veut  préparer  un  médicament  de  force  moyenne,  et  qui  ait  la  pro¬ 
priété  de  cicatriser  les  ulcères  rebelles,  ajouter  à  une  quantité  donnée 
de  cire  le  quart  de  substances  minérales  ;  si  l’on  veut  obtenir  un  médi¬ 
cament  d’une  plus  grande  efficacité,  on  prend  le  tiers,  et  on  pétrit,  bien 
entendu,  la  cire  au  soleil,  près  du  feu,  ou  dans  l’eau  chaude,  après  quoi 
on  y  ajoute  les  substances  minérales. 

6l.  DE  LA  CUISSON  DES  MEDICAMENTS  QU'ON  MET  DANS  LES  EMPLATRES. 

- TIRÉ  D’ANTYLLÜS. 

1  En  ce  qui  regarde  la  cuisson  des  médicaments,  on  cuit  la  litharge 
dans  l’huile;  on  triture  d’abord  ce  médicament  seul,  puis  on  le  triture 
pour  la  seconde  fois  avec  l’huile  de  manière  à  lui  faire  prendre  la  con¬ 
sistance  de  la  crasse  des  baignoires  ;  après  cela ,  on  le  cuit  sur  un  feu 

2  doux,  en  remuant  sans  cesse.  Au  commencement  de  la  cuisson,  la  li- 

Ch.  6o;  1.  3.  -σροσβ αλεΐν  BFP. —  A. —  <j.  μαλθακού  BP.  —  ίο.  χινουντ. 

4.  εν  τώ  τηλ.  A.  —  Ch.  6  i  ;  1.  8.  τω  om.  Paul.;  om.  Code!. 
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γοΰται  ·  πλησίον  δε  η  δη  της  αύτάρχονς  έφησεως  γενομένη  \τώ  χρω- 
ματι  τρνγωδεσΊ  ερα  γίνεται  *  το  δε  μετρον  απολαμβάνει  τη  s  έφησεως 
όταν  εκ  τής  οιδησεως  χατασΊ αλί]  χα)  άμόλνντ ος  γενηται .  Ομοίως  3 


2ε  ? V  ^ αργό ρω  χα)  η  μολύξδαινα  εφεται  *  μετρον  δε  τη  s  έφησεως] 

5  ον  μόνον  το  άμόλνντ  ον,  αλλά  χα)  το  μετ  αζάλλειν  έχ  του  ρνπωδονς 
χρώματος  επι  το  χιρρον  χολ  σφοδρά  εύανθες.  Χα λχος  δε  εφεται  ον  4 
χατα  αρχας  εμβαλλόμενος ,  αλλά  ημιεφθου  της  εμπλάσΊ ρον  τνγχά- 
νονσης'  μετρον  δε  της  έφησεως,  εάν  μι)  πάνυ  ολίγον  εμξάλητ αι , 
χρατησαι  τω  χρώματι  χα)  χιρράν  ποιησαι  την  εμπλασίρον.  Σώρι  5 
10  χαι  όιφρυγες  εμβάλλεται  μεν  χα)  αυτά  μέσα  της  έφη'σεως  *  μέ~ 

*  ρον  δε  διφρνγους  μεν  ο  περ  χαι  λεπιδος ,  χρατησαι  τω  χρώματι  ' 
σώρι  δε  ούδεν  ίδιον  έχει  μετρον  *  το  πάντων  δε  ,  άμόλυντον  ύπάρ- 


tharge  se  gonfle  et  produit  des  bulles;  mais,  quand  vient  le  moment  où 
elle  sera  suffisamment  cuite,  sa  couleur  se  rapproche  de  celle  de  la  lie 
de  vin;  la  cuisson  est  à  point  quand  le  gonflement  s’affaisse  et  que  l’em¬ 
plâtre  ne  teint  plus  le  doigt.  La  cuisson  de  la  galène  se  fait  de  la  même  3 
manière  que  celle  de  la  litharge;  pour  déterminer  le  moment  où  il  faut 
cesser  de  cuire,  on  ne  tient  pas  seulement  compte  de  ce  fait  que  l’em¬ 
plâtre  ne  tache  plus  le  doigt,  mais  aussi  de  ce  que  la  teinte  sale  passe  à 
une  nuance  très-vive  d’orange.  Lorsqu’il  s’agit  du  cuivre,  on  ne  le  met  4 
pas  dans  le  poêlon  au  commencement ,  mais  quand  l’emplâtre  est  à  moitié 
cuit;  a  moins  qu’on  n’emploie  une  très -petite  quantité  de  ce  métal,  le 
moment  pour  arrêter  la  cuisson  est  celui  où  la  couleur  du  cuivre  pré¬ 
domine  ,  et  où  il  communique  à  l’emplâtre  une  couleur  orange.  On  met  5 
également  dans  le  poêlon,  vers  le  milieu  de  la  coction,  le  sulfate  de 
cuivre  natif  et  le  deutoxyde  de  cuivre;  pour  le  deutoxyde  de  cuivre,  le 
moment  d  arrêter  la  cuisson  se  détermine  de  la  même  manière  que  pour 
les  battitures  :  c’est  lorsque  la  couleur  de  ces  médicaments  prédomine  ; 
mais  le  sulfate  de  cuivre  natif  ne  fournit  aucun  signe  spécial  pour 
arrêter  la  cuisson;  elle  se  règle  d’après  le  précepte  commun  à  tous 
les  emplâtres,  précepte  qui  ordonne  d’arrêter  la  cuisson  quand  l’em- 


t.  γενομένης  F;  γινόμενη ς  BP.  —  —  7.  ήμιπέφθου  B  F  P.  —  8.  μή  Paul.; 

1-4.  [τω  χρ .  έφησεω s]  Paul.;  om.  om.  Codd.  —  9.  κρατείται  BP;  om,  F. 

Codd.  3.  κατασΊαλη  ex  em.;  μετασΊα-  —  ιο.μέν  οπερ  καί  BP. —  1  2.  τχάντη  Λ. 
λεΐ  Paul.  —  6.  Χαλκός  κεκαυμένος  Paul.  —  1  2-ρ.  89,  f  1 .  τυγγάνειν  Α. 
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G  χειν  την  έμπλασΊ ρον.  Χαλκίτ ις  Sè  εψεται  ομοίως  χαλκω  9  κα)  με- 
τρείταί  γε  η  έ'ψησις  αυτής  τω  ποσώς  πυρροτέραν  και  φοινιχοτέραν 

7  ποιησαι  την  εμπλασΊ  ρον .  Χαλκού  άνθος  ομοίως  χαλκω  ’  μέτρον  $ε 

8  αυτόν  το  κοινον  της  έβησεως.  Χάλκανθον  εμβάλλεται  κατά  το  μέσον 
της  εβησεως  *  επόμενον  Sè  β>αι^ροτέραν  ποιεί  την  χρόαν  της  εμ- 
πλάσΊρου  *  ει  <5ε  εχει  και  τα  άλλα  μη  άντιπράσσοντα ,  μέλαιναν 

9  ποιεί  την  έμπλασΊ ρον.  Μ/συ  επ)  τελεί  μεν  εμβάλλεται'  i'Siov  Sè 

10  μετρον  ού$εν  παρέχεται .  Αρσενικόν  και  σανδαράκη  βάλλονται  επ) 

1 1  τέλει  της  έψη'σεως.  Μ  άλικος  κεκαυμένος  μεσούσης  της  έβη'σεως 

12  εμβάλλεται.  "Ψιμμίθιον  εμβάλλεται  εις  μεν  τάς  λεύκάς  εμπλάσΐ  ρους  i 
επ)  τέλει  *  συντηρεί  γάρ  ου  τω  το  χρώμα  κα)  μάλλον  λευκαίνει  *  εις 
Sè  τάς  μελαίνας  κατά  άρχάς  *  επόμενον  γάρ  επ)  πλέον  μέλαν  γίνε¬ 
ις  ται.  Ius  εις  τάς  χλωράς  έμπλάσΐ  ρους  εμβάλλεται  μετά  την  έ'ψησιν 


6  plâtre  ne  tache  plus  le  doigt.  La  cuisson  du  cuivre  pyriteux  se  fait  de 
la  même  manière  que  celle  du  cuivre  [brûlé]  :  elle  est  arrivée  à  point 
quand  le  médicament  a  communiqué  à  l’emplâtre  une  couleur  un  peu 

7  plus  orange  ou  un  peu  plus  pourprée  qu’auparavant.  Pour  les  fleurs  de 
cuivre  il  en  est  de  même  que  pour  le  cuivre;  le  moment  où  il  faut  cesser 

8  cle  cuire  se  détermine  d’après  la  règle  générale.  Le  vitriol  bleu  est  mis 
dans  le  poêlon  vers  le  milieu  de  la  cuisson;  pendant  qu’on  le  cuit,  ce 
médicament  communique  une  couleur  plus  vive  a  l’emplâtre;  si,  de  plus, 
les  autres  circonstances  ne  s’y  opposent  pas,  il  fait  passer  l’emplâtre  au 

9  noir.  Le  sulfate  de  cuivre  déliquescent  est  mis  dans  le  poêlon  vers  la 
fin  ;  mais  ce  médicament  ne  fournit  aucun  signe  spécial  [pour  arrêter  la 

10  cuisson].  On  ajoute  l’orpiment  et  le  réalgar  quand  la  cuisson  tire  vers  sa 

1 1  fin.  Le  plomb  brûlé  est  mis  dans  le  poêlon  vers  le  milieu  de  la  cuisson. 

12  Quand  il  s’agit  d’emplâtres  blancs,  on  ajoute  la  céruse  vers  la  fin  de 
la  cuisson;  car,  ainsi,  elle  conserve  la  couleur  de  l’emplâtre  et  aug¬ 
mente  même  sa  blancheur;  pour  les  emplâtres  noirs,  au  contraire,  on 
met  la  céruse  dans  le  poêlon  dès  le  commencement  :  en  effet,  quand  on 

13  cuit  ce  médicament  pendant  longtemps,  il  devient  noir.  Dans  les  em¬ 
plâtres  verts,  on  ajoute  le  vert-de-gris  quand  la  cuisson  est  achevée;  pour 


7·  μεν]  τη$  έψησεωί  DP.  —  8.  παρέχει  BP.  —  1b.  βάλλεται  P. 
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επ)  ών  δε  ουδό  την  άρχην  εμβάλλεται  τγ}  χύτρα,  αλλά  συν  όζει  λειο- 
τρι&ηθεντος  αύτοΰ  και  μενοντος  εν  &υία  κατεράται  τα  άλλα.  Èr  Sè  14 
ταΊς  μηλίναις  ημιέφθου  τής  σκευασίας  οΰσης  εμβάλλεται  *  μέτριας 
γαρ  τυχών  εφησεως  μηλίνην  ποιεί  την  χρόαν  ·  επ)  δε  των  διπροσώ- 
5  πων  μετά  τάς  άρχάς  εύθΰς  ενεφομεν  τον  ιόν  ·  ύπερτεινόμενος  γάρ 
κατά  την  εψησιν  πρώτον  μεν  μηλινον  επάγει  *  διπρόσωπου  δε  Ôv 
κιρρον  απεργάζεται  το  χρώμα.  Στυπίηρία  εμβάλλεται  τα  πολλά  15 
μετά  την  εφησιν  *  ίδιον  δε  της  έφησεως  ου  δεν  εχει  μετρον.  Μίλτος  16 
εμβάλλεται  επ)  τελεί.  Καδμεία  κα)  πομβ>όλυζ  εμβάλλονται  κατά  17 
0  άρχας.  Αλας  κα)  νίτρον  εμβάλλεται  κατά  μεσην  την  εφησιν.  18 
θειον  επ)  τελεί  *  η  δε  εφησις  αύτοΰ  μελαίνει  τάς  εμπλάσΐ ρους  *  γη  19 
πάσα  κα)  λίθοι  εμβάλλονται  επ)  τελεί  τα  'Ετολλά.  Κα}  η  κίσηρις  δε  20 
επι  τελεί ,  [ και  τα  κογχυλια  δό  κεκαυμένα  επ)  τε'λε*]  βάλλεται.  Το  21 


certains  emplâtres,  on  ne  met  pas  cette  substance  dans  le  poêlon,  mais 
on  la  triture  d’abord  avec  du  vinaigre  et  on  la  laisse  dans  le  mortier,  où 
l’on  verse  ensuite  les  autres  ingrédients.  Pour  les  emplâtres  vert-pomme,  14 
on  met  le  vert-de-gris  quand  la  préparation  est  à  moitié  cuite  :  en 
effet,  quand  on  soumet  ce  médicament  à  une  cuisson  modérée,  il  donne 
lieu  à  la  production  d’une  couleur  vert-pomme;  pour  les  emplâtres  à 
double  face,  on  ajoute  ce  médicament  dès  que  la  cuisson  a  commencé  : 
en  effet,  quand  on  pousse  la  cuisson  du  vert-de-gris  à  l’excès,  il  amène 
d  abord  une  couleur  vert-pomme  ;  mais ,  comme  c’est  une  substance 
à  double  face,  il  donne  [plus  tard]  une  couleur  orange  à  l’emplâtre.  Le  15 
plus  souvent  on  ajoute  l’alun  quand  la  cuisson  est  achevée;  mais  ce 
médicament  ne  fournit  aucun  signe  spécial  pour  arrêter  la  cuisson.  On  1 6 
met  le  minium  vers  la  fin.  La  tutie  et  les  fleurs  de  zinc  sont  ajoutées  17 
au  commencement.  On  met  dans  le  poêlon  le  sel  et  la  soude  brute  vers  18 
le  milieu  de  la  cuisson.  On  ajoute  le  soufre  vers  la  fin;  quand  ce  médi-  19 
cament  est  soumis  à  la  cuisson ,  il  noircit  les  emplâtres  ;  le  plus  sou¬ 
vent  on  met  les  diverses  espèces  de  terre  et  les  pierres  vers  la  fin.  On  20 
ajoute  également  la  pierre  ponce  vers  la  fin,  et  il  en  est  encore  de  même 
pour  les  coquilles  bridées.  Si  l’on  ajoute  dès  le  commencement  l’huile  21 


3.  ούσης  om.  BFP.  —  6.  êè  ov  e  βάλλεται  A.  —  9-10.  κατά  τάς  άρ%.  A.  — 
conj.;  τε  ov  Codd.;  γινόμενον  τελευταϊον  ι3.  [κα <  τα...  τέλε<]  Paul.;  om.  Coclcl. 
Paul.  —  8.  κατά  BP.  —  9.  τΰομφ.  εμ·  —  Ib.  εμβάλλεται  A. 
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Sè  ελαιον,  εάν  μέν  év  άρχαίς  εμ^ληθη  ρητίνη  τιν\,  η  πίσση  υγρά, 
άσύσίατον  ποιεί  την  έμπλασί  ρον  *  γρή  ούν  μετά  το  συσΊηναι  εκείνα, 
επόμενα  ούτως  εμ£άλλειν  το  ελαιον  *  τά  <$ε  άλλα  λίπη  τα  άναλα 

22  περί  μέσην  εμ&άλλειν  την  έψησιν  χρη'·  Των  $ε  μύρων  ίρινον  μεν 
ε^ησιν  (φέρει  *  κυπρίνον  $ε  κα\  ρόύινον  ησσον  *  τά  $ε  άλλα  ovSè 

23  όλως  *  ύιόπερ  επ)  τελεί  της  έψη'σεως  έμ&λητεα  εσΊίν.  Κηρός  ούγ 
εφεται  κατά  iSiav  μόνος  ·  κατακα ίεται  ydpm  ούτε  μετά  ρητίνης  ύγράς 
ηπίσσης  ύγράς'  άσύσΊατος  γάρ  μένει  *  αλλά  επ  εμβάλλεται  η  ελαίω 
καθαρω ,  η  ελαιωύει  μετά  τίνος  των  μεταλλικών  έψηθεντι  '  η  ρη¬ 
τίνη ,  η  πίσση  προεψηθείση  κα \  προς  τη  συσίάσει  των  άλλων  των 

24  εχόντων  εμ&ληθηναι  πρότερον  ο  κηρός  εμβάλλεται.  Η  ρητίνη  η 
ζνρ  ά  εμβάλλεται  μετά  κηρού  *  η  Sè  υγρά  πρότερον  των  άλλων  πάν- 


5 


Ο 


à  du  goudron,  ou  à  une  résine  quelconque,  il  en  résulte  que  l’em¬ 
plâtre  ne  prend  pas  la  consistance  nécessaire;  il  faut  donc  mettre 
l’huile  dans  le  poêlon  quand  ces  ingrédients  ont,  en  se  cuisant, 
pris  une  consistance  convenable  ;  les  autres  graisses  non  salées  cloi- 

22  vent  être  ajoutées  vers  le  milieu  de  la  cuisson.  Parmi  les  huiles  par¬ 
fumées  ,  l’huile  à  l’iris  supporte  la  cuisson;  l’huile  aux  roses  et  l’huile 
à  Falcanna  la  supportent  moins  bien,  et  les  autres  huiles  parfumées 
ne  la  supportent  pas  du  tout;  il  faut  donc  les  ajouter  vers  la  fin  de 

23  la  coction.  On  ne  peut  pas  faire  cuire  la  cire  entièrement  seule, 
car  elle  brûle;  on  ne  saurait  la  cuire  non  plus  avec  de  la  résine  li¬ 
quide  ou  avec  du  goudron ,  car  alors  l’emplâtre  ne  prend  pas  de 
consistance;  mais  on  l’ajoute  à  de  l’huile  pure  ou  à  un  ingrédient 
huileux  qu’on  fait  cuire  avec  quelque  substance  minérale,  ou  bien  on 
commence  par  faire  cuire  de  la  résine  ou  de  la  poix,  et,  quand  les 
autres  substances  qui  peuvent  être  mises  plus  tôt  sont  sur  le  point 

24  de  prendre  de  la  consistance,  on  met  la  cire  dans  le  poêlon.  La  ré¬ 
sine  solide  est  ajoutée  au  même  instant  que  la  cire;  mais  on  fait  cuire 

2.  συσΊήσαι  BP.  —  3.  εμξαλεΐν  F;  προς  τη  ex  em.  ;  προς  της  BP  ;  πρότερον 
εαβαλλεϊυ  BP.  —  4.  3ε7  A.  —  5.  φέρει]  AF  Paul.  —  Ib.  συσΊάσεως  A  B  P.  —  1 1. 
ποιεί  P.  —  6.  εμξαπΊέα  BFP.  —  η.  y  post.  ρητ.  om.  A  B  P. —  ι  2-p.  92,  l .  1. 
παίεται  A.  —  II),  ύγράς  om.  A.  — ■  10.  απάντων  A. 
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των  αύτη  κατά  αυτήν  έ'ψετ αι ,  εί  μη  a(p6Spa  ολίγη  τΰαραλαμ&άνοιτο . 
ΙΙίσσα  μεν  εμβάλλεται  τΰρό  των  άλλων  *  μέτρον  Sè  της  μεν  ύγράς  25 
έψομε'νης  το  συσίηνα ι  *  της  Sè  ζηράς,  μάλισία  εί  συν  όζει  εψοίτο, 
ως  μηκετι  πτομφολυγ ίζειν ,  μη£ε  άνοι^αίνειν.  [Απόγνμα  λειούμενον  20 
5  και  κοσκίνω  χωριζόμενον  των  εν  αύτω  τΰεριτίών  ύσΊερον  έ^ηθείση  τ fj 
έμπλάσίρω  εμπάσσετ αι  *  εί  Sè  μαλθακόν  εϊη ,  συν  έλαίω  αναλύεται  ’ 
ακρι&εσΊ ερα  Sè  η  τΰρωτη  μέθοδος  Sia  το  μη  (βυλάτΊεσθαι  τον  σΐαθμον 

yf 

εν  τή  3ευτέραί\  Ασφαλτο?  εψετα ι  εμβαλλόμενη  κατά  άρχάς  *  ού  Sεί  27 
Sè  λειοτρι&εϊν  αυτήν ,  έπει  τραχύτητας  ϊσχει  κεγχραμίσιν  όμοιας  * 

10  3ε1ί  ούν  3-ρύττΙειν  αυτήν  εις  aSpà  κα\  ε’ψε^  εν  όζει  μη  κινούν  τα,  εως 
μηκετι  Ίΰομ^ολυγίΖ,Υ].  Sè ,  (φησϊ  Τ ιμοκράτης ,  εν  έλαίω  έ^η'σας  28 

επετυχον .]  Πρόπολιν  μα λάσσειν  3εί  κα)  εψειν  *  ύτιό  γάρ  της  ε'ψ>/-  29 

la  résine  liquide  seule  avant  tous  les  autres  ingrédients,  à  moins  qu  il 
n  entre  qu  une  très -petite  quantité  de  cette  substance  dans  l’emplâtre. 

On  met  la  poix  et  le  goudron  dans  le  poêlon  avant  les  autres  ingré-  25 
dients;  pour  le  goudron,  le  signe  qu’il  est  suffisamment  cuit  se  tire  de 
ce  qu  il  prend  de  la  consistance;  pour  la  poix,  ce  signe  se  tire,  surtout 
quand  on  la  cuit  avec  du  vinaigre ,  de  ce  qu’elle  ne  se  gonfle  plus  et  qu’il 
ne  se  forme  plus  de  bulles.  On  triture  la  raclure  des  vieux  bâtiments ,  26 
puis,  apres  avoir  enlevé  avec  un  tamis  les  particules  superflues  qu’elle 
contient,  on  en  saupoudre  1  emplâtre,  lorsque  la  cuisson  est  achevée; 
quand  cette  raclure  est  molle ,  on  peut  aussi  la  dissoudre  dans  de  l’huile  ; 
mais  la  première  méthode  est  la  plus  rigoureuse,  parce  que,  dans  la 
seconde,  le  poids  ne  reste  pas  le  même.  La  cuisson  du  bitume  doit  avoir  27 
lieu  dès  le  commencement;  mais  il  ne  faut  pas  triturer  cette  substance, 
parce  qu’elle  contient  des  aspérités  qui  ressemblent  à  des  pépins  de  figues  ; 
on  doit  donc  la  casser  en  gros  morceaux  et  la  faire  cuire  dans  du  vinaigre , 
sans  remuer,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  bulles.  Quant  à  moi,  28 
dit  Timocrate,  j’ai  réussi  en  la  faisant  cuire  dans  de  l’huile.  Il  faut  d’abord  29 
pétrir  et  ensuite  cuire  la  propolis  ;  car  elle  ne  se  fond  pas  du  tout  dans 

2.  βάλλεται  Λ.  4·  cuSaivsiv  A.  —  Ib.  χεραρίσιν  B  F  P. —  io.  ουν  ovêè  Q-p· 

4-8.  [Κπόχυρα . Δευτέρα)  Paul.;  om.  F.  —  i  i-i  2.  [Èyè . επέτυχαν]  Paul.; 

Codd.  —  9.  αυτοί  P.  —  Ib.  έχοι  BP.  —  om.  Codd. 
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30  σεως  ουδόλως  σι εγχέεται.  [E/  δε  κα)  κηρόν  η  εμπλασί  ρος  δέχριτο , 
δεΐ  συν  τω  κηρω  την  πρόπολιν  ώσπερ  και  την  γαλ&άνην  κόψαν- 

31  τας  εμβάλλει.]  À μμωνιακόν  τσέρι  μέσην  εμβαλλε  την  εψη σιν  *  δει 
δε,  ει  μεν  δύναιτο  λεανθηναι,  λεπίόν  εμπάσσειν  *  εί  δε  μη,  συν 
ύγρφ  τινι  λειοτρι£εΐν  '  έάν  μεν  έναιμος  η  εμπλασί  pos  y,  συν  όζει  η  5 
συν  οϊνω  *  [ε’άι>  δε  συριγγιακη  η  γοιραδικη ,  πάντως  συν  «&<·]  εάν 

δε  μαλακη ,  οΊαί  είσιν  ai  δακτυλικά) ,  συν  υδατι,  και  γλοιώσαντας 

32  ούτως  εγχεϊν  διεφυγμενων  των  άλλων ,  ϊνα  μη  άναζεωσιν.  Ô ποπά- 
ναζ  εμβάλλεται  πολύ  υσίερον  άμμωνιακοΰ  *  παντελώς  δε  ολίγης 

33  όψη  σεως  χρίζει.  Αεϊ  δε  κα)  τούτον  προλεαίνειν  συν  οϊνω  η  όζει.  10 

34  Χαλβάίη;  εφησιν  ουδόλως  φέρει,  άλλα  διά  το  άμόλυνΊ ον  γενεσθαι 
την  εμπλασί ρον  αϊρειν  από  του  πυρός  δει  κα)  μαλάζαντας  αυτήν 


30  l’emplâtre  par  l’effet  cle  la  cuisson  [seule].  S’il  entre  aussi  de  la  cire 
dans  la  composition  de  l’emplâtre,  on  traitera  la  propolis  comme  le  gal¬ 
banum,  c’est-à-dire  qu’on  la  pile  avec  la  cire,  pour  l’ajouter  ensuite. 

3 1  Mettez  la  gomme  ammoniaque  vers  le  milieu  de  la  cuisson  ;  si  ce  médica¬ 
ment  peut  être  porphyrisé,  on  en  saupoudre  l’emplâtre  sous  forme  de 
poudre  fine;  si  cela  ne  se  peut  pas,  on  triturera  cette  gomme  avec  un 
liquide;  si  l’emplâtre  est  un  de  ceux  qu’on  applique  aux  plaies  sai¬ 
gnantes,  on  prendra  du  vinaigre  ou  du  vin;  s’il  s’agit  cl’un  emplâtre 
destiné  au  traitement  des  fistules  ou  des  écrouelles,  on  se  servira  tou¬ 
jours  du  vinaigre,  et,  s’il  s’agit  cl’un  emplâtre  mou,  comme  ceux  qu’on 
applique  à  l’anus,  on  aura  recours  à  l’eau;  ainsi  on  donnera  au  médi¬ 
cament  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoires;  dans  cet  état,  on  le 
versera  sur  l’emplâtre  quand  les  autres  substances  se  seront  refroidies, 

32  de  peur  qu’elles  ne  recommencent  à  bouillonner.  L’opopanax  s’ajoute 
beaucoup  plus  tard  que  la  gomme  ammoniaque;  car  cette  substance 

33  n’exige  que  très-peu  de  cuisson.  Ce  médicament  doit  aussi  être  préala- 

34  blement  trituré  avec  du  vin  ou  du  vinaigre.  Le  galbanum  ne  supporte 
pas  du  tout  la  cuisson;  mais,  pour  mettre  l’emplâtre  dans  l’état  où  il  ne 
tache  pas  le  doigt,  il  faut  l’enlever  du  feu  et  ajouter  le  médicament  après 

1-3.  [E<  Sè...  εμβάλλει]  Paul.;  om.  BP. — Ib.  y]  άπο^ραχέν  BP.  —  6.  [ εάν 

Codd.  —  3.  εμβάλλεται  ABP.  —  5.  èàv  . όζει ]  Paul.;  om.  Codd,  —  8.  άνα- 

μέν]  ε<  γενήσαιτο  BP.  —  Ib.  όμπλασί oç  ζέσωσιν  A. 
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εμβάλλει.  Σαγαπηνόν  κόπίεται  Sè  εν  ολμω  καί  απαλόν  γενόμενον 
συμμαλά ίσσεται  τη  εμπλάσΐ  ρω  μετά  το  γωρισθηναι  του  πτυρος.  Αλόη 
έμπάσσετ αι  μετά,  την  εύρησιν.  ()πός  μη 'κώνος  εμ&ρέγεται  προ  μιας 
ημέρας  εν  υ$ατι  ολίγω ,  είτα  λεαίνετ αι  εν  $υία,  κάπειτα  ούτως  αύ- 
5  του  καταγείται  η  εμπλασί  ρος.  Θαψ/α  εμπάσσεται  τελευταία  [η 
λειοΰται  ύγρω  τ ινι.~\  B^XXzot»  λειοτρι£ηθεν  εμπάσσεται  μετά  το 
άρθηναι  την  εμπλασί  ρον  εκ  του  τΰυρός  '  ει  Sè  λιπαρόν  τυγγάνον  μη 
$υναιτο  λειωθηναι ,  τΰαραπλησίως  τω  σαγαπηνω  κόψαντες  αυτό  και 
Ίΰοιησαντες  εμπλασί  ώ^ες  ου  τω  συμμαλάζομεν  τρ  έμπλάσΊ  ρω  μετά 
10  την  εψησιν.  Αι&ανωτός  κα\  μάννα  επ)  τελεί  της  εύρη'σεως  έμπάσσε- 
ται.  Σμύρνα  λειωθεΐσα  η  συν  ολίγω  μέλιτι ,  η  συν  όζει  η  ΰδατι  [$ 
οϊνω\,  εάν  υγρόν  επι^εγηται  η  εμπλασί  ρος ,  ούτως  εμβάλλεται  συν - 
τετελεσμένης  της  έψη'σεως.  Σπερμάτων  $ε  καί  ριζών  και  βότανών 


35 

30 

37 


38 

39 


40 

41 


42 


l’avoir  pétri.  On  pile  le  sagapénum  dans  un  mortier,  et,  quand  il  est  de-  35 
venu  mou,  on  le  pétrit  avec  l’emplâtre,  après  que  celui-ci  a  été  enlevé  du 
feu.  On  ajoute  l’aloès  en  en  saupoudrant  l’emplâtre  après  la  cuisson.  30 
On  fait  macérer  le  suc  de  pavot  un  jour  d’avance  dans  un  peu  d’eau  ;  37 
ensuite  on  le  triture  dans  un  mortier,  et ,  après  cela ,  on  verse  dessus  l’em¬ 
plâtre.  La  thapsie  est  ajoutée  en  dernier  lieu,  et  cela,  en  saupoudrant,  38 
ou  bien  on  triture  cette  substance  avec  quelque  liquide.  On  met  le  39 
bdellium,  après  l’avoir  porpbyrisé ,  en  en  saupoudrant  l’emplâtre,  quand 
on  a  enlevé  le  poêlon  du  feu  ;  mais ,  quand  ce  médicament  ne  peut  pas 
être  porphyrisé  parce  qu’il  est  gras,  on  le  pile  comme  le  sagapénum, 
et ,  quand  il  a  acquis  ainsi  une  consistance  emplastique ,  on  le  pétrit  avec 
l’emplâtre,  quand  la  cuisson  est  achevée.  L’encens  et  la  poussière  d’en-  40 
cens  sont  ajoutés,  en  saupoudrant,  vers  la  fin  de  la  cuisson.  On  ajoute  41 
la  myrrhe  quand  la  cuisson  est  achevée,  après  avoir  trituré  ce  médica¬ 
ment  avec  un  peu  de  miel,  ou  avec  du  vinaigre,  de  l’eau  ou  du  vin, 
si,  toutefois,  la  nature  de  l’emplâtre  permet  qu’on  y  ajoute  un  liquide. 

Il  n’y  a  pas  une  seule  herbe,  graine  ou  racine,  qui  supporte  la  cuisson  ;  42 


1.  δέ  om.  A.  —  3.  μετά  ty)v . εμ-  Codtl. —  η.  ύπαρχον  BP.  —  9.  έμπλα- 

£ρέχεται  om.  F.  —  5.  εμβάλλεται  BP  ;  σίρώδες  BP.  —  11-12.  \  rj  οϊνω]  Paul.; 
il.  1.  6.  —  5-6.  [ifj . τ iv  1]  Paul.;  om.  om.  Codd. 


DES  EMPLÂTRES.  95 

ov$è  εν  έψησιν  υπομένει  ·  λεανθέντων  ούν  και  μενόντων  εν  &υία 
κατα χυτέον  τά  τηκτά. 

on  triture  donc  ces  ingrédients,  et  on  les  laisse  dans  le  mortier  pour 
verser  l’emplâtre  dessus. 

1.  ovSè  ëv  Paul.;  ovèév  Codd. 
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BIBAION  Γ. 

Περιέχει  συνθέσεις  φαρμάκων  των  εν  χρήσει  ήμΐν. 

a  .  Πυοποίά.  —  Το  βασιλικόν  ή  τετραφάρμακον.  —  Κηρόν,  1 
σΊέατος  ταυρείον ,  φρυκτής,  πίσσης  ίσα.  Καν  Βέλγς  αυτό  τάχιον  2 
συμπέφα ι  καί  σαρκώσαι ,  συμιτλέκεις  λι£άνου  μέρος  εν  προς  μέρη 
του  βασιλικού  δέκα  κα)  δύο,  ποτέ  δε  κα)  ιγ  . 

β' .  Τίυοποιος  έννεαφάρμακος  άκρως  ποιούσα  κα)  εις  τάς  χενάς 
συντρησεις  τας  περί  Βωρακα  κα)  σύριγγας  μετά  το  εκτυλωθήναι  * 
ποιεί  δε  κα)  προς  τάς  εν  μήτρα  σκληρίας,  κα)  τά  έλκη  τά  εν  αυτή 
θεραπεύει  άνειμένη.  —  Κηρού ,  μυελοΰ  ελαφείου,  σΊέατος  χηνείου,  1 
ταυρείου,  βουτύρου,  τερμινθίνης ,  μέλιτος,  ροδίνου  ελαίου,  κικίνου, 
πάντα  ίσα.  Τ ινες  δε  άντ)  του  ροδίνου  κα)  του  κικίνου  εΥε'βα λον  σου-  2 
σινον  ο  πέρ  εσΊι  κρίνινον  γενόμενον  ώς  το  ρόδινον  άπο  φύλλων  κρί¬ 
νων.  Ανακαθαίρει ,  έιτουλοί ,  σαρκοί.  3 

γ  .  Η  διά  καδμείας  επουλωτική.  —  Καδμείας  κεκαυμένης  κα)  1 
οίνω  κατεσ&εσμένης ,  χαλκί τέως  οπΊής  άνά  "λ  α,  κηρού  "λ  β' y  κολο- 
φωνίας  lf  β! ,  ελαίου  μυρσινίνου  α1 ,  οίνου  Ιταλικού  το  αυτάρκες. 
Τρ/βε  χαλκίτιν,  καδμείαν  τω  οίνω  ωσΊε  ύγράς  κηρωτής  έχειν  συ-  2 
σΐασιν,  τον  δε  κηρόν  και  την  ρητίνην  τήζας  εν  χύτρα  οστρακίνγ 
παράγει  τά  μεταλλικά  μετά  τού  οίνου,  και  πάντα  λειώσας  εν  Βυία 
χρώ  μαλάζας,  προς  μεν  τά  χρόνια  άκράτω,  προς  δε  τά  πρόσ¬ 
φατα  μετά  κηρωτής  ρόδινης. 

δ'.  ΑτΊαλική  λευκή  ποιούσα  προς  έλκη  γερόντων  κα)  άπαλο- 
χρω των  κα)  των  εχόντων  υγρά  τά  έλκη ,  κα)  αντικνήμια  Ιάται ,  κα) 

Tit.  εν  χρ.νμ.]εΰχρ) \σΊωνΚ. — Ch.  ι;  —  η.  δέ  πρός  BFP. —  ίο.  πάντων  Α. 

].  ι.  ή  τετραφ.  om.  BFP.  —  ?..  σΊέα-  —  ιι.  έλα ιον  κρίνινον  F.  —  Ch.  3; 
τος  om.  BFP.  —  Ib.  ύγράς  φρυκτής  A.  1.  ι  4 -  κατεσκευασμ.  Β  F  Ρ.  —  ι  4- 1 5.  κη- 

—  4.  ποτέ .  ιγ'  om.  ΒΡ;  η  και  γ1  ροΰ . μυρσινίνου  Ί/.  α'  om.  BFP.  — — 

A.  —  Ch.  2  ;  1.  5.  ποι.  καί ]  χρήσιμος  Α.  ι  5.  οίνου  Sè  ίτ.  ΒΡ. 
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άποσυρματα  κάλλισΊα,  κα)  γονάτων  επ)  ών  ο  περιοσΊεος  γυμνός 

1  εσΐιν.  — λιθάργυρου  Δρ ,  φιμμιθίου  Δ ρ ' ,  κηρού  λευκόν  Δν  ,  τερ- 
μινθίνης  Δκε  ,  λιβανωτού  γο  γ  *  οι  $ε  γο  *  σΊυπΊηρίας  σχισ  1ης 
Δς  ,-πεπέρεως  Δγ  ,  ελαίου  παλαιού  κοτόλας  $ύο,  ύπατος  κοτυλας 

2  $όο.  Εψε  τα  μεταλλικά  εν  ηλίω  μεχρις  άμολυντου,  κα)  ουτω  βαλών 
κηρόν  κα )  ρητίνην  ενώσας  επίβαλλε  τον  λιβανωτόν  μεν  πρώτον, 

3  Δευτέραν  3ε  σΐυπίηρίαν,  κα)  τελευταίον  τό  πεπερι.  Τ ινες  Sè  άντ) 
πεπέρεως  κυπερον  βάλλουσιν. 

1  ε  .  Ταληνοϋ  φοινικίνη.  —  Χοιρείου  παλαιού  κα )  άνάλου  σΐέατος 
"λ  β’ ,  ελαίου  παλαιοτάτου  }ί  γ  ,  γαλκίτεως  γο.  λιθάργυρου  "λ  γ'· 

2  Την  γαλκΐτιν  κόφας  και  σησας  λεπίοτάτω  κοσκίνω  βαλών  εις  ίγ$ιν 
μετά  των  τριών  λιτρών  του  ελαίου  επιμελώς  τρ/βε  εως  λειοτοίτη 
γένηται,  ειτα  επεμ&αλλε  την  λιθάργυρον  λεττΊοτάτω  κοσκίνω  κα) 
αυτήν  σεσησμενην  κα)  προλελειωμενην  επιμελώς  εις  ίγΐιν  κα) 
συλλείου  έπ)  πλείονα  χρόνον  τό)  χαλκίτ ι$ι ,  κα)  μάλισία  εν  ηλίω, 
όπως  το  ελαιον  ύγρόν  $ιαμέν)  *  επιβάλλεται  $ε  αύτοΐς  τελευτά  Ίον 
τό  σΐέαρ  άγον  Ίμ.  β'  μετά  το  έζυμενισθηναι ,  κα)  συλλειώσας  έπι- 
μελώς  βαλών  εις  κακκάζην  εφει  κινών  σπάθα)  φοινικίνα)  άφηρημένη 
του  φλοιού  του  χλωρού  του  εζωθεν  αυτής,  ίνα  $υνηθά)  της  οικείας 

3  ύγρότητος  μετ aSiSôvai  τώ  φαρμάκω.  λρκεσει  $ε  εις  την  εφησιν 
τών  φοινίκων  εΊς  κλάδος  ως  τώ  μεν  ά^ροτερω  μερει  του  ζυλου 
χρησθαι  εις  την  της  σπάθης  γενεσιν,  τώ  <5ε  έτερω  ο  περ  ήν  τγ 
σπάθα)  συνεχες,  κα)  αύτώ  εζεσμενω  ώς  λευκώ  γενεσθαι  χρησασθαί 
τε  δυνηθηναι  εις  τό  έμ£ληθήναι  τώ  φαρμάκω  εις  λεπίά  $ΐ)ρημένου 

4  κα)  κατα κεκομμένου  αύτ ου.  ίόμ&ληθησεται  Sè  κατά  εκείνον  τον  και¬ 
ρόν  κατά  όν  αν  ή$η  το  φάρμακον  εις  συσίασιν  ηκη  κηρωτης  συμμε- 

ι.  ταεριόσΊιος  Β  F  Ρ. —  2-3.  τερε§ινθ.  επί  τπλ.  χρ.]  καλώς  ΒΡ.  —  Ib.  και  μά- 
BFP.  —  3.  οι  όεγο  a'  Λ;  om.  BP.  —  λισ Ία  om.  BP.  —  16.  όιαμείνη  ΒΡ.  — 
5.  )ΐαι  οντω  om.  BFP.  —  6.  επ/βαλε  ι  η.  μ .  τό  εζυμ.  om.  Β  Ρ. —  ι8.  έ'ψεΒΡ. 

Α.  —  8.  τον  τπεπ.  Α.  —  lb.  κνπεριν  Λ.  —  2  2-23.  γενεσιν .  σπάθψ om.  ΒΡ. 

—  Ch.  5;  1.  ii.  Βνίαν  Β  Ρ.  —  12.  τών  —  Ib.  της  σπάθης  F.  —  23-2.8.  και . 

om.  F.  —  i  3.  ε’περβαλε  BFP.  —  ι/j.  αυτόν  om.  BP.  —  25-20.  καιρόν  ô  κλά- 
ιγόίον  BP.  —  i  5.  σνθ}ασσον  P)  P.  —  Ib.  <5 ος  κατά  BP. 
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0  K I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  III,  6-12. 


τρου  *  εάν  γάρ  άπδ  άρχης  εμ&άλης  αυτά,  κατ  αναλίσκεται  διά  τής 
έφησεως  δ  χυλός  αυτών ,  δν  βουλόμεθα  διαμένειν  επ)  τέλειον  διά 
την  σΐύφιν  αυτόν.  Κα)  αυτής  δε  της  σπάθης  άποκόπΊ  ειν  χρή  το  η  δη  5 
ύπδ  του  (φαρμάκου  άνεξη  ραμμένον ,  κα)  τούτο  μεν  ρίπΊειν,  τω  δέ 
5  καταλοίπω  μέρει  χρησθαι ,  όπως  απολαβή  το  φάρμακον  της  υγρό¬ 
τητας  αυτής.  Τοοτο  δε  χρη  τζοιείν  και  δις  κα)  τρις  εί  δρφης  άνα-  6 
ξηραίνομε νην  την  σπάθην.  Φανερόν  δε  εσϊιν  ώς  χρη  τον  κλάδον  του  7 
φοίνικος  πρόσφατον  είναι  κα)  αυτής  της  ημέρας  κεκόφθαι ,  όπως 
έγχυλος  είη.  Οταν  δέ  έφόμενον  το  φάρμακον  άμόλυντον  γένηται ,  8 
10  αύτω  μεν  εμπλάσΐ ρω  χρηση  κατά  τε  των  έναίμων  τραυμάτων  κα) 
των  δυσεπούλωτων ,  κα)  επ)  κόλπων,  έλαι'ω  δέ  διατηκων  επ)  των 
φλεγμαινόντων  τζάντων  χρώ ,  εν  τζοδάγραις ,  άρθρίτισιν  εν  τζαντ) 
καιρω  κατά  δν  ούκ  είσ)ν  οδύναι  σφοδρά),  εν  βου£ώσιν,  εν  φυμασιν, 
êv  κατακαυμασιν,  εν  χιμέθλαις ,  εν  κατάγμασιν,  εν  ρευματικαίς  δια- 
15  θέσεσιν  άπάσαις.  Er  τω  λυεσθαι  δε  η  συμμετρία  του  φαρμάκου  9 
τοιάδε  εσΐω  *  βραχύ  τζλείον  έσΐω  το  φάρμακον  του  ελαίου ,  κα)  μάλ¬ 
λον  του  βέρους,  ώς  είναι  δέκα  μεν  ούγγίας  του  φαρμάκου,  εννέα  δε 
του  ελαίου. 

ς  .  Χλωρά  λιτή  θεραπεύουσα  κοίλον  έλκος  άπερίσίατον  τακείσα 
20  ροδίνω.  —  Χήρου ,  φρυκτής  άνα  \  à ,  ίου  γο.  β',  ελαίου  κοτύλας  β' .  1 
ΓΙο/εΓ  τζρός  τους  άπαλόχρω τας.  —  Το  δίχρωμον.  Χαλκού  κεκαυ-  2-3 
μένου,  σΊυπΙηρίας  σχισΊης,  άμμωνιακοΰ  θυμιάματος  άνα  γο  α, 
κηρού ,  κολοφων ίας,  σΐέατος  χοιρείου  άνα  λ/,  α.  Ο ζει  τά  ξηρά  4 
λείου. 

25  ζ' .  Γο  τζεντ άθετον. —  Χήρου,  ταυρείου ,  φρυκτής,  τζίσσης,  τι-  I 

τάνου  ίσα.  Η  έκλυσις  *  του  φάρμακου  γο  δ',  κηρού  γο  δ'  η  γ  ,  ελαίου  2 
α! .  ΑνάκοπΊε  οΐνω  i)  οξει  η  ϋδατι  τζρδς  την  χρείαν.  3 


ι .  αυτόν  Β  Ρ. 


3.  άνακόπίειν  Β  Ρ. 

—  Ib.  το  ex  em.  ·,  τφ  ad  Eau.  ;  των  Codcl. 

—  II).  riSy  ad  Ean.;  Sy  F;  Si’  BP.  — 
/1 .  εδρασμένων  P.  —  4-6.  και...  αυτής 
om.  BP.  —  5.  όπως  απολαβή  ad  Ean.; 
όπως  àv  απολαβή  F.  —  fi,  καί  a  nie  Sis 


om.  BP.  —  6-7.  άναδραμένην  BP.  — 
8.  τής  ad  Eun.;  om.  Codcl.  —  II),  όπως] 
ώς  αν  B.  —  1  3.  ούκ  Gai.  Aët.  Ras.;  om. 
Codcl.  —  1  4 .  χειμέθλαις  BP.  —  Cil.  6; 
1.  21.  ποιούσα  A.  —  Cu.  7;  1.  26.  S'  y 
om.  BP. 


DES  MÉDICAMENTS  COMPOSÉS. 


99 


1  η'.  Το  διά  ύοσκυάμου  ήτοι  φιτίάκιον. —  Φρυκτής  ,  κηρόν,  σΐέα- 

τος  χοίρε  ίου,  ύοσκυάμου  χυλού  ίσα. 

1  θ'.  Το  μυρσινάτον.  —  Αιθ  αργύρου  y  ο  ς  ,  κηρού  ^  α ,  ελαίου 

2  μυρσινάτον  'ή.  β1 ,  οίνου  το  άρκούν.  —  Λλλο.]  Αιθα,ργύρου  γο  α  , 
μολί^δου  κεκαυμένου  γο  a  ,  συρικού  γο  β' ,  ελαίου  μυρσινάτου  ^  α.  5 

I  ι  .  Αευκόν  τΰρος  τά  κατακαύματα.  —  Αιθαργύρου ,  φιμμιθίου, 

3 -είου  άπύρου  άνά  γο  ς' ,  κηρού  γο  δ' ,  ελαίου  μυρσινάτου  το  άρ¬ 


κούν. 

]  ta’ ,  Το  κοπΊον.  —  Ιού  γο  α,  λεπίδας  χαλκού  γο  α.  τερμιν - 

t 

2  θίνης  γο  β' ,  κηρού  γο  ε  .  Ο λμοκοπητέον  τον  κηρόν  μετά  τής  ρητί-  I 
νης ,  κα)  ένώσας  τον  Ιον  έμπλασσε ,  κα)  χρώ  τΰλατύσματι  ισομε- 
γεθει  τω  έλκει,  κα)  επίλυε  τΰαρά  μίαν. 

ι£'.  Η  άφρα  εναιμος  τΰρος  τάς  μεγάλας  διαιρέσεις ,  μάλισία 
τΰρος  τάς  έν  τή  κεφαλή ,  τΰρος  σύριγγας,  κόλπους,  κατάγματα'  αρ¬ 
μόζει  κα)  ήπατικοίς  κα)  σπληνικοίς  '  άφλεγμάντως  κολλά'  τΰοιεί  15 
κα)  επ)  χόνδρων  διακεκομμένων  κα)  οσίων  &αυμασ1ώς  ·  έτι  τΰοιεί 
τΰρος  υποφοράς  και  κόλπους  '  κολλά  γάρ  μεγάλως  '  κα)  επ)  των 
αποστημάτων,  όταν  κομισάμενος  το  υγρόν  ταύτην  επιθής'  έσΐι  δε 


1  κα)  ίσχαιμος  καλή,  κα)  μάλισία  επ)  αίμα  άναγόντων.  Εμπλασσε 

δε  εις  οθόνια  δύο ,  εν  μεν  επ)  το  σΐήθος  κα)  τάς  τΰλευράς  έπιτιθε)ς,  20 

2  έτερον  δε  επ)  το  μετάφρενον  '  τΰαραδόζως  επέχει  το  αίμα.  ΙΙοιεί 
κα)  τΰρος  τά  κυνόδηκτα  κα)  άνθρωπόδηκτ α,  κα)  ολως  άφλέγμα ντός 

3  εσΐιν,  ενίκησε  τάς  τραυματικάς  τΰάσας.  Αύε  χειμωνος  διά  ; ήμερων 

4  τριών,  3 -έρους  δε  κατά  ημέραν. —  Κηρού,  τΰίσσης,  ασφάλτου ,  τΰΐ- 
τυίνης  ύγράς  άνά  ύκ  α  ,  μάννης  γο  ς  ,  φιμμιθίου  γο  δ',  χαλκάνθου  25 
γο  δ',  όποπάνακος  γο  β' ,  ελαίου  ήμίμναν,  οί  δέ  ήμίλιτρον,  όζους 


Cti.  ι  ι;  1.  ι  ι .  εμπλασον  Β  Ρ.  —  Ch. 
ι  2  ·,  1.  ι  3.  αυτή  τΰρος  Λ.  —  15.  διαιρέ¬ 
σεις  Ga\.\  διαθέσεις  Codcl.  —  ι  4.  τζρός 
ante  σύρ.  Gai.;  cm.  Codd.  —  ι4-ι5. 
άρμ.  δε  ηπ.  Λ.  —  ι5.  άφλεγμάντως  Gai. 
Aët. ;  άφλέγμαντυς  Λ;  άφλέγμαντα  F; 
άφλέγματα  1}  Ρ.  —  ι  G.  διακεκαυμένων 


BFP.  —  ι  η .  υιτοφ.  Gai.;  έπιφοράς  BFP  ; 
τάς  έττιφ.  Λ.  —  2 ο.  <?i]  μέν  BFP.  - — 
2ΐ.  των  μετά  φρένων  ΒΡ;  μετάφρενον  Λ. 

- — -  24.  Q-έρους . ημέραν  e  N  qui  liabet 

in  ex  laie  autem  collulie;  om.  Codd.  gr. 
—  2 6 .  ημίμναν  Gai.  ;  ημηνα  λμ  a  F;  Ίμα 
Λ;  ροδίνου  +C&  BP. 


ICO  ORIBASE,  SYNOPSIS,  lil,  10-1/4. 

κοτύλα*  β' .  Κηρόν,  άσφαλτον  iota,  ελαιον,  όζους  ολίγον  sis  χύ-  5 
τραι;  καινήν  βάλλων  τήκε,  είτα  επίβαλλε  την  πίσσαν  κα)  την  ρη¬ 
τίνην  όταν  δε  ημίεφθο ς  ή,  άρ as  την  χύτραν  κα)  διαφύζας  ποσώς 
εμπασσε  το  χάλκανθον  διεθεν  όζει  εκ  των  Suo  κοτυλών  κατά  μικρόν 
5  μη  ύπερζέστ)  *  άτι  αν  δε  εκχέας  ελαφρώς  ύπόκαιε  κινών.  Οταν  δε  6 
άμόλυντος  ή ,  άρας  από  του  πυρός  εγχει  τον  οττοιτ άνακα  προ  μιας 
βεξρεγμενον  εις  με'ρος  το  ύπολειπόμενον  του  όζους  ώσΐε  διαχυθη- 
ναι ,  είτα  εμπασσε  το  φιμμίθιον  κα)  την  μάνναν  δμοϋ  λελειωμενα 
ικανώς,  κα)  μικρόν  χλιάνας  εως  ένωθγ ,  φυλασσόμενος  μη  προσκ afj 
10  δ  δποπάναζ  κα)  η  μάννα,  κατάχει  εις  &υίαν  κα)  εάσας  φυγηναι 
άναμάλασσε. 

ιγ  .  Τίόλλητος  γεράνειος  *  ποιεί  προς  τα  πεπαχυσμενα  η  κεχα- 
λασμενα  κα)  επ)  ών  κίνδυνος  πάρεσιν  γενεσθαι,  κα)  προς  τα  ρεύ¬ 
ματα  τά  εις  άρθρον  φερόμενα,  επ)  ών  και  οίδησις  συμβαίνει,  κα) 

15  πρό$  τά  όλισθον  εχονΤα  μόρια,  κα)  προς  τά  ηγκυλωμενα  η  συνδε- 
δεμενα,  κα)  εί  υπό  βίας  κινηθείη  εκτοπουντα  ώς  εζάκουσΊον  γίνε- 
σθαι  φόφον.  Ωφέλιμον  δε  εσΊι  κα)  όταν  εν  άγκώσιν  η  γόνασιν  η 
άλλωτιν)  μορίω  αργόν  υγρόν  περιεχηται  η  πνεύμα "  κα)  γάγγλια 
δε  ιάται,  κα)  πάσαν  συσίροφην  κα)  σΊεατώματα  κα)  αθηρώματα, 

20  κα)  παν  αργόν  υγρόν  η  πνεύμα  συσίάν  [άν\  περιεχηται  εν  χιτώσιν" 
ποιεί  δε  κα)  προς  ανευρύσματα,  κα)  χοιράδας  κα)  φύματα  μαλάσ¬ 
σει,  κα)  πάντα  τά  εσκληρυσμενα  κατα τίτρησι  κα)  εζιποί  κα)  ρησ- 
σει  κα)  λεπίύνει  κα)  κολλά,  κα)  τά  παρειμένα  τονοί.  —  'Σκευάζεται  1 
δε  ούτως"  άνδριάντος  χαλκού  τού  ζεσματος  τό  ρυπώδες  κα)  ιώδες , 

25  οπερ  τοίς  εζαλειφομίνοις  συνίσίαται  γο  κδ',  κηρού  το  αυτό,  σάνδυ- 
κος  το  ημισυ  κα)  σανδαράκης  τό  αυτό,  τερεβινθίνης  τό  αυτό  *  εάν 


3.  άρας  από  του  τΰυρός  F  ia  m.  —  Ib.  —  8.  έμπασον  F  ;  έμπλασον  B  P.  —  ο.έπι- 
όιαψυζας  Gai.·,  όιαζύσας  Codd.  · —  4·  τό  μελώς A.  —  ι  ο.  ό  om.  AF.  —  Cil.  i3; 
Gai.;  τήν  Codd. —  Ib.  και  SieSé v  AF.  1;  ι4.  άρθρα.  BP.  —  16.  έκτοποΰντα  e 
—  5.  êyyéas  AF. —  ib .  ίκανως  ελαψρώς  conj.;  έκτυπου ντα  Codd.  —  20.  και 

A.  —  η.  εις  μέρος.  .  .  .  όζους  e  L  qui  τπαν . χιτωσιν  om.  BP.  —  Ib.  [ άν  \ 

babel  :  in  accio  pars  qnce  remansit;  εις  exem.;om.F.  —  26.  σανόαρ.  Ίμ.  a,  τερεβ. 
μέρος  του  ύπολειπομένου  όζους  Codd.  gr.  λ  ά  B  Ρ. 
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δέ  σκληρότερου  y  το  ζέσμα ,  τότε  το  αυτό  τώ  ζέσματι  τη ς  τερεβιν¬ 
θίνης  εμ^οιλείς  '  γεροίνου  πά :ντα  τά  πΐ ερά  κεκαυμένα  τον  τρόπον 
τούτον  *  εις  καινήν  χύτραν  κεραμίαν  ε μπαλών  τα  πΊερά  όλα,  κα\  το 
πτώμα  πηλώ  περιπλάσας  μετά  πάσης  της  χύτρας,  εμ€αλε  την  χύ¬ 
τραν  εις  κάμινον  εως  ο  μεν  πηλός  έκπυρωθγ ,  εύρεθγί  δε  τά  πΊερά,  5 

2  άναπωμασθείσης  της  χύτρας,  καυθέντα  καί  ενωθέντα.  Ύαύτα  λείου 
χνοώδη  ,  είτα  τον  κηρόν  τηζας  έπ)  ανθράκων  άμα  τρ  ρητίνη  εμπασσε 
εις  αυτόν  την  σανδαράκην  κα\  την  σάνδυκα  λεία,  και  άνακίνει  εως 
άν  καλώς  άναμιχθ) ί,  μετά  ταΰτα  δε  εμ&αλών  εις  όλμον  τό  ζέσμα 
κόπΐε  εύ  μάλα,  ώς  άναμιχθηναι  μετά  τού  κηρού  τά  άναμεμιγμένα  10 
καταχεόμενα,  είτα  εμπασσε  τά  πΊερά  λεία  εις  τον  όλμον,  κα\  κόπΊε 
ερρωμένως  άγ^ρις  άν  καλώς  άναμιχθρ  και  εμπλασΊώδες  γένηται  τό 
φάρμακον. 

1  ιό'.  Η  διά  δικτάμνου.  —  Αικτάμνου  μέρη  είκοσιοκ τώ ,  χαμαιπί- 
τυος  μέρη  η  ,  χαμαίδρυος  μέρη  iG' ,  χαμαίμηλον  μέρη  ιό',  τριφύλλου  I  5 
μέρη  δ' ,  πρασίου  μέρη  iG' ,  σφάγνου  μέρη  ε  ,  πενταφύλλου  μέρη  δ' , 
αρτεμίσιας  μέρη  δ' ,  κυπέρου  μέρη  ζ',  άρισΊ  ολοχίας  άδράς  μέρη  λέ , 
ΐρεως  μέρη  ζ' ,  πολίου  μέρη  iG' ,  κεντ αυρίου  μέρη  iG' ,  γεντιανης 
μέρη  tG' ,  λιβανωτού  μέρη  ς  ,  χαγάτου  μέρη  ζ' ,  λιθαργύρου  μέρη  ρν  , 
ελαίου  παλαιού  μέρη  μη  ,  κηρού  μέρη  iG' ,  ρητίνης  πιτυίνης  ζηράς  20 
μέρη  λ€',  κολοφωνί ας  μέρη  ν' ,  τερμινθίνης  μέρη  ίο  ,  γης  άμπελίτ ιδος 
μέρη  κβ' ,  η  άντ\  γης  άμπελίτ  ιδος  πίτίης  ζηράς  μέρη  iG' ,  αμμωνία - 
κού  θυμιάματος  μέρη  λέ ,  λεπίδος  χαλκού  μέρη  ιη' ,  χαλκού  κεκαυ- 
μένου  μέρη  ιη' ,  προπόλεως  μέρη  iG' ,  διφρυγούς  μέρη  η',  μίλτου 
μέρη  iG' ,  φιμμιθίου  μέρη  iG' ,  αλόης  μέρη  ις  ,  χαλκίτεως  μέρη  ι  ,  25 
χαλκάνθου  μέρη  κδ',  λ&άνου  λευκού  μέρη  iG1 ,  σμύρνης  μέρη  ζ' , 

2  χaλGάvης  μέρη  κέ ,  όποπάνακος  μέρη  ζ' .  ΙΙροαναζέσαντα  τό  ελαιζν 

2.  εμξαλεϊζ  ex  em.:  έμ§ .  F;  πολλά  πάθη  Α.  —  ι4-·5.  χαμαιτ;.  μ.  η 

έμξάλεΐζ  Ρ;  εμξάλης  Β.  —  5-6.  εύ-  e  LN;  om.  Cocld.  gr.  —  i  5.  ίβ'  ]  jS'  A. 

ρεθη .  καυθέντα ]  άναπωματ ίσεΐζ  —  \  η.  λε  ]  ιε  A  ;  del.  ap.  F.  —  20.  πιτ. 

τήν  χάντραν  εύρεθη  <5ε  τά  πί  ερά  κεκαυ -  om.  B  Ρ. —  21.  τερεβ.  BFP.  —  16.  ίο  | 
μεΤαΒΡ.  —  ι  ο.  άναγεγραμμένα  B  Ρ. —  «<5  B  Ρ.  —  2  , λ  λ.  χ.  μ.  λη  ΒΡ.  — 

Ch.  ι  4  ;  1.  1/1.  δικτάμνου  ποιούσα  προ s  2/1.  μιλίου]  άμίϊου  B  Ρ. —  2.5.  ]Aç  Λ. 
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5 


έπ)  μαλθακού  πυρον  εμ£άλλειν  δεί  την  λιθάργυρον  λειοτά την  κατά 
βραχύ  κινούντα ,  εων  την  χρόαν  μεταβολή  κα)  έπ)  ποσον  συσίρ , 
ειτα  έπεμ^άλλειν  την  πίσσαν  η  την  άμπελίτ ιν  γην ,  κα)  όταν  αρχήν 
λαβ*/  τού  συσΊ  ρέφεσθαι ,  τον  κηρόν  εμ&άλλειν,  κα)  μετά  αυτόν  την 
πιτυίνην  κα)  την  κολοφωνίαν,  ειτα  το  άμμωνιακον  τετριμμένον,  μετά 
δέ  ταύτα  την  λεπίδα  τού  χαλκού  κα)  τον  χαλκόν,  εΊτα  την  μίλτον  κα) 
το  δι^ρυγ^ς,  έφεζην  δε  την  χαλκίτινκα)  το  χάλκανθον  κα)  φιμμί- 
θιον,  ειτα  τον  λιβανωτόν  κα)  την  σμύρναν  και  την  αλόην,  έπ)  πάσι  δε 
την  τερεβινθίνην  κα)  την  χαλ^άνην  κα)  τον  οποπάνακα.  Κα:  ταύτα  3 
10  πάντα  άναμιχθέντα  προσηκόντων  καθαίρει  τού  πυρον,  κα)  ούτως 
έμπασσε  τάν  βοτάναν  λείαν  κινών  τρ  σπάθη ,  τελευτ αίον  δε  έμξάλ- 
λειν  το  χαμαίμηλον.  Χρώ  δε  τω  φαρμάκω  προν  τα  νεότρωτα  κα)  4 
τά  παλαιά  έλκη ,  κα)  προν  τα  ιοβόλα  κα)  λυσσόδηκτα  κα)  σκορ- 
πιόπληκτα,  κα)  προν  κονδυλώματα  κα)  γάγγλια  κα)  χοιράδαν  κα) 

15  φακούν  κα)  παρωτίδαν  κα)  φύματα  κα)  σύριγγαν  κα)  τά  χειρώνεια 
κα)  τά  κακοηθη  έλκη,  προν  τε  τά  εν  &ώρακι  πάντα,  κα)  τάν  περί 
τά  σπλάγχνα  διαθεσειν  κα)  σκληρίαν  κα)  σκίρρουν  κα)  τούν  ύδέρουν , 
κα)  τά  ηγκυλωμενα  των  άρθρων  κα)  των  οσίων  τά  κατάγματα  κα) 
των  έλκων  τά  δυσίατα  κα)  τά  νομωδη ,  κα)  προν  νεύρα :  διακεκομ- 
20  μένα  κα)  Ελάσματα  κα)  σηπεδόναν  κα)  άποσκημματα  κα)  χείμεθλα 
κα)  άνθρακαν  κα)  όσα  μαλάξεων  δείται.  Ανάγει  κα)  οσ Ία  κα)  σκό-  Γ> 
λοπαν  κα)  ακίδαν,  κα)  τούν  κόλπουν  προσίσΊησι ,  καθαιρεϊ,  σαρ- 
κοί,  έπουλοί ,  κα)  τάν  φλεγμονάν  διαλύει.  Κα:  των  οφθαλμών  τά  0 
ρεύματα  επιτιθέμενον  τω  μετώπω  ίσΊησιν,  άνεθέν  δέ  ροδίνω  πρόν 
25  τε  τά  πυορροούντα  ώτα  κα)  τά.  εν  αιδοίοιν  κα)  έδρα.  Ύποθυμιαν  δέ  7 
αυτό  κα)  ταίν  διά  φύζιν  κεκακωμέναιν  μητραιν  κα)  ταίν  δυσίοκού- 
σαιν  ’  έζαγάγοιν  δε  αν  ευμενών  το  εμ.£ρυον  ζών,  ούδέν  κακώσαν , 
κα)  τά  καλούμενα  δεύτερα,  είπερ  έπέχοιτο.  Β οηθεί  δέ  κα)  ταίν  πε-  8 


2.  μετά  βάλλν  F;  μεταβάλλει  B  Ρ. 

\ΒΡ. 


«  $2 
η  ΠΡ 


οε  om.  r 


3.  έτΐέμξαλλε  Λ. 

8.  ε.  τζάσι  ]  έπίπασσε  F;  επίπασον  B  Ρ. 
—  15.  Sé  om.  ΑΒΡ. — -  i  ι  ΐ2.  έμ^αλεΐν F; 
εμ^αλλεΐν  B  Ρ.. —  ι  2.  νευρότρωτα  B  Ρ. — 


ι·3ί  σκορπιόπληκτα  e  Ν  qui  habet  scor¬ 
pionis  ictu ;  σπορπιό§·ηκτα  Codd.  gr. — 

1  7.  σκλ.  η  σκίρρ.  BP.  —  19.  των  λοιπών 
ελ7ίων  Α.  —  20.  άποσ Ίήματα  B  Ρ.  — 

2  2.  καθαίρει  Λ  B  Ρ,  —  28.  Sè  ταΐς  Λ. 
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pioStxaU  νόσοις  σπληνών  επιτεθεν  τώ  μετώπω  προ  της  λη'φεως. 

9  Καί  τάς  εχι^νας  κα)  πάντα  τά  Ιοβόλα  εν  οίκω  ύποθυμιώμενον  έζε- 
λαύνει. 

ιε  .  Η  Stà  λινοσπε'ρμου  εκ  των  ΤΙόλλητος  *  προς  τά  εν  Μωράκι 
πάθη  άρμότίει  κα)  μαλάσσει  κα)  λάαφορε'ΐ  τάς  φλεγμονάς  των  νευ-  ί 
ρω$ώι>  σωμάτων  και  πραΰνει  τάς  bSvvas  *  ποιεί  Sè  κα )  προς  τούς 
παροξυσμούς  των  τΰο^α.γρών,  και  τά  ηγκυλωμενα  των  άρθρων  Sia - 

1  λύει.  —  Αινοσπερμου  μέρη  β' ,  αλεύρου  κρίθινου  μέρη  γ  ,  ρητίνης 
κολοφωνίας  μέρη  S' ,  κηρού  μέρη  S' ,  ρητίνης  κυπαρισσίνης  μέρη  β' , 
S-λάσπεως  με'ρος  a  ,  χαμαίμηλον  το  ίσον ,  και  της  κυπαρίσσου  των  10 
σφαιρίων  των  χλωρών  των  μεμυκότων  το  αυτό,  ελαίου  παλαιού 

2  μέρη  β Τ ηξας  τον  κηρόν  μετά  της  ρητίνης  έπεμ£αλλε  το  ελαιον 
κα)  άνακίνει  τη  σπάθη  *  μιχθέν των  Sè  τούτων  καλώς  άρας'άπο  τού 
πυρος  εμπασσε  τά  σφαιρία  της  κυπαρίσσου  λεπίά ,  προσεχών  ως 
μη  το  φάρμακον  άναζεσαν  και  άνοώήσαν  ύπερεκ£ άλλη  της  χύτρας ,  15 
επειτα  το  άλευρον,  είτα  το  λινόσπερμον ,  είτα  το  Β-λάσπι  και  το 
χαμαίμηλον ,  και  μετά  ταύτα  πάλιν  εις  το  πύρ  επιθεϊς  άνακίνει  εως 

,  άν  καλώς  μιχθη  *  ενωθέντων  Sè  έπ)  τελεί  την  ρητίνην  την  κυπαρισ- 
σίνην  εμ£αλλε,  κα)  τακείσης  ταύτης  μετερα  το  φάρμακον  κατά  \jSa- 
τος  εις  Β-υίαν,  είτα  μάλασσε  κα)  χρώ.  20 

ις .  ΪΙόλλητος  η  Sià  περισΊ ερεώνος  ήτοι  Sia  της  ιεράς  βοτάνης 
ποιούσα  προς  κεφαλαλγίαν  παλαιάν  κα)  πρόσφατον  κα)  προς  ημι¬ 
κρανίαν  επιτιθέμενη  κατά  τού  μετώπου  κα)  τών  κροτάφων  *  ποιεί 
Sè  κα)  προς  oSov ταλγίας  κα)  οφθαλμών  ρεύματα,  και  προς  Sυσoυ- 
ρί ας  κατά  τού  ητρου  επιτιθέμενη ,  κα)  προς  σκορπιοπληκτονς  κα)  25 


Ch.  ι  δ  ;  1.  4.  ΤΙόλλητος  τδρός  3-ώρα- 
xos  τπάθη  χαι  φλ εγ  μονός  νεύρων.  ΤΙρός  Δ. 
—  5-6.  ύάερωάών  F.  —  G.  τάς  oS.  Aët.; 
om.  Codd.  · —  8.  Α,ινοσπ.  αλεύρου  A.  — 
Ib.  μέρη  β'  ]  μέρος  a  β  Ρ.  —  8-9.  άλ. . . 
χολ.  μ.  S  om.  Β  Ρ.  —  8.  αλεύρου  om. 
A.  —  9·  f*·  ^  post.  χολ.  Aët.;  μέρη  λ' 
A  ;  μέρος  a  F.  —  12.  έπέμ^αλλε  Aët.; 


έπέμ^αλε  BFP;  εμβαλε  Λ.  —  ι3.  την 
σπάθην  BFP.  —  ι4·  τά  σφαιρία  LAct.; 
om.  Codd.  gr.  —  1b.  λεπίά  ex  ei τι.\λεπί·ης 
Codd.  · —  i  5.  ύπερεχξάλη  F  ia  m.  A.  — 
16.  την  Q-λάσπιν  A.  —  i  7.  επιτιθείς  A. 
- —  18.  AeewôîïBP. —  19.  έ'μβαλεΛΒΡ. 
—  Cii.  1  6  ;  1.  2  i  .  τπερισίερων  Codd.  — 
2  2-2.3.  ήμίχρανον  Λ. 


1 04  O  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  III,  17-18. 

προς  φλεγμονάς  των  νευρωδών  μορίων.  —  Τ>7?  ιεράς  βοτάνης  ήτοι  1 
περισΊερεώνος  μέρη  ς ' ,  ρητίνη ς  κολοφώνια.?  μέρη  κδ' ,  κηρόν  μέρη  δ', 
ελαίου  μέρη  β' . 

ιζ'.  Ελεφάντινη  ήτοι  διά  δορυκνίου  ποιούσα  προς  άρθρα  ηγκυ- 
5  λωμενα  καϊ  τού ?  πώρους  των  καταγμάτων  ·  μαλάσσει  γάρ  καϊ  κω¬ 
λύει  τα ς  ημαρτημένα ?  προσφύσεις ,  τάς  τε  χοιράδας  τάς  δυσμετα- 
€λη'τ ους  καϊ  τά  σκιρρώματα  τά.δύσπεπΊα  καϊ  δυσπειθη  *  διαχυτικόν 
γάρ  εσΊ ι  καϊ  μαλακτικόν  καϊ  διαφορητικόν  ενεργόν  πάνυ  *  εΐ  καϊ 
τμήμα  ελέφαντας  ενθείης  τω  φαρμάκω  περιπλάσας  έως  ημερών  δέκα, 

10  μαλθάζαις  αν  ώσΊε  κάμπΊεσθαι  *  πλείονι  δε  χρονω  μείναντα  λεπΊ έ¬ 
τερον  ίδοις  αν  ώσπερ  ιμάντα.  —  Το  δε  φάρμακον  σκευάσειας  αν  I 
ούτως  *  δορυκνίου  προσφάτου  χλωρού,  η  ζηρανθέντος  εν  σκιά  μέρη 
δέκα ,  μανδραγόρου  της  ρίζης  είτε  χλωράς,  είτε  ζηράς  μέρη  η  ,  πά- 
νακος  ρίζης  μέρη  ς  ,  ρητίνης  κολοφώνια ς  μέρη  κ  ,  ρητίνης  ύγράς 
15  πιτυίνης  μέρη  δ',  οποπάνακος  μέρη  β' ,  τερεβινθίνης  μέρη  iG' ,  βδελ- 
λίου  μέρη  β' ,  κηρού  μέρη  iG' ,  όζους  λευκού  κοτύλη  η  καϊ  πλέον 
εάν  δέχηται  το  φάρμακον.  Το  δέ  δορνκνιον  αν  ή  χλωρόν,  0λον  από  2 
ριζών  άνασπασθεν  εμ£ά λλειν  εις  όλμον  χρη  καϊ  κόπΊειν  εύτόνως 
παρασίάζοντα  κατά  βραχύ  τού  όζους  *  τά  αυτά  δε  ποιήσεις  προσ- 
20  εμ£άλλων  καϊ  την  τού  μανδραγόρου  ρίζαν  *  την  δε  ρίζαν  τού  πάνα- 
κος  κόφας  καϊ  σησας  ιδία  εμ£αλλε,  καϊ  επϊ  αύτώ  το  βδέλλιον,  εϊτα 
προκαταθραύσας  αυτό  εν  τω  ολμω  παρασ Ίάζων  τού  όζους  κόπΐε 
εύτόνως  ως  εμπλασΊώδες  γενέσθαι,  καϊ  άναμίζας  τάς  προπαρα- 
σ)ΐευασθείσας  βοτάνας  κόπΐε  *  τάς  δε  ρητίνας  καϊ  τον  κηρόν  προ- 
25  εφησας  επϊ  μαλακού  πυρός  έως  αν  εμπλασΊώδες  καϊ  άμόλυντ ον 
γένηται,  έμ£αλλε  τον  όποπάνακα  προτετριμμένον  καϊ  διαλελυμέ- 
νον  όζει,  καϊ  ταύτα  επικατάχει  τοίς  εν  τω  όλμω  κοπείσιν  κόπΊε 


2.  τον  τπερισΊ.  Α.  —  lb.  ς  Aët.;  e  κ  BP.  —  Ib.  καί  om.  BP.  —  a3. 
A;  S-'  BFP.  —  Ch.  17;  1.  5-6.  λύει  εμπλασΊ  püàes  BP.  —  2/j-p.  io5,  1.  5. 

BP.  —  6.  χοιρ.  και  τά$  F.  —  η.  και  κόπΊε .  γένηται ]  νσΊερον  επι&αλον 

τά  όνσπεπΊ  a  και  Codd.  Ib.  όνσπαθη  τον  όποπάνακα  λελειωμένον  εν  όζει  και 
Κ  —  ιΐ·  Το  Sè  φάρμ.  Aët.;  Το  φάρμ.  τΰοιησαζ  τό  φάρμακον  χ^ρω  ΒΡ.  —  26. 
BFP.  —  .3.  ν']  β'  ΒΡ.  —  .6."  β']  έ'αβαλε  F. 
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δε  φιλοπόνως  άχρις  αν  ένωθη  παν  το  φάρμαχον  *  μετά  ταύτα  δε 
έζελών  κα)  τάϊς  χερσ'ΐ ν  εύτόνως  μαλάζας  είς  άγγελον  κεραμεούν 
καινόν  η  χαλκουν,  όζει  προύγράνας ,  ένθες  το  φάρμακον  ίνα  άδιά- 
πνευσίον  μ ένη  και  μη  χρόνισαν  κα)  ζηρανθέν  άσθενέσίερον  γέ- 


νηται. 

ιη  .  Η  Sia  οίνάνθης. 


5 


Ύην  οίνάνθην  βοτάνην  χρη  λα £6μενον 


άκμαίαν  έαρος  ωρη  ριζόθεν  εζερύσ αντα  χυλόν  εζ  αυτής  ποιείσθαι 
κα )  ζηραίνειν  εν  ηλίω,  μετά  δε  ταύτα  λα £όμενον  ρητίνης  της  κολο- 
φωνίας  μέρη  η'  επ)  τοίσι  τεσσαράκοντα ,  προς  δε  κα)  της  υγρής 
ρητίνης  της  πιτυίνης  μέρη  η  ,  κηρού  μέρη  η',  ελαίου  μέρη  δ' ,  κα)  10 
του  χυλού  της  βοτάνης  τετριμμένου  λείου  κα)  διασεσησμένου  μέρη  ς  . 

2  Τάί  ρητίνας  άμα  τ ω  έλαίω  προεψησας  επ)  πυρός  μαλθακού,  έπην 
η  ζηρότερον  κα)  πέλας  τού  &ρύπ1  εσθαι ,  τότε  πρόσβαλε  τον  κηρόν  · 
τακέντος  κα)  άναμιχθέντος  [ε/]  πειρηθείης  μαλθακωτ έρου  τού  φαρ¬ 
ί)  μάκου,  τον  χυλόν  επέμ£αλε  κινών  τη  σπάθη.  Κπην  δε  συμμιγές  κα)  15 
άμόλυντ ον  γένηται,  κατεράσας  εις  ύδωρ  ψυχρόν  εσΐε  αν  άποψυχθη 
κα)  μάλθάζας  εύτόνως ,  χρησαιο  προς  τά  οχόσα  καθηραι  η  λευκηναι, 
η  λεπίύναι,  η  διαφορησαι ,  η  πληρώσαι  η  επουλώσαι  χρη ,  κα)  προς 
χοιράδας  κα)  φύματα  κα)  παρωτίδας  κα)  τά  νεότρωτα  κα)  τά  πα- 
λαιά  ελκεα,  πληγάς  τε  κα)  κρούσματα,  κα)  τά  εν  τ οΐς  σΐόμασιν  20 
οιδήματα  κα)  τά  εν  &ωρακι  κα)  σπλάγχνοις ,  κα)  μάλισία  ηπατι- 


Ch.  ι  8  ;  1.  G.  S.  οίνάνθης  οηι.  F;  S. 
οίνανθέμου  B  P;  S.  οίνάνθης  τζοιοΰσα  τζρός 
χοιράδας  καί  φύματα  και  παρωτίδας  τζλη- 
γάς  τε  και  κρούσματα  τζοδών  Α.  —  11). 
οίνάνθεμον  B  Ρ.  — ·  II).  λα£όντας  Α;  λαμ- 
£άνειν  B  Ρ.  —  η.  εν  έα pos  Α.  —  Ib.  ώρα 
Α  ;  ώραν  B  Ρ.  —  Ib.  ριζ.  om.  Α  ;  καί  B  Ρ. 

—  Ib.  εξερρεύσ αντα  F;  εκρίζωσα ς  ΒΡ. 

—  8.  μ.  δ.  τ.]  ειτα  ΒΡ.  —  Ib.  λαβοντα 
Α;  λαμ£άνειν  ΒΡ;  An  λα§έσθαι? —  Ib. 
της  om.  ΒΡ.  —  g.  β1  καί  μ  Α;  μβ'  ΒΡ. 

—  9'10·  Ώρος.  .  .  ρητίνης  της  om.  B  Ρ. 

—  ίο.  ελαίου  λ/,  a!  Α.  —  11).  καί ]  εϊτα 
ΒΡ.  —  ι  ι-ρ.  îoG,  1.  28.  τετριμμένου... 

λελυμένου  ενώσας  ολίγον,  κατά  ολί¬ 


γον  έξάρας  τοϋ  τζυρός  τίΟει  είς  Q-υίαν 
κρούων  καλώς  είς  ένωσιν  καί  χρώ  ΒΡ. — 
12.  επ'  αν  Α\  it.  1.  ι5.  —  ι3  ξηρόν  Α. 

—  Ib.  τζέλας  om.  Α.  —  Ib.  πρόσβαλε 
ex  em.;  τζροσ^άλε  Α;  τζροσλα§ών  F.  — 
1 4 ·  τακέντος  τούτου  καί  Α.  —  Ib. 
[ε/]  e  conj.;  om.  AF.  —  Ib.  τζειραθ.  A. 

—  Ib.  μαλακ.  A.  —  1  5.  xrf  σπάθη  ex 
cm.;  τήν  σπάθην  F.  —  16.  κατερ.  ex 
em.;  κατα κέρασας  F;  βαλών  A.  —  Ib. 
άποψυχθη  ex  cm.;  άπο-^υχθέν  F.  —  17. 
μαλθάξας  ex  em.;  μαλθάξαις  F;  καί  μαλά- 
ξας  A.  —  Ib.  χρώ  A.  —  Ib.  όπόσα  A.  — 
20.  έλκη  A.  —  21-p.  106,  I.  1.  καί  τά 
εν  &·.ί..  σίομαχ.  καί  om.  F. 
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OIUBASE,  SYNOPSIS,  III,  19-20, 

κοίς  η  σΐ ομαχικοίς  κα)  σπληνικοίς.  Αρισίον  και  φλεγμασίης  πάσης  4 
διακωλυτικόν,  εί  κα)  μύες  φλεγμαίνοιεν .  Προ?  $è  κα)  λειοποιητικόν ,  5 
κα)  τοίς  πο$αγρικοΐς  παροξυσμοί ,  κα)  ρευμάτων  άναξηραντικόν, 
κα)  τοϊς  Ικτερω  κάμνουσιν  επιτιθέμενον  επ)  το  σίερνον  όνηϊσίον  · 

5  άγει  γάρ  αύτοΐς  ιδρώτας  την  χροιάν  χολοει$εας. 

ιθ  .  Η  Sia  ανεμώνης  Αφροδίτη.  —  Ύών  άνθεων  της  ανεμώνης  1 
κεκαθαρμενων  ζηρών  λα£ων  γο  η '  βάλλε  όξους  $ριμυτάτου  λευκοΰ 
κοτυλας  τρεϊς  κα)  εασον  βρεχεσθαι  ημέραν  και  νύκτα  '  μετά  Sè  ταΰτα 
άναφυράσας  αυτά  ταΐς  χερσιν  εκθλι€ε  κατά  βραχύ  άχρις  αν  πάντα 
10  τον  χυλόν  εκθλίφης,  εϊτα  ρητίνης  κολοφων ίας  λα&ών  γο  μη',  της 
Sè  ύγράς  πιτυίνης  γο  S' ,  κηρού  γο  S',  κα)  του  χυλού  των  άνθεων 
κοτυλας  β1 ,  ελαίου  γο  S'.  Ύην  κολοφων ίαν  άμα  τω  ελαίω  έφη'σας  2 
πράως  πυρ)  μαλακώ,  κινών  τη  σπάθη,  μεχρις  αν  πειρωμενω  σοι 
σκληρότερα  φαίνηται  μάλλον  ή$η ,  μετά  $ε  ταύτα  έπέμ£αλε  την 
15  υγραν  ρητίνην  και  πάλιν  εφε  άχρις  αν  σκληρότερα  γενηται,  εϊτα 
επεμ^αλε  τον  κηρόν  *  όταν  Sè  κινών  ένωσης  αυτά  κα)  άχρις  άμο- 
λύντου  κατασί  η'σης ,  καθελών  την  χύτραν  τού  πυρός  κινεί  το  φάρ- 
μακον  τη  σπάθη ,  εως  αν  τού  ζεματος  ληξη  *  μετά  $è  ταύτα  εγχει 
τον  χυλόν  κατά  ολίγον  παντελώς ,  ίνα  μη  άνοι$ηση  κα)  ύπερπεση 
20  της  χύτρας’  ου  τω  γάρ  μιγνύμενον  ποικιλόχροον  αν  γενοιτο.  Πε*-  3 
ράσθαι  $ε  τού  φαρμάκου  χρη  άποσΐ άζοντα  επ)  μαρμάρου  η  τίνος 
λείου  κα)  σΊεγανού,  φυγεν  <5ε  $οκιμάζειν,  εί  άμόλυντόν  τε  είη  κα) 
μη  προσιζάνον  τω  χρωτ)  μολύνοι,  την  χρόαν  πορφυρά  επιτετα- 
μενως.  Οϋτω  §ε  έχον  προλειη'νας  εις  &υίαν  κατέρα  τό  φάρμακον  ’  4 
25  άποφυγεν  <$ε  άναμάλασσε  ταϊς  χερσιν  ούτως  ως  μη  εκπίπίειν  τού 
φαρμάκου  τον  χυλόν,  άλλά  κατά  βραχύ  άναλαμ€άνεσθαι  τον  έκθλι- 
(άόμενον  ως  παντ)  τω  φαρμάκω  άναληφθεντα  ένωθηναι ,  κα)  γενε- 

σθαι  εύανθές  κα)  εύτονον .  Χρώ  <5ε  αύ τω  προς  τα  εναιμα  κα)  S-λα-  5 

·,/ 

ι.  και  post  Αρ.  om.  F.  —  lb.  φλεγμο-  σπάθην  F;  σπάθη  Saèiv-η  Aët.  —  ι/j,·  V^V 
vrjs  Λ.  —  2.  3ιαλυτικόν  Λ.  —  /i .  ωφέλιμον  ex  cm.·,  η  Seï F.  —  Ib.  επέμβαλε  ex.  cm.; 

Λ.  —  Cu.  j  () ;  1.  η.  όζον?  δριμυτάτου  λεν-  επεμ€άλλειν  F.  —  23.  χρωτ<  ex  em.; 

κοϋ  Aët.;  οζουζ . F;  όζονΰ  13  P. — ^io.  χρώματί  F.  —  Ib.  τΰορφνράν  F.  —  2/1. 

An  λαβε?  —  i  3.  τη  σπάθη  ex  em.;  την  έ%ον τα  F.  —  26.  άναλαμξάνειν  F. 
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σματα  τής  σαρχός,  κα)  προς  τά  κα  χοήθη  τών  έλκων,  χα)  προς  τά 
παλαιό,  και  όχθώδη  χα'ι  συχώδη  καί  δυσχατούλωτα ,  χα'ι  προς  τα  των 
ιοβόλων  δήγματα,  χα)  τα  επ)  των  ονύχων  πίερύγια,  κα)  νεύρα 
πεπαχυσμένα ,  εΐ  κα )  εν  άρθρο  ις  ή  χα)  χρόνια  εϊη  κα)  επώδυνα,  ή 
χα)  Sia  φλεγμονήν  δυσκίνητα  μετά  άλγηδόνος  τυγχάνοι ,  πρός  τε  5 
σύριγγας  κα)  χοιράδας ,  χα'ι  των  οσίων  τα  ψιλώματα ,  κα )  γάγγλια 
χα'ι  δοθιήνας  χα'ι  σίεατώματα  χα'ι  νομάς  χα)  κόλπους ,  χα)  των  χο¬ 
λικών  τάς  εμπνευματ ώσεις,  χα)  τα  υπό  ψύξεως  όδυνώμενα  χα)  τα 
πυρίχαυτα,  χα)  προς  σπλάγχνα  και  υποχόνδρια  κα)  σΊ άμαχον,  κα) 
τά  έν  3 -ώρακι,  τά  τε  άλλα  και  τά  άποσΊήματα,  και  οίς  αιμορραγία  10 

6  γίνεται  διά  ρινών  πολλή  κα)  δυσχερώς  σΐ  έλλεται.  Ύούτοις  δε  Sei 
επιτιθέναι  πΊυγμάτ ιον  κατά  τον  σίομάχου ,  κάλλιον  δε  ποιήσεις 

7  κα)  κατά  του  μετώπου.  ΤΙρός  Sè  τά  ρεύματα  τών  οφθαλμών  σπλη- 

8  νίον  κατά  του  μετώπου  επιτιθέμενον  σΊέλλει.  A νιεμένη  δε  ροδίνω  - 
αγαθή  προς  τά  εν  άρχω  κα)  πόσθγ  τα)  τάλλα  έν  οίς  άνιεμένων  φαρ-  ]  5 
μάκων  χρεία. 

1  χ.  Αιμηρή. —  Αίθος  έσΊ  ι  πυκνός ,  βαρύς ,  λείος ,  χροιήν  όλος  αί- 
μηρός ,  μονόχροος  ον  μηδικόν  καλεουσι  *  χαυθέϊς  ούτως  ως  φλογερός 
γενέσθαι,  είτα  άποψυχθε)ς  λευκός  αν  φαίνοιτο,  τριφθέϊς  δε  κα) 
λειωθε)ς  ευ  μάλα  χροιήν  αμείβεται  '  ούτε  γάρ  ετι  λευκός  ο  τέως  άρ-  20 
χήθεν  πάμπαν  αιμηρός,  βραχύ  δέ  τι  παρηλλαγ μένος  επ)  τό  ροδο- 

'2  χροώτερον.  Τοϊ;  λίθον  τούτον)  τρίψας  κα)  διασήσας,  έπειτα  προσ- 
μίξας  ωού  τής  άλεχτ ορίδος  τό  λευκόν,  εμπαλίν  [τε]  καλώς  λειήνας 

3  χρίοις  τών  παιδιών  τά  έλκη  τά  άσΊόμωτα.  Καί  μην  γε  κα)  τά  έρ- 
πησΊικά  επισίήσειας  αν  κα)  ζηράνειας  χα)  χαθήραις,  ομαλά  τε  χα)  23 

A  λεία  Β-είης  χα)  χατουλώσειας.  Τεύζειας  δε  αν  έζ  αυτού  φάρμαχον 
άρισΊον,  τής  ρητίνης  τής  χολοφωνίας  λα (έομενος  μέρη  δ'  επ)  τ οίς 
είκοσι,  χα)  τής  άλλης  τής  ύγράς  μέρη  δ',  κηρού  μέρη  δ',  ελαίου 


2.  συχώάη  I  άυσώάη  ΒΡ.  —  Ib.  δυσ- 
επούλω τα  ΒΡ.  —  5.  τ υγγάνοι  om.  ΒΡ. 
’  ορχε<  ΒΡ.  —  Cn.  20 ;  1.  ι  8- 

ι  ().  ούτως. . .  γενέσθαι]  λίαν  και  πυρωθείς 
B  Ρ.  —  2  2.  τρίψας  καλώς  και  B  Ρ.  — 


2  3.  εμτΐαλίν...  λειήνας  om.  ΒΡ.  —  II). 
[τε]  ex  em.;  om.  F.  —  27.  τής  ρητίνης 
ex  em.;  εϊ  τής  ρητίνης  F  ;  ρητίνης  ΒΡ.  — 
27-28.  κδ’  ΒΡ.  —  28.  δ']  ς'  ΒΡ.  — 
Ib.  Τ]  e'  ΒΡ. 


5 

10 

15 

20 

25 
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μέρη  γ ,  κα)  τ ού  λίθου  του  αιμηρού  μέρη  ς  .  Τχ)ι>  κολοφωνίαν  άμα  5 
τω  ελαίω  επ)  τζυρος  μαλθακού  τζράως  εψη'σας,  επειτα  επενδασάμε- 
νος  τον  κηρόν,  τακέντος  εμπάσας  τον  λίθον,  μετά  δε  ταύτα  επάν 
τζειρωμενω  σκληρότερον  μάλλον  ηδη  [φαίνηται],  επενδάσασθαι  την 
ρητίνην  την  ύγράν  άνακινών  τη  σπάθη  εως  άμόλυντ αν  κα)  εύμιγε ς 
κατασίήσης ,  όπως  εν  χρω  τζροσίσχηται  καρτερώς  ώς  οϊόν  τε.  Αυνα -  0 
μιν  δε  εχει  το  φάρμακον  τούτο  καθαρτικήν,  ξηραντικήν,  άνασπα- 
σίικήν,  διαφορητικήν,  λεπΊυντ ικήν,  διαχυτικήν,  κολλητικήν,  λευ- 
καντικήν,  επουλωτικήν,  φλεγμασίης  τζάσης  διαλυτικήν  κα)  των 
κατισχνωμενων  κάρτα  &ρεπ1ικην  *  αγαθόν  δε  κα)  τζρδς  τζλευρης 
άλγος,  κα)  τ οΐς  ύπο  σίομάχου  βαρυνομενοις  διά  άτονίην  αυτού 
νυκτος  όλης  ιδρώσσουσιν  *  άνάλγεα  τε  γάρ  και  ησσον  ίδρωτικά 
$είη  κα)  τού  βαρέος  έπελα φρίσαι,  κα)  τά  τζερ)  το  ήτρον  κα)  τον 
κτένα  επικεχάλασμενα  η  εζωδηκό τα  ϊησαιτο.  Τά?  δε  άκροχορδόνας  7 
τζλατύνει  κα)  διαχεΐ  κα)  διαφορεΐ  κα)  τζληγάς  κα)  κρούσματα  άναλ- 
γεα  τίθησι,  κα)  τά  φύματα  εκπυΐσκει  τε  κα)  ρη'σσει.  Αγαθόν  δε  8 
κα)  νεοτρωτοις  κα)  τζαλαιοίς  ελκεσι,  κα)  χοιράσι ,  κα)  τοίς  ύπο 
ψύξεως  ή  επιρροής  κεκακωμενοις  άνεθεν  ροδίνω,  τζρός  τε  ώτα  τζυορ- 
ροούντα  κα)  τά  εν  αίδοίοις  κα)  εδρη  ελκεα  κράτισΊον. 

κα! .  Η  διά  Ιτεών  ήν  δ  Μεγης  εύρεν  άδηκτως  ξηραίνουσα  κα)  ενερ¬ 
γούσα  τζρος  άπαντα  τά  ρεύματα.  —  Ιτέας  φύλλα  λα^ών  χλωρά  τεθη-  | 
λυτά,  κόψας  εν  ολμω ,κα)  μετά  ταύτα  εμ£αλών  ειςχύτραν  οσί ρακίνην 
καινήν  επεμ^αλλε  οίνου  τζαλαιού  λευκού  τοσούτον  οσον  αυτάρκες 
βρέξαι  κα)  καταχείν  τά  κεκομμενα,  έψησας  δε  επ)  τζυρος  μαλθακού 
επ)  τζλείονα  χρόνον,  μετά  δε  ταύτα  τζάλιν  εμ£αλών  εις  τον  όλμον 
κα)  συγκυψας  τζάνυ,  οθόνην  ύποτείνας  τζυκνήν,  ένιείς  εις  αυτήν  τα 


\-η.  Ττ?γ...  έχ^ει  om.  ΒΡ. —  2-3.  ετιεν- 
δεσάμενος  F.  Conf.  1.  4·  —  3.  έπάν  e 
conj.;  εφθοίν  F. —  4.  πειρωμένω  ex  em.; 
τζειρώ  μεν  cos  F.  —  Ib.  ijSy  e  conj.;  r? 
SsT F.  —  Ib.  [φαίνητ on]  c  conj.;  om.  F. 
—  5.  ecos  e  corr.;  cos  F.  —  6.  τ^ροσί- 
σ %-ητοιι  c  corr.;  τΰροίσχ^εσΟοκ  F.  — -  ίο. 


τδλ  ευρών  B  P.  —  ι  ι .  άλγεϊν  F.  —  ι  2  - 1  b . 
νυκτος. . .  ριήσσει  om.  BP.  —  12.  ièpcoa- 
σουσιν  e  conj.;  ϊάρώσουσιν  F. —  Ch.  2  1  ; 
1.  20.  héas  A. —  Ib.  M éyas  Codd. —  23. 
επέμ^αλε  AF  ;  eh  a  εμ^αλών  BP.  —  23- 

24.  λευκόν . κεκομμέναβο  άρκοΰν  eis 

βρέξιν  BP.  —  24.  κοπασχεΐν  AF. 


1 09 


DES  MEDICAMENTS  COMPOSES. 

2  κεκομμένα ,  και  άποθλίψα ς  Sia πηδώντα  τον  χυλόν.  Μετά  δε  ταύτα 
λα£ών  της  ρητίνης  της  κολοφωνίας  γο  κδ' ,  κηρόν  γο  δ',  ελαίου  γο  β' , 
κα)  του  της  ιτέας  χυλοϋ  κο.  a  κατασκευασθ εντός  ούτω,  την  ρητί¬ 
νην  μετά  του  ελαίου  έψησας  Τΰυρ)  μαλακώ ,  άχρις  αν  τδειρωμένω 
κα)  άνατρί£οντι  σίερεά  (pavfi  κα)  εγγύς  του  Βρυπίεσθαι ,  μετά  ταΰτα  5 

3  επεμ^αλείς  τον  κηρόν,  Έπειδάν  δε  καλώς  εχειν  (βανη ,  λα£ών  από 
του  πτυρός  την  χύτραν ,  έπεμ^αλεΐς  εις  αυτήν  της  ιτέας  τον  χυλόν 

4  κατά  ολίγον  τδάνυ.  Επειτα  επιθέν τα  εις  το  πτύρ  έ'-βειν  χρη  τΰράως , 

5  όπως  μη  εκφλογωθεϊσα  καυθγ}.  Μιχθεντος  δε  του  φαρμάκου  τον 
τρόπον  τούτον ,  εις  άγγείον  λίθινον  λείον  η  χαλκοϋν  χρίσας  επί-  10 
σΊαζον  μέρος  του  χυλόν,  έπειτα  εις  αυτό  καταχέας  τό  φάρμακον, 
άποζυσας  κα)  άναμαλάζας  χρώ. 

1  κ&.  Το  διά  κηρυκων  διαφορούν  άδηκτως.  —  λιθάργυρου  Δ.ις  , 

κηρυκων  τέφρας  /~ιζ',  ελαίου  παλαιού  κο.  a  ,  ψιμμιθίου  /Là ,  ρητί¬ 
νης  τερεβινθίνης  Δ,ιγ  ,  λι&άνου  /Là ,  ύπατος  κοτυλαι  δ'.  15 

1  κγ’ .  Προς  αλωπεκίας.  — Ε ύφορζίου,  Βαψΐας  άνά  /L&' ,  Βείου 

2  απόρου  /LS' ,  ελλεβοροο  λευκού  η  μέλανος  /Là .  Τούτοι  μίγνυε 

3  κηρού  /Lq  η  ε.  Ααφνίνω  έλαίω  τη'ζας  η  παλαιω  χρώ  τουτω  ως 
ισχυροτάτω  φαρμάκω  έπ)  τών  κεχρονισμένων  κα)  δυσθεραπευ των. 

4  θα-βίας  δε  μη  παρουσης  τοσούτον  σΐαθμόν  μίζεις  ήτοι  καρδάμου  20 

5  σπέρματος  η  ενζώμου.  Kar  δάφνινον  δε  μη  fi,  ύγράν  πίσσαν  έμ- 
βαλλε. 

1  κδ'.  Αδαμάντιου  προς  αλωπεκίας.  — Έκο ρόδων  τέφραν  μετά  μέ- 

2  λιτός  εγχριε.  —  ii  dia  ιτεών  εναιμος.\  1  ην  όε  à  ta  των  ιτεών  ενόοζον 

τε  κα)  πολυχρησίον  ούσαν  κα),  αυτήν  ομοίως  ταίς  προειρημέναν  25 
ό  Υρίτων  οϋτω  γράφει  *  η  διά  ιτεών  άρμόζουσα  προς  τά  εναιμα 
κα)  άρθρα  λελυμένα  κα)  προς  σύριγγας  έντ ιθεμένη ,  κα)  ιδρός 


2.  βαλών  Α.  —  6.  επεμξάλλειν  BFP.  Cocld. —  20.  καράάμου  Gai.;  καρδαμώμου 
— -  7·  ετιεμβάλλεη;  F;  επεμ^άλειν  BP.  Codcl.  —  21.  K  ai  εϊ  μη  rj  δάφνινον,  καν 

—  8.δε7\. —  g.  εκφλογωΟείη  παυθείς  Α.  ύγράν  B  Ρ.  —  Ch.  2/i;  1.  24·  Η . 

Ib.  <5ε]  ούν  B  Ρ.  —  Ch.  22;  1.  ι5.  έναιμος  ante  Σκορόδων  (I.  a3)  Codd. 
κοτ.  c  L;  κύαθοι  Codd.  gr.  —  Ch.  23;  Ib.  <^έ  oni.  BP.  —  Ib.  τών  om.  B  P.  — 
I.  18.  τήζας  η  τΰαλαιώ  (Ja I. ;  τήζαζ  τχαλαιώ  2 (5 .  διά  τών  Α. 
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τζλαδαράς  σάρκας,' χα)  μάλισία  τάς  έπ )  τοΊς  άχρωτηρίοις.  ΙΙοιεΓ  3 
χα)  τζρος  ερνσιπέλατα,  χα)  προς  άλλας  τζλείσίας  διαθέσεις  δίχα 
χαταχανμάτων.  Μ ίσνος ,  χαλχίτεως ,  ιον,  φιμμιθίον  ,  χηχίδων  άτρη-  4 
των,  σΊνπΊηρίας  σχισ 1ης  χα)  σΊ ρογγυλης ,  μελαντ ηρίας  άνά  γο  ς  , 

5  ρητίνης  τζιτυΐνης,  κηρόν ,  τζίσσης,  άσφαλτον ,  ιτέας  φύλλων  άνα  'λ  οι', 
έλαίον  χο.  β  χα )  yo  δ',  χαλχάνθον  γο  ς',  σιδίων  γο  ς  ,  οζονς  ζ  ς  . 
Μετά  τον  οζονς  τάς  ιτέας  τζροαπο&ρέζας  ημέρας  τρεις  εψε  έως  λει-  5 
φθώσι  ζέσίαι  β ,  είτα  τζρολελειωμένω  ίω  χα)  φιμμιθίω  χα)  μελαν - 
τηρία  επίβαλλε  τα  φνλλα  λελειωμέν a  επιμελώς  χαι  σνλλειοτρί£ει , 

10  είτα  τα  ζνρ  à  λεϊα  ενωσον,  είτα  τα  τηχτά  επιχατάχει  χα)  ένωσας 

χε .  Προ$  ηλχωμένονς  χαρχίνονς  τζραότατον.  —  Αιθαργνρον ,  χη-  1 
ρον,  σΊέατος  χοιρείον  άνα  "λ  a  ,  λεχίθονς  ωών  οπίων  δέκα,  ελαίον  χο. 
η'.  Την  λιθάργνρον  τρ/βε  μετά  νδατος  σνμμέτρου  τζαραχέων  τι  χα)  2 
15  τον  έλαίον ,  είτα  τάς  λεχίθονς  σνλλέαινε ,  το  δε  σΐέαρ  εζινίσας  τηχε 
σνν  τω  χηρω  χα )  τη  λειονμένιρ  λιθαργνρω  τζροσεπι&άλλων  χα)  το  λοι¬ 
πόν  τον  ελαίον.  ίΐ  χρησις  τον  μεν  άνεθέντ ος  σνν  ροδίνω  διά  μότον  .3 
ερεον  η  λινόν,  ως  αν  άρμότΊειν  δοχρ.  Ανωδννον  δε  οντος  τον  ελχονς ,  \ 
τζαραπλεχέσθω  σμνρνης,  ίρεως,  άρισίολοχίας  άνα  Αγ'  ο  χα)  τοΊς 
20  άνελχωτοις  άρμότίει. —  Αδαμάντιον  τζρος  φαγεδαινιχά  έλκη .]  Χλω-  5 
ράν  αλθαίαν  η  ζηράν  άναλα£ών  σΐέατι  τραγείω  χρω.  E/  δε  τζάνν  0 
νγρά  εΐη  τα  έλκη  τζρονποθε)ς  μότα  ζηρά  επιτίθει  το  σΐέαρ  μετά 
της  άλθαίας.  Κ έχρησο  δε  χα)  ταίς  άγωγαίς  τον  τριαχοσίον  τζέμ-  7 
πΐον  χεφαλαίον. 

25  κβ ·  Προ?  χαρχίνονς  τζάνν  τζοΧλην  χαι  νομώδη  διά^ρωσιν  εχον- 


ι.  τα?]  τ ais  Α.  —  2.  άλλα  πολλά 
πάθη  Λ  marg.  —  3.  καταγμάτων  Α.  — 
5.  των  φ.  Α.  —  8.  προλελειωμένω  ex 
em.;  προλελειω μενών  AF;  προλελειω- 
μένα  BP.  Conf.  Gai.  Aët.  —  8-9·  μελ. 
7cat  τά  άλλα  επίβαλλε  ΒΡ.  —  Cn.  25; 
1.  12-20.  Προ?...  άρμοτΊει}  BFP  Iiæc 
repetunt  post  cap.  3 9  (p.  117,  1.  19). 

1  5.  εζυμενίσαζ  B1  F* Pa.  —  1  G.  προσ· 


επι&αλών  BaFaP“;  έπι^άλλων  A;  συνε- 
πι6αλών  BFP.  —  18.  ερεον}  i}  σχίνω 
BP.  —  Ib.  λινόν ]  ιρίνω  BP;  πεσσόν 
τον  Si’  ερίον  BaFaP\  —  Ib.  ij  BP.  — 
19.  πρόζ  φαγέδαινας.  Π ρός  φαγεδαινιχά 
Α.  —  2ΐ.  αιγείω  Λ.  —  2  3.  δε  ετιι  ταϊς 
F;  δε  και  επί  τα~ις  B  Ρ.  —  Cil.  26.  Hoc 
caput  ante  cap.  4o  (p.  1  17,  1.  1  9)  repe¬ 
tunt  BFP. 
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τας.  Ois  δε  καρκίνοις  πολλή  κα)  vo μώδης  εσΤιν  y)  διά£ρωσις  3-au- 

1  μασιάν  ως  δρασίηρίως  βοηθεί  τόδε. —  Οίνον  άδριανοΰ  κοίλου  £  κ  , 
pob?  βυρσοδεφικηςΊ/.  et',  κυπαρίσσου  σφαιρίων  ^  et ,  κηκίδος  όμφακί- 

2  τιδος  άτρτίτου  γο  ς  ,  κασίας  σπουδαίας  γο  ς  .  θλασθέντα  βρέχεται 

3  επί  ημέρας  δ' ,  κα)  εψεταί  μέχρι  ζέση  τρίτον  η  τέταρτον.  Κ ινείν  δε  5 
Xpr)  σπάθη  κυπαρισσίνη  ,  είτα  τοίΰ τα  μεν  εκθλιφθέν τα  αναιρείται, 
είτα  έ'ψετα ι  έως  μέλιτος  συσΊασιν  λά£η ,  κα)  τότε  εν  ύελώ  άγγείω 

4  άποτίθεται.  Η  χρησις  ακράτου  μεν  επ)  των  νεμο μενών  *  εί  δε 
παχυτερον  είη  ποτέ,  άνυγραίνειν  αυτό  οίνω  χρη ,  μάλισία  επ) 

yf  _ 

3  γυναικών  και  γυναικείου  κόλπου.  Εσ7ί  δε  κα)  των  οδυνών  παρη-  10 
γορητικόν  γάλακτι  άνιέμενον  τούτο,  κα)  τάς  άλλας  νομάς  ιάται 
Β-αυμασΊώς. 

1  κζ'.  ΐΐρός  εντέρων  ολισθήσεις.  —  Κυπαρίσσου  σφαιρίων  των  μι¬ 
κρών  κα)  απαλών,  σινιών  ροιάς  άνά  γο  γ  ,  μελανός  οίνου  οσον 

2  έζαρκεί.  Εψε  επι&αλών  τον  οίνον  μέχρι  παντελούς  διαλυσεως ,  είτα  15 
μετεράσας  εις  3-υίαν  κα)  τρίχας  επιμελώς  αναλάμβανε  σΐέατι  ύείω 
παλαιώ  ώσΐε  έμπλάσΊ  ρου  έχειν  πάχος,  έπειτα  εμπλάσας  εις  οθό- 
νιον  επιτίθει,  προαναθλίφας  το  εντερον  *  εβωθεν  δε  του  φαρμάκου 

3  μαλακόν  σπόγγον  επιτίθει.  Tas  (5ε  λύσεις  ποιου  διά  τριών  η  τεσ¬ 
σάρων  y)  μερών.  20 

1  κη  .  Αδαμάντιου  προς  εντεροκηλικους. —  Κηκίδας ,  άλικα,  κνι'δης 
ρίζας  ίσα  έφησα.ς  οίνομ  πρωτείω  σΊύφοντι  λείου  έως  γένηται  κηρω¬ 
τής  πάχος,  κα)  κατάπλατίε  κατά  του  περιτοναίου ,  λυων  διά  ημε¬ 
ρών  επΊά  έως  αποθεραπείας  *  άνάσπα  δε  κα)  προσίυπου  την  όλίσθη- 

2  σιν  πρότερον.  —  Αλλο  του  αύτοϋ.^  Σταφίδων  έκγεγιγαρτισμένων  25 

3  a  ,  κύμινού  χνοώδου ς  γο  ς  ,  νίτρου  γο  γ  .  Ομοίως  χρώ’  εί  δέ  δέοι 
διάτας  από  της  περισφίγζεως  περιτάσεις  χρίειν,  κηρωτη  σικυωνίχ 

2.  καλού ]  καλούμενου  BaFaPa;  μέχρι  μελιτώ3ουζ  συσΊάσεως  ΒΡ.  —  II). 

ροΰ  ΒΡ.  —  l\.  Τα  σφαιρία  Q-λασθέντα  ύελίνω  ΒΡ.  - —  ίο.  γυναικών  καί  οηι, 
BaFPa.  —  5.  οίχρι  BaF“Pa.  —  Ib.  το  τρί-  BaF*P\  —  ιι.  ενιέμενον  BaFaP\  — 
τον  rj  το  τέταρτον  BBaPPa. —  6.  εκΟλι-  Ch.  27;  I.  1  9·  Ήοίει  ΒΡ.  —  Ch.  28; 
£έντα  BBaPPa;  έκλειφθέντα  Fa.  —  η.  I.  25.  πρώτον  B  Ρ.  —  2η.  περισΊάσεις 
έως .  λαβή]  έως  μέλιτος  [sic)  B'  P"  ;  BFP. 
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μασίίχην  χίαν  επίπατίε.  —  Αδαμάντιον  βρογχοχηλιχό v.\  K ηχί-  4 
δων  γο  α  ,  λίθον  πνρίτον  /~γ  ,  πνρέθρον  Ζβ^  νίτρον  Ζα; ,  τερμιν- 
Oivrjç  Ζβ7,  σιλφίον  Δέα  ,  σανδαράχης  /LQ ,  χήροι)  γο  γ  ,  πίσσης 
γο  γ',  άζονγγίον  παλαιόν  γο  β1 ,  σΐνπΐηρίας  νγράς  γο  a  .  Τα  ζηρά  5 
5  οϊνω  άθαλάσσω  χα)  εψηματι  λειωσας  επίβαλε  τα  τηχτά .  —  Προ? 
βρογχοχηλας  χα)  ύγροχηλ α?.]  Β^ελλίΟΐ^  πίνάλω  άσίτον  δεύσας  ώς  0 
έμπλασί ωδη  σύσίασιν  έχειν  χρω. —  Προ?  εντεροχηλιχούς .]  Κόπα-  7 
ρίσσον  τα  φύλλα  χα)  οι  βλασίο)  χα)  τα  σβ)αιρία  τα  νέα  κα)  απαλά' 
λειωσα ?  έμπλασσε  χα)  επιδέσμει.  T ινες  δέ  οϊνω  έ-βησαντες  προ τε-  8 
10  ρον  τά  αοτά  ποιονσιν  '  μάλισία  δε  ποιεί  τοϊς  διά  υγρότητα  σωμασι 
χαλαροϊς  *  ζηραίνει  γαρ  χα)  τόνον  εντ  ίθησιν.  —  Προ?  ύγροχηλ  α?.] 
Σταφίδων  χωρ)ς  των  γιγ άρτων  Δ,η ,  άμμεω ?  ΖΖ ,  νίτρον  ερν-  0 
Ορον  Z/,  τερμινθίνης  Δ,η  ,  με'λίτο?  παχντέρον  Δέις.  Ë\{as  το  μέλι  10 
χα)  την  ρητίνην  εως  εμπλα σΊώδες  γενητα ι,  τα  δε  ζηρά  χνοωδη  τη 
15  σΐαφίδι  λειοτάτη  σολλείώσα?  επίβαλε  το  μέλι ,  έπειτα  μαλάζα ?  χα) 
ένωσας  χρώ ,  άναλα&ών  τον  οσχεον  ταινιδίω.  Ή.σνχαζέτω  ό  πασχών  1 1 
μη  λονόμενος  *  τα?  δέ  λύσει ?  παρά  μίαν  ποιον ,  έπειτα  σπόγγοις 
άποπνρία ,  χα)  πάλιν  νεαρόν  επιτίθει. 

χθ' .  Αδαμάντιον  προς  μελιχηρίδ α?  χα)  τα  όμοια.  — Κ^ροο  γο  β' ,  1 

20  τερεβινθίνης  γο  β' ,  λεπίδος  χαλχον  γο  β’ ,  νίτρον  γο  α,  S-είον  άπύ- 
ρον  γο  α  ,  χαννά&εως  άγριας  ρίζης  ζηράς  Ζλε' *  εί  δε  μη,  άρισΊο- 
λοχίας  σΐ ρογγύλης  το  αυτό  *  χόπρον  περισίεράς  ΔΧέ ,  έλαίον 
παλαιόν  ^  a  .  Èva φέψει  τω  έλαίω  τάς  ρίζας.  2 

λ;.  Ο  χόραζ  προς  νομάς.  —  Αιξάνον  γο  β' ,  Ιον  γο  δ',  τερμινθί-  1 
25  νης  γο  η1 ,  χαλχάνθον  γο  ις  ,  χήρου  γο  η' ,  χηχϊδος  γο  η  ,  τανρείον 
σΐέατος  γο  η' ,  μέλιτος  γο  η  ,  έλαίον  μνρσινίνον  γο  η',  όζους  το  άρ¬ 
χουν  προς  εχλείωσιν.  Μετά  το  βληθηναι  τά  άλλα  έπεμ£άλλεται  ο  2 
λί^ανος  χα)  χαταχεϊτ αι  χατά  τον  χαχχά&ον. 


ι.  χίαν  e  Ν;  λείαν  AF;A/ai>BP. —  γο  η  posl.  «57«.]  γο  β'  ΒΡ.  —  ΐ»6. 
Ib.  εττιττάσσων  BFP.  —  3.  κηρού  Δγ  γο  η'  ]  γο  β’  Β;  γο  a  Ρ.  —  Ib.  γο  η'  ] 
AF.  —  8.  και  τα  απαλά  BFP.  —  ι5.  '  γο  β'  ΒΡ. —  Ib.  έλαίον. . .  η  e  LN  ;  οηι. 
επίβαλλε  τφ  |x^AmBP. —  C ιι.  3ο;  1.  ^5.  Codd.  gr.  —  27·  εμβάλλεται  ΒΡ. 
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λα  .  Προ?  βρογχοκήλης  το  διά  αλών,  επ\  ών  κα\  διαφορησαι 

1  χρν'·  —  Αλών  κοινών  πεφρυγμένων  }c  ά ,  η  τέφρας  πρασιών  X/.  ά, 

2  φιμμιθίου  "}/.  a  ,  ελαίου  παλαιού  ^  ά.  έψε  εως  άμολύντου. 

1  λβλ  Προ?  φλεγμονάς  έέ'ρας. —  Ω,οΰ  οπίου  λέκιθος,  οπίου  όβο¬ 
λο?,  κρόκου  οβολός,  μέλιτος  το  άρκοΰν.  5 

1  λγ.  "Εντατικόν .  — 2α τυρίου  Ζβ' ,  ευζώμου  σπέρματος  Δ,δ' ,  πυρέ- 
θρου  ,  κάχρυος  /-γ  ,  αιδοίου  έλαφείου  Ζβ',  σκίγκου  ουράς  Ζβ', 
εύφορζίου  Ζα',  τερμινθίνης  γο  α,  κηρού  Δ,δ' ,  ωά  σίρουθών  τρω- 
γλιτών  γ  ,  άσκαλ α£ώτας  τρείς,  ελαίου  δαδίνου  η  ίρίνου  το  άρκοΰν. 

2  Βρέχονται  ζώντες  εν  όζει  οι  άσκαλα^ώται  εως  ημερών  μ'  τεθέντος  10 
του  αγγείου  εν  κοπριά  και  γωσθέντος. 

1  λδ'.  Καταγμα τικη.  —  ΐίίσσης  βρυτΊίας^α  γο  δ' ,  λιθάργυρου  1)ία 
γο  δ',  λι&άνου  γο  η,  τερμινθίνης  γο  η  ,  σΐέατος  ταυρείου  ^  α  γο  δ' , 
χαλβ άνης  γο  α! ,  όποπάνακος  γο  α  ,  κηρού  γο  δ',  ελαίου  παλαιού 

2  "λ  α,  όζους  γο  ε.  —  Προ?  άπαλόχρωτας  κα\  δυσελκείς  εκ  του  τε-  15 

3  τάρτου  τών  κατά  γένος  προς  τώ  τέλει .]  Kr?poo  "λ  α! ,  ροδίνου  ^  α, 
φιμμιθίου  γο  η' ,  Βείου  άπΰρου  γο  β' ,  άλός  άμμωνιακοΰ  γο  δ',  λε- 
πίδος  κυπρίας  γο  β',  λιβανωτού  γο  α,  σχισίης  γο  α,  ίου  γο  α  , 

if  9 

4  σιδίων  γο  α! ,  άσ£έσ1ου  γο  α.  —  Αλλο.]  Αντ\  μέν  ίου  ’έχον  Βείου 

το  διπλάσιου,  ομοίως  δε  και  λεπίδος  το  ημισυ.  20 

!  λε'.  ΐϊρός  φαγέδαιναν.  —  'Ψιμμιθίου  γο  η',  Βείου  απόρου  γο  β' , 
λεπίδος  γο  α! ,  ίου  γο  α  ,  λι£άνου  γο  α! ,  σιδίων  γο  α,  άλός  άμμω - 
νιακοΰ  γο  β' ,  σΐυπίηρίας  σχισΊης  γο  α! ,  άσ£έσ1ου  γο  α! ,  κηρού  ^  α! , 

2  ροδίνου  "λ  α  .  Ύόν  κηρόν  κα)  τό  ρόδινον  τηζας  φΰζον ,  τα  λοιπά 
λείου,  την  δε  κηρωτην  ζέσας  πρόσβαλλε ,  και  πάλιν  έπιμελώς  λείου.  25 

3  Ει>  τγί  χρησει  πλάτυσμα  ποιου  ίσον  τγ}  έλκώσει,  έπιτίθει  δε 


Ch.  3ι  ;  1.  ι.  και  εφ’  ων  διαφορησαι  γο  β  ΒΡ.  —  Ib.  Q-.  άπ.  γο  β '  N;  om. 
BP.  —  Ch.  33;  1.  G.  ZS']  γο  η'  BP.  ABFP  Gai.  —  Ib.  άλός  om.  A.  —  18. 
—  g.  δάφνινου  BP.  —  Ib.  τό  άρκοΰν  λι€άνου  A.  —  Ch.  35;  1.  22.  σιδ.  γο  β' 
Paul.;  om.  Codd.  —  Ch.  34;  1·  ι3.  λ<-  BP.  —  23.  γο  a  BP.  —  Ib.  σΊυτιΊ. 
ξάνου  γο  δ'  A.  —  i  5-1 6.  εκ. . .  τελεί  post  γο  β'  ΒΡ.  —  25.  κηρωτην]  ρητίνην  Α. 
φαγέδαιναν  (1.  2ΐ  )  Codd.  gr.  et  I at.  —  —  Ib.  ©ρόσβαλε  BFP.  —  26.  <5έ]  καί 
i  6.  ροδ.  *  a'  om.  BFP.  —  17.  γο  η']  BFP. 


V. 
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0  R 1 B  A  SE.  SYNOPSIS,  III,  36. 


επάνω  σπόγγον  εζ  ύδατος  ψυχροί/,  και  έπίδει  επιτεταμενως  άλλάσ- 
σων  το  φάρμαχον. 

λς'.  Αδαμάντιου  προς  φαγέδαινας  χα)  παλαιά  χα)  δυσεπούλωτα. 
—  Βολβού  σχίλλης  ενός  το  άπαλώτατον  εις  ελαίου  ζ  a  βαλών  έψε  1 
5  έως  άποτριτωθη ,  χα)  τω  έλαίω  χρώ  περιχρίων  πίερώ  το  έλχος 
χωρίς  του  διαμοτώσαι.  Το  αυτό  χαθαιρεΊ ,  σαρχοί ,  άπουλοί ,  το  δε  2 
μειζον ,  ουδέ  μυΐα  έπιχαθεζεται  τω  ελχει ,  τούτου  επιχρισθέντος.  — 
Αλλο  του  αυτού  προς  φαγεδαινιχά  ελχη.]  Ίίταφυλίνου  φύλλα  λεία  3 
επιτίθει  μετά  μέλιτος ,  χάλλιον  μεν  εΐ  αγρίου  *  ει  δέ  μη,  ήμε'ρου. — 

10  Αλλο  προς  πάντα  τά  χαχοηθη  ελχη  χαι  φαγεδαινιχά .]  Ô πού  χυρη-  4 
ναϊχού,  όνυγρς  όνου  χεχαυμενου,  χαρχίνων  ποταμίων  χεχαυμενων 
άνάγο  α,  μολί<δδου  χεχαυμενου,  χαδμείας,  λι£άνου  άνά  γο  S" .  Ύόν  5 
μεν  ούν  όνυχα  λείου  γάλαχτι  ονείω ,  τούς  δέ  χαρχίνους  ύδατι,  τον 
δε  μόλι&δον  χα)  την  χαδμείαν  λείου  μετά  όζυρροδίνου  ιδία,  ειτα 
1 5  λειωθεντα.  έπι£άλλων  τον  οπόν  χα )  τον  λί&ανον  μετά  μυρσινίνου  ελαίου 
ολίγου  μίζας  δμού  πάντα  χα )  ποιησας  ως  άναχόλλημα,  καταβρεχθώ 
όθόνιον  επιτίθει ,  χαι  ζηραινόμενον  άλλασσε  συνεχώς  μολυνόμενον 
μόνον  τοίς  ίχώρσιν.  —  Προ?  ελχη  χαιιοηθη  χα )  δυσεπούλωτα  χα) 
χρόνια  χα)  σηπεδονώδη  χα)  πλαδαρά.]  Αημνία  σφραγ)ς  τά  τοιαύτα  6 
20  ελχη  ωφελεί  μεγάλως  προσχομιζομενη  κατά  σύσίασιν  πηλώδη, 
άλλα  ει  μεν  είη  το  ελχος  δυσώδες  χα)  πάνυ  πλαδαρόν  χα)  ρυπαρόν, 
άνιε  αυτήν  όζει  δριμυτάτω  *  ει  δέ  μη,  διά  οίνου ,  η  ύδατος ,  η  όζυ- 
χράτου ,  η  όζυμελιτος,  η  μελιχράτου,  η  όπως  αν  ύποφαίνιρ  το  πρόσ- 
φορον  της  χρησεως.  —  Προ?  ελχη  χαρχινώδη  χα)  χαχοηθη,  χα) 

25  προς  τά?  εν  αιδοίοις  χα)  όρχεσι  χαι  έδρα  χαι  μασίοίς  φλεγμονάς , 
ετι  δύ  ραγάδας,  σίολίδας,  άνα ζέσεις  έδρας.]  Èv  μολι&δίνη  S-υία  χα)  7 
δοίδυχι  μολι&δίνω  τρίτων  ποιεί  γλοιώδες,  τρ/βε  δέ  η  ραδινόν,  η 


ι.  επιάεσμει  A;  οηι.  ΒΡ.  —  2.  το  ι3.  ούν  ora.  A.  —  ι5.  επι^αλών  F;  επι- 
φάρμακον  ex  em.;  του  φαρμάκου  Α;  τω  βαλοΰΡ;  επίβαλλου  Β.  —  ι6.  άνακόλλ. 
φαρμάκω  BFP.  —  Ch.  36  ;  1.  5.  εως  άν  LN  ;  άνάχομμα  AF ;  άνάκομα  ΒΡ.  —  22. 
Α.  —  6.  χαθαίρει  Codd.  —  I!).  επουλοϊ  άνιε ]  ράνεΐζ  ΒΡ. —  2  3.  άττοφαίνοι  Λ. — 
ΑΒΡ.  —  9·  ε*  7ε  ΡΡ·  —  12.  μ.  2'y-p.  ι  ι5,  1.  ι.  τρ/βε  συν  ροάίνω  y)  όμ- 

κεκ.  L Ν  ;  μ.  κεκ.,  σχίνου  Codd.  ξι\ —  φακίνω  έλαίω  ΒΡ. 
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έλαιον  όμφάκινον,  ή  χυλόν  άειζώου,  ή  κοτυληδόνο? ,  η  Β"ριδακίνης , 

8  ν  φυλλίο υ,  η  ομφακος  σΐαφυλής,  και  περίχριε.  Κ ενταυριον  το  μι¬ 
κρόν  πρόσφατον  καταπλασσόμενον  τα  δυσεπούλωτα  επουλοΐ ,  κα) 

9  τά  κακοηθ) ι  των  έλκων  ϊάται.  —  Προ?  κάθυγρα  έλκη.]  Κυπα- 
ρίσσου  τα  φύλλα  κα)  οι  βλασίο)  κα)  τα  σφαιρία  τα  νέα  κα)  απαλά  5 
τά?  υγρό τητας  των  πλαδαρών  έλκων  κα)  σηπ εδονωδών  άλύπω ?  κα) 
ασφαλώς  εκ&όσκεται  καταπλασσόμενα  η  κατά  έαυτά  η  οίνω  άποζεν- 

10  νύμενα.  Κ έχρήσο  δε  κα)  τη  ειρημένη  κατά  το  κε  και  κς  κεφά- 

1 1  λαιον  αγωγή.  —  Προ?  τά  κάθυγρα  έλκη.]  Κ  υπέρου  ρίζαι  τα  διά 

12  υγρότητα  δυσεπούλωτα  ΒαυμασΊώς  ώφελοΰσιν.  Κολοκύνθης  ζηράς  10 
κεκαυμένης  ή  τέφρα  τοΊς  μη  φλεγμαίνουσι  μεν ,  καθύγροις  δε  κα) 

13  σηπ ομένοις  αρμόζει ,  και  μάλισία  τοΐς  εν  πόσθη  αιδοίου.  Το  δε 
αυτό  ποιεί  κα)  ανήθου  ρίζης  η  τέφρα.  · —  Προ?  έλκη  κακοήθη  κα) 

14  ρευματιζόμενα  κα)  σηπεδονώδη.]  Κρνογλωσσον  κατάπλασσε  γλω- 

15  ρον  ή  κόφας  ζηρόν  επίπασσε.  —  Αλλο  προς  τά  αυτά.]  ϊσάτις  ή  με-  !  5 
ρο?  δρασΊικώς  άνθίσίαται  το'ΐς  τοιούτοις  έλκεσι  σηπ  ομένοις  κα) 

16  άνα£ι£ρωσκομένοις.  E/  δέ  ίσχυροτέρα  φαίνοιτο  η  ϊσάτις  τής  τού 
κάμνοντος  εζεως,  μιγνύναι  χρή  τοΐς  φύλλοις  αυτής  ή  άρτον ,  ή  κρί¬ 
θινου,  ή  πύρινον  άλευρον,  ή  άλφιτα.  —  Προ?  τά  χειρώνεια  έλκη.] 

17-18  A επίδος  χαλκού  Δ,ι ,  κηρού  /Lt ,  σΊυπΊηρίας  σχισΊής  Δ,β! .  Tor  20 
κηρόν  Βερ  μάνας  κα)  μαλάζας ,  άνάμιζον  τά  ζηρά  κα)  ανάλατε  λειό- 
τατα,  κα)  εις  οθόνιον  εμπλάσας  έπιτίθει.  —  Προ?  έλκη  Β-ηριώδη.] 

19-20  Σίδιον  καύσας  λεΐον  επίπασσε ,  ή  αυτό  λειώσας  επίπασσε.  Η  σΊυ- 

■>( 

πΐηρίαν  σχισΊήν  κεκαυμένην  λείαν  επίπασσε.  —  Αλλο  προς  τά 

21-22  αύτάί]  Ύσσώπου  /έδ' ,  σΐ αφίδων  /έδ1 ,  νίτρου  /LG' .  Αεΐα  ποιήσας  επί-  25 

23  πατίε  προϋποχρίσας  μέλιτι  το  έλκος.  —  Προ?  έλκη  σηπεδονώδη 
κα)  νεμόμενα  χαλκΐτις,  αρσενικόν ,  τίτανος ,  ή  κατά  έαυτά ,  ή  άμα 

24  έπιπασσόμενα  ποιεΐ.  — Η  πράσιον  έφθόν  γενόμενον  εν  οίνω  κατά- 

2.  Κα;  κενταύριον  Α. —  4·.  Αλλο  τ ιρός  y  ante  κρίθινου  οπι.  A  F.  —  19·  «λ.  και 

Λ.  —  Ib.  τα  κάθυγρα  ΑΒΡ.  —  η.  αυτά  αλ(β;ταΒΡ.  —  22-23.  Π  pas . λειώσας 

Α.  —  9·  Αλλο  ταρός  Α.  —  Ib.  τάοπι.  Α.  ετιίττασσε  οπι.  BFP.  — —  25.  σΐαφίέος 
—  Ib.  ai  ρίζαι  Α.  —  ι  3.  -η  om.  Α.  —  1 8.  B  F  Ρ. 


8. 


1  10  OUIBASE.  SYNOPSIS,  Ili,  37-4a. 

πλασσε,  ή  ορο&ον  λείον  μετά  μέλιτος  έπιτίθει,  ή  έλα ία,ξ  φύλλ οις 
άπαλοίς  έφθοίς  εν  οίνω  λειώσ as  ωσαύτως  χρώ  '  κατάντλει  δέ  ϋδατ ι 
S-αλατΊίω  3-ερμώ.  —  Προ?  σκώληκας  τούς  εν  ελκεσι  τοίς  σηπεδο- 
νώδεσι  γινομένους .]  Αυλόν  καλαμίνθης  έγχει ,  ή  αυτήν  την  καλα -  25 
5  μίνθην  χλωράν  λειωσας  κατάπλασσε. —  Προ?  χρονί ας  κα)  δυσσαρ-  20 
κωτους  κα)  συριγγώδεις  κοιλότητας  ελκών  εκ  ρευμάτων  οσΊρείων  όσΊά 
καύσας  λειωσας  έπίπατΊε.  Τίευκεδάνου  ρίζα  έπιπάτΊεται  ξηρά  γενο-  27 
μένη  χνοώδης  ’  αυτή  γάρ  έκκαθαίρει  κα)  σαρκοί  κα)  έπουλοί.  —  Προ? 
έλκη  πλαδαρά.  \  Έρια  κεκαυμένα  λεία  έπιπατΊόμενα  τάς  πλαδαράς  28 
10  σάρκας  έπ)  των  ελκών  άποτήκει  τάχισΊα.  ΠλαταΥου  φλοιός  καυθε)ς  29 
κα)  λείος  έπιπατΊ  ό  μένος  τα  δια  υγρότητα  πολλήν  έλκη  πλαδαρά  και 
ρυπαρά  ιάται.  —  Προ?  έλκη  δυσεπούλωτα .]  Αλόη  τά  δυσεπούλωτα  30 
τών  έλκών  ιάται  τά  κατά  έδραν  κα)  αίδοίον  μάλισΊα,  ωφελεί  δέ  κα) 
τάς  φλεγμονάς  αυτών  ύδατι  διεθείσα.  —  Προ?  έλκη  παλα ιάέ\  Τά  31 
15  παλαιά  έλκη  ιάται  κηρός  εν  ήλίω  μάλαγβε)ς  κα)  άναλα£ών  λεπίδα 
γαλκοΰ  χνοώδη  ως  ενι  μάλισία  πλείσΊην ,  ή  χρυσόκολλαν.  Αεί  δέ  32 
εις  οθόνην  έμπλάσσοντα  τιθέναι  κα)  μή  άφαιρείν  συνεχώς. 

λζ'.  Προ?  σΊίγματα  κα)  ούλάς.  —  Κ ηκίδος  όμφακίτιδος ,  μελαντη-  1 
ρίας,  ετι  δε  κα)  σ ιδίων  ροιάς  χυλίζοντας  παραχείν  άμπελοπ ράσων 
20  χλωρών  χυλόν,  έως  άν  άπαλωτάτης  κηρωτής  σχή  πάχος ,  έκνιτρώ- 
σαντας  δε  κα)  άποσμήξαντας  το  πρόσωπον,  ή  και  ω  τινι  του  σώ¬ 
ματος  μέρει  έγγραφόμενα  ταυτί  μοι  τά  σΊίγματα.  —  ΊΣεύτλου  2 
άφεφήματι  νίτρω  τε  όπΊώ  κα)  όρο&ίνω  σμήγματι  άπορρύπΊεται  ' 
ήν  δε  τώ  μελάνι  τωδε  ώ  σίίζονται  άνθος  χαλκού  μίξη  τις ,  άε)  διαρ- 
25  κέσει  ’  εξαλείφεις  δέ  τά  σΊίγματα  κα)  τάς  ούλάς  εκνιτρώσας  τον 
τόπον.  Κ,αταπλάσσων  τά  σΊίγματα  έπ)  ημέρας  πέντε  ρητίνη,  τή  3 
δέ  έξης  έκλύσας,  βελόναις  κατ ακέντησον  σΊιγμαίς  πυκνοτάταις  ώς 


ι  4·  Τά  έλκη  τά  τΰ αλαιά  Λ. —  Ch.  07  ;  —  15.  εγγραφόμενα  ex  em.;  εγραφόμεν 

1.  κ).  ετι  Sé  om.  A. —  Ib.  καί  om.ABP.  AB  F  P.  —  24.  φ  σίίζονται  ex  em.;  iv 
—  Ib.  γρΛίζον  τα  A  B  P.  —  Ib.  τζαρα-  ώ  σκίζονται  A;  ενωτίζονται  BP;  ένωτί- 
σ%εΐν  Codti.  —  21 .  φ  τινι  ex  em.;  6  τι  ζωνται  F.  —  2  5.  §έ  om.  BP.  —  26.  Κα< 
Codd.  —  22.  μέρει  ex  em.;  μέροί  Codd.  καταπλάσσων  A. 
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άμύζαι  συμμέτρων  τούς  τόι τους  *  άμύζας  δέ  το  αίμα  τρΐφον,  καί  δια- 
λιπών  όσον  ήμιώριον ,  είτα  σπογγίσας  εντίθει  το  φάρμακον  επ)  εκά- 
σίου  των  σΊ ιγμάτων  '  τη  τριταία  δε  πάλιν  αύτ ο  λύσας  των  ει τιδέ- 

h  σμων  ελεύθερου.  Δία  μεν  ούν  την  του  φαρμάκου  χρήσιν  μελανία 
τις  ολιγ ουράνιος  έπιγενήσεται ,  ούτε  δε  έλκος,  ούτε  ουλή  τις,  κα)  5 

5  το  μελανθεν  άφανισθήσεται  εν  ουδέ  ολαις  ήμεραις  είκοσιν.  Τ»)ν 
δε  του  φαρμάκου  σΰνθεσιν  ου τω  ποίει  *  κηρού ,  νίτρου,  άφρονίτρου, 
άσ<οέσΊου  κονίας,  λιβανωτού  ίσα  τρίφας  έπίχει  μελιτος  ένος  των 
προειρημένων  το  διπλάσιου,  δηλαδή  συντηκομένου  τούδε  τω  κηρώ. 

1  λη' .  ΤΙρος  όνυχας  φωρώδεις. —  \ζοϋ  δρυίνου  y  ο  β' ,  τηλίνου  άλεύ-  10 
ρου  γο  β' ,  3 -αφίας  χυλού  γο  β' ,  κανθαρίδων  γο  a  ,  σανδαράκης  γο  β' , 
όζους  το  άρκούν. 

λθ' .  Η  διά  αλών  ποιούσα  προς  άποσ Ίήματα,  χοιράδας ,  κα)  πάν- 

1  τα  όσα  σίδηρου  χρήζει.  —  Αλατο?  άμμων ιακού ,  μολι£δαίνης ,  ελαίου, 
κονίας  κλημάτινης  σΊ  ακτής  άνά  λ-  et,  περιστερών  κόπρου  γο  γ  .  15 

2  Βαλών  εις  3-υίαν  το  άλας  και  την  κονίαν  λείου,  εως  αν  λυθή  το  άλας, 
είτα  επίβαλλε  μολί&δαιναν,  ελαιον  κα)  την  κίπρον  καί  συλλειώσας 
παντελώς  εως  γλοιού  γένηται  πάχος,  κα)  βαλών  εις  κάκκα βον  εψε 
μαλθακ.ώ  πυρ)  έως  άμόλυντον  γένηται ,  κα)  αναλαβών  χρώ. 

μ'.  Κηρωτά)  κα)  εμ£ροχαί.  —  Κηρωτή  ποιούσα  προς  πάρω-  20 

1  τίδας  κα)  φύματα  πάντα  κα)  δοθιήνας,  Κλαίου ,  κηρού,  σάπωνος , 

2  σΊακΊής,  νίτρου  άνά  "ή.  a  .  Τήκε  τον  κηρόν  εν  τω  ελαίω  *  λελειώσθω 
δε  ο  σάπων  μετά  τής  σΊ  ακτής  εν  &υία,  είτα  το  νίτρον  εις  την 
S-υίαν  βαλέσθω,  κα)  τά  εν  τή  &υία  βαλών  εις  κακκά£ην  επιτίθει 
ταύτην. 

1  μα.  Προ?  βου£ωνοκηλικούς.  — Τα υροκόλλης ,  σιδίων  άνά  Δα, 

2  λι£άνου,  ύποκισΐ ίδος  χυλού  άνά  γο  ά .  Αναλάμβανε  γλυκεί. 

1  μ&' .  Κηρωτή  άλλη  διά  τεσσάρων.  — Κηρού,  ταυρείου ,  φρυκτής, 


25 


ι.  άμυδρώζ  Α.  —  Ib.  <5ε  om.  BP.  1.  ι6.  ίσΊαυ  ΒΡ.  —  Cil.  4ο;  1.  20.  K*j- 
2-3.  έκασ  Ίω  BFP.  —  3-4·  επώε-  ρω  τη  om.  ΒΡ. —  Ib.  ενεργούσα  Β  Ρ. — 
σμοίτων  ΒΡ.  —  5.  γενησεται  Α.  —  Ib.  24.  βαλλέσΟω  A  Β  Ρ.  - —  Ch.  4  ι  ;  I.  2(’>. 


ptXHOS 


9.  τούτον  Α.  —  C ΙΤ .  3 Γ)  ;  βουβών οκήλας  Λ. 
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άζουγγίου  ίσα.  — -  Ο  άζανίτης.]  Κηρού,  τζιτυίνης ,  οισύπου,  χοι- 
ρείου  σΐέατος ,  φρυκτής  άνά  ^  ά ,  ταυρείου  y  ο  ς ,  τζίσσης  y  ο  ς  . 

μγ  .  Χαλασ7 ικόν. — Κ ηροΰ,  φρυκτής,  τζιτυινης,  σΊέατος  χοιρείου 
άνά  α,  τζίσσης,  οισύπου,  μυελού  έλα  φείου  άνά  y  ο  y1. 

μδ' .  Υποχονδριακή  άνηθίνη.  —  ÈXa ίου  'λ  β',  3-αλάσσης  a, 
άνηθου  yo  ς  ,  σκίλλης  yo  δ',  σΊέατος  τζροσφάτου  ^  a  ,  κηρού  "λ  α. 

με.  έπί  καυσουμένων.  —  Ετη  δε  καυσουμένων  κα)  έπ)  κα¬ 
ταγμάτων  ϋδατος  τζοτίμου  άντ )  άλμης  κα)  άγχούσης. 

μς .  Προ?  έρυσιπ  έλατα  έπίχρισΊον.  —  Ψιμμιθίου  Δη  ,  &είου 
άπύρου  Δ£',  οπίου  Δδ1 ,  όζους  το  άρκοϋν. 

μζ'.  Έπιξροχή  κεφαλής.  —  Ν αρδίνου  μόρου  yo  η  ,  ιρίνου  yo  η  , 
οποζαλσάμου  y  ο  β',  σΊ  ακτής  y  ο  β',  κεδρίας  λακωνικής  yo  β' . 

μη  .  Αλλη  έπ)  κρουσμάτων  κα)  τζληγών  ώσΐε  άφλέγμαντα  μεί- 
ναι.  —  Ελα /ο  ο  μέρη  δ',  όζους  μέρος  εν,  ζυλα  άνηθου  δέσμην,  ώσΊε 
κινέίν  έφόμενον  εν  S-ερμοσποδια  εως  άφεφηθή  το  όζος,  είτα  επί¬ 
βαλλε  κηρού  έως  γλοιώδες  γένηται. 

μθ'.  Προ?  καρδιακούς. — Κηρόν  τήζας  μετά  οίνανθίνου  τζροσξαλε 
ροΰν  συριακό ν  κα)  χρίε  όλον. 

ν'.  Προ?  τζοδαγρικούς.  —  Υίαλαιότατον  ελαιον  εψε  εως  ου  σύσία- 
σιν  λά£γι  έμπλασί ώδη ,  κα)  έπιπάσας  λειότατον  νίτρον,  κα)  άναλα£ών 
χρώ  εμπλάσας  εις  οθόνην. 

να!.  Η  χειρ  το  κηρώτιον.  — Κηρού  γο  ε  ,  ταυρείου  yo  δ',  βου¬ 
τύρου  yo  y' ,  οίσύπου  y  ο  β! ,  τερμινθίνης  yo  a  .  Τήκε. 

ν£'.  ίόπιζροχή  κεφαλής,  ή  έχρήσαμεθα.  Ιρίνου  γο  ε',  ναρδίνου 
γο  δ1 ,  όπο£αλσάμου  γο  β' ,  δάφνινου  γο  β' ,  σΊακτής  γο  β1. 

νγ  .  Προ?  έρπησΊικά  έλκη  κα)  έρυσίπελας.  —  Η δυόσμ.ου,  S -είου , 


Ch.  44;  1.  6.  ou.  yo  a  BP.  —  Ch. 
46;  1.  9.  Δη]  y  ο  β  [BP.? — ,Ch.  <\η\ 
1.  ii.  Ερβροχα/  A.  —  Ch.  48;  1.  i3. 
ώσΊε]  eîs  το  BP.  —  ι4·  ξυλανήθου  A. 
—  1/1-1  5.  ώ$  κινεϊνΚ.  —  1 5-i  6.  επ/βαλε 
A  B  P.  —  16.  ώς  Codd- —  Ch.  4  9  ;  f.  17.. 


οινάνθης  A.  —  Ib.  πρόσβαλλε  BP. — Ch. 
5o  ;  1.  19.  -sroiaypoosB  F  P. —  2  ι .  όθόνιον 
BP.  —  Ch.  5  i  ;  1.  23.  οϊσύπου  e  LN  qui 
habent  ysopn  ccrotcs;  ύσώπον  F  ;  ύσσώ- 
που  A  B  P.  —  Ch.  52;  1.  2  4-  votpSov 
B  F  P. 
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2  φιμμιθίου,  ακακίας  ίσα.  Τλυκεί  αναλάμβανε  *  έπ\  δε  της  χρείας  όζει 

3  χρώ.  Τούτο  εσκεύασα  πολλάκις. 

1  νδ'.  Προ?  άχώρας.  —  Λ ιθαργύρου  Δ,κ  ,  άσβεσ7  ου  Δ,κ  ,  όζους 

2  ko.  a  .  Ε  κλειωσας  τω  όζει  επιμελώς  επίβαλλε  y  ο  ά  ελαίου  κα\ 
άναλα£ών  χρώ. 

!  νε  .  Χρίσμα  προς  νευρικάς  συμπάθειας.  —  Ελα /ο  ο  τηλίνου  Ίμ.  β;, 
κηρού  y  ο  δ',  τερμινθίνης  y  ο  y1 ,  οισύπου  y  ο  y  . 

I  νς  .  Μα'λα  y  μα  Μ  νασέου.  —  Ελα  ίου  ^  α,  κηρού  λ/,  a ,  λιθαρχύ- 
ρου  λ/,  y  ,  σίεατος  ύείου  ^  α',  φρυκτής  y  ο  ς  . 

νζ' .  Το  Αμυθάονος  προς  τάς  των  υποχονδρίων  διατάσεις *  λύει  10 

πάσαν  σκληρίαν ,  ποιεί  κα)  προς  τα  δυσκίνητα  των  άρθρων.  — 

? 

1  A  μμωνιακού  θυμιάματος  y  ο  λς ,  κηρού  y  ο  λς  ,  τερμινθίνης ,  βδελ- 
λίου,  χαλίδάνης  άνά  y  ο  η',  λιξάνου ,  σμύρνης,  κυπρίνου  άνά  y  ο  δ λ 

2  Β ρεχεται  σμύρνα ,  λιβανωτός ,  βδελλιον  οΐνω ,  το  δε  άμμων  ιακόν 
όζει  διαλύεται ,  πάντα  δε  κόπΊεται  τού  ύπε'ρου  χριομενου  τω  κυπρίνω  15 
μέχρι  παντελούς  διαλύσεως. 

1  νη  .  Το  διά  σπερμάτων  προς  τα  εντός  πάντα.  —  Αμμωνια- 
κού  Δ.ν\  κηρού  Δ.ν  ,  τερμινθίνης  jCv  ,  τήλεως,  πάνακος ,  ΐρεως, 
νίτρου ,  σίεατος  ταυρείου  τεθε  ραπ  ευ  μενού  άνά  Δ.κε  ,  μελιτος  Δ,η  Φ', 
όζους  ko.  a  ,  κυπρίνου  όλίχον.  20 

1  νθ'.  Το  διά  πΊισάνης.  —  Ύήλεως,  λινοσπερμου ,  πΊ ισάνης  άνά 

2  κο.  α! ,  μελιλωτου  y  ο  β',  άναδενδρομαλάχης  ε£ίσκου  "λ  β'.  Τ  ούτων 

έφηθέντων  εν  ϋδατι  άπο  τού  χυλού  X  y  ,  ελαίου  παλαιού  λ/,  y  ,  πάλιν 
εψε  εως  λειφθϊ}  το  ελαιον,  καί  πρόσβαλε  τω  έλαίω  ταυρείου  yo  ς ' , 
φρυκτής  yo  ς  ,  κηρού  ^  δ1  S" ,  χαλ£άνης  y  ο  α  .  25 

1  ζ! .  Αηζιπύρετον.  —  Κηρού  yo  ς,  σίεατος  ταυρείου  νεαρού  yo  ς  , 

2  ροδίνου  y  ο  λινοσπερμου  χυλού  οσον  αν  επιδεχηται.  Τα  τηκτά 

Ch.  54;  1.  4·  ε’π/βαλεΑ;  εττι^αλών  Β ,  om.  Codd.  — Ch.  5g;  1.  22.  ε£ίσκου ] 
idque  post  ε’λ.;  P  eodem  loco  ετι&άλλων.  η  άλθέα  F  marg.  —  Ib.  ^  β/  e  N;  om. 

—  Ch.  57;  1.  10.  άιατάσεΐζ  LN  Gai.;  Codd.  gr.  —  23.  έψηΟεισών  Codd.  — 
Stadéaeis  Codd.  gr.  —  1  1 .  και  τα  προς  τα  2  4  ·  πρόσβαλλε  Β  Ρ.  —  2  5.  λ  3Χ"]γ°  β 
BFP.  —  13.70  ν' ]  γο  β'  Α.  —  Ch.  58;  ΒΡ.  —  Ch.  60;  1.  26.  ν.  γο  ς' ]  ν.  yo  y 
1.  18.  η.  jLv  ,  τερ.  jCv  Gai.  sec.  yen.;  BP.  —  27.  πηκτά  Codd. 
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τήκε  κα)  κατέρα  κα)  κινεί  jrj  χειρ),  κα)  επ/βαλε  κατά  βραχύ  τον 
χυλού,  τον  Sè  χυλόν  οϋτω  ποιεί.  Το  λινόσπερμον^  πλύνε  επιμελώς,  3 
και  λaGώ ν  υ$ατος  β  y  εις  μίαν  λινοσπερμου  ζεσον  Sis,  κα)  ου τω 
χρώ.  Ποιεί  προς  καυσουμενους ,  ετι  τε  κα)  $ιψώ$εις  όντας  κα)  4 
5  προς  φλεγμονάς  ηπατος  κα)  σπληνός. 

ζα  .  Μαλαγμα  το  Sia  τ ηλεως. —  Krçpoo  yo  η'  ,  τερμινθίνης  yo  ς ,  1 
οισύπου  yo  S' ,  τηλίνου  αλεύρου  IjL  a  yo  S' ,  ενίοτε  Sè  κα)  φρυκτής 
~λ  α  . 

ζ£.  Επίθεμα  σίομάχου  πολύχρησίον.  —  Κηρού  "μ  α! ,  vapSt-  1 
10  νου  ~λ  a  ,  αλόης ,  μασΊ  ιχης  ,  αψινθίου  ανά  yo  Sf,  κασίας  ,  σΊύρακος, 
σχοίνου  αν  à  y  ο  y'. 

ξγ'.  Η  τού  κουρεως  προς  σπλη νικούς,  ήπατικούς,  ισχια^ικούς. 

-  Π ισσης  ζηρας  }(.  S’ ,  κηρού ,  πιτυίνης,  άμμων  ιακϋύ,  3αφνί3ων,  1 
σΊεατος  τ αυρείου  άνά  ^  G' ,  νίτρου  ερυθρού  ^  G',  αλεύρου  τηλίνου 
15  £  α'>  χαμαιλεοντος  μελανός  της  ρίψης  λειοτάτης  β  α,  κύμινού  λειο- 
τάτου  ζ,  a 

ζ3'.  Το  Sia  ψιχών  προς  πάσαν  σκληρίαν.  —  Χυλού  λινοσπερ-  I 
μου,  τηλεως ,  αλθαίας  λγ  α  ,  τερμινθίνης  α! ,  λιθαργύρου  β',  ψί- 
χών  "λ  y ,  φρυκτής  G',  ελαίου  ^  α,  ιρεως,  ιού ,  άρισΊολοχίας 
20  σΊ  ρογγύλης  άνά  yo  β’ ,  μελιλωτου ,  μάννης ,  άλος  άνθους  άνά  yo.  y'. 

ζε  .  Η  Sia  φοινίκων.  —  Ύ  ηλεως,  λινοσπέρμου  άνά  θγ  α  ,  μέλι-  1 
Αωτου,  χαμαίμηλον  ανα  yo  y',  φοινίκων  G',  οίνου  εύρους  Q  η  , 
^ατος  "μ  α,  άρτου  καθαρού  ^  G' ,  λιθαργύρου  Ίγ  G' ,  ψιμμιθίου  ÿ  G', 
ελαίου  "λ  ε  ,  κηρού  α  ,  κολοφωνιας  "λγ  α  ,  τερμινθίνης  α  .  Εψε  εως  2 
25  άμολύντου. 

β,ς  .  ΈιΊΐίθεμα  σΊ ομαχικοίς ,  ηπατικοίς  κα)  προς  τάς  των  ύποχον- 
Spwv  φλεγμονάς  κα)  προς  πάσαν  νευρικήν  συμπάθειαν.  —  Κηρού  1 

1 .  κατ  έρα\  τάρατΊε  Β  Ρ.  —  3.  Üêom  Ib.  νίτρου  έρυθροϋ  γο  α'  Β  Ρ.  —  ι5.  βγ’ 
Codd.  Ch.  6ι;1.  6 .  γο  *']  γο  β'  BP.  --  BP.  —  Ch.  64;  1.  18.  λιθαργύρου  λ  «' 
η.ύσώπουΥ.  —  Ch.  62  ;  I.  9.  σίομαχικόν  ΒΡ.  —  ι  8-ι  9.  ψιχών  λ  ς'  ΒΡ.  —  20. 

Α;  εν  τω  σίομάχω  ΒΡ.  — -  9-ιο  vâpèov  άνθος  Codd.  —  Ch.  65  -J.  2  2.  β  β'  Β  Ρ.— 
BFP.  —  ΙΟ.  γο  <$']  γο  a!  A.  —Ch.  63;  24.  καλιψωνίας^β'  ΒΡ.  —  Ch.  66;  1.  26. 

ι3.γοά'  ΒΡ. —  ι  4.  άνά  γο  β'  Β  Ρ.  —  προς  των  F. 
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Δρ  ,  άμμωνιακοϋ  Δρ  ,  μελιλώτου  ΔΔ ,  κρόκου  Δι&' ,  σμύρνης  Δι&', 
ελαίου  κυπρίνου  ^  a  . 

βζ' .  Αλλο  βασιλικόν  επιγραφόμενον  '  ποιεί  προς  τά?  είρημένας 

1  διαθέσεις  κα\  πάσαν  νευρικήν  συμπάθειαν. —  Krçpot;  μνάΐ  τρεις,  άμ- 
μωνιακοϋ  μναί  δυο,  ρητίνης  φρυκτής  μνά  α,  μελιλωτου  μνας  ήμισυ,  5 
προπόλεως ,  σμύρνης,  σΊύρακος,  νάρδου  κελτικής ,  κυπέρου  ινδικής, 
ίρεως  ιλλυρικής ,  καρδαμώμου,  πάνακος  άνά  Δκε  ,  κρόκου  Δκ  ,  κα- 
σίας ,  μασΊ ίχης  χίας,  όπο£αλσάμου,  άμώμου ,  σχοίνου  άνθους  άνά 
Δις  ,  οίνου  ιταλικού  ευώδους  όσον  έβαρκεί ,  ναρδίνου  άσιανοϋ  άρω- 

2  ματικοΰ  a  .  Τά  βηρά  φυράσας  οίνω  σκεύαζε  κατά  τρόπον.  ίΟ 

βη  .  Κ υφοειδής  προς  ήπατικους  καί  προς  τά  εν  3-ώρακι  πάντα. 

1  — 'Σταφίδων  σαρκος  Δκε  *  οι  δε  Δρ  *  κρόκου  Δα!  *  οι  δε  τριώ£ολον  * 
καλάμου  Δ£' ,  βδελλίου  Δβ',  κινναμώμου  τριώ£ολον,  κασίας  τριώ- 
( έολον ,  νάρδου  τριώ£ολον,  σχοίνου  Δ&' ,  σμύρνης  Δδ! ,  τ ερμινθίνης 
Δδ'·  οι  δε  Δις  *  άσπαλάθου  ρινήματος  οβολούς  Δ',  μέλιτος  Δις  ,  15 

2  οίνου  το  άρκοΰν.  Αύναται  δε  καί  3-υμιάσθαι  το  φάρμακον. 

βθ'.  Τ όδιά  τής  οίνάνθης  επίθεμα  πρακτικώς  ενεργούν  προς  τάς 

]  του  σίομάχου  άνορεβίας  και  καύμα  καί  εκλυσιν.  —  Οίνάνθης  βηράς , 
κηκίδος,  άκακίας ,  ρόδων  βηρών,  ομφακίου ,  σΊυπΊ ηρίας  σΐ  ρογγύλης , 
άλόης  άνά  γο  β> ,  ελαίου  μυρσινίνου,  κηρού,  πίσσης  άνά  ^  α,  ροός  20 

2  συριακής  γο  δ' .  Οίνω  άμιναίω  κατάρραινε  τά  βηρά. 

ο'.  Εκ  των  Ταληνοΰ  προς  φλεγμονάς  τάς  εν  τω  σΊόματι  τής 

1  γασΊρός.  —  Κ ηροΰ  ποντικού,  ή  τυρρηνικοΰ ,  ή  του  τυχόντος  πλυ- 
θέντος ,  χειμώνος  μεν  Δη',  βέρους  δε  Δζ'  *  ναρδίνου  μύρου  γο  α. 

2  Ύηκέσθω  ό  κηρός  εν  διπλώματι ,  κάπειτα  βυσθείσαν  την  κηρωτήν  25 

3  μίγνυε  έκλελειωμένγ  άκρι£ώς  άλοη  καί  μασΊίχγ  άνά  Δα! .  E/  δε 


ι .  σμ.  Δ  tv'  Α.  —  Ch.  67  ;  1.  7·  ^  Δ  ]  ΒΡ.  —  ι  5.  ρινίσματος.  BF  Ρ.  —  Ib.  ο’βο- 
^«  ΒΡ.  —  8.  σχ^οίνου  άνθους  N  Gai.;  om.  λούς  fi'  A.  —  Ch.  6g;  1.  20 .  γο  a'  BP. 
Code!  .  gr.  —  g.  ναρδίνου  ασιανού  e  N  qui  — Ib.  ^  a'  N  Lips.; yo  a  Codd.  gr.  —  21. 
babet  olea  narda  asianu;  νάρδου  άσια-  καταρραινεται  A.  —  Ch.  70;  1.  24.  vap- 
ννς  BFP  Gai.  —  g- 10.  αρωματικού  ex  δίνου  Gai.;  νάρδου  Codd.  —  26.  εκλε- 
em.;  αρωματικές  BFP  Gai.  —  Ch.  68;  λειωμένης  ακριβώς  αλόη?...  μασίίχνς 
1.  i  i .  τΰάντα  οιη.  Α.  —  ι4·  σχίνου  λ/,  a'  BFP. 
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πλείονος  δέοιτο  σΐύψεως  άτονίας  ovaris  ώς  μηδε  τών  τροφών  κρα- 
τεΐν,  προσμιγνύσθω  και  άμψοκίου  Δαί  '  μιγνύσθω  δε  πρώτον  το 
δμφάκιον,  είτα  ούτω  τ ά  άλλα.  Μίγνυε  δε  ενίοτε  κα\  αψινθίου  χυλόν  4 
καί  ποτέ  και  άμφότερα ,  ώσπερ  γε  καί  ύποκισΊ  ίδος ,  η  οίνάνθϊ ις, 

5  κα)  μεντοι  κα)  ροΰ  χυλόν.  Πα ραύζειν  δε  άε ί  χρη  της  ναρδίνης  κη-  5 
ρω  της  το  πλήθος  άνάλογον  τω  των  άλλων  φαρμάκων  αριθμώ. 

οα.  Μάλαγμα  σπληνικόν  λίαν  γενναίον.  —  Μ υρο£αλάνου  άλεύ-  1 
ρου  γο  γ ,  νίτρου  γο  δ',  κηρού  γο  ς,  τερμινθίνης  γο  η1 ,  όζους  το 
αυτάρκες.  Τούτο  ύπεκτηκει.  2 

Î0  οβ'.  Μάλαγμα  το  διά  δαφνίδων  σπληνικοίς ,  ύδρωπικοίς  *  διαλύει 
πάσαν  σκληρίαν,  άναπίνει  τάς  εν  βάθει  αποσπάσεις.  —  Κηρού,  1 
πιτυίνης,  πίσσης  βρυτΊίας  ζηράς,  νίτρου  ερυθρού,  δαφνίδων  ζηρών, 
άμμων  ιακοΰ  θυμιάματος ,  σΊέατος  μόσχε  ίου  κατειργασμένου  άνά 
}c  a  .  Τα  τηκτά  τήκεται  καί  τοίς  ζηροΐς  επιβάλλεται  κα ί  άνακό-  2 
15  πΊεται. 

)  · 

ογ.  Μάλαγμα  το  Απολλοφ  άν  ου  ς.  —  Κηρού,  άμμων  ιακοΰ  θυμιά-  1 
ματος,  βδελλίου,  ίρεως  ιλλυρικής  άνά  Δπ  ,  μάννης  λι£άνου,  ρητί¬ 
νης  τερμινθίνης  άνά  Δμ.  ϊρίνω  κόπΊεται.  2 

οδ' .  Προ?  Ισχιαδικούς.  - — -  ΪΙηγάνου  άγριου  σπέρματος ,  σιλφίου ,  I 
20  δαφνίδων,  άφρονίτρου,  ά£ροτόνου,  κολοκυνθ ίδος ,  καρδαμώμου,  άμ- 
μεως  άνά  Δδ' ,  πηγάνου  χλωρού  μνας  όγδοον,  κηρού  το  αυτό,  πίσ¬ 
σης  το  αυτό,  τερμινθίνης  το  αυτό,  χαλ£άνης  Δς  ,  οποπάνακος  Δδ' , 
θείου  άπύρου  Δδ' .  Τούτο  το  φάρμακον  Ισχυρώς  έσΊι  θερμαντικόν  2 
και  έλκει  ν  δύναται  τούς  εν  βάθει  λυπούντας  χυμούς. 

25  οε  .  Έκ  τών  Φίλου  μενού  τόΜνασεου  κλε  ίδιον.  —  Κηκίδος  ομφα-  1 
κίτιδος,  ύποκισΊ  ίδος ,  σΐυπίηρίας  σΐ ρογγύλης,  άκακίας,  ροΰ  τού  επί 
τά  όψα,  σιδίων  ζηρών,  σέλινου  σπέρματος  άνά  γο  a  ,  ίζού  δρυίνου 
Δδ'  ,  άμμων  ιακοΰ  Δδ' ,  πίσσης  ζηράς  Δ&,  κηρού  Δβ ' ,  ελαίου  μυρ- 
σινινου  η  σχινίνου  γο  δ' .  Αεί  δύ  τάς  κηκίδας  καί  τά  σίδια  έ'ψειν  2 
30  οίνου  κυάθοις  εννέα,  μέχρι  λειφθ] η  τό  τρίτον  μέρος ,  είτα  κόψαι  καί 


5.  πρέπει  B Ρ.  — -  Cii.  η  ι  ;  !.  8.  γο  η  ]  /.  β>  Α.  —  Ch.  75  ;  1.  29.  Xp>?  rds  B Ρ. 
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σήσαι  προς  τ à  λοιποί  συν  τω  οϊ'νω,  το  δε  άμμωνιακον  όζει  λεα Ινειν 
μέχρι  μελιτώδους  συσίάσεως,  τον  ΐζόν  δε  μετά  βραχέος  ελαίου  μα- 
λάσσειν,  ειτα  την  πίσσαν  άμα  και  τον  κηρόν  συντετηκοτα  μετά 
του  ύπολειπομένου  ελαίου  έπιχέίν  πάσι  και  λεαίνειν ,  έπειτα  κόπίειν 
εν  όλμω  μέχρις  ένωθγ.  5 

1  ος .  Εκ  των  Γαληνού  επίρριμμα  φύχον. —  Εκθλίφαντες  υγρόν 
ψύχοντός  τίνος ,  οίον  Βρίδακος  η  σίρύχνου ,  η  οζαλίδος  εμ£άλλομεν 
μετά  άνδράχνης ,  ειτα  κόφαντες  εκπιεζομεν  *  σΐήσαντες  δε  το  άγγείον 
εν  ϋδατι  ψυχρω  η  χιόνι ,  μίγνυμεν  αλφίτου  λεπΙού  ολίγον  καί  άνα- 

2  δεΰσαντες  επιρριπίούμεν.  Αεί  δε  αυτό  συνεχώς  άμεί£ειν ,  άχρις  άν  10 
ό  κάμνων  αίσθηται  φύζεως. 

οζ'.  Περί  καταπλασμάτων.  —  Κατάπλασμα  το  διά  ζύμης  δυνά- 

1  μενον  διαχέαι  τα  συνεσΊώτα.  Καί  έκτήζαι  ικ ανώτατα  το  επίπλασμα 
τούτο  επιτήδειόν  έσΐιν  *  καί  γάρ  δοθιήνας  ωφελεί  καί  εκπυήματα 
σχολαίτερον  προς  την  μεταβολήν  ιόντα ,  καί  σκόλοπας  έζάγει,  καί  15 

2  σκίρροις  έπ αρκεί ,  καί  Βλάσμασι  τοίς  κατά  πέλματα.  Π  οιήσεις  δε 
πολυειδείς  εισιν  αυτού  *  η  γάρ  αύτω  τω  ελαίω  συμμαλάτΐ εται,έζαρ- 
κούν  τούτο  προς  δοθιήνας  καί  τάς  σχολ αίας  έκπυήσεις’  η  καί  νίτρον 
που  λεπίόν  συμμίγνυται  αύτω ,  όπου  δριμυτέρου  επιθέματος  χρή- 
ζομεν  επί  των  σφοδρά  σίερεών  σκίρρων  *  η  εσΐιν  ότε  διαχέον τες  20 
την  ζύμην ,  αύθις  συνισ ίώμεν,  ε'φοντες  αυτήν,  έλαιον  ολίγον  η  ίρι - 

3  νον  μύρον  προσμίζαν τες.  Εσ7 1  δέ  τούδε  καί  άλλος  μεταχειρισμός  * 
όζει  διαχείται  η  ζύμη  ως  είναι  χυλού  το  πάχος'  τούτο  τοίς  κατά 

4  το  ήπαρ  καί  τον  σπλήνα  σκίρροις  επιτήδειόν  εσΐιν.  Η  κόμη  αψιν¬ 
θίου,  ή  ίρις,  ή  άζρότονον,  ή  Βύμον,  ή  γλήχων,  ταύτα  πάντα  μετά  25 
τής  ζύμης  τοίς  κατά  τον  σπλήνα  σκίρροις  καί  τοίς  κατά  το  ήπαρ 
επαρκεί. 

1  οή .  Περί  τού  έζ  άρτου.  —  Το  δέ  έζ  άρτου  κατάπλασμα  παναρ- 

1\·  υπολειπομένου  ex  em.;  άπολειπο-  τατ ον  επίπλασμα  Codd.  Cf.  t.  II,  ρ.  344. 
μενού  Codd.  —  Ch.  7Ο;  1.  6.  ίΐπίρριμα  —  \η.  τω  om.  Codd.  Ct.  t.  II,  ρ.  345. 
FN;  Κπίρρ-ημα  BP.  —  Ib.  ÈxθλίGεσθaι  —  18-19.  νίτρου  οπίου  λεπίόν  BP.  — 

F.  —  η.  -^ύχ^ονταΥ.  —  8.  ayyos  BP.  —  ,  23.  διαλύεται  BFP.  Cf.  t.  II,  p.  345.  — 

10.  μέχρίζ  BP. —  Cil.  77  ;  1.  ι3.  ΐχανώ-  25.  γλίτωνα  Codd. 
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κέσΊατόν  εστιν'  πάσαις  γάρ  σχεδόν  αρμόζει  φλεγμοναίς  *  ai  ποιή¬ 
σεις  δε  αυτόν  πολλά)  πάνυ  *  η  γάρ  φυχρώ  ϋδατι  βραχε)ς  κα)  συνερ- 
γασθε)ς  ροδίνω  ο  άρτος  επ ιπλάτΊ εται  *  ούτω  δε  επιτήδειός  εσΊι  ταΊς 
έρυσιπελατώδεσι  φλ εγμοναΊς  *  η  άντ)  του  ϋδατος  διά  δξυκράτου 
5  σκευάζεται  ·  μάλλον  γάρ  ούτως  έφαρμότΊει  τ αϊς  ερυσιπελατωδεσι 
φλεγμοναις  *  η  3ερμώ  ϋδατι  βρέχεται  κα)  συμμαλάτΊ  εται  ελαίω, 
είτα  επιπλατΊ εται  S-ερμος  ο  άρτος  άρμόζων  ταίς  σκληροτέραις  κα) 
ού  ζεοϋσαις  φλεγμοναίς  *  η  άντ)  του  ελαίου  το  βούτυρον  εμ&αλείς , 
κα)  ποιήσεις  χρησιμώτερον  προς  τάς  αύτάς  διαθέσεις.  Γίνεται  δε  2 
10  συνεχώς  κα)  τούτο  ·  ϋδατι  διαλύεται  δ  άρτος ,  ως  χυλού  σύσίασιν 
σλβίνι  κ°δι  τούτω  μίγνυται  έλαιον  η  βούτυρον ,  είτα  εφεται  μέχρι 
συσΊ  ασεως  *  τούτο  ών  εγω  οίδα  πάντων  άμεινον  προς  φλεγμονάς 
τάς  επ)  τραύμασι,  κα)  προς  το  τάχιον  εκπυησαι  τά  τούτου  δεόμενα. 

Ît 

)πγ  δε  νεύρον  ή  νευρώδές  τι  διατεθλασμένον,  ενταύθα  εγώ  κα)  3 
15  πίτΊης  ύγράς  βραχύ  μιγνύς  οίδα  μετρίως  λυσιτελές  άποφηνας  τδ 
επίπλασμα.  Τούτο  δε  κα)  ταίς  ποδαγρικαίς  φλεγμοναις  επιτήδειόν  4 

yf 

έσΊιν.  Αλλη  σκευασία.  TaTt»  χεροί ν  διατρίφαι  τά  ένδοθεν  τού  άρτου  5 
χρη  τού  χθιζού  *  επειδάν  δέ  αμμώδες  γένηται,  κα)  μέλιτι  εμπλάσ- 
σειν  χρη  τδ  άλευρον  και  εφοντα  εις  τδ  μέτριον  συνισίαν  πάχος , 

20  και  εί  φαίνοιτο  ίκανώς  εχειν ,  ελαιον  έπιχέοντα  άναμιγνύναι.  Τούτο  0 
επιτήδειόν  εσΊι  ταίς  κατά  υποχόνδρια  φλεγμοναίς  *  άμεινον  δε  εί 
τώ  μέλιτι  ολίγον  ύδωρ  μεμιγμένον  είη  *  οϋτω  γάρ  εν  τγ  έφησει  δια- 
χείται.  Κα*  τδ  εκ  πυρών  δέ  κα)  πάλης,  κα)  τδ  εζ  αλεύρων  πυρί-  7 
νων  κατάπλασμα  σχεδδν  τά  αυτά  δύναται  ποιείν  τάς  αύτάς  επιδε- 
25  χόμενον  σκευασίας. 

οθ  .  Περί  τού  εκ  πιτύρων.  —  Τά  πίτυρα  ωδε  χρη  σκευάζειν  *  1 


].  άρμότίει  Α.  —  4-6.  y .  φλεγμο- 

ναΐς  om.  BFP.  —  7·  ειτΆ  °ΰτως  έπιπλ. 

ΒΡ.  —  8.  4 - έμβ.]  Hæc  bis  exhibent 

BP,  et  hic  et  ante  rj  3-.  (1.  6). —  Ib.  εμ- 
CâXys  F;  εμ£άλλοις  B  P  hic;  εμβάλλεις 
allero  loco.  —  g.  ποιείς  Λ.  —  ίο- 1  i. 
vêcni ....  τουτω  c  L  N  ,  Coll.  med.  (  I.  II , 


p.  346)  Aët. ;  om.  BFP. —  12-1  3.  ras 
φλεγμ.  τάς  Α\<φλεγμ.  BP.  —  ι6.Τοΰτο 
Αε]  Αλλα'  A.  —  1  8.  αυχμώάες  A.  —  1  g. 
Αεί  A. —  2  1  .  υποχόνδριον  A.  — 22.  ού 'tco 
Aët.;  το  Codd.  Cf.  t.  II,  p.  347.  —  24. 

SôvCUToBP.  -  Cil.  79;  I.  26.  ού'  TW  B  P. 

—  J  b.  παρασκεύαζαν  A. 


DES  MÉDICAMENTS  COMPOSÉS. 


125 


πολλάκις  πάλλειν  αυτά  προσηκει  ώς  λεπίότατα  γενέσθαι ,  η  εν  όλμω 

Λ 

κόφαντα  και  άιασησαντα  το  αυτό  ποιείν  *  χρησθαι  Sè  αύτοίς  έπ) 
σκίρρων  πάντγ\  του  τε  άλλου  σώματος  συνισ Ίαμένων,  κα)  επ)  άπα¬ 
τος  και  σπληνός  ’  παρασκεύαζε ιν  <$ε  αύτο  Sia  οζυμέλιτος ,  η  κα)  τού 

2  άμμωνιακού  μιγνύντας  κα)  θερμόν  έπιπλάτΐ  όντας.  Αώον  dè  αν  εϊη  5 
εί  τις  εζ  ετέρου  έτερον  επιθείη ,  ώς  μη  εκλείπειν  την  &άλφιν  ποτέ. 

3  Κα)  οπότε  <5ε  οι  όργεις  φλεγμαίνοιεν,  ώφελιμώτατον  γίνεται  τούτο’ 

4  σκευαζέσθω  <5ε  χωρ)ς  όζους.  Αρμόζοι  Sè  αν  το  κατάπλασμα  τούτο 

5  και  ϊλοΟιησι  κα)  τοίς  άλλοις  φύμασι  τοΐς  σκληροΐς.  Uàw  Sè  κα) 
προς  τά  ιοβόλα  συμφέρει  όζει  3ευόμενα  τα  πίτυρα  εζ  ετέρων  έτερα  1 0 
επιτιθέμενα. 

1  π  .  Περί  τού  εκ  σύκων.  — Πολυει^εσίάτη  έσΊ)  ιού  έπιπλάσματος 
τούδε  η  μετ αχείρισις  κα)  επαρκής  εις  πολλά  ’  ήτοι  γάρ  εύ  μάλα 
κόπίεται  ώς  μηέε  δτιούν  αργόν  άφείσθαι  μέρος ,  μήτε  ούν  αυτού  τού 
σύκου ,  μήτε ,  εις  οσον  άνυσΊόν,  τού  σπέρματος ,  κα)  τώ  ούτω  πε-  15 
π οιημένω  προσήνειας  ένεκα  μύρου  ίρίνου  ου  πολύ  μίγνυτα ι  αυτό. 

2  ΠοίεΤ  Sè  προς  τάς  σκληρότητας  των  νεύρων ,  κα)  τα  ηγκυλωμένα 
των  άρθρων ,  κα)  τά  πέρα  τού  μέτρου  εκτεταμένα ,  κα)  προς  σκίρ- 
ρους ,  κα)  μάλισία  τούς  των  σπληνών  '  ώ^ελεΓ  Sè  κα)  τούς  τού 

3  ηπατος.  Π ροσλαξόν  Sè  νίτρον  ολίγον  ρητΊει  τε  κόλπους  κα)  σκόλο-  20 

4  πας  ανάγει.  E/  Sè  ομοίως  κοπείη  τά  σύκα  κα)  προσλά^οι  γληχωνος 
η  ορίγανου ,  η  3-ύμου  κόμης ,  η  άφινθίου,  εις  τό  λεπτότατου  είργα - 
σμένα ,  ύέρωπικοίς  άρμότίει  κατα πλασσόμενον  κατά  τε  τών  ύπο- 

y! 

γρν^ρίων  πάντων  κα\  τής  δσφύος  και  τον  νώτου  παντός.  Αλλη 

5  ποίησις.  Εψεταί  οσον  εύπετώς  έ>ιαγείσθαι  μάλα  λίαν  τά  σύκα ,  κά-  25 
πειταλειούται  όμού  τινι  μέρει  τού  ύοατος  εν  ω  ηφηται,  ειτα  κρίθι¬ 
νου  άλευρον,  η  πύρινου ,  η  και  άρτος  μίγνυται  αύτοίς  κα)  συνεργά- 


ι.  τιάλιν  BFP.  —  lb.  i\  e  LN  Coll, 
med.  (t.  II,  p.  348);  om.  Cocld.  gr.  — 
2.  κόψαντα  Aët.;  χόπΊοντα  Codd.  —  7. 
γίνεται  om.  A.  —  8.  Αρμόζει  Sè  τό  Λ. — 
ι  ο.  τα  τΰίτυρα  om.  A.  —  Cn.  80;  I.  ι3. 


■ήτοι  om.  A.  —  1  3 *  1 Λ .  χόττΊετ αι  γάρ  sù 
μάλα  Α.  —  ι6.  αυτω  Codd.  —  17.  Sè 
καί  τΰρός  ΒΡ.  —  2ο.  Sè  και  νίτρον  ΒΡ. 
—  lb.  τε]  τούς  ΒΡ;  τε  τους  Α.  —  ι~.  4 
άρτος  B  Ρ. 
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ζετ ai  ως  μάλισΊα,κα)  έ'ψετ ai  αύθις  άχρι  συσίάσεως  καταπλάσματος. 
Αρμόζει  δε  φύμασι  τοίς  μη  ραδίως  π  έπαινο μεν  ois  κα)  παρωτίσιν  6 
as  εκπυισκεσθαι  χρή  κα)  δοθιησιν.  Αίπει  δε  εί  τις  εθέλει  χρησθαι ,  7 
βούτυρον  μιγνύει *  ει  δε  κα)  πηγάνου  φύλλα  τριφθέντα  λεία  μιχβείη , 

5  τάς  εν  τοίς  εντέρου  όδύνας  υπό  πνεύματος  γινομένας  ονίνησιν  * 
λίπος  δε  μιγνυσθω  ελαιον  ένθα  κύμινον  η  πηγανον  ενηφηται . 

πα .  Ακοπα.  —  Ακοπον  το  δεκάμυρον.  Ν άρδου  σΐάχυος,  φύλ -  1 
λον ,  ενφορξιου,  πεπερεως  ,  κόσΊου ,  άσαρκης  άνά  y  ο  à,  μασΊ  ίχης 
γο  a  y  οπο^αλσάμου  yo  ς  ,  ναρδίνου  ^  a  ,  κηρού  γο  y'. 

10  π£'.  Το  πεντάμυρον.  —  Στ ύρακος  yo  a,  μασΊ  ίχης  yo  β ',  κη-  1 

ρον  λευκού  yo  y' ,  6π ο^αλσάμου  yo  δ1 ,  ναρδίνου  yo  ε . 

πγ  .  Ακοπον  χρίσμα  το  διά  κασΊορίου  προς  παραλύσεις  κα) 
τας  κεχρονισμένας  διαθέσεις.  —  Ο Ισύπου  yo  y  ,  τερμινθίνης  yo  y',  1 
μυελού  έλαφείου  y  ο  δ',  άμμων  ιακού,  χαλ£άνης ,  κασΊορίου ,  πεπέ- 
15  ρεως  λευκού,  εύφορ£ίου,  άδάρκης,  νίτρου  άφρού,  οποπάνακος  άνά 
y  ο  β' ,  ελαίου  σΐυρακίνου  y  ο  δ1 ,  ελαίου  Ιρίνου  y  ο  ελαίου  πα¬ 
λαιού  yo  δ',  κηρού  a.  Σκεύαζε.  2 

πδ .  Αλλο  άπλούν.  — Βούτυρον,  κολοφώνια ,  κηρός  λευκός  νέος  I 
ίσα  τω  σΐαθμω  τηκόμενα. 

20  πε .  Προ*  τάς  κατεφυγμένας  διά  γήρας  εζεις.  —  Λ  θυόμενος  1 
ρύμματι  πυρούντι  χρησθω  τωδε.  Υαλαμίνθην  κα)  το  σάμφυχον  κα)  2 
τό  ύσσωπον  κα)  δαφνίδας,  κα)  την  των  σΊ εφανωμάτων  λι£ανω τίδα, 
κα)  λίθον  πυρίτην,  κα)  άλας,  κα)  τρύγα  κεκαυμένην,  κα)  νίτρον, 
κα)  κίσηριν  τό  κατά  λόγον  εκάσΊου,  κα)  βραχύ  νάπυος  κα)  της 
25  άγριας  σΊαφίδος  κα)  κόκκου  κνιδίου.  Από  δε  τού  λουτρού  άκόπω  5 
χρησθω  τωδε. 


4.  μιγνΰειν  Codd.  Cf.  t.  II,  ρ.  355. — 
6.  7?  έ'λα tov  Codd.  —  Ch.  8  i  ;  1.  9.  yo  ς '  ] 
yo  a!  BP.  —  Ib.  ναρδίνου  L  Aët.  Paul. 
νάρδου  Codd.  gr.  —  Ib.  yo  y1  ]  yo  ç'  A. 
—  Ch.  82  ;  1.  10 .  yo  a]  yo  β'  BP.  — 
1  1 .  ναρδίνου  L  Aët.;  νάρδου  Codd.  gr.  — 
Ch.  83;  1.  1 3.  ΟΙσΰτιου  Gai.;  Υσώπου 
BFP;  T ασώτου  A.  —  1  /1 .  κασΊορείου  A. 


—  1  5- 1 6.  avà  y o  a  BP.  —  j  6.  ελαίου 
ante  σΐυρ.  om.  A.  —  Ib.  yo  δ'  e  LN;  yo  a' 
Codd.  gr.  Cal.  —  1-7.  x.  β'  BP.  — 
C11.  84;  1.  1  8.  κολοφ.  e  N;  ρητίνη  κολο¬ 
φώνια  A  ;  ρητίνη  V  κολοφώνια  F;  ρητίνην 
ν)  κολοφωνίαν  [καλλιφ.  P)  ΒΡ.  —  ιρ. 
ϊσόσίαθμα  Λ.  —  Ch.  85  ;  1.  2").  κόκκων 
κνιδίων  Β  Ρ. 
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1  τζς .  Αχοπον  μετά  Χοντρόν.  —  Mtipor  νάρδινον  κα)  άμαράχινον 
κα)  κομμαγηνον  έκάσίου  μνας  τέταρτον ,  σικύου  άγριου  ρίζης  κα) 
βρύων ίας  εκατέρου  μνας  ημισυ,  κάχρυ,  κα)  τζύρεθρον,  χολ  εύφόρ- 
(έιον  κα)  ζιγγίξερι  και  άλκυόνιον  ζηρον  κα)  κόσΊ ον  άγοντα  άνά 
Δδ'  ,  τζέπερι  δε  μακρον  κα)  φύλλα  ζηρά  ροδοδάφνης  εχάτερα  Δ&', 

2  μίαν  δε  Β-είον  άπορον  κα)  μίαν  χυλόν  3-αφίας.  Αείοις  τζάσιν  εν 

3  μάλα  τά  μνρα  καταχείται  και  επ)  τζολν  συντρίβεται.  Ύούτω  γε  κα) 
τζάρετοί  τινες  γενόμενοι  κατέσΊησαν. 

1  τζζ' .  Προ?  άχροιαν  κα)  τζελιώμ ατα.  —  Καλόν  εσΐ ιν  έλαιον  ενε- 
βηθείσης  αύτώ  βρνωνίας  ρίζης  επ)  μακράν'  τούτο  και  τέτανον  εργά- 

2  ζεται  το  σώμα.  —  Αίρει  δε  τα  τζελιώματα  βολβών  λείων  Δς, 

3  τζνεύμονος  τράγον  κεκανμένον  Δς  9  σίρονθίον  Δη  .  Τοοτο  κατά- 
πλασσε  τζροπυριών  άβεψηματι  ρα,φάνων  η  ά-βινθίω. 

]  τζη!  Εκ  των  Ρ ούφου  γύρισμα  εντείνον  ένεργότερον.  —  'Σμύρ¬ 
νης  9  Βείου,  κνηκου  τον  εντός  άνά  Δα! ,  μελανθίον  Δ&,  κα)  τζυρέ- 
θρον  άγον  οβολούς  β' ,  κα)  κόκκους  τζεπέρεως  μελανός  λ',  κνιδίονς 

2  δε  είκοσι  καθαρούς.  Κόψα?  δμοΰ  λέαινε  άμα  σκίλλη  καταγούση  Δα  . 

3  ίόπην  δε  καλώς  εγγ\ ,  τη'ζας  κηρόν  βραχύ  συν  ελαίω  κικίνω  κα)  με- 

4  λιτι  επιχεων  τρ/βε.  ΤΙληθος  δε  εσΐω  τον  μέλιτος  κα)  τον  ελαίου 

5  έκατερον  κο.  a  .  Υόνιοι  δε  τώ  χρίσματι  τούτω  κα)  της  έδρας  τζαρά- 
πΐονται,  τζρδ  δέ  της  μίζεως ,  οθόνη  τζρδς  το  άκρΔώς  έκμάσ- 
σεσθαι. 

]  τζθ’ .  Ισχιαδικόν.  —  Κυπρίνου  ελαίου ,  άζονγγίον,  ελαίου  τζα- 
λαιον  άνα  λ/,  a ,  κηρόν  γο  ς\  Β-είον  άπύρον  Διε ,  άδάρκης  Δι , 
νίτρου  Δι£',  τζεπέρεως  Δις ,  τζυρεθρου  Δι ',  τζηγάνον  απαλόν  Δη  , 

2  ορίγανου  Δις ,  δα,φνίδων  Δι£> ,  εύφορέ  ίου  ΔΔ'.  Τά  τηκτά  κατά 
τών  ζηρών. 

έβ .  Το  διά  κισσόν  τζοιονν  τζρος  κόπους  κα)  τζάσαν  νεύρων  η 

]  μνών  συμπάθειαν.  —  Ύηλεως  Ίμ.  a ,  δαφνίδων  κόκκοι  ρ  ,  κυπαρίσσου 
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Ch.  8G;  1.  ι.μετάτό  λ. ΒΡ.  —  3.  έπα-  τέρου ]  άνα'ΒΡ.  —  Ch.  89;  1.  20.  Π ρος. 
τέρου  ]  άνά  ΒΡ.  —  Ch.  87;!·  11.  βολ-  ισχιαέικούς  Α.  —  2  5 .  Ζ  ις'  ]  Ζς  A  F.  — 
βά>ι>]  κλαωναΒΡ. —  Ch.  88;  !.  ζο.εκα-  II).  Ζη'λ  Ζιη '  Α. 
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σφαιρία  κ ,  βράθυος  ά ,  λι&ανωτίδος  a ,  ελαίου  σα£ίνου  η  πα¬ 

λαιού  \  î ,  κηρόν  "λ  a  y  τερμινθίνης  γο  ς  ,  πιτυίνης  "fy  a  ,  οπού  κισσού 
yo  δ1,  υδατος  β  γ' .  Tas  βοτάνας  κόφας  βρέχε  εις  ύδωρ  ημέρας  2 
τρεις  y  ειτα  έπεμ£αλών  το  ελαιον  εφε  αρκούντως,  κα)  διυλίσας 
5  επέμ£αλε  τα  τηκτά,  τον  δε  οπόν  τού  κισσού  λείου  μετά  οζους  κα) 
φύζας  κατάγει  τα  τηκτα  εις  Βυίαν  κα)  άνελόμενος  χρω. 

ία'.  I σχιαδικον  σύγχρισμα  δρασΊικόν.  — E ύφορ£ίου  γο  ε  ,  πε-  1 
τ τέρεως  γο  ς ,  οποπάνακος  γο  ς  ,  άσαρκης  γο  ε  ,  κασίορίου  λ  a  , 
σαμφύχου  γο  β',  κυκλοπάνακος  γο  ς  ,  σίρουθίου  γο  δ' ,  πυρέθρου 
ΙΟ  γο  ελαίου  κυπρίνου  ^  S' ,  ελαίου  Ιρίνου~λ  ÿ>  ελαίου  σικυωνίου 
γ'7  ελαίου  δάφνινου  ^  γ  ,  κηρού  £',  οισύπου  υγρού ,  τερμινθίνης 
άνά  'λ  β\  —  Ισχιαδικον  παρά  τού  Ε ύτονίου  άρχιατρού .  ]  Ελαίου  2 
παλαιού  β  a  ,  σικύου  άγριου  σφαιρία  ε  ·  εφε  εν  τω  ελαίω  εως  φρυ- 
γώσιν  ·  κηρού  γο  ς' ,  πυρέθρου  γο  ά ,  Βείου  άπύρου  γο  ς  ,  τερμιν- 
15  θίνης  γο  ς  ,  εύφορ£ίου  γο  ,  σΐαφίδος  άγριας  γο  a  ,  κάχρυος  γο  a  , 
Βαφίας  γο  a  ,  δικτάμνου  γο  ,  άδάρκης  γο  α. 

Ζβ'.  Το  μετασυγκριτικόν.  —  Οποπάνακος ,  άμμων ιακού ,  κασΊο-  I 
ρίου ,  τερμινθίνης ,  οισύπου,  εύφορ&ίου ,  χαλ£άνης,  άδάρκης  άνά 
γο  β> ,  πεπέρεως  λευκού ,  μυελού  ελαφείου  άνά  γο  a  ,  δάφνινου , 

20  σΊ υρακίνου  άνά  γο  δ1,  ιρίνου  γο  ς  ,  κηρού,  ελαίου  παλαιού ,  άμα- 
ρακίνου  άνά  ^  ά .  Τ ούτων  δε  τον  μεν  όποπάνακα  όζει  δει  λείο-  2 
τρι^είν  εν  Βνια  μέχρι  γλοιού  πάχος  εχη ,  τον  δε  κηρόν  κα)  το 
ελαιον  τηζας  πρόσβαλε  το  άμμωνιακον  σεσησμένον ,  ειτα  τά  λοιπά 
των  τηκτών,  μετά  τούτο  δε,  άρθείσης  άπο  τού  πυρος  της  χύτρας, 

25  προσέμ  π  άσσε  τά  ζηρά  κατά  των  εν  τρ  Βνία  κα)  συνεκλεάνας 
άπόθου. 

f 

φγ[.  Ύροχίσκοι.  —  Ο  άνδρωνειος  τ ροχίσκος.  Χ,αλκάνθου  xLQ ,  1 

i.  βράθυ  Codd.  —  Ib.  λιξανωτίόος  ρητίνης  ΒΡ.  —  lb.  τερρ.  om.  |ΒΡ.  — 

L Ν  ;  λίβα νέας  Codd.  gr.  —  2.  ί]  a'  12.  άρχιητροϋ  BFP.  —  1 3.  σφαιρία  e 
ΒΡ.  —  5.  όζους  Aët.;  τάχμυς  Codd.  —  LN  qui  habent  poma;  σφοαρίων  BFP; 
Ch.  91;  1.  8.  à<$.  y  ο  y  ΒΡ.  —  ίο.  σι-  των  σ(ρα.ιρίων  Α.  —  \l\.  Q.  άπ.  yo  y'  B  P. 
ηινίου  BP.  —  11.  οϊσΰττου  L  N  ;  ύσώττου  —  G  H.  92;  1.  18.  οϊσΰτιου  LN;  υσώττου 
Υ-,υσσώπου  Λ  B  P.  —  Ib.  ύγροΰ ]  ôypàç  F  ·,  ύσσώπου  BP. 
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σμύρνης  Δ&' ,  λι^άνου  Δ^ ,  σχισ Ίης  Δ^ ,  σιάίων  Δη',  άρισίολο- 

2  χίας  Δη.  Οίνω  αύσΐηρω  άναλαμ£άνων  χρώ  ,  όζει  SiotXvrov  Sè  επί- 

ΧΡιε- 

]  ζο  .  Ο  Μούσα.  ~ —  Στυπίηρίας  σχισίης,  άλόης,  σμύρνης  άνά 
Δς  ,  κρόκου  Δγ' ,  κροκομάγματος  Δγ' ,  χαλκοί»  κεκαυμένου  Δς ,  5 

2  χα λκάνθου  Δς ,  ροιάς  κυτίνων  Δς  .  Οίνομελιτι  αναλάμβανε. 

f  yt 

ζε  .  Ο  Αρης  προς  ύπώπια,  λειχήνας,  σπίλους ,  ύπερσαρκώ- 

1  ματα ,  σύριγγας ,  κα)  άλλα  πολλά.  —  Σινωπίύος ,  ίου  ζυσΊού ,  λι&άνου 
άρρενος,  σΐυπίηρίας  σχισίης  ίσα ,  όζους  το  άρκοϋν. 

ζς.  Ο  του  Ηρα  προς  νομάς  πάσας ,  μάλισία  Sè  τάς  εν  aiSoioiç  10 
1-2  και  σΐόματι.  —  Κροκοο  Δη',  σΐυπίηρίας  Δρ  ,  σμύρνης  Δη'.  Ανιε 
οζυμελιτι  κα)  πΐυγμα  βράχων  χρώ. 

1  Ιζ'.  Τ ροχίσκος  ό  Sia  χάρτου  προς  νομάς.  —  Χάρτου  κεκαυ- 

2  μενού  Δλ£',  τιτάνου,  αρσενικού,  σavSapάκης  άνά  γο  α.  Αρνο- 

γλώσσου  χυλω  αναλάμβανε.  15 

1  ίη  .  Ύροχίσκος  προς  άλγους ,  λεύκας ,  λέπρας  ,λειγνιν ας. —  Ελ- 
λεβόρου  λευκού,  πεπερεως  μακροϋ,  κάχρυος ,  άλκυονίου,  Βείου  άπο¬ 
ρου,  σavSapάκης ,  καλάμου  αρωματικού ,  άSάpκης  ίσα  λεία  σησας  εν 
όζει  λείου,  κα)  ποίει  τροχίσκους ,  άνατρίψας  Sè  τα  μέρη  ράκει  και 
χρίσας  εα  ηλιούσθαι  επ)  πολύ.  20 

1  ^ θ '.  Τ ροχίσκος  ο  κροκώύης.  —  Σμύρνης  Δ£',  κασΊ ορίου  Δ^ , 
κρόκου  Δγ  ,  οπού  μηκωνος,  σέλινου  σπέρματος ,  ύσσώπου ,  σΐύ- 

2  ρακο?  άνά  Δα,  ύοσκυάμου  σπέρματος  άνά  Δς  .  Ύοα τι  άναλα£ών 
ποίει  τροχίσκους  τριω£ολιαίους. 

1  ρ  .  Αειχηνικός  τροχίσκος.  —  Χαλκίτεως ,  μίσυος,  Β-είου  άπύ-  25 
ρου ,  χαλκάνθου,  λι£άνου  άνά  Δ^ ,  συκης  φύλλων  χλωρών  Δς  . 

yf  ^ 

2  Οζει  άναλάμ&ανε. 


λίβ.,  σχ.  άνά  ^  β'  ΒΡ.  —  II).  σιδ. 
Ζη  e  LN:  σιδ.  ~)/.  BP;  σΊ άγον  F.  — 
2.  δέ  om.  BP.  —  Ch.  g4 ;  1.  4.  Αλλο  ό 
Μ.  Λ. —  Cil.  g5  ;  1.  η.ύπώπυα.  BP  ;  ύπόπυα 
F  ia  m.;  ύπόπια  2a  m.  —  Cil.  96;  1.  io. 
Ηρα  ex  em.  (Cf.  t.  II.,  p.  895-896); 


Ηρα  A  ia  m.;  rfprjs  A  2a  m.  F  ;  rjpvs  P; 
aprjs  B.  —  1 1.  Zp']  ZQ  A.  —  Ib.  ZS' 
A.  —  Ch.  98;  1.  19.  δέ  om.  A.  —  Ch. 
99 ;  1.  21.  Z&]  Za  BP.— Ib.  ZS']ZÎ 
BP.  —  23.  Ζς]  Ζγ  BP.  —  Ch.  100; 
1.  27.  Οϊνω  B  P. 


v. 
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pa  .  T ροχίσκος  προς  δυσεντ ερικους,  αίμοπΐ οίκους  ,  ροΰν  γυναι - 
χεΐον.  —  Ύποκισΐ  ίδος  χνλοΰ,  γής  σαμίας,  2ΐηκίδος  ομφακίτιδος ,  1 
άκακίας  κιρράς  άνα  Δη  .  Αναλάμβανε  υδατι  ομζρίω  *  η  δε  χρήσις  '  2 
επί  μεν  δυσεντ εριχών  ενίεται  μετά  χυλόν  όρύζης,  η  φακής,  ή  τίνος 
τοιουτου  *  επί  δε  αίμοπΊ  οίκών  εν  κοτυλγ]  ψυχρόν  ύπατος  του  φαρμά¬ 
κου  Δα  *  επ)  δε  ροΰ  γυναικείου  ομοίως  ενίεται  μετά  τίνος  χυλοΰ,  ή 
προσΐ ίθεται  εν  κροκυδι  ερίου  άνεθε)ς  χυλώ  σίρυχνου,  ή  πολύγο¬ 
νου,  ή  άρνογλώσσου ,  ή  τίνος  τοιουτου. 

ρβ'.  Τ  ροχίσκος  ο  ΥΙασίωνος.  —  A  επίδος  χαλκού  Δ  Δ,  χαλκού  1 
κεκα υ μενού,  άλός  άμμων ιακοΰ,  σΐυπίηρίας  σΐ  ρογγυλης ,  ίου  ζυσΊοΰ, 
λΔάνου  άνα  Δη1.  Τρ/βε  χαλκόν,  άλας,  ιόν,  λεπίδα,  σΊυπΊηρίαν  όζος  2 
έπι&αλών  εν  ήλίω'  όταν  δε  παντελώς  λειωθή ,  επίβαλλε  τον  λ/βα- 
νον,  και  τρίψας  Ικανώς,  όταν  συσίραφή ,  ποιεί  τροχίσκους  *  ε’πι  Sè 
τής  χρήσεως  όζει  διαλυων  έπίχριε. 

ργ  .  ΐίοδαγρικός  ο  Π ρόκλου'  Ιάται  ποδάγραν  κα)  ισχιάδα  κα) 
καθόλου  πάσας  αρθρίτιδας  και  πόνους  πάντας  επ)  ενιαυτόν  πινόμε- 
νος,  και  πάσαν  αϊσθησιν  άκρι£εσ1εραν  άτι  εργάζεται ,  καθαίρων 
πράως  διά  ουρών  και  το  όλον  σώμα  ύγιεινότερον  κατασκευάζει  * 
ιάται  και  επιληψίας,  σκιρρους  ήπατος  κα)  σπληνός.  —  Χαμαίδρυος  1 
γο  θ',  κενταυρείου  λεπίοΰ  εγκάρπου  γο  η  ,  άρισΐ ολοχίας  μακράς 
ορεινής  γο  ζ',  γεντιανής  'άτρητου  γο  ς  ,  ύπερικοΰ  γο  ε,  πετροσέ¬ 
λινου  γο  δ',  μήου  γο  γ  ,  άγαρικοΰ  γο  β' ,  φοΰ  γο  a  ,  μελιτος  κο.  β' . 
Κ,όπΊε  και  σήθε  ιδία  εκασίον,  κα)  μίζας  μάλασσε  τώ  μελιτι,  κα)  2 
κάψας  πλάσσε  τροχίσκους  άνά  Δα.  È  δε  χρήσις  κα)  πόσις  εύπέπΊω  3 
περί  ώραν  τρίτην  μετά  τό  διακεχωρηκε'ναι  την  γασΊέρα  *  άνιεσθω  δε 
υδατος  &ερμοΰ  κυάθοις  δυσ),  κα)  λα£ών  βαδιζέτω  ή  αιωρείσθω.  Η  δε  4 


Ch.  101;  1.  3.  Α.  —  Ib.  Sé  om. 
A  BP.  —  5.  εν  κοτύλη  e  N  Alex.  T rail.; 
èv  7 ιυάθω  Codd.gr. —  Ch.  102  ;  1.  1  1-1  2. 

άλας . επί  βαλών]  και  τα  άλλα  ΒΡ.  — 

12.  6ταν...  επίβαλλε]  υσΊερον  <5έ  ΒΡ. 
—  ι3.  τρίφαί...  συσΊ ραφή  om.  ΒΡ.  — 
Ch.  ιο3;  I.  20.  κεντανρίου  BFP.  — 


Ib.  λειτΊοΰ  e  L  qui  liabet  tenui:  λευκόν 
Codd.  gr. —  Ib.  μακρας  om.  BP. —  22. 
γο  <$'  Paul.;  γο  γ'  Codd.  —  Ib.  μηου 
γο  γ'  Paul.;  φοΰ  γο  β1  BFP;  φοΰ  γο  α1 
Α.  —  Ib.  γο  β'  Paul.;  γο  a'  Codd.  — 
Ib.  φοΰ  γο  a'  Paul.;  om.  Codd.  —  23. 
Κο'-φα*  στίισαζ  ΒΡ. 
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άρχίι  της  πόσεως  μη  εν  θέρει  γενέσθω ,  αλλά  εν  τινι  των  άλλων 
5  ωρών.  ΑιάσΊημα  Sè  προς  το  λουτρον  η  τ ην  τροφήν  ώραι  τρεις  έσ Ί ω¬ 
σάν'  άπεπΊησαντι  Sè  πάντως  φυλακτ έα  μην  η  ποσις  '  άναι τληρού- 
0  σθω  Sè  ο  των  του  ενιαυτού  ημερών  αριθμός.  Κσΐω  Sè  η  δίαιτα  εύ¬ 
χυμος ,  εύπεπΊος,  μη  πλησμονήν  εργαζόμενη  *  κράμβην  δε  εσθίειν  ώ 
τοίς  αρθριτικούς  παραινώ  *  εχει  γάρ  τι  αντιπαθές  *  οίνω  Sè  συμμέτρω 
χρησθαι,  κα )  συμμέτρως  κεκραμένω  μετά  την  τροφήν. 

ρδ’ .  Ο  διά  ήλεκτρου  τ ροχίσκος'  ποιεί  προς  αιμοπΐ οϊκους ,  βητ- 
τοντας  χρονίως,  φθισικούς ,  αναφορικούς ,  εμττυϊκου·ς.  κοιλιακούς , 
δυσεντερικούς ,  εμπν  ευ  ματ  ου  μένους  *  εσΐι  Sè  κα)  ώτικη  αγαθή. —  10 

1  ’Ψυλλίου  κεκαθαρμένου  Δ μ  ’  οι  Sè  κ *  ιλλυρικής,  μασΊιχης ,  ηλέκ- 

2  τρου  ρινήματος ,  κρόκου  άνά  Δλ' ,  οπίου  Διε  .  Το  ψιίλλίΟΐ'  βαλών  εις 
ύδωρ  θερμόν  εα  βρέχεσθαι ,  κα ι  όταν  γλίσχρον  και  κολλώδες  γέ- 
νηται  το  ύδωρ ,  έκθλι^ε  το  υγρόν,  εκ  τούτου  σκευάσας  τό  φάρμακον 
άνάπλατίε  τροχίσκους  κα)  δίδου  τριώ£ολον  εις  ύπνον  άπ  ερχομέ-  15 
νοις  ·  έσίωσαν  Sè  τού  ύδατος  ζ  γ  . 

ρε  .  Τ ροχίσκος  ό  διά  της  ακακίας  προς  ποδαγρικούς  και  αρθρι¬ 
τικούς  κα)  φλεγμονάς  κα)  τα  κνησμώδη  πάντα  κατά  άρχάς  κα¬ 
ί  ταχριόμενος.  —  Ακαχίας  μελαίνης  κα)  ζανθης  άνά  γο  S’ ,  κόλλης 
τεκτονικής  διαυγούς  ·  άμεινον  Sè  ιχθυοκόλλης  ·  γο  δ',  άμμωνιακού  20 
θυμιάματος  γο  β' ,  αλόης  γο  β' ,  γλαυκίου  γο  β' ,  λιβανωτού  άρ- 
2  ρενος,  ελλεβόρου  λευκού  κα)  μελανός  άνά  γο  α.  Οζει  σκιλλιτικώ  άνα- 
λάμ&ανε  κα)  ποιεί  τροχίσκους  *  επ)  Sè  της  χρείας  τω  αύτώ  όζει 
άνιε  κα)  κατάχριε  κα)  έα  ζηραίνεσθαι  κα)  άπόπεμπε  εις  το  βαλα- 
νείον ,  κα)  όταν  επανέλθϊ] ,  τη  αύτη  χρη'σει  χρώ.  25 

1  ρς.  Τ  ροχίσκος  ημικρανικός.  —  Καρδάμου  σπέρματος  Δδ! ,  πη- 

2  γάνου  φύλλων  χλωρών  Δδ',  οπίου  Δα! .  Οζει. 


ι.γινέσθωΑ.. —  3.  μεν  Codcl. — 3Α.  —  Ch.  ι ο 3  ;  1.  ι8.  φλεγμονάς ]  προς 

άναττλ.  6  BFP.  —  Ch.  ιο4  ;  1.  8.  ποιων  άλλα  τινά  πάθη  Λ.  —  Ib.  άλλα  και  προς 
Λ  —  ίο.  εμττνευματωμ.  BFP.  —  ιι.  τά  À.  —  Ib.  πάνΊα  ουτος  καλός  Λ.  — 
οι  Sè  κ  ΟΗ1.  ΒΡ. —  ΐ2.  Δλ'  LN  Gai.;  21.  λιξάνου  του  άρρ.  Λ.  —  Ch.  ιοί); 
Δα  Codcl.  gr.  —  Ib.  Το  or».  AF. —  1.  26.  Καρδαμώμου  ΑΒΡ.  —  2η.  Δα  ] 

ι  3.  βραγέσΟαι  Β.  —  ι4·  τούτων  AF.  Δ^  BFP.  — -  Ib.  όζει  άνάπλατί ε  ΒΡ. 
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ρζ\  Ξηρία.  —  Ξηρίον  άπουλωτιχόν.  Οσίρέων  χεχαυμένων  Δ& ,  i 
μάννης  Δα  ,  καδμείας  οβολούς  δ' .  Αείοις  χρώ  χαϊ  προς  νομάς.  2 
ρη  .  Αλλο  άπουλωτιχόν  ποιούν  χαϊ  προς  τα  χαχοηθη  χαϊ  προς 
νομάς. —  Π/τοο?  φλοιού  Δς  ,  χέρατος  έλα φείου  χεχαυμενου  Δδ ' ,  Ιον  1 
5  ζυσΊοΰ  Δ&' .  Αείοις  χρώ.  2 

ρΟ'.  Κεφαλιχόν  *  άφίσίησι  λεπίδας,  ανάγει  οσίά  διεφθορότα 
κα ϊ  τα  κοίλα  σαρχοΊ.  —  Ιρεως  Δδ',  πάναχος  Δδ' ,  άρισΐ ολοχίας  Δ£',  1 
λιξάνου  Δ£',  μάννν$  Ζβ\  ίίάντα  κόφας  χάί  σησας  χρώ  κατά  ιδίαν  2 
και  μετά  μέλιτος. 

10  pi.  Αλλο  εσγαρωτιχόν  χαϊ  τύλων  εχχοπΊιχον  χαταπασσόμενον 
χαϊ  προσ1ρι£όμενον  πυρηνι  μη'λης  *  έσΐι  δε  χαϊ  χατασΊ  αλτικόν. 

—  Χαλκίτεως  ωμής  Δη  ,  καδμείας  Δδ'.  Αναλαμβάνεται  όζει  δριμν-  1-2 


τάτω  χαϊ  ζη ραίνεται  χαϊ  λεαίνεται. 

ρια.  Έηπίόν  άνώδυνον. —  Αρσενικού,  χαλκίτεως,  σανδα ράχης  [ 
15  άνά  Δδ’,  τιτάνου  Δη  . 

ρίβ;.  Η  ροδιαχη  χατασΊ έλλονσα  τά  ύπερσαρχοΰν τα.  —  Κ ηχϊδος  \ 
όμφαχίτιδος  Δθ',  λεπίδος  χαλκού  Δε,  χαλκάνθου  Δγ  ,  σΐυπίηρίας 
σχισίης  Δδ' .  Ύην  ημίσειαν  χηχίδα  χαΰσον  χαϊ  σ€έσον  οίνω.  2 

ριγ  .  Το  διά  χάρτου.  —  Χάρτου  χεχαυμενου  γο  ς  ,  αρσενικού ,  ι 
20  σανδαράχης ,  τιτάνου  άνά  Δδ' .  E/  δέ  τροχίσχους  ποιησαι  βουλει ,  2 
χυλώ  άρνογλώσσου  η  οίνω  αύσΐηρώ  αναλάμβανε. 

ριδ' .  Προ?  νομάς.  —  Χαλκίτεως ,  μίσυος,  λεπίδος,  χηκίδος  ίσα.  ι 
ριε.  Καυσίιχόν  άδηχτον ,  άλλοτριοΰν  παραχρημα.  — Ασβεσ7 ου  ι 
γο  a  ,  σφεκλης  Δα! ,  νίτρου  γο  ς .  Αεάνας  εψε  εν  σΐαχτη  σύκινη  2 
25  η  όζει  εως  δϊς  η  τρις  ζέση  *  εχετω  δε  προ  του  έφεσθαι  γλυκέος  πά¬ 
χος.  E/  δε  εμπλασίώδες  βουλει  γενέσθαι ,  ΐζώ  αναλάμβανε  άνεθέντ ι  3 
άτμώ  ϋδατος  3-ερμοΰ. 


Ch.  107;!·  1  ·  Ξιηρία  om.  ΒΡ.  —  Ib. 
Ξηρίον  om.  A.  —  Ib.  έπουλωτικόν  BP; 
άπουλωτικά  A.  —  2.  οβολοί  A.  —  Ib. 
λείου  BP.  —  Ch.  10S;  I.  3.  έττου'λωτι- 
κάν  BP.  —  Ib.  καί  post  ποιούν  om.  BP. 


—  4·  κέρατοζ  ελαφείου  κεκ.  Δδ'  om.  B. 

—  5.  Ζβ' J  Δα  BP.  —  Ch.  1 1 3 ;  1.  20. 
άνά  γο  è'  BP.  —  Ch.  1  1  5  ;  1.  24-  αφέκληζ 
Aët.;  φέκλτηζ  Cotld.  —  2  5.  >7  6ζει  c  L  N  ; 
όζει  Godd.  gr. 
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ρις!  Ανθηρά  εκ  των  Φιλουμένου  Ξρος  τα  εν  τω  σΐόματι  Ελκη. 

1  —  Δανδαράκης ,  ιρεως  άνά  Δδ',  κυπέρου  Δη  ,  κροκού ,  σμύρνης, 
σΐυπίηρίας  σχ^ισίης  άνά  Δ& ,  ρόδων  άνθους  άνά  Δα! . 

1  ριζ '.  Κολλύρια.  —  Το  λι£ιανόν.  ΈΊίμμεως  κεκαυμένου  και  Ξε¬ 

πλυμένου  Δι£',  καδμείας  κεκαυμενης  και  Ξεπλυμένης  Δ ι£' ,  ψιμυθίου  5 
κεκαυμενου  κα)  Ξεπλυμένου  Δις1 ,  άμυλου  Δις ,  σποδιού  Δη',  άσΊέ- 
ρος  σαμίου  Δη  ,  μολί£δου  κεκαυμένου  κα)  Ξεπλυμένου  Δη  ,  τρα¬ 
γακάνθης  Δη ,  σμύρνης  Δη ,  οπίου  Ξεφωγμενου  Δ£',  κόμμεως 
Δδ' ,  Ξρος  την  άνάληψιν  ωών  Ξροσφά των  κ  το  λευκόν ,  ύδωρ 
6μ£ριον.  10 

1  ριη  .  Έύλλουτρον  το  Â πολλιναρίου.  —  ’Ψιμμιθίου  Δκδ1 ,  καδ¬ 
μείας  Δη  ,  χαλκού  κεκαυμένου  Δ ι£' ,  σμύρνης  Δ£' ,άλόης  Δ€',  κρόκου 
Δβ,  ακακίας  Δδ’,  τραγακάνθης  Δη',  άμυλου  Δς  ,  οπίου  Δι£', 
κόμμεως  Δι ,  ύδωρ  ομ£ριον. 

ριθ'.  Κύκνος  ζανθος  Β  άσσο  ο  Ξρος  ρεύματα  κα)  Ξεριωδυνίας  και  15 
1  ελκωσεις  διά  ωοΰ  η  ϋδατος.  —  Καδμείας  κεκαυμένης  κα)  Ξεπλυ¬ 
μένης  Δλ£' ,  ψιμμιθίου  Ξεπλυμένου  Δις  ,  σποδιού  Δις  ,  οπίου  Ξε- 
φωγμένου  Δη  ,  άκακίας  κιρράς,  αμύλου ,  κόμμεως,  τραγακάνθης  άνά 
Δδ',  ύδωρ  ομ£ριον. 

I  ρκ.  Το  διά  ερείκης.  —  Ε ρείκης  καρπού,  σμύρνης,  οπίου  άνά  20 
Δ&',  γαλκού  κεκαυμένου  Δα  ,  κόμμεως  Δς  ,  άκακίας  Δς  ,  καδμείας 
Δς  ,  ύδωρ  ομ£ριον. 

ρκα  .  Το  ουράνιον  Ξρος  Ελκη ,  φλύκταινας ,  ρηζεις,  επικαύμ ατα, 
ΞροπΊωσεις ,  σΐαφυλώματα,  ύποπύους,  διαβρώσεις ,  νομάς ,  άνθρα¬ 
κας,  κα)  Ξρος  Ξασας  τάς  μεγάλας  διαθέσεις,  μάλισία  δε  τ ρυφε-  25 
I  ροφθάλμοις  κα)  γαροποίς.  Κν  άργαίς  ύδαρεσΐ έρως  έγγυ  μάτιζε  · 


Cii.  i  1 6-  Hoc  caput  bis  exhibent  /CM  e  LN;  Δη  Codd.  gr.  —  9.  Δδ 
Codd.,  nempe  hoc  loco  et  post  caput  po'  Paul.;  Δα  Codd.  — Cii.  1.18;  1.  12-1 3. 
(p.  1 43 ,  1.  1 3  ) .  —  1.  εκ  των  Φ<λ.  om.  άλ.  1/.  η  ,  κρ.  Ί/.  ν' ,  άκ.  λ-  E' ,  τραγ.  ^  ta 
A  utroque  loco,  reliqui  Codd.  allero  BP.  —  Ch.  120;  1.  21.  χαλκού  e  L 
loco.  —  Ib.  τω  om.  A  utroque  loco. —  N;  -χαλκάνΟου  Codd.  gr.  —  Cii.  121; 
3.  άνά  om.  BP.  —  Cii.  117,  1.  7-8.  1.  25.  δέ  om.  BP.  —  26  εγχυματίζετσι 
τραγακ.  Δη  e  LN;  om.  Codd.  gr.  —  8.  B  P. 
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'όταν  δε  λεπίον  κα)  δηκτικόν  >)  κα)  Ξυρώδες  το  ρεύμα,  χρώ  μετά 
γάλακτος  *  ότ αν  δε  άνακαθαρθγ  κα)  παχύ  ρεύμα  διαλύσαι  3-έλρς,  διά 
ύδατος.  — Γ>7?  σαμίας  ώπΊημένης  γο  γ' ?  σποδιού  Ξεπλυμένου  γο  ά ,  2 
καδμείας  κεκαυμένης  κα'ι  Ξεπλυμένης  γο  β',  σΐίμμεως  Ξεπλυμένου 
γο  β\  λεπίδος  Ξεπλυμένης  γο  δ\  οπίου  Δς  ,  κόμμεως  γο  δ ύδωρ 
ομ£ριον. 

ρκβ .  Κολλυρίου  το  αχάρισΊ ον  Ξρος  τάς  μεγίσίας  επιφοράς  * 
Ξοιει  μαλισΊα  επι  των  αγροικοτέρων.  —  Καδμείας  Δις \  ακακίας  ! 
Δ,η  i  χαλκού  κεκαυμένου  κα )  Ξεπλυμένου  Δη  ,  οπίου  Δδ\  ερείκης 
καρπού  Δ δ ' ,  σμύρνης  Δδ\  κόμμεως  Δ  ις  .  Ύδατι  αναλάμβανε.  Η  2-3 
χρησις  δια  γάλακτος  γυναικείου  '  η  κράσις  μέση,  όταν  δε  ουδέ  ή  4 
επιφορα,  αλλα  >?  διάθεσις  Ξερι  τους  οφθαλμούς  ι)7  άπέχεσθαι  δει 
τού  κολλυρίου. 

ρκ,γ  .  Το  διά  λΔάνου  Ξρος  ρεύματα  κα)  χημώσεις.  —  Καδμείας  1 
κεκαυμενης  και  Ξεπλυμένης  Δκ  ,  λΔάνου  Δκ  ,  φιμμιθίου  Ξεπλυ¬ 
μένου  Δμ,  οπίου  Δς  ,  κόμμεως  Δς.  Υδατι  ομξρίω.  2 

ρκδ'.  Κύκνος  Ξρος  έλκη  ΞαντοΊα ,  επιφοράς,  Ξεριωδυνίας ,  ύπο - 
πυους  οφθαλμούς.  —  Σποδιού  Ξεπλυμένου  Δδ' ,  γης  σαμίας ,  άμύ-  1 
λου ,  ακακίας ,  οπίου  άνά  Δδ\  τραγακά νθης  Δ&' .  Ύδατι  ομ£ρίω.  2 
Η  χρησις  διά  ώού.  3 

ρκε  .  Χ,Διανον  Ξρος  φλύκτεις,  έπικαύμα τα,  ρη'ζεις ,  κοιλώματα , 
Ξρος  υποπύους  οφθαλμούς ,  χημώσεις ,  σΐαφυλώματα ,  Ξρος  Ξεριω- 
δυνιας  και  διαθέσεις  *  κα)  ούλάς  άποσμη'χει. —  Καδμείας  κεκαυμένης  ! 
και  Ξεπλυμένης  Δις  ,  φιμμιθίου  Δγ  ,  σμύρνης  ΔΔ' ,  σΊίμμεως 
κεκαυμενου  και  Ξετε λυμένου  ΔΔ  ,  μ ολΔδου  κεκαυμένου  κα)  Ξεπλυ¬ 
μένου  Δη  ,  υύωρ ,  και  Ξρος  την  άνάληφιν  ωών  είκοσι  το  λευκόν’  εν 
αλλω  κα)  οπίου  Δ^έ . 


ι.  δηκτικόν  Aët.;  δηκτυν  Codd.  —  4. 
κεκαυμ.  καί  om.  ΒΡ.  —  Ch.  122;!.  8. 
ποιεί  om.  Α.  —  Ib.  επί  om.  A.  —  Ib. 
αγροίκων  A.  —  9·  ®επλ.  Δ€'  A.  —  ίο. 
Δις'  e  LN  :  Δς  Codd.  gr.  —  C11.  1  23; 
1.  j  4 .  ρεύμα  F.  —  ι5.  Δη]  avà  Δς  A. 


11).  Δκ  ]  ^  μ'  BP.  —  Ch.  i  2 4  ;  1.  1  9. 
Δ£  ]  Δα  BP.  —  Cfl.  125;  î.  21.  φ Au- 
K7 alvas  BP. —  22.  σΊαφ.  περ.  BP. —  2  5. 
μολίξδου]  βδελλίου  BP.  —  26.  Δη]  >  β' 
BP.  —  Ib.  ύδωρ  τό  άρ:ιοΰν  BP.  —  Ib. 
τα  λευκά  Β  Ρ.  —  27.  jS']  ta  BP. 
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ρχς .  Το  διά  κέρατο?  ελάφου  προς  £λχη ,  φλύχτεις'  χολ  ούλάς 

1  άποσμηγει.  —  Κε'ρατο?  ελάτου  χεχαυμένου  Ζ,δ',  λι&άνου  /έδ' ,  μο- 
λ/βΑου  χεχαυμένου  χα)  πεπ λυμένου  /JS  9  λεπίδος  γαλχοΰ  οπίου 
jCoi 9  χόμμεως  Δ.δ’ ,  ύδωρ  όμβρίοΐ'. 

1  ρχζ' .  Αημοσθένους  το  Νείλεω?  Αία  ροδών.  —  Ρόδων  απαλών  Α,δ\  5 
χρόχου  μηχωνος  όβολο?,  νάρδου  οβολός,  χόμμςως  /~d ,  ύδωρ. 

2  Ποίεί  δε  προς  γομώσεις  xcà  προπίώσεις  χαι  φλυχταίνας  xcà  έλχν 
προέγοντ α  καί  ρυπαρά  καί  -arpo?  τ ττεριωδυνίας  xcà  τραχέα  βλέ¬ 
φαρα. 

1  ρχη.  Το  μηδιχον.  —  Τλαυχίου  Δ,δ' ,  σαρκοκόλλ)7?  Δ,δ\  χρόχου  10 

2  /Ld,  τραγαχάνθης  /LQ .  Κέαν  as  εν  ύδατι  τα  άλλα,  όταν  καλά!?  έχγ , 
προ£ε£ρεγμένην  τν,ν  τραγάχα νθαν  συλλέανον,  χα\  άναπλάσα.ς  χρώ 
πολλάχις  ύπαλείφων  παχυτέρω. 

1  ρχθ'.  Το  σποδιαχον  ποιούν  προ?  φλεγμονάς  καί  ρεύμα.  — Λί- 
βα 'νου,  σΐίμμεως  άνα  Δ,ρ  9  χαδμείας ,  φιμμιθίου  άνά  Δ,χδ\  γης  άσΐέ-  15 

2  po?  /-γ  9  μηχωνος  Δ,γ ,  χόμμεως  /έιε.  Κέαινε  εν  Γαλλίας  χυλω, 
ποιεί  δε  τον  χυλόν  ούτως  *  τα  όοπαλώτ ατα  φύλλα  τής  ελαίας  πλυ- 
θέντα  κόψα?  εν  ολμω ,  σύμμετρον  ύδατος  παραχέων,  δια  οθονίου 
χαθαρού  άπόθλιφον. 

1  ρλ' .  Ν άρδινον. —  Καδμείας  j£ ίβ;,  χαλχοΰ  χεχαυμένου  jLy  9  σΐίμ-  20 
μεως  Α,χ  ,  νάρδου  συριαχης  Α,δ' ,  άχαχίας  Δ,ι ,  χρόχου  Ζ-β',  χόμμεως 

2  Ζ,κλ  Αεαινε  ομ&ρίω  ϋδατι. 

ρλα.  Κολλύρια  μήτε  έμπλάσσοντα ,  ptj/τε  παγύνοντα  τα  υγρά, 
άλλα  ζέοντα  χα\  εχχρίνοντα ,  οΐα  ε’σ7ί  τό  άρωματιχόν  καί  το  ρ^ία- 

1  κόυ  *  εσ7ί  Αετό  μει>  άρωματίκοί;  τοίόιΆε.  —  Πομ(ρόλυ;)/ο?  ^ε',  χαλ-  25 


Cn.  1 26  ;  1.  3.  λεπ. . .  β'  L  N  Gai.;  om. 
Codtl.  gr.  —  4.  <$']  β'  BP.  —  Ch.  127; 
1.  5.  Νειλεως  Gels.;  Νείλου  Codd.,  et  sic 
sæpius. — Ib.  StappoSov  BP;  SiapoSov  F. 
—  6.  α']  β’  BP.  — 7.  σε  και  ρός  F. — 
Ib.  'προπίώσεις  Gai.;  τζίώσεις  Codd.  — 
8.  'zspoéftov τα  e  conj.;  TSpoiyov  F  ;  τσροέ- 
%ων  BP.  — II),  'ΰτρόζ  om.  BP. — Ch.  128; 


I.  10.  μαόικόν  BP.  —  Ib.  κρόκους  BP, 
et  sic  sæpius.  - —  il.  β’]  a  BP.  — 
Ib.  όταν]  όπως  BP.  — Ch.  129;!.  i4 
ρεύματα  BP.—  i5-î6.  σαμίας  γης  άσΐέ- 
ρος  Codd. —  17·  άπαλλότερα  Β Ρ.  — 18. 
'τπαραγέας  ΒΡ.  —  Gh.  ι3ο;  1.  20.  ίβ  ] 
IV  BP.  -  II).  γ]  ς’  ΒΡ.  —  2ΐ.  β’]  «' 
ΒΡ.  —  Ch.  ι  3ι  ;  Î.  25.  ε  ]  γ  ΒΡ. 
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κού  κεκαυμένου  /LQ ,  σμύρνης  /~γ  ,  λίθον  αϊματίτου  /~δ' ,  πεπέρεως 
λευκόν  κόκκοι  ιη  ,  κρόκου  /Lë' ,  κόμμεως  /άγ  .  Οίνω  χίω  ή  (βάλε-  2 
ρίνω  χρώ. 

ρλβ'.  Το  δε  χιακόν.  —  Σπορίου  Δ,γ  ,  χαλκού  κεκαυμένου  /~γ  ,  1 
5  κρόκου  /La  ,  σμύρνης  /L$ ,  μηκωνείου  /La ,  πεπέρεως  λευκού  κόκκοι 
κόμμεως  /La! .  Αέμινε  οίνω  χίω  άθάλάσσω  ή  άμιναίω.  2 

ρλγ'.  £ηρον  προς  τους  φωρώδεις  κανθούς.  —  Ααλκίτεως  jLe  ,  1 
καδμείας  /Le  .  Αεία  εντίθεται  εις  άγγείον  κεραμεούν  κα)  βάλλεται  το  2 
χυτρίδιον  εις  όζος  κεκραμένον ,  ώσΐε  εζω  μεν  βρέχεσθαι  τί)ν  χύτραν, 

10  εσωθεν  δε  αυτής  μη  παραρρυήναι  το  υγρόν,  και  άφίεται  ημέρας  ζ' , 
είτα  ζη ραίνεται. 

ρλδ'.  Κ ολλύρ  ιον  το  δικέντητον.  —  Καδμείας  /.δ' ,  ιού  /La! ,  μί-  1 
συος  οπίού  τ ριώ£ολον,  πεπέρεως  λευκού  /Ly',  κόμμεως  /LQ .  ΤΙοιεί  2 
δε  κα)  προς  αμβλυωπίας  και  προς  άργομένας  ύποχύσεις  κα)  λεπΊύ- 
J  5  νει  *  έσΐ  ι  δε  &ερμόν. 

ρλε  .  Η  Έρασισΐ ράτου  πάγχρησΊος  υγρά  &αυμασΊη  ποιούσα 
πϊρος  φλεγμονάς  των  οφθαλμών  κα)  προς  τάς  άρχομένας  οφθαλ¬ 
μίας  κα)  βλέφαρα  τραχέα,  κα )  σχεδόν  π ϊερι  πάσαν  οφθαλμίαν  των 
ενεργών  *  έχρήτο  δε  αυτή  κα\  προς  αιδοία  ηλκωμένα  κα)  ώτα  πυορ- 
20  ροούντα  κα )  παρίσθμια  κα)  σΊαφυλάς  κα)  προς  τά  έπ)  τού  σώματος 
άλλως  ουχ  ύγιαζό μένα  έλκη ,  κα)  μελανιάς  τάς  επ)  τών  ελκών,  κα) 
προς  τα  εν  τοίς  μυκτήρσι  γινόμενα  πάθη  κα)  τά  εν  τώ  σΊόματι. — 
Εσ7ί  δε  χαλκού  κεκαυ  μενού  /LQ ,  σμύρνης  /La  ,  μίσυος  οπίού  /La,  1 
πεπερεως  οβολούς  β',  κρόκου  τ ριώ&ολον.  Οίνω  χίω  λεαίνεται ,  είτα  2 
25  μίγνυται  γλυκέος  κο.  ά ,  κα)  πάλιν  λεαίνεται  εως  μιγή  το  φάρμα- 
κον,  είτα  εις  χαλκούν  άναληφθεν  άγγείον  έφεται  έπ)  μαλακού  πυράς 


ι  -2.  λίθου. . .  y  om.  BP.  —  Ch.  ]  32  ; 
1.  5.  /a  post  μ-ηκ.  e  L  ;  /S'  Codd.  gr.- — 
6.  ιβ']  v'  BP.  —  Ch.  i 33;  1.  8.  αλλά 
καί  BP.  —  Ch.  1 34  :  1.  12.  δικέντητον 
A ët. ;  διακέντητον  Codd.  —  Ib.  o  ]  / 
BP.  —  1  3.  λευκοί]  οπ7οίΒΡ.  —  Ib. 
β  ]  ά  ΒΡ.  —  ι/|.  δε  προς  ΒΡ.  — 


Ch.  1 3 5 ;  i.  1  6.  υγρά  &αυμ.  οπι.  Α.  — 
ΐ7·  προς  τάς  om.  A.  —  iS-iq. 
βλεφ...  ν λκ.  καί  om.  A.  —  ιδ.  τραχέα 
om.  BP.  —  20.  προς  τά  om.  BFP.  — 

2  1.  καί . έλκων  om.  A.  —  24.  oë.  β' 

L  N  Gai.;  oë.  ië'  Codd.  gr.  —  25.  πάλιν 
ομοίως  B  P. 
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μέχρι  γένηται  ιζώδες,  είτα  μεταχείτ αι  εις  χαλκην  πυζίδα,  και  τε- 
λέως  έχει  προς  τάς  ειρημένας  χρείας. 

ρλς  .  Κ ολλύριον  προς  τε  τα  καθαρά  έλκη  και  ακάθαρτα ,  κα\  τα 
νεμόμενα  καί  τάς  ύπεροχ ας,  έτι  δε  παλαιάς  διαθέσεις  καί  τραχέα 
.  βλέφαρα  καί  συκώσεις  καί  έκτροπας  καί  ήλους  καί  σΊα φυλώματα  5 
καί  ρεύμα  παν  καί  περιωδ υνι'ας  καί  ψωροφθαλμίας  *  ποιεί  δε  καί 
τάς  ούλάς  λείας  *  ποιεί  δε  καί  προς  τάς  άνθρακώσεις  καί  τάς  πυώ¬ 
σεις'  παραδιαφορηθείη  γάρ  άν  το  πύον'  καί  καθόλου  κάλλισίον 
]  προς  πάντα  τά  εν  όφθαλμοίς. —  Εσ7*  δε  σπορίου  Δγ ,  χαλκάνθου 
Δ£' ,  κρόκου  Δα  ,  σμύρνης  οβολούς  δ',  μηκωνείου  οβολούς  δ1,  πε-  10 
πέρεως  λευκού  κόκκοι  i£f,  κόμμεως  Δα,  οίνου  χιού  αύσίηρού  η 
άμιναίου  το  ικανόν. 

ρλζ'.  Αλλο  προς  τά  καθαρά  έλκη  και  ηδη  δεόμενα  πληρώσεως 
καί  άπουλώσεως  το  τού  Κ  λέωνος  λεγόμενον ,  ω  καί  ημείς  χρώμε- 
νοι  εύαρεσίούμεν  ·  πάνυ  γάρ  βαθύτατα  έλκη  πληροί  τάχισία  καί  15 
κατουλοί  συντόμως  λεπίαίς  καί  άδηλοις  ούλαίς,  καί  άφλέγμαντ a  τά 

1  έλκη  διατηρεί.  —  Εσ7ί  δε  σποδιού  Δδ\  μολί£δου  κεκαυμένου  μετά 
3-είου  άπύρου  καί  πεπλυμένου  Δ δ λεπίδας  σΊομώματος  πεπλυμέ- 

2  νης  Δα  καί  τριώ&ολον,  κόμμεως  Δ&' .  Ύδατι  λεάνας  καί  άναπλά- 

σας  χρώ  μετά  γάλακτος  η  ωού  τού  λευκού.  20 

1  ρλη  .  Κ ολλύριον  το  Αίωνος. — ^  'Σποδιού  Δο  *  οι  δέ  Δα  *  φλοιού 
λι£άνου  οβολόν,  σμύρνης  οβολόν,  λεπίδος  χαλκού  οβολόν,  ακακίας , 
νάρδου  ινδικής ,  μηκωνείου  πεφωγμένου  άνά  οβολόν,  κόμμεως  Δδ' , 

2  ύδωρ  ομξριον.  Έγχριε  διά  ωού. 


ι.  ΔΧΡ1]  ^ωζ  Α.  —  Ch.  1 3 6  ;  1.  3. 

προς  τά  κάθυγρα  καί  ακάθαρτα  έ'.  Α.  — 
3-4.  και  νεμ.  Α.  —  4-5.  και  τάς...  ήλους 
oin.  Λ.  —  6.  και  ρ.  παν  om.  Α.  —  6-7. 
φωροφθ...  πρ υς  τάς  om.  Α.  —  η.  ούλ.  λ.] 
προσφάτους  καί  παγείας  ΒΡ.  —  η-8. 
καί  πυώσεις  Α.  —  8.  παρα3.  ...πύον  om. 
Λ.  —  Ib.  π αραάιαφ.  e  L  qui  habet  di - 
perit;  παρα^ιηθεί-η  F;  πα paSnOetv  BP. 


—  Ib.  άν  e  conj.;  καί  BP;  om.  F.  — 

9.  Εσ7<  άέ  om.  BP.  —  10.  οβολοί . 

οβολοί  A.  —  il.  κό.  φ’]  Δα!  A.  —  11- 
1 2.  ή  άμ.  om.  ABP.  —  Ch.  137;  I.  i3. 
έλκη  ήοτη  BP. —  ι4·  επουλ.  BP.  —  ι5. 
εύγαρισΊ οΰμεν  BP.  —  17.  A'  e  N;  a' 
Codd.  gr.  —  Ib.  μολ.]  β3ελλίου  B  P.  — 
1 8.  σΊομώμ.  om.  BP.  —  Ch.  1 38 ;  1.  21. 
ai. . .  a  om.  B  P. 
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ρλθ' .  K ολλύριον  το  καλούμενου  πεπιεσμένου  άρισΊον  προς  ον - 
λάς  και  τα  ύπερσαρκώματα  κα)  προς  τραχέων  βλεφάρων  άποκάθαρ- 
σιν  κα )  προς  τάς  έκτροπας  και  λιθιάσεις  κα )  χαλάζια  κα )  σκιρρω- 
δεις  διαθέσεις  κα)  πΊερύγια  κα)  εγκανθίδ ας  κα)  ψ ωροφθαλμίας  κα) 
υμένων  παχύτητας  κα)  ρεύματος  πολλοΰ  κα)  παχέος  άποκάθαρσιν , 
κα)  προς  το  νεαρές  κα)  πολύ  έπέχειν  ρεύμα  ■  άποτήκει  τε  γάρ  κα) 
αποκαθαίρει  ασφαλώς  ,  λεπΊύνει  κα)  σμη'χει  δάκνον  ικανώς ,  άσύγχυ- 
τον  τε  τηρεί  τον  οφθαλμού,  ήδισΊον  και  προσηνέσΊατον. — Εσ7 1  1 
δε  τοιόνδε  *  χαλκού  κεκα υμένου  κα)  πεπλυμένου  οβολοί  δ',  κρόκου 
'Là ,  σμύρνης  οβολοί  y  ,  νάρδου  ινδικής  οβολοί  β' ,  κινναμώμου  οβο¬ 
λοί  β',  μηκωνος  οβολοί  β',  πεπέρεως  κόκκοι  ιε  ,  κόμμεως  οβολοί  y  , 
οίνου  χιού  το  ικανόν.  Εί  δε  ποτέ  προσ£άλλοις  σποδιού  /LS',  γίνε-  2 
ται  προς  παν  ρεύμα  κα)  οφθαλμίαν  άρισΊον . 

ρμ .  Κολλυρίου  προς  άνθρακώσεις  το  λεγόμενον  ανίκητου.  — 
'Σποδιού  πεπλυμένου  /έδ' ,  μη  κώνειου  /Là ,  ύοσκυάμου  χυλίσματ  ος  I 
/Là ,  ακακίας  /L a ,  νάρδου  οβολοί  β' ,  λεπίδος  χαλκού  έρυθρού  οβολοί 
β' ,  λι&άνου  ατόμου  αιθάλης  οβολοί  δ' ,  κόμμεως  /Ly' ,  κώνειου  χυλί- 

j  if 

σματος  /ia  .  Εσ7ί  δε  κα)  περίχρισΊον.  2 

ρμα.  Προς  άνθρακας.  —  Μ ηκωνείου,  ακακίας,  ύοσκυάμου  ή  μί-  I 
συος,  μυρίκης  καρπού  έκάσίου  ίσον.  Αεάνας  κα)  διε)ς  οίνω  παχεί  2 
£7ΐΐχριε  τους  τε  επ)  των  οφθαλμών  άνθρακας  κα)  περί  τα  άλλα 
μέρη. 

ρμβλ  Κολλυρίου  προς  φθίσιν.  —  Αμμων ιακού  /Là ,  κροκο-  1 
μάγματος  /Là ,  κρόκου  /LGr ,  ιού  /Là .  Ύδατι  αναλάμβανε.  2 

ρμγ.  ÏIpos  ύποχύσεις.  —  Μ αράθρου  χλωρού  χυλόν  μίξας  μέλιτι  .1 


Cii.  1 3 c)  ;  1.  1-2.  ούλα?]  βλέφαρα  Α. 
—  2.  και  ~ά  οηι.  Λ.  —  Ib.  ύπερσαρ - 
κοϋντα  Λ.  —  2-3.  και...  έκτρ.  καί  om. 
A.  —  4-5.  και  φωφοφθ...  άποκάθαρσιν 
om.  A.  —  η.  άσφ.  om.  A.  —  Ib.  ίσχυ- 
pcos  BP.  —  8.  BP.  —  Tb.  rjS.  τε 
καί  A.  —  g.  τοιουτον  F.  —  Ib.  οβολού? 
B  F  P.  —  ίο-ii.  vàpêov . οβ.  y  om. 


BP.  —  Ib.  κινναμώμου  ο’β.  ίβ'  A.  —  12. 
E/...  τΰροσ£άλλοις  om.  A.  —  Ib.  a' 
A.  —  ι3.  οφθαλμίας  A.  —  Ch.  i4o; 
1.  1 5.  μηκωνος  A.  —  16.  λεπίδος  c 
N:  om.  Codd.  gr.  —  17.  y']  ς  BP. 
—  Ch.  1  A  1  ;  1.  1Q-20.  ύοσκυάμου  νμί- 
σεος  Λ.  —  Cii.  1  /i  2  ;  1.  23.  Κολλυριοί' 
φθισικόν  F. 
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'ίσον  ίσω  άμα  ζέσον  εως  ότου  μέλιτος  σχη  πάγος.  Τούτο  κα)  πίε- 
ρύγια  αναιρείται  *  ημείς  δέ  μάλισΊα  χρώμεθα  τη  υπογεγραμμένη  * 
επ)  πολλών  γάρ  το  δέον  εποίησεν.  Κ αυκαλίδος  χυλού,  χαμαίδρυος , 
κορωνόποδος  έκάσίου  ίσον.  Αεάνας  ποιεί  κολλύρια.  Ενίοτε  δε  κα) 
δθόννης  χυλού  εν  μέρος  εμιζον  *  ταύτην  δε  την  δθόννην  τινες  κα- 
λοΰσι  χελιδόνιον  μέγα,  ώς  δ  Αιοσκορίδης  (II,  2ΐ3)  φησίν.  Φκ- 
λάτίεσθαι  δέ  χρη  το  μικρόν  χελιδόνιον  ο  καλοΰσι  κα )  πνρδν  άγριον  * 
δριμυ  γάρ  εσΐι  κα ι  έλκοί  ώς  κα)  δ  Ταληνδς  [Med.  simpl.Vlll ,  XXII , 
9)  μαρτυρεί.  Αδηκτότ· ερον  δέ  έσΊι  τδ  πρότερον  τδ  πρδς  υποχύσεις. 

ρμδ' .  Αρχιγένους  οζυδορκικώτατον.  —  όνίσκου  του  ιχθύος  λίπος 
τδ  εν  τη  κοιλία  λα^ών  άπόσίησον  γο  γ  ,  σκαμμωνί ας  γο  S' .  Τού- 
τοις  λείοις  μίσγεται  κεδρίας  γο  ά.  È γχρίεσθαι  δε  δεί  η  εν  βάλα¬ 
νε  ίω  η  εν  ηλίω  εκπύρω. 

ρμέ .  Αη μοσθένους  κολλύριον  πρδς  τάς  παλαιάς  διαθέσεις.  — 
Αυκίου  /jy ,  χαλκού  κεκαυμένου  /LiG' ,  καδμείας  /Lié',  μηκωνείου 
Δ,ς ,  κρόκου  /Li&',  ακακίας  /LiQ .  Αέαινε  ϋδατι. 

ρμς ' .  Ανακόλλη  μα  ρεύματος  εφεκτικόν  Κ  λέωνος.  —  Της  σαμίας 
μέρος  εν,  σμυρνης  μέρος  εν,  μάννης  μέρος  εν.  Αναλάμβανε  ωου 
τω  λευκω,  έπειτα  εμπλάσας  εις  οθόνην  έπιτίθει  κατά  των  κροτά¬ 
φων  κα)  του  μετώπου. 

ρμζ'.  Ξηρδν  καλλι£λέφαρον  ποιούν  νηπίοις  μάλισία.  —  'Στίμ- 
μεως  Δ.ις  ,  μολί^δου  κεκαυμένου  Δ,η  ,  λεπίδος,  κρόκου,  ρόδων  άν¬ 
θους,  σμυρνης,  νάρδου  ινδικής ,  λι£άνου  άρρενος ,  πεπέρεως  λευκόν 
άνά  /La  ,  φοινίκων  δσίά  λ' .  Ιίάντα  βαλών  εις  άγγος  κεραμεοΰν  οπΊα 
φιλοπόνως ,  έπειτα,  εις  Βυίαν  έζεράσας  κα)  τρίφας  επίβαλλε  οπο- 
ζαλσάμου  κοχλιάρια  δυο,  έπειτα  άνακόφας  κα)  ζηράνας  χρώ. 

ρμη'.  Έ*ηρίον  πρδς  φωροφθαλμίαν  κα)  σύκωσιν  κα)  σηπεδόνας 
κα)  ύπερσαρκώμα  τα.  —  Καδμείας  /Li  ,  χαλκίτεως  /έκ  ,  πεπέρεως 
κόκκοι  ιε! ,  νάρδου  κέλτικης  /La  .  Τρ/βε  καδμείαν  κα)  χαλκίτιν  μετά 

ι .  άμα  ζέον  F;  άνάζεσον  A.—  lb.  σχεϊ  ΒΡ.  —  Ib.  το  οιη.  ΒΡ.  —  C ιΐ.  ι/|4ΐ. 
Λ;  ίχει  BFP.  —  Ib.  σύσίασιν  ΒΡ. —  1.  12.  ΧρΐεσΟαι  ΒΡ.  —  ι3.  εις  πύρωσιν 

5.  οθόνης. . .  οθόνην  Codd.  —  ().  πρώτον  ΒΡ.  —  Cii.  1/165  1.  ΐ().  όθόνιον  A  Β  Ρ. 


HjQ  ORIBASE,  SYNOPSIS,  III,  .49-162. 

οίνου  κα)  όταν  ζηρανθή,  επίβαλλε  vàpSov  κα)  το  πέπερι  κα)  ποιη- 
σας  χνοώΰες  χρώ. 

ρμθ1.  Υγρά  vs pas  τάς  συκώδεις  επαναστάσεις  κα ι  πάσης  σαρκός 
εζοχήν,  κα)  προς  εγκα νθίδας.  —  Μ ίσυος  οπίου  Δς  ,  χαλκάνθου  I 
5  Δ$' ,  μέλιτος  άτΊικού  κυάθους  ι. 

ρν  .  Αλλο  προς  τύλους  κα )  πάσαν  εζοχήν. —  Χαλκού  κεκαυμένου  I 
Δ& ,  μίσυος  κεκαυμένου  Δα  ,  σμύρνης,  κρόκου,  όμφακος  άνά  Δα! , 
οίνου  χίου  κυ.  η',  μέλιτος  άτίικου  γο  ς . 

ρνα  .  Προ?  όζυ$ορκίαν  κα )  άπογλαύκωσιν.  —  Πε'ρ^κο?  χολής  ] 
3  0  μέρος  a  ,  μέλιτος  άτ7 ικοΰ  μέρη  y  ,  κενταυρείου  χυλού  μέρος  α. 

pvd' .  θολά?  οφθαλμών  άραι.  —  A αγωοΰ  χολήν  μετά  μέλιτος  ι 
λειώσας  έγχριε. 

ρνγ.  Ανακολληματα  τριχών. —  Κηρού,  πίσσης,  λιθοκόλλης  άνά  ] 
Δα!  ομοϋ  τηζας  άπόθου  *  εν  <5ε  τή  χρη'σει  μηλωτίδος  το  άκρον  πυ- 
15  ρωσας  παράπίου  τφ  φαρμάκω ,  κα )  τό  $ιαλυόμενον  αίρων  άνακόλλα 
τάς  τρίχας. 

ρν$' .  Προ?  κριθάς  κα )  χαλάζια. —  Σαχαπηνον  μετά  όζους  τρί  ι 
ψα?  χρώ. 

V 

ρνε  .  Πρ  ο?  'aiy ίλωπας .  —  Λ ι&άνου  Δη  ,  σμύρνης  Δη  ,  λαϋάνου  ι 
20  Δ$,  κηρού  Δη  ,  σχισίής  Δ(ά ,  ά φρονίτρου  Δ$’ ,  πυτιάς  λαχωού 
Δ<ά .  Κοπ7ετα*  το  φάρμακον  κα)  μαλάσσεται  Ιρίνου  μύρου  ύπο-  2 
σΊάθμη . 

ρνς.  Προ?  περιωδυνίας  οφθαλμών  κατάπλασμα. —  Ρό$ων  ζη-  \ 
ρών  Δ<ά ,  οπίου  Δα! ,  κρόκου  Δα! .  Αναλάμβανε  μελιλώτου  άφεφηματι  2 
25  εν  γλυκεί. 

ρνζ.  Προ?  περιω$υνίας  επίχρισμα.  —  Αλόης,  λυκίου,  ρόδων  ι 
χλωρών,  κρόκου,  οπίου,  σμύρνης  έκάσίου  το  ίσον.  Οΐνω  φυράσας  2 
άνάπλασσε  τ ροχίσκους  κα)  ζήραινε  εν  σκιά  *  εν  δε  τή  χρη'σει  γλυκεΐ 
διαλύων  επίχριε  τούς  οφθαλμούς  κα)  το  μέτωπον  κα)  τούς  κροτάφους. 


ι.  ξηρανθή]  γάρ  χρα,νθή  ΒΡ. —  Ch.  1.  ι  ο.  κεντ  αυρίου  BFP.  —  Gu.  ι  5  2  ; 
ι  5ο;  I.  η.  Δ&  ont).  ΒΡ.  —  Jb.  Δα  post  I.  1  ι .  llpès  ούλάςό.  α.  ΒΡ.  —  Gu.  1  55  ; 
κεκ.  om.  ΒΡ.  —  8.  γο  a 'ΒΡ. —  Cii.i5i;  1.  20.  σχ.  Δ  à'  om.  ΒΡ. 
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ρνη  .  Ata  ρόδων  Δ ιαγορου  τό  μέγα  καλούμενον  προς  περιωδυ¬ 
νίας,  φλύκταινας ,  επικαυματα ,  σΊαφυλώματα ,  προπτώσεις ,  οπο- 
πύους  οφθαλμούς ,  ρεύματα  παλαιά ,  οφθαλμίας ,  δυσαπαλλάκτους 
1  διαθέσεις.  —  Po<$güî>  χλωρών  χωρ}ς  των  λο£ών  Δο&' ,  καδμείας  Δκδ', 
κρόκου  Δς  ,  οπίου  Δγ ,  σΐίμμεως  Δ£',  χαλκού  κεκαυμένου  Δ&' , 
Ιου  Δ&' ,  νάρδου  Ινδικής  Δα! ,  σμύρνης  Δγ ,  κόμμεως  Δκδ' ,  ύδωρ 
6μ£ριον. 

ρνθ' .  Κ ροκώδες  παιδικόν  επιγραφόμενον  προς  έπιφοράς  κα) 
1  περιωδυνίας  και  τάς  εκ  πληγών  διαθέσεις .  —  2ττοσοο  πομφόλυγας 
-  ^ις·',  κρόκου  Δις  ,  οπίου  Δις  ,  τραγακάνθης  Δη'.  Ύδατι  όμξρίω, 
κα)  προς  την  άνάληφιν  ωών  τεσσάρων  τό  λευκόν. 

ρζ' .  Το  Ασκληπ ιάδειον  τό  Π ακκιανόν  προς  περιωδυνίας ,  ρεύμα 
λεπΊόν  κα)  πολύ ,  επικαυματα,  φλύκταινας ,  υμένων  επαναστάσεις , 
τραχώματα,  κεχρονισμένας  διαθέσεις  *  κα)  τους  υπό  πολλών  εγχρί- 

1  σεων  βλα&έντας  παραχρήμα  ωφελεί. —  Καδμείας,  χαλκού  κεκαυμε¬ 
νου,  κρόκου,  λεπίδας  χαλκού  άνά  Δι& ,  σμύρνης,  λίθου  ai  ματ  ίτ  ου , 
ρόδων  ζηρών,  νάρδου  ινδικής,  οπίου  άνά  Δδ',  πεπέρεως  λευκού 

2  κόκκοι  κ  ,  κόμμεως  Δι&' ,  οίνου  χίου  τό  αυτάρκες.  Η  χρήσις  διά  ωοϋ. 

ρζα  .  Προ?  την  άχλύν  τών  όμμάτων  εγχείν  δεί  τοίς  οφθαλμοίς 
1  επ)  έκάσίης  ημέρας  ώδε  πεποιημένον  επ)  μήνα  κα)  ημέραν.  — Μα- 
ραθρα  βάλλειν  χλωρά  εις  άγγος  κεραμεουν  εζωθεν  πίσστρ  κεχρι- 
σμένον  κα)  ύδωρ  όμ&ριον,  έπειτα  έζελόμενον  τα  μάραθρα  έχειν  άπο- 
κείμενον. 

1  ρζ&'.  'Σμήγματα  κα)  δρώπακες.  —  Σμήγμα  ο  Ασκληπιός.  Αλών 

κοινών,  άλών  άμμωνιακών ,  αλών  καππαδοκικών  πεφωγ μένων,  νί¬ 
τρου  φρυκτού ,  κισήρεως,  άφρονίτρου  λευκού ,  δαφνίδων  ζηρών  άνά 


5 


10 


a 


20 
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Cii.  ι  58;  1.  ι.  Διάρρο$ον  ΑΒΡ;  Α/ά- 
poèov  F.  —  2.  τπροπΐ  om.  Α.  —  3.  Έ7α- 
λαιάζ  ΑΒΡ.  —  5.  κεκαυμ.  N  ;  om.  Codcl. 
gr.  —  6.  ίοΰ  jCS'  N  Lips.;  om.  Codd. 
gr.  —  Ib.  σμ.  Δγ'  LN  Aët.  Paul.;  σμ. 
yo  y'  Codd.  gr.  —  Ch.  i  5q  ;  1.  ίο.  ότι. 
Δις'  Gai.;  om.  Codd.  —  ι  ι .  τη  àvaÀy jxf/ει 


Codd.  Gai.  —  Ch.  160;  1.  1 5- 1 6.  κεκ. 
LN  Gai.;  om.  Codd.  gr.  — ·  îS.  κόκκοι 
Δις  BP. —  Ib.  θ'  BP.  —  Ch.  i 6 i ;  1.  20 
ωίε]  oSup  F.  —  Ib.  7 ημέρας  B  F  P.  ■ — 
22.  καί  om.  BFP.  —  Ch.  162;  1.  25. 
■τνεβρυγμ.  BP.  —  2  5-2  0.  νίτρ.  φρυκτόν 
L  N  ;  om.  Codd.  gr. 
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^  a  ,  έλλε^όρου  λευκόν,  σΊρουθίου,  σΐαφίδος  άγριας,  νάπυος  άλεζαν - 
δρίνου,  Τείου  άπύρου,  πυρεθρου,  σφέκλης,  σχοίνου  άνθους,  κυπέρου 
άνά  γο  ς,  σαμψύχου,  σΐυπίηρίας  σχισϊης,  κηκίδος,  κόμμεως,  λι¬ 
βανωτού,  άλκνονίου,  πεπ ερεως,  κάχρυος,  σικύου  αγρίου  ρίζης,  χα- 
5  μαιλέοντος,  ίρεως,  πρασίου  ζηροΰ  άνά  γο  γ  .  Κ οψας  σησας  χρώ.  2 
ρξγ.  'ΣμηγμαζηραΊνον  κεφαλήν. — Κιμωλίας  Ζβ' ,  νίτρου,  βρυω-  1 
νιας,  σικυου  άγριου  φλοιού  της  ρίζης  ζηροΰ,  κυαμίνου  άλεύρου,  Τέρ¬ 
μινου  άνά  ημίζεσίον.  ΛεΤα  μετρησας  ενωσον  *  χρώ  δε  εν  λουτρώ  *  2 
σπουδαίως  βοηθεΊ. 

10  ρζδ'.  Έάπων  άποκρουσΊ  ικός.  —  Καλαυσΐ  ίων  γο  a  ,  άλόης,  κηκί-  1 
3ος,  σΐυπίηρίας ,  λι£άνου,  φύλλου,  σινιών,  κόσίου  άνά  γο  a  ,  νάρ¬ 
δου  σΐάχυος  γο  a  ,  σαρκοκόλλης  γο  α,  σάπωνος  γαλλικού  γο  ς  , 

3 -έρμων  πικρών  άπόζεμα  οσον  αυτάρκες .  È νιοι  δε  προσΊ ιθεασι  2 
σμύρνης  γο  α,  κυτίνων  γο  ά . 

13  ρζε.  Αρώπαζ  Γάλλος.  —  Κολοφων ίας  τής  λι£ανωτιζούσης  δ1 ,  1 
πιτυ'ίνης  ^  δ',  και  της  ζυλώδους  καλούμενης  εν  Ιταλία  μόνρ  γινό¬ 
μενης  #  δ',  άττοχύματος ,  πίσσης  ζηράς  7/  δ',  κηρού  ^  δ',  φρυκτής  Τμ.  ιε  , 
πίσσης  βρυτίίας  7>ί  β',  νίτρου  7ja  α,  άσφάλτου,  χαλ&άνης ,  άδάρκης , 
πυρεθρου  άνά  γο  ς  ,  οποπάνακος,  εύφορέ  ίου,  ελλεβοροο  λευκοΰ, 

20  πεπέρεως  άνά  γο  δ',  Τείου  άπύρου  γο  γ' ,  κασίορίου,  άμμωνιακου, 
σΐαφίδος  άγριας  άνά  γο  β' ,  ελαίου  σικυωνίου  ^  α  ,  οπο£αλσάμου 
γο  ς. 

ρζς  ·  Αλλο  άττλοΰν.  —  Κ ηροΰ  Τγ.  α! ,  πίσσης  ζηράς  7/.  ,  πίσσης  1 

βρυτίίας  7)(.·α,  πιτυίνης  7/.  à ,  φρυκτής  TjL  α1  γο  γ  . 

25  ρζζ' ·  % Κίλωθρον .  — Ορυζαν,  κυάμινον  άλευρον,  πΊισάνην  εψει  I 

εν  ΰδατι  ,  κα\  τώ  χυλώ  τούτων  χρησάμενος  άντί  ΰδατος  μίσγε  άρσε- 
νικοΰ  γο  α! ,  άσ£εσ1ου  7/.  οι! ,  και  μετά  ταΰτα  μίγνυε  σμύρνης  γο  α' , 
μασίίχης  γο  α,  κισήρεως  οπίης  γο  οποξαλσάμου  κοχλιάρια  β'. 

5.  γο  α  η  γ '  ΒΡ.  —  Ib.  Κ^ψ.  και  σ.  om.  ΒΡ.  —  ι3.  êé  οηι.Α.  — Ctl.  ι65; 
ΒΡ.  —  Ch.  1 63  ;  1.  8.  λουτροϊ$  Α.  —  y.  *·  1 6·  κα λ·  «α<  εν  ΒΡ.  —  Ch.  1 66 ;  1.  23. 
σπ.]  και  ταχέως  Α. —  Cii.  ι64;1.  ιι.  π.  ξ.  %  S"  Ν  ;  om.  Codd.  gr.  —  Cn.  167; 
κόσΊ .  om.  ΑΒΡ.  —  i  ι-ΐ2.  ν,σΐ.γο  a  1.  27.  γο  a  om.  BP. 
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ρζη  ·  Tlpos  ρυτί$ι ωσιν  εκ  τών  Ρουφου  σμήγμα.  *  συνεχώς  σμηχόμε- 

1  νον  το  ρυσόν  σώμα  τουτω  τείνεται.  —  Συκοις  όίμα  τσίοσι  βρύων  ία 
κόπίεται  κα)  άλευρα  ορόβων  κεκαυμένα ,  σηπίας  όσΊρακα ,  μέλη  os 
επισίαζομένου  βραχέος. 

1  ρζθ' .  'Σμήγμα  λαμπρυντικόν  κα)  χνοΰν  άφαιρουν.  —  Κυάμων 
άλευρου  χ°  β',  κισήρεως  καθαρά ς  χ°  β'9  σεμίοάλεως  χ°  β'9  άφρο- 
νίτρου  λευκόν  χ°  β',  μαράθρου  έψη θέντος  εις  τσΊισάνην  καί  άποπλυ- 
θέντος  υσίερον  δζυμέλιτι ,  ειτα  κοπέντος  κα)  σησθέντ ος  χ°  β', 

2  σάπωνος  γαλλικού  ^  β'.  Μίγνυε  τον  σάπωνα  εις  τα  λοιπά  επι- 
θρύβων  ταίς  χερσ) ,  κα )  κέχρησο  εν  βαλανείω. 

ρο  .  ΣΙοματικά.  —  Φιλαγρίου  πτρος  τάς  εν  τω  σΐόματι  άνα- 

1  βρώσεις.  Σχίνου  καρπού  μηΕέπω  μελανθέντ ος  jCS',  κηκίοος  Δ,ο  , 
κόσΊου  Δ,ά ,  φυλλου  yCa. 

ροβ'.  Σμήγμα  ευώδες  δοόντων ,  ίνα  κα)  λευκοί  ώσι  κα)  μη  βι- 

1  βρώσκωνται.  —  Νίτρου,  σηπίας  οσίράκου,  σμυρνης  άνά  γο  ά.  !5 

2  Λ είοις  χρώ. 

1  ρογ' .  Το  Sia  μόρων  ως  Γαληνός.  —  Μελίτο$  κο.  ά ,  των  μόρων 
του  χυλοΰ  κο.  ε,  κρόκου  Δ,α  S" ,  σμυρνης  Àia  S" ,  σΊυπΊηρίας  σχισίής 

2  τριώβολον,  ομφακίου  γο  a  ,  οίνου  αύσΐηροϋ  κο.  ά .  Εί  $ε  μή  έχεις 

3  ομφάκιον,  άντ)  αύτοΰ  ροΰ  χυλόν  εμβαλλε.  Π ροέψεσθαι  έε  χρή  τον  20 
χυλόν  αυτόν  κατά  εαυτόν  μόνον  άχρι  γλοιοϋ  σχή  τχάχος,  ειτα  ου  τω 
πτροσβάλλειν  τό  μέλι,  κα)  έπείυάν  ήέη  μέλλγς  αίρειν  την  κακκάβην , 

4  κινείν  άχρι  τζάντα  ένωθή  καλώς.  Η  μεν  ούν  του  μέσου  τή  έυνάμει 
φαρμάκου  συμμετρία  τε  κα)  εφησις  άρμότΊουσα  ταίς  μετρίαις  φλεγ- 
μοναίς  κα)  ταίς  τών  μειζόνων  άκμαίς,  έτι  τε  τζρός  άρχάς  τε  κα)  25 


Ch.  i  6S  ;  1.  3.  άλευρον  όροφον  χεχαυ- 
μένον  ΒΡ.  —  Ib.  όσΊ  paxov  ΒΡ.  —  Ch. 

169 ;  1.  5.  γονν  ΒΡ.  —  6-7.  χια . λ. 

χ°  β  om.  ΒΡ.  —  8.  χαϊ  σησΟ.  om.  ΒΡ. 
—  Ch.  1 70  ;  1.  1  1 .  τω  om.  Α.  —  Ch.  1 7  1  · 
Vide  ρ.  1 33  var.  ieelt. — Ch.  1  72  ;  1. 1  4· 
καί  ante  λενκ.  om.  F. —  Cn.  173;  1.  17. 
κυ.  a  Gai.;  λ/.  a  Godd.  —  î  8.  κοχλιάρια 


ε  BP.  —  Ib.  xp.  *Ca  S"  Gai.;  xp.  yo  a 
S"  F;  xp.  y o  S"  BP.—  Ib.  σμ.  Ζά  S"  Gai.; 
σμ.  yo  a  S"  Codd.  —  18-19.  al.  αχ. 
τριώ£.  Gai.;  om.  Codd.  —  19.  κο.  ε ' 
Codd.  - —  20.  Προεψεα»  BP.  —  2  2.  αί¬ 
ρειν ]  εκξαλεΊν  BP.  —  2  3-2  4.  τ ου  μ.  τ>} 
è.  του  φαρμ.  F.  —  2  5.  ετι  τε  τό  τΰρό?. 
Gai.;  είτε  τζρός  Codd. 
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αυξήσεις  αυτών  άρμότΊον  φάρμακου  είρεται  *  προς  δε  τάς  σκλερυ- 
νομένας  φλεγμονάς ,  όταν  εδε  παύσεται  μεν  ε  άκμη ,  κα)  μεκέτι 
επιρρέη  μεδεν,  εκη  δέ  του  δ ιαφορείν  δ  καιρός ,  ετ τιμίγνυσθαι  προσ¬ 
έχει  τώ  σΊοματικώ  φαρμάκω  τών  διαφορετικών  ενια’  αρκεί,  δε  τη 
5  προειρεμένη  του  μέσου  συμμετρία  μιγβηναι  λίτρου  Ζο  ,  3-είου  Ζ δ', 
ροδ'.  Η  διά  του  βησασά  σΊοματική  διάχρισίος  ένδοξος  προς 
συνάγχας  τάς  άπελι τισμένας.  —  Ανησσου  σπέρματος ,  σέλινου  1 
σπέρματος ,  άμμεως  σπέρματος ,  σχοίνου  άνθους ,  σΐυπίν,ρίας  σχι- 
σΊης,  ίρεως,  βεσασά  δ  τινες  άρμαλά  καλοΰσι ,  κινναμώμου ,  σμύρ- 
10  νης  τρωγλοδυτιδος ,  άρισΊ  ολοχίας  μακράς,  κασίας ,  κροκομάγματος , 
ρόδων  ξηρών  άνά  y  ο  a ,  κοσΊου ,  χελιδόνων  νοσσίας  σποδού  προσ¬ 
φάτου  άνά  y  ο  y  ,  κρόκου  y  ο  a  ,  νάρδου  ινδικές ?  άμώμου  y  ο  S’ , 
κεκίδας  ε·  Αείοις  συν  μέλιτι  χρώ"  επ )  δε  τες  χρείας  άνιε  με-  2 
λιτι ,  —  Καρκίνοι  ποτάμιοι  κεκα υμένοι  εν  υδατος  ψυχρού  κο.  a  3 
Î5  λειωθέντες  κα)  διεθούμενοι  συναγχικών  άναγαργάρισμα  κράτισΊόν 
εστιν  ·  παχεα  γάρ  άγει  συχνά  ώσΐε  επικουφίζειν  αύτίκα.  · 

ροε  .  ΐΐρδς  συνάγχεν.  —  Κυνείαν  κόπρον  λευκήν  λαβών  ξέρα-  1 
νον ,  και  λεάνας  σεσον,  κα)  εχε  έτοιμον  *  επ)  δέ  τες  χρείας  άνιε 
μέλιτι  κα)  διάχριε.  Ισχυρότερου  τούτου  του  φαρμάκου  ου  δεν  έγνων,  2 
20  ούτε  επ)  συναγχικών,  ούτε  επ)  παρίσθμιων  μεγάλη  φλεγμονή  κα) 
άντιάδων  κινδύνευαν  των  πνιγηναι.  Οταν  δε  οσΊά  βε£ρωκό  τες  ώσιν  3 
οι  κάνες ,  λευκέ  τέ  εσΊιν  ε  κόπρος  κα)  άρίσ Ιε¬ 
ρός  .  ïïpos  κιονίδα  κεχαλασμένεν.  —  Μέλιτος  & ,  σΊυπΊηρίας  I 
νγράς  %  a  ,  ρόδων  άνθους  ^  a  ,  ύποκισΊ  ίδος  χυλού  y  ο  ε.  Εψε  τεν  2 
25  σΐυπίηρίαν  μέλιτι ,  είτα  τα  ξερά  έμζαλλε  κα)  ούτω  χρώ  *  εψε  δέ 
επ)  ολίγον.  Καλόν  εσΊιν  όντως  το  φάρμακου  τούτο ,  κα)  δεί  χρε-  3 
σθαι  τρισι  τρόποις  αύτώ  *  είς  μεν  γάρ  τρόπος  χρε'σεώς  εσΐι,  κα) 


TiovGal.;  αύτη  Codd. — 1-2.  σκλη- 
GaL;  σκληρουμ.  Codd.  —  2.  παύ- 
tal.;  παύητ ai  F;  παύεται  ΒΡ.  — 
?υ  Δ  ex  em.;  λίτραι  Codd.  Cf.  Gai. 
.  17/i;  1.  8.  άμμ.  σπ.  om.  BP. 
νοσσιας  BP.  —  1 3.  ν’]  γ  BP. 


—  1 1\ .  ποταμιαϊοι  B  P,  et  sic  fere  sem- 
per. —  Ib.  κεκαυμ.  LN  Aët.;  om.  Codd. 
gr.— 1 6.  συχνό bus  BP. —  Ch.  1 7 5  ;  1.  17. 
κυνάγχην  BP.  —  20.  μεγάλης  φλεγμο¬ 
νής  BP.  —  Cn.  1 76  ;  1.  2 3.  M.  jS'  BP. 

—  2  5.  σύν  μέλ.  BP. 
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* 

μάλισΊ a  εν  αρχή ,  διαλύοντας  τό  φάρμακου  η  Sia  ϋδατος  S-ερμον,  η 

Φ 

διά  ύδρομέλιτος ,  άναχογχυλίζεσθαι  *  κάϊ  γάρ  παρηγορητικόν  εσΊι 
τούτο  κάϊ  το  δέον  άνυει *  μεταζυ  δε  τής  τοιαυτης  χρησεως  καϊ  άκράτω 
τω  φαρμάκω  χρησθαι  προσηχει ,  τούτο  μεν  διαχρίοντα  τοίς  δακτύ- 
λοις,  τούτο  δε  διά  κοχλιαρίου  προσαπίόμενον  μετά  του  άναπιέζειν  5 
και  άμα  προς  τούκτός  άγειν  την  κιονίδα  *  συμφέρει  γάρ  ως  ότι 
μάλισΊα  προς  την  γλώτίαν  αυτήν  επιρρέπειν,  αποχωρούσαν  της 
εύθύτητος. 

1  ροζ'.  Ei  λίνα  πλείονα ,  καί  μάλισΊα  των  από  της  Β-αλατΊίας  πορ¬ 
φύρας  περι^αλών  εχίδνης  τραχηλω  πνίζειας  αύτοίς  την  έχιδναν,  10 
είτα  περιάπίοις  έκασίον  των  λινών  τω  τραχηλω ,  &αυμασΊώς  όπως 

2  όνίνησι  παρίσθμια  τε  καί  οσα  περί  τράχηλον  εκ£λασΊ  άνει.  Γαλ>7- 
νός  επαινεί  τούτο. 

1  ροη  .  Οζόντων  προφυλαχτικόν.  —  Κέρατο?  ελαφείου  κεκαυμέ- 
νου  και  πεπλυμένου  μέρος  εν,  μασΊίχης  χίας  το  ημισυ,  κυπέρου  το  15 

2  τρίτον .  Κόφας  εύ  μάλα  και  σησας  χρω. 

]  ροθ'.  Προ?  σε ιο μένους  θέλοντας.  —  Έτυπίηρίαν  σΊρογγύλην 

2  μετά  άλός  διπλού  περίπλατίε  τοίς  όδοΰσιν.  —  Η  πίελέας  φλοιόν 
εν  οίνω  έφη'σας  διακράτει. 

1  ρπ  .  ΐΐρός  χείλη  κατερρωγότα.  —  Κ ηκίδα  ομφακίτιν  λείαν  άνα-  20 

2  λάμ£ανε  τερμινθίνρ ,  η  οίσύπω ,  η  μέλιτι,  και  επίχριε.  —  Προ?  δε 
τάς  βαθυτέρας  επιρρηζεις  επάλειφε  λίπει  αίγείω  τεθεραπευμένω,  η 
βοείω,  η  μυελω  βοείω,  η  σΊέατι  χηνείω. 

1  ρπβ\  Αντίδοτοι.  —  Προ?  κολικούς.  Αυκου  κόπρου  επότιζέ  τις 
τους  7ΐολικους,  ου  μόνον  εν  τοίς  παροζυσμοίς ,  αλλά  κάϊ  εν  τοίς  Sta-  25 

2  λείμμασιν ,  όσοι  γε  χωρίς  φλεγμονής  επασχον.  E ίδόν  τινας  αυτών 
μηκέτι  άλόντας  τω  παθηματι ,  τους  δε  άλόντας  ουδέποτε  αύθις  ισχυ- 


4.  τφ  Gai.;  om.  Godd.  —  Jb.  Sia-  BP.  —  Ib.  το  post  κυπ.  om.  F.  —  Ch. 
χριοντα  Gai.;  άιαχρίοντας  Codd.  — Ch.  180;  L  20.  IIpos  ...κατερρ.  om.  BP.  — 
177;!.  10.  ε’π<β αλών  BP.  —  11.  των  2 1.  i\  ante  οϊσ.  om.  BFP.  —  23.  $  μ.  β. 
λινών  ad  Ean.  Gal.;  λινόν  ΒΡ;  λινόν  F.  om.  BFP.  —  Ib.  σΊέατι  om.  BP.  — 
—  12.  τΰεριτράχτηλ a  BP.  —  Ch.  178;  Ch.  181.  Codd.  hic  iterum  exhibent 
1.  1 4- ελατόν  BP. —  i5.  T ό  ήμισυ  μέροζ  cap.  170. —  Ch.  1 82  ;  1.  2  5.  tous  om.  F. 
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παύοντας,  άλλα  oùSè  μετά  ολίγον  χρόνον,  ίλάμξανε  Se  τί,ν  3 
λευκοτέραν  κάπρον  ή  τις  όσίοφαγούντων  αποκρίνεται.  Εθαύμασα  4 
Sè  αυτής  ότι  κα\  περιαπΊομένη  πολλάκις  έναργώς  ώφέλησεν.  Έλάμ-  5 
€ανε  Sè  ούτος  την  κάπρον  oôSè  πεπίωκυίαν  έπ)  την  γην  *  ου  χαλε- 
5  πώς  Sè  γίνεται  τούτο  *  φυσιν  γάρ  έχει  το  ζώον  καθαπερ  ο  κυων, 
έπαίρων  το  έτερον  τών  οπισθίων  σκελών  ούρεΊν  κα)  άποπατείν 
προς  τι  τών  εζεχόντων  τής  γής.  Ευρίσκεται  Sè  εν  ταίς  κόπροις  αύ-  6 
τών  κα)  αυτών  τών  οσίών  μόρια,  κα)  αυτά  ταΰτα  κόπίων  κα)  λειών 
êSiSov  πίνειν  τοίς  κολικοίς.  Επ:  Sè  τών  καθαριωτέρων  άλός  τι  7 
10  έμίγνυε  κα)  πεπέρεως ,  êSiSov  Sè  εν  οίνω  λεπίώ  *  εσΐι  Sè  ότε  κα) 
εν  ϋSaτι.  Το  Sè  ούν  περιαπΊόμενον  τής  κόπρου  ταίς  λαγόσι  περιή -  8 

πίεν  άρτημα  εχον,  μάλισία  μέν  απο  βοός  ή  προβάτου  λυκο£ρώτου 
γεγονός ·  ει  Sè  μη,  εκ  Sέpμaτoς  έλα φείου ,  περιελιτίομένου  του 
Ιμάντος  ταίς  λαγόσιν.  Καί  αυτό  Sè  το  περιέζον  εκέλευσεν  είναι  εκ  9 
15  Sέpμaτoς  ελαφείου.  —  Η  Φίλωνος  προς  κολικούς  ανώδυνος.]  Κ ρό-  10 
κου  Δ~ε  ,  πυρέθρου  jLà ,  εύφορ£ίου  Δ·α! ,  vapSov  σΊάχυος  Δέα  ,  τπε- 
πέρεως  λευκοΰ  /~κ  ,  υοσκυάμου  /~κ  ,  οπίου  /Lî .  Τοοτο  το  φάρμακον  1 1 
evSo^ôv  έσΐιν. 

ρπγ  .  Η  τρίγωνος  άναζηραντική  άvώSυvoς.  —  Τ οσκυάμου  σπερ -  1 

20  ματ ος  Δ IS ’ ,  σέλινου  σπέρματος  /LS' ,  άνίσου  ,  οπίου  Δ,α  .  *Συν  2 
ο<^ατί  άνάπλατΊε  τροχίσκους  τ ριω£ολιαίους  *  SiSov  συν  φυχρώ  πρωί 
και  εσπέρα  ένα  κα)  ένα. 

ρπ$ .  Προ?  τους  έκκα ιομένους  καταπότ ιον  εκ  τών  AιoσκopίSoυς. 

—  Έικυου  ημέρου  σπέρματος  jL η ’ ,  άvSpάχvης  Δέη  ,  τ ραγακάνθης  1 
25  /~S' .  Αιάλυε  την  τραγάκανθαν  ωών  ωμών  προσφάτων  τώ  λευκώ,  κα)  (  2 
όταν  Sιaλυθή ,  τρίφας  επιμελώς  και  μίξας  άνάπλασσε  καταπότια  κα) 


3.  αυτήν  ΒΡ. —  G.  σκελών  Gai.;  σκέ¬ 
λος  Cocld.  —  7 '8·  αυτών]  τών  ζώων 
ΒΡ.  —  8.  αυτά  οηι.ΒΡ. —  I b.  ταΰτα  om. 
F.  —  ι  ο.  καί  έδ.  εν  ΒΡ.  —  Ib.  al  κα- 
θαρώ  λεπίώ  ΒΡ.  —  1 1 .  ουν  om.  ΒΡ.  — 
12.  έγον  ex  em.  ;  έλουσαν  Codd.  —  16.' 
ταυρ.  Δα!  LN  Gai.;  πυρ.  Δδ'  Godd.  gr. 


—  17.  λευκοΰ  om.  B  P.  —  Ib.  λ/.  a, 
υοσκυάμου  ΒΡ.  —  Cil.  1 8 3  ;  1.  20.  σέ¬ 
λινου  σπέρματος  Δδ’  L  N  Gai.;  om.  Codd. 
gr.  —  21.  τριω&ολιαίους  LN;  τέταρτον 
BP;om.F. —  22. καί  ένα  Gai.  ;om.  Codd. 

—  Ch.  1 84  ;  1.  2/1,  άνδράχνης  Δη'  Gai.  ; 
om.  Codd. 
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ξήραινε  εν  σκιά,  κα)  $ί$ου  εν  ύπο  την  γλώσσαν  κατ έγειν  και  το 
$ιαλυόμενον  υγρόν  καταπίνειν . 

1  ρπέ .  Προ?  τεταρταίους  Γαληνού.  —  Οίτου  κυρηναϊκού ,  πεπέ- 

2  ρεως ,  σμύρνης ,  πηγάνου  φύλλων  άνά  γέ,ά .  Αειώσας  και  μίξας  ανα¬ 
λάμβανε  κα)  γρώ  προ  της  έπι σημασίας  εν  οξυμέλιτι  3ι$ούς  οβολούς  5 
Svo  μόνους. 

1  ρπς .  Προ?  λυσσοδηχτους.  —  Καρκίνων  ποταμίων  η  τέφρα 
3-αυμασΙώς  επ)  των  λυσσο$ηχ των  ωφελεί ,  κα)  μόνη  μην ,  άλλα  κα) 
μετά  γεντιαν ης  τε  και  λιβανωτού,  ως  είναι  τού  λιβανωτού  μ èv  μίαν 

2  μοίραν,  πέντε  Sè  της  γεντιανης  κα)  των  καρκίνων  $έχα.  Κ αίεσθαι  10 
Sè  τούς  καρκίνους  ούτως  *  κατά  λοπά$α  εξ  ερυθρού  χαλκού  ζώντας 
έπιτιθέντας  τούς  καρκίνους  καίειν  $εί  μέχρις  ού  τεφρωθώσιν  ως  ευ¬ 
κόλως  λειούσθαι  *  καίειν  Sè  μετά  κυνος  επιτολήν,  ηνίκα  εν  λέοντι 
μεν  δ  ήλιος,  δκτωκαι^εκαταία  Sè  η  σελήνή  *  πίνειν  Sè  [StSôvat]  κατά 
έκάσίην  ημέραν  το  φάρμακον  τούτο  τοίς  λυσσο^ηκτοις  άχρι  της  τεσ-  15 

3  σαρακοσίης ,  έπιπάσσοντα  ύ$ατι  κοχλιάριον  εύμέγεθες.  E/  Sè  ούκ 
εξ  αργής,  αλλά  μετά  ημέρας  τινάς  τού  $η γβηναι  προνοί ΐ  τού  $ε- 

4  ληγμένου,  Svo  κοχλιάρια  κατά  ημέραν  έπίπασσε.  Χρήσθαι  Sè  κατά 
αυτού  τού  τραύματος  τω  Sià  της  βρυτίίας  πίτίης  φαρμάκω,  μίαν 
μεν  λαμ£άνοντι  της  πίτίης  λίτραν ,  ένα  Se  όξους  Spιμυτάτoυ  ξέσΐην  20 

5  ιταλικόν,  οποπάνακος  Sè  γο  γ  .  Τ ούτοις  Αισχρίων  έχρητο ,  κα)  ού - 
Sε)ς  oύSέπoτε  άπέθανεν. 

1  ρπζ'.  Προ?  τούς  άπδ  μυκήτων  πνιγομένους.  —  Επί  μυκήτων 
πνιγόν των  καλώς  ποιεί  το  άφρόνιτρον,  κα)  νίτρον  Sè  κεκαυμένον 

2  κα)  άκαυσίον.  —  Ομοίως  Sè  κα)  άλεκτ ορι^ων  κόπρω  επί  τινων  ύπο  25 
μυκήτων  èSrjùSrjç  πνιγομένων  έχρησάμην  επιπάτίων  λελειωμένην 


2.  διαλυμένου  ΒΡ.  —  Ch.  ι86;1.  8. 

Q-αυμασίως  AF.  —  Ib.  μην  ex  em.;  μέν 
Coda.  —  ι4.  ό  om.  BFP.  —  Ib.  δέ 
ante  ή  om .  A  B  P.  —  Ib .  [  διδόναι  ]  e  Gai . 

Aët.  qui  habent  εδίδου\  om.  Codd.  — 
ι5.  το7ς  λυσσοδηκτοις  Gai.  Aët.;  τού?  πνιγομένων  om.  B  P.  —  26.  εδωδης  om. 
λυσσοδηκτους  Codd.  —  16.  επιπ άσσων  A.  —  Ib.  έχρησάμην  δ’  εγώ  επιπάτίων 
BFP. —  1  ().  πράγματος  B  P;  φαρμάκου  BP. 


A  ia  m.;  έλκους  2a  m.  —  22.  άποθανεΐ- 
ται  A.  —  Ch.  187;  1.  2/1.  πνιγομένων 
BFP.  —  Ib.  δέ  om.  BFP.  —  24-20. 
κεκαυμένον  και  άκαυσίον  om.  BP.  — 
2  5.  Sè  καί  om.  BFP. —  26-26.  έπι . 
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πυάθοις  τρισιν  η  τέτρασιν  οζυχράτου  τε  κα)  όξυμέλιτος,  και  προ¬ 
φανώς  ωφέλησε  διά  ταχέων  *  ημεσαν  γάρ  ολίγον  ΰσΊερον  οι  πνι- 
γόμενοι  φλεγματώδη  κα)  παχυτατον  χυμόν ,  επί  φ  τελέως  επαυ- 
σαντο  του  συμπτώματος.  —  Καί  καλαμίνθης  δε  χυλός  η  άπόζεμα  3 
5  πινόμενον  ωφελεί  και  θεραπεύει. 

ρπη'.  Προς  επιληπΊικους  το  διά  σκίλλης.  —  Μελίτ^ρον  άγγείον  I 
ούκέτι  έχον  μέλι  παρασκευάσας  εμβάλλω  σκίλλαν  εις  λεπίά  διαθρύ- 
■βας  ταίς  χερσ)ν7  εϊτα  πωμάσας  σίεγανώ  πώματι ,  κα )  περιθέις  έξω¬ 
θεν  όλω  τω  σΐόματι  του  αγγείου  δέρμα,  και  δησας  ακριβώς,  εν  χωρίω 
10  κατατίθεμαι  προς  μεσημβρίαν  μεν  εσίραμμένω,  σκεπομένω  δε  από 
των  βορείων  πνευμάτων  ως  μη  δε  όλως  υπό  αυτών  κατα πνείσθαι. 
Ποιώ  δε  τούτο  κατά  την  του  κυνός  έπιτολην  εν  ταίς  τεσσαράκοντα  2 
ημεραις  *  άτρέμα  δέ  πως  εν  τισιν  αυτών  ύπαλλάτίων  του  κεραμίου 
την  &·έσιν7  &ερμαίνεσθαι  κατά  παν  μέρος  ομοίως  αυτό  βουλόμενος , 

15  εϊτα  μετά  τον  χρόνον  τών  τεσσαράκοντα  ημερών  ευρίσκω  λυσας  το 
άγγείον  ηφημένω  παραπλησιον  το  σώμα  της  σκίλλης 7  έζερρυηκό τα 
δέ  τον  χυλόν  αυτής ,  ον  άνελόμενος  ηδυνω  μέλιτι  καλλίσίω  και  δι- 
δωμι  τούτο  κατά  έκάσίην  ημέραν  κοχλιάριον  μεσίόν,  τοίς  μεν  παι- 
δίοις  μικρόν ,  τοίς  δε  τελείοις  μέγα.  Καί  μέντοι  κα)  τό  σωματώδες  3 
20  της  σκίλλης  κόψας  κα)  λειωσας  μετά  μελιτος  διδωμι  κοχλιάριον 
εν  ώσπερ  ειρηται.  Δευτέραν  δνναμιν  τούτο  του  προσθεν  εχειν  γι-  4 
νωσκε. 

ρπθ'.  Προς  φωνής  ρώσιν  τροχίσκος.  —  Να Ιπυος  πεφρυγμένου  1 
κα)  σεσησμένου  λεπίοτάτω  κοσκίνω  μέρη  τρία 7  πεπέρεως  λεπΊο- 
25  τάτου  μέρος  εν.  Μέλιτι  αναλαμβάνεται  άπέφθω ,  κα)  γίνονται  τρο-  2 


ι.  τε  om.  Α.  —  3.  καί  om.  Α.  —  5. 
ωφελεί  καί  om.  BFP.  —  Ch.  i  88  ;  1.  6. 
επιλ-^πΊ ovs  A.  —  η.  εμβάλλω  Gai.;  επί¬ 
βαλλε  Codd.  —  Ib.  λεπίότατα  A.  —  g. 
όέρμα  Gai.;  το  êέpμa  Codd.  —  Ib.  ισχυ- 
ρώε  A.  —  ίο.  κατατίθημι  A  B  P.  —  Ib. 
άπό  ex  em.;  υπό  Codd.  —  12.  τούτο  om. 
BP.  —  Ib.  τα??  Gai.;  om  Codd.  —  i3. 


κεράμου  A.  —  ι5.  μετά  τήν  μ  -ημέραν 
A.  —  Ib.  εϋρισκον  BFP.  —  16.  -aapa- 
πλησίως  BP.  — Ib.  έζερρυέν  A.  —  17. 
77  3ύνωμαι  τό  καλλίσίω  BP. —  18.  τοντω 
F.  —  Ib.  ημέραν  om.  BP.  —  18-19. 
τααισί  A.  —  20.  καί  om.  BFP.  —  21. 
ώσπερ  εϊρηται  om.  A.  —  Ch.  1  89  ;  1.  2  5. 
αναλάμβανε  A. 
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3-4  μίσχοι  ο&ολιαίοι.  Èra  τροχίσχον  χατεσθίειν  $εί.  Δήζιν  χα)  πύ- 
ρωσιν  ούχ  ολίγην  άνίσίησιν ,  άλλα  την  αρτηρίαν  ποιεί  λείαν  είναι. 

1  ρ£.  Αλλο.  —  Υπό  τ fj  γλώτΊγ  χρατείται  χυάμου  μέγεθος  ώσΐε 
χαταπίνειν  επ)  σγολης  το  τηχόμενον ,  χαι  σφό3ρα  την  αρτηρίαν 

2  λεαίνει  τε  χαι  άvSpειoί’  ποιείται  $ε  ούτως.  Τλυχυρρίζης  /~iQ ,  χα- 
σίας  jCS' ,  χρόχου ,  σμύρνης,  φύλλου,  νάρδου  χελτιχης,  λιβανωτού, 

3  ύποχισΐ  ί$ος  χυλού,  λυχίου,  χόμμ.εως  άνά  .  Τά  μεν  χόπίεται, 
τα  Sè  τρίβεται,  χα)  μελιτι  άτΊιχω  πάντα  χαταμίγνυται ,  συμμι- 
γθείσης  αύτοίς  τερμινθίνης  /L&' . 

ρζα.  Η  Sià  οπωρών  προς  $υσεντ εριχούς  χαι  χοιλιαχούς.  — 

1  ΡοίαΙ  ολόχληροι  χ  ,  μήλα  χυΰώνια  χ  ,  ρό$ων  ζηρών  ^  a  ,  προύμνων 

άγριων  όνων  επετείων  ,  άπιοι  ταρεντίναι  χ! ,  μήλα  σχαν- 

Siavà  λ' ,  ροΰ  συριαχοϋ  ^  γ  ,  γλεύχους  άμιναίον  αφηγημένου  εις  το 

2  τρίτον  μη  .  Εψε  ομοΰ  εως  σγΐ\  μέλιτος  πάγος ,  χαι  άποτίθεσο  εν 
οσίραχίνω  χαίνω. 

1  ρβ.  Αντί$οτος  ή  Κ οίντου  ανώδυνος.  —  Έτύραχος,  άσάρου , 
οπίου,  ύοσχυάμου  σπέρματος ,  χασί ορείου  ίσα  μέλιτι  αναλάμβανε. 

1  ρ4Ϋ·  0  3ιοσπολίτης  ενίοτε  μεν  έζ  απάντων  ίσων  σκευάζεται, 
χυμίνου  τε  χα)  πεπέρεως  μαχροΰ  η  λευχοΰ  χα)  πηγάνου  χα)  νίτρου , 
χα)  έσΊι  μάλλον  ούτως  ύπαχτιχώτερος  γασΊρός’  ενίοτε  <$ε  των  μεν 

2  άλλων  ίσον  έχάσίου  μίγνυται,  λίτρου  <$ε  το  ημισυ.  έιιαποβρεχε'- 
σθω  <5ε  το  χύμινον  όζει  δριμυτάτω ,  χάπειτα  ευθέως  τ ρι&έσθω,  η 

3  πρότερον  φρυγέσθω  μετρίως  .Έσΐω  <5ε  χα]  τσ.  τού  πηγάνου  φύλλα 

4  προανεζη ραμμένα  συμμέτρως.  Τούτοις  τοίς  τέτΊαρσιν  ενίοτε  μεν 


5 


10 


15 


i.  όβολαΐο<  Α.  —  Ib.  Δ.  Sè  καί  Α.  — 
Ch.  i  90  ;  1.  3.  της  γλώσσης  (γλώτίης  Ρ  ) 
ΒΡ.  —  Ib.  μεγέθει  Α.  —  5.  τποι.]  γίνε¬ 
ται  Α.  —  Ib.  <β']  β'  Α.  —  η.  Τά  μέν  <?έ 
κότιΊ.  ΒΡ.  —  8.  τά  Sè  καί  τ  ρ.  Α.  —  9· 
αυτά)  BFP.  —  Ch.  19 1  ;  1.  12.  άπιοι 
Gai.;  άττίους  AF  ;  άττια  ΒΡ.  —  Ib.  ταρεντ. 
ex  em.;  τερεντίνας  Α;  τερεντίους  F;  τε- 
ρεντϊνα  BPLN. —  ΐ2-ι3.  σκανά.  οηι. 


Α.  —  ι  4·  άποτιθέσθω  Α.  —  Ch.  192; 
1.  17·  κασΊ ορίου  BFP.  —  Ch.  19^’ 
1.  18.  Αντίδοτος  ο  οίοσττολίτου  Α.  — 
2  0.  ούτως  om.  Α.  —  Ib.  της  γ.  Α.  — 
2  ι .  νίτρου  Α.  —  Ib.  τό  ad.  Emu;  om. 
Codd. —  21-22.  έμβρεχε'σθω  BFP.  — 
22.  rf  om.  BFP.  —  2  3.  β>ρυγ.  om.  BP. 
—  24-  μετρίως  BP;  om.  A.  —  Ib.  rois 
τίτΊ .  om.  A. 
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άναμίγνυτ ou  μέλι  προαπηβρισμένον  *  ενίοτε  Sè  oôSèv,  άλλα  μόνα 
χωρ)ς  τον  μέλιτος  άποτεθέντα  πΊισ άνης  εμβάλλεται  χυλώ,  ή  ότω 
περ  αν  των  εδεσμάτων  Sô^rj. 

p^S'.  Το  Stà  τριών  ί νεπέρεων  το  άπλούν  εσΊι  τοιόνδε.  —  E  is  1 
5  πεντηκοντα  /L  έκάσΊου  των  τριών  πεπέρεων  αρκεί  μιγνύειν  άνίσου 
τε  καϊ  3-ύμου  κα)  ζιγγι£έρεως  έκάσΊου  /L η  . 

ρ^ε'.  Το  Stà  καλαμίνθης.  —  Καλαμίνθης  κα )  γληχούς  κα)  πε-  1 
τροσελίνου  κα)  σεσέλεως  έκάσΊου  £ι£',  σέλινου  σπέρματος  /~S\ 
&ύμου  κορυμ£ων  /Là ,  λιγυσΊικοΰ  Δ-ΐς  ,  πεπέρεως  /~μη  ,  μέλι  το 
10  κάλλισΊον  άπηβρισμένον . 

ρζς.  Το  Sià  του  χυλού  τών  κυSωvίωv.  —  Μηλών  κυSωvίωv  τού  I 
χυλού  λα£όντ as  ζ  ,  χρη  μίζαι  μέλιτος  μέν  ως  οτι  καλλίσΊου  το 
ίσον  μέτρον ,  όζους  Sè  ζ  α! ,  κα)  ταύτα  επ)  ανθράκων  Staκεκaυμέvωv 
προεβησ αντα  μετρίως  κα)  άπαβρίσαντα  μίζαι  ζιγγι£έρεως  γο  γ' , 

15  πεπέρεως  λευκού  γο  β \  κα)  πάλιν  επ)  τών  Sιaκεκaυμέvωv  ανθρά¬ 
κων  εψ>7 σαι  μέχρι  μελιτώSoυς  συσΊάσεως. 

ρβζ'.  Η  Ζ>7 νοβίλου  avTi'SoTos  προς  κύσΊιν  ηλκωμένην  και  νε¬ 
βρούς  ,  και  λίθους  3-ραύουσα  η  παρά  τού  S-εού.  —  Κασίας  σύριγγος  1 
γο  α! ,  σαζιβράγου  γο  S' ,  βετΊονικης ,  κυπέρου ,  πετροσέλινου ,  κό- 
20  σΊ ου  άνά  τριώ£ολον,  λύγου  σπέρματος ,  λινοσπέρμου  πεβωγμένου 
άνά  γο  G' ,  βυλλου,  vàpSoo  σΊάχυος ,  άσάρου ,  Stκτάμvoυ,  3αβνί$ων, 
ώκίμου  σπέρματος  άνά  γο  ά ,  σΊ ρο&ίλων  γο  ς  ,  ζιγγι&έρεως  γο  $" , 
σέλινου  σπέρματος  γο  ά ,  μέλιτος  Ίγ.  AiSov  εν  λουτρώ  η  προ  λου-  2 
τροΰ  Sia  οίνομέλιτος  η  χρυσατΊ ικού  κυάμου  το  μέγεθος. 

25  Καθαρτήρια.  — Γαλέου  η  πικρά.  Αλόης  /Lp\  κινναμώ-  1 


ι.  άναμίγν.  orn.  Α.  —  Ib.  μ.  τζεφυ- 
ραμένον  και  τζροαπηφρ.  ΒΡ.  —  Cil.  ι  95  ; 
1.  η.  γληχοΰ$  ex  em.;  γλίχουδ  F;  γλί- 
γωνοδ  Λ;  γλίχωνα  ΒΡ.  —  8.  <β'  LN; 
β'  AF;  ν'  ΒΡ.  —  Ch.  :  96  ;  1.  11.  τ οΰ 
post  Sia  ora.  Β  P.  —  1  2.  χρν  οιη.  ΒΡ; 
post  τζροεψ.  (1.  ι  ί\  )  Α.  —  Ib.  μίζαι  οιη. 
Α. —  ι  3.  άιακεκ.  om.  Α.  —  ι  ί\ .  ζιγγί£ερ 


F;  ζιζί^ερ  ΒΡ.  —  ι  4  - 1  5 .  γο  γ'.... 
γο  β'  L  Μ  Gai.;  om.  Corlcl.  gr.  —  1  5. 
S/ακεκ.  ad  Emu;  κεκ.  BFP;  om.  A. — 
Cil.  197;  1.  20.  λινοσπέρματοδ  À.  — 
Ib.  τΰεφρυγμ.  ABP.  —  22.  σΊρο§ιλίων 
BF;  σΊ ροοηλίνου  P.  —  23.  σελ.  σπ. 
γο  S"  A.  —  Ch.  198;!.  25.  Καθαρτ.  om. 
BP.  —  1b.  Γ«λ.  om.  F. 


2 

3 

1 

1 

2 

1 

2 

3 

1 

2 

4 

1 

2 
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μου,  νάρδου  σΊάχυος,  ζυλο£αλσάμου,  μασίίχης,  άσάρου ,  κρόκου 
άνά  Δ,ς  .  ίΐγώ  δε  αλόης  μέν  /-1} ,  κρόκου  δε  /Là  βαλών  ούτως  αύτώ 
χρώμαι.  13  δόσις  εσΤι  /La  . 

ρζθ'.  Υπακτική  γασίρός  ή  καθαρτική.  —  Ζ ιγγ  ι^έρεως ,  σκαμ- 
μωνίας  άνά  y  ο  α,άλών  άμμων  ιακών  y  ο  δ ’,  αλόης  y  ο  δ',  όζους ,  γά-  5 
ρου  άνά  ko.  a  . 

σ'.  Κοκκάρια  υγιεινά  σΊομαχικά ,  γασίρός  υπακτικά  μάλισΊα' 
περιγράφει  δε  κάϊ  τύπους.  —  Αλόης  γο  α,  αψινθίου  χυλού  yo  γ  , 
σκίλλης  εγκαρδίου  γο  ά .  Την  σκίλλαν  έ μπαλών  ζύμη  κα)  οπΊ  η  σας 
ώσΐε  έψηθηναι,  την  σκίλλαν  εζελών  κα)  εζινίσας  σΊ άθμισον  και  10 
βαλών  εις  όλμον  εύτόνως  κόψον  επεμ£άλλων  τον  χυλόν  τού  αψιν¬ 
θίου ,  κα)  την  αλόην  λελειωμε ’νην  προσεμπάσας  αναλάμβανε  μα- 
λάζας  ώσΐε  ένωθηναι ,  κα)  ποιησας  ζύμην  άνελον ,  κα)  άποθέμενος 
πλάσσε  κοκκάρια  ερεβίνθου  το  μέγεθος ,  κα)  δίδου  τοίς  από  νόσου 
μακράς  δυσαναληπθ  ως  εχουσιν.  15 

σα  .  Αλλο.  —  2 καμμωνίας  γο  a  ,  αλόης  γο  α  ,  κολοκυνθίδος 
εντεριώνης  γο  S" ,  βδελλίου  /Ly  ,  μασίίχης ,  αψινθίου  χυλού,  κράμβης 
χυλού  άνά  /ύβ'.  Αναλάμβανε  ορο&ιαί α,  κα)  δίδου  η  ις  ,  η  ιθ1 ,  η  κα 
τοις  εχουσιν  υγιεινως,  νοσουσι  οε  η  ς  ,  η  3- ,  η  ta  ,  η  ιγ  ,  η  ιε  εςης 
ημερών  ε,  η  ζ' ,  η  .  ¥Λν  δε  Β-έλγς  φλεγμαγωγά  ποιησαι ,  η  ευ-  2 
τονώτερα,  πρόσβαλλε  τη  ζύμΥΐ  εύφορ£ίου  /La!  εις  το  παν. 

σβ7.  Καθαρτικόν  καλούμενον  κοπΊάριον.  —  2 εμιδάλεως  /La! , 
κώνων  /ύδ',  πεπέρεως  Ζ.β7?  σκαμμωνίας  /Ly'  .  Αναλάμβανε  μέλιτι 
άτΊικω.  Η  τελεία  δόσις  /L£'.  Χρώ  κα)  επι  ικτερικών. 

σγ  .  ΪΙάσθιλλος  καθαίρων.  —  "Σκαμμωνίας  /δδ1 ,  εύφορ&ίου  Δ,δ’ ,  2 
πεπέρεως  /L£',  φύλλου  /L&' ,  μέλιτος  ^  a! .  ÉI  δόσις  γο  α  . 


2.  μέν  om.  Α.  —  Ib.  Sé  posl  κρόκου] 
άνά  F.  —  Ib.  ούτως  αύτω  om.  B  P.  —  3. 
a’  εις  ύ$ωρ  Α.  —  Ch.  199;  6·  β'  ΒΡ. 

—  Ch.  200;  1.  g·  εγκαρδίου]  άρκά^ος 
ΒΡ.  —  ιι.  έπεμξαλών  F;  εττι^αλών  ΒΡ. 

—  12.  τΰροσπ άσσας  Α. ;  τΰροσεμ^ άσας 
B  Ρ.  —  ι  3.  ώσΐε]  ύω$  F.  —  Ib.  λειωθηναι 


ΒΡ.  —  Ch.  2θΐ  ;  1 .  1 8.  ις'  ]  χιπ  aut χν  Ζ. 

—  iQ.f}  ante  ζ'  om.  BFP. —  2 ο.  φλεγ- 
μαγωγόν  Α.  —  Ch.  202  ;  1.  23.  κώνων  ex 
em.;  κώνου  Codcl.  —  Ib.  /y ' \  ^  β'  BP. 

—  24·  ίκτερικοϊς  B.  —  Ch.  2θ3;  I.  26. 
τΰεπέριν  A.  —  Ib.  φύλλου  /  β'  N  :  φύλ¬ 
λου  γο  β'  Codcl.  gr. 
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σδ' .  Κοκκία.  —  Σκαμμωνίας  yo  ά ,  άλόηζ  Δδί ,  εύφορξίον  Δδ1 .  1 
Αναλάμβανε  υδατι  ορο&ιαία  κα)  δίδου  ζ',  y  S-',  y  ια! ,  $  iy\  y  ιε,  y  2 
,  >;  ιθ  ,  y  κα  . 

σε'.  Καθαρτικόν  κολικόν  ύποχαθαίρον.  —  E v(pop£iov,  κυπε'ρου ,  I 
5  πετροσέλινου ,  ΐρεως  ίσα. 

Το  συμ&ιωτάριον.  —  Σκαμμωνίας  y  ο  β \  πεπερεως  ?  ζιγ-  1 
γι£έρεως,  άλών ,  πετροσέλινου  άνά  y  ο  ά . 

σζ .  Κλεφαντιώντων  καθαρτικόν.  —  Κ ολοκυνθίδας  δυο  συμμε-  1 
τρου$  τώ  μεγέθει  περίγλυφον ,  και  πώμα  ποιι ίσαντα  τό  τε  σπέρμα 
ΙΟ  παν  εκκενώσαντα  την  έvτεpιώvyv  έάσαι  δεί  κα)  γέμισα ι  ελαίω, 
τώ  ιδίω  πώματι  πωμάσαι  νύκτα  τε  εάσαι  μίαν  *  τή  δε  έζής,  του 
ελαίου  κενωθέντο ς ,  έφήσαι  δεί  τας  κολοκυνθίδας  εν  ϋδατι  άχρι  τακε- 
ρωθώσιν ,  ειτα  αύτάς  μεν  ρϊφαι >  τον  δε  ελαίου  τώ  υδατι  παραχυθεν- 
το$ ,  προσεμζάλλειν  μελανός  έλλε£6ρου  τριώ^ολον,  σκαμμωνίας 
15  δέ  Δα!  y  συνεφήσαι  δε  τούτοις  πολτάριον  εκ  σεμιδάλεως ,  επειτα  από 
αύτοΰ  τώ  πάσχοντι  δούναι  λιτώς  πpoδιyτyμεvω  μέγεθος  καρύων 
ποντικών  τεσσάρων  και  είκοσι ,  κα)  ποτόν  ύδωρ. 

σή .  Το  διά  του  ζωμού  του  παλαιού  άλεκτ ρυόνος  καθαρτήριον. 
—  É ζελειν  δεί  τα  εντός ,  επειτα  εμ^αλείν  άλας  ώσΊε  έμπεπλήσθαι ,  1 
20  κα)  καταρράφαντας  εφειν  υδατι  πολλώ  βραχύ  μεν  ελαίου  έχοντι, 
δαψιλές  δε  ανήθου  κα)  πράσου  *  συντακεντων  δε  αυτών  ήδυς  κα) 
εύσΐ άμαχος  μεν ,  καθαρτ ικώτατος  δε  ό  ζωμός  γίνεται.  Αιδόσθω  δέ  2 
ôtyθyμέvoς  το  ελάχισΊον  κο.  β ',  ΐνα  άχρως  ποιεί  προς  τάς  κεχρονι- 
σ  μεν  ας  καταφοράς. 

25  σθ' .  Αιάχρισμα  έδρας  προς  εκδοσιν  ψυσών.  —  Πήγανον  μέλιτι  1 
έφθώ  συλλειοτρι^είται ,  ωσΊε  έγχυλον  γενέσθαι ,  κα)  εσωτάτω  δια- 

Ch.  2θ4  ;  I.  ι .  Σκ.  γο  β'  ΒΡ.  —  Ib.  —  Ib.  ν.  εασον  μ.  ΒΡ.  —  1 3.  ρίψον  ΒΡ. 
αλ.  γο  ê  ΒΡ.  —  Ib.  ενβ>.  γο  è'  A.  —  —  1 3- 1 4-·  τΰαραχ^υθ.^  συμμί'γβ.  ΒΡ.  — 

Ch.  206 ;  I.  6.  β']  a  ΒΡ.  —  Ch.  207;  ι5.  Géante  Z  a  om.  A. —  16.  αυτών  Y. 

1.  9.  τε  ex  em.;  om.  Codd. — -  10.  εκκε-  —  Ib.  μεγέθει  BP.  —  17.  και  τΰ.  US. 
νωσανταζ  F  ;  έκκενωσαι  δεϊ  καί  Α.  —  Ib.  om.  A.  —  Ch.  208;  1.  1  9.  ÈκÇaλε7v  BP. 
ελ.  om.  A.  —  11.  [Sé]  om.  Codd.  —  Ib.  —  Ib.  έμπλησθννα ι  BP.  —  22.  καθαρ- 
τζωμάσαζ  BP;  om.  AF.  Cf.  t.  IV,  p.  66.  τικώτερος  BP. 
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2  χρίεται  της  ESpaç.  Πρακτικώτατον  Sé  εσΊιν  εί  προσλά€οι  κύμινού 

3  βραχύ  κα)  νίτρου ,  η  κυκλάμινου  χυλόν·  Κα}  κροκύ$ι  Sè  άναληφθεν 
παρεντίθεται  *  φύσαι  γάρ  ύπεζία σιν  ίκαναϊ  πάνυ  και  κουφίζουσαι. 

1  σι! .  Ρούφου  ιερά.  —  'Σικυωνίας  ήτοι  κολοκυνθι^ος  εντεριώ¬ 
νης  Δκ! ,  χαμαιΏρυος  Δι ,  άγαρικοΰ  Δι ,  σαγαπηνού  Δη,  οποπάνα-  5 
κος  Δη  ,  πετροσέλινου ,  άρισίολοχίας  σΐ  ρογγύλης ,  πεπερεως  λευκού 
άνά  Δε  ,  κινναμώμου,  κασίας  σύριγγας,  νάρδου  σΊάχυος ,  κρόκου , 

2  σμύρνης ,  πολίου  άνά  Δ^ .  Πάντα  ταύτα  μίζας ,  λεπΊά  ποιησας , 
μελιτι  3εύσας  άπόθου ,  κα)  το  πλείσΊον  SiSov  Δ& . 

1  σια.  Καθαρτικόν  Αύκου. —  Σκαμμωνία  μετά  άλών  ότι  λευκό-  10 
τάτων  λειούται  επ)  ικανόν ,  Επειτα  εφετ αι  εν  πυζίύι  μολι^ίνη  εν 

2  (λιπλωματι.  Τρόπος  Se  της  διπλής  έφησεως  ο8ε'  πυζις  μολι£$ή  εσΊι, 
τό  Sè  επίθεμα  αυτής  η  τρήμα  η  αυλόν  εχειν  οφείλει  *  ενταύθα  η  μετά 
των  αλών  λελειωμενη  βάλλεται  σκαμμωνία ,  και  εγκαθίσταται  τό 

3  άγγείον  τούτο  λοπάδι  ερεγμού  πληρει.  £ψετ at  Se  ό  ερεγμός  εχων  15 
την  μολι£3ήν  πυζίδα,  οζυκράτου  επιγυθ  εντός ,  κα)  ούχ  ύSaτoς ,  ό  τε 

4  ερεγμός  εφετ αι,  και  η  σκαμμωνία  Ικανώς  εφησεως  Εχει.  É πειδάν 
Se  τούτο  γενηται ,  άποφύζαι  εν  τη  πυζι^ι  τό  φάρμακον  χρη  κα)  αύ  - 
θις  λειούν,  η  αυτό  κατά  έαυτό,  η  πεπερεως  λευκού  μίζαντα  τοσού- 

5  τον  όσον  ySvvai  τό  φάρμακον  ικανώς.  Ούτως  εί  μεταχειρίσαιο ,  η  20 
σκαμμωνία  ούτε  τώ  σΐόματι ,  ούτε  τώ  σίομάχω  άη S-ης  γίνεται ,  κα) 
καθαίρει  oùSèv  μείον. 

1  σι<ο'.  Αλλο  καθαρτικόν  προς  τους  ελεφαντιώντας. — Αα£ών  κολο- 
κυνθι^α  καλήν  εμξρεχε  εις  ελαιον  νύκτα  κα)  ημέραν ,  είτα  άποχεας 
τό  ελαιον  εφε  εν  κυθρ^ίω  καινώ  την  κολοκυνθι^α  μετά  vSaTOç  εως  25 


ι .  Υίρακτικώτερον  Α.  —  Ib.  κύμινού 
om.  Â.  —  2.  άναληφθέν  Paul.;  ανάλα¬ 
τος  F  ;  άνάλατον  ΑΡ;  άνάλωτ ον  Β.  —  3. 
τζαρεντίθ.  ex  em.;  εντίθεται  Paul.;  τζαρα- 
τεθέντος  F;  τζαοατεθέντα  ΑΒΡ.  —  Ib. 
έξιασι  Α.  —  Ib.  κουφίζουσιν  Α.  —  Ch. 
2  ίο;  1.  4.  κ  ]  y  BFP.  —  5.  σαγ.  Δ&' , 
οτι .  jC€'  Α.  —  η.  κινναμ.  η  τοΰ  διπλόν 
κασ.  BFP.  —  Ib.  νάρδου  Aët.  ;  om. 


Codd.  Cf.  t.  II,  p.  274.  —  7-8·  σμ.  <άνά 
1/.  S',  τζολίου  1/.  [Δ  B)  y'  S7  BP.  —  Ch. 
2  1 1  ;  1.  1 4·  το]  sis  BP.  —  1  5-2 1 .  τούτο 

. σκαμμ.  ]  και  έψηται  καί  B  Ρ.  — 

1 5  - 1 6 .  ερεγμοΰ . ο  τε  om.  F.  Cf. 

t.  II,  p.  263.  —  17.  έψηθτ?  F.  —  21. 
ούτε  τώ  σΊόματι  om.  B  P.  —  Ch.  212;  1. 

2  4-2  5.  νύκτα . ελαιον ]  καί  BP. 

2  5.  άγγείω  BP;  κροκύδι  F. 
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âv  καταλειφθτβ  κρασείδιον,  κα)  πρόσβαλλε  σεμιδάλεως  όσον  εξαρ- 
κεΐ  άναλα^εΐν  το  ύδωρ,  και  όταν  έύ/ηθΐ} ,  μίγνυε  ε'λλεβόροο  μελα¬ 
νός  /La,  σκαμμωνίας  /La  ,  και  άνακινησας  καρφίω  άνηθου  άνά- 
πλασσε,  ώ$  εσΊ ι  3-ερμοι»,  τζοντικού  καρύου  μέγεθος,  και  δίδου 
5  καταττίνειν. 

σιγ' .  Αιάχρισμα  καθαρτικόν  κινούν  γασίέρα.  —  'Στυπίηρία  1 
συν  μέλιτι  συλλεανθείσα  εύχεται  άγρις  ου  κιρρά  γένηται ,  και  εκ 
τούτου  διαγρίουσι  την  ε$ραν.  Καλείται  δε  γεζανάγκη  το  φάρμα-  2 
κον  *  ραδίως  δε  'ζζτολλα  μεν,  ούκ  άττόνως  δε  τζρο&ι&άζει. 

10  σιδ’ .  Θυμιάματα .  —  Πολταρίοι»,  ήτοι  &υμιατον.  Ρόδων  νεαρών  1 

~λ  β7  ·  εί  δε  ζηρών,  "ty  a!  S" ,  φύλλου,  κρόκου,  κασίας  άνά  γο  S" ,  σΐύ- 
ρακος  γο  α,  άμώμου  γο  α,  όνυγρς  γο  a  ,  σμύρνης  γο  β',  βδελλίου 

γο  α,  καρπο£αλσάμου  γο  α,  ακακίας  γο  β ' ,  οπο&αλσάμου  γο  β' . 

.  ?» 

σιε  .  Αλλο.  —  Φύλλοο  γο  ε  ,  άμώμου  άνά  γρ  η  ,  καρυοφύλ-  1 
15  λων  γρ  ς ,  νάρδου  σΊάγυος  γρ  ε,  σΊύρακος  γρ  S’ ,  ρόδων  γο  V , 
σμύρνης  γο  a.  Α είου  την  σμύρναν  οίνω ,  και  τζάντα  άναμαλάζας  2 
άνάπλασσε  μετά  βραχέος  οπο£αλσάμου. 

σις.  θυμίαμα.  — Κόσΐ ου,  άμώμου,  σμύρνης ,  κασίας  άνά  γο  α  ,  1 
σΙύρακος,  άκακίας ,  βδελλίου,  όνυγρς,  βρύου,  λαδάνου  άνά  γο  β’ , 

20  ρόδων  κεκαθαρμένων  γο  κθ'. 

σιζ'.  Ρ ούφου  η  άττλη.  —  Κ ολοκυνθίδος  εσΊ)  /LG' ,  τζρασίου,γα-  1 
μαίδρυος,  σίοιγάδος  άνά  jCi  ,  γεντιανης ,  άγαρικοϋ  άνά  /Li&' ,  βδελ¬ 
λίου,  νάρδου  σΊάγυος,  κρόκου,  κινναμώμου  άνά  Δ,η  ,  κασίας ,  σγοί- 
νου  άνθους,  τζεπέρεως  λευκού,  τζετζέρεως  μακρού,  σκίλλης  οπ  1ης 
25  άνά  Δ.ς  ,  κενταυρίου  της  ρίζης  Δ,δ' .  ΛεΓα  τζάντα  καταμίγνυται  διε-  2 
θέντι  τω  βδελλίω  άφεψη'ματ ι  τζάνακος  κα)  μέλιτι  καθέφθω. 


ι.  αν  om.  ΒΡ.  —  3-4.  καρφίω . 

καί  ]  και  κοχχία  ταονησας  Α.  —  Cu.  2  1 3  ; 
1 . 6 .  « < υεΓ  Β  F  Ρ.  —  7·  λεανθεΐσα  Β  Ρ  ;  λει ω· 
θεΤσα  Λ.  —  fb.  έως  ού  ΒΡ.  — 9·  ΏοΧλόν 
Β  Ρ.  —  lb.  (5<αβ<βα^εί  Λ.  —  Gn.  2ΐ4; 
1.  ιο.  θυμιατόν  ex  em.;  θυμιατών  ΒΡ; 
θυμιαμάτων  F.  —  ι  ι .  β'  ]  α'  ΒΡ.  —  Ib. 
a  S"  N;  β'  ΒΡ;  α  F.  —  12.  ονυχος  e\ 


em.;  ονυχών  Cocld.  —  ι  3.  ακακίας  γο  β' 
Ν  ;  χίας  γο  β'  F;  χίας  γο  α  ΒΡ.  —  G  il . 
2  ι  5  ;  1.  ι  4-1  5.  Αλλο...  γρ  ά  om.  ΒΡ.  — 
Ch.  2 1 6  ;  I.  19.  άκακίας  e  conj.;  χίας 
Codd.  Cf.  cap.  21 4,  1.  ι3.  —  Ib.  ονυ- 
χος ,  βρύου  ex  em.;  ονύχων,  βρύον  Codd. 

—  Ib.  β']  a  ΒΡ.  —  Ch.  217;  1·  21. 
εσΊ  i  /β  om.  F. 
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1  σιη  .  Ξηρόμυρον  το  άρα£ιχόν.  —  Φύλλου,  άμωμου,  χόσίου , 
ζαρνα£ά  άνά  yo  a ,  χαρπο^αλσάμου  ^  a  . 

1  σιθ' .  θυμίαμα,  υπνοποιόν.  —  'Στύραχο? ,  άμωμου ,  χόσίου ,  άμμω¬ 
ν  ίακον  θυμιάματος ,  βδελλίου  σχυθιχοΰ,  μανδραγόρου  ρίζης,  οπού 

2  μηχωνος  ίσα .  θυμία  επ)  χυπαρισσίνων  βόλων. 

1  σκ\  το  σεληνιακόν . — Β<5ελλ/ου  70  ζ',  έλενίου  γο  ζ',  σγοί- 

νου  άνθους  yo  β',  σφάγνου  yo  ε  ,  άρχευθίδας  μιχράς  ν  ,  ασπαλάθου 
yo  S",  καρδαμώμου  yo  ε  ,  χασίας  συριγγος  yo  ε  ,  νάρδου  σΐάχυος 
γο  β1 ,  χυπέρου  γο  θ',  ασφοδέλου  ρίζης  γο  δ \  χυπαρίσσου  σπέρμα¬ 
τος  γο  γ  ,  βράθυος  γο  δ νάρδου  κέλτικης  γο  γ  ,  χόσίου  γο  β', 
σμύρνης  γο  ζ' ,  ισγάδων  λιπαρών  ^  β',  σΐαφίδων  εχγεγιγαρτισ με¬ 
νών  "λ  σΐ  ρο£ίλων  y  ο  y  ,  τερμινθίνης  ^  α,  ρόδων  βηρών  y  ο  γ  , 

σΐυρακος  γο  ζ',  φοινίκων  λιπαρών  ^  a  ,  μελιτος  λ  ε  ,  οίνου  ευώδους 
το  άρχουν. 


Ch.  218;  1.  2.  ζαρυαβά  ex  em.;  ζχ- 
ναζοΰ  ΒΡ;  ζηρναζοϋ  F.  —  Ch.  219; 
1.  5.  Θυμίαμα  BFP.  —  Ib.  επί  ex  em.; 
επί  των  AF;  εκ  των  Β  Ρ.  —  Cil.  220; 


1.  6.  σεληνιακόν  Paul.;  σελήνης  Coikl. 

—  Ib.  έλενίου]  ό  λέγεται  pxoèov  F  marg. 

—  η.  β']  a  BP.  —  8.  S"]  ζ'  BP.  —  9. 
β']ς'  BP.  —  12.  σ7 ρο^ιλίων  F. 


5 

10 

15 

20 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  IV, 


1  . 


BIBÂION  Δ'. 

a  .  Οσα  λεπΊύνει  εν  τ pofiais. 

Σκόροδα,  κρόμμυα,  κάρδαμα,  πράσα,  νάπυ ,  πέπερι,  σμύρνιον ,  1 
πύρεθρον,  ορίγανος,  κα λαμίνθη ,  ύσσωπον,  σίον,  σισύμ£ριον,  γλή- 
χων,  &ύμον,  S-ύμξρα  χλωρά  προσψερόμενα  *  ζηρανθέντα  γάρ  ήδη 
φάρμακα,  κα)  ούκέτι  τ ροφαί  *  καθόλου  γάρ  παν  το  ζηρότερον  ισχυ¬ 
ρότερου  του  τεθηλότοζ  εσΤι,  κα)  όσα  κατά  λόφους  ή  εν  χωρίοις 
άνυδροτέροις  ηύζήθη  των  εν  πεδίοις  ή  κήποις  ή  τέλμασιν  ισχυρό¬ 
τερα.  Ύαΰτα  μεν  ούν  υπέρ  πάντων  χρή  γινώσκειν  κοινή  *  τ  ois  δε  2 
είρημένοις  έφεζής  εσΐιν  ευζωμα,  σία,  σέλινα,  πετροσέλινα,  ώκιμα, 
ραφανΐδε ς,  κράμξαι,  τεύτλα,  σκόλυμος,  ήρύγγιον,  κορίαννον,  άκα- 
λήφη ,  μάραθρον,  πήγανον,  άνηθον,  λιγυσΊικον,  κύμινον,  καπ- 
πάρεως  κα)  τερμίνθου  καρπός,  το  τής  καροϋς  σπέρμα,  άνισου , 
σινωνος,  άμμεως,  δαύκου ,  σεσέλεως,  τορδύλου ,  κα)  πάντων  των 
ευωδών  κα)  δριμέων  κα)  S-ερμών  επιφανώς.  Ύών  ίσχυρώς  δε  λεπίυ-  3 
νόντων  εσΤι  το  του  πηγάνου  σπέρμα  κα)  καννά£εως ,  ως  είναι  φαρ¬ 
μακώδη  λοιπόν.  Ύών  δε  δη  μητριών  σπερμάτων  εις  λεπίύνουσαν  4 
δίαιταν  άλυποι  κριθα)  μόναι  *  δεύτεροι  δε  ήδη  οι  εκ  τών  πυρών  άρ¬ 
τοι  κρι&ανϊται  *  τών  δε  άλλων  άπέχεσθαι  πειράσθαι  πλήν  ει  διά 
μακροΰ  χρόνου  πίσσου  ή  φακού  γεύεσθαί  τις  εθέλοι.  ΐΐλείσΐην  δε  5 
αν  έχοις,  ει  βούλοιο,  κα)  άφθονον  εδεσμάτων  χρήσιν  εις  λόγον 
λεπίυνουσης  διαίτης  από  τε  τών  πετραίων  ιχθύων  κα)  τών  ορεινών 
ορνίθων  τών  μικρών  *  τά  γάρ  εν  τοίς  όρεσι  διαιτώμενα  ζώα  πάντα 
ζηρότερά  τε  κα)  θερμότερα  ταίς  κράσεσιν  υπάρχει ,  κα)  ή  σάρζ 
αυτών  ήκισία  φλεγματώδης  εσΤι  κα)  γλίσχρα.  Ψάρας  ούν  κα)  κι-  G 
χλας  κα)  κοτίύφους  κα)  πέρδικας  εσθίειν.  Καί  οι  πυργΐται  καλού-  7 

Ch.  ι ;  1.  3.  ,3-υμ,οΐ>]  Q-vpa  F.  —  6.  οι  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  19Λ·  —  28.  εσ7/] 
επιπαιδίων  F.  —  16.  Sevr εροειάείς  Sè  υπάρχει  BP.  —  Ih.  και  γλ.  om.  BP. 
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μενοι  σΊρουθο ),  καί  οσοι  κατά  τάς  αμπέλους  διαιτώνται ,  κα)  των 
περισίερών  al  εκ  των  πύργων  άμείνους  των  κατοικίδιων  είσ ),  καί 
καθόλου  πάντα  τα  γεγυμνασμένα  των  άγυμνάσΊων,  κα)  τα  ζηροτέ- 
ραις  τροφαίς  χρώμενα  των  ύγροτέραις  ,  κα)  τα  καθαρόν  και  λεπΊον 

8  άναπνέον τα  τον  αέρα  βελτι'ω  των  εναντίων.  Καί  ιχθύων  Sè  των  πε-  5 
τραίων  εσθίειν  ιουλίδος  κα )  φυκίδος  και  κοτίύφου  κα)  κίχλης  κα ί 
σκάρου ,  και  απλώς  απάντων  οσοι  μαλακην  τε  άμα  κα)  ψαθυράν 

9 

εχρυσι  την  σάρκα  *  των  δε  ήτοι  σκληράν  η  γλίσχραν  εχόντων  άπέ- 

9  χεσθαι  παντάπασιν.  Μαλακ»)  μεν  ούν  η  των  ονίσκων  σάρζ ,  άλλα 
ήτΊον  ψα θυρά  της  των  πετ ραίων  *  των  μέντοι  τριγλών  ψαθυρά  μεν ,  10 

10  ου  μην  κα)  μαλακη.  Ύαΰτα  ούν  εχειν  άμφω  τα  γνωρίσματα  περί 
παντός  ζφου  σαρκός ,  το  μαλακόν  τε  κα)  ψα^οροι;,  κα)  τούτοις 
προσεχών  τον  νουν ,  ω  μεν  αν  ύπάρχγ  το  συναμφότερον,  εις  κόρον 
εσθίειν,  των  δε  άλλων  ω  μεν  μηδέτερον,  άπέχεσθαι  παντάπασιν,  φ 

δε  Βάτερον  μόνον,  εσθίειν  μεν  ποτέ  κα)  τοΰδε  των  άλλων  άπορη-  15 
σαντα,  φυλάτίεσθαι  δε  εις  κόρον,  ώσ\ε  κα)  ονίσκων  και  τριγλών 
και  τών  άλλων  πελάγιων  ιχθύων  εζεσίαι  σοι  προσφερεσθαι  μη 
παρόντων  πετ  ραίων  ,καέι  μάλλον  οσοι  διά  νάπυος  εσθίονται ,  καθάπερ 

1 1  ό  σκόρπιός.  Έσΐ  ι  δε  δη  τινα  γένη  έ^φων  ois  υπάρχει  μεν  το  έτερον  ών 
είπον  γνωρισμάτων,  άλλα  διά  την  άμετρί αν  Βατέρου  φυλάτίεσθαι  20 
χρη  κα)  την  τούτων  εδωδην  *  ai  μεν  γάρ  εγχέλυες,  κα)  τά  πλείσΊα 
τών  μαλακίων  τε  κα)  σελαχίων,  καίτοι  μαλακην  έχοντα  την  σάρκα, 
διά  το  γλίσχ^ρον  κα)  φλεγματώδες  αυτής  ικανώς  εσΐι  βλαβερά  * 
τοίς  δε  λεπΊυνούσγ  διαίτη  χρησθαι  δεομένοις  επιτήδεια  εκ  τών  σε¬ 
λαχίων  εσΤιν  η  νάρκη  κα)  η  τρύγων  μόνα,  κα)  χρησθαι  δέ  ποτέ  κα)  25 

12  τουτοις  εγχωρεί  μη  παρόντων  πετ  ραίων.  Της  δε  αυτής  εσΊ  ι  δυνά- 

13  μεως  τά  τε  βουγλωτία  κα)  η  φητία.  Καί  τοίς  άλεκτρυόσι  δε,  εί 
γυμνάζοιτό  τις,  ου  κωλύω  κεχρησθαι ,  κα)  περισίεραίς  κα)  τρυγόσι , 


1-2.  καί  ai  τχερισ1εραι  άμ.  B  Ρ.  —  2.  ΒΡ;  έ£  έσΐ  ι  F  ia  m.  Cf.  t.  I ,  p.  196. 

ημέρων  BP.  —  3.  εγγεγυμν.  F;  άγρια  —  ι  8.  μάλισία  BP.  —  Jb.  ώσπερ  BP. 

BP. —  Ib.  ημέρων  BP.  —  5.  τόν  or».  —  22.  μαλ.  τε  καί  om.  B  P.  —  28.  χω- 

B  P.  —  8-9.  απέχου  BP.  —  1  7.  έσΊαι  λύει  F. 
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και  μάλισία  ταίς  εν  όρεσι  θιαιτωμέναις  '  χρη  Sè  μη  πρόσφατον, 
άλλα  έωλον  εργασαμένους  ημέραν  μιαν  τούλάχισΊον  ούτως  έσθίειν 
πάντα  τα  μετρίως  σκληράν  έχοντα  την  σάρκα.  Κ α)  οι  ταριχευθέν-  14 
τες  Sè  των  Ιχθύων  ΐκ ανώτατα  λεπΊύνουσι  κα)  τέμνουσιν  *  εκλέγε- 
5  σθαι  Sè  και  τούτων  όσοι  φύσει  μαλακόσαρκοι  *  τούς  Sè  κητώ5εις 
φυλάτίεσθαι.  Ύαριχευθέντων  γε  τοι  κα)  των  χοιρείων  κρεών  γεύοιτο  15 
αν  τις  ασφαλώς.  Καί  ύπο  των  οπωρών  Sè  ηκισία  αν  τις  λυποίτο  τών  16 
λαπατΊ ουσών  την  κοιλίαν.  Τα?  μαλακωτ ερας  ούν  μάλλον  εσθίειν  17 
τών  σκληρότερων  κα)  βpaSυπόpωv  ·  ού  μην  εις  κόρον  γε  oύSεvός  * 

10  οσα  Sè  σφoSpώς  αύσΐηρά  και  σίρυφνά  μοχθηρά  τι}  τοιαύτη  Siaijrj. 
EπιτηSειότεpa  Sè  πάντων  εΙσ)ν  ίσχάSες,  κάρυα  κα)  πισίάκια  κα)  18 
τών  άμυγSaλώv  ai  υπόπικροι.  'Ελαίας  Sè  ούτε  επαινείν  έχοιμι  αν,  19 
ούτε  ψεγειν.  Τών  Sè  γλυκέων,  ούκ  εSεσμάτωv  μόνον  άλλα  κα)  πο-  20 
μάτων,  το  μέλι  μόνον,  ως  έπος  ειπείν,  ακριβώς  λεπΊού  την  σύσία- 
15  σίν  έσΊι  χυμού  γεννητ ικόν.  Καί  τών  οίνων  Sè  οι  λευκό)  κα)  λεπίο)  21 
τεμνουσί  τε  τούς  παχείς  χυμούς  κα)  καθαίρουσι  Sià  ούρων.  Καί  22 
μέν  Sè  κα)  ο  τού  γάλακτος  όρος  εκ  τών  λεπίυνόντων  εσΐίν  *  χρησι- 
μώτερον  Sè  εις  λεπίύνουσαν  Si αιταν  το  όζύμελι  μάλισία  υπάρχει. 

ρ  .  Οσα.  παχύχυμα. 

Οι  ιπνίται  τών  άρτων  κα)  οι  μη  καλώς  εσκευασμενοι  παχύχυ-  1 
20  μοι ,  κα)  ο  καλούμενος  τράγος,  κα)  τά  Sia  γλεύκους  κα)  σεμ^άλεως 
πεμματα  κα)  λάγανα  κα)  ρύμματα  άπερ  ίτρια  προσαγορεύεται , 
και  παν  αζυμον  εκ  πυρού  πεμμα,  κα)  oi  Sia  αυτών  Sηλovότι  σκευα- 
ζομενοι  πλακούντες.  ΕσΊ 1  Sè  κα)  η  σεμιΉαλις  κα)  ό  χόvSpoς  ικανώς  2 
παχύχυμα  *  άμυλον  μετρίως.  Καί  οι  λοβοί  Sé  είσι  παχύχυμοι  κα)  οι  3 
25  S-ερμοι,  κα)  της  φακής  η  οίον  σαρξ,  κύαμοι  φρυγέν τες,  σησάμου 
σπέρμα,  έρυσίμου  σπέρμα,  τά  καλούμενα  μαλάκια,  τευθιΉες,  ση- 

ι .  και. . .  όε  om.  ΒΡ.  —  2.  ημέρα,  μια  μάλ.  υπάρχει  om,  B  Ρ.  —  Ch.  2  ;  1.  21. 

F.  —  4.  και  τέμν.  om.  ΒΡ.  —  5.  καί ]  καί  παραρύμματα  Codd.  Cf.  ί.  I  ,  ρ.  199. 
εκ  BP.  —  6.  γέ  τοι]  Sé  ΒΡ.  —  ii.  —  24-25.  καί  Q-ερμοί  Codd.  Cf.  t.  1, 
πάντως  BP.  —  16.  τε  om.  BP.  —  18.  p.  199. 
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4  7 τίαι,  πολύποδες ,  οί  κητώδεις  τών  ιχθύων,  ίκανώς  δε  παχύ  χύμα  τα 

τε  όσΊρεα,  οι  κηρυκες,  αί  τε  πορφύραι ,  χημαι,  λεπάδες ,  κτένες , 
π ιν ναι ,  κα\  πάντα  απλώς  τα  δσΊ ρακόδερμα,  εγχέλυες,  κοχλίαι , 
έλάφεια  κρέα,  αΐγεια,  βόεια,  λαχεία ,  χοίρεια ,  ήπαρ ,  νεφρό),  άρ¬ 
χεις ,  εγκέφαλος ,  νωτιαίος  μυελός,  ουθαρ,  αδένες  '  γλώτία  μετρίως  *  5 

γάλα  το  επ)  πλέον  έφηθεν,  τυροί  πάντες  '  οι  δε  νέοι  κα)  οζυγαλάκτι- 
νοι  ήτΊον  ·  οζύγαλα ,  πυρίεφθον ,  κα)  των  ωών  όσα  μέχρι  τελέας 
πηζεως  εφουσι,  μάλλον  δε  τα  δπίά,  κα)  έτι  μάλλον  τά  τηγανισΊά, 
φοίνικες,  κάσΊανα,  βάλανοι,  βολ£ο),  γογγύλαι,  μύκητες,  άρου  ρί- 
ζαι,  ϋδνα,  κώνος,  σύκα  τά  μη  καλώς  πέπειρα,  κιτριού  σάρζ,  σί-  10 

5  κυος  τοίς  πλεονάσασι  τη  εδωδη  αυτών.  Ύών  οίνων  οί  γλυκείς  αίμα¬ 
τος  παχέος  είσ)  γεννητικο) ,  κα)  μάλλον  έτι  το  καλούμενον  σίραιον, 
κα)  δ  γλεύκινος  ομοίως,  κα)  οι  παχείς  και  μελάνες  οίνοι. 


γ'.  Οσα  μέσα  των  λεπίννόντων  και  παχυνόντων  είσίν. 


Οι  κάλλισία  κατασκευασθέντες  άρτοι,  κα)  ai  σάρκες  τών  άλε- 
κτοριδων  τε  κα)  άλεκτρυόνων,  ορνίθων  τε  και  φασιανικών,  κα)  περ-  1 5 
δικών  κα)  περισίερών,  άτΊαγηνων  τε  κα)  τρυγόνων  και  κιχλών, 
κοτίύφων  τε  κα)  τών  μικρών  σίρουθίων  άμα  πάντων,  έτι  τε  πε- 
τ ραίων  ιχθύων,  αίγιαλείων  τε  κα)  πελάγιων,  κω&ιών  τε  κα)  σμυ- 
ραίνων,  και  βουγλώσσων ,  κα)  πάντων  απλώς  ιχθύων  δσοι  μήτε 
γλισχρδτητά  τι  να,  μήτε  δυσωδίαν  έχουσι  κατά  την  έδωδην,  σύκα  20 
τα  πέπονα ,  λαχάνων  αγρίων  η  σέρις  *  τούτο  δε  κοινόν  τι  γένος 
εσΤι  πλειόνων,  τά  δε  κατά  είδος  έκασΊ ον  αυτών  ίδιον  όνομα  κέκτη- 
ται  παρά  τοίς  Ατίικοίς,  οϊον  Β-ριδακίνη  κα)  χονδρίλη ,  γιγγικίδια 
κα)  άλλα  μύρια  τούτου  τού  γένους  εσΊίν  *  ο  τε  έλειος  κα)  δ  μυακάν- 
θινος  κα)  δ  της  χαμαιδάφνης  άσπάραγος  κα)  δ  της  βρυωνίας  *  οίνος  25 
δ  ζανθός  τε  άμα  κα)  γλυκύς  κα)  διαυγής,  οίός  εσΊ ιν  6  τε  άριούσιος 


2.  όσίρεια  F.  —  4-5.  αιδοία  ΒΡ.  —  ante  φασ.  om.  Cotld.  Cf.  t.  I,  p.  201. 
5.  εγκέφαλοι  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  200.  —  —  Ib.  φασιανών  BP,  et  sic  fere  semper. 

Ib.  ουθαρ  om.  BP.  —  7.  όπόσα  BP.  —  —  21.  Όέττ.  και  λαχ.  Codd.  Cf.  t.  1, 

9.  γογγυλίς  BP.  —  9-10.  ρίζα  BP.  —  p.  201.  —  23.  y  ly  y  ίδια  F;  om.  BP.  Cf. 
1  3.  y  λεύκινης  F.  —  Ch.  3;  1.  ι5.  καί  t.  ï,  p.  61  3. 


I 


5 

10 

15 

20 


160  ORIBASE,  SYNOPSIS,  IV,  4-io. 

Koà  b  λεσ&ιος  xa)  b  φαλερίνος  κα)  b  τμωλίτης  *  χρησΊον  γάρ  oi 
TotovTOt  ξάντες  αίμα  κα )  σύμμετρον  τώ  πάχει  γεννώσιν. 

δ'.  Οσα  γλίσχρον  γόμάν  γέννα. 

Ύών  πυρών  όσοι  μèv  βαρείς  κα)  πυκνό)  κα)  διά  βάθους  ζανθο)  1 
γλίσχροι  *  οσοι  δδ  κουφοί  κα)  αραιό)  κα)  λευκό)  τά  ένδον  ήτίον 
τοιοΰτοι.  Καί  η  σεμίδαλις  δδ  κα)  b  χόνδρος  ίκανώς  γλίσχρα.  Τε-  2-3 
νοντες  κα)  απονευρώσεις  κα)  τά  περί  τά  χείλη  μόρια,  καλλωσον, 
γοίρειον  παν  κρέας,  κα)  η  τών  άρνών  σάρζ,  το  του  σησάμου 
σπέρμα,  βολ&ο),  φοίνικες  οι  λιπαροί. 

ε' .  Οσα  ώμους  χυμούς  γεννά. 

Φοίνικες  χλωρό)  χυμών  ωμών  εμπιπλώσι  τους  εσθίοντας  ως  1 
δυσεκθερμάντοις  άλίσκεσθαι  ρίγεσιν.  Κ α)  ή  ρίζα  της  γογγυλίδος,  2 
όταν  πλεονάσγ  τις  επ)  τγ}  εδωδμ  αυτής,  κα)  η  σάρζ  τών  οστρακό¬ 
δερμων  τών  σκληρόσαρκων  άπο£αλοΰσα  τον  άλυκον  χυμόν  εκ  πλείο- 
νος  έψησεως,  κα)  τά  μαλάκια  καλούμενα,  πολύποδες ,  σηπίαι,  όσα 
τε  άλλα  τοιαΰτα,  πάντα  τά  κητώ)δη  τών  εν  Βαλάτΐμ  ζώων,  κοιλία, 
εντερα,  μητραι  τών  τετραπόδων,  κα)  οι  σκληρότεροι  τών  αδένων 
άπεπίούμενοι ,  οζύγαλα,  τηγανίται ,  Βερμοι ,  σΐαφυλη  επισχεθείσα 
κα)  μη  διαχωρηθείσα. 

j 

ς'.  Οσα  ψυχρούς  χυμούς  γέννα. 

ΤοΓ?  άδδην  σικύων  έμφορουμένοις  ψυχρόν  χυμόν  άθροίζειν  συμ-  1 
£ε£ηκεν  ούκ  εύπετώς  έπιδεζασθαι  δυνάμενον  την  εις  αίμα  χρησΊον 
άλλοίωσιν.  Κοιλία  κα)  εντερα  και  μητραι  τών  τετραπόδων  ζώων,  2 
οζύγαλα,  βωλΐται,  μήλα  τά  μη  πέπειρα,  βολβοί. 

φ 

2.  άπογεννώσιν  ΒΡ.  —  Ch.  4  ;  1.  3.  άπεπίούμενοι  οηι.  ΒΡ.  —  Ch.  6  ;  1.  ι8- 
μέν  οιη.  ΒΡ.  —  Ch.  5;  1.  ι3-ι4·  κα  i  19.  τΰέφνκεν  ΒΡ. —  19.  ττί  ν  om.  ΑΒΡ. 
όσα  τοιαύτα  ΒΡ.  —  ι5-ι6.  τών  τετρ..  .  —  2  ο.  Κοιλίαι  Α. 
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ζ'.  όσα  φλέγμα  γεννά. 

Φλεγματικόν  δε  απλώς  χυμόν  γέννα  τών  ζώων  τα  νευρώδη  μό¬ 
ρια,  εγκέφαλος ,  πνεύμων,  νωτιαίος,  άξενες  άπεπΊούμενοι ,  η  τών 
άρνών  σάρζ,  άμα νίται ,  βωλίται,  κα)  η  σάρζ  τών  όσΊ  ρακοδέρμων 
τών  μαλακοσάρκων ,  μήλα  τα  μη  πέπειρα. 

η  .  Οσα  μελαγχολικόν  χυμόν  γεννά. 

1  Κ ρέα  βόεια,  αϊγεια,  κα )  μάλλον  τά  τών  τράγων  και  ταύρων,  5 
ετι  Ai  μάλλον  ονεια ,  καμηλεια,  άλωπέκεια ,  κυνών,  λαγωών,  τών 
αγρίων  ύών ,  τα  ταριχευθέντα  κρέα  τών  επιγείων  ζφων,  κα)  οι  σπλή¬ 
νες  τών  ζώων,  τών  Ai  Β-αλατΙ ίων  &υννης  κα)  φάλαίνης,  φώκης , 
κυνός ,  δελφίνος,  κα)  τών  κητωδών  απάντων,  κοχλίαι,  κράμ£αι, 
κα)  τών  δένδρων  οι  βλασίο)  διά  άλμης  τε  κα)  όζάλμης  συντιθέμενοι ,  10 
σχίνου  λέγω  κα)  τερμίνθου  κα)  βάτου  κα)  κυνοσ&άτου,  κα)  της  κινά- 

2  ρας  η  οιον  σάρβ.  Καί  η  φακή  δε  μελαγχολικώ τατόν  εσΐιν  έδεσμα, 

κα)  μετά  ταύτην  οι  πιτυρίται  τών  άρτων,  οί  τε  εκ  της  τίφης  κα) 
τών  άλλων  τών  μοχθηρών  σπερμάτων,  οί  τε  παλαιό)  τυρό),  κα) 
άφάκη  κα)  βίκος,  κα)  τών  οίνων  οι  παχείς  και  μέλανες.  15 

3'.  Οσα  χολώ^η  χυμόν  γεννά. 

1-2  Κεράτια.  κινάρας  ό  χυλός  λεπΊος  κα)  πικρόχολος  εσΐιν  * 

3  άμεινον  δε  άφέφοντας  αυτήν  έσθίειν.  Κα)  τό  μέλι  ραδίως  εκχολοΰ- 
ται  κατά  τα  S -έρμα  σώματα  *  πάντες  γάρ  είσιν  οι  γλυκείς  χνμο) 
ϋλη  τη  ζανθη  χολή'  κα)  οι  γλυκείς  οίνοι. 


ί .  Οσα  περιτίωματικά. 

1  ΦάτΊαι ,  χήνες  πλην  τών  πίερών,  σπλάγχνα  πάντα,  νωτιαίος,  20 


Ch.  7 1  1·  1  -  om.  A.  —  4.  τών  μα- 
λακοσ.οηι.  Codd.  Cf.  t.  Ι,ρ.  2θ4· —  Ch. 
9;  1.  η-8.  τά.....  ζφων  om.  ΒΡ.  —  8. 
Q-ύννος  Λ.  —  Ib.  κα ί  φαλ.  om.  A.  —  1 3. 
των  άρτ.  om.  B Ρ.  —  ι  3-ι  4.  οι. . .  σπερ¬ 


μάτων]  φακή  ΒΡ. —  ι4·  οι  απαλοί  τυ. 
AF;  οί  άπ.  τε  τ.  ΒΡ.  Cf.  t.  I,  ρ.  2θ5. 

—  ι  4- 1  5.  καί  άφ.  om.  ΑΒΡ;  καί  φακκός 
F.Cf.t.  I,  ρ.  2θ5. —  ι5 .}ΐαι  β.  om.  ΑΒΡ. 

—  Ch.  9;  L  19·  T^s  ξανθής  χολής  ΒΡ. 

ι  ι 


V. 
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εγκέφαλος ,  oi  èv  τοίς  έ'λεσί  καί  ταΤ$  λίμναις  κα)  τοίς  πεδίοις  όρνι¬ 
θες,  ερέβινθοι,  κύαμοι  χλωρό),  κύαμος  αίγύπΊιος,  οι  νέοι  των  χοί¬ 
ρων,  των  προβάτων  ή  σαρξ,  και  πάντων  των  νέων  ζωων,  κα)  των 
άργώς  βιούντων,  κα)  των  ιχθύων  οι  ποτάμιοι  κα)  οι  λιμναίοι  κα) 

5  οι  εν  Ιλύι  διαιτώμενοι,  κα)  πάντα  τα  κητώδη  των  εν  Β-αλάτΙϊ] 
ζφων. 

ta'.  Οσα  άπέριτΊα. 

Τράχηλοι  ζωων,  ούρα),  πΊερά,  η  των  άγριων  ζωων  σαρξ  κα)  1 
των  εν  ξηροίς  τόττοις  διαιτωμένων. 

ίβ'.  Οσα  πολντροφα. 

Συών  ημέρων  ai  σάρκες  πάντων  εδεσμάτων  είσ)  τροφιμωταται.  1 
10  Β οων  εγκέφαλοι ,  όρχεις ,  καρδιά,  νωτιαίος  κα)  ο  άλλος  μυελός,  2 
καί  πΊερά  των  χηνών,  κα)  μάλλον  αλεκτ οριδων,  και  πάντων  των 
πΐηνών  ai  κοιλίαι,  κοχλίαι,  κα)  μάλλον  δίσεφθοι  γενόμενοι.  Των  3 
οσΊ  ρακοδέρμων  τα  σκληρόσαρκα,  οίον  χήμα ι,  πορψύραι ,  κηρυκες, 
οσα  τε  άλλα  τοιαΰτα,  πλείονα  τροφήν  δίδωσιν  ·  άσίακο) ,  πάγου  pot , 

15  καρκίνοι,  καρίδες,  καραβοί  καί  όσα  άλλα  τοιαΰτα,  κα)  τά  μαλάκια, 
οϊον  πολύποδες,  σηττίαι,  τευθίδες  κα)  τά  τοιαΰτα.  Των  σελαχίων  4 
νάρκη  μεν  κα)  τρύγων  μετρίως,  βάτοι  και  λειο^ατοι  και  ρίναι 
μάλλον  *  τρίγλαι  κα)  κω&ιο)  ελατΊον.  Γαλα  το  μεν  παχυτερον  μάλ-  5 
λον,  το  δε  ύγρότερον  ελατΊον.  Των  άρτων  τροφιμώτατος  ό  σι-  6 
20  λιγνίτης,  εφεξής  δε  ο  σεμιδ αλίτης,  κα)  τρίτος  ό  συγκομισ Ίος.  Ε φθο)  7 
πυρο) ,  σεμίδαλις,  χόνδρος.  Κύαμοι  σαρκοΰσι  την  έξιν  ούκ  έσφιγμένγ  8 
κα)  πυκνή  σαρκι,  άλλα  χαννοτέρα  μάλλον.  Ε ρέ£ινθοι  κυάμων  τρέ-  9 
φουσι  μάλλον,  φάσηλοι  κα)  ώχροι  τηλεως  πλέον.  Αόλιχοι  ούς  λο-  10 
£ους  και  (pa σηόλους  καλοΰσι,  τρέφουσι  πισσών  ούκ  ελατΊον.  Θέρμοι  ]  1 
25  τρόφιμοι,  κάσΊανα,  φακή,  οι  γλυκείς  φοίνικες,  σΊαφίδες  ai  γλυ- 

3.  των  ante  ά ργ.  om.  F.  —  Ch.  i  i;  om.  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  208.  —  19-20. 

I.  7.  KCti  t.  ά.ζ.ν  σ.  καί  BP. —  Ch.  12;  τροφιμώτατοι  oi  σιλιγνιται  BP. —  2  0.  Sè 

J.  ι4.  τε  om.  BP.  —  18.  καί  ante  κωβ.  καί  o  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  208. 
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κεΓαί  καί  λιπαρού,  βάλανοι,  γογγυλίς  ήν  καί  βουνιάδα  καλοΰσιν. 

-13  Βολβοί  τροφιμώτατοι ,  και  μάλλον  δ ίσεφθοι .  Μελί  το  άπαφρισθε ν 
επιτήδειον  πρός  τε  άνάδοσιν  καί  Βρέψιν  γίνεται,  καί  μελίκρατον 

14  το  καλώς  έφηθέν.  Απας  οίνος  άνά  λόγον  τρέφει  της  παχύτητας  *  οι 
μεν  ούν  ερυθροί  καί  παχείς  πάντων  οίνων  εισίν  εις  αίματος  γένεσιν 
επιτηδειότατοι ,  εφεζής  δε  αυτών  οι  μέλανες  καί  παχείς  καί  σΐύ- 
φοντες  *  τούτων  δε  ήτίον  τρέφουσιν  οι  λευκοί  τε  άμα  καί  παχείς 

15  καί  αύσΊηροί’  πάντων  δε  ητΐ ον  οι  λευκοί  καί  λεπίοί.  Καί  πάντα 
δε  τα  παχύχυμα,  εί  καλώς  πεφθείη  καί  αίματωθείη ,  πολύτροφα 
γίνεται. 

ιγ'.  Οσα  ελάτΊονα  τροφήν  διδωσίν. 


5 


0 


1  Τά  άκρα  τών  ζώων,  μήτρα,  γασΊήρ,  έντερα,  ουρά,  ώτα,  πι¬ 

ο 

2  μελή ,  σΐέαρ.  Απαν  το  γένος  τών  ορνίθων  δλιγοτροφώτερόν  εσΐι 

3  παρα^αλλό  μεν  ον  τώ  γένει  τών  πεζών.  Καί  ή  τών  γεγηρακό  των 

4  ζώων  σάρζ  όλιγοτροφωτέρα  τών  έτι  αύζανομένων.  Των  δέ  Ιχθύων 

ή  τροφή  αίματός  εσί ι  λεπίοτέρου  γεννητική,  ως  μήτε  τρέφειν  δα -  15 

5  ψιλώς  καί  διαφορέϊσθαι  ΒάτΊον.  Τών  δε  οσΊ ρακοδέρμων  τά  μαλα- 

■>! 

6  κόσαρκα,  οια  τά  οσΊρεα ,  δλιγότροφα.  Αρτοί  κρίθινοι,  όπως  αν 
σκευα σθώσιν,  δλιγότροφοι  πάντες  εισί,  τά  εκ  κριθών  τε  άλφιτα, 
τουτοις  τε  ομοίως  άρτοι  πιτυρίαι,  καί  οι  ρυπαροί  πάντες,  καί  οι 
πλυτοί,  άμυλον,  μάζα  ες  αλφίτων  κριθής,  βρόμος,  κέγχρος,  καί  20 
μάλλον  ελυμος,  ορυζα,  κύαμοι  χλωροί,  μή 'κώνος  σπέρμα,  λίνου 
σπέρμα,  όρμινα,  συκάμινα ,  δ  τών  κυνοσ&άτων  καρπός,  άρκευθίδες , 
μυρτα,  αμύγδαλα,  πισΊάκια ,  κοκκύμηλα,  περσικά,  άρμενιακά , 
πραικόκκια,  ελαίαι,  καί  μάλισΊα  ai  δρυ πεπείς,  λεπίοκάρυα,  καί 
μάλλον  τά  βασιλικά  κάρυα,  σηρικά,  κράνα,  προΰμνα,  βάτινα,  25 


3.  καί  ante  μελίκρατον  om.  Codd.  Cf.  τε  om.  F.  — 19.  τε  ora.  B  F  text.  P. — II), 
t.  I,p.  209.  —  Ch.  i  3  ;  1 .  ii.  Τάά'«ρεα  «a/postWi^s  om.  Codd.  Cf.  1. 1 ,  p.  2  ι  o. 
F  lext.;  T à  «ρέα  B  text.  F  marg.  P.  —  —  20.  «p<0rf  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  210.  — 

1  5 .  λεπ7 ομερουζ Codd . C Γ.  1. 1 , p.  2  10. —  2  1-22.  λίνου  σπέρμα  om.  Codd.  Cf.  t.  1 , 

i  8.  τζάντων  Codd.  Cf.  t.  1 ,  p.  2  1  o. — 11),  p.  210.  —  2/1 .  êpvze ταί  B  P. 
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μιμαίχυλ a,  ζίζυφα ,  διόσπυρα,  άλικάκκ αβα,  χάπι rapts,  και  μάλι¬ 
σΊα  ή  ταριχευθείσα ,  τής  τερμίνθου  πάντα,  κράμβη,  τεύτλα,  λάπα¬ 
θου,  οζυλάπαθον,  άνδράχνη,  σΊ ρύχνον,  ραφανις,  γογγυλ)ς ,  νάπυ , 
κάρδαμου,  πύρεθρον,  κα)  οι  άσπάραγοι  πάντες ,  σΊαφυλίνος,  δαύ- 
5  κος ,  καρά.  Κ ρόμμυα  δε  κα)  σκόροδα  κα\  πράσα  κα)  άμπελόπρασα  7 
ωμά  μεν  ουδέ  ολως  τροφήν  δίδωσιν  ,  έφηθέντα  δε  δ)ς  ή  τ pis  ολιγί- 
σΊην.  Pota }  ολιγότροφοι  *  άπιοι  δε,  κα)  μάλισΊα  ai  μεγάλα ι,  έχουσί  8 
τι  τρόφιμον.  Κολοκύνθη  ολιγότροφον  *  σΊ αφίδες  ai  αύσΊηραί  τε  κα)  9 
άλιπεΊζ .  Μέσα  δε  πως  έσΊι  των  ολιγοτρόφων  τε  και  πολυτρόφων  10 
10  φάσηλοι,  ώχροι ,  λάθυροι ,  άρακοι.  Κα}  σύκα  ούχ  ομοίως  ταίς  άλλαις  1 1 
όπωραις  ολιγότροφα,  σομφώδη  δε  ποιεί  την  σάρκα'  ομοίως  σΊα- 
φυλαί  *  ελατΊον  δε  αύται  των  σύκων  τρέφουσι  χαύν-μ  κα)  πλαδαρά 
σαρχί.  Πάντα  όσα  των  εδεσμάτων  φαρμακώδη  τινά  έχει  ποιότητα  12 
σφοδράν,  όταν  άποθήται  ταύτην  οπΊήσεσιν  η  έφησεσιν  η  τέγζε- 
15  σιν  ολίγην  τροφήν^διδωσίβτω  σωματι,  πρότερον  ουδέ  όλως  δι- 
δόντα. 

ίδ'·  Οσα  εύχυμα.1· 

Εύχυμότατόν  εσΐ ι  το  γάλα  σχεδόν  απάντων  ων  προσφερόμεθα'  1 
άρισίον  δε  το  των  εύεκτούντων  ζώων,  όταν  άμελχθή  πινόμενον  ευ¬ 
θέως.  Ωα  τρομητά  κα)  ροφητά *  άμείνω  δέ  τα  των  άλεκτορίδων  έσΊ)  2 
20  τα  των  φασιανικών ,  χείρω  δε  τά  τε  των  χηνών  κα)  των  σΊρου- 

if 

θοκαμηλων.  Ορνιθες  κα)  ιχθύες  ολίγου  δείν  άπαντες  εύχυμοι  πλήν  3 
των  εν  ελεσι^κα)  λίμναις  κα)  ποταμοίς  ϊλυώδεσι  διαιτωμένων ,  κα) 
μάλισΊα  όταν  εκ  πόλεως  péri  το$ύδωρ  εκκα θαίρον  αποπάτους  τε  κα) 
βαλανέϊα ,  κα)  μαγειρεία  κα)  τά  των  πλυνόντων  την  εσθήτα  ρύμ- 
25  ματα.  έσφαλες  ούν  άε)  προσφέρεσθαι  των  Ιχθύων  τους  εκ  τής  4 
άμίκτου  θαλάσσης  ύδατι  γλυκεΐ,  οϊοί  εισιν  οί  τε  πελάγιοι  κα)  οι 


3.  όξυλάπ.\ονα.  Codd.  Cf.  1. 1,  ρ.  2  ι  ι .  j  5.  τ ο7ς  σωμασι  ΒΡ.  —  Ch.^i  4  ;  1,  1  9- 

—  Ib.  ράφανοζ  F.  —  Ib.  γογγυλίζ  om.  21.  άμ . σΊρουθοκαμ.  om.  Codd.  Cf. 

Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  211.  —  «S.  K (jXohvvOoii  t.  1 ,  p.  21  2-2  1  3.  —  24.  roxl  μοιχ·  om. 
υλιγότροφοι  BP.  —  y.  τε  om.  BP.  —  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  210. 
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τζετ patoi  4  καί  γάρ  εις  ευθυμίαν  κα'ί  eis  ηδονήν  τζολύ  τ ζρούχουσι  τών 

5  άλλων.  E/ 8έ  τι  των  εν  έκατ épais  τοίς  ύοασι  8ιαιτωμένων  είη ,  χαθά- 
ττερ  γε  χέφαλοι  και  ο  λά&ραβ,  ον  taxas  τε  και  κα>βίό?,  σμύραινάτε  χα\ 
καρκίνοι  κα'ί  εγ%ελυε$,  άναπυνθάνεσθαι  μεν  χρή  τζρότερον,  αθεν  είη 
τεθηραμένον,  μετά  Sè  ταύτα  τη  τε  οσμή  κα'ί  τή  γεύσει  την  8ιάγνωσιν  5 
αυτών  τζοιείσθαι  4  καί  γάρ  8υσώ8εις  καί  άηέείς  κα'ί  βλενι >ώ8εις  είσ\ν 

6  όσοι  τήν  δίαιταν  έχουσιν  εν  ύ8ατι  μοχθηρώ.  Καί  μέντοι  κα'ί  λίπος 
αυτοί?  υπάρχει  τζολύ  τζλέον  ή  το??  άλλοις ,  καί  σηπονται  ταχέως. 

7  Καί  παρά  τα?  επιχωρίους  8ε  τροφάς  άμείνους  τε  και  χείρους  έαυ- 
τών  οι  ιχθύες  γίνονται  8ιαγινωσχόμενοι  ρα8ίως  οσμή  τε  και  γεύσει,  10 
χαθάπερ  ai  τρίγλαι  4  μοχθηρόταται  γάρ  αυτών  ai  τήν  xa ρκινά8α 
σιτούμεναι  4  τών  8ε  άλλων  ή  σάρβ  σκληρότερα  μεν ,  ου  κακόχυμος 

8  8έ.  K ίθαρος  καί  ρόμβο?  καί  ήπατος  καί  βούγλωσσον  χα\  ή  φήτία 
καί  σαΰρος  μέσοι  τζώς  είσι  τών  άπαλοσάρκων  καί  σκληρόσαρκων  ’ 

ή  τροβ)ή  8ε  αυτών  χαλλίσΐη  το??  τε  μή  γυμνασμένοι  εσΤι ,  xai  το??  15 

c 

9  άσθενέσι  χα )  το??  έκνοσηλευομένοις.  Η  ψα#υρά  καί  μαλακά)  τροφή 
trrpô?  υγείαν  επιτη8ειοτάτη  εσΤιν ,  8ιότι  και  εύχυμοτάτη  τζασών 

10  έσΊιν.  Ai  σάρκες  τών  ζώων,  όταν  καλώ?  τζεφθώσιν,  α?ματό?  εισιν 
άρίσίου  γεννητικαι ,  και  μάλισία  τών  εύχυμων,  οΐόν  εσΐι  το  γένος 
τών  ύών  4  κάλλισΐ ον  γάρ  8ή  το  τούτων  κρέας  eis  ήέονήν  τε  καί  τζέ-  20 
φιν  εσΤι ,  και  μάλισία  το  τών  μέσων  κατά  τήν  ηλικίαν  ύών  4  χείρον 
γάρ  το  τε  του  τζαλα ιοτάτου  καί  τό  του  μετά  τήν  άποκύησιν  εύθέως 
εσθιομένου  4  ύγρότατόν  τε  γάρ  υπερβαλλόντως  έσΐι  το  τών  άρτιγε- 

11  νών  και  φλέγμα  γέννα  τζλείσΊ ον.  Ούθαρ  εΰγυμον,  ήπαρ,  τά  τζερι 

12  τά  χείλη  μόρια,  τζΊερά  καί  τα  άλλα  τά  άκρα.  Εντερα'  τε  καί  μήτρα  25 
κα)  ούρα  τών  σαρκών  ήτίον  εύχυμα 4  οι  8ε  ά8ένες  τζεφθέντες  καλώς 

13  8ι8όασιν  ομοίαν  τροφήν  εγγύς  τή  κατά  σάρκα.  KapSia  ού  κακόχυ- 

14  μο?.  Βελτ?οι»?  οι  τζό8ες  τών  ύών  είσι  του  ρόγχους  και  τών  ώτων  4 


ι.  πολλω  ΒΡ. —  3.  ο  κέφαλοζ  ΒΡ.  ]).  2 1 4 ·  —  Ib.  πασών  Gai.;  πάντων 
—  Ib.  τε  post  ον.  οηι.  ΒΡ.  —  5.  τεθη-  Codd.  —  ig.  οϊαί  είσι  B  Ρ.  —  20.  Srf  om. 
ραμένα  F;  τεθηρευμένα  ΒΡ.  Cf.  t.  1,  ΒΡ. —  20-2  ι .  i)S.  και  eh  π.  B  Ρ. —  27 
η.  2  ι  3 .  —  17·  <5ίο'τ«  om,  Codd.  Cf.  t.  I,  28.  Ko ipSiav  ού  καιιόγυμον  έ’γνωμεν  BP. 


OBIBASE,  SYNOPSIS,  IV,  1 5. 


1 66 

τών  δε  άλλων  ζωων ,  κατά  'όσον  ai  σάρκες  εις  αρετήν  τροφής  απο¬ 
λείπονται  των  ύών,  κατά  τοσοΰτον  κα)  των  άκρων  εν  ύσ)  μορίων 
εισι  χείρω  τα  κατά  εκείνα  τα  ζώα.  Οί  έγκε'φαλοι  των  πΐηνών  πολύ  15 
βελτίους  εισ)  των  εν  τοίς  πεζοίς.  Ύών  αγρίων  ζωων  η  σάρζ  εύχυ-  10 
5  μοτέρα  της  των  ήμερων  έσΊίν.  Αρτος  καθαρός  καλώς  εσκευασμένος  17 
εύχυμος *  χόνδρος,  πΐισάνη  καλώς  ηφημενη ,  κύαμοι.  Κάσίανα  ού  18 
κακόχυμα,  σύκα  πέπειρα  κα )  σΊ  άφυλη  πέπειρος'  κρεμασθείσα  δε 
άμεμπΊος.  Ισχάδες  άναδοθείσαι  μεν  ταχέως  εύχυμοι  *  χρονίσασαι  δε  19 
εν  γασίρ )  κακόχυμοι  γίνονται  κα)  φθειρών  γεννητ ικαί  *  μετά  δε 
10  καρύων  έσθιόμεναι  κάλλισίον  εδεσμα'  όσοι  δε  μετά  τίνος  άλλου 
τών  εδεσμάτων  εσθίουσι  τα  σύκα  κα)  τάς  Ισχάδας  ού  μικρά  βλά- 
πΐονται.  Θρίδαζ,  ως  εν  λαχάνοις ,  αιμα  γεννά,  κα)  μετά  αυτήν  οι  20 
ίντ υ£οι.  Ο  i  ευώδεις  οίνοι  εύχυμοι  *  τών  εύγυμοτάτων  δε  εσΐιν  δ  φα-  21 
λερίνος,  και  μάλλον  δ  γλυκύτατος ,  κα)  δ  άριούσιος,  κα)  δ  κιρρός 
15  τμωλίτης  δ  γλυκύς. 

ιε' .  Οσα  κακόχυμα. 

Ύης  κακοχυμί ας  ούχ  εν  είδος  εσΐιν  *  η  μεν  γάρ  φυχροτερα  τυγ-  I 
χάνει ,  η  δε  θερμότερα  τε  κα)  χολωδεσΊ  έρα ,  άλλη  δε  ύδατωδεσίερα, 
καθάπερ  άλλη  μελαγχολικωτέρα.  Πάντων  δε  άπεχεσθαι  τών  κακό-  2 
χύμων  εδεσμάτων  συμβουλεύω,  καν  εύπεπία  ή'  λανθάνει  γάρ  εν 
20  χρόνω  πλείονι  μοχθηρός  εν  ταίς  φλεφ)  χυμός  αθροιζόμενος  εζ  αυ¬ 
τών,  ο?  επειδάν  αφορμής  ολίγης  εις  σήφιν  επιλά£ηται ,  πυρετούς 
κακοήθεις  απεργάζεται.  Έσΐι  δε  κακόχυμα  τάδε  *  τών  προβάτων  η  3 
σάρζ,  κα)  η  τών  αιγών  ομοίως  μετά  δριμύτητος  ·  η  δέ  τών  τράγων 
χειρίσΐη ,  εφεζης  δύ  η  τών  κριών,  εϊτα  η  τών  ταύρων  εν  άπασι  δε 
25  τούτοις  τά  τών  εύνουχισθέντων  άμείνω,  τά  δε  π ρεσξυτικά  χείρισία. 
Ύών  λαγωών  δε  η  σάρζ  αίματος  μεν  εσΐι  παχύτερου  γεννητικη,  1\ 
βελτίονος  δε  εις  εύχυμίαν  η  κατά  βουν  κα)  πρό^ατον  ·  κακόχυμος 


6,  χόνδρος  om.  Λ  ;  χιναρ  B  text.  Ρ. — 
ι  3.  6  orn.  Codd.  Cf.  t.  1,  ρ.  217.  — 
i  !\.  ο  ante àp.  om.  Codd.  Cf.  t.  J ,  p.  217. 


—  Ch.  1  5  ;  1.  16.  εσΊιν  um.  A.  —  21 
t tvos  BP.  —  2  3.  και  τών  αιγ.  Codd.  Cf 
i.  1 ,  p.  218.  —  Ib.  υμ.  om.  B  P. 


5 

6 

7 
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Sè  ούδε v  ήτϊων  τούτων  εσΐ)  κα)  ή  των  έλάφων.  Νε(£>ρο)  χακόχυμοι , 
κα)  των  έπ)  τζλέον  ηύζημένων  οι  δρχεις  τζλήν  των  εν  τοίς  άλεκτρυό- 
σιν.  Κγκέφα λος,  νωτ ιαίος ,  καλλωσδν,  σπλην’  ήτίον  δδ  δ  των  ύών’ 
τζάντα  τά  σπλάγχνα  των  ζωων,  ωά  ταγηνισίά ,  τυροί  τζαλαιο) , 
βωλΐται,  άμανίται’  των  γάρ  άλλων  μυκήτων  άσφαλέσΐ ερον  μηδέ  5 
εσθίειν’  τήλις,  φακή.  Ύίφαι,  βρδμος ,  ο  τε  άπδ  τούτων  άρτος  ούχ 
εύχυμος.  Ε ρέ&ινθος  ούχ  εύχυμο?’  ή  δε  δλυρα  τοσοΰτον  τζυροΰ  χεί- 
ρων  εσΤιν  δσον  τιφης  χαϊ  βρόμου  χρειτΊων  μέλινη,  κέγχρος ,  κα) 
όσα  τοιαύτα  ούχ  εύχυμα.  Δράκοντες ,  κόκκυγες,  γαλεώνυμοι,  σκόρ¬ 
πιοι  τε  χολ  τράχουροι ,  τρίγλαι ,  δρφο ι,  γλαυκοί,  ζύγαιναι,  γόγ-  10 
γροι,  φάγροι,  χολ  οσα  άλλα  των  εν  Βαλάτΐ rj  ζώων  κητώδη ,  τζάντα 
χαχόχυμα.  Κα*  οι  ωραίοι  καρποί  καλούμενοι  τζάντες  χακόχυμοι  ’ 
σύκα  δε  ήτίον  των  άλλων  ωραίων’  ai  δε  Ισχάδες  τοίς  τζλεονάζουσιν 
εν  αύταίς  ού  τζάνυ  χρησίδν  ai  μα  γεννώσιν  '  δθεν  αύταίς  κα)  το  των 
φθειρών  επεται  τζλήθο ς.  Μήλα  τά  μήπω  τζέπειρα,  άπιοι  τζρ)ν  τζε-  15 
φθήναι ,  δ  τής  τερμίνθου  καρπός  χαχδχυμος,  κινάρα ,  και  μάλλον 
όταν  σκληρότερα  γένηται ,  σίκυοι,  τζεπονες  ’  μήλοπέπονες  δε  ήτίον. 
Κολοκύνθη  τούτων  μδν  άμείνων  εσΤιν,  άλλα  κα)  αύτή  διαφθαρείσα 
κατά  την  γασίερα  χαχδχυμος  ικανώς  γίνεται.  Ύών  δε  λαχάνων  ούδεν 
μεν  εύχυμδν  εσΐιν ,  εν  μέσω  δε  εύχυμων  τε  καί  κακοχύμων  Βρίδαζ  20 
εσΤι  κα)  ϊντ υ£οι,  κα)  μετά  ταΰτα  μαλάχη ,  είτα  άτράφαζυς  και  άν- 
δράχνη  κα)  βλίτον  κα)  λάπαθον .  Ai  δε  ρίζαι  τών  λαχανωδών  φυτών 
χακόχυμοι  μεν  δσαι  δριμείαι,  καθάπερ  ή  τών  χρομμύων  κα)  τζρά- 
σων  κα)  σκορόδων  και  ραφανίδων  κα)  δαύκου  *  μεσαι  δε  εύχυμων 


ι.  Νεβρό»  ΒΡ.  —  3.  ήτίον . ΰων 

om.  ΒΡ.  —  1\.  τα  ex  em.;  om.  Codd.  — 
Ib.  τιηγανισΊά  B  P.  —  5.  δέ  BP.  —  Ib. 
μυκήτων]  βωλιτών  Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  2  1 8. 
—  η.  ÈpéëivOoi  ούκ  ευγυμοι  BP. —  η-8. 

τοσοΰτον . κρείτΊων ]  έλυμος  A;  γει- 

ρίσΐη  B Ρ.  —  ιο-ιι.  ζΰγαιναι,  γόγγροι , 
φάγροι  om.  Codd.  Cf.  t.  I,  ρ.  219.  — 
1 5.  μν  Λ·  —  ιη.  μνλοπέπονες  om.  Λ 


text.  BFP;  τΰέπονες  A  marg.  Cf.  t.  I, 
ρ.  2  2  0.  —  Ib.  αυτή  A.  —  19.  εσΊιν  A. 

—  21.  καί  ante  ϊντυ^οι  om.  Codd.  Cf. 
t.  f ,  p.  2  20.  —  Ib.  καί  ante  μετά  om.  A. 

—  22.  "λάπαθα  F.  —  2  3.  17  om.  Codd. 
Cf.  t.  I,  p.  220.  —  Ib.  το  κρόμμυον  A. 

—  2  3-2 4.  κα»  τό  σκόρδον  και  τδράσον  Α. 

—  2  4·  *α»  ρα(£>.  δέ  καί  Α.  —  Ib.  δαΰκων 
F  ia  m.  ΒΡ. 
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χα)  χαχοχύμων  aï  τε  τών  άρων  είσ)  χα)  των  γογγυλίδων  ας  βου- 

^  >ί 

νιάτας  όνομάζουσι ,  χα)  της  καλούμενης  χάρους,  ίίχιμον  χαχοχυμό-  15 
τατ ον’  γογγυλις  η  ωμότερα ,  κράμβη,  βολζο)  μη  καλώς  έφηθέντες. 
Κρόμμυα  δε  χα)  σχόροδα  χα)  πράσα  χα)  άμπελόπρασα  δίσεφθα  1G 
5  γενόμενα  την  χαχοχυμίαν  άποτίθεται .  Καχόχυμα  Si  εσΐι  πάντα  17 
εσχάτως  ά  χαλοΰσιν  άγρια  λάχανα,  &ριδακίνη ,  χονδρίλη ,  σχάνδιζ, 
γιγγίδιον ,  σέρις,  χιχώριον.  Οίνων  ο ι  παχεΐς  άμα  χα)  δυσώδεις  χα)  18 
αηδείς  χα)  αύσΊηρο),  οίός  εσΐιν  ο  φαύλος  βιθυνος  ο  εν  τοίς  μεγά¬ 
λο  ις  χεραμίοις  ’  ο  γάρ  εν  τοίς  μιχροίς  ούτε  ευ  χυμός  εσΐιν,  ούτε  χαχό- 
10  χυμός,  άλλα  μέσος. 

ις' .  Οσα  εύπεπία. 

>/ 

Αρτοι  οι  καλώς  σκευασθέντες ,  Ιχθύων  οι  πετραίοι  πάντες,  κω-  I 
£ιος,  νάρκη,  τρύγων.  Π αντος  του  γένους  τών  πΊηνών  ορνίθων  η  2 
σάρζ  παραβαλλόμενη  τφ  γένει  τών  πεζών  εύπεπΊοτέρα  τυγχάνει, 
χα)  μάλισία  πέρδιχος,  άτΊαγήνός  τε  χα)  περισίεράς ,  άλεχτορίδος 
15  τε  χα)  άλεχτρυόνος  χα)  φασιανιχών.  Τά  πΊερά  τών  χηνών  εύπεπΊα,  3 
κα}  μάλλον  τά  τών  άλεχτ οριδων,  χα)  καθόλου  χάλλισΊα  μεν  τα  τών 
ευτραφών  τε  χα)  νέων  πίερά,  χείρισΊα  δε  τά  τών  ισχνών  χα)  γε- 
γηραχό των.  Τών  σιτευθέντων  διά  όρου  γάλακτος  χηνών  το  ήπαρ,  4 
καί  τών  ομοίως  τραφέντων  άλεκτρυονων  οι  άρχεις  εύπεπίότατοι. 

20  Τά  κρεα  τών  ύών  εις  πέφιν  επιτηδειότερα,  τοίς  μεν  άκμάζουσι  χα)  5 
διαπονουμένοις  τά  τών  άχμαζόντων ,  τοίς  δε  άλλοις  τά  τών  έτι  αύ- 
ζανομένων  *  τών  δε  τελείων  βοών  οι  μόσχοι  βελτίους  είσ)ν  εις 
πέφιν,  και  οι  εριφοι  τών  αιγών.  ΤΙάντων  τών  ετι  αύζανομένων  ή  6 


ι.  τε  καί  Α.  —  Jb.  καί  ai  τών  ΒΡ, 

—  2-3.  κακόχυμον  Α.  —  4.  τε  BFP. 

—  5-6.  Sè  πάντα  καί  τα  άγρια  Α.  — 
η.  Οίνοι  ΒΡ.  —  7“δ·  και  àrjSeïs  ora. 
BP.  —  Ch.  i  6  ;  1 .  ii .  oi  om.  Codd. 
Cf.  t.  I,  p.  221.  —  Ib.  oi  πετραϊοι 
τών  ιχθύων  BP. —  Ib.  τσάντες  om.  A.  — 


i2.  τού  ex  em.;  om.  Codd.  —  16.  καί 
ante  καθόλου  om.  Codd.  Cf.  t.  I ,  p. 
222. —  2  0.  κρέα]  άκρα  Codd.  Cf.  t.  I, 
p.  222.  —  Ib.  επιτϊΐ§ειότατα  BP.  — 
20-22.  T οίζ...  αυξανόμενων  om.  Codd. 
Ct.  t.  I,  p.  222.  —  23.  καί  ante  oi  om. 
Codd.  Cf.  t,  i,  p,  2  22. 
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σάρζ  εύπεπίοτέρα  τής  τών  παρακμαζόντων  εσΐ),  και  των  εν  ζηροίς 

7  τόποις  $ιαιτωμένων  εύπεπί οτέρα  τής  των  άλλων.  Το  βασιλικόν 

8  κάρυον  πέτίεται  μάλλον  του  λεπίοκαρύου.  Βολβοί  πεφθήναι  ράους 

9  οι  άίσεφθοι.  Ωά  τρομητά  κα)  ροφητά,  &ρί$ακες ,  ϊντ οβοί,  μαλ άχη , 

10  κολοκύνθη  έφθή ,  όταν  μη  διαφθαρή.  Ο  ι  γλυκείς  οίνοι  των  αύσΐηρών 

1 1  πέτίονται  μάλλον.  Αμεινον  Sè  εις  την  πέφιν  ίσΐέον  είναι  των  επί¬ 
σης  υγιεινών  το  η^ιον. 

ιζ'.  Οσα  δύσπεπ 7α. 

ι 

1  Αϊγεια  κρεα ,  βόεια,  ελά φεια’  χειρίσΊη  $ε  των  τράγων  η  σάρζ 
προς  πέφιν,  έφεζής  §ε  η  των  κριών ,  είτα  η  τών  ταύρων  *  και  τά 
πρεσ£ντικά  Sè  τών  ζώων  χείρισ Ία,  και  τών  ύών  αυτών  οι  γηρά-  10 

2  σαντες.  ΓασΊήρ  3ύσπεπ1ος ,  έντερα ,  μήτρα,  καλλωσον,  καρλέία, 
ήπαρ,  ώτα,  ουρά,  νεφρό) ,  σπλάγχνα  πάντα,  εγκέφαλος ,  νωτιαίος, 
κα)  οί  τών  τελείων  ζώων  όρχεις,  άπαν  αίμα ,  χήνες  πλήν  τών  πΊε- 

3  ρών.  Φατίών,  κιχλών,  κοτίύφων  κα)  τών  μικρών  σίρουθίων  σκλη¬ 
ρότερα  ή  σάρζέσΊι ,  κα)  έτι  μάλλον  τρυγόνος  κα)  νήτίης,  κα)  πλέον  15 

4  ή  τού  ταώνος  κα)  ή  τών  ώτ ίσων.  Αί  κοιλίαι  πάσαι  τών  πΊηνών 
$ύσπεπ1 οι  *  ψευ^ώς  γάρ  έπαινούσιν  ένιοι  την  τής  σΊ ρουθοκαμήλου 
κα)  αίθυίας  ως  τι  φάρμακον  πεπίικόν  *  ούτε  αύτα)  γάρ  πέτίονται 

5  ραοίως,  ούτε  αλλαη;  σιτίων  πεπίικόν  είσι  φάρμακον.  Κοχλ/αί 
%ύσπεπ1  οι,  δζύγαλα,  κα)  μάλισία  τοίς  ψύχραν  έχουσι  την  κοιλίαν’  20 
τυρός  παλαιός’  ο  Sè  νέος,  κα)  μάλισία  ό  όζυγαλάκτ ινος ,  καλλιών. 

5  Π ορφυρών  ή  σάρζ  και  κηρύκων,  κα)  τών  άλλων  οσΊ ρακοδέρμων  τά 

7  σκληράν  έχοντατήν  σάρκα,  $ύσπεπΊα.  Ασίακο),  πάγουροι,  καρκί¬ 
νοι,  κάρα£οι,  καρί^ες,  κα)  παντά  τά  τοιαύτα,  πολύποδες ,  σηπία ι, 
τενθί$ες,  κα)  πάντα  τά  καλούμενα  μαλακό$ερμα,  βάτοι,  λει6€ατοι,  25 


4·  καί  μαλάχ,τ;  ΒΡ.  —  Gu.  ι  7  ΐ  !·  δ. 
κρέα  oui.  Codd.  Cf.  t.  I,  ρ.  2  23.  — 
g.  αε  κριών  Codd.  Cf.  t.  1 ,  ρ.  2  23. 
lb.  ή  ταύρων  Codd.  Cf.  t.  I,  ρ.  2  23.  — 
io-ι  ι.  γεγηρακΑτες  ΒΡ.  —  ι  2.  ούρα: 


Codd.  Cf.  t.  1,  ρ.  223. —  2θ-2ΐ.(ο|υ- 

γαλα . νέος  καί  μάλισία  οηι.  ΒΡ.  — 

20.  μάλλον  Α.  — -  22.  καί  των  άλλων  οηι. 
Α.  —  22-23.  την  σκλνράν  ίχοντα  σάρκα 
οσΊ  ρακοδέρμων  Α. 
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ρίναι,  δράκοντες,  κόκκυγες,  γαλεώνυμοι ,  σκορπίοι ,  τροίχουροι , 
τρίγλαι,  δρφο),  γλαυκοί,  ζύγαιναι,  σάλπαι,  γόγγροι,  φάγροι, 
λαμίαι ,  αετοί,  ωά  οπΊά,  έφθά,  ταγήν  ισΊά,  πυρο)  εφθο),  δ  καλού¬ 
μενος  τράγος.  Το  κρίμνον  δυσπεπίότερον  αλφίτου.  Τίφαι,  βρόμος  8-9 
5  κα)  οι  εξ  αυτών  άρτοι,  κύαμοι ,  ώχροι ,  δόλιχοι ,  φάσηλοι,  λάθυροι , 
άρακοι,  ερέβινθοι,  όρυξα,  θερμοί ,  μέλινη,  κέγχρος ,  κα\  όσα 
τοιαύτα,  άφάκη ,  βίκος,  σησαμον,  έρύσιμον,  κάσίανα,  βάλανοι , 
μήλα  κα)  άπιοι,  κα)  σύκα  πριν  πεπα νθηναι,  σ] αφυλαι  οξείαι  κα) 
αυσΊηρο),  φοίνικες  πάντες ,  κεράτια,  κίτριον  εΐ  δε  ώς  φαρμάκω 
10  τις  χρώτο ,  τδ  έξωθεν  αυτού  συντελέσει  προς  πέφιν,  ώσπερ  και 
άλλα  πολλά  των  δριμέων.  Ωκιμον,  γογγυλ)ς  η  ωμότερα ,  βολ^ο)  10 
ωμότεροι ,  σΐ αφυ Αίνος ,  δαυκος ,  καρω,  και  πάσαι  ai  ρίξαι  των 
λαχάνων,  και  αυτά  τα  λάχανα  πάντα  πλην  Β-ρίδακος  κα) 

ίντύξου.  Οίνων  οι  παχείς  κα)  νέοι  δύσπεπΊ οι.  ΔύσπεπΊον  δε  κα)  11*12 
15  ύδωρ  παν. 


ιη' .  Οσα  εύσΊόμαχα. 

Φοίνικες  οι  αυσΊηρο) ,  μήλα  κυδώνια ,  έλάιαι  αλμάδες  *  επιτη-  1 
δειότεραι  δε  ai  μετά  όξους  συντ ιθέμεναι  *  σΊαφίδες  αυσΊηρο),  η  εν 
τοίς  σίεμφύλοις  άποτιθεμένη  σΐ άφυλη,  το  βασιλικόν  κάρυον  τού 
λεπίοκαρύου  μάλλον,  κα)  πολύ  πλέον  συν  ισχάσιν.  Τα  ακανθώδη  2 
20  τΰαντα  μετριως  εσΊ)ν  ευσΊόμαχα,  τουτέσΊ ι  σκόλυμος ,  άτρακτυλις, 
λευκακανθα ,  διφακος ,  κνηκος ,  τ ραγάκανθα,  άτραγις ,  η  τε  τιμώ¬ 
μενη  μειξόνως  η  προσηκει  κινάρα  *  σισάρου  ρίζα  έφθη.  Το  γιγγι-  3 
διον  παραπλησιόν  εσΐι  τω  σκάνδικι  *  πάνυ  δε  έσΐιν  εύσΐό μάγον, 
κα)  ώμον  κα)  έφθδν  εσθιόμενον  *  μακροτέρας  δε  έφησεως  ούκ  άνέ- 
25  χεται.  Νάπυ,  ράφανος,  γογγυλ)ς ,  κάρδαμον,  πύρεθρον,  κα)  δ  βα-  4 


3.  άμειαι  Codd.  Cf.  t.  1,  ρ.  225.  — 
5.  6  A.  —  1b.  από  F, —  Ib.  αύτοϋ  άρτος 
A.  —  7.  άφάκη  Gai.;  φακός  Codd.  — 
ι3.  άπαντα  BFP.  — Ch.  18;  1.  17.  Sé 
om.  Codd.  Cf.  t,  I,  p.  226.  —  21. 


λευκακανθα  om.  A  B  P.  —  Ib.  όί^ακος 

. άτραγίς  om.  BP.  —  Ib.  άτρακίς 

A;  άτρακτυλις  F.  Cf.  t.  I,  p.  227. 
—  21-22.  v  τετιμημένν  Codd.  Cf.  t.  I, 
p.  227. 
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σιλικος  άσπάραγος  xa)  b  ελειος,  και  b  τής  οζυ  μυρσίνης  κα)  χαμαι- 

5  δάφνης ,  οζυακάνθης  τε  κα)  βρύων ίας.  Βολβο;  εις  όρεζιν  έπεγείρουσιν  * 

6  κάππαρις  ταριχευθείσα.  Κίτρ/ου  το  έκτο?  ρωννυσιν  εν  φαρμάκου 

7  μοίρα  λαμ£ανόμενον.  Καί  ό  αύσΊηρος  οίνος  ρωννυσι  σΊόμα  γασΊρος 

8  κα)  κοιλίαν  μάλισΊα  κατά  δυσκρασίαν  θέρμην  πεπονθ tuar.  Ως  δε 
εν  φαρμάκοις ,  άψίνθιον,  αλόη. 

ιθ' .  Οσα  καχοσΊόμαχα. 

1  Â ρκευθίδες  δάκνουσι  τον  σΊ άμαχον,  κεδρίδες  δέ  μάλλον  *  μιμαι- 

2  κυλον,  άμάραντον ,  αγνού  σπέρμα.  Ύευτλα  καχοσΊόμαχα,  ώς  κα) 

)/ 

3  δηγμον  εμποιείν  όταν  πλείονα  βρωθή  *  λάπαθον  ομοίως.  Ωκιμον , 
γογγυλ)ς  η  ωμότερα  *  βλίτον,  άτράφαζυς ,  ει  μη  μετά  όζους  κα) 

4  γάρου  κα)  ελαίου  προσφέροιντο.  Ύήλις  ανατρέπει ,  κα)  σησαμον 

5  ομοίως.  Γάλα  τοίς  μεν  ψύχραν  έχουσι  την  κοιλίαν  οζύνεται,  τοίς 
δε  S-ερμην  κνισοΰται  *  εικότως  ούν  βλαβερόν  εσΊι  κα)  τοίς  πυρέτ- 

0  τουσιν.  Εί  τις  του  μελιτος  πλείον  προσενέγκοιτο ,  προς  εμετόν 

7  ορμά.  ΤΙέπων  μη  καλοί?  πεφθεις  χολερικούς  άποτελείν  είωθεν  *  κα) 
γάρ  κα)  πριν  διαφθαρήναι  εις  εμετόν  επιτήδειός  εσΊι,  κα)  πλείων 
βρωθε)ς,  εάν  μη  τις  αύτω  τι  των  εύχυμων  εδεσμάτων  επιφάγιρ , 

8  κινήσει  πάντως  εμετόν  *  κα)  μηλοπεπων,  [άλλα  ούχβ\  ομοίως.  Εγκέ¬ 
φαλος  πας  κακοσΐ άμαχος  και  ναυτ ιώδης,  ώσπερ  και  b  των  οσ Ίων 

9  μυελός.  Οίνος  μέλας  κα)  αύσΊηρος  ραδίως  άπ  οζύνεται  κα)  εις  εμετόν 
10  ορμα ,  κα)  ο  παχύς  κα)  νέος.  Ως  δε  εν  φαρμάκοις ,  άζρότονον,  σέρι- 

φον,  άφρόνιτρον. 

κ'.  όσα  κεφαλήν  βλάπΊει. 

1  'Συκάμινα,  βάτινα  κεφαλαλγή ,  μιμαίκυλα ,  άρκευθίδες ,  κεδρίδες, 

ι.  ο  ifjs  Gaî.  Aët.;  om.  Codcl.  —  II),  orn.  A.  —  6.  και  αλόην  A.  —  Ch.  19; 
όξυμύρσινοζ  (oy  BP)  Codcl.  —  /1.  K  at  1.  7.  κεόρίαι  μάλλον  Codd.  Cf.  t.  I, 
om.  B  F  P.  —  Ib.  μάλισία  ρωννυσι  Λ.  p.  228.  —  9.  έγ ροσφέροιτο  B  F  P.  Cl. 
—  4-5.  σΊόμα  γασίρος  καί ]  και  σΊόμα-  t.  I,  p.  228.  —  1 4 -  τέλειον  Gai.  Aët.; 
/ov  A,  idque  post,  κοιλίαν.  —  5.  μάλι-  τάλείονος  F;  om.  BP.  —  18.  [αλλά 

σΊα  κατά  δυσκρασίαν  Q-ερμην  Έΐεπονθνϊαν  ουχ)  om.  Codd.  Cf,  t.  I,  p.  229. 
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καννά^εως  σπέρμα,  μη  ου  ai  ρίζαι ,  φοίνικες  πάντες,  εΰζωμον ,  τη- 

r 

λις,  λινού  σπέρμα.  Ο  κιρρδς  κα)  αύσίηρος  οίνος  κεφαλαλγης  καί  2 
γνώμης  άπίεται  μάλλον  τον  μελανός  και  αύσίηροΰ,  κα\  οι  ενώνεις 
χεφαλαλγεΐς  '  ο  3ε  ν$ατω$ης  ούτε  κεφαλαλγης ,  ούτε  των  νεύρων 
5  απίεται'  ο  Sè  δλιγοφόρος  χα)  παύει  τάς  κεφαλαλγίας  τάς  γινο- 
μενας  Sia  γυμους  τους  εν  γασίρί.  Y  άλα  ούκ  επιτήδειον  κεφαλή ,  3 
ει  μη  τις  ισγυραν  εγοι  πάνυ.  Το  άπό(~>ρεγμα  των  σίεμφύλων  ο  4 

καλοΰσι  τρυγά,  κεφαλαλγες,  κα)  η  εν  τοίς  σίεμφύλοις  άποτιθεμένη 
σι  άφυλη. 

κα'.  Οσα  ίφυσα. 


10 


15 


ΙΙισσοι ,  φασηολοι ,  κυμινον,  λιγυσί ικοϋ  η  ρίζα  κα)  το  σπέρμα,  1 
αγνού  σπέρμα.  Καννάξεως  ο  καρπός  κα)  επ)  φυσ^^ών  άφυσος.  2 
Κύαμοι  έψηθεντες  κα)  φρυγεντες,  βολζο)  οι  επ)  πλέον  η  κα)  SU  3 
έβηθέντες  εν  ελαίω  και  γάρω  μετά  δξους  εσθιόμενοι ,  μέλι  το  άπα- 
φρισθεν.  Ο ζύμελι  Sè  κα)  φύσας  χαταρρηγνυσιν.  Αρτοι  κρίθινοι,  4- 
οπως  αν  σκευασθώσιν,  ηκισία  φυσωSεις  είσίν.  Μ έσοι  Sè  ύπάργουσι  6 
των  αφνσων  και  φυσωSώv  οι  φάσηλοι ,  ώγγροι ,  λάθυροι,  άρακοι. 


κβ'.  Οσα  φνσώΰη. 

Κύαμοι,  λάθυροι,  φακός,  τυρός,  ερέβινθοι,  &ερμοι,  φάσηλοι,  I 
ωχροί,  μέλινη,  κεγχρος ,  κα)  οσα  τοιαΰτα.  Κυάμων  Sè  του  ετνους  2 
φυσωSoυς  οντος,  ετι  μάλλον  οτε  δλοκλη'ρους  τις  αυτούς  η  οπωσοΰν 
20  άλλως  έβησας  χρωτο,  φυσ^εις  γίνονται.  Μάξα  εξ  αλφίτων  φυσώ-  3 
^*1 s  ’  φνραθεϊσα  Sè  κα)  τριφθείσα  μεγρι  πλείονος  Sιaγωpε'ï  μάλλον 
κάτω,  κα)  μάλισία  μέλιτος  προσλα£οΰσα.  Ζύθος,  δπο)  πάντες ,  κα)  4 
μάλλον  δ  κυρηναϊκός,  σατύριον,  σιλφίου  οπδς  κα)  η  ρίζα.  'Σύκων  5 
ολιγοχρόνιος  η  φύσα  γίνεται  Sia  το  ύπερχεσθαι  ρ^ίως  *  τά  Sè 


[χ.  Sè  oui.  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  2  3 o.  —  p.  200.  —  11.  έπί  e  conj .;  από  Codd. 

5-6.  6  Sè  όλιγυφόροζ γασίρί  om.  BP.  — -  i  2.  η  §p.  B  P.  —  i5.  Sé  om.  F.  

-  Ch.  2  1  ;  1.  10.  II.  (βασ.^  II 1  s  vcrbis  Cil.  22  ',  I.  20.  QvgwSziç  γίνονται  om. 
insequenscap.  inchoant  Codd.  Cf.  t.  [ ,  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  23  1. 
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ακριβώς  πέπειρα  εγγύς  εσΐ  t  τού  μηδε  0λως  βλάπίειν  ομοίως  ταίς 

0  ίσχάσιν.  Οί  χλωρό)  φοίνικες  φυσώδεις  εϊσ)ν  ώσπερ  τα  σύκα  ·  γογ¬ 
ι -&  γυλ)ς  η  ώμοτέρα.  Τάλα  ρα$ίως  εν  τμ  γασΊρ)  πνευματούται.  Βολβοί 

0  ωμότεροι ,  μελί  το  μη  τελεως  έφηθέν.  Οί  γλυκείς  οίνοι  φυσάν  βρα- 
όύπορον  γεννωσιν  '  oi  Sè  γλυκείς  άμα  και  αύσΊηρο),  ούτε  άναδιδό-  5 
μενοι,  ούτε  ύπερχόμενοι ,  άλλα  επιπλέοντες  εν  τη  άνω  γασΊρ )  πνευ - 
10  ματοϋσι  ταύτην.  Τλεϋκος  φυσώδές  εσΊιν. 

\ 

4 

κγ1.  Οσα  ρνπΊει,  τέμνει,  έχφράτΊει. 

1  Πτισάνη  ρύπίει  ’  τήλις ,  μηλοπέπων ,  ντεπών,  σΊαφίδες  ai  γλυ- 
κείαι ,  κύαμοι,  ερέβινθοι,  κα)  μάλλον  οι  μελάνες,  ο'ί  κα)  τούς  εν  νε- 

2  φροίς  λίθους  &ρύπΊουσιν  έναργώς.  Κάππαρις-  λεπίομερης  ίκανώς  10 
έσΐιν  ·  η  γοΰν  ταριγευθείσα  άπορρύπίει  τε  κα)  υπάγει  τά  κατά  την 
γασίέρα  φλέγματα,  κα)  τάς  κατά  σπλήνα  κα)  ήπαρ  εμφράζεις  καθαί- 
ρει ,  χρήσθαι  δε  εις  ταύτα  προσήκεν  αύτνί  διά  οζυμέλιτος  η  οζελαίου 

f 

3  προ  των  άλλων  απάντων  σιτίων.  Ο  εν  τοίς  τεύτλο ις  χυλός  ρυπίι- 
κός  έσΐι  κα)  τάς  κατά  το  ήπαρ  εμφράζεις  λύει,  κα)  μάλλον  μετά  15 

4  νάπυος  η  όζους  όταν  έσθίηται  ’  ομοίως  λάπαθον.  Ακαληφη  λεπΊο- 

5  μέρη  δύναμιν  ’έχει.  Αρον  κα)  ασφοδέλου  ρίζα  κα)  βολ&ο)  δύναμιν 
εχουσι  λεπίυντ ικην  τε  κα)  έκφρακτικην  *  Sio  κα)  τον  άσπάραγον 
τού  ασφοδέλου  τοίς  Ικτεριώσι  διδόασί  τινες  ως  μεγισΊον.  ίαμα. 

6  Κρόμμύα,  σκόροδα  κα)  πράσα  κα)  άμπελοπρασα  λεπίύνει  κα)  τέμνει  20 
τούς  εν  σωματι  παχείς  κα)  γλίσχρους  χυμούς  *  έφηθέντα  μέντοι  δ)ς 

7  η  τρ)ς  άποτίθεται  την  δριμύτητα ,  λεπίύνει  δε  όμως  ετι.  Το  ορώδες 

8  τού  γάλακτος  λεπίύνει  πάχος  χυμών.  Σύκα  ρύπίει  ’  διό  κα)  φαμ- 
μώδη  πολλά  τοίς  νεφριτικοίς  έπ)  ταίς  έδωδαίς  αυτών  εκκρίνεται. 

9  Ισχάδες  λεπίύνουσι  κα)  τέμνουσιν,  οθεν  κα)  νεφρούς  εκκαθαίρουσιν.  25 

10  A ρκευθίδες  έκκαθαίρουσι  τά  κατά  ήπαρ  κα)  νεφρούς  κα)  λεπίύνουσι 


Ch.  23;  1.  ιι.  ρύτιΊει  Α.  —  ιίι.  χυ-  άσφ.  rois  om,  A.  —  Ib.  StS.  rives  om. 
μός  Codd.  —  1C-17.  Ακαλ...  A p.  καί]  BP.  —  20.  λεπ7.  Sè  καί  A. —  21.  èv 
ορρός  γάλακτος  A.  —  18.  έχ.  ρηπίικην  τω  σώμ.  χ.  τούς  τΰ.  και  γλ.  Α.  —  22-23. 
λεπΊ .  B  Ρ. —  Ib.  τε  om.  ΒΡ.  —  19·  τον  Ύόόρ.  του  om.  Α. 
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τού$  παχείς  κα)  γλίσχρους  χυμούς.  Αμύγδαλα  ρύπίει  κα)  λεπΊύνει ,  1  j 
εκκαθ  αίρει  τε  τα  σπλάγχνα,  κα)  τάς  εκ  3-ώρακος  κα)  πνεύμ ονος 
αναπαύσεις  των  υγρών  εργάζεται.  ΠισΊάκια  χρήσιμα  εις  εύρωσίίαν  12 
ήπατος  κα)  κάθαρσιν  των  εμπεφραγμένων  κατά  τάς  διεξόδους  αύτοΰ 
5  χυμών.  Ραφαν)ς  λεπΊομερούς  εσΊι  δυνάμεως.  Μέλι  λεπίομερέσίατόν  13- 
εσϊι  το  γενόμενον  εκ  S-ερμών  κα)  ξηρών  φυτών  *  διό  κα)  το  μελί- 
κρατον  επιτήδειόν  εσΊι  προς  την  τών  πΊυάλων  αναγωγήν,  όξύμελι  15 
τά  μη  παντάπα σι  γλίσχρα  κα)  παχέα  ραδίως  ανάγει ,  κα)  τά  σπλάγ¬ 
χνα  δε  άλύπως  διακαθαίρει  *  πάνυ  δέ  ωφελεί  κα)  τά  κατά  3-ώρακα 
1 U  και  πνεύμονα  πάθη.  To*s  παχυν  ηθροικόσι  χυμόν  οι  λεπΊ  ότατοι  τών  16 
οίνων  χρήσιμοι  *  εάν  δέ  κα)  φυχρο)  τ υγχάνωσιν  οι  χυμό),  οι  λεπΊο) 
και  παλαιό)  μετά  δριμύτητος  *  ό  δε  ύδατώδης  οίνος  επιτήδειός  εσϊιν 
εις  την  τών  εκ  πνευμονος  αναγωγήν,  ρωννυς  κα)  τούς  χυμούς  ύγραί- 
νων  κα)  τεμνων  μετρίως  *  κα)  ο  γλυκύς  δε  οίνος  εν  τοίς  όξέσι  νοσή- 
15  μασιν  εις  άνάπΊυσιν  επιτήδειος  η  δη  πεπεμμένης  της  περιπνευμο¬ 
νίας  κα)  πλευρίτιδος. 


κδ'.  Οσα  εμφράτΊει. 


Γαλα  το  μεν  όρου  πλείσΊον  εχον  ακίνδυνο τατόν  εσΊι,  καν  διά  I 
παντός  αυτώ  τις  χρήται  *  το  δε  ολίγον  μεν  εχον  τούτου,  πολύ  δε 
του  τυρώδους ,  ούκ  ασφαλές  εσΊι  τοίς  εν  αυτώ  πλεονάζουσιν  *  βλάπΊει 
20  μεν  γαρ  και  νεφρους  οσοι  γε  επ ιτηδείως  εχουσιν  εις  λίθων  γένεσιν, 
εμφράξεις  δε  και  κατά  ήπαρ  εργάζεται  τοίς  έτοίμως  παθείν  δυνα- 
μένοις.  Ισχάδες  ήπατι  κα)  σπλην)  φλεγμαίνουσι  βλαξερα)  καθά-  2 
περ  τα  σύκα,  ου  κατα  ίδιαν  τινα  δυναμιν  εξαίρετου,  αλλά  τώ  κοινω 
λόγω  πάντων  τών  γλυκέων  *  πάντα  γάρ  τά  γλυκέα  βλάπΊει  σπλήνα 
25  κα)  ήπαρ ·  εμπεφραγ  μένοις  δε  κα)  σκιρρουμένοις  αύτα)  μεν  κατά 
εαυτας  ουδεν,  ούτε  εις  ωφέλειαν,  ούτε  εις  βλάβην  εργάζονται  μέγα  * 


2.  καθαίρει  BFP. —  Ib.  τε  οιη.  Codd. 
Cf.  t.  ϊ,  ρ.  234.  —  5.  "λεπΙ  ομερέσΊ  ερον 
ΒΡ;  λεπίομερές  Α. —  η.  τΰΊυελων  ΑΒΡ. 
—  8.  πάνυ  ΒΡ.  —  ι  ι .  ωσιν  Α.  —  ι  2. 
sal Ιν  om.  BFP.  —  ι3.  καί  post  ρ.  om, 


Ε·  1 4·  om.  BFP.  —  1 6.  τε  καί  Α. 
—  Ch.  24  ;  1.  1 8.  χρωτο  Codd.  Cf.  1. 1 , 
ρ.  2  35-2  36.  —  ι  g.  το  τυρω^ες  ΒΡ.  — 
20.  έπιτη^είους  εκ  λίθ.  γ.  ΒΡ.  —  25. 
τε  B  F  Ρ.  —  2  5-26.  αυτά  μ.  κ.  εαυτά  Α. 
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μιγνύμεναι  Sè  τ ois  τέμνουσι  κα)  ρύπΊουσι  φαρμάκου  ον  μικρόν 

3  οφελο$  εϊσιν.  Το  μελίκρατον  άνεπιτη'δειον  ois  εις  ογκον  ήρθη  τά 
σπλάχνα  σκιρρονμενα  και  οιδισκόμεν α  καί  φλεγμαίνοντα ,  ταχέως 

4  τον  μέΧιτος  είς  χολωήη  χυμόν  μετα£άλλεσθαι  πεφνκοτ os.  Μ η'κωνο$ 

5  σπέρμα,  επισχετικόν  εσΊι  των  εκ  τον  $ώρακο$.  Οί  λιπαρό)  φοίνι-  5 

6  κε?  κα)  γλνκε 7s  εμφρακτικο) ,  καί  μάλλον  οι  χλωροί.  Πάντα  Sè  οσα 
Sià  Ιτριων  κα)  σεμιδάλεως  σκευάζετ αι  εμφρακτικά  κα)  σπληνο$  αν- 
ζητικά  κα)  λίθων  εν  νεφρού  ποιητικά'  ομοίω$  κα)  άλενρον  πυρον 

7  μετά  γάλακτ os.  Καί  yovùpos  <5ε  άνεπιτη'$ειο$  toÎs  τε  το  ήπαρ  εν- 
έμφρακτον  έχονσι,  κα)  τ  ois  tovs  νεφρου$  TXpbs  λίθων  γενεσιν  επι-  10 

8  τ η$είοι$.  Ο ivos  ο  γλνκν$  εμφράτΊει  κα)  tovs  6γκον$  των  σπλάγχνων 
αύξανε  ι. 

κε' .  Οσα  βραΰόπορα. 

1  Πάντα  οσα  £ιά  ίτρίων  κα)  σεμι$άλεω$  σκευάζεται  βραήνπορα' 
κύαμοι  φρυγέντες,  οι  καθαρό)  των  άρτων ,  φακή  τον  λέπου$  άφγρη- 
μένη ,  έγκεφαλο$,  νωτιαιο$,  ήπαρ,  καρ$ία,  πυρίεφθο$ ,  ωά  έφθά,  15 
καί  μάλλον  οπΊά,  κα)  έτι  μάλλον  ταγηνισΊά,  S -έρμοι,  φάσηλοι , 
πίσσοι ,  σήσαμον,  ερνσιμον,  βάλανοι,  μήλα  κα)  άπιοι  αι  μηδέπω 
πέπειροι,  κεράτια,  oivos  γλνκί/s,  κα)  μάλλον  ο  ανσΊηρο$  κα)  μέλαβ 

2  αν  εν  γλυκύτητ  os,  κα)  ο  παχί/s  κα)  νέο$  Tsàs.  Κα'ί  ν£ωρ  πάν  βρα- 

ήνπορόν  έσΊιν.  20 

* 

κς' .  Οσα  εύφθαρτά  έσΊιν. 

1-2  Περσίκά,  άρμένια  κα)  πραικόκκια.  Καί  πάσι  Sè  toÎs  cùpaiois 
εδέσμασιν  οσα  κα)  τ a7s  κράσεσιν  υγρά  εσΊι ,  συμ£έ£ηκε  φθείρεσθαι 
κατά  γασίέρα,  όταν  μη  φθάσγι  ταχέω$  νπελθέίν'  3ιόπερ  προεσθίειν 
αντά  χρή  των  άλλων  ·  οϋτω  γάρ  αυτά  τε  ταχέων  νπ  έρχεται  κα) 

ι.  μιγνύμενα  Α. —  5.  τ ου  οιη.  ΒΡ. —  ex  em.·,  οι  AF;  εΐ  ΒΡ.  —  Ib.  μηπω  ΒΡ; 

9·  τε]  7ε  Codd.  Cf.  t.  I ,  ρ.  287·  —  ίο-  μή  Α.  —  Ch.  26  ;  1.  21-22.  πάντα  τά 
ι  ι.  επιτήδειοι?  Gai.;  επιτηδείου?  Codd.  άψαΐα  και  κράσεω s  όντα  υγρά  s  Α. —  23. 

—  Ch.  25;  1.  iG.  τηγαν,  ΒΡ.  —  17·  <*<  διό  Α.  —  24·  τε  om.  Codd. 
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τοίς  άλλοι?  τζοδηγε7  ·  τα  Sè  υσίατα  βρωθέντα  συνδιαφθείρει  και 
τα  άλλα. 

κζ' .  Οσα  δύσ^^αρτα. 

Τά  μικρά  χημία,  τζορφύραι,  κηρυκες,  οσα  τε  άλλα  των  οσίρα-  1 
κοδέρμων  σκληράν  εχει  την  σάρκα  δίδομεν  το7 s  διαφθείρουσι  την 
5  τροφήν  ύπο  κακοχυμία s  εψο ντε?  δ)ς  κα)  τρις  εν  ϋδατι  καλλίσΐω,  με- 
τατιθέν τες  sis  το  καθαρόν  όταν  η  δη  το  τζρότερον  αλμυρόν  φαίνηται. 
Κα)  άσίακο)  κα)  τζάγουροι ,  καρκίνοι  τε  κα)  κάρα£οι  κα)  καρ7δες,  2 
οσα  τε  άλλα  τοιαΰτα,  δυσφθαρτον  εχει  την  σάρκα  τζαρα πλησίως 
τ  ο7ς  σκληρόσαρκο  is  των  οσΊ  ρακοδέρμων. 

κη1.  Οσα  εν  σιτίοις  υπάγει  γασΊέρα. 

10  Φακή  κα)  κράμβη ,  κα)  των  S-αλ ατΊίων  σχεδόν  άπαντα  τά  οσίρα-  1 
κόδερμα  καλούμενα  σύνθετον  εχει  την  φυσιν  εζ  εναντίων  δυνάμεων  · 
αύτο  μεν  γάρ  το  σίερεον  έκάσίου  σώμα  βραδυπορόν  έσΐι  κα)  σίαλ- 
τικον  τη s  γασίρος >  η  δε  ύγρότης  ερεθίζει  τζρος  εκκρισιν.  E/  τις  2 
ούν  καθεφη'σας  φακήν  η  κράμβην,  η  τι  των  θαλασσίων  ζωων  ών 
1  5  είπον,  ειτα  η  δόνας  το  αφέψημα  διά  ελαίου  και  γάρου  και  τζεπέρεως, 
έπειτα  δοίη  τζ ιείν  οτω  βούλεται ,  3-εάσεται  διαχωροΰσαν  επ)  τω  τζό- 
ματι  την  κοιλίαν.  Κα«  των  S-αλατΊ ίων  ούν  εχίνων  κα)  των  κογχα-  3 
ρίων  τζάντων  οι  ζωμό)  κα)  των  τζαλαιών  άλεκτρυονων  ύπάγουσιν. 
Την  δε  κράμβην  ύπάγειν  βουλόμενοι ,  τζλησίον  κείμενης  της  κακ-  4 
20  κά£ης  μετά  του  ϋδατος  εν  ώ  περ  αν  ήφημένη  τύχη  ?  άνασπώντες 
ευθέως  έμ^ άλλο  μεν  τω  γαρελαίω  ·  χρη  δε  μη  τζάνυ  καθέψειν  αυτήν. 
Αρτοι  τζιτυρΐται  ύπάγουσι  διά  τε  το  εν  τΐ\  γασίρ)  τζολυ  τζοιεΊν  5 
τζερίτΊωμα  κα)  διά  το  ρυπΊικης  δυνάμεως  μετέχειν  το  τζίτυρον.  Ύη-  6 


ι.  αυτά  δέ  Α.  —  II),  eh  ϋσίερον  BP. 

—  Ch.  27;  1.  4.  καί  δίδομεν  BFP. 

—  6.  όταν . φαίνηται  om.  BP.  —  8. 

οσα  τάλλα  F.  —  Ib.  τοιαΰτα  om.  BP.  — 
Ch.  28;  I.  10.  καί  ante  κράμβη  om. 


A  B  P.  —  1  ο.  απάντων  σχεδόν  A;  σχεδόν 
απάντων  BP.  —  10-11.  των  όσΊ ρακο¬ 
δέρμων  BP.  —  ι3.  γασίερος  Λ.  —  ι4· 
ε^ίσαζ  F.  —  2  2.  τΰίτυρίαι  Α.;  ταυρΐται 
ΒΡ.  —  ?3.  είναι  Α. 
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λεως  χυλός  έψηθε)ς  μετά  μέλιτος  κα)  λαμ£ανόμενος  επιτήδειός  εσΐιν 
ύπαγε ιν  άπαντας  τούς  εν  τοίς  εντέροις  μοχθηρούς  χυμούς  κα)  τω 
ρυπΊικώ  πταρορμάν  το  εντερον  επί  την  εκκρισιν  *  ολίγον  δέ  είναι 

7  χρη  το  μιγνύμενον  αύτώ  μέλι,  μη  πτως  γενηται  δακνώδης.  ίόλαίαι 
άλμάδες  ύπάγουσι  γασΊέρα  μετά  γάρον  πτρό  των  σ ιτιών  εσθιόμεναι.  5 

8  ίίσπερ  τοίς  οσΊ  ρακοδέρμοις ,  ου 'τω  κα)  τοίς  κοχλίαις  χυλός  εσΐι 
γασίρός  υπακτικός,  και  διά  τούτο  τινες  άρτύοντες  αυτούς  διά  ελαίου 
και  οίνου  κα )  γάρου  τω  γενομενω  ζωμώ  χρώνται  τζρος  διαχώρησιν. 

9-10  Γαλα  το  μεν  ύγρότερον  υπάγει  μάλλον,  το  δε  τζαχύτ ερον  ητίον.  ό 

δε  όρος  τον  γάλακτος  σφοδρώς  λαπάτίει  *  έμ£άλλειν  δε  αύτώ  χρη  10 
μέλιτος  άρίσίου  τοσοϋτον  όσον  ηδύναι  χωρ\ς  ανατροπής  σίομάχου  * 
κατά  δε  τον  αυτόν  τρόπον  κα)  των  αλών  όσον  μη  λυπησαι  την  γεύ- 

11  σιν.  Ε ίγε  μην  μάλλον  έθελοις  ύπάγειν  αυτόν,  ως  πτλείσίον  έμζαλλε 

12  των  αλών  λειοτάτων.  Των  τζάνυ  νέων  ζώων  τα  κρέα  ράον  ύπέρχε- 

13  ται  κατά  γασίέρα,  κα)  τά  άκρα  αυτών.  Ομοίως  τών  σελαχίων  νάρκη  15 
14-15  τε  κα)  τρύγων  ύπέρχονται  μετρίως.  ϊ Ααλάχη  μετρίως.  Τεοτλο^,  λά¬ 
παθου,  κνίδη  η  κα)  άκαλη'φη ,  ό  τε  νεοπαγής  τυρός  μετά  μέλιτος, 
άτ ράφαζυς,  βλίτον ,  κολοκύνθη,  πτέπονες,  μηλοπέπονες,  σύκα, 

16  ίσχάδες,  σΊαφυλα)  γλυκείαι,  κα)  μάλισΊα  όταν  ώσιν  ύγραί.  'Συκά¬ 
μινα  καθαρά  μεν  εμπεσόντα  γασΊρ)  κα)  πτρώτα  ληψθέντα  διεζέρχε-  20 
ται  τάχισία  κα)  τοίς  σιτίοις  οδηγείται  *  δεύτερα  δε  έπ)  έτέροις,  η 
κα)  μοχθηρόν  εύρόντα  χυμόν  εν  αύτγ} ,  διαβ)θείρεται  τάχισία  ταίς 

17  κολοκύνθαις  ομοίως.  Το  υγρόν  έτι  κάρυον  πτρός  διαχ^ώρησιν  επιτή¬ 
δειον,  άλλα  κα)  τών  ηδη  ζηρών  τΰροαπο£ε£ρεγμένων  ύδατι  τΰαρα- 

18  πλησία  γίνεται  τοίς  χλωροίς  η  δύναμις.  Κοκκύμηλα  τα  υγρά  ύπά-  25 


3.  τΰα ρορμά  BFP.  —  Ib.  τήν  om.  A. 
—  8.  γεννωμένω  F;  γινομένω  BP.  Cf. 
t.  I,  ρ.  242.  —  9'10·  ^  <^]  Κα/  Α. — 
ίο.  υπάγει  Α.  —  ιο-ιι.  αύτω  μέλι  το¬ 
σοϋτον  Α.  —  ιι-ΐ2.  γωρις. . .  τρόπον ] 
μόνον  Α.  —  12.  όσα  Α.  —  ι3.  γε  μεν 
καί  ΒΡ;  <5ε  Α.  —  Ib.  αυτό  Codd.  —  Ib. 
ως  om.  A.  —  ι6.  Μαλ.  τά  (  2a  m.  τε) 


μετρίως  υπάγει  Α.  —  Ib.  Σευτ λον  ΒΡ. 

—  \η.  άκαλήφη  V  κνίόη  Α;  κνίόιη 
ΒΡ.  —  Ib.  τε  om.  ΒΡ.  —  ι8.  βλίτα 
Α.  —  20.  καθαρά...  τζρωτα]  τΰρό  σιτίων 
Α.  —  2ΐ.  όεύτερον  F.  —  2  3.  έτι  om. 
ΑΒΡ.  —  2  4.  τό  ξηρόν  τΰροαπο€ε£ρεγ- 
μένον  Α.  —  25.  η  όΰναμις  οιη.  ΑΒΡ. 

—  Ib.  τα  om.  ΒΡ;  τά  καί  τΰροϋμνα  Α. 

ι  2 


V. 
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γει  ‘  τα  δε  ζηρά  αυτών  μελικράτω  βεξρεγμένα  πλέον  εχοντι  μέλιτος 
ικανώς  λαπάτίει  γασίέρα ,  καν  μόνα  τ ις  αυτά  φάγγ ,  κα)  πολύ  μάλ¬ 
λον  εάν  επιρροφή  του  μελικράτου.  Π ρόδηλον  δε  ότι  συντελεί  τη  τής  19 
γασΊρος  υπαγωγή  το  μετά  τήν  προσφοράν  αυτών  μένειν  επί  τινα 
5  χρόνον  π  ιόν  τας  γλυκέος  οίνου,  κα)  ούκ  ευθέως  άρισίαν.  Μόρα,  κε-  20 
ράσια.  ΙΙραικόκκια,  περσικά  και  πάντα  τα  υγρά  και  υδατώδη,  κα)  21 
όλως  όσα  μηδεμίαν  ϊσχυράν  εχειν  φαίνεται  ποιότητα  τοίς  γευο- 
μένοις  ή  οσμωμένοις  αυτών,  εάν  επιτηδείως  ή  γασίήρ  έχγ  προς 
τήν  κάτω  διαχώρησιν,  ύπέρχεται  ραδίως'  εΐ  δε  μή ,  μένει  κα)  αυτά 
10  μετέωρα,  μηδέν  εις  εκκρισιν  αυτήν  ώφελοΰντα  διά  το  μηδεμίαν  ύπάρ- 
χειν  αύτοίς  δριμέϊαν  ή  λιτρώδη  ποιότητα.  Κα)  μέση  πώς  εσΐιν  ή  22 
τοιαύτη  τών  εδεσμάτων  ύλη  τής  τε  τών  προτρεπόντων  τήν  γασίέρα 
κα)  τών  επεχόντων,  βραχύ  τι  ρέπουσα  προς  το  έτερον,  όταν  γε 
μή  πάνυ  τύχη  νωθράς  γασΊρος  εις  άπόκρισιν,  ή  ίσχυράς  εις  άνά- 
15  δοσιν  *  ενίοτε  γάρ  έπέχει  γασίέρα  διά  τούτο  κα)  το  μελίκρατον  οίς 
άναδίδοσθαι  φθάνει  ταχέως  '  τότε  γάρ  ου  μόνον  ου  προτρέπει  τήν 
γασίέρα  προς  εκκρισιν,  άλλα  κα)  τοΊς  μιχθεϊσι  σιτίοις  εις  άνάδο- 
σιν  ύφηγέιταί'  εϊ  δε  μή  φθάσειεν  άναδοθήναι  ταχέως,  ερεθίζει  προς 
εκκρισιν  έχον  τι  δριμύ.  ΚαΣ  μόνον  δε  αυτό  το  μέλι  εϊ  τις  μή  άφε-  23 
20  φησας  έκλείχοι ,  καλώς  υπάγει.  Το  δε  επ)  ολίγον  ή  μηδε  όλως  έφη·  24 
θεν  μελίκρατον  ύπέρχεσθαι  φθάνει  π ριν  άναδοθήναι.  Το  δε  οζυμελι  25 
ζέει  το  άσθενέσΐ ερον  εντερον.  Οίνος  γλυκύς  συλλαμβάνει  τι  βραχύ  26 
τή  κατά  γασίέρα  διεζόδω.  Τλεΰκος  υπάγει,  και  ωά  πρόσφατα  μετά  27 
πολλοΰ  γαρελαίου  πρώτα  ροφουμενα. 


κθ' .  Μέσα  καθαρτικών  και  υπακτικών. 


25  ΑινόζωσΊις  κατά  έαυτήν,  ή  μετά  λαχάνων  μισγομένη  κα)  εσθιο-  1 


2.  τήν  γασί.  ΒΡ.  —  1 1.  αυτοί?  om.  ρ.  2  44.  —  22.  natet  ΒΡ.  —  Ch.  29; 

Codd.  Cf.  t.  I ,  ρ.  244- —  12.  τηί?]  ως  F;  1.  2  5.  μισγ.  e  Ν  qui  habet  mixta;  com- 

εϊς  BP.  Cf.  t.  I,  ρ.  244·  —  ι6.  γάρ  mixta  Barb.;  om.  Laud.;  κωμιξομένη  F; 

om.  F.  —  18.  φθάσαιεν  Codd.  Cf.  t.  I,  κομιζομένη  BP. 


PROPRIÉTÉS  DES  ALIMENTS. 


5 


179 

μένη  τΰρότερον,  ή  μετά,  του  ζωμού  ροφουμένη  ·  τχολυπό3ιον  ομοίως. 

2  Το  άλύπιον  ίμοίως  *  το  Sè  σπέρμα  Γινόμενον  'όσον  κοχλιάριον 

3  κα θαίρει  μέλαιν αν.  Ομοίως  και  σπέρμα  κνηκου  κοπίόμενον  κα)  χυ- 
λιζόμενον  συν  ύ$ρομέλιτι ,  η  ζωμω  όρνιθος,  η  μιγεν  άμυγδάλοις  κα) 
νίτρω  και  άνίσω  κα)  μέλιτι  κα)  ισχάσιν. 

λ\  Οσα  επέχει  γασίέρα. 

ΐ  Φοίνικες  οι  αύσΐηρο),  σ'1αφί$ες  ai  αυσΊηρα),  συκάμινα ,  βάτινα 1 

2  ό  Sè  των  κυνοσ&άτων  καρπός  μάλλον.  Μύρτα,  άγρια  κοκκύμηλα  ά 

3  κα)  τΰρουμνα  καλούσιν.  Μ^λα  τα  μεν  σΐύφοντα  επέγει  *  τά  Sè  οζέα 
τΰαχύν  μεν  εύρόντα  χυμόν  εν  τρ  γασίρ),  τέμνοντα  τούτον  υπάγει , 
κα)  διά  τούτο  υγραίνει  τά  3ιαχωρηματα  '  καθαράν  Sè  εύρόντα  την  10 
κοιλίαν  επέχει  μ,άλλον  αυτήν  *  τά  Sè  γλυκύν  έχοντα  τον  χυμόν  άνευ 
μέν  $ριμύτητος  άνα$ί$οται  μάλλον ,  μετά  Sè  3ριμύτητος  ύπέρχεται 
μάλλον'  τά  Sè  ύ$ατώ$η  κα)  άποια  avSrj  τέ  εσΐι  κα)  ooSèv  ωφέλιμον 

4  έχον τα.  Οσα  Sè  επ)  μήλων  είρηται  ,  ταύτα  κα)  έπ)  ροιών  κα)  άπιων 

5  ειρησθαι  νόμιζε.  Ei  πτροεφησας  τις  το  γάλα  τον  ορόν  εκ^απανη-  15 
σειεν ,  oCSè  όλως  υπάγει  '  κοχλάκων  Sè  §ιαπύρων  τοσούτων  εμ£λη~ 
θέντων  ως  εκSaπavησaι  τον  ορόν,  επέχει  το  ου τω  σκευασθόν,  και 
SίSoμέv  γε  αυτό  τοίς  υπό  Spιμέωv  Saκvoμέvoις  τΰεριτίωμάτων  τά 

0  κατά  την  γασίέρα.  Ύών  κοχλάκων  Sè  ούχ  ήτίον,  αλλά  και  μάλλον , 
εμβαλλόμενοι  κυκλίσκοι  σ^ηροϊ  Sιάπυpoι  ταύτό  εργάζονται  '  τυ-  20 
ροΰται  γε  μην  ρ^ίως  εν  τγ  γασίρ)  το  ου  τω  σκευασθέν  γάλα'  Sio 
κα)  μίγνυμεν  αύτω  μέλιτός  τε  κα)  αλών  '  άσφαλέσΐ ερον  Sè  κα)  vSa- 

7  Τ05  έπεγχείν.  Κα}  μη  &αυμάσγς  ει  τον  ορόν  εκSaπavησ αντες  αύθις 
ΰSaτ ος  επεγχέομεν  *  ου  γάρ  την  υγρότητα  του  όρου  φεύγομεν,  αλλά 

8  την  Sp^ô τητα,  κατά  ην  υπάγει  την  γασίέρα.  Ασίακο),  καρκίνοι,  25 
τΰάγουροι ,  κάρτες,  κάρα&οι,  όσα  τε  άλλα  τοιαΰτα  των  μαλακοσΐ ρά- 

ι.  πρώτως  ΒΡ. —  Ib.  ή  ex  em.;  om.  τάοε  BP. —  )5.  Εί'ττερ  έψτίσα?  Codd. 
Codd.  —  Ib.  του  om.  BP.  —  Ch.  3o;  Cf.  t.  I,  p.  2  46.  —  17  .cos  om.  Codd. 

1.  8.  μέν  om.  A.  —  12.  dvaStê...  Spipv-  Cf.  t.  I,  p.  246.  —  Ib.  το]  τούτο  Codd. 
τητοζ  om.  Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  246. —  i3.  Cf.  t.  I,  p.  246.  —  2 3.  έπ i  χεΐν  F; 
τε  om.  Codd,  Cf.  t.  I,  p.  246.  —  ι4·  έπισγείν  BP.  Cf.  t.  f  ,  p.  247. 
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κων  ελάτι ω  μ-èv  τών  οσΊ  ρακοδέρμων,  έχει  δέ  ον ν  κα)  αυτά  τον  άλν- 
κον  χυμόν,  ον  εάν  έναποθηται  τώ  ϋδατι ,  ώσπερ  των  οσΊρέων  κα) 
των  άλλων  οσί  ρακοδέρμων,  η  σάρζ  επισχετικη  γίνεται  γασίρός. 

Κα)  φακί)  δε  κα)  κράμβη  δίσεφθοι  γενόμενα ι  κα)  τον  χυλόν  άποθέ-  g 
5  μεναι  γασΊρδς  έφεκτικα)  γίνονται,  κα )  ζηράναι  βουληθέντες  ύγράν 
γασίέρα,  όταν  ήδη  μετρίως  ηψησθαι  δοκγ  η  κράμβη ,  το  πτρότερον 
ϋδωρ  άποχέον τες  εμ€α λοΰμεν  ευθέως  ετέρω  3-ερμώ,  κάπειτα  τΰάλιν 
εν  εκείνω  καθεψησομεν  ώστε  τακεραν  γενέσθαι.  Χρη  δε  μήτε  άέρος,  ίο 
μήτε  ϋδατος  ψυχρόν  ψαυειν  το  δ)ς  έψόμενον  *  ούκ  έτι  γάρ  ακριβώς 
10  γίνεται  τακερον ,  ουδέ  αν  έπι  πτλείσΐ ον  έψγς.  Αφαιρεθείσα  δε  rl  φακή  \  [ 
του  λέμματος  το  Ισχυρώς  σθυπΊικδν  άπόλλυσι,  κα)  ούχ  ομοίως  ζη- 
ραίνει  τα  κατά  την  γασίέρα  ρεύματα  *  ει  μέντοι  τΰΊίσας  αυτήν  κα) 
δ)ς  έψησας  άποχέοις  το  τπρδτερον  ϋδωρ,  εϊτα  ολίγον  αλών  η  γά¬ 
ρου  συμμίζας  εμ&άλλοις  τι  των  εφεκτικών  γασΊρδς  άχρι  του  μη 
15  λυπησαι  την  γεϋσιν,  ηδισΊόν  τε  κα)  ώφελιμώτατον  εργάση  φάρ- 
μακόν  τε  άμα  κα)  σιτίον.  Αλφιτα  διά  οίνου  αύσΐηροΰ  τΰοθέν τα  ζη-  12 

j/ 

ραίνει  γασίέρα.  Ορυζα  επέχει  *  έλυμος  ήτοι  μέλινη,  κέγχρος,  τά  13 
τηγανισίά  τδάντα,  λάγεια  κρέα,  οίνος  ο  αύσΊηρδς  κα)  μέλας  άνευ 
γλυκύτητος,  κα)  ο  λευκός  δε  κα)  αύσΊηρδς,  κα)  δ  κιρρδς  κα)  αύ- 
20  σΊηρός. 

λα'.  Οσα  θερμαίνει. 


ΤΤι/ρο)  έφθο),  κα)  οι  άπδ  αυτών  άρτοι,  τίφη ,  βρόμος ,  τηλις ,  άρ-  1 
κευθίδες,  οι  γλυκείς  φοίνικες ,  μήλα  τά  γλυκέα,  σησαμον,  έρϋσιμον 
διδ  κα)  διψώδη.  Καννά£εως  σπέρμα,  ai  γλυκείαι  τών  σΊαφυλών *  2 

διδ  κα)  διψώδεις.  Ai  γλυκείαι  σΊαφίδες  ·  μαλάχη  μετρίως  *  σέλινον,  3 


ι.  έ'λατ Ίον  Codd.  Cf.  t.  I,  ρ.  ilx']. — 
4.  Sé  om.  AB  P.  —  4-5.  άισεφθα  γενό¬ 
μενα άποθέμεν a  A.  —  5.  γασίέρα 

ετιέγει  A.  —  η.  εμ€ά λλομεν  ΒΡ.  — 8. 
έ-ψήσομεν  ΒΡ.  —  Ib.  ώσ7ε]  έως  οτου  ΒΡ. 
—  ι  4.  εμβάλλο<  (αλλε  ΒΡ)  τ Is  τι  Codd. 
Cf.  t.  I ,  ρ.  a48.  —  ι5.  yèv  ΒΡ.  — 


ι6.  άμα  om.  Codd.  Cf.  t.  I,  ρ.  248.  — 
17.  γαστέρα  om.  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  248. 

—  Ib.  τά  om.  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  248. 

—  ]  8.  ταγήν.  A.  —  19.  Sé  om.  BFP. 

—  Ch.  3  1  ;  1.  23.  êt\f/côSvs  F;  3ιψώ<$ες 
BP.  Cf.  t.  I,  p.  249·  —  24.  3/ 0  h.  <5/ψ. 
om.  A  B  P.  —  Ib.  μα\άγα ι  BFP. 
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4  σμυρνιον,  εϋζωμον,  ραφ cavis.  ΥογγυΧϊς ,  ραφαν)ς,  νάπυ,  κάρδαμου, 

5  πυρεθρον  δριμέα  κα)  3 -ερμά.  Στα φυλινος,  δαΰκος,  καρώ  θερμαί- 

6  νουσι  σαφώς.  'Σκόροδον,  κρόμμυον,  πράσου,  άμπελόπρασον  ϊκανώς 

7  έσΊι  δριμέα  *  έφηθέντα  δέ  δ)ς  η  τρις  άποτίθεται  την  δριμυτητα.  Τμ- 

8  ρός  δ  παλαιός  θερμδς,  και  διά  τούτο  διφώδης.  Οίνος  δ  γλυκυς  με- 
τρίως  *  διδ  κα)  διφώδης  *  δ  δε  κιρρδς  θερμότερος  του  μέλαυος  *  δ  δέ 
ζανθδς  θερμότατός  εσΊιν  άκρως,  είτα  δ  κιρρδς,  εϊτα  δ  ερυθρός, 
είτα  δ  γλυκυς,  είτα  δ  λευκός  απάντων  ήτΊον  θερμαίνει  '  δ  παλαιό- 
τατος  δε  ϊκανώς  θερμός. 

λβ'.  Οσα  φύγει. 


10 


1  Κ ριθη  κατά  πάντας  τρόπους  της  χρησεως ,  κέγχρος,  ελυμος, 
ϋδνα,  κολοκύνθη  έφθη ,  πέπονες,  μηλοπέπονες ,  σίκυοι ,  κοκκυμηλα, 
συκόμορα,  ai  αύσΊηρα)  κα)  δζεΊαι  ’σΊαφυλα) ,  ai  αύσΊηρα)  τών  σΊα- 

2  φίδων.  Μήλα  τα  μεν  σΊύφοντα  φυχρδν  εχει  και  γεώδη  τον  χυμόν  ' 
τά  δε  δζέα  φυχρδν  κα)  λεπΊομερη  *  ρέπει  δε  προς  τδ  φυχρδν  κα) 

3  τα  τελέως  άποια  κα)  ο'ιον  υδατώδη.  Τά  αυτά  περί  άπίων  κα)  ροιών 

^  υπολάμβανε.  Ο ύκ  ολίγοι  δέ  εισι  κα)  άλλοι  τών  δένδρων  καρπό)  φύ- 

5  χοντες ,  κα)  μάλισΊα  όσους  ουδέ  εις  άπόθεσιν  άγαγείν  εσΊιν.  Οι 

6  σΊύφοντες  φοίνικες  φυχρδν  έχουσι  χυλόν,  θρίδαζ'  ϊντυ£οι  μετριώ- 
τερον  *  άνδράχνη  ’  μηκωνος  σπέρμα,  κα)  διά  τούτο  κα)  υπνωτικόν 
εσΊιν  *  εί  δέ  πλείον  ληφθείη ,  κα)  καταφορικόν  *  ωφελεί  δε  τους  άπδ  20 
κεφαλής  λεπΊώ  ρευματι  καταρροϊζο  μένους  *  βέλτιον  δέ  εσΊι  τδ  λευ- 

7  κότερου.  Μύρτα  φύχει  μεν,  αλλά  άμα  τη  σΊύφει  *  έχει  γάρ  τι  κα) 


ι.  ράφανος  ÀF.  —  Ib.  ράφα νος  ΒΡ. 

—  2.  Οσα  δρ.  κ.  θ·  Codd.  atque  bine 
novum  inchoant  caput.  —  2-3.  θερ¬ 
μαίνει  Codd.  Cf.  t.I,  p.  24q. —  6·  διο.. . 
διφώδης  om.  Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  2ÔO.  — 
6-7.  καί  δ  ξανθός  A.  —  η.  άκρ.]  πάντων 
ΒΡ.  —  8.  είτα  6  λευκοί]  6  δε  "λευκός  Α. 

—  Jb.  άπ.  om.  A.  —  Ib.  εσΊιν  ητΊον 
θερμόν  ΒΡ·,  ντίον  θερμόν  Α.  —  Ib.  καί 
ο  Α.  —  p-  θερμαίνει  Α  ΒΡ.  —  Ch.  32  ; 


I.  ίο.  πάντα  τρόπον  ΒΡ. —  ι  ι.  πέπονες 
om.  ΒΡ.  —  Ib.  σίκυες  BFP. —  12.  σ7α- 
φίδες  καί  σταφυλαί  ΒΡ.  —  ΐ2-ι3.  ai  αυ- 
σΊηραί  τών  σΊαφίδων  om.  ΑΒΡ.  —  ι4. 

ρέπει .  φυχρόν  om.  ΒΡ.  —  ι5.  επί 

ΒΡ.  —  ι8.  χυμόν  Codd.  —  19.  καί  διά 
Gai.;  om.  Codd.  —  Ib.  τούτο  om.  ΒΡ; 
ο  A.  —  19-20.  καί  υπνωτικόν  εσΊιν  om. 
ΒΡ.  —  2  0.  πλεϊσΊον  ΒΡ.  —  2  2.  ουχ 
άμα  Codd.  Cf.  t.  I ,  p.  2 5  1 . 
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δριμύτητος.  2τ ρύχνον  δρασίηριον  ψυξιν  σΐύφουσαν  έχει.  Ϋδωρ.  8-9 
Υδατώδης  οίνος  ού  σαφώς  3-ερμαίνει  *  διο  κα)  τοίς  πυρέτΊουσιν  10 
άκινδυνότερον  δίδοται.  Οίνος  δ  λευκός  κα)  αύσΊηρδς  ηκισΊα,  ώς  εν  11 
οίνοις ,  θερμαίνει'  ο  δε  λευκός  άμα  κα)  αύσΊηρδς  κα)  παχύς  κα)  νέος 
5  αίσθητώς  ύ^ύχει.  Καί  το  όξος  *  λεπΊ  ομερες  δε  υπάρχει*  διο  κα)  τα  12 
νεύρα  πλέον  τών  άλλων  Τυχόντων  βλάπΊει  διαδυόμενον  εις  βάθος. 
Μέσα  δε  πως  &ερμαινόντων  κα)  ψυχόντων  εσΤιν  άρτοι  πλυτο),  13 
άμυλον ,  ai  οινώδεις  τών  σΊαφυλών. 

λγ’ .  0σα  ξηραίνει. 


Φακ^  κα)  κράμβη  παραπλησίως  άλληλοις  ξηραίνουσι ,  κα)  διά  1 
10  τούτο  την  οψιν  άμ&λύνουσι ,  πλην  εΐ  τυχοι  ποτέ  ύγρότερος  ών  δ 
συμπας  οφθαλμός  *  ητίον  δε  της  κράμβης  δ  άσπάραγος  αυτής  ξη¬ 
ραίνει  *  τών  δε  άλλων  λαχάνων  ξηρότερος  δ  καυλός  έσΊιν  *  έμπαλιν 
δε  ραφανίδος  κα)  γογγυλίδος,  νάπυός  τε  κα)  καρδάμου  κα)  πυρέ- 
θρου,  κα)  πάντων  οσα  δριμέα,  τον  άσπάραγον  ύγρότερον  είναι 
15  συμξε£ηκεν.  Αλφιτα  ξηραίνει  *  άχνου  σπέρμα.  Οροφοι  δ)ς  έψηθέν-  2-3 
τες  κα)  άπογλ υκανθέντες  πολλάκις  διά  υδατος  έδεσμα  ξηραντικόν 
•γίνονται  *  βελτίους  δε  εισιν  οι  λευκοί.  Καί  όσα  δπΊώντες  η  τηγα-  4 
νίζοντες  εσθίουσι,  ξηροτέραν  τροφήν  διδούσιν,  όσα  δε  εν  ϋδατι 
προεύρησαντες  ύγροτέραν  *  οσα  δέ  εν  ταίς  λοπάσιν  άρτυοντες ,  εν 
20  τώ  μεταξύ  τούτων  εσΊ),  κα)  όσα  μεν  έχει  δαψιλώς  οίνου  κα)  γάρου , 
ξηρότερα  τών  ούκ  εχόντων  έσΊιν*  τά  δέ  τούτων  μεν  ένδεέσίερον, 
ήτοι  δέ  σίραιον  έχοντα  πλέον ,  η  κατά  τον  άπλουν  κα)  λιτόν  λευκόν 
ζωμόν  ήψηται,  τα  πολλά  τών  προειρημένων  εσΤιν  ύγρότερα*  τά 
δε  εξ  υδατος  μόνου  κα)  τούτων  εσΤιν  ύγρότερα .  Μεγίσΐη  δε  εν  τη  5 
25  σκευασία  διαφορά  γίνεται  κατά  την  τών  επεμ£αλλομένων  αύτοίς 


2.  Τ(?ατ.  Sé  ΒΡ.  —  3.  0  o'tvos  ό  ΒΡ.  τερον  om.  Codd.  Cf.  t.  ί,  p.  2 53.  — 
—  Ch.  33;  1.  1  î.  o  om.  Codd.  Cf.  t.  1,  16.  και  άπογλ.]  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  253. 

p.  2Ô2. —  ι3.  paÇ> ανίδεε  και  γογγύλι-  —  2  1.  εϊσίν  F.  —  23-2/i.  τά  δε . 

δεε  Codd.  Cf.  t.  1,  p.  2  52. —  1  4.  υγρό-  ύγρότερα  om.  F. 
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ΰύναμιν  σπερμάτων  τε  κα)  λαχανωύών  φυτών ,  απάντων  μύν  ζηραι- 
νόντων ,  άλλα  ήτοι  μάλλον  ή  ήτίον. 

λδ'.  Οσα  υγραίνει. 


1  ΥΙτισάνη,  κολοκύνθη  έφθη  ,  πέπονες,  μηλοπεπονες ,  σίκυοι ,  κά- 

2  ρυον  το  χλωρόν ,  κοκκύμηλα,  συκόμορα.  'Συκάμινα  τά  μη  3ιαφθα- 
ρέντα  ύγ ραίνει  μεν  πάντω ς,  ψύχει  Sè  ου  πάντως,  εϊ  μη  ψυχρά  5 

3-4  ληφθείη.  @ρι$ακίνη  ύγ  ραίνει  *  ϊντ  υ&οι  ταύτης  άσθενεσίερον.  Αν- 
$ράχνη  *  μαλάχη  και  βλίτου  κα)  άτράφαζυς  ύ$ατω$εσ1  ατα  λαχά- 

Γ 

5  νων  εσΐίν.  Υγρό)  οε  είσιν  ούκ  ολίγοι  κα)  άλλων  δένδρων  καρποί, 

6  κα)  μάλισΊα  όσους  ουδέ  εις  άπόθεσιν  άγαγείν  εσΐιν.  Υγραίνει  κα) 

7  το  της  3-ριδακίνης  και  το  της  μήκωνος  σπέρμα.  Κύαμοι  χλωρό),  10 

8  ερέβινθοι  χλωροί.  Τ δωρ  υγραίνει  κα)  ψύχει  *  &ερμ ανθέν  δε  υγραίνει 
κα)  θερμαίνει. 

λε'.  Repi  έψήσεως  ροφημάτων. 


1  Πτισάνη  προσηκόντως  σκευασθησεται ,  όταν  επ)  πλείσίον  αναι¬ 
δή  σασα  τύχη  κατά  την  έψησιν  κα)  μετά  ταΰτα  διά  μαλακού  πυρος 

2  άχρι  πολλού  χυλωθή.  Μίγνυται  δε  αυτή  κατά  εκείνον  τον  καιρόν  15 
όζος  όταν  οίκηση  τελέως  *  έφθής  δε  ακριβώς  γενομενης  επεμ£άλλειν 
χρη  τους  άλας  λεπίους  ου  πολύ  προ  τής  έδωδής  *  έλαιον  δε  εϊ  κατά 


35.  DE  LA  PRÉPARATION  DES  BOUILLIES. 

1  La  ptisane  sera  convenablement  préparée,  si  l’orge  se  gonfle  consi¬ 
dérablement  pendant  l’ébullition,  et  si  ensuite  le  liquide  se  prend  en 

2  gelée  par  l’action  prolongée  d’un  feu  doux.  On  y  mêle  du  vinaigre  au 
moment  où  l’orge  a  acquis  son  plus  haut  degré  de  gonflement;  quand 
elle  est  complètement  cuite,  il  faut  y  ajouter  du  sel  fin  peu  de  temps 
avant  de  la  manger;  on  peut  y  mettre  immédiatement  de  l’huile,  sans 

Ch.  34;  1.  4.  το  χλ.  oui.  Λ;  τε  χλ.  Ib.  χλωροί  om.  A  BP.  —  Cn.  35;  1.  i5. 
B  F  P.  Cf.  t.  I,  p.  254.  —  7.  βλίτοζ  A;  αΰτγ  Codd.  Cf.  t.  I,  p.  260.  —  16.  yi- 
βλίτα  B  F  P.  —  11.  ερέβ.  om.  BP.  —  νομ.  BP.  —  17.  ου]  καί  BP. 
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άρχάς  εμ&άλλοις,  ου  βλάψεις  την  εψησιν.  Où  μην  άλλο  τι  χρή 
μιγνύειν  οτι  μη  τζράσου  βραχύ  και  άνηθου ,  καί  ταΰτα  εύθυς  εν  αρχή. 
Η  $ε  φακοιτΊ  ισάνη  σκευάζεται  καλώς  τζλειονος  τζΊισάνης  ε’μβαλλο- 
μενης  καί  άρτυομενης  ομοίως,  τζλήν  οτι  θυμξρας  η  γληχοΰς  ε’μβαλ- 
5  λειν  αυτή  χρη. —  HSialov  $έ  εσΊιν  ε$εσμα  κολοκύνθη  μετά  ταρίχους 
εν  τζατελλη  σκευασθείσα.  —  Τ οίς  <5ε  άσθενώς  κάρτα  εχουσι  και  μή 
$υναμένοις  τζροσδέχεσθαι  τζαχυτέραν  ύπατος  τροφήν,  άπο&ρέχειν 
κράτισΊον  κα)  εψειν  και  τρί£ειν  την  τροφήν.  Αποξρεχοι  μεν  οι h 
αν  τις  το  άλφιτον  κα)  το  καπυρον  των  άρτων  *  τζλείσΊην  $ε  άφιάσι 
]  0  $υναμιν  οι  άρτοι  ως  θερμότατοι  κλ ασθεντες  κα)  άπο&ραχέντες.  Ύών 
()ε  αφεψομενων  έτι  μάλλον  το  τζόμα  κρείτΊον  κα)  τροφιμώτερόν 
εσΊιν.  ΤοΣ$  Sè  τζυρετΊουσι  ^εί  την  κριθήν  μή  τζεριπΊ ισσειν,  αλλά 
τζλυναντα  εψειν  τω  υ$ατι  *  τζρότερον  <$ε  χλιάναν τα  άτιοχείν,  κα) 

» 

que  par  là  on  nuise  à  la  cuisson.  Mais  on  n’y  mêlera  pas  autre  chose, 
si  ce  n  est  un  peu  de  poireau  et  d’aneth;  ces  substances  doivent  y  être 
mises  dès  le  commencement.  Pour  bien  préparer  la  plmcoptisane ,  on  y 
mettra  plüs  d  orge  mondée  que  de  lentilles,  et  on  l’assaisonnera  de  la 
même  manière  que  la  ptisane,  à  cette  exception  près  qu’on  y  ajoutera 
du  thymfo'e  ou  du  pouliot.  —  C’est  un  mets  très-appétissant  que  la 
courge,  préparée  dans  le  plat  avec  du  poisson  salé.  —  Pour  les  gens  très- 
faibles,  et  qui  ne  peuvent  pas  supporter  des  aliments  plus  épais  que  l’eau, 
le  mieux  est  de  faire  macérer  ou  bouillir,  ou  de  triturer  les  aliments. 
On  peut  donc  faire  macérer  l’alphiton,  et  la  partie  cassante  du  pain; 
mais  le  pain ,  mis  en  morceaux  aussi  chaud  que  possible  et  macéré ,  est 
la  préparation  qui  développe  le  plus  de  propriétés  [nourrissantes].  Ce¬ 
pendant  les  boissons  [alimentaires]  obtenues  par  la  décoction  sont  encore 
meilleures  et -nourrissent  encore  plus.  Pour  les  fébricitants,  il  ne  faut 
pas  monder  1  orge ,  mais  la  faire  bouillir  dans  1  eau  après  l’avoir  lavée  ; 
on  élèvera  d’abord  l’eau  à  une  température  tiède,  puis  on  jettera  cette 
première  eau  pour  verser  sur  l’orge  une  nouvelle  quantité  d’eau, 

5-7.  μετά...  êwapévois  om.  BP.  —  Ib.  παγυτερου  BP.  —  ι3.  πλύναντα  e 
5.  τ api^ovs  LN  Gai.;  ρίγχονς  F.  Cf.  corr.;  τΰλύναντες  F;  τΰλύνοντας  P;  τΰλύ- 
t.  1,  p.  2  63.  —  7.  άέχεσθαι  BP.  —  νοντες  B. 
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άλλο  επιχέοντα  υ$ωο  έφειν  *  έψοίτο  SS  αν  καλώς  ει  SeKa  κοτύλας 
ύπατος  εις  μνάν  της  κριθης  επιγεαις  *  εψετ αι  SS  εως  αν  η  κριθη 
ραγή’  είτα  άπηθησας  το  λεπΊότατον  ν£ωρ,  μίσγων  μελιτι  η  αύτ ο 

10  κατά  εαυτό  SiSov.  Τοοτο  κα)  την  κοιλίαν  ευλυτον  ποιεί  κα)  ουρείται 

1 1  και  τρέφει  ικανώς.  Δίδοται  SS  κα)  η  εις  το  άλφιτον  κριθη  φρυγβείσα  5 
ην  κα)  κάχρυδα  καλοΰσιν  ’  SeÎ  SS  προ  τον  αλεσθή ναι  αυτήν  άποτρί- 
ψα ι  κοΰφως  το  προσκεκαυμένον  άγυρον ,  κα)  άποζρέζαν τας  εφειν  * 

12  την  γάρ  κοιλίαν  μάλλον  εφίσίησιν  εκείνου.  Â φέφοι  SS  αν  τις  κα) 
πάσαν  σγε$ον  τροφήν  ομοίως,  οποίαν  αν  τινα  υπολαμβάνει  οίκείαν 

13  τω  κάμνοντι  είναι.  Τά  Αε  υποτριζόμενα  παχύτερα  μεν  των  Sia-  10 
ζρεγμάτων  φαίνεται  είναι  κα)  των  επομένων,  κα)  ισχυρότερα  ’  ύπο- 
τρίζοιτο  SS  αν  σχεδόν  πάσα  τροφή  ωσαύτως  εις  τά  διδόμενα  πό- 

14  ματα.  Αεί  Se  τους  μεν  άρτους  κα)  τους  ζηρούς  κα)  τους  προσφάτους 


dans  laquelle  on  la  fait  bouillir;  la  décoction  sera  bonne,  si  on  verse 
dix  cotyles  d’eau  sur  une  mine  d’orge  ;  on  fait  bouillir  jusqu’à  ce  que  l’orge 
crève ,  ensuite  on  décante  la  partie  la  plus  ténue  de  l’eau ,  et  on  la  donne 

10  soit  seule,  soit  mêlée  à  du  miel.  Cette  boisson  facilite  les  déjections  al- 

1 1  vines ,  pousse  aux  urines  et  nourrit  fortement.  On  donne  encore  l’orge 
changée  par  la  torréfaction  en  alpbiton,  appelée  aussi  cachrys;  avant  de 
moudre  cette  orge  torréfiée,  on  ôtera  légèrement  la  glume  bridée  qui  y 
est  restée  attachée,  et  on  fera  bouillir  l’orge  après  qu’elle  a  macéré;  cette 
boisson  resserre  le  ventre  plus  que  celle  dont  nous  avons  parlé  en  pre- 

12  mier  lieu.  On  pourra  aussi  faire  bouillir  de  la  même  manière  presque 

1 3  tous  les  aliments  qu’on  supposera  convenir  au  malade.  Les  boissons  ali¬ 
mentaires  obtenues  par  la  trituration  sont  plus  épaisses  et  plus  actives 
que  celles  qu’on  obtient  par  la  macération  ou  par  la  décoction  ;  on  peut 
triturer  également  presque  tous  les  aliments  dans  les  boissons  qu’on  ad- 

14  ministre.  Il  faut  triturer  le  pain,  soit  sec,  soit  frais,  en  le  délayant  dans 
de  l’eau  après  l’avoir  fait  macérer;  ensuite  on  le  passera  à  travers  un 

2.  μίαν  Coild.  Cf.  t.  [,  p.  285. —  Ib.  Cf.  t.  I,  p.  285.  —  9.  οποϊ  âv  τινα.  F  ; 
επιχέοις  BP. —  3.  rf  oni.  Codd.  Cf.  t.  I,  ότρίαν  âv  τινα  P;  ότρίαν  τινα  B.  — 
p.  285.  —  5.  17  oni.  F  ia  ni.  BP. —  7.  Ib.  in τολαμ^άνης  F;  υπολαμβάνεις  BP. 
τζροχεκαυμένον  Codd.  —  8.  άφίσίησιν  —  ι3.  άρτους  ζηρούς  Codd.  Cf.  t.  i, 
Codd.  —  Ib.  K  φέψοιτο  F;  É\J/ono  BP.  p.  il\  G. 
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βρέζαντας  τρί£ειν  $ιέντα  υδατι  κα)  ηθείν  Sià  οθονίου.  Μίσγοις  Sè  15 
αν  αύτοίς  προς  το  την  λευκότητα  μη  εμφα ίνεσθαι  την  από  του  άρ¬ 
του,  του  σικυου  σπέρμα  φώζας,  κα)  αμύγδαλα,  κα)  σ] ροξίλους ,  κα) 
ούα,  καί  μετά  èvbs  έκάσίου,  καί  μετά  τινων  η  πάντων  αν  ίσου  τε  η 
5  μαράθρου  σπέρματος  μίσγων,  τοίΐς  μεν  ούν  πυρέσσουσιν  εν  μελι- 
κράτω,  τοίς  $ε  άνευ  πυρετών  οίνου  παραγιών.  Η  êè  κεγγρος  κα)  16 
η  μέλινη  τρίζόμενα  μάλισία  πεφωγμένα  άρμόσειεν  αν  κα)  περιλε- 
λεπισμένα  ois  ai  κοιλίαι  εκγολοΰνται ,  κα)  oh  λεπία)  κα)  πολλά) 
υποχωρήσεις  γίνονται .  Αεί  Sè  τρίποντα  Suévai  υ$ατι  μη  ελασσον  οζυ-  17 
10  €άφου  εις  3εκα  ύπατος  οξυβ αφα,  κα)  εκχυλίσας  $ιά  πυκνου  οθονίου, 
επιγεων  οίνου  αύσΐηροΰ  το  μετριον,  έφη'σας  πρόσφερε  νη'σίει.  A ρ-  18 
μόσει  Sè  ύπ οτρί£ειν  τη  κεγγρω  τα  ευνοϊκά  κάρυα  συν  τω  λεμματι 
τω  εντός  μη  πολλά  σ υνεκγυλιζόμενα  μετά  της  κεγγρου.  Β ρόμος  19 

εύπεπίότατον  πάντων  των  οσπρίων,  κα)  το  ρόφημα  κάλλισίάν 


linge.  Afin  que  la  blancheur  du  pain  ne  se  trahisse  pas ,  on  peut  mêler  1 5 
à  cette  préparation  des  graines  de  concombre  torréfiées,  des  amandes, 
des  pignons  doux,  ou  des  sorbes;  on  ajoute  à  chacun  de  ces  ingrédients, 
ou  à  plusieurs,  ou  à  tous  à  la  fois,  de  la  graine  d’anis  ou  de  fenouil;  on 
donne  le  tout,  dans  de  l’eau  miellée,  aux  fébricitants,  et  on  ajoute  du 
vin  pour  ceux  qui  n’ont  pas  de  fièvre.  Les  boissons  qu’on  prépare  par  la  1 6 
trituration  du  millet  ou  du  panic  conviendront  surtout,  quand  ces 
graines  ont  été  torréfiées  et  mondées ,  à  ceux  dont  le  ventre  est  surchargé 
de  bile  et  qui  ont  des  déjections  nombreuses  et  ténues.  On  triture  et  on  17 
délaye  en  même  temps  dans  de  l’eau  une  quantité  qui  ne  soit  pas  moindre 
d  un  oxybaphe  dans  dix  oxybaphes  d’eau,  on  passe  à  travers  un  linge 
serré,  et  on  ajoute  une  quantité  moyenne  de  vin  âpre  pour  donner  cette 
préparation  à  jeun,  après  l’avoir  fait  bouillir.  Il  conviendra  de  triturer  18 
avec  le  millet  des  châtaignes  en  petit  nombre,  avec  leur  écorce  inté¬ 
rieure;  ces  fruits  formeront  ainsi  une  bouillie,  conjointement  avec  le 
millet.  L’avoine  est,  de  toutes  les  graines  farineuses,  la  plus  facile  à  di-  jq 
gérer;  la  bouillie  d’avoine  est  la  meilleure;  on  la  fait  cuire  de  la  même 

3.  φρύξας  BP.  —  7.  τριξομένη  Codd.  —  ib.  av  us  καί  BP.  —  1  4.  άπεπίότατον 
—  Ib.  τδεφωγμένη  F;  πεφρυγμένη  BP.  F;  ευπεπίότατος  BP.  Cf.  1.  I,  p.  288. 
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έσΐιν,  έ'ψεται  <5ε  τ rj  τχΐισχνφ  τον  αύτον  τρόπον,  κοτύλη  έν  ύ$ατθ5 
κοτύλαΐί  $έχα. 

λς' .  Οσα  άντί  έλα ίου  ύποτρί^ειν  χρή. 

t 

1  Ύποτρί£ειν  εις  παν  ρόφημα,  άντ )  ελαίου ,  πλην  eis  φακήν,  το  τον 

2  σικυου  σπέρμα  ώμον.  Αιηθών  μίσγε  τρ  πΐισ dvrj  καί  τοίς  λοιπο7ς 
έφημασιν  η  τον  κώνον  το  κάρυον,  rj  τα  ποντικά,  η  τά  &άσια  κα-  5 

3  ρνα.  T  ois  $ε  κατά  κοιλίαν  ενογλουμένοις  άντ)  ελαίου  ύποτρί&ειν  την 
λευκήν  μη'κωνα  ησνγτ)  φώζαντα  συν  τω  ελυτρω'  ύποτρί€ειν  <5ε  χρρ 
προς  τάς  κοιλίας  κα)  τά  κάσίανα  συν  τω  εντός  λεμματι. 

λξ' .  Σχευασίαι  τροφών. 

ι  Εψ  ois  Sè  αν  κα)  σεμί$αλιν  τεταρτημόριον  εν  Séxa  κοτνλαις  ύπατος 

2  μετά  ελαίου  μέτριου  κα)  άνηθου  προπλυνας  την  σεμί§αλιν.  ÈaiXos  10 


manière  que  l’orge  mondée,  dans  la  proportion  d’un  cotyle  d’avoine  pour 
dix  cotyles  d’eau. 

36.  DES  SUBSTANCES  QUI  DOIVENT  ÊTRE  TRITUREES  DANS  LES  BOUILLIES 

POUR  TENIR  LIEU  D’HUILE. 

1  Dans  toute  espèce  de  bouillie ,  excepté  dans  celle  de  lentilles ,  on  doit , 

2  pour  remplacer  l’huile,  triturer  des  graines  de  concombre  crues.  Mêlez 
soit  des  pignons,  soit  des  noisettes,  soit  des  amandes,  à  la  ptisane  ou 

3  aux  autres  bouillies ,  en  les  tamisant.  Pour  les  malades  qui  sont  incom¬ 
modés  du  côté  du  ventre,  on  triturera  [dans  les  bouillies],  afin  de  rem¬ 
placer  l’buile,  du  pavot  blanc  torréfié  légèrement  avec  son  enveloppe; 
pour  resserrer  le  ventre,  on  y  triturera  aussi  des  châtaignes  avec  leur 
écorce  interne. 

37.  PRÉPARATION  DES  ALIMENTS. 

1  On  peut  aussi  faire  bouillir  un  quart  [de  mine  ?  J  de  fleur  de  farine  dans 
six  cotyles  d’eau ,  avec  une  quantité  modérée  d’huile  et  d’aneth,  après  avoir 

2  lavé  auparavant  la  fleur  de  farine.  On  fera  macérer  du  pain  rassis  dans  de 


1.  i/SctTi  BP.  —  2.  κοτύλας  Codd.  —  Cf.  t.  I ,  p.  29 1 .  — 5-6.  θ\  κάρ.  y)  άμύγ- 
Ch.  36;  1.  3.  t  ου  έλ.  BP;  item  1.  6.  <5αλα  (τα  άμ.  F.)Godd.  Cf.  t.  f,  p.  291. 
—  5.  rj  του  (το  F)  χών.  r\  το  κάρ.  Codd.  —  7.  BP. 
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άρτο?  άποζρεχέσθω  ύδατι  S-ερμω  άλλω  κα)  άλλω  συνέχω ?  άποχεο- 
μένω  ·  μη  παν  δέ  τον  άρτου  μέρος ,  αλλά  το  ένδοθεν.  Μετ ρον  δέ  της 
δια£ροχής  ού  το  άνοιδησαι  μόνον,  άλλα  κα)  το  άποπνεΰσαι  της  ζύ- 
μης  κα i  μηδέν  εκείνης  οδωδέναι.  Πτ ισάνης  δε  έφέσθω  εν  μέρος  εις 
5  πεντεκαίδεκα  ϋδατος,  ύπολειπομένου  δε  κατά,  την  έφη σιν  του  πέμ- 
πίου  μέρους  κα)  διηθουμένου.  Κα)  ίτριον  δε  κα)  άρτον  ξηρόν  έφοις 
αν  λεπ Ίον  γενόμενον  σκόδρα  κα)  τ ριξόμενον'  έφέσθω  δε  εν  ϋδατι 
καθαρωτάτω  έπ)  πλείσίον  ώσΐε  ένωθηναι.  Èχέτω  δέ  ολίγον  άλών 
και  εσΐω  ανέλαιον.  Τ ίνεται  δε  κα)  από  μαλάχης  ρόφημα,  των  φύλ- 
10  λων  εφομένων  των  νεαρών  χωρίς  των  ινών,  έπειτα  τρι£ομένων  εν 
&υια,  και  αύθις  εφομενων  υδα,τι  κα)  άλσ)  κα)  έλαίω.  Τα  δέ  ωά  εφειν 
δεΐ  εν  υδατι  κινοΰντας  άδιαπα ύσΊως  αυτά  *  ού  γάρ  συνίσίαται  τά 
κινούμενα ,  ουδέ  παχυνεται.  Ίάέλτιον  δε  εν  όξυκράτω  εφειν  *  ετι  γάρ 
μάλλον  υγρά  διαμένει. 

1  eau  chaude ,  qu’on  jette  à  chaque  instant  pour  la  renouveler,  seulement  on 
ne  prendra  pas  tout  le  pain,  mais  la  partie  intérieure.  On  doit  interrompre 
la  macération  lorsque  le  pain,  non-seulement  s’est  gonflé,  mais  qu’il  a 
aussi  laissé  évaporer  le  ferment  et  qu’il  en  a  perdu  tout  à  fait  l’odeur.  On 
lait  bouillir  une  partie  d’orge  mondée  dans  quinze  parties  d’eau;  pendant 
la  coction,  on  réduit  la  masse  du  liquide  au  cinquième,  et  on  la  passe  à 
travers  un  tamis.  On  peut  aussi  faire  bouillir  de  1  itrion  ou  du  pain  sec 
cassés  très-menus  et  triturés;  on  fait  fortement  bouillir  ces  ingrédients 
dans  de  1  eau  tres-pure  jusqu’à  ce  qu’ils  constituent  une  masse  uniforme. 
On  y  mettra  un  peu  de  sel  et  point  d’huile.  Il  se  prépare  encore  une  bouillie 
avec  de  la  mauve,  dont  on  fait  bouillir  les  feuilles  tendres  sans  les  ner¬ 
vures  ;  ensuite  on  les  triture  dans  un  mortier,  et  on  les  fait  bouillir  de 
nouveau  dans  del  eau  avec  du  sel  et  de  l’huile.  Il  convient  de  faire  bouillir 
les  œufs  dans  de  l’eau  en  remuant  continuellement,  car,  si  on  les  remue, 
ils  ne  se  prennent,  ni  ne  s’épaississent.  Il  vaut  mieux  cuire  les  œufs 
dans  du  vinaigre  coupé,  car,  de  cette  manière,  ils  restent  encore  plus 
liquides. 
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6.  U  om.  F.  -  π.  άλί  BP. 


i2.  άδιαιτνεύσΊωξ  BP. 
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λη'.  Περί  μελιχράτον. 

J  Το  μελίκρατον  ού  πάνυ  τι  τοΐς  πικροχόλοις  ωφέλιμόν  εσΊιν  · 

2  εκχολοΰται  γάρ  εν  αύτ οΐς.  'Συμφέρει  τοίνυν  ύδαρέσίερον  επ\  των 

3  τοιοντων  φύσεων  δίδοσθαι  το  μελίκρατον.  Ανεπιτήδειου  δε  κα\  τ ois 

4  έγουσιν  εν  πείσει  τα  σπλάγχνα.  Σκευάζειν  δε  δεΐ  το  μελίκρατον 
μιγνύντας  οκταπλάσιον  τον  μέλιτος  το  ύδωρ ,  και  ούτως  έφοντας  5 

5  άχρις  αν  άφρίζον  παύσηται.  ΤΙροσηκει  δε  αϊρειν  άπο  αυτόν  συνεχώς 
τον  άφρον  ευθύς  άμα  τω  γεννάσθαι. 


λθ' .  Περί  ποτημάτων  τοΐς  άρρωσΊοΰσι  χρησίμων. 

]  Π οτημα  δε  τοΐς  πυρέτΊουσιν  άρισΊον  μεν  μελίκρατον  η  οζύμελι . 

2-3  Καί  το  ύδωρ  δέ  άδηκτότα τον  τω  πυρέσσοντι.  Τα  δε  άπο£ρέγματα 
σΐύφιν  έχοντα  μάλισΊα  μεν  προς  τάς  εκταράζεις  των  κοιλιών  είη  10 
αν  ούκ  άνάρμοσία,  κα)  προς  τούς  έμέτους  δε  οΐς  η  τε  του  μέλιτος 


38.  DE  L’EAU  MIELLÉE. 

1  L’eau  miellée  n’est  pas  très-profitable  aux  gens  tourmentés  par  la  bile 

2  amère;  car,  chez  eux,  cette  eau  se  convertit  en  bile.  Il  convient  donc, 
pour  de  telles  constitutions,  de  donner  de  l’eau  miellée  qui  soit  plutôt 

3  aqueuse.  Cette  boisson  ne  convient  pas  non  plus  aux  gens  dont  les  vis- 

4  cères  sont  dans  un  état  de  souffrance.  On  prépare  l’eau  miellée  en  mêlant 
au  miel  huit  fois  autant  d’eau;  ensuite  on  fera  bouillir  le  mélange  jusqu’à 

5  ce  qu’il  cesse  de  produire  de  l’écume.  Il  faut  ôter  constamment  l’écume 
aussitôt  qu’elle  se  forme. 

3q.  des  boissons  qui  conviennent  aux  malades. 

1  La  meilleure  boisson  pour  les  fébricitants  est  l’eau  miellée  ou  le  vi- 

2  naigre  miellé.  En  outre,  l’eau  pure  n’a  pas  la  moindre  tendance  à  pro- 

3  cluire  des  picotements  chez  les  fébricitants.  C’est  surtout  contre  les  flux 
du  ventre  que  les  boissons  préparées  par  macération ,  et  douées  d’astrin¬ 
gence,  ne  sont  pas  prescrites  inopportunément,  ainsi  que  contre  les  vo- 

Ch.  38;  1.  î.  εσΊιν  om.  A.  —  ί\ .  <£εϊ  μιγν.  B  F  P.  —  5.  έψην  A.  —  6.  a χρι 
om,  B  F  P.  —  4-5.  μελικρ.  καν  οκταπλ.  τζερ  άν  ΒΡ. 
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καί  του  οξυμελιτος  τζροσάν της  εσΊίν.  A πο^ρεχοιτο  Sè  αν  κατά  ώραν  4 
τά  τε  ηρινά  γλυκύμηλα  τμηθεντα  λεπΊά  εσΊε  αν  εύ  μάλα  το  υ$ωρ 
χρώσμ  *  V  των  κυδωνίων  μήλων  τά  τχέπονα  τεμνοντα  ωσαύτως 
άπο£ρεχειν.  Αιδόναιδέ  μάλισίατοίς  χολεμετοΰσι  το  άπο  των  μήλων ,  5 
5  κα)  τΰρος  τάς  κοιλίας.  Καί  άπίους  δε  άπο&ρέχειν  οσαι  σίρυφνα )  κα)  6 
γλυκείαί  είσιν.  Τά  δε  απαλά  μύρτα  βραχεντα  γλυκεί  οϊνω  άηδες  ? 
μèv  τγί  πτόσει,  άδηκτον  δε  κα)  λείον  το  τχόμα.  Αποξρεχεται  δε  καί  8 
τά  γίγαρτα  ερειχθεντ α*  μάλλον  δε  το  άφέ^ημα  αυτών  χρησιμώ- 
τερόν  έσΐιν,  ούδεμίαν  δριμύτητα,  ουδέ  οξύτητα  εχον. 

μ'.  Περί  γαλακτοποσίας.  Εκ  των  Ρούφου. 

10  Ύω  δε  γαλακτοποτοΰντι  των  άλλων  σ ιτιών  άφεκτεον  εσΤιν,  εσΊε  1 
αν  πϊεφθί }  τε  κα)  διαχωρησμ  κάτω.  Αμεινον  ούν  εωθεν  τΰίνειν  νεό-  2 
βάλτον,  κα)  άσιτείν  επ)  αύτω,  κα)  των  τΰονων  των  άγαν  άφαιρείν 

missements ,  cas  dans  lesquels  l’usage  du  miel  et  du  vinaigre  miellé  est 
contraire.  On  fera  macérer,  dans  la  saison  appropriée,  des  pommes  du  4 
printemps  douées  d’un  goût  sucré,  coupées  très-menu,  jusqu’à  ce 
qu’elles  aient  communiqué  à  l’eau  une  couleur  très-prononcée;  ou  bien 
on  coupera  et  on  fera  macérer  de  la  même  manière  des  coings  mûrs.  On  5 
doit  surtout  donner  la  boisson  aux  pommes  à  ceux  qui  vomissent  de  la 
bile,  ainsi  que  pour  resserrer  le  ventre.  On  fera  également  macérer  les  6 
poires  d  un  goût  sucré  et  d’une  âpreté  très-prononcée.  Si  on  fait  ma-  7 
cerer  des  baies  de  myrte  fraîches  dans  du  vin  d’un  goût  sucré ,  on  obtient 
•  un  liquide  désagréable  à  boire,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  produit  pas  de 
picotements  et  qui  coule  aisément.  On  fait  macérer  aussi  les  pépins  du  8 
raisin ,  après  les  avoir  écrasés  ;  mais  la  décoction  de  ces  pépins  est  pré¬ 
férable  à  la  macération ,  parce  qu’elle  n’a  aucune  âcreté  ou  acidité. 

4o.  DE  LA  MANIÈRE  DE  BOIRE  DU  LAIT. -  TIRE  DE  RUFÜS. 

Celui  qui  boit  du  lait  doit  s’abstenir  des  autres  aliments,  jusqu’à  ce  1 
que  le  lait  soit  digéré  et  qu’il  ait  passé  par  le  bas.  Le  mieux  donc  est  de  2 
fe  prendre  le  matin,  immédiatement  après  qu’il  est  trait,  de  s’abstenir 

4.  Sè  ταυτα  μάλ.  BP.  —  Ib.  το  om.  Sé  om.  BP. —  1 1.  διαχωρ-ηθη  F;  δίαχω- 
Codd.  Cf.  t.  I,  p.  427.  —  Ch.  4o;  1.  10.  ρνθν  P·  —  1  2.  τον  usovov  τόν  Codd. 


DES  BOISSONS. 


191 


τηνιχαύτα,  οτι  πονοΰσιν  ανάγκη  οζυνεσθαι,  άλλα  ησυγτί  περπτα- 
τησαι  άμεινον ,  και  μεταζυ  άγρΰπνως  άνα παύεσθαι  ’  οϋτω  γάρ 
ποιοΰντι  τά  πρώτα  $ιαγωρεϊ  *  $ιαγωρησαντος  $ε,  άλλο  πίι >ειν,  καί 

3  εϊ  τούτο  $ιαγωρησαι ,  άλλο.  Κατά  άργά,ς  μεν  ούν  καθαίρει  γρησίώς, 
ούΕεν  μεν  πολύ  του  άλλου  ογκου ,  οσα  $ε  εν  rfj  κοιλία  έσω  εσΐ ίν  * 
μετά  Sè  αυτό  ή$η  εισέρχεται  εις  τάς  φλέβας,  καί  τρέφει  κάλλισ Ία, 

4  κα)  ούκ  ετι  ^ιαγωρέϊ.  Τ οίς  <$ε  γολώΕεσι  ρεύμασι,  καί  οσαι  συντη- 
ζεις  επί  γασίέρα  συννεύουσιν ,  εφοντα  SiSovai  του  γάλακτος'  έ'ψειν 
<5ε  το  μεν  πρώτον  ήσυγτί  κα ί  επί  ολίγον,  ώς  μέρος  μέν  τι  διαγωρή- 
σαι,  μέρος  $έ  τι  σγεθήναι  *  μετά  $έ  έτι  μάλλον  κα)  μάλλον  εφειν, 

5  φυλατΊόμενον  μήτε  κατ ακαίειν,  μήτε  τυρόν  εζ  αυτόν  ποιείν.  Φυ- 
λαχή  $ε  άρίσΐη  μαλακώς  τε  εφειν  καί  τγ  κινήσει  το  έφισίάμενον 
άποζυειν  πάντοθεν’  κινείν  $è  νάρθηχι  λείω  καί  λεπίώ,  καί,  ην  τι 


5 


10 


ensuite  d’aliments,  et  de  diminuer  les  exercices  trop  violents,  parce  que 
le  lait  s’aigrit  nécessairement  lorsque  l’on  fait  des  efforts;  il  est  préfé¬ 
rable  de  se  promener  doucement  et  de  se  reposer  par  intervalles,  sans 
dormir,  car  c’est  le  moyen  qu’il  passe  par  le  bas  aussi  vite  que  pos¬ 
sible;  quand  la  jDremière  portion  a  passé,  il  faut  en  prendre  une  seconde, 

3  et,  quand  cette  dernière  a  également  passé,  encore  une  autre.  Au  com¬ 
mencement  donc ,  le  lait  purge  avec  avantage  ;  cependant  les  selles  qu’il 
produit  ne  contiennent  pas  beaucoup  de  matières  empruntées  au  reste 
du  corps,  mais  elles  se  composent  de  matières  renfermées  auparavant 
dans  l’intérieur  des  intestins;  plus  tard,  le  lait  entre  lui-même  dans  les 

4  veines,  il  nourrit  très-bien,  et  ne  passe  plus  par  le  bas.  Contre  les  flux 
bilieux,  ainsi  que  contre  les  fontes  du  corps  qui  se  rassemblent  dans  le 
tube  intestinal,  il  convient  de  donner  du  lait  bouilli;  on  le  fera  d’abord 
bouillir  peu  et  doucement,  de  façon  qu’une  partie  passe  par  les  selles 
et  que  l’autre  soit  retenue;  plus  tard,  on  le  fera  bouillir  de  plus  en  plus, 

5  en  évitant  qu’il  ne  brûle  ou  qu’il  ne  se  transforme  en  fromage.  La  meil¬ 
leure  manière  d’éviter  ces  inconvénients  est  de  le  cuire  doucement,  et 
de  racler  de  tous  côtés,  en  le  remuant,  les  grumeaux  qui  se  forment  à 
la  surface;  on  se  servira,  à  cet  effet,  d’une  tige  de  férule  lisse  et  mince» 

2.  άγρυπνων  Codtl.  Cf.  t.  I ,  p.  166.  —  3.  άλλο  om.  BP.  —  5.  πτολυ  om.  BP. 


i 


192 


0  Kl  B  A  SE,  SYNOPSIS,  IV,  4i. 


εφιζηστι  τ ois  χείλεσι  του  εχίνου,  κα)  τούτο  σπόγγω  χαθαίρειν  * 
Ήολλάκις  γαρ  ενθένδε  και  τό  άλλο  διεφθάρη.  Εψε^  ούν  ως  εΐρη-  ο 
τα ι  το  γάλα  μέχρι  τΰαχυτερόν  τε  ομαλώς  κα)  γλυκύτ ερον  του  ώμου 
γένηται. 

μα1.  Περί  υπάτων. 


5  Δε?  δε  κα)  τής  των  υπάτων  αρετής  τε  κα)  κακίας  εμπείρους  εΐ-  \ 
ναι  *  τΰολυχρησ Ία  γαρ  τα  ϋδατα  σχεδόν  απάντων  μάλλον  έσΐιν  εις 
άπασαν  τήν  δίαιταν.  Ε ίδεναι  χρή  τοίνυν  το  άρισίον  ύδωρ  άποιότα-  2 
τον  είναι  κατά  γεϋσιν  κα)  κατά  οσμήν  *  εύθυς  δε  τούτο  κα)  ήδισΊον 
υπάρχει  τοίς  τδίνουσι  και  οφθήναι  καθαρόν.  0ταν  δέ  κα)  ύποχωρή  3 
10  των  υποχονδρίων  ταχέως ,  μηδέ  ζντείν  έτερον  άμεινον  ·  τα  γαρ  εν 
τοίς  ύποχονδρίοις  χρονίζον τα  κα)  τήν  γασίερα  πϊλητίον τα  κα)  έμφυ- 


et  on  ôtera  avec  une  éponge  ce  qui  pourrait  s’attacher  au  pourtour  de 
la  casserole,  car  c’est  là  souvent  le  point  de  départ  d’une  corruption  to¬ 
tale  du  lait.  Faites  donc  bouillir  le  lait  comme  je  viens  de  le  dire,  jusqu’à  6 
ce  qu’il  ait  acquis  une  épaisseur  uniforme  et  un  goût  sucré  plus  forts  que 
ceux  du  lait  crû. 

4l.  DE  L’EAU. 

On  doit  être  versé  dans  la  connaissance  des  bonnes  et  des  mauvaises  i 
qualités  des  eaux,  car,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  régime,  l’eau  est,  peu 
s’en  faut,  d’un  usage  plus  commun  qu’aucune  autre  chose.  Sachez  donc  2 
que  la  meilleure  eau  est  complètement  exempte  de  toute  qualité ,  aussi 
bien  sous  le  rapport  du  goût  que  sous  celui  de  l’odorat;  par  une  con¬ 
séquence  nécessaire,  une  pareille  eau  est  très-agréable  à  boire,  et  d’une 
transparence  irréprochable.  Si ,  de  plus ,  elle  traverse  rapidement  les  hy-  3 
pocondres,  on  en  chercherait  vainement  une  meilleure;  car  les  eaux 
qui  séjournent  longtemps  dans  les  hypocondres,  qui  paralysent,  gon¬ 
flent  et  surchargent  l’estomac,  doivent  être  considérées  comme  à  moitié 


ι.  έφιζήσγ  Aët.;  ζέση  Codd.  —  Ib.  BP.  —  8.  κατά  τήν  γ.  F.  —  ι  ο.  μήτε 

An  καθαιρεϊν?  —  Ch.  4 i ;  1.  6.  μαΚισΊά  P;  μή  BF.  Cf.  t.  I ,  p.  3o4. 
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σώντα  κα)  βαρύνοντα,  των  προειρημενών  αγαθών  υπαρχόντων , 
ημιμόχθηρα  νομισίέον  *  ούτε  yàp  θερμαίνεται  ταχέως,  ούτε  ψύχε¬ 
ται  τα.  τοιαύτα  των  υπάτων,  άλλα  καί  τά  et»  auro?»  έψόμενα  βραδύ¬ 
τατα  κα )  κάκιον  εψεται.  Βε'λτιοί;  μεν  ούν  τη  πείρα  κρίνειν  το  4 
5  τοιοΰτον  ύδωρ  ’  δ  δε  βουλόμενος  κα )  διά  γνωρισμάτων  διαγινώ- 
σκειν  τοίς  ρηθησομένοις  κρινέτω  ·  τα  μεν  γάρ  προς  άρκτους  εσΊ ραμ¬ 
μένα  κα )  τον  ήλιον  άπεσΐ  ραμμένα  βραδύπορά  τέ  εσΐι  κα)  άτέραμνα 
κα)  θερμαίνεται  κα)  ψύχεται  βραδέως  *  τα  δε  προς  άνατολάς  κα)' 
διά  πώρου  τίνος  η  γης  ηθούμενα,  τάχισία  θερμαινόμενα  κα)  ψυχό- 
1 0  μενα,ταϋτα  ελπίζεινχρη  είναι  κάλλισία.  Καλά  δε  κα)  όσα  θέρους  μεν  5 
ψυχρότερα,  χειμώνας  δε  θερμότερα.  Ύινες  δε  κα)  σΊαθμω  δόκιμά-  ο 
ζουσι ,  τά  κουφά  νομίζον τες  άμείνω  '  τούτο  δε  εί  μεν  προς  τοίς 
άλλοις  υπάρχει  τοίς  είρημένοις ,  έπαινείν  *  μόνον  δε  ούκ  έζαρκεί 
τεκμηριον  είναι  των  αγαθών.  Κουφότατα  δε,  ως  φησιν  Ιπποκράτης ,  7 


mauvaises,  lors  même  qu’elles  possèdent  les  bonnes  qualités  que  nous 
venons  d’énumérer  :  en  effet,  de  telles  eaux  ne  s’échauffent  ni  ne  se 
refroidissent  rapidement,  et,  en  outre,  les  substances  qu’on  y  fait  cuire 
arrivent  plus  mal  et  très-lentement  à  un  degré  suffisant  de  cuisson.  Le  4 
meilleur  est  donc  de  juger  une  pareille  eau  d’après  l’expérience;  ce¬ 
pendant  celui  qui  veut  la  distinguer  aussi  à  l’aide  de  signes  pourra  la 
juger  à  ceux  que  nous  allons  énumérer  :  les  eaux  dont  les  sources  sont 
tournées  vers  les  constellations  des  Ourses,  de  manière  à  avoir  le  soleil 
derrière  elles,  sont  dures,  passent  lentement  et  s’échauffent  et  se  refroi¬ 
dissent  tardivement;  au  contraire,  on  peut  s’attendre  à  trouver  excellentes 
les  eaux  qui  sont  tournées  vers  le  levant  et  qui  sourdent  à  travers  quelque 
pierre  molle,  ou  à  travers  la  terre,  attendu  qu’elles  s’échauffent  et  se 
refroidissent  très-rapidement.  Ce  sont  encore  de  bonnes  eaux  que  celles  5 
qui  sont  plus  froides  en  été  et  plus  chaudes  en  hiver.  Il  y  a  aussi  des  5 
gens  qui  estiment  l’eau  d’après  le  poids  et  admettent  que  les  eaux  légères 
sont  les  meilleures;  si  ce  signe  vient  s’ajouter  à  ceux  que  nous  venons 
d’énumérer,  il  faut  l’accueillir  comme  bon,  mais  ,  à  lui  seul,  il  est  insuf¬ 
fisant  pour  prouver  la  bonne  qualité  des  eaux.  Ainsi  que  le  dit  Hippocrate ,  7 

4.  μέν  om.  BP.  —  5-6.  ylv.  BP.  —  8.  καί  post  άν.  cul  Eun.\  oui.  Codil 

1 3 


V. 


19/ι 


Σηπεσθαι  $ε  άρχόμενον  τ οΊς  τζιοΰσιν  αίτιον  βράγχων  τε  και  βη-  9 


$ε  άπο  κρυσΐ  αλλω: 
του  ϋ$ατθ5  τΰαν  το 


παν  το  λεπίομερέσίερον  εκθλί£εται.  Καλώ?  $è  αν  εχοι  12 


(Airs ,  eaux  et  lieux ,  §  8 ,  t.  Il ,  ρ.  3s  ) ,  les  eaux  cle  pluie  sont  les  plus  légères , 
les  plus  douces,  les  plus  transparentes  et  les  plus  ténues,  parce  que  le 
soled  attire  la  partie  la  plus  légère  et  la  plus  tenue  del  eau;  il  exerce  cette 
action  aussi  bien  sur  la  mer  que  sur  les  autres  eaux,  et  même  sur  le  corps 
humain  t  pour  cette  raison  les  eaux  de  pluie  sont  aussi,  entre  toutes, 
celles  qui  se  pourrissent  le  plus  facilement,  attendu  qu  elles  tirent  leui 
origine  de  qualités  diverses  et  plus  nombreuses  que  ne  le  font  les  autres. 
Gardez-vous  de  croire  que  1  eau  qui  se  corrompt  aisément  est  la  plus  mau-  8 
vaise,  car  la  propriété  de  modifier  facilement  ses  qualités  doit  lui  être 
imputée  plutôt  comme  un  avantage  que  comme  un  défaut  :  si  donc  une 
eau  quelconque  présente,  du  reste,  les  meilleurs  signes,  il  faut  la  regar¬ 
der  comme  excellente,  lors  même  qu’elle  se  corrompt  facilement.  Quand  9 
l’eau  commence  à  se  pourrir,  elle  est,  pour  ceux  qui  la  boivent,  une 
source  d’enrouement,  de  toux  et  d’abaissement  du  ton  de  la  voix.  Les  10 
eaux  de  pluie  qui  tombent  en  été,  ou  quand  il  tonne,  sont  meilleures 
que  celles  qui  tombent  pendant  une  tempête.  Les  eaux  qui  proviennent  1 1 
des  glaces  et  de  la  neige  sont  très-mauvaises;  en  effet,  quand  l’eau  se 
congèle,  tout  ce  qu’elle  contient  de  plus  subtil  en  est  exprimé.  Il  sera  12 
bon  de  corriger,  avant  de  les  boire,  les  eaux  vaseuses,  qui  ont  une  mau- 

î.  êioTt  Paul;  <5 ιόπερ  Codd.  — 

OUI.  BP.  —  IJ-  Σ-ηπεσΟαι . 


5.  <5ε  τ ιον  om.  B  tcxt.  F  P. 
.  aï-  F.  2a.  ni. 
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τά  τε  ϊλυώ$η  xcà  3υσώί)η  καϊ  τα  τζοιότητας  άτοπους  έχοντα  ταίς 
έψησεσιν  επ\  το  βέλτιον  τρέποντας  ούτω  τδίνειν,  xcà  κεραννύντας 
οινω,  τά  μεν  σΊ ρυφνά  τω  γλυκυτέρω ,  τά  <5ε  άλλα  τ<£  σΐ  ρυφνοτέρω  * 
τά  <5ε  τσΌκ  και  ηθείν  συμφέρει ,  τά  Ιλυώ$η  *  τά  ^ε  άλυκά  χοά  άλφίτοις 
ηθεΐν  ·  τά  Sk  ayav  ψυχρά  μετά  τροφήν  τΰίνειν,  xcà  μη^ε  άθρόως, 
13  μη$ε  χάννον,  μη$ε  άοινα.  Τίνε?  <5ε  εζευρηκασι  βρωτά  xcà  τΰοτά 
τΰροςτάς  των  υπάτων  κακίας  ιάματα,  χα\  οι  μεν  ερεβίνθων  αφεψή¬ 
ματα  πτροπίνουσι ,  χάϊ  αυτών  εσθίουσιν,  οι  $ε  καυκαλί^ας  ωσαύτως 
μετά  τίνος  ιχθυδίου  έφθοΰ ,  κα)  μάραθρα  ομοίως’  οι  $ε  τεύτλα  και 
κολοκύνθας  πτροεσθίουσι  μετά  άλμης  οίνω  κεκραμενης. 


10 


vaise  odeur  ou  des  qualités  extraordinaires,  soit  en  les  faisant  bouillir, 
soit  en  y  mêlant  du  vin;  à  cet  effet,  on  ajoutera  aux  eaux  fortement  as¬ 
tringentes  ,  du  vin  d’un  goût  plus  ou  moins  sucré ,  et  aux  autres  du  vin 
suffisamment  astringent  ;  il  y  a  aussi  des  eaux  qu’il  convient  de  filtrer,  ce 
sont  les  eaux  vaseuses  ;  on  filtrera  les  eaux  salées  à  travers  de  l’alpliiton  ; 
les  eaux  très-froides  doivent  être  bues  après  le  repas ,  et  on  ne  les  boira 
ni  en  grande  quantité  du  même  coup,  ni  d’un  seul  trait ,  ni  sans  y  mettre 
13  du  vin.  Certaines  personnes  ont  découvert  des  aliments  et  des  boissons 
qui  remédient  aux  mauvaises  qualités  des  eaux;  à  cet  effet,  les  unes 
boivent  préalablement  une  décoction  de  pois  cbiches,  ou  mangent  ce 
légume  lui-même  ;  d’autres  emploient  de  la  même  manière  la  petite  bou- 
cage  ou  le  fenouil,  en  y  ajoutant  quelque  poisson  bouilli;  d’autres  encore 
mangent  auparavant  de  la  bette ,  ou  des  courges  avec  un  mélange  de  vin 
et  d’eau  salée. 


έψηματα  BP.  —  9.  εφθούς  F.  —  10.  ko - 
\ λοκύνθνν  BP.  —  Ib.  έν  οίνω  Coclcl. 
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1 .  Περί  των  σνμ£α ινόντων  ταΓε  κνούσαις,  καί  πως  αυτας  δεΓ  δίαιτάν. 


Ίων  συμπιπίοντων  ταίς  κυούσαις  επειδή  ταΰτα  μάλισία  ενοχλεί,  1 
το  περισσαίνειν  κα)  συνεχώς  εμέιν  και  πΊυελιζειν  kcli  καρδιωσσειν 
Kou  άποσιτείν,  ον  χείρον  και  προς  ταΰτα  υποθηκας  γραψαι.  Περί  2 
πάτοι,  σιτία  μήτε  άγαν  σίρυφνά,  μήτε  άγαν  γλυκέα,  κα)  οίνοι 
κιρροι  και  εύοσμοι,  πενταετείς  μάλισία,  κα)  το  μετριον  ποτον, 
ταντα  πάντα  του  περισσαίνειν  και  του  έμεΐν  ίαμα  τα  εσΐιν  *  ως  δε 
φάρμακα,  πολύγονον  μεν  την  πόαν  εν  υδατι  εψοντα  πίνειν,  κα) 
άνηθον  ωσαύτως,  κα)  της  ποντικής  ρίζης *  καλείται  δε  επιχωρίως 
ρά-  τούτο  δε  κα)  επί  τω  σίτω  κα)  προ  του  σίτου  λαμζάνειν  *  έξωθεν 


LIVRE  V. 

\ 

1  .  DES  ACCIDENTS  QUI  AIV  B IV  EN  T  AUX  FEMMES  ENCEINTES 
ET  DU  RÉGIME  QU’ON  DOIT  LEUR  PRESCRIRE. 

Comme,  parmi  les  accidents  qui  surviennent  aux  femmes  enceintes,  1 
ceux  qui  leur  arrivent  le  plus  ordinairement  sont  la  surcharge  [de  1  esto¬ 
mac]  ,  les  vomissements  fréquents,  la  salivation,  la  cardialgie  et  1  aversion 
pour  les  aliments ,  il  ne  sera  pas  trop  mauvais  de  donner  aussi  des  con¬ 
seils  contre  ces  accidents.  Des  promenades,  des  aliments  ni  trop  forte-  2 
ment  âpres ,  ni  d’un  goût  trop  sucré ,  des  vins  paillets  et  odoriférants ,  sur¬ 
tout  ceux  de  cinq  ans,  la  modération  dans  les  boissons,  sont  autant  de 
remèdes  contre  la  surcharge  de  l’estomac  et  contre  les  vomissements; 
à  titre  de  médicaments,  on  boira  la  renouée  ou  l’aneth  bouillis  dans 
l’eau,  ou  aussi  la  racine  du  Pont  qu’on  appelle  dans  sa  patrie  rha;  on 
pourra  encore  manger  cette  racine  après  et  avant  le  repas;  a  1  extérieur, 

Ch.  i;  1.  3.  άσιτεΤν  Codcl.  Cf.  t.  III,  5-6.  καί  το . έμεΐν  om.  BP.  —  9.  èé 

p.  1  o4.  —  5.  μάλ.  άρμότΐ ονσι  καί  F. —  om.  Codcl.  Cl.t.  III,  p.  io4. 
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δε  οίνάνθην  καί  βαλαύσΐ ιον,  καί  κυτίσου  καί  σμυρνίου  κόμην  και 
μαράθρου  σπέρμα ,  κοινή  τε  κα)  ώς  αν  μίσγειν  εθέλης ,  μετά  φοινί- 

3  κων  κα)  οίνου  παλαιού  κατ αιτλάσσειν  το  προκάρδιον.  Toù?  δε  καρ- 
διωγμούς  επικουφίζει  τό  τε  έπιρροφείν  θερμού  ύδατ os,  κα)  το  ήσυχη 

4  περιπατήσαι ,  και  το  σκεπάζειν  το  υποχόνδριον  έρίω  μαλακω.  Γά?  5 
δε  άποσίτους  προτρέποι  αν  εσθίειν  τά  τε  ποικίλα  σιτία,  κα)  τα 

5  π rpbs  ηδονήν,  κα)  άμυλον  ζηρόν.  Καί  μάλλον  αν  τούτο  συνενέγκαι 

6  ταίς  επιθυμούσαις  γην  εσθίειν.  Έϋσιτοι  δε  κα)  οι  πόνοι  κα)  αι  μα- 

7  κρότεραι  άποδημίαι .  Η  τις  δε  εϊθίσθη  άταλαιπωρως  διαιτάσθαι , 

S  κύουσα  αύτη  ου  χρησίώς  ήνεγκε  τάς  έζαπιναίους  κινήσεις.  Καί  το  10 
δριμεων  δε  ποτέ  άπογεύεσθαι ,  κα)  μοίλισία  νάπυος,  επιτήδειον  τή 

9  άποσίτω. — Προ?  δε  τά  οιδήματα  των  ποδών  εζαίρετα  άνθυλλ)ν  όζει 
βε^ρεγμένην  επιδεΐν,  κα)  φύλλα  κράμβης  πλατέα  επιτιθέναι ,  κα) 


on  appliquera ,  sur  la  région  de  l’orifice  de  l’estomac,  des  cataplasmes 
faits  avec  des  fleurs  de  vigne  sauvage  ou  de  grenadier  sauvage,  les 
feuilles  de  luzerne  en  arbre  ou  de  smyrnium,  ou  de  la  graine  de  fenouil, 
soit  qu’on  prenne  tous  ces  médicaments  ensemble,  soit  qu’on  les  associe 
d’une  autre  façon  quelconque,  pourvu  qu’on  y  ajoute  des  dattes  et  du 

3  vin  vieux.  On  calme  la  cardialgie  en  buvant  à  petits  traits  de  l’eau  chaude 
après  [le  repas],  en  se  promenant  doucement,  et  en  recouvrant  l’hypo- 

4  condre  de  laine  molle.  On  excitera  à  manger  les  femmes  qui  ont  de  l’a¬ 
version  pour  les  aliments  par  la  variété  des  mets,  par  ceux  qui  servent 

5  cà  flatterie  goût,  et  par  l’amidon  sec.  Ce  dernier  remède  est  surtout  utile 

6  pour  les  femmes  qui  ont  envie  de  manger  de  la  terre.  Les  fatigues  et  les 
voyages  plus  ou  moins  lointains  sont  encore  un  moyen  pour  exciter  l’ap- 

7  pétit.  Mais  une  femme  qui  est  habituée  à  vivre  sans  se  fatiguer  ne  sup¬ 
porte  pas  impunément,  pendant  sa  grossesse,  des  mouvements  soudains. 

8  II  convient  aussi  aux  femmes  grosses,  qui  ont  de  l’aversion  pour  les  ali¬ 
ments,  de  goûter  parfois  quelque  substance  âcre,  et  surtout  de  la  mou- 

9  tarde.  —  Il  y  a,  pour  les  gonflements  des  pieds ,  des  traitements  spéciaux , 
qui  consistent  à  lier,  sur  cette  partie,  de  Yanthyllis  macéré  dans  du  vi- 

2.  έΟέλοι  Codd.  Cf.  t.  III,  p.  io4.  —  —  1 1.  BP.  —  Ib.  y  et  >εσθαι.  BP.  — 

7.  κα/  ante  άμ.  om.  F.  —  Ib.  προσε-  i2.  avdvX^v  Codd.  Cf.  t.  III,  p.  107. 
νέγκαι  F.  —  9.  εϊθισίαι  B;  είθίσθαι  P.  —  Ib.  όζει  om.  BP. 
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γην  κιμωλίαν  μετά  όζους  έπιχρίειν,  κα)  σΐυπίηρίαν  μετά  όζους 
ωσαύτως.  Αγαθόν  <5ε  κα)  των  μηδικών  καλούμενων  μήλων  έψη'σασαν  1 0 
εν  ϋ$ατι  κα ταιονίζειν  τούς  πό$ας. 

β' .  Περί  τιτθης. 

A ιρείσθαι  γρη  την  τιτθην  μη$ε  οτιοΰν  νόσημα  έγρυσαν ,  μήτε  1 

>r 

5  άγαν  νεωτέραν,  μήτε  άγαν  πρεσβυτέραν.  Έσΐω  όε  η  μεν  νεωτάτη  2 
ετών  κέ ,  η  Sè  πρεσ&υτάτη  ετών  λέ.  Κα}  σΐ ήθος  μέγα  έγετω  κα )  3 
τιτθούς  μεγάλους,  κα)  3-ηλάς  μήτε  μεμυκυίας,  μήτε  άττεσΊραμμέ - 
νας.  Έσΐω  Sè  κα)  το  άλλο  σώμα  μήτε  π  ίων  ισγυρώς,  μήτε  ύτΐέρ-  4 
λεπίος.  Με^α  $έ  εσΊ  ι  τώ  παι^ίω  κα)  το  την  τιτθην  μη  πάλαι  τε~  5 
10  τοκυίαν  είναι,  κα)  άρρεν  μάλλον.  Φυλασσέσθω  $ε  κα)  τα  πάνυ  6 
ζηραίνον τα  κα)  τα  άλυκά  και  $ριμεα  κα)  σίρυφνα  κα)  οζεα  και  πι¬ 
κρά  κα)  ισγυρώς  3 -ερμαίνοντα,  κα)  τα  πάνυ  3ύσοσμα,  κα)  τάς 

naigre ,  à  mettre  dessus  des  feuilles  de  chou  larges ,  et  à  y  faire  des  onctions 
avec  de  la  terre  de  Cimole,  ou  de  l’alun  délayés  dans  du  vinaigre.  Il  est  10 
bon  aussi  de  pratiquer  sur  les  pieds  des  affusions  avec  de  l’eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  des  pommes  dites  de  Médie  [citrons). 

2.  DE  LA  NOURRICE. 

On  choisira  une  nourrice  qui  n’ait  j)as  la  moindre  maladie,  et  qui  ne  l 
soit  ni  trop  jeune  ni  trop  vieille.  La  nourrice  la  plus  jeune  doit  avoir  2 
vingt-cinq  ans ,  et  la  plus  âgée  trente-cinq.  Qu’elle  ait  la  poitrine  grande  3 
et  les  seins  développés ,  et  que  les  papilles  ne  soient  ni  closes  ni  tournées 
de  côté.  Pour  le  reste  du  corps,  elle  ne  sera  ni  très-grasse,  ni  excessive-  4 
ment  maigre.  C’est  un  point  important  pour  l’enfant  que  l’accouchement  5 
de  la  nourrice  ne  date  pas  de  trop  longtemps,  et  on  préférera  celle  qui 
aura  mis  au  monde  un  garçon.  Elle  évitera  aussi  les  mets  fortement  6 
desséchants,  ainsique  les  aliments  salés,  âcres,  fortement  astringents, 
acides ,  amers  ou  très-échauffants  ;  elle  évitera  encore  les  ingrédients  qui 
ont  une  très-mauvaise  odeur,  les  parfums  qui  ont  une  vertu  prononcée , 

i.  rrjv  Cocltl.  Cf.  t.  J 1 1 ,  p.  107.  —  και  κΟ  B  F  P.  Cf.  t.  III,  p.  120. 

Cu.  2;  I.  /».  την  om.  BP.  —  6.  κε1]  κέ  μέγα]  μέσον  BP. 
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7  επίσημους  εύω$ίας  τε  καί  αρτύσεις,  και  τα  άλλα  τα  δριμέα.  Απε- 
χεσθω  Sè  η  τιτθη  καί  λαγνειών  καί  τΰονει τω  άπο  των  ψειρών  καί 

8  των  ώμων.  Αλεσάτω  ούν  καί  ύφηνάτω  καί  επί  αγκάλης  εχουσα  το 
τΰαιδίον  τΰεριελθέτω  ’  φέρειν  Sè  επί  αγκάλης  τρίμηνα  καί  τετρά¬ 
μηνα. 

γ'.  Ilepi  τού  τής  τροφού  γάλακτος. 

1  Γαλα  Sè  βελτιόν  εσΐι  το  σύμμετρον  τΰάχει  καί  τΰληθει ,  χρόα, 
οσμή ,  γεύσει  *  χρήσιμον  Si  εσΊι  καί  το  επί  τού  ονυχος  επισίαζό- 
μενον  τον  μεγάλου  Saκτύλoυ,  ύπο  την  αυγήν  &εωρούμενον  όταν  εν 

2  τω  άποκλίνειν  τον  όνυχα  μήτε  ταχέως ,  μήτε  βρaSiως  άπορρέή.  Δο- 
κιμάζειν  Sè  καί  ούτως  *  εγχεαντα  το  oγSoημόρtovτoΰ  γάλακτος  είςάγ-  J 
γείον  ύέλινον,  εμ£ά λλειν  ταμίσου  το  σύμμετρον  καί  3ιαθλϊ·ψαι  τοΐς 
Saκτύλoις,  είτα  έάσαντα  εως  ού  τΰαγή  &εωρείν  εΐ  ελατΊον  το  τυρώSες 


7  les  assaisonnements  relevés,  et  toutes  les  autres  choses  acres.  La  nour¬ 
rice  devra  aussi  s’abstenir  des  rapprochements  sexuels  et  faire  des  exer- 

8  cices  avec  les  bras  et  les  épaules.  Ainsi  elle  moudra,  tissera  et  se  pro¬ 
mènera  en  tenant  l’enfant  dans  ses  bras  ;  mais  elle  ne  portera  que  des 
enfants  de  trois  ou  quatre  mois. 

) 

3.  D(J  LAIT  DE  LA  NOURRICE. 

1  Le  meilleur  lait  est  celui  qui  offre  des  conditions  moyennes ,  sous  le 
rapport  de  l’épaisseur,  de  la  quantité,  de  la  couleur,  de  l’odeur  et  du 
goût;  lorsqu’on  laisse  tomber  quelques  gouttes  de  lait  sur  l’ongle  du 
pouce  et  qu’on  le  regarde  au  grand  jour,  s’il  ne  s’écoule  ni  vite,  ni  len¬ 
tement  quand  on  abaisse  le  doigt,  c’est  aussi  une  preuve  que  le  lait  est 

2  bon.  On  fera  encore  l’épreuve  suivante  :  on  versera  le  huitième  d’une  co- 
tyle  de  lait  dans  un  vase  en  verre,  on  y  ajoutera  une  quantité  moyenne 
de  présure,  et  on  écrasera  avec  les  doigts,  puis  on  abandonnera  le  mé¬ 
lange  à  lui-mcme  jusqu’à  ce  qu’il  se  coagule;  ensuite  on  examinera  si 


i-2.  Απίέσθω  BP.  —  3.  ύφανάτω  F. 
—  Ch.  3  ;  1.  7.  το  om.  B.  —  9- 1  ο.  Χρή¬ 
σιμο  v  δοκιμ.  Codd.  Cf.  t.  III,  p.  i32.-^- 
10.  om.  F.  —  Ib.  καί  om.  BP. 

Ib.  έγγέον-χ a  Codd.  Cf.  1.  111,  p.  1 32. 


—  Ib.  Ôyèoov  μόριον  F.  —  i  1 .  τε  άνί- 
σου  Codd.  Cf.  t.  II [ ,  p.  1  3 2 .  —  12. 
έάσαντας  F;  έάσαντε·;  BP.  Cf.  t.  III, 
p.  1  3 2 .  —  Ib.  ού  om.  Codd.  Cf  t.  III, 
p.  I  32. 
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τον  ορώδους'  τ ο  γάρ  τοιοΰτον  γάλα  άχρησίον  *  το  δε  εναντίον  δύσ- 
πεπίον'  άρισίον  δε  το  σύμμετρα  εχον  άμφότ ερα. 

δ'.  ΙΙώ*  άιορθωτέον  τάς  κακίας  τον  γάλακτος . 

δε  κακίας  του  γάλακτος  διορθοΰν  χρη  ώδε  '  εΐ  μεν  τνγοι  πα-  I 
γύτερον,  εμετούς  εζελεΐν  δεί  τον  φλέγματος  *  αρισίοι  δε  οι  επ)  τω 
5  οζυμέλιτι.  Αεί  δε  κα)  τοίς  πόνοις  λεπίΰναι  τοίς  προ  των  σιτίων.  2 
Εντ ανθα  δηπον  και  οριγανον  και  ϋσσωπον  και  ν  &ύμ£ρα  και  ο  3 
σκάνδιζ  και  ο  3-νμος  επιτήδεια,  κα)  ραφανις  ολίγη,  καί  τάριχρς 
τΰαλαιον  μετά  οζνμελιτος.  E/  δε  τ$ου  γενοιτο  δριμύτερόν  τε  και  4 
λεπίότ ερον,  ενταύθα  των  μεν  πόνων  κούφιζε ιν  των  πολλών,  ενω- 
10  γείν  δέ  την  τιτθην  ροφάμασί  τε  κα)  κρεασι  γρίρων,  κα)  σίραιον 
διδόναι  πίνειν  κα)  οίνον  γλυκνν  *  εί  δε  ήσσον  γενοιτο ,  των  τε  ρο- 


Γ élément  caséeux  est  moins  abondant  que  l’élément  séreux;  dans  ce  cas 
le  lait  n’est  pas  nourrissant;  celui  qui  présente  des  conditions  opposées 
est  difficile  à  digérer;  le  meilleur  est  celui  qui  contient  une  quantité 
moyenne  des  deux  éléments. 

4.  COMMENT  IL  FAUT  CORRIGER  LES  MAUVAISES  QUALITES  DU  LAIT. 

Les  mauvaises  qualités  du  lait  devront  être  corrigées  de  la  manière  1 
suivante  :  si  le  lait  est  trop  épais ,  on  enlèvera  de  la  pituite  à  l’aide  de 
vomissements,  et  les  meilleurs  sont  ceux  qu’on  excite  avec  l’oxymel.  Il  2 
faut  aussi  atténuer  h  l’aicle  d’exercices  faits  avant  le  repas.  C’est  dans  ces  3 
circonstances  que  l’origan,  Yhysope,  le  thymbre ,  l’aiguillette  et  le  thym 
conviennent,  ainsi  qu’une  petite  quantité  de  raifort,  et  de  la  salaison 
vieille  prise  avec  de  l’oxymel.  Si  parfois  le  lait  devient  trop  âcre  et  trop  4 
ténu,  on  diminuera  les  exercices  trop  multipliés;  on  donnera  à  la  nour¬ 
rice  clés  mets  agréables,  par  exemple  des  bouillies,  de  la  viande  de  jeune 
porc,  et,  pour  boisson,  du  vin  doux  cuit  et  du  vin  d’un  goût  sucré;  si 
cette  mauvaise  qualité  du  lait  existe  à  un  moindre  degré,  on  adminis- 


î .  χ^ρναΊόν  Cocld.  Cf.  t.  III,  p.  i  3 2 .  λεπίΰναι  om.  Coclcl.  Cf.  t.  III,  p.  126. 
—  Ch.  4;  I.  4.  άρισΊον  Codd.  Cf.  t.  III,  —  6.  Β·όμ€ρ·η  F.  —  8.  re  om.  F. 
p.  .26.  —  5.  Sri  BP.  —  I h.  τ  oh  post  10.  re  om.  F. 
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DES  QUALITES  DU  LAIT. 


( βημάτων  τζροσφέρειν  καί  δαψιλεσίερον  δίαιτάν  καί  oivov  διδόναι 

5  τζίνειν  γλυκύν  καί  άνατρί£ειν  σΊηθος  και  τιτθούς.  T  aïs  δε  αν  καί 

0  σικύα  τδρο  σφαλλόμενη  τπαράσγοι  τδ  δέον.  Τα  δε  φάρμακα  ois  άγονσι 
γάλα,  ότι  μεν  άνύει  τι,  οίδα’  ον  μην  συνεγβς  γ^ρησθαι  αύτοίς  κε¬ 
λεύω  *  συντήκει  γάρ  βιαιότερον  *  εσΐι  δε  μαράθρου  τε  ρίζα  καί  δ  5 
καρπός  ηχημένα  εν  τΰΊισάνγ,  καί  κντίσον  φύλλα  εν  οίνω  μελάνι  η 
τΰΊισάνη ,  καί  μελάνθιον  εν  γλυκεί,  καί  άνηθον,  καί  σΊ αφυλίνου  ρίζα 

7  καί  δ  καρπός.  Χρη  δε  &ερμω  τΰροαιονησαντας  ούτω  τπροσφέρειν. 

8  Παν  μέντοι  τδ  τΰονηρδν  γάλα ,  καί  εί  τζαγυ  είη  η  δριμύ,  καί  εί 
$υσώ$ες,  τΰροαμελζασαν  ούτω  πτροσΐ ίθεσθαι  τδ  τΰαιδίον  *  το  δε  δριμύ  10 

0  μηδέποτε  άσιτον  διδόναι.  Tas  δε  δυσωδίας  καν  οίνος  ευώδης,  καν 
σιτίον  ηδυ  διορθοΰν  δύναιτο. 


trera  des  bouillies,  on  prescrira  un  régime  assez  abondant,  on  donnera 
cà  boire  du  vin  d’un  goût  sucré,  et  on  frottera  la  poitrine  et  les  mamelles. 

5  Chez  certaines  femmes,  Γ application  d’une  ventouse  produira  l’effet  dé- 

6  siré.  Je  sais  que  les  médicaments  administrés  pour  pousser  au  lait  pro¬ 
duisent  de  l’effet,  cependant  je  n’ordonne  pas  cl’y  recourir  constamment, 
car  ils  produisent  une  colliquation  assez  violente  :  ce  sont  la  racine  et 
la  graine  de  fenouil  bouillies  dans  une  décoction  d’orge  mondée,  les 
feuilles  de  luzerne  en  arbre  prises  dans  du  vin  noir,  ou  dans  une  décoc¬ 
tion  d’orge  mondée,  la  nielle  prise  dans  du  vin  d’un  goût  sucré,  l’aneth, 

7  la  racine  et  la  graine  de  carotte.  Avant  d’administrer  ces  médicaments , 

8  on  fera  des  affusions  d’eau  chaude.  Quelle  que  soit  la  mauvaise  qualité 
du  lait,  l’âcreté,  l’épaisseur  ou  la  mauvaise  odeur,  la  nourrice  se  fera 
tirer  le  lait  avant  de  donner  le  sein  h  l’enfant;  si  elle  a  du  lait  âcre,  elle 

9  ne  donnera  jamais  à  teter  à  jeun.  On  pourra  corriger  la  mauvaise  odeur 
du  lait  à  l’aicle  d’un  vin  odoriférant,  ou  d’un  mets  agréable. 

\ 

4-  μέν  om.  BP.  —  6.  κισσόν  BP. —  Codtl.  Cf.  t.  III,  p.  i  28. —  Ib.  xal . 

8.  'προσχιονησα. via  BP.  —  11.  άσιτω  καί  Cotkl.  Cf.  t.  III,  p.  128. 
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ORIBASE,  SYNOPSIS,  V,  5-7. 
ε\  Κομί§>/  παώίου. 


Πρωτην  τροφήν  είσφέρειν  δει  τώ  νεογνώ  παιδίω  τον  μέλιτος  ·  1 
μετά  δέ  τούτο  του  γάλακτος  διδόναι  δ)ς  της  ημέρας  η  τρις  το  πλεί- 
σΊον  *  όταν  δε  αυτό  τε  πρόθυμον  ή  λαμβα ίνειν  κα\  ελπίδας  παρέχω 
εκπεψειν,  τηνικαΰτα  ήδη  κα)  σιτίον  διδόναι  μή  εμπιπλάσαν .  E/  δε  2 


5  που  λαθόντα  πληρωθείη  3  ύπνωδέσίερά.  τε  εύθυς  γίνεται  κα)  νωθρό¬ 
τερα ?  κα)  ογκος  εν  γασΊρ)  ενεσΊι  κα)  φΰσα,  κα)  ουρεί  ύδατωδέσίερα, 
οίς  γρή  τεκμαιρομένην  μηδέν  διδόναι  έσΊε  αν  κατανάλωση.  Αρκεί  3 
δε  ετη  δυο  τρέφειν  τω  γάλακτι ,  το  δε  εντεύθεν  μεταβάλλει  προς 
σιτία. 


Ç  .  Περί  των  εξανθημάτων  των  γινομένων  τώ  παώίω. 

(  / 

J0  Οσα  δε  τω  παιδίω  εζανθεί  κατά  το  δέρμα ,  χρή  το  μεν  αύτίκα  1 


5.  DE  L’ÉDUCATION  DE  L’ENFANT. 

Le  premier  aliment  qu’on  permet  au  nouveau-né  est  le  miel;  après  l 
cela,  on  lui  donnera  du  lait  deux  ou  trois  fois  par  jour  au  plus;  quand 
l’enfant  désire  lui-même  prendre  des  aliments  et  qu’on  peut  espérer  qu’il 
pourra  les  digérer  complètement,  la  nourrice  lui  en  offrira  en  évitant 
toutefois  la  plénitude.  Si,  cependant,  une  réplétion  a  eu  lieu  cà  votre  2 
insu,  l’enfant  présentera  aussitôt  une  propension  au  sommeil  et  une  tor¬ 
peur  plus  lortes  que  de  coutume;  il  aura  du  gonflement  et  du  gaz  dans 
le  ventre ,  et  son  urine  sera  plus  aqueuse  ;  la  nourrice  conjecturera ,  d’après 
ces  signes,  qu’il  ne  faut  rien  donner  à  l’enfant  avant  qu’il  ait  consumé 
le  trop  plein.  On  nourrit  l’enfant  pendant  deux  ans  avec  le  lait,  et  on  le  3 
fait  passer  ensuite  aux  aliments. 

6.  DES  EFFLORESCENCES  QUI  SURVIENNENT  CHEZ  LES  ENFANTS. 

La  nourrice  doit  être  d’abord  satisfaite  de  voir  arriver  des  efflores-  1 

Cil.  5;  1.  1.  νεογενεΊ BP.  —  2-3.  τό  έμπιπλ.  Paul.;  και  έμπιπλούν  Code!. 
τΰλεΊον  F;  και  τό  ταλεΐσί ον  BP.  —  ί\.  eïs  5.  ευθύ  F.  —  Cu.  6;  I.  ι  ο.  κατά  άέρμα 
πέψιν  BF  P.  Cf.  t.  III  ;  ρ.  ι  38.  —  I h.  μ-η  F. 
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άσμένην  δέγεσθαι  *  όταν  δε  άπ  άνθηση  καλώ?,  τηνικαΰτα  ήδη  3ερα- 
πεύειν,  τοίς  μεν  λουτροίς  προσεμ&άλλουσαν  μυρσίνη ς  ή  σκίνου  ή 
ρόδων ,  είτ α  ροδίνω  ή  σχινίνω  ερωμένην  καί  κηρωτή  εήημμιθιω - 
μενη ,  και  ρυπίειν  δε  που  τοίς  νίτροις  μαλα,κώτερον  '  ού  γάρ  οϊσει 

2  τα  ισχυρότεροι.  Κα'λλ*σ7 ον  δε  κα)  την  τιτθήν  διαιτάσθαι  τω  γλυκυ- 
τέρω  τρό πω,  κάλλισίον  δε  κοά  το  παιδίον  αυτό  διαιτήσαι  μήτε  εμ- 

3  πιπλάντας ,  μήτε  αύ  σφόδρα  ενδεώς.  Εάν  δε  έφισίήται  ή  κοιλία  του 
παιδιού,  τότε  μελιτος  επιχεοντα  συνέψειν  τή  τροβ)ή  *  εάν  δε  μηδε 
ούτως  υπάκουη ,  τής  τερμινθίνης  παρεμ.£άλλειν  όσον  έρεζινθον  * 
παρυγραινομενης  δε  τής  κοιλίας  κεγχρον  μάλισία  προσφέρειν. 

ζ'.  Περ<  βηχος  παγίου  και  κορύξης. 

J  E/  δε  ποτέ  βήζ  ή  κόρυζα  συμ£αίη  τω  παιδίω ,  τους  μελιτισμούς 
καλούμενους  παραληπΐ εον  *  χρή  τοίνυν  λούσασαν  αυτό  πολλω  3 -ερμω, 


cences,  quelles  qu’elles  soient,  sur  la  peau  des  enfants;  mais,  quand  ces 
efflorescences  se  sont  flétries  comme  il  convient,  alors  il  est  bon  de  les 
traiter  par  des  bains  chauds,  dans  lesquels  elle  mettra  du  myrte,  du 
lentisque,  ou  des  roses;  ensuite  elle  aura  recours  à  l’huile  aux  roses,  ou 
à  l’huile  au  lentisque  et  au  cérat  uni  à  la  céruse;  parfois  on  clétergera 
aussi  assez  doucement  avec  de  la  soude  brute,  car  l’enfant  ne  supportera 

2  pas  les  remèdes  plus  actifs.  Ce  qu’il  y  a  de  mieux  à  faire,  c’est  que  la 
nourrice  suive  un  régime  assez  doux;  mais  il  est  très-bon  aussi  de  pres¬ 
crire  un  régime  à  l’enfant  lui-même ,  de  manière  à  ne  pas  le  surcharger 

3  d’aliments  et  à  ne  pas  le  soumettre  non  plus  à  une  diète  trop  sévère.  Si 
le  ventre  de  l’enfant  est  resserré ,  on  fera  cuire  du  miel  avec  ses  aliments  ; 
si  la  constipation  ne  cède  pas  de  cette  manière-là,  on  y  ajoutera  le  volume 
d’un  pois  chiche  de  résine  de  térébenthinier ;  si,  au  contraire,  le  ventre 
de  l’enfant  est  relâché,  on  lui  administrera  surtout  du  millet. 


7·  DE  LA  TODX  ET  DU  CORYZA  DE  L'ENFANT. 

1  Si  parfois  l’enfant  est  atteint  de  toux  ou  de  rhume  de  cerveau ,  on  aura 
recours  à  ce  qu’on  appelle  mélilisme,  c’est-à-dire  on  baignera  l’enfant 
dans  une  grande  quantité  cl’eau  chaude,  en  pratiquant  en  même  temps 

2.  'τνροσεμξά'λλουσαν  Paul.;  προσεμ-  —  4·  που  om.  BP.  — 1b.  μαλακώτερα 
£ηλονσαν  F  ;  Ώροσεμ^αλονσοις  [sic)  BP.  F.  Ch.  7  ;  1.  12.  ~λοΰειν  A. 


204 


OUIBASE,  SYNOPSIS,  V,  8-9. 

κα)  κατά  κεφαλή  $ ,  σιτίσαι  μέλιτι  τπολλω ,  κάπειτα  τω  $ακ  τύλω  την 
γλωτίαν  τΰράως  τΰΐέσαι  ’  έμεΐ  γάρ  φλε'γμα  τΰολύ. 

>/.  Περί  όδα ζησμοϋ. 

E/  Sé  τις  οδαζησμός  τπαρείη  τω  τΰα  ι$ίω,  πυρ  ία  χρησίεον  κα)  1 
άφθόνω  άλείμματ ι  3 ta  ελαίου  άπεφθου  συντακεντ os  ολίγου  κηρού. 

&' .  Περί  οδοντοφυΐας. 

Ο^οντοφυί'αι  γίνονται  z περί  ε££ομον  μήνα  *  συμξαίνουσι  Sè  τότε  1 
φλεγμον α)  των  τε  ούλων  και  σιαγόνων  και  τενόντων ,  καί  ζΰοτε  και 
σπασμοί.  Χρι)  ούν  τηνικαύτα  μη$εν  SiSôvai  τω  ζπα ι$ίω  μασησεως  2 
άεόμενον ,  τω  3 ακτύλω  <$ε  συνεχώς  ζπαρά  το  λουτρον  τα  ούλα  ψηλα- 
φάν  κα ι  μαλάσσειν  ορνιθείω  σΐέατι,  η  εγκεφάλω  λαγωού'  των  Sè 

des  affusions  sur  la  tête;  on  lui  donnera  beaucoup  de  miel  à  manger,  et 
puis  on  lui  comprimera  doucement  la  langue  avec  le  doigt  ;  de  cette  ma¬ 
nière,  il  vomira  une  grande  quantité  de  flegme. 

8.  DE  LA  DÉMANGEAISON. 

Si  l’enfant  a  quelque  démangeaison,  on  aura  recours  à  une  fomen-  1 
tation  et  à  une  onction  pratiquée  avec  une  quantité  considérable  d’buile 
cuite,  dans  laquelle  on  aura  fait  fondre  un  peu  de  cire. 

9.  DE  LA  DENTITION. 

La  dentition  a  lieu  vers  le  septième  mois,  et  il  survient  alors  des  in-  1 
fl  animations  des  gencives,  des  joues  et  de  la  partie  postérieure  du  cou, 
quelquefois  aussi  des  convulsions.  Dans  ces  circonstances,  on  ne  donnera  2 
rien  à  l’enfant  qui  ait  besoin  d’être  mâché;  pendant  le  bain,  on  lui  tou¬ 
chera  continuellement  les  gencives  avec  le  doigt,  et  on  les  ramollira  avec 
de  la  graisse  de  poule  ou  avec  du  cerveau  de  lièvre;  quand  les  dents 

1.  της  κεφ.  BP.  —  Ib.  σιτ.]  χρΐααι  A.  —  2.  τζραέωζ  A.  —  G 11 .  9;  1.  8 
Coclcl.  Cf.  t.  fil,  p.  .  5/i.  —  Ib.  έπειτα  άεομένω  Codcl.  —  1b.  λοετρόν  BP. 
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οζόντων  ηδη  παρακυφάντων  χρήσθαι  τρυφερών  ερίων  καθαρών  επι¬ 
βολή  [  κατά]  τράχηλον  κα)  κεφαλή s  και  σιαγόνων ,  εμ^ρογίί  τε  τών 
αυτών  Stà  ελαίου  γλυκέοζ  καϊ  S-ερμοϋ  παρενσΐ αζομενου  και  τ ois 

3  ακουσΊ iKoîs  πόροις.  Χρά  δε  τηνικαϋ τα  το  παιδίον  εύσί αλέσΊ ερον 
δίαιταν,  κα)  λοΰειν  $ερμω,  κα)  εί  μεν  διάρροιαν  έγοι,  πειράσθαι  5 
συνάγειν  την  γασίερα  τοίζ  επιθέμασιν,  οια  μάλισία  ίσίησι,  το 

à  κυμινον  εμπάσσοντας  έρ’ιω,  η  το  άνισον,  η  το  σελινον.  Αγαθόν  δε 
και  σπέρμα  ρόδων  προσμίσγειν,  κα)  το  όλον  S-ερμώ*  βηραίνειν. 

5  E/  δε  μηδέν  ύπηει  κάτω,  ερεθίζειν  πράως  τώ  μελιτι ,  πλάσσον τας 

6  ώ$  βαλάνιον ,  η  μίνθη  τετριμμένη  μετά  μέλιτος  διαχρίειν.  Αοκεί  δε  10 
κάλλισία  βοηθείν  τ οίς  σπασμοίς  τών  παιδιών  ηλιοτροπιον  εφό- 

7  μενον  εν  υδατι,  εί  λουοιτο  εν  τούτω  το  παιδίον.  Ωφελεί  δε  κα) 
ιρίνω  χρίσαι ,  η  κυπρίνω,  κα)  τώ  σικυωνίω,  κα)  το  συμπαν  S ·ερ~ 

8  μαινειν.  Επε;  δε  άνατελλόντων  τών  οδόν  των  δάκνει  τ  ovs  δάκτυλον s 

sont  déjà  sorties,  on  appliquera  sur  le  cou,  la  tête  et  les  joues,  de  la 
laine  fine  et  propre,  et  on  fera,  sur  les  mêmes  parties,  des  embro¬ 
cations  avec  de  l’huile  douce  et  chaude,  dont  on  fera  aussi  tomber  quel- 

3  ques  gouttes  dans  les  conduits  auditifs.  Alors  on  prescrira  à  l’enfant  un 
régime  plus  restreint;  on  lui  donnera  un  bain  chaud,  et,  s’il  a  un  flux 
de  ventre,  on  tâchera  de  resserrer  à  l’aide  des  épi  thèmes  qui  ont  surtout 
cette  propriété  :  tels  sont  le  cumin ,  l’anis  ou  le  céleri  saupoudrés  sur  de 

4  la  laine.  11  est  bon  aussi  d’ajouter  de  la  graine  de  rosier,  et,  en  général, 

5  de  dessécher  en  échauffant.  S’il  ne  descend  rien  par  les  selles,  on  pro¬ 
voquera  doucement  les  évacuations,  soit  avec  du  miel  en  suppositoire, 
soit  avec  de  la  menthe  triturée  dans  du  miel  et  employée  sous  forme 

6  d’un  onguent  qu’on  introduit  dans  l’anus.  Un  bain  d’eau  dans  lequel  on 
aura  fait  bouillir  du  tournesol  paraît  un  excellent  remède  contre  les 

7  convulsions  des  enfants.  Il  convient  aussi  de  pratiquer  des  onctions 
avec  l’huile  à  l’iris  ou  à  l’alcanna,  ou  avec  l’huile  de  Sicyone,  et,  en 

8  général,  de  réchauffer.  Comme  les  enfants,  au  moment  où  les  dents 
sortent,  se  mordent  et  se  blessent  les  doigts,  il  sera  bon  de  leur  faire 

2.  [κατά]  e  conj.;  cm.  Codil.  —  8.  1b.  Q-ερμόν  BP.  —  12.  èv  ante  vS.  om . 

το  υλω$  Codd.  Cf.  t.  ΙΙΓ,  p.  191.  —  Codd.  Cf.  t.  III,  p.  192. 
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καί  τιτρώσκει,  καλώς  αν  εχοι  κατέχειν  ίρεως  ρίζαν  εζεσμενην  μη 
τΰάνυ  ζηράν.  Ύοΰτο  καί  τοίς  ελκεσι  πτροσ£οηθεϊ.  Κα;  το  βούτυρον  0-10 
μετά  μελιτος  διαχριόμενον  ονίνησιν. 


i.  Πρό?  άφθας. 

Γίνεται  Sè  τω  τΰαιδίω  καί  έλκος  το  καλούμενον  άφθα,  το  μεν 
5  ύπόλευκον,  το  $ε  υπέρυθρον,  το  oè  αύ  μελαν,  οϊον  εσχάρα'  κάκισΊον 
3ε  το  μελαν  καί  &ανατω$έσΊ ατον .  Β οηθεί  3ε  ίρις  μετά  μέλιτος,  καί 
ει  ζηράν  εμφυσαν  εθελοις,  καί  ρόδων  φύλλα  κεκομμενα,  καί  το  άν¬ 
θος  τών  ρο οων,  καί  κρόκος,  καί  ολίγον  σμυρνης,  καί  η  κηκίς,  καί 
ο  λιβανωτός ,  καί  6  φλοιός  του  λι£άνου,  όμοΰ  τε  καί  ιδία  εκασΊον, 
10  μελιτι  δευόμενα’  επί  δε  τούτοις  μελίκρα τόν  τε  καί  ροιάς  γλυκείας 
ο  χυλός . 


tenir  une  racine  d’iris  bouillie  qui  ne  soit  pas  trop  sèche.  Gela  est  pro-  0 
fitable  aussi  aux  ulcères.  Le  beurre,  employé  sous  forme  d’onction,  avec  10 
le  miel ,  rend  également  des  services  dans  ce  cas. 

10.  REMÈDES  CONTRE  LES  APHTHES. 

L’enfant  peut  encore  être  pris  de  l’ulcère  qu’on  appelle  aphthe,  lequel  1 
est  tantôt  blanchâtre ,  tantôt  rougeâtre ,  tantôt  noir  comme  une  escarre  ; 
mais  l’ulcère  noir  est  le  plus  mauvais  et  celui  qui  entraîne  le  plus  souvent 
la  mort.  Les  remèdes  contre  cette  affection  sont  l’iris  combiné  au  miel ,  2 

et,  si  vous  voulez  faire  des  insufflations  sèches ,  les  feuilles  de  rosier  pilées , 
puis  les  roses,  le  safran,  la  myrrhe  prise  en  petite  quantité,  la  noix  de 
galle,  l’encens,  l’écorce  de  l’arbre  qui  produit  l’encens,  humectés  de 
miel,  qu’on  prenne  tous  ces  médicaments  ensemble,  ou  chacun  en  parti¬ 
culier;  en  outre,  il  y  a  encore  l’eau  miellée  et  le  suc  de  grenades  au 
goût  sucré. 

Ch.  io·,  1.  6.  Κα<  β o.  Sé  BP.  —  9.  BP.  —  ίο.  τε  om.  BP.  —  10-11.  -χυ- 
φλοιός  του  λιβανωτόν  A.  —  II).  ënaal a  λυς  γλυκείας  BP. 
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ta'.  Tlpôs  τα  των  μηρών  'παρατρίμματα. 

1  Ta  Sè  κατά  μηρούς  εκτρίμματα  μυρσίνη  βηρα  διαπάσσειν  καί 
κυπέρω  καί  ρό$οις. 

ίβ'.  Προ?  τάς  των  ώτων  υγρότητας. 

ι 

]  Tas  $è  των  ώτων  υγρότητας  ίζηραίνειν  η  εριον  από  σΊυττΊηρίας 
εντ ιθείσαν,  η  οίνου ,  η  μελικράτου  παλαιού  ενσΐ άζουσαν,  η  κρόκον 
μετά  οίνου  τρίφασαν. 

ιγ1.  Περί  σειριάσεως. 

1  Σειρίασίς  εσΊι  φλεγμονή  των  περί  τον  εγκέφαλον  καί  τάς  μη- 
νιγγας  μερών  *  παρακολουθεί  $ε  του  βρέγματος  κοιλότης  καί  των 

2  οφθαλμών  μετά  ώχριάσεως  καί  ζηρότητος  του  σώβατος.  Β οηθεί  $ε 
αύτοίς  ωοϋ  το  ερυθρόν  μετά  ροοίνου  τιθεμενον  κατά  του  βρέγματος 
εν  τρόπω  πΐύγματος  καί  συνεχώς  άλλα σσόμενον. 


1  1.  REMÈDES  CONTRE  LES  EXCORIATIONS  DD  COTE  INTERNE  DES  CUISSES. 

1  On  doit  saupoudrer  les  excoriations  du  côté  interne  des  cuisses  avec 
de  la  myrrhe  sèche,  du  souchet  ou  des  roses. 

12.  REMÈDES  CONTRE  L’HUMIDITÉ  DES  OREILLES. 

1  La  nourrice  desséchera  l’humidité  des  oreilles  en  y  introduisant  de 
la  laine  saturée  d’alun,  en  instillant  soit  du  vin,  soit  de  la  vieille  eau 
miellée,  ou  en  se  servant  de  safran  trituré  dans  du  vin. 

l3.  DE  LA  SIRIASIS. 

1  La  siriasis  est  une  inflammation  des  parties  appartenant  au  cerveau  et 
«à  ses  enveloppes;  cette  maladie  entraîne  l’excavation  du  milieu  de  la  tête 

2  et  des  yeux,  accompagnée  de  pâleur  et  de  sécheresse  du  corps.  Les  en¬ 
fants  affectés  de  cette  maladie  sont  soulagés  ,  si  on  applicpie  au  milieu  de 
la  tête,  au  moyen  d’une  compresse,  du  jaune  d’œuf  avec  de  l’huile  aux 
roses,  et  qu’on  change  souvent  cette  compresse. 

Eh.  i  i  ;  1.  ι.  «ατά  των  μηρών  A  BP.  1b.  ξηραίνει  F.  —  C  II.  i  3  ;  1.  6.  τ  as  es 
—  Eh.  12;  1.  3.  Sé  oui.  B  F  P.  —  cm.;  oui.  Codé. 
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ίδ\  Δίαιτα  νηπίου  και  των  έφεζής  ηλικιών  άχρι  των  τζαρακμ αζόντων. 

Tous  νηπίου ?  άπο  του  γάλαχτος  γεγονότα?  επ)  άνεσει  τε  έαν  και  1 
ίλαρότητος  γυμνάσιά,  χα)  τ ροφάς  αυτοί s  τπροσφέρειν  ελαφράς  *  άπο  δε 
των  εζ  καί  έπίά  ετών  του s  τε  τπαίδας  χα)  τά s  χόρας  γραμματισίαίς 
τπαραδιδόναι  τδραέσι  χαι  φιλάνθρωποι ?  *  ουτοι  γάρ  μετά  άνέσεως 
5  κα}  χαρά?  διδάσχουσιν  *  η  Sè  άνεσις  των  ψυχών  εις  ευτροφίαν  σώ¬ 
ματος  μεγάλα  συμβάλλεται  *  τού?  Sè  δωδεχαετείς  τών  τΰαίδων  τπρός 
τε  γραμματιχούς  φοιτάν  ήδη  χα)  γεω μετράς  χα)  το  σώμα  γυμνάζειν 
άναγχαίον.  Απο  Sè  τών  τεσσαραχαίδεχα  ετών  μέχρι  τών  τριών  έ£δο-  2 
μάδων  αρμόσει  μαθημάτων  άσχησις  χα)  φιλοσόφων  λόγων  χατηχη· 

10  σις,  καί  γυμνάσια  τΰλείονα  τχαραλαμ^άνειν  διά  την  ίσχυν  του  σώ¬ 
ματος,  όπως  χα)  ψυχή  χα)  σώματι  τδονουντες  ταίς  ορμαίς  χωλυωντα ι 
χρ>7σ#αί  ταίς  εις  αφροδίσια .  'Συναιρετεον  δε  χα)  τον  οίνον  επ)  τού-  3 
των.  Τ οίς  δε  άχμάζουσιν  αρμόζει  δίαιτα  τελεία  χα)  ψυχής  χα)  σώ-  4 


1  4.  RÉGIME  POUR  LES  PETITS  ENFANTS  ET  POUR  LES  AGES  SUIVANTS 

JUSQU’A  CELUI  DU  DECLIN. 

On  doit  permettre  aux  petits  enfants  qui  viennent  d’être  sevrés  de  vivre  1 
librement  et  de  se  livrer  à  la  gaieté  ;  on  leur  donnera  des  aliments  légers  ; 
depuis  l’âge  de  six  ou  sept  ans ,  on  confiera  les  garçons  et  les  filles  à  des 
maîtres  de  lecture  doux  et  humains ,  car  l’enseignement  d’un  tel  maître 
réjouit  les  enfants  et  les  met  à  leur  aise;  or  le  relâchement  de  l’âme  con¬ 
tribue  beaucoup  à  la  bonne  nutrition  du  corps  ;  les  garçons  de  douze  ans 
doivent  fréquenter  les  grammairiens  etles  géomètres  et  exercer  leur  corps. 
Depuis  l’âge  de  quatorze  ans  jusqu’à  l’accomplissement  de  la  troisième  2 
semaine  [d’années],  il  conviendra  de  cultiver  les  sciences,  d’entendre 
les  démonstrations  philosophiques,  et  d’augmenter  la  quantité  des  exer¬ 
cices,  en  raison  de  la  vigueur  du  corps,  afin  qu’en  se  fatiguant  l’âme  et 
le  corps,  les  jeunes  gens  ne  soient  pas  enclins  à  céder  aux  désirs  qui  les 
poussent  vers  les  rapprochements  sexuels.  Il  importe  aussi  de  supprimer  3 
le  vin  à  cet  âge.  Ce  qui  convient  aux  adultes,  c’est  un  régime  complet  de  4 

Ch.  1 4  ;  b  ι .  και  από  Cocld.  Cf.  t.  ΙΠ ,  —  lb.  έλαφρά$  Aët.;  έλα φρω$  Codd.  — 

η.  i  6  ι .  —  '2.  ιλαρότατα  γυμνάσια  BP.  6.  τζαιδίων  Codd.  Cf.  t.  III,  p.  1 6 3. 
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ματος  *  3ιο  γυμνασίοις  χρησίεον  πάσι,  μάλισία  3è  ois  εκασίος 

5  είθισίαι,  και  τ posais  ικανούς  τρέψ>εσθαι  κα)  εύτρόφοις.  Το??  3ε 
παρακμάζουσιν  αρμόζει  3ίαιτα  ύφειμένη  και  ψυχρής  κα\  σώματος  * 
τα  γάρ  γυμνάσια,  οποία  ποτέ  αν  ή,  κατά  λόγον  τούτων  ύ^αιρε- 
τεον,  καί  τάς  τροφάς  εκ  προσαγωγής  συσίαλτ έον,  τής  έξεως  αυτών  5 
αρχήν  ψύξεως  λαμ£ανούσης . 

ιε' .  II ερι  κόπων  των  έπι  γυμνασίοις. 

r 

1  Ο  έλκώ3ης  κόπος  έπι  πλήθει  γίνεται  περιτΊωμάτων  λεπΊών  τε 
άμα  κα)  3ριμέων  *  ο  3ε  τονώ3ης  εν  ω  τείνεσθαι  3οκεί  τά  μόρια,  πε- 
ρίτίωμα  μεν  ού3εν  ο  τι  κα)  άξιον  λόγου  εγκείσθαι  τοίς  σώμασιν 
εν3είκνυται ,  κατά  3ε  τούς  μυς  και  τά  νεύρα  3ιάθεσίς  τις  εγγίνετα ι  10 

2  κατά  ήν  τείνεσθαι  3οκοΰσι,  καν  μηκέτι  τείνωνται.  0  3ε  φλεγμονώ- 
3ης  κατά  όν  ώσπερ  τεθλασμένων  ή  ($λεγ μαινόν των  αίσθανόμεθα  των 


l’âme  et  du  corps;  pour  cette  raison,  on  recourra  à  tous  les  exercices, 
mais  surtout  aux  exercices  conformes  aux  habitudes  de  chaque  individu 
en  particulier,  et  on  se  servira  d’aliments  bien  nourrissants  en  quantité 
5  suffisante.  Un  régime  mitigé  de  l’âme  et  du  corps  convient  aux.  gens 
parvenus  à  l’âge  du  déclin;  ainsi  il  faut  diminuer  leurs  exercices,  quels 
qu’ils  soient,  en  proportion  [de  leur  âge],  et  restreindre  aussi  peu  à  peu 
la  quantité  des  aliments,  attendu  que  la  complexion  de  ces  individus 
éprouve  un  commencement  de  refroidissement. 

)  5.  DE  LA  LASSTTDDE  AMENEE  PAR  LES  EXERCICES. 

J  La  lassitude  ulcéreuse  provient  d’une  surabondance  de  résidus  qui  sont 
à  la  fois  ténus  et  âcres;  la  lassitude  tensive ,  dans  laquelle  les  parties  sem¬ 
blent  être  distendues,  n’indique  pas  qu’il  y  existe  assez  de  résidus  pour 
qu’il  vaille  la  peine  d’en  parler;  mais,  dans  cette  espèce  de  lassitude,  les 
muscles  et  les  nerfs  arrivent  à  un  état  où  ils  semblent  être  tendus,  lors 
2  même  qu’ils  ne  le  sont  plus.  La  lassitude  inflammatoire ,  dans  laquelle  nous 

sentons,  pour  ainsi  dire,  une  contusion  ou  une  inflammation  des  parties, 

* 

] .  Slô  Jtcti  BP.  —  2.  ικανώς  F.  —  3.  5.  και  -της  F.  — Ch.  i  5  ;  1.  g.  έγκεΐσθαι 

όφειλ-ημένη  και  ψυχή  και  σωματι  ΒΡ.  —  Paul.;  έγκειται  Codd.  —  ίο.  ενάείκν. 
4.  τούτον  Codd.  Cf.  t.  III,  ρ.  i  66.  —  Paul.,  om.  Codd. 
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μορίων,  τ ηνικαύτα  συμπίπΐ ειν  εϊωθεν,  όταν  εκθερμ ανθεντες  ίχα νώς 
οι  μύες  επισπάσωνταί  τι  των  περιχεχυμενων  έαυτοίε  περιττωμά¬ 
των.  Έσΐι  Sè  κα\  άλλη  $ιάθεσις  τέταρτη  h  η  μεν  γένεσις  εν  τω 
ζηρανθηναι  τους  μυς  περαιτέρω  τον  προσήκοντος ,  ωσΊ ε  άποδύν των 
Γ)  αυχμηρόν  κα\  προσεσΊ αλμένον  (βαίνεσθαι  το  σώμα  και  προς  τας 
κινήσεις  δκνέίν.  Ύην  Sè  ϊασιν  δ  μεν  ελκώδης  κοπος  εχει  την  ύιαφο- 
ρησιν  των  περιττωμάτων ,  διαφορηθησεται  $ε  Sià  τ  ρίψεως  τε  πολ¬ 
λής  κάϊ  μαλακης  συν  ελαίω  πολλω  μη  $ε  μίαν  έχοντι  σΐυψιν.  Ο  Sè 
έτερος  κόπος ,  δ  τόνωσης,  τον  σκοπόν  της  Ιάσεως  έχει  την  χάλασιν  ' 
0  χαλάται  Sè  τό  συντεταμένον  τρίβει  μεν  ολίγη  τε  άμα  κα\  μαλακη 
Sià  ελαίου  γλυκέος  είληθεροΰς ,  αναπαύσει  Sè  πάση  κα\  ησυχία  κα) 
λουτροίς  εύκράτοις  και  S ιατρική  πλειονι  κατα  το  3 -ερμον  ύ$ωρ, 
ώσΐε  εί  και  $1ς  κα\  τρις  αυτόν  λούοις,  δνησεις  μειζόνως.  Ο  Sè  $η 
τρίτος  των  κόπων  της  ιάσεως  τρείς  έχει  τούς  σκοπούς ,  κενωσιν  τού 


0 


se  présente  habituellement  quand  les  muscles,  lortement  échauffés,  ont 
attiré  une  partie  des  résidus  répandus  autour  d’eux.  11  existe  encore  un  3 
quatrième  état,  et  qui  est  le  produit  d’un  dessèchement  démesuré  des 
muscles  ;  lorsque  les  gens  qui  se  trouvent  dans  cet  état  sont  déshabillés , 
on  s’aperçoit  que  leur  corps  est  sec  et  ferme,  et  qu  ils  éprouvent  de  la  ré¬ 
pugnance  à  se  mouvoir.  On  guérit  la  lassitude  ulcéreuse  en  dissipant  les  4 
résidus  par  la  perspiration,  à  l’aide  d’une  friction  douce  et  prolongée 
pratiquée  avec  une  grande  quantité  d  huile  exempte  de  toute  astringence. 
L’autre  espèce  de  lassitude,  je  veux  dire  la  lassitude  tensive,  a  pour  indi-  5 
cation  curative  le  relâchement;  or  on  relâche  les  parties  tendues  par 
une  friction  qui  soit  à  la  fois  douce  et  peu  prolongée,  et  qu’on  pratique 
avec  de  l’huile  douce  chauffée  au  soleil,  par  l’inactivité  et  le  repos  com¬ 
plets,  par  des  bains  tièdes,  et  par  un  séjour  prolongé  dans  l’eau  chaude; 
si  donc  vous  administrez  deux  ou  trois  bains  [le  même  jour]  aux  gens  qui 
sont  dans  cet  état,  vous  leur  ferez  beaucoup  de  bien.  La  troisième  espèce  0 
de  lassitude  présente  trois  indications  curatives,  l’évacuation  des  résidus, 

5.  συνεσΊαλμένον  F.  —  1b.  φαίνεται  Codd.  —  8.  μή  μίαν  BP.  —  Ib.  τε  |  Sé 
Codd.  —  Ib.  καί  om.  B.  —  6-7.  Sia-χώ-  Codd.  —  ι3.  εί  και  Sis  ij  τ  pis  BP. 
pnairCodd. —  η .  StaφopnO■ησετaι  Sé  om.  Ib.  om.  F. 


DE  L'HYGIENE. 


211 


πτεριτίου  κα)  ανεσιν  τού  συντετα μενού  κα)  άνάψυξιν  του  φλεγμο- 

_  >/  ^ 

7  νωδούς.  Ελα  ιόν  τε  ούν  πολύ  χλιαρόν,  αί  τε  τρίψεις  μαλακωταται , 
κα)  ή  εν  τοίς  εύκράτοις  ύδασι  τΰολυχρονιω τάτη  διατριβή  τούς  τοιού- 
τους  ιαται  κόπους  *  ούτω  δε  κα)  ησυχία  πολλή  κα)  αλείμματα 

8  συνεχή.  Η  δέ  τέταρτη  διάθεσις  δείται  μεν  την  πάρω  την  ημέραν  θυ¬ 
μένος  εζηλλα γμένου  παρά  το  πρόσθεν  ότι  μη  θερμότερου  του  ύπα¬ 
τος  ,  ώς  συναγαγειν  άτρέμα  κα)  θερμάναι  κα)  τονωσαι  το  δέρμα  ’ 
κατα  δε  την  δευτέραν  άποθεραπευτικοϋ  γυμνασίου  ’  έκπηδάτωσαν 

Ο  δε  ευθέως  εν  τοίς  λουτροίς  εις  την  ψύχραν  δεξαμενήν.  Εύχυμου  δε 
τσάντες  οι  κεκοπωμένοι  δέονται  τροφής. 


5 


10 


ις' .  ΙΙερί  σίεγνώσεως. 

1  Η  δέ  σΐ έγνωσις  γίνεται  μεν  δια  εμφραξιν  ή  πύκνωσιν  των  τ5 ό¬ 
ρων  ·  διαγινώσκεται  δέ  ευθύς  μεν  άποδύντων  άχροία  τε  λευκή  κα) 

le  relâchement  des  parties  tendues ,  et  le  refroidissement  des  parties  en- 

7  flammées.  On  prescrit  donc  avec  succès  une  grande  quantité  d’huile 
tiède  [employée  avec  les  frictions],  des  frictions  très-douces  et  un  séjour 
très-prolongé  dans  l'eau  tiède;  un  repos  prolongé  et  des  onctions  souvent 

8  réitérées  produisent  aussi  le  même  effet.  Le  quatrième  état  n’exige  pas , 
pour  le  premier  jour,  le  moindre  changement  dans  le  régime  qu’on  sui¬ 
vait  auparavant,  si  ce  n’est  qu’on  prendra  [pour  se  baigner]  de  l’eau  plus 
chaude  que  de  coutume,  dans  le  but  de  contracter  doucement,  de  ré¬ 
chauffer  et  de  renforcer  la  peau;  le  second  jour,  cet  état  exige  l’exercice 
apothérapeutique;  ceux  qui  en  sont  affectés  sauteront  donc  de  suite,  en 
prenant  leur  bain,  [de  la  piscine  cà  eau  chaude]  dans  la  piscine  à  eau 

9  froide.  Tous  les  gens  fatigués  ont  besoin  d’aliments  contenant  de  bons 
sucs. 

l6.  DU  RESSERREMENT  [  DE  LA  PEAü]. 

1  Le  resserrement  [de  la  peau]  tient  à  l’obstruction  ou  à  l’ètroitesse 
des  conduits  ;  on  reconnaît  de  suite  cet  état,  dès  que  ceux  qui  en  souffrent 
se  sont  déshabillés,  par  la  décoloration  blanche,  la  dureté  et  la  densité 

î.  xcti  post  έτ εριτίοΰ  om.  F.  —  9.  èé  ψύχρας  δεξαμενής  Coclcl.  —  10.  χοπΊό- 
ante  ευθέως  om.  Codd.  —  fb.  εχ  της  μενοι  RP. 
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17· 

σκληρότητι  κα)  πυκνώσει  του  δέρματος  *  κατά  Sè  το  γυμνάζεσθαι 
τώ  δυσεκθερμάντω.  Η  δε  ίασις  της  τοιαύτης  διαθέσεων  S-έρμανσίς  2 
έσΊιν  *  συντονωτέροις  ουν  γυμνάσιο ts  χρησίέον  κα)  βαλανείοις  3 -ερ- 
μοτεροΐζ  *  εν  δε  τη  ψυχρά  κολυμπήθρα  διατριβή  μη  πολυχρόνιος 
5  γενέσθω,  μηδε  αυτό  το  ύδωρ  άγαν  έσϊω  ψυχρόν.  ί,νδύεσθαι  δε  μελ-  3 
λοντε$  άλειφέσθωσάν  τινι  των  μετρίως  &αλπόντων  ελαίων  γλυκεί 
κα)  λεπΊ ομερεί.  Τα*  πυκνώσεις  δε  του  δέρματος  Ικανώς  ίαται  κα)  4 
το  άνηθινον  έλαιον,  κα)  μαλισΊα  εΐ  χλωρόν  εϊη  το  άνηθον,  κα)  τό 
άγείρινον  έλαιον. 

ιξ1 .  llepi  των  αύτρμά των  κόπων. 


10  Επειδή  διά  κακοχυμί αν  γίνεται  δριμέων  περιτίωμάτων  6  ελκώ¬ 
δης  κόπος,  εί  μεν  ολίγη  παντάπα σιν  η  κα κοχυμία  εϊη,  γυμνάσιον 
άρκέσει  τό  άποθεραπευτικόν  *  εί  δε  μείζων  και  διά  βάθους,  ούκέτι 
τον  τοιοΰτον  ούτε  επ)  γυμνάσιον  άζομεν,  ούτε  επ)  κίνησιν  ολως 


de  la  peau  ;  pendant  les  exercices ,  on  la  reconnaît  à  ce  que  ces  individus 
s’échauffent  difficilement.  La  guérison  d’un  pareil  état  consiste  dans  le  2 
réchauffement;  on  aura  donc  recours  à  des  exercices  plus  intenses  et  k 
des  bains  plus  chauds  que  de  coutume;  les  gens  dont  il  s’agit  ne  res¬ 
teront  pas  longtemps  dans  la  piscine  à  eau  froide,  et  l’eau  qu’on  y  mettra 
ne  sera  pas  extrêmement  froide  non  plus.  Quand  ces  individus  sci  ont  sui  3 
le  point  de  s’habiller,  on  les  oindra  avec  quelque  huile  douce,  modérément 
échauffante  et  composée  de  particules  ténues.  L’huile  à  l’aneth  suffit  pour  4 
guérir  la  densité  de  la  peau,  surtout  si,  pour  la  préparer,  on  s’est  servi 
d’aneth  vert  ;  il  en  est  de  même  de  l’huile  au  peuplier  noir. 

17.  DES  LASSITUDES  SPONTANEES. 


Comme  la  lassitude  ulcéreuse  tient  à  un  mauvais  état  des  humeurs  1 
produit  par  des  résidus  acres,  l’exercice  apotliérapeutique  suffira  [pour 
la  guérir],  lorsque  les  humeurs  viciées  sont  en  très -petite  quantité;  si 
ces  humeurs  sont  plus  abondantes  et  se  trouvent  dans  les  parties  les 
plus  profondes  du  corps ,  nous  ne  ferons  faire  à  l’individu  fatigué  aucun 

5.  γινέσθω  F. —  6.  έλαίω  Codd.  —  12-1  3.  οΰκέτι  τοιοΰτον  BP.  —  ι3.  γυ- 
Ch.  j  7  ;  1.  12.  Sè  και  μεΐξον  καί  F.  —  μνάσια  F. 
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♦ 

ούδεμίαν,  ησύχασα. i  δε  και  ύπνώσαι  κελεύσαντες  εν  ασιτία  φυλά ζο- 
μεν  ολην  την  ημέραν,  είτα  εις  εσπέραν  άλείφαντές  τε  λιπαρώς  κα) 
λούσαντες  εύκράτω  &ερμω,  τροφήν  εϋχυμόν  τε  και  ροφη ματωδη 
δωσομεν  ολίγην’  ούκ  άφέζομεν  δε  αυτούς  ουδέ  οίνου  *  τΰέτϊει  γάρ 

2  τούς  ημιπέπΊους  χυμού ς,  είπερ  τι  άλλο,  κα)  oivos.  E/  μεν  ούν  έπ) 
τοίς  είρημένοις  κατασϊα ιη  το  σύμπίωμα,  τΰρος  τά  συνη'θη  κατά 
ολίγον  έπανάγειν  τον  άνθρωπον  *  ει  δε  και  κατά  την  έζης  ημέραν 
ετι  πταραμένοι,  σκεπίέον  ηδη  τΰερ)  βοηθήματος  ίσχυροτέρου  *  συν 
μεν  γάρ  ισχυρά  τϊ}  δυνάμει  δυοίν  S-άτερον,  η  φλε€οτομειν  η  καθαί- 
ρειν  τΰροσηκει,  διορισαμένους  οποτέρου  δεί  μάλλον  ·  συν  ασθενεί  δε 

3  φλε^οτομείν  μεν  ούδαμώς  *  ύπ οκαθαίρειν  δε  μετρίως.  E/  δε  ώμο) 
χυμό)  τΰάμπολλοι  τύχοιεν  οντες ,  μήτε  φλε^οτομείν,  μήτε  καθαί- 
ρειν,  μήτε  γυμνάζειν,  άλλα  μη  δε  κινείν  ολως ,  μη  δε  λούειν  ·  φυ- 
λακτεον  δε  αυτούς  εν  ησυχία  τΰάση,  και  δοτέον  εδέσματά  τε  κα) 


exercice,  ni  même  aucun  mouvement,  mais  nous  lui  ordonnerons  de  se 
reposer  et  de  dormir  ;  nous  le  priverons  d’aliments  pendant  toute  la 
journée;  le  soir,  nous  pratiquerons  des  onctions  grasses,  nous  ferons 
prendre  un  bain  tiède,  et  nous  donnerons,  sous  forme  de  bouillie,  une 
petite  quantité  d’aliments  contenant  de  bons  sucs;  nous  ne  supprime¬ 
rons  pas  le  vin;  car,  plus  qu’aucune  autre  substance,  le  vin  amène  à 

2  maturité  les  humeurs  à  moitié  mûres.  Lorsque ,  après  l’emploi  des  moyens 
susdits ,  la  lassitude  disparaît ,  nous  ramènerons  peu  k  peu  l’individu  en 
question  k  ses  occupations  habituelles;  si  elle  persiste  encore  le  jour 
suivant,  on  songera  k  un  remède  plus  efficace;  si  donc  les  forces  sont 
intactes,  on  saignera  ou  on  purgera,  et  on  déterminera  lequel  de  ces 
deux  traitements  est  le  plus  nécessaire;  existe-t-il,  au  contraire,  de  la 
faiblesse,  on  ne  saignera  pas  du  tout,  mais  on  pratiquera  une  purga- 

3  tion  douce  et  modérée.  Quand  il  y  a  une  très-grande  quantité  d’hu¬ 
meurs  crues,  on  ne  prescrira  ni  saignée,  ni  purgation,  ni  exercice, 
ni  même  aucune  espèce  de  mouvement  ou  de  bain  ;  mais  on  fera  garder 
aux  gens  qui  sont  dans  cet  état  un  repos  complet,  et  on  leur  donnera 

2.  τε  om.  Codd. —  2-3.  καί  λουσ.  om.  καθ .  μεν  LN  Gai.;  om.  Codd.  — 

BP·  —  3.  άκράτω  Codd.  —  η.  καί  om.  ι  ι.  υποκαθ.  Gai.;  καθαίρ.  BP  ;  οΰπο) 

B  P;  —  Ib.  της  è.  ημέρας  F.  —  <)-i  i.  fj  καθαίρ.  F. 
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πόματα  κα)  φάρμακα  λεπΊύνοντα  κα)  τεμνοντα  άνευ  τού  3 -ερμαί- 
νειν  επιφανώζ.  Δίαιταν  ούν  αυτούς  επ)  οζυμελιτι,  βραχύ  τι  και  4 
πΐισάνης,  ενίοτε  δε  κα )  μελικράτου  διδόν τα.  Επε)  $ε  κα)  το  ύπο-  5 
χόνδριον  άτια  σι  τοίς  τοιούτοις  επήρταί  τε  και  έμπεφύσηται ,  κα) 

5  ραδίως ,  6  τι  περ  αν  προσάρωνται ,  πνευματούνται ,  βέλτιον  αν  είη 
διδόναι  τι  συν  τη  τροφή  πεπέρεως  *  άμεινον  δε  κα)  τω  διοσπολι- 
τικω  χρήσθαι  φαρμάκω  κα)  τω  διά  τριών  πεπερεων  τω  άπλω.  Κα}  G 
οζύμελι  $è  χρησιμώτατον  αύτοΐς  εσΐιν.  Χ\οτώ  δε  χρήσθωσαν  άπο-  7 
μέλιτι,  κα)  μάλισία  όταν  οζυνθή ,  κα)  των  οίνων  τοίς  ώζυσμενοις 
0  άτρεμα  κα)  των  εδεσμάτων  τοίς  λεπίύνουσιν  άνευ  τού  &ερμαίνειν , 
οία  περ  εσΐι  κα)  ή  κάππαρις  ει  διά  οζυμελιτος  ν  διά  όβελαίου  λαμ- 
£άνοιτο.  0  δε  τ ονώδ-ης  κόπος  όταν  άνευ  γυμνασίων  συνισΊήται ,  8 
πλήθος  ένδείκνυται  διατείνον  τά  σίερεά  τού  ζψου  μόρια.  Αήλον  δε,  0 
όταν  αίματος  ή  πλήθος,  άρισίον  ήτοι  φλε£α  τεμνειν,  ή  άποσχάζειν 


des  aliments,  clés  boissons  et  des  médicaments  doués  de  propriétés 
atténuantes  et  incisives,  sans  qu  elles  échauffent  manifestement.  On  les 
mettra  donc  au  régime  du  vinaigre  miellé,  en  leur  donnant  de  plus  4 
une  petite  quantité  de  ptisane,  et  quelquefois  aussi  d’eau  miellée. 
Comme,  chez  tous  les  individus  de  cette  sorte,  l’hypocondre  est  soulevé  5 
et  gonflé,  et  que,  quoi  qu’ils  mangent,  ils  éprouvent  facilement  une  accu¬ 
mulation  de  gaz,  il  est  préférable  d’ajouter  un  peu  de  poivre  à  leurs  ali¬ 
mente;  mais  il  vaut  encore  mieux  recourir  au  médicament  diospolitique, 
ou  au  médicament  simple  aux  trois  espèces  de  poivre.  Le  vinaigre  miellé  G 
leur  est  aussi  très-utile.  Comme  boisson ,  ils  se  serviront  de  l’eau  de  rayons  7 
de  miel,  surtout  quand  cette  eau  s’est  aigrie,  ou  ils  boiront  des  vins  légè¬ 
rement  aigris;  en  fait  d’aliments,  ils  en  prendront  qui  atténuent  sans 
échauffer;  telle  est  la  câpre  avec  du  vinaigre  miellé  ou  avec  un  mélange 
de  vinaigre  et  d’huile.  Quand  la  lassitude  tensive  survient  sans  exercices  ,  8 
elle  prouve  que  les  parties  solides  du  corps  sont  distendues  par  la  pléni¬ 
tude.  Il  est  clair  que,  lorsqu’il  y  a  surabondance  du  sang,  ce  qu’on  a  de  (.) 
mieux  à  faire,  c’est  d’inciser  une  veine,  ou  de  pratiquer  des  scarifications 


6.  <ΐε  om.  BP.  —  8.  το  όξ ύμ.  BP. — 
]  ο.  των  οίνων  καί  των  ε<5 εσμ.  B  Ρ.  ι  ι . 


οία  ex  cm.;  οι α  Code).  —  Jb.  ελα/ουΒΡ. 
—  l/l.  àt'  χϊματοζ  ΒΡ. 
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10  τα  σφυρά.  O  δε  φλεγμονώδης  αυτόματος  κόπος  ουδέ  ωρών  ολίγων , 
μη  r/  γε  δυοίν  η  τριών  ημερών  άνέχετα ι  βραδυτητος ,  άλλα  αΰτίκα 
πυρετόν  επάγει  σφοδρότατον ,  ην  μη  τις  φθάσας  άποχέϊ]  του  αΐμα- 

11  τος.  Χάλλιον  δε ,  ει  εγχωροίη ,  δ)ς  άφαιρεΐν  εν  ήμερα  μια ,  το  μεν 
πρότερον  ου τω  κενοΰντας  ως  μη  λιποθυμησαι  τον  άνθρωπον  *  το  5 

12  δέ  δεύτερον  ουδέ  την  λιτίοθ υμίαν  φο£ε7σθαι  προσηκει.  Μι)  φλε€ο- 
τομηθεντες  δε  οι  ου  τω  διακείμενοι  τύχης  αγαθής  εις  το  σωθηναι 
δέονται. 

ιη' .  Δίαιτα  γερόντων. 


1  Το  γηράς  εσΊι  μεν  ζηρόν  καί  ψυχρόν  *  επανόρθωσις  δε  αυτού  διά 
τών  S-ερμαινόν  των  τε  κα)  ύγραιναν  των  γίνεται  *  τοιαύτά  δε  εσΊ 
S-ερμά  λουτρά  γλυκέων  ύδατων  κα }  οίνου  πόσις ,  όσαι  τε  τών  τρο- 

2  φών  ύγραίνουσί  τε  άμα  κα)  &ερμαίνουσιν.  Χρη  δε  και  άνατρί£εσθαι 
τους  γέροντας  άμα  λίπει  μετά  τους  ύπνους ,  έφεζής  δέ  περιπατείν 


ι  10 


10  aux  malléoles.  La  lassitude  inflammatoire  spontanée  ne  supporte  pas  un 
retard  de  quelques  heures;  à  plus  forte  raison,  elle  n’en  supporte  pas 
un  de  deux  ou  de  trois  jours;  elle  amène  de  suite  une  fièvre  très- 
intense,  à  moins  qu’on  ne  prévienne  cette  fièvre  par  une  déplétion  san- 

1 1  guine.  Si  cela  se  peut,  il  est  préférable  de  saigner  deux  fois  le  même  jour; 
la  première  fois,  on  ne  poussera  pas  l’évacuation  jusqu’à  la  défaillance; 

12  mais  la  seconde,  on  ne  craindra  pas  d’en  provoquer  une.  Si  on  ne  saigne 
pas  les  gens  qui  sont  dans  cet  état,  il  leur  faut  une  bonne  chance  pour 
en  réchapper. 


lS.  RÉGIME  DES  VIEILLARDS. 


1  La  vieillesse  est  sèche  et  froide ,  on  la  corrige  donc  à  1  aide  d’un  trai¬ 
tement  échauffant  et  humectant;  tels  sont  les  bains  chauds  d’eau  douce, 
l’usage  du  vin  comme  boisson  et  tous  les  aliments  qui  humectent  et 

2  échauffent  à  la  fois.  Après  le  sommeil,  on  doit  aussi  soumettre  les  vieil¬ 
lards  à  des  frictions  pratiquées  avec  quelque  substance  grasse;  ensuite 
ils  se  promèneront  et  ils  se  livreront  à  un  mouvement  passif  sans  se  fati- 

5.  fzrf  Gai.  Aët.  Paul.;  om.  Codd.  gr.  ίο.  τε  om.  A.  —  ι  2.  τε  orn.  BEP.  — 
et,  lat.  —  Gh.  ι  8  ;  1 .  9.  αυτω  BEP.  —  lb.  καί  om.  BP. 
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τε  κα)  αϊωρείσθαι  χωρ)ς  κόπου.  Τ ροφήν  δε  διδόναι  τ οις  άσθενεσίέ-  3 
pots  τρίτον,  περί  μεν  τρίτον  ώραν  άρτου  βραχύ  μετά  μέλιτο$  ατ¬ 
τικού,  και  μετά  ταϋτα  έ£δόμην  ώραν  τριφαμένοις  κα)  γύμνασα μένοις 
τα  πρέποντα  γυμνάσια  γέρουσι  κα)  λουσαμένοις  πρώτα  μεν  όσα 
5  λαπάσσει  γασΊέρα  προσφέρειν,  εφεξής  δε  ιχθύων  ή  ορνίθων,  κά- 
πειτα  επ)  του  δείπνου  των  εύχυμοτάτων  κα )  δυσφθάρτων.  Ου  κω-  4 
λύω  δε  ούι 5ε  τοΐς  σκευαζομένοις  Stà  μέλιτος  οίνοις  χρήσθαι,  κα\ 
μάλισϊα  οσοις  ύποφία  τις  των  γερόντων  έσΤιν  εν  νεφροίς  λίθων 
γενέσεως,  ή  κα)  πoSάγpas'  έπεμ&ά λλειν  Sè  αύτω  τΥ\νικαύτα  πετρο- 
0  σέλινου.  E/  Sé  ποτέ  φλέγματος  έν  γασΊ ρ)  γεννηθέντ os  εξ  ανάγκης  5 
έλοίμεθά  τι  των  τεμνόντων  αυτό,  μετιέναι  χρή  ταχέως  επ ι  τήν 
ύγραίνουσαν  δίαιταν.  Διδόναι  δε  αύτοίς  κα)  πέπειρα  σύκα  προ  τής  6 
άλλης  τροφής,  και  κατα  τον  χειμώνα  τας  ίσχάδας  μηδενός  συμπίώ- 
ματος  αισθανομένοις  κατά  τό  δεξιόν  υποχόνδριον.  Επεί  Sè  τά  τε  7 

gxier.  A  ceux  qui  sont  plus  faibles  que  les  autres,  on  prescrit  trois  repas;  3 
vers  la  troisième  heure,  on  donne  un  peu  de  pain  avec  du  miel  de 
1  Attique;  vers  la  septième  heure,  après  la  friction  et  après  les  exercices 
qui  conviennent  aux  vieillards  et  le  bain ,  on  servira  d’abord  des  mets 
qui  relâchent  le  ventre,  et  ensuite  du  poisson  ou  de  la  chair  d’oiseau; 
puis,  au  dîner,  on  fera  manger  des  aliments  qui  contiennent  les  meil¬ 
leurs  sucs  et  qui  se  corrompent  difficilement.  Je  ne  défends  pas  non  4 
plus  aux  vieillards  de  se  servir  des  vins  qu’on  prépare  avec  le  miel,  et 
je  recommande  ces  vins  surtout  à  ceux  chez  lesquels  je  soupçonne 
qu  il  se  forme  des  calculs  dans  les  reins ,  ou  à  ceux  qui  sont  menacés 
d  une  attaque  de  goutte  ;  dans  ces  cas ,  on  mettra  du  persil  dans  ces 
vins.  Si  parfois  il  s’est  formé  de  la  pituite  dans  l’estomac,  et  si,  pour  5 
cette  raison,  nous  sommes  forcés  de  préférer  des  aliments  qui  exercent 
une  action  incisive  sur  cette  humeur,  nous  reviendrons  vite  au  régime 
humectant.  On  donnera  aussi  aux  vieillards,  avant  les  autres  aliments,  6 
des  figues  mûres,  et  en  hiver  des  figues  sèches,  pourvu  qu’ils  ne  res¬ 
sentent  rien  d’extraordinaire  cà  Phypocondre  droit.  Comme  les  résidus  7 


5-6.  έπειτα  A.  —  6.  επι  τώ  3είπνω 
lit  P.  8.  otç  A.  —  9-10.  πετροσέλι¬ 
νο»  A.  —  ίο.  γενηθ.  F.  —  Ib.  et  εξ  àv. 


FP;  77  εξ  αν.  R.  —  ι  ι.  βονληΟείημεν  A. 
—  Jb.  αντό  διδόναι  αύτ ois  A.  —  1  1-12. 
επί  vypâv  A.  —  1 1\,  τα  τε]  καί  A. 
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δρώδη  καί  φλεγματώδη  περιττώματα  κατά  το  των  πρεσβυτών  αθροί¬ 
ζεται  σώμα ,  την  τε  οϋρησιν  επί  ήμερα  τχροτρέπειν  χρή ,  ύπάγειν 
τε  την  γασίέρα  δια  ελαίου  μάλισία,  καταρροφούντας  αυτό  πτρό  των 

8  σιτίων.  Ε ΰδηλον  δε  ότι  καί  τα  λαχανώδη  τΰάντα  τ$ρο  των  σιτίων 

9  εσθίειν  χρή  διά  έλαίου  τε  καί  γάρου.  Επί  τΰλέον  δε  επισχεθείσης 

10  τής  γασΊ ρος  καί  ή  λινόζωσΊις  αυτάρκης  έσΐί  καί  κνήκος.  ΥΙοιεί  δε  καί 
τερμινθίνη  *  λαμ£άνειν  δε  αυτής  ενίοτε  μέν  καρύου  τΰοντικού  το  με- 

11  γεθος ,  ενίοτε  δέ  δυοίν  ή  τριών,  Εγχείν  δε  καί  ελαιον  διά  κλυσμοΰ 
τοίς  επεγομένοις  χρησιμώτατον. 


5 


ιθ' .  IIpos  τούς  μή  δυνα μένους  υτλησιάζειν. 

1  Χρίειν  δε  λίπει  συνεχεί  τα  αιδοία  μίγμα  εγοντι  τής  του  ναρκίσ-  Η* 
σου  ρίζης  μέρος  βραχύ ,  ή  κόκκου  του  κνιδίου ,  ή  τδυρέθρου,  ή  σΐα- 

2  φίδος  τής  άγριας ,  ή  σπέρματος  τής  κνίδης,  ή  τής  αγνού.  Ô ρθιάζεται 

3  δε  καί  ός  τις  όπου  κυρηναϊκού  κεγχρου  μέγεθος  εντίθεται.  Κατε- 


séreux  ou  pituiteux  s'accumulent  dans  le  corps  des  vieillards,  on  pous¬ 
sera  journellement  aux  urines  et  on  relâchera  le  ventre,  surtout  avec  de 

8  l’huile,  prise  avant  le  repas.  Il  est  clair  que  tous  les  mets  de  la  classe  des 
légumes  verts  doivent  être  mangés  avant  les  autres  aliments,  et  qu’on 

9  les  assaisonnera  avec  de  l’huile  et  du  garon.  Dans  le  cas  d’une  constipation 

10  plus  farte,  la  mercuriale  ou  le  carthame  suffisent.  La  résine  de  térében- 
thinier  a  aussi  de  l’efficacité;  on  en  prendra  quelquefois  gros  comme  une 

11  noisette,  d’autres  fois  comme  deux  ou  trois  de  ces  fruits.  Un  lavement 
d’huile  est  aussi  très-utile  aux  vieillards  qui  ont  le  ventre  resserré. 

19.  REMÈDES  CONTRE  L’IMPUISSANCE  VIRILE. 

1  On  oindra  fréquemment  les  parties  génitales  avec  une  substance  grasse 
cà  laquelle  on  aura  ajouté  un  peu  de  racine  de  narcisse,  de  haies  de  Gnidc, 
de  pariétaire  d’Espagne,  de  staphisaigre,  ou  de  graine  d’ortie  ou  de  gat- 

2  tilier.  On  peut,  à  volonté,  se  donner  des  érections  en  introduisant  [dans 

3  l’orifice  de  l’urètre]  du  suc  de  Cyrène  gros  comme  un  grain  de  millet.  On 

1.  περιτΊωματα  om.  A. —  Ib.  πρεσ-  —  2.  τε  Gai.·,  om.  Codd.  —  5.  τε 

'  Κυτών  L  Aët.  Paul.;  πρεσβυτέρων  Codcl.  om.  A. 
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σθίειν  Sè  πτρό  τή$  τροφής  ώπΊ  η  μένους  βολβούς  τους  έρυθιών  τας  τους 
μικρούς  άμα  άλσ)  κα\  ελαίω  ?  ή  μάραθρα  τΰεφρυγμένα  άμα  ταρίχω , 

V  σχίλλης  βραχύ  μεμα ρασμένης. 

n'.  ïlpos  έρρυτώωμένον  σώμα. 

Κρρυτίδωτον  $ε  τΰοιέι  σώμα  κα)  άλευρα  ορόφων  άμπέλω  μιχθέντα  I 

yt 

5  τή  λευκή.  —  Αλλο  σμήγμα  συνεχώς  σμηχόμενον.  'Σύκα  τΰίονα  άμα  2 
βρύων  ία  κόπΊ  εται ,  καϊ  άλευρα  ορόφων  χεχαυμένα ,  ή  σηπίας  οσΊρακα 
μέλιτος  επισίαζομένου  βραχέος. 

na' .  Ωσ7ε  r/hv  πτνέειν. 

Οπως  $ε  τζνέμ  το  σώμα  ή$υ,  τή  αφή  κατα μίσγειν  κόμην  κυπα -  ] 
ρίσσου  ζηράν  κόφαντας ,  ή  τΰίτυος  φλοιόν.  Μ εμνήσθαι  $ε  όπως  2 
10  του  ορθρου  μετά  την  σίολήν  μικρόν  άπογευσονται  κασίας  ή  βρά- 
θυος. 

mangera  avant  le  repas  des  oignons  grillés  de  vaccet  de  l’espèce  petite 
et  rouge,  qu’on  assaisonnera  avec  du  sel  et  de  l’huile,  ou  du  fenouil  grillé 
combiné  à  du  poisson  salé,  ou  un  peu  de  scille  désagrégée. 

2  0.  REMÈDES  CONTRE  LES  RIDES  DU  CORPS. 

f  i  '  · 

La  farine  d’ers  combinée  à  la  couleuvrée  efface  les  rides  du  corps.  —  I 
Autre  détersif  cl’un  emploi  très-fréquent:  On  pile  ensemble  des  ligues  2 
grasses,  de  la  couleuvrée  et  de  la  racine  d’ers,  ou  des  os  de  seiche  brûlés, 
et  on  fait  tomber  sur  ce  mélange  quelques  gouttes  de  miel. 

21.  MOYENS  DE  SE  DONNER  UNE  BONNE  ODEUR. 

Afin  que  le  corps  répande  une  odeur  agréable,  on  mêle  à  la  pous-  1 
sière  dont  on  se  saupoudre  avant  les  exercices  des  feuilles  de  cyprès  ou 
de  la  racine  de  pin  desséchées  et  pilées.  Le  matin,  après  qu’on  s’est  ha-  2 
billé ,  il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de  manger  un  peu  de  fausse  cannelle 
ou  de  sabinç. 

2.  μάζα  τζεΦρυγμέν η  BP.  —  Ch.  20;  σμίγειν  BP.  —  10.  άπογεΰσωνται  BFP; 

1.  4·  τζοιεϊ  τ 6  σώμα  BP.  —  5.  τη  om.  άπογεΰωνται  A.  —  il),  και  κασίας  rj  F; 
BP,  —  Ch.  2  1  ;  1.  8.  μίσγειν  A;  κατα-  και  ακακίας  rf  BP. 
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κβ'.  12σ7ε  άνα,θερμαίνειν  την  έζιν. 

1  ÈnsiSri  Sè  Set  κα)  τη  εζει  άμυνα ι ,  ρυμματι  λουόμενος  πυροΰν τι 
χρησθω  τω$ε  *  καλαμίνθην  κα )  σάμφυχον  κα )  ϋσσωπον  κα)  $αφνί- 
Sas  κα)  λι€ ανωτί^α  κα)  "λίθον  πυρίτην  κα)  άλας  κα)  τρυγά  την  κε~ 
καυμένην  κα)  νίτρον  κα)  κίσηριν  το  κατά  λόγον  έχάσίου  κα)  βραχύ 

2  νάιτυος  κα)  άγριας  σ1αφί$ος  κα)  κόκκου  κνιδίου.  Από  $ε  του  λουτρου 
άκόπω  χρησθω  &ερμαίνοντι. 


5 


κγ1.  Π ρός  άχροιαν. 

1  Τ ην  $ε  του  σώματος  άχροιαν  μειοί βίος  ευφρόσυνος  κα)  η  προσηνής 
βρώμη  *  τη  Sè  βρώμη  καταμιγνύειν  ραφανίδας  κα)  πράσα  κα)  τον 

2  χλωρόν  ερέβινθον.  Έύχροιαν  Sè  εργάζεται  κα)  της  γλυκείας  ροιάς  ο 

3  χνλος  ροφου μένος.  Καλόν  Si  εσΐι  κα)  ελαιον  ένεφηθείσης  επ)  μακρον  1 


2  2.  REMÈDES  POUR  SE  RECHAUFFER  LE  CORPS. 

\ 

1  Puisqu’il  faut  aussi  prendre  garde  k  la  complexion,  on  emploiera  dans 
le  bain  le  détersif  fortement  échauffant  qui  suit:  culaminthe ,  marjolaine, 
hysope ,  baies  de  laurier,  armarinte,  pierre  pyrite,  sel,  lie  de  vin  brûlée, 
soude  brute  et  pierre  ponce,  de  chaque  substance,  une  quantité  raison¬ 
nable  ;  puis  de  la  moutarde ,  de  la  staphisaigre  et  des  baies  de  Gnide  en 

2  petite  quantité.  Après  le  bain,  on  se  servira  d’un  remède  échauffant 
contre  la  fatigue. 

2  3.  REMÈDES  CONTRE  LA  PALEUR. 

1  Une  vie  enjouée  et  une  alimentation  douce  diminuent  la  pâleur  du 
corps;  on  mêlera  aux  aliments  des  radis,  des  poireaux  et  des  pois  chiches 

2  verts.  Le  suc  de  grenades  cl’un  goût  sucré  donne  aussi  une  bonne  cou- 

3  leur,  quand  on  l’avale.  C’est  encore  un  bon  remède  cpie  de  l’huile  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  pendant  longtemps  de  la  racine  de  couleuvrée. 

i 

Cil  22;  l.'i.  'ζευροϋντι  om.  BP.  —  —  6.  άκόπως  Codd.  —  Cil  23;  1.  îo. 

2.  χρησθω  Paul.;  %prja9ai  Codd.  —  1b.  ένεψ.  ex  em.;  εψηθείσης  F;  έ-ψνθέν  BP. 
καλαμίνθη  Codd.  2-3.  ^ot^rrn^asCodd.  —  Ib.  μακράν  LN  Paul.;  μικρόν  Codd. 
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5 


αύτώ  βρύων  ίας  ρίζης.  Ύοΰτο  κα)  τέτανον  εργάζεται  το  σώμα.  Tois  δε  4 
ρύμμασι  μιγνύειν  κολλικας  γεγονοτας  εκ  τίνος  των  ρυπ Ιόντων  αλεύ¬ 
ρων  κα)  βολβού  τής  ναρκίσσου  κα)  βρυωνίας  ρίζης.  EJ  δε  κα)  χρώ-  6 
ζει  οτω  εσΐιν  ευπορία,  ρίζα  τε  τής  πίκρας  αμυγδαλής  κα)  ό  καρπός 
εν  ύδατι  έψηθεντα  ω  γρήται  λουτρω. 


-5 


κδ\  IIpos  τα  πελιώμ ατα. 

Κωλύει  μεν  συνίσίασθαι  πελιώματα  τοϊς  γέρουσι  παγείαν  ερ-  1 
γαζομενους  την  δοράν  κα)  δυσπαθή ,  κα)  τήν  εζιν  εύ  μάλα  θερμήν. 
Οπως  δε  Β-άτΙον  άπογενηται ,  άλσ)  μεν  γρήσθαι  εν  τοϊς  βαλανείοις  2 
κατα  το  μελανθεν,  παραυτά  δε  πυριαν  σπόγγοις  δευθεΐσιν  εις  άφε- 
3  0  ψημα  τή$  ραφαφου  ή  του  αψινθίου. 

/ 

Ce  remède  rend  aussi  le  corps  ferme  et  luisant.  On  mêlera  aux  détersifs  4-5 
dont  on  se  sert  dans  le  bain,  des  pains  faits  avec  quelque  farine  déter- 
sive,  des  oignons  de  narcisse  et  de  la  racine  de  couleuvrée.  La  racine  de  6 
I  amandier  aux  fruits  amers  et  ces  fruits  eux -mêmes  donnent  aussi  une 
bonne  couleur  cà  celui  qui  peut  se  les  procurer,  s’il  les  fait  bouillir  dans 
l’eau  qui  lui  sert  pour  le  bain. 

2  4.  REMÈDES  CONTRE  LES  TACHES  BLEUES. 

On  empêche  les  taches  bleues  de  se  former  chez  les  vieillards,  en  1 
rendanl  leur  peau  épaisse  et  résistante,  et  leur  complexion  très-chaude. 

Afin  que  ces  taches  disparaissent  plus  vite,  on  applique  du  sel  sur  la  2 
partie  noircie,  pendant  qu  on  prend  un  bain,  et  immédiatement  après  on 
lomente  avec  des  éponges  trempées  dans  une  décoction  de  raifort  et 
d’absinthe. 


1 .  το  τέτανον  έργ.  σώμα  F.  —  2 .  γε- 
γονότας  Paul.;  γεγονυίας  Cocld.  —  2-3. 
αλεύρων  ex  em.  ;  αλεύρου  Cocltl.  —  3. 
ρίζν*  ·  τούτο  Και  τέτανον  εργάζεται  B  Ρ. 
—  Ib.  καί  om,  ΒΡ.  —  4.  τής  οηι.  B  Ρ. 


—  Ch.  24;  1.  6.  Κωλύειυ  Paul.;  Κα>λνε< 
Codd.  —  Ib.  τοϊς  γέρουσι  om.  ΒΡ.  — 
6.  αλόη  F  1  m.  —  g.  μελανθέν  Paul.; 
μεληΟέν  ΒΡ;  μετα6ληθέν  F.  —  ίο.  τ ου 
om.  F. 
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κε'.  ÙhôvTCûv  φυλακτιχά . 

1  Oi  δέοντες  ούκ  άπογενησονται  ην  τις  τ αΰτα  ποιγ  *  φυλάσσεσθαι 
πρώτον  ά'εΐ  διαφθοράς  σιτίων  *  φυλάσσεσθαι  <5ε  κοά  συνεχώς  εμεΐν  * 
ύφοράσθαι  $ε  κα)  εδωδάς  όσαι  μη  συμφοροι  δδοΰσι,  σύκα  ζηρά  κα ) 
μέλι  έφθδν  τώ  σκληρόν  άγαν  είναι ,  κα)  φοίνικας  όσοι  δύσθρυ- 
7*7 οι,  και  πάντα  όσα  της  κόλλης  ’έγει ,  κα)  τα  καταγνυμενα  μόλις. 

2  0λεκε<  δέοντας  κα)  τα  αιμωδίαν  εμποιοΰντα  κα)  τά  κατάψυχρα 

3  και  τά  σάτιρά  πάντα.  Αεί  δε  κα)  μετά  τά  δείπνα  εκκαθα ίρειν  τους 
δέοντας. 

χς' .  Ωσ 7ε  μη  βαρυψιοειν. 


1  Προ5  δε  τδ  μη  άκουειν  βαρύ  πρώτον  εκκαθαίρειν  τά  ρύτιη  τά  εν 
τώ  πάρω,  παρά  χρόνον  δε  καθιεναι  λινόν  εις  αύτδν  κατ α£αφεν  ίο 


2  5.  MOYENS  TOUR  CONSERVER  LES  DENTS. 

1  Les  dents  ne  tomberont  pas,  si  on  prend  les  précautions  suivantes  :  on 
évitera  en  premier  lieu  la  corruption  des  aliments  [dans  l’estomac],  et 
aussi  les  vomissements  fréquents;  on  regardera  comme  suspects  les  ali¬ 
ments  cjui  ne  sont  pas  profitables  aux  dents ,  comme  les  figues  sèches  et 
le  miel  cuit,  ce  dernier  parce  qu’il  est  très-dur,  les  dattes  qui  ne  s’écrasent 
pas  aisément,  et  toutes  les  substances  qui  sont  glutineuses,  ou  qui  se 

2  cassent  difficilement.  Les  ingrédients  qui  causent  de  l’agacement,  ainsi 
que  toutes  les  choses  très-froides  ou  pourries,  sont  encore  très-nuisibles 

3  aux  dents.  Après  ses  repas,  on  doit  aussi  se  nettoyer  les  dents. 

2(5.  MOYENS  POUR  PREVENIR  LA  DURETE  DE  L’OIJÏE. 

}  Pour  remédier  à  la  dureté  de  l’ouïe,  il  faut  d’abord  enlever  les  im¬ 
puretés  du  conduit  [auditif];  puis  on  y  introduira,  de  temps  en  temps, 
des  fils  de  lin  trempés  dans  la  masse  dont  on  fait  les  emplâtres  de  poix, 

Ch.  25;  1.  3.  Sé  om.  A.  —  Λ-5.  <$όσ-  Codd.  —  7.  τά  om.  BP.  —  Ch.  26; 
τριπίοι  A.  —  6.  όλέσει  Codd.  —  6-7.  1.  9.  IIpos  το  μνάέ  BP.  —  10.  καταβα- 
καί  τά  κατάψ . τΰάντα  L  N  Paul.;  om.  φέζ  ΑΒΡ. 
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δρώπακι ,  και  προσπιεσθέν  εζέλκειν  *  άκρα  γάρ  τον  τΰόρου  εκκά- 
θαρσις  γίνεται  καί  άμα  της  άκοης  πρόκλησις  *  μετά  δε  ταντα  οΊον 
δρό&ον  μέγεθος  περισχεθεν  βνσαι  τον  πόρον  επ )  ημέραν ,  κάπειτα 
εζελόμενον  χρίειν  επ)  ημέρας  πέντε  ελαίω  άμνγδαλίνω  η  ναρδίνω , 

5  η  χαμα ιμηλίνω ,  η  λίπει  χηνών  καί  ολιγμ  χολμ  βοεία.  Πάλίΐ;  δε  2 
μετά  χρόνον  νάπν  κα)  σύκα  τρίφας  πει τοιημένον  εκ  τούτον  κολλυ- 
ριον  εντιθέναι  επ)  ώρας  δυο ,  κάπειτα  εζελέσθαι  μεν  τοντο ,  εγχέαι 
δε  έλαιον  άπεζεσμένον  εν  κοιλώματι  ασφοδέλου  ρίζης. 

κζ'.  Προ?  άχλύν  υμμάτων. 

Οπως  δε  μη  άχλνν  έχμ  τά  δμματα,  ότε  δννονσι  κατά  νδατ ος  φυ-  1 
0  χρον ,  μακρον  άνα £λέπειν  *  προσδίδοται  γάρ  ένθεν  ισχύς  τη  δρά¬ 
σει  *  μη  λείπεσθαι  δέ  μηδε  άναγνώσεως  τον  γε  έμπειρον.  Καί  δνσό-  2 

ensuite  on  appuiera  dessus  et  on  les  retirera;  de  cette  manière,  on  ob¬ 
tiendra  cà  la  fois  un  nettoyage  complet  du  conduit  et  une  excitation  de 
1  ouïe;  après  cela,  on  y  mettra  un  bouchon  de  la  grosseur  d’un  ers,  qui 
ferme  exactement  le  conduit  et  qu’on  y  laissera  durant  tout  un  jour;  après 
l’avoir  enlevé,  on  pratiquera,  pendant  cinq  jours,  des  onctions  avec  de 
1  huile  d’amandes,  de  l’huile  au  nard  ou  à  la  camomille,  ou  de  la  graisse 
d’oie,  auxquelles  on  ajoutera  un  peu  de  bile  de  bœuf.  Quelque  temps  2 
après  on  triturera  de  nouveau  de  la  moutarde  avec  des  figues ,  et  on  en 
fera  un  collyre  qu’on  introduira  dans  le  conduit  et  qu’on  y  laissera  deux 
heures;  puis  on  enlèvera  le  collyre  et  on  versera  dans  le  conduit  de  l’huile 
bouillie  dans  une  excavation  pratiquée  au  centre  d’une  racine  d’asphodèle. 

27.  REMEDES  CONTRE  L’OBSCURCISSEMENT  DES  YEUX. 

Pour  prévenir  1  obscurcissement  des  yeux,  011  doit  les  ouvrir  large-  1 
ment,  quand  on  se  plonge  dans  l’eau  froide;  cette  manœuvre  donne  de 
la  vigueur  à  la  vue;  on  ne  s  abstiendra  pas  non  plus  de  lire,  du  moins 
quand  on  sait  le  faire.  Il  faut  aussi  forcer  les  gens  à  regarder  les  objets  2 

1.  γαρ  om,  BFP.  —  3.  τον  ταύρον  —  Ib.  εγχέαι  LN  Paul.;  έχειν  Codd.  — 
Paul;  του  πόρου  F;  του  πόνου  BP.  · —  Ch.  27  ;  I.  9.  δέ  om.  BP.  — Ίο.  μικρόν 

Ib.  έπειτα  A.  —  5.  ολίγης  χολής  [χ.  BP.  —  Ib.  εντεύθεν  A.  —  ij.  δέ  om. 

om.  A.)  jS οείοις  Codd.  —  6.  και  ποιήσας  A.  —  Ib.  γε  e  conj.;  Sé  Codd.  —  1  1- 

A.  —  Ib.  εις  τούτο  BP.  —  7.  έπειτα  A.  p.  2  2  3,  1.  1.  δυσόρατον  BP. 
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ριχτοί  βιαζεσθωσαν  βλέπειν,  ύφοράσθωσαν  $è  οίνον  τον  παχυν  και 
γλυκύν  κα)  τροφάς  οσαι  άνω  πολύ  μενουσι  ,κα)  οσαι  δυσίρεπίοι  κα) 
υγρά  γεννώσιν  άργά  και  παγεα,  κα)  τά  εΰζωμ a  κα)  τα  πράσα,  και 
ο  πάντα  ών  ή  δριμύτης  άνω  αίρεται .  Φυλάσσεσθαι  δε  κα)  κατά κλισιν 
ύττΊίαν  επ)  μακρον,  και  κρύος,  και  άνεμους  τούς  εναντίους  κα }  καπνόν 
4  και  κονιν.  Ε^χεΪΥ  δε  τοίς  δφθαλμοις  έκάσίης  ημέρας  ώδε  πεποιη- 
μενον  ύδωρ  επ)  μήνα  κα)  ημέραν  *  μάραθρα  βάλλειν  χλωρά  εις  άγχος 
κεραμεοΰν  εζωθεν  πίσσα)  κεχρισμένον  κα)  ύδωρ  ομ&ριον ,  επειτα  άπο- 
κείμενον  εχειν  εζελόμενον  τα  μάραθρα. 


5 


κη'.  Περί  πλησμονής. 

1  Μεγισίον  εν  σιτίοις  άμαρτάνεται  περ)  πλησμονήν  *  εί  γάρ  τινι  10 
κα)  πεφοι  γρησΊώς  ή  κοιλία,  άλλα  ai  φλε&ες  ύπερεμπιπλάμεναι 
πονοΰσί  τε  κα)  διατείνονται  κα)  ρηγνυνται  κα)  άποφράτΊονται  κα) 

difficiles  à  distinguer;  mais  on  tiendra  comme  suspects  le  vin  épais  ou 
d’un  goût  sucré,  les  aliments  qui  restent  longtemps  en  haut,  ainsi  que 
ceux  qui  se  transforment  difficilement  ou  qui  produisent  des  humeurs 
inutiles  et  épaisses,  la  roquette,  les  poireaux,  et  toutes  les  substances 

3  dont  l  âcreté  se  porte  en  haut.  On  se  gardera  aussi  de  se  coucher  pendant 
longtemps  sur  le  dos,  et  on  évitera  le  froid,  les  vents  contraires,  la 

4  fumée  et  la  poussière.  Pendant  la  durée  d’un  mois  et  un  jour,  on  in¬ 
jectera  journellement  dans  les  yeux  une  eau  préparée  de  la  manière 
suivante  :  mettre  dans  un  vase  en  terre  cuite,  enduit  de  poix  à  l’ex¬ 
térieur,  du  fenouil  vert  et  de  l’eau  de  pluie;  puis  retirer  le  fenouil  et 
mettre  l’eau  en  réserve. 

28.  DE  LA  PLÉNITUDE. 

Les  plus  grandes  erreurs  qu’on  commet  par  rapport  aux  aliments  sc 
rapportent  «à  l’excès  de  quantité;  en  effet,  s’il  y  a  des  gens  dont  l’estomac 
digère  bien  les  aliments  surabondants ,  les  veines  ne  s’en  emplissent  pas 
moins  outre  mesure,  et,  en  conséquence,  elles  se  fatiguent,  se  disten- 


1.  U  om.  A.  — :  2.  δύσπεπίοι  BP:  γισίον  κακόν  BP.  —  Ib.  τκλησμονη$ 
άυσθρυπίοι  A.  —  Ch.  28;  h  10.  Μέ-  BP. —  11.  τχέψοι  Paul . ;  ταέψει  Codd. 
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πνεύματ ος  μεσίάι  γίνονται  κα)  πάνυ  βρίθονται'  κα)  γάρ  μάλισία 
πείθου  τά  κάκισΊα  των  νοσημάτων  πλησμονήν  είναι .  Το  δέ  τής  2 
γασίρος  πλήρωμα  κα)  έκενωσεν  εσΐιν  οπη  άνω  το  ύπερ&άλλον  κα) 
κάτω  διάγω ρήσαν  *  ολως  δε  άσθενεσΐ  ερον  του  κατά  τάς  φλέ&ας 
5  εσΐ ίν  *  ού  μήν  ουδέ  τούτο  αιρετόν,  αλλά  ήν  τις  πλείω  προσενέγκη- 
ται ,  αύτίκα  χρή  εμεσαι  *  κίνδυνος  γάρ  πεψαντι  έμπλήσαι  τάς  φλέ¬ 
βας,  κα)  μάλλον  ει  συνεχώς  τις  περί  την  τροφήν  άκολ ασΊ  αίνων 
μηδεμίαν  κένωσιν  εζευρίσκοι .  Εμεα»  μεν  ούν  χρή  πριν  διαφθαρήναι  3 
»  τά  σιτία  *  ει  δε  τινα  κωλύματα  είη  προς  τον  εμετόν,  ει  μεν  ρυείη 
]0  ή  y  ασΊ  ήρ,  πολλάκις  ώφέλησεν  *  ει  σε  μή ,  αλλά  κοιμηθήναί  γε  ετι) 
πλείσΊον,  κα)  ποτον  ύδωρ  S-ερμον  πιείν  πυκνά,  πέύραντα  δε  ικα- 
νώς,  μάλισΊα  δε  ει  κα)  διαχωρήσαι ,  λούεσθαι  κα)  πυριάσθαι ,  κα) 


dent,  éclatent,  s’obstruent,  se  remplissent  de  gaz  et  s’alourdissent  très- 
fortement;  car,  accordez-moi  en  ceci  une  confiance  complète,  les  ma¬ 
ladies  les  plus  mauvaises  tiennent  au  trop  plein.  Si  ce  trop  plein  se  borne  2 
à  l’estomac,  l’organe  rejette  quelquefois  le  surplus  par  le  haut,  ou  le 
fait  passer  par  le  bas;  en  somme,  ce  trop  plein  est  moins  grave  que 
celui  des  veines,  mais  il  n’est  pas  bon  non  plus,  et,  quand  on  a  trop 
mangé,  on  doit  vomir  immédiatement;  car,  si  Ton  digère  les  aliments 
surabondants,  on  risque  de  remplir  les  veines,  surtout  si  on  s’adonne 
constamment  à  l’intempérance,  eu  égard  aux  aliments,  sans  inventer 
quelque  moyen  d’évacuation.  Il  faut  donc  vomir  avant  que  les  aliments  3 
se  soient  corrompus,  et,  s’il  y  a  quelque  circonstance  qui  défende  de  vomir, 
on  est  souvent  soulagé  quand  il  survient  un  flux  dé  ventre;  dans  le  cas 
contraire,  on  dormira  du  moins  pendant  très-longtemps,  on  boira  sou¬ 
vent  de  l’eau  cliaude,  et,  quand  on  a  digéré  ses  aliments,  surtout  si  on 
est  allé  aussi  «à  la  selle,  on  prendra  un  bain,  on  ira  à  l’étuve,  on  prendra 


1.  βρίθονται  Paul.  text.  ;  om.  Codd. 
gr.  et  lat.  Paul.  marg.  —  îb.  και  γάρ  om. 
BP  JL  N  Paul,  text.;  καί  Paul.  marg.  — 
Ib.  μάλισία  Paul,  marg.;  om.  Codd.  gr. 
et  lat.  Paul.  text.  —  2.  πείθου  post  εί¬ 
ναι  A;  om.  Paul.  text. —  Ib.  τα  μέγισΊα 
A;  κάκισΊον  êé  Paul.  text.  —  Ib.  èv  vo- 
σνμασι  φλεβών  Paul.  text.  —  Ib.  μετά 


πλησμονήζ  A.  —  5.  αιρετόν  Paul.;  αιρε- 

τέον  BP;  om.  A.  —  5-6.  ει . είσε- 

νέγκοιτο  BP.  —  G.  εκπλνσαι  F;  έ)ΐπλη- 
ρώσαι  BP.  —  η.  τροφήν]  πέφιν  A.  — 
8.  yjp ή  om.  B  F  P.  —  9.  en?  om.  F.  — 
Ib.  pur?  Codd.  —  10.  rj  Paul.;  om. 
Codd.  —  12.  èé  om.  BFP.  — Ib.  Sia- 
χωρησειε  A;  ciiaywpyj  BP. 
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b  σιτίον  έέειν  ολίγον  κα)  πόμα  ôSapèç  πίνειν.  E/  Sè  μήτε  ΰιεχωρησε 
τι,  μήτε  έπεψε  ταχύ,  προς  Sè  και  το  άλλο  σώμα  βαρύ  κα)  3υσχί- 
νητον  κα)  ύπνωνες  ειη ,  καί  τινες  παράλογοι  οχνοι  την  γνώμην 
εγοιεν  *  ταύτα  γάρ  σημαίνει  κατά  ψλε'βα?  πλησμονήν  είναι,  πόνοι 
Sè  κοπώσεις  επ)  τουτοις  γίνονται'  μέχρι  μεν  τα  εν  γασίρ)  εκπέ- 
φωσιν,  άτρεμεΐν  συμφέρει  '  μετά  Sè  ταΰτα  πόνοις  κενονν. 


5 


κθ' .  Δίαιτα  rois  εν  άσχόλω  βίω  τ νγχάνονσιν.  Εκ  των  Υαληνοϋ. 

1  Τον  εν  άσχόλω  βίω  τυγχάνοντα  χρη  σκοιτείν,  είτε  γνμνάζεσθαι 
κατά  τον  έμπροσθεν  βίον  έθος  εχοι,  είτε  άγυμνασίος  λουεσθαι ,  κα) 
εί  μη  γυμναζόμενος  μετρίως  φέρει  το  τοιοΰτον  έθος,  ως  μη  νοσείν 
συνεχώς,  εύ^ιάπνευσίος  ών,  την  τοιαυτην  φύσιν  του  σώσματος  ου  10 
χρη  μετάγειν  επ)  έτερον  έθος,  ουέε  ολως  όσαι  Sia  πολλοΰ  νοσοΰ- 


un  peu  d’aliments ,  et  on  mettra  beaucoup  d’eau  dans  la  boisson  qu’on  y 
4  ajoutera.  Si  on  n’est  pas  allé  à  la  selle,  et  si  on  n’a  pas  vite  digéré,  si, 
de  plus,  le  corps  est  lourd  et  éprouve  de  la  difficulté  à  se  mouvoir,  si  on 
a  de  la  propension  au  sommeil  et  si  l’on  ressent  une  paresse  extraordi¬ 
naire  de  l’intelligence  (ces  circonstances  indiquent  qu’il  y  a  de  la  pléni¬ 
tude  dans  les  veines,  et  elles  sont  suivies  d’un  sentiment  de  lassitude), 
il  convient  de  se  tenir  tranquille  jusqu’à  ce  que  le  contenu  de  l’estomac 
soit  complètement  digéré;  après  cela  on  amènera  une  évacuation  à  l’aide 
des  exercices. 


29.  RÉGIME  DES  GENS  QÜI  MENENT  CNE  VIE  SANS  LOISIR. -  TIRÉ  DE  GALIEN. 


1  Celui  qui  mène  une  vie  affairée  doit  se  demander  si,  pendant  la  pé¬ 
riode  précédente,  il  avait  l’habitude  de  s’exercer,  ou  s’il  prenait  des  bains 
sans  se  livrer  aux  exercices;  s’il  ne  s’exerçait  pas  et  s’il  supportait  assez 
bien  cette  manière  de  vivre  ,  de  manière  à  ne  pas  être  constamment  ma¬ 
lade,  attendu  qu’il  avait  le  corps  facilement  perspirable,  il  ne  faut  pas, 
dans  de  telles  conditions,  faire  changer  les  habitudes,  ni,  en  général, 


i.  εσθίειν  B  F  P.  —  Ib.  iièwp  επιπί- 
νειν  A.  —  2.  καί  post  <5é  om.  BP.  — 
4.  κατά  τάζ  φλ.  ΒΡ.  —  5.  τα  έγγάσΊ ρια 
Α.  —  5-6.  ταέ-ψωσι  Α.  —  6.  άπεμεϊν 


ΒΡ.  —  Ch.  29  ;  1.  7·  Τώι>. ..  τ νγγανόν- 
των  ΒΡ.  —  δ.  έγγύμνασΊος  ΒΡ.  —  ίο. 
ττ)ν  τοιαύτ.  L  qui  habet  talis;  tï)v  γάρ 
τοιαΰτ.  Codd.  —  1  1.  όσα  Codd. 
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σιν.  E i  δε  συνεχώς  τις  φαίνοιτο  νοσών,  si  μεν  πληθωρικός ,  σκοπος  2 
εσΐω  σοι  παρά  ολην  την  υγιεινήν  δίαιταν,  όπως  άε)  συμμέτρους 
εζει  τους  χυμούς’  ει  δε  διά  κακοχυμίαν,  όπως  άρ ίσΙους.  Των  μεν  3 
ούν  πληθώραν  άθροιζόντων ,  τους  μεν  άντικρυς  εις  το  βαλανεί ον  εισ- 
5  ιόντας  επειτα  τρίψει  τε  κεχρησθαι  καί  τι  βραχύ  κεκονίσθαι  πρό- 
τερον  ’  οσοι  δε  ίφθανον  τα  τοιαΰτα  ποιείν,  επ)  ολίγον  μεν  αύζησα ι 
και  αυτά  ταύτα  συμ£ουλεύσομεν,  άφελείν  δε  τι  και  των  τροφών, 
κα)  τάς  ολιγοτρόφους  προσφέρεσθαι.  Τών  δε  κακοχυμίαν  άθροιζαν-  4 
των  ούχ  εϊς  εσΊιν  ο  σκοπος,  οτι  μηδέ  της  κακοχυμί ας  ιδέα  μία  ’  τινες 
1 0  μεν  γάρ  ψυχροτεραν  τε  κα)  φλεγματικωτεραν  άθροίζουσι ,  τινες  δε 
$ερμοτέραν  τε  και  χολωδεσίέραν,  ενιοι  δέ  ύδατωδεσίεραν,  ώσπερ 
άλλοι  μελαγχολικωτέραν  άθροίζουσιν.  Αφεκτεον  ούν  έκάσίω  σιτίων  5 


chez  ceux  qui  ne  deviennent  malades  qu’à  de  longs  intervalles.  Si,  au  2 
contraire,  on  s’aperçoit  que  quelqu’un  est  fréquemment  malade,  on  se 
proposera  pour  but  constant,  en  dirigeant  son  régime  pendant  qu’il  est 
bien  portant,  de  faire  en  sorte  que,  s’il  est  sujet  à  la  pléthore,  la  quan¬ 
tité  de  ses  humeurs  soit  toujours  moyenne,  et,  si  son  état  valétudinaire 
tient  à  la  mauvaise  condition  des  humeurs,  à  ce  qu’il  en  ait  de  très- 
bonnes.  Nous  recommanderons  à  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sujets  3 
aux  accumulations  d’humeurs,  de  se  faire  frotter  d’abord  et  saupou¬ 
drer  d’un  peu  de  poussière,  dès  qu’ils  entrent  dans  la  maison  de  bains; 
quant  à  ceux  qui  avaient  déjà  ces  habitudes  avant  de  s’adresser  à  nous, 
nous  leur  dirons  de  continuer  ces  mêmes  pratiques ,  d’en  augmenter  même 
un  peu  l’intensité ,  de  diminuer  la  quantité  des  aliments ,  et  de  manger 
des  choses  qui  nourrissent  peu.  Pour  les  gens  chez  lesquels  il  se  produit  4 
des  accumulations  d’humeurs  mauvaises,  il  existe  plusieurs  indications, 
parce  qu’il  y  a  également  plusieurs  espèces  de  ces  humeurs;  en  effet, 
chez  les  uns,  il  y  a  plutôt  accumulation  des  humeurs  froides  et  pitui¬ 
teuses,  chez  les  autres,  des  humeurs  chaudes  et  bilieuses,  chez  d’autres 
encore,  des  humeurs  aqueuses  et,  enfin,  des  humeurs  atrabilaires.  Les  5 
gens  appartenant  à  l’une  ou  l’autre  de  ces  catégories  s’abstiendront  donc 

ι.  μεν  γάρ  BP.  —  4.  ουν  om.  BP.  6.  εφθασαν  BP.  —  ίο.  τε  Gai.;  om. 

—  5.  Hanoi  βραχύ  πονίσθαι  B  P.  — -  Godd. 
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τε  καί  ποτών  όσα  πέφυκε  γένναν  έτοιμως  τον  άθροιζόμενον  αύ- 

6  τοΊς  χυμόν.  È τϊ\  πάντων  δε  τούτων  βοηθημα  κοινόν  γασΊρός  υπα¬ 
γωγή. 

λ'.  Περί  των  ΰιαφθειρόντων  τα  σιτία. 

1  Aia(p6opas  των  σ ιτιών  εν  τη  γασΊ ρι  γινόμενη? ,  ois  μεν  υπέρ- 
χεται  τα  διεφθαρμένα,  μέγισίον  εφόδιον  εις  υγείαν  εχουσιν'  ois  δε  5 

2  ούχ  ύπέρχεται,  διά  των  άλυπα;?  ύπ  αγόντων  ερεθισίέον.  Tof?  δέ 
ου τω  διακειμένοι s  συμφέρουσι  καί  οι  προ  τροφή s  εμετοί  διά  οίνου 
πόσεω s  γλυκέο?  γινόμενοι  *  συμ£ουλευειν  δε  αυτοί s  χρη  μηδέν  κνι- 
σώδε s  η  βρωμώδε?  η  ολα;?  εΰφθαρτον  σιτίον  προσφέρεσθαι ,  τά  εΰ- 

3  χύμα  δέ  εκλεγεσθαι.  Το7?  <$ε  ου  τα;?  εχουσιν  εκ  διαλειμμάτων  χρόνου  10 
συμμέτρου  τη$  γασίρό?  ύπαγωγα )  συμφέρουσι  διά  των  μετρίω s 
καθαιρόντων. 

des  aliments  et  des  boissons  qui,  par  leur  nature,  produisent  facilement 

0  l’humeur  qui  s’accumule  habituellement  en  eux.  Le  relâchement  du 
ventre  est  un  remède  commun  pour  tous. 

3θ.  DES  GENS  CHEZ  LESQUELS  LES  ALIMENTS  SE  CORROMPENT  [DANS  L’ESTOMAC]. 

1  Quand  il  y  a  une  corruption  des  aliments  dans  l’estomac,  c’est  un 
très-grand  profit  pour  la  santé ,  si  ces  aliments  corrompus  passent  par  le 
bas  ;  si  cela  n’a  pas  lieu,  il  faut  exciter  les  déjections  alvines  par  des  re¬ 
mèdes  qui  font  descendre  ces  aliments  sans  produire  d'effet  désagréable. 

2  Les  vomissements  qu’on  provoque  avant  le  repas,  en  buvant  du  vin  d’un 
goût  sucré,  conviennent  aux  gens  qui  se  trouvent  dans  ces  conditions; 
on  doit  leur  conseiller  de  ne  manger  aucun  aliment  qui  sente  la  graisse 
brûlée,  qui  ait  quelque  [autre]  mauvaise  odeur,  ou,  pour  le  dire  en  un 
mot,  qui  se  corrompe  facilement;  on  choisira,  au  contraire,  ceux  qui 

3  contiennent  de  bons  sucs.  Il  est  utile,  chez  ceux  qui  sont  dans  le  cas 
dont  nous  parlons ,  de  relâcher  le  ventre  a  des  intervalles  d’une  durée 
moyenne,  à  l’aide  des  substances  qui  purgent  modérément. 


G ii .  3o;  1.  η.  oHiül  ·,  om.  Cockl. 
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λα'.  Ούοιπορονσι  δίαιτα.  Εκ  των  Διοκλέους. 

Προς  τ άς  πορείας  ρασΊα  αν  τις  άπαλλάτίοι  λαπαρος  ών  καί  μη  I 
συντονως  πορευόμενος  *  έτι  δε  του  μεν  3-ερους  ταινία  μαλακγ  πλά¬ 
τος  εζ  η  επί  à  δακτύλων  έχουση ,  μήκος  δε  μη  ελάτι  ον  πέντε  πη¬ 
χών  κατειλημένος  την  οσφυν  άχρι  των  λαγάνων.  Καί  η  βακτηρία  2 
5  δε  χρήσιμος  γίνεται  παρά  τάς  πορείας  '  εν  μεν  γάρ  τοίς  κατάντεσι 
προβαλλόμενος  ίσχει  το  σώμα  προπετες  γινόμενον  καθάπερ  τις 
κοντός'  εν  δε  τοίς  άνάντεσιν  επερειδόμενος ,  ραον  αν  ποιησαι  την 
εις  το  πρόσαντες  κίνησιν  του  σώματος.  Ετ ι  δε  ήτίον  αν  σφάλλοιτό  3 
τις  τρισιν  επερειδόμενος  η  δυοίν.  Αιαναπαύσεως  μεν  ου ν  γινόμενης  4 
10  της  πορείας,  άλειμμα  κα)  σμικρά  σίτου  προσφορά  των  3-ερινών  τί¬ 
νος,  και  πόμα  μέτριοι·  άρμότΊει  ταΰτην  την  ώραν,  και  μετά  το 
άρισίον  άνάπαυσις  προ  του  προέρχεσθαι  *  συνείρειν  δέ  άναγκαζο- 


3l  .  RÉGIME  DE  VOYAGE.  —  TIRE  DE  DIOCLES. 

On  se  tirera  surtout  facilement  des  voyages  à  pied,  si  on  a  le  ventre  1 
libre,  si  on  ne  fait  pas  d1  effort  en  marchant,  et,  de  plus ,  lorsqu’on  est  en 
été,  si  on  s’enroule  les  lombes ,  jusqu’à  la  région  des  îles,  d’une  bande 
molle  de  la  largeur  de  six  ou  sept  doigts  et  qui  ait  au  moins  une  longueur 
de  cinq  coudées.  Le  bâton  est  également  utile  en  voyage;  en  effet,  quand  2 
on  marche  sur  un  chemin  déclive  et  qu’on  porte  ce  bâton  en  avant,  il 
retient,  à  l’instar  d’un  poteau,  le  corps  qui,  lui  aussi,  penche  en  avant; 
si,  sur  les  routes  montantes,  on  s’appuie  dessus,  il  facilitera  le  mou¬ 
vement  qu’on  fait  pour  monter  le  coteau.  En  outre,  on  bronchera  moins  3 
en  s’appuyant  sur  trois  que  sur  deux  soutiens.  Quand  on  se  repose  de  4 
la  marche,  il  convient,  dans  cette  saison,  de  s’oindre,  de  prendre  un  peu 
d’aliments,  à  savoir  quelque  mets  d’été;  il  est  bon  de  boire  modéré¬ 
ment  et  de  se  reposer  après  le  déjeuner  avant  de  reprendre  sa  marche; 

Ch.  3 1 ;  1.  4.  κατειλημμένος  F. — Ib.  — η.  κοντός]  βάσ is  BP.  —  Ib.  ποιη 
των  om.  BP.  —  5.  χρησίμη  F.  —  Ib.  BP.  —  g.  μέν]  èé  BP.  —  12.  προ  του 
παρά  τής  πορείας  BP.  —  6.  om.  F.  LN  Paul.;  om.  Codd. 
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μένω  κα)  δι-βώντι  λεπΊόν  άλφιτον  επί  υδατ ι  μετά  άλός  μέτριου 

5  πίνειν.  Τα  δε  καύματα,  καί  τ ους  ήλιους  εύλα &εϊσθαι  δέί  μηδέν  γυμνόν 
ηλιουμενον  του  σώματος,  άλλα  σκεπασάμενον,  όπως  ιδίη  κα)  μη 
σκληρυνηται  ζηραινόμενον  παρά  την  πορείαν  ·  ου τω  γάρ  αν  6  τε 
κόπος  ητίων  συμ^αίνοι ,  και  των  προειρημένων  παθών  ούδεν  αν  γέ-  5 

6  νοιτο  ομοίως.  Tou  δε  χειμώνας  βυχρυς  όντος  προ  της  πορείας  λα- 
παχθέντα  κα)  άλειψάμενον  σιτίων  των  χειμερινών  πολύ  τι  κα)  πόμα 
μικρόν  άρμότίει  λα&είν,  κα)  είλίζασθαι  ταινία  μακροτέρα ,  μη  μόνον 

7  την  οσφυν,  αλλά  καί  την  ράχιν  κα)  το  σΐηθος  ευ  κα)  καλώς.  Αιανα - 
παυόμενον  δε  εν  τγ  τοιαύτρ  παρηγοριά,  γινομένου  ψύχους  Ικανού,  10 
μήτε  άλείφεσθαι ,  μήτε  σιτίον,  μήτε  πόμα  λαμ€άνειν  βέλτιόν  έσΐι, 
μηδε  αν  οπωσοΰν  ρυπαρός  ή ,  πυριαν,  ει  μη  μέλλοι  τις  αυτού  κατα- 

8  μένειν.  Μετά  δε  τάς  πορείας  τάς  μακράς  και  τους  άλλους  πόνους 


si  on  est  obligé  de  poursuivre  son  voyage  et  si  on  a  soif,  on  boira  de 
l’eau  dans  laquelle  on  mettra  une  quantité  modérée  de  sel  et  qu’on  sau- 

5  poudrera  d’alphiton  fin.  On  se  gardera  de  la  chaleur  et  du  soleil  en  n’ex¬ 
posant  aucune  partie  du  corps  à  nu  aux  rayons  de  cet  astre;  au  con¬ 
traire,  on  les  couvrira  toutes,  afin  qu  elles  transpirent  et  qu  elles  ne  se 
durcissent  pas,  en  se  desséchant  par  l’eifet  de  la  marche;  de  cette  ma¬ 
nière  on  se  fatiguera  moins,  et  aucune  des  incommodités  dont  nous 

6  venons  de  parler  ne  se  présentera.  En  hiver,  quand  il  fait  froid,  il  con¬ 
vient,  après  être  allé  à  la  selle  et  après  les  onctions,  de  manger  une 
grande  quantité  d’aliments  d’hiver,  mais  de  boire  peu  avant  de  se  mettre 
en  marche,  et  de  s’enrouler  parfaitement  bien  avec  une  bande  plus 
longue  que  celle  d’été,  non-seulement  les  lombes,  mais  aussi  l’épine  du 

7  dos  et  la  poitrine.  Quand  on  se  repose  après  avoir  pris  ces  précautions  et 
que  le  froid  est  intense,  il  vaut  mieux  ne  pas  s’oinclre,  ne  pas  manger, 
ne  pas  boire,  et,  quelque  malpropre  qu’on  soit,  nepas  aller  à  l’étuve,  à 

8  moins  qu’on  ne  doive  demeurer  là  où  on  est  arrivé.  Après  les  longs 
voyages,  ainsi qu’après les  autres  grandes  fatigues,  on  se  soignera  comme 

ι.  ϋδατος  BP.  —  3  άλλα]  καί  BP.  μενον  ex  em.;  ^αναπαυόμενος  F;  Δίανα- 

—  4-5.  ότεό  )ΐόπος  BP.  —  5.  συμβαίνει  παυόμενα  BP.  —  ίο.  Sé  LIN  Paul.;  om. 
B  F  P.  —  η.  Ίΰολύ  LIN  Paul.;  om.  Codd.  Codcl.  —  12.  ρυπαρός  rj  conj.;  τπαρη 

—  Ib.  τι  om.  BP.  — 9-10.  Δία ναπαυό-  Codd.;  om.  N  Paul. 
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τούς  ισχυρούς,  καν  μη  κόπια  τις,  Sel  3-εραπεύειν  αυτόν  καθάπερ 
τούς  κοπιώντας  '  γ)τΊον  γάρ  αν  ούτως  άπο^αίνοι  τι  δυσχερές. 


λβ'.  Ύίνα  συμβάλλεται  τοΐς  άποδημοΰσι  πρός  μετα^ολάς  των  ύδάτων. 

Εκ  των  ΈρασισΊ  ράτου. 

Προ5  τα  νιτρωδη  των  ύδάτων  κα)  άλυκίδα  τινά  έχοντα  οίνον  ] 
ευώδη  τε  κα)  διουρητικόν  ως  βέλτισίον  πλείω  μιγνύναι  τω  πινο- 
5  μένω,  κα)  άκρατέσίερον  ποιούν  τα  τό  παν  υγρόν  μη  πολύ  λαμ£οί- 
νειν  *  προς  δέ  τα  δυσέκκριτα  των  ύδάτων,  οίνον  τε  οίος  είρηται  νυν 
μιγνύειν  κα)  μέλι  βέλτισίον,  κα)  τούτων  άμφοτερων  πλείω  την 
j αϊζιν  ποιε'ϊσθαι ,  κα)  τό  παν  ύγρόν  μη  πολύ  λαμ£άνειν  *  ού τω  γάρ 
ηκισΊα  αν  τις  υπό  της  των  ύδάτων  κακίας  ένοχλοΐτο,  όταν  αύτω  τω 
0  ύδατι  μιγνύγ  χυλούς  συνήθεις  τε  κα)  πλείους  ενάντιου  μένους  τγ}  τού 
ύδατος  κακία,  κα)  τό  παν  ύγρόν  μη  πλείον  προσφέρηται.  Έυμμε-  2 


font  les  gens  fatigués,  lors  même  qu’on  n’éprouverait  pas  de  lassitude; 
de  cette  manière,  il  en  résultera  moins  d’incommodités. 


32.  QUELS  SONT  LES  MOYENS  QUI  CONTRIBUENT  À  FAIRE  SUPPORTER  LE  CHANGEMENT 
D’EAU  λ  CEUX  QUI  SONT  EN  VOYAGE. -  TIRÉ  D’ÉRASISTRATE. 

Ce  qu’il  y  a  de  mieux  pour  corriger  les  eaux  alcalines ,  ou  qui  ont  un  1 
certain  goût  salé,  c’est  de  mêler  à  l’eau  qu’on  boit  une  assez  grande 
quantité  d’un  excellent  vin  odoriférant,  et  qui  pousse  aux  urines;  en 
tout  cas,  la  boisson  doit  être  moins  trempée  et  moins  abondante  que 
d’babitude;  aux  eaux  qui  passent  difficilement  on  mêlera  du  vin  tel 
que  celui  que  nous  décrivions  tout  -à  l’heure  et  du  miel  de  qualité  supé¬ 
rieure,  dans  une  proportion  assez  considérable;  mais  la  totalité  de  la 
boisson  ne  sera  pas  très-forte  :  de  cette  manière ,  c’est-à-dire  en  mêlant  à 
l’eau  une  assez  grande  quantité  de  sucs  (vin  et  miel )  qui  nous  sont  ha¬ 
bituels,  et  qui  corrigent  la  mauvaise  qualité  de  ce  liquide,  et  en  buvant 
à  petites  doses,  on  ressentira  très-peu  les  mauvaises  qualités  de  l’eau.  On  2 

î.  3ει  και  Βεραπεύειν  BP.  —  Ib.  ενοχλείται  BP. —  9'Ρ·  23 1,  1.  2.  όταν 

αυτόν  Codd. —  Ch.  32  ;  1.  3.  oivov  L  N;  . κακίαν  om.  N.  —  ίο.  τΰλεί- 

o'tov  Codd.  —  5-6.  λαμ^άνοντα  F.  —  g.  σΊους  BP. 
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τ α^άλλειν  <$ε  καί  τα  εν  τή  ήιαίτγ  τζροσφερόμενα  άρμοζόν τως  τζρός 
3  τ>}^  του  ύπατος  κακίαν.  Ου  μόνον  $ε  την  τον  ύπατος  μεταβολήν  èi τι- 
ξλε'πειν  $εί  τους  άπο$ημούντας ,  αλλά  καί  τ>)ρ  του  άερο?  καί  την 
των  τΰροσφερο  μενών  απάντων  *  τά  γάρ  με'λλορτα  νοσοποιείν  ή  εν 
τω  τζλήθει  της  τροφής  την  αιτίαν  λήφεται ,  ή  εν  τή  κακοχυμία ,  ή  5 
εν  τοίς  άπό  τής  αναπνοής  γινομενοις. 


λγ'.  Πλωιζομένων  δίαιτα.  Εκ  των  Διεύχους. 


1  ΓΙροί  τους  σνμ&αίνοντας  εμετούς  τοίς  τζλωϊζομενοις ,  τοίς  μεν 
άπό  τΰρωτης  γενομενοις  ούτε  paStov,  ούτε  χρήσιμον  άντιτάσσεσθαι  * 

2  τζάντα  γα,ρ  ως  επιπολύ  είωθεν  ώφελείν.  Αεί  $ε  μετά  τον  εμετόν  μή 
τζολλά,  μη$ε  τα  τυχόντα  τζροσφερεσθαι ,  άλλα  ή  τω  φακω  χρή-  10 
σθαι  όζηρφ  καί  καθεφθω  γ}η χούς  μικρόν  εχοντι  ή  άρτω  κατατε- 
θρυμμενω  εν  οίνω  vSa ρέί  καί  εύώ$ει  *  τω  <5ε  τζοτφ  χρήσθαι  βραχεί, 


changera  en  même  temps  les  autres  éléments  du  régime,  suivant  que 
3  les  eaux  ont  telle  ou  telle  mauvaise  qualité.  Seulement  les  personnes 
qui  sont  en  voyage  ne  doivent  pas  uniquement  faire  attention  au  chan¬ 
gement  d’eau,  mais  aussi  au  changement  cl  air  et  de  tout  ce  qu’on  mange 
ou  boit,  les  influences  qui  doivent  nous  rendre  malades  exerçant  leur 
action,  soit  par  la  surabondance  d’aliments,  soit  par  le  mauvais  état  des 
humeurs,  soit  par  les  éléments  qui  pénètrent  à  l’aide  de  la  respiration. 


33.  RÉGIME  POUR  CEUX  QUI  VOYAGENT  SUR  MER. - TIRE  DE  DIEUCIIES. 

1  11  n’est  ni  facile,  ni  utile,  du  moins  quand  on  monte  un  vaisseau 
pour  la  première  fois,  de  résister  aux  vomissements  que  provoquent  les 
voyages  sur  mer;  en  effet  ces  vomissements  sont,  le  plus  souvent,  avan- 

2  tageux  sous  tous  les  rapports.  Après  les  vomissements,  on  ne  mangera 
ni  beaucoup,  ni  indifféremment  de  tous  les  mets,  mais  on  prendra  ou 
des  lentilles  fortement  cuites  et  aigries,  auxquelles  on  ajoutera  un  peu 
de  pouliot,  ou  du  pain  cassé  dans  du  vin  aqueux  et  odoriférant;  on 


i .  τε  BP.  —  2.  L  ;  om.  Codd,  gr.  —  Ch.  33;  1.  11-12.  κοπεθρυμμ.  BP. 
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KCÙ  τούτω  η  οιναρίω  παντελώς  ύδαρεί ,  η  όζειδίω  τώ  του  άπομέλι- 
τος.  Το:)*  Sè  φακούς  έψήσαι  Ξεήσει,  κάπειτα  όταν  μαλακό)  γενών-  3 
τ αι,  τρί&ειν  λείους ,  είτα  ζηράναι,  κάπειτα  οϋτω  συνθεϊναι  εις  κερα- 
μεοΰν  άγγος.  Επί  πλείω  δε  χρόνον  πλειόνων  γενομενων  εμετών  τρ  h 
5  ύποσίολγ  της  τροφής  σφοδρότερα  χρησίεον,  κα)  τώ  ποτώ  βραχεί , 
η  τώ  οζειδιω  τώ  του  απομελιτος  μετά  υδατος ,  &υμου  εν  αΰτώ  άπο- 
€εξρεγμενου,  η  γληχωνι  κα)  υδατι  μετά  αλφίτου  πάλης,  η  τώ  οΐ- 
ναριω  τώ  εύωδει  μετά  πάλης  ύδαρεί  ωσαύτως.  Προς  δε  τάς  δυσχε-  5 
ρεΐς  οσμας  τας  εν  τοΐς  πλοίο  ις  η  μήλα  δεοι  αν  οσφραίνεσθαι  τά 
10  κυδώνια,  η  τον  $·ύμον,  η  την  γληχωνα.  Αεί  δε  κα)  βλε'πειν  ότι  0 
ηκισΊα  εις  την  μάλασσαν  εως  εις  τον  εθισμον  ελθγ  τις  της  εν  τώ 
πλοίω  διατριβής.  Καί  τοίς  ϋδασι  δε  προσέχειν,  όπως  μήτε  &ολερά,  η 
μήτε  δυσώδη ,  μήτε  άλυκά  εσΊαι. 

boira  peu,  et  la  boisson  consistera  en  du  vin  tout  à  lait  aqueux,  ou  en 
du  vinaigre  provenant  de  l’eau  de  rayons  de  miel.  On  fera  bouillir  les  3 
lentilles ,  puis ,  quand  elles  seront  ramollies,  on  les  réduira  en  farine  par 
la  trituration , ensuite  on  les  séchera,  et,  après  cela,  on  les  mettra  de  côté 
dans  un  vase  en  poterie.  Si  des  vomissements  rapprochés  durent  pendant  4 
longtemps,  il  faudra  insister  encore  sur  la  diminution  des  aliments  et 
boire  peu;  on  se  servira  alors  soit  du  vinaigre  provenant  de  l’eau  de 
rayons  de  miel ,  qu  on  coupera  avec  de  1  eau ,  et  dans  lequel  on  fera  ma¬ 
cérer  du  thym ,  ou  d  un  mélange  de  pouliot,  d’eau  et  de  farine  line  d’al- 
philon,  ou  d  un  vin  odoriférant  et  aqueux,  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  en  y  ajoutant  la  même  espèce  de  larine.  Pour  combattre  les  éma-  5 
nations  incommodes  qu  on  rencontre  dans  les  navires,  on  aspirera  l’odeur 
de  coins,  de  thym  ou  de  pouliot.  On  évitera  aussi, autant  que  possible,  de  6 
regarder  la  mer,  jusqu  a  ce  qu  on  ait  pris  1  habitude  de  séjourner  à  bord. 

On  prendra  garde  que  l’eau  destinée  à  la  boisson  ne  soit  ni  trouble,  ni  7 
de  mauvaise  odeur,  ni  salée. 


i-2.  tç5  του  άπομ.  ex  cm.;  τώ  άπό  του 
μελ.  Codd. —  2-3.  yév.'j  έσσουτα*  B  P. 

4.  αγγείου  F.  —  6.  τώ  του  άπομ.  ex 
em.;  του  άπό  του  μέλ.  F;  τφ  άπό  του 
μέλ.  ΒΡ.  —  8.  μετά....  . .  ωσαύτως  om. 


ΒΡ.  —  9·  οσμάς  e  LN  ( odores  Ν;  odo¬ 
ramenta  L);  όρμάς  Codd.  gr.  —  Ib.  τα] 
rj  BPN. —  ίο.  τ ήν  ex  em.;  τόν  Codd. 
—  i  i.  τις  om.  FPLN.  —  Ib.  της  om. 

B. 
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λδ;.  Ilspi  μέθης. 


1  T οίς  μέθμ  χαχ εσχημένοις  εμετός  άρμοσε ι  ζίαραχρημα  γινόμενος. 

2  Δε'ί  St.  ■;  και  δαψιλές  ύέωρ  επιπίνοντας  και  μελίκρατον  εμέιν  εως 
παλείσΊά  τε  άπορρίύμωσι  κα)  τάς  Πήζεις  άμ£λύνωσι ,  μετά  Sè  τούς 
εμετούς  εμ&άσει  τε  χρησθαι  συν  άλείμματι  <5αψ*λε7·  τον  Sè  λοιπόν 
χρόνον  ησυχάζειν  εν  σκέπη  κοιμωμένους  επ)  τζλείσίον  χρόνον  εως  £ 


αν  εζοινίσωσιν. 


λε'.  Περί  των  άμέτρως  τζεπλησιαχότων. 

* 

I  Toîs  Sè  άμέτρως  τδεπλησιακόσιν  αρμόζει  σκέπη ,  άλέα,  ησυχία , 
ύπνοι  ικανό) ,  έως  αν  εκ  μεν  της  συντονίας  άνεσιν  λαβρ  τό  σώμα,  εκ 
Sè  της  ατονίας  άνακτησωντ αι  εαυτούς. 


34.  DE  L’IVRESSE. 

-2  Les  gens  pris  d’ivresse  devront  vomir  immédiatement.  Ils  exciteront 
des  vomissements  en  buvant  après  coup  beaucoup  d’eau  pure  et  d’eau 
miellée,  jusqu’à  ce  que  la  quantité  des  matières  vomies  soit  devenue 
très- considérable,  et  que  les  picotements  [de  l’orifice  de  l’estomac]  se 
soient  amortis;  après  les  vomissements,  ils  prendront  un  bain  pendant 
lequel  ils  s’oindront  avec  une  grande  quantité  de  substance  grasse;  le 
reste  du  temps  ils  se  reposeront,  en  dormant  pendant  très -longtemps 
dans  un  endroit  abrité,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  disparaître  l’effet  du 
vin. 


35.  DES  GENS  QUI  ONT  COMMIS  DES  EXCES  SEXUELS. 

1  Ceux  qui  ont  commis  des  excès  sexuels  doivent  se  reposer  dans  un 
endroit  abrité  et  tiède,  et  se  livrer  à  un  sommeil  suffisamment  prolongé , 
jusqu’à  ce  que  la  tension  dans  laquelle  ils  ont  mis  leur  corps  ait  éprouvé 
du  relâchement  ,  et  qu’ils  aient  triomphé  de  leur  faiblesse. 

Ch.  34;  1.  ι.  κατ εσχημένοις  Paul.;  2.  επ<  τΰίνον τε?  F,  idque  post  μελίχρα- 
κατισχημένοΐζ  F  ;  χατισχυμένοις  A  ;  κατε-  τ ον.  —  1b.  εως  Paul.;  ώς  Codd.  —  5. 
χομένοις  RP.  —  lb.  άρχέσει  BP.  —  χρόνον  post,  'βλεΐσ'7 ον  οηι.  Λ.  —  0. 
Ib.  αντίχα  Λ. —  I b.  γενόμενος  ΒΡ.  —  εζεμέσωσιν  RP. 
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λς' .  Περί  των  κατεψυγμένων. 

Καταψύζεως  Sè  Ικανής  γενηθείσης  κόπα. κλίνειν  εν  τοττοις  3-ep-  1 
μοϊς  αυτούς,  συν  αλείφοντας  κυπρίνω  ή  ιρίνω  *  μετά  Sè  ταϋτα  σμι- 
κρον  άναθερμανθεν των  SiSôvai  πεπερι  κα)  σμύρναν  μετά  οίνου  λευ¬ 
κού  ευώδους  παλαιού,  ή  οιζον  κυρηναϊκόν  μετά  οίνου,  ή  οζους,  ή 
5  πύρεθρον,  ή  κασίόριον  μετά  οζους  *  τροφήν  Se  προσφέρειν  3 -ερμο- 
τεραν  κα)  σύμμετρον. 


λζ' .  Περί  των  εγκεκαυμένων. 


Èyκaύσεως  Sè  γενομένης  κατ ακλίνεσθαι  μεν  εν  τόττοις  εύττνοοις ,  1 
προσκλύζεσθαι  Sè  το  τε  προσωπον  κα)  τάς  γείρας  και  τά  σκέλη 
φυγροϊς  vS ασιν *  πpoσSίφoυς  Sè  γεγονότας  πίνειν  φυχρον  üSwp,  ο'ις 
10  σύνηθες.  Ύαύτα  Sè  ποιεϊν  εκ  τού  κατά  ολίγον  και  μή  άθρόως'  τρο-  2 
φήν  Sè  λαμζάνειν  ολίγην  εύSιoίκητov,  ύγροτεραν  μάλλον  ή  σιτω- 
SεσΊéρav. 


36.  DES  GENS  REFROIDIS. 

On  couchera  ceux  qui  ont  subi  un  refroidissement  assez  prononcé  1 
dans  des  endroits  chauds,  et  on  leur  pratiquera  des  onctions  avec  de 
l’huile  à  l’alcanna  ou  à  l’iris;  quand  ils  se  seront  un  peu  réchauffés,  on 
leur  donnera  soit  du  poivre  et  de  la  myrrhe  avec  du  vin  blanc,  odori¬ 
férant  et  vieux,  soit  du  suc  de  Cyrène  avec  du  vin  ou  du  vinaigre,  soit 
de  la  pariétaire  d’Espagne  ou  du  castoréum  avec  du  vinaigre  ;  enfin  on 
leur  fera  prendre  une  quantité  modérée  d’aliments  plus  ou  moins  chauds. 


37.  DES  GENS  ÉCHAUFFÉS. 

Si  on  a  éprouvé  un  échauffement,  on  se  couchera  dans  des  endroits  I 
bien  aérés,  et  on  se  lavera  la  face,  les  bras  et  les  jambes,  avec  de  l’eau 
froide  ;  si  on  a  de  la  soif,  on  boira  de  l’eau  froide ,  pourvu  qu’on  en  ait 
l’habitude.  On  fera  tout  cela  petit  à  petit,  et  non  d’un  seul  coup;  puis  2 
on  prendra  une  petite  quantité  d’aliments,  qui  se  distribuent  facilement 
dans  le  corps  et  qui  soient  plutôt  humides  que  farineux. 
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λη' .  Περί  φλέγματος  έν  τη  γασίρι  τζλεονάζοντος.  Εκ  των  Γαλανού. 

1  Ε<  τ ιν ι  τζεριτετυχηκάς  τζοτε  τάς  των  τροφίμων  σ ιτιών  τζροσ- 
φοράς  άποσΐ ρεφομενω  κα)  δεινώς  άποσίτω ,  και  ει  βιάζοιτο  τζροσ- 
φέρεσθαι,  ναυτ ιωδει  γινομένω,  μόνα  δέ ,  εϊπερ  άρα ,  τά  Ωριμότερα 
τζροσιεμένω ,  γαίροντι  δε  μηδε  επ)  τουτοις ,  άλλα  εμφυσωμένω  και 
διατεινομένω  την  γασίέρα  κα)  ναυτιωντι,  κα)  βραχύ  ταίς  ερυγαίς 
ετιικουφιζομένω  μόναις,  δ ιαφθείροντι  δε  έσΐιν  ότε  κα)  αυτά  τα  λαμ- 
£ανόμενα  σιτία,  κα)  μάλισΊα  την  εις  οξύτητα  διαφθοράν,  πάντως 
έγνως  τά  βοηθήματα  κεφάλαιον  εχοντα  της  Ιάσεως  άπορρνφαι  της 

2  γασίρος  το  φλέγμα.  Εγωγε  ον ν  οιδά  ποτέ  τινα  των  οΰτω  διακει- 
μένων  επ)  ταίς  διά  οξνμέλιτος  ραφανίσι  πλήθος  μεν  άπισίόν  τι 
φλέγματος  παχύτατου  εμέσαντα,  παραχρημα  δε  ύγιά  τελέως  άτ το- 
δειχθέντα. 

38.  DE  L’EXCÈS  DÉ  PITUITE  CONTENU  DANS  L’ESTOMAC.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

1  S’il  se  rencontre  quelqu’un  qui  repousse  les  mets  nourrissants,  qui 
ait  une  aversion  très-vive  pour  les  aliments ,  qui  soit  pris  de  nausées 
quand  on  le  force  à  manger,  ou  qui,  éprouvant  encore  quelque  appétit, 
ne  veut  que  des  substances  âcres,  lesquelles,  loin  même  de  lui  être 
agréables,  lui  causent  souvent  du  ballonnement,  de  la  distension  du 
ventre  et  des  nausées;  si  les  éructations  seules  soulagent  un  peu;  si,  par¬ 
fois,  les  aliments  que  prend  cet  individu  se  corrompent  dans  l’estomac, 
corruption  qui  provient  surtout  de  ce  qu’ils  s’aigrissent,  sachez  que  le 
principal  effet  des  remèdes  que  vous  administrerez  consistera  toujours  à 

2  balayer  la  pituite  de  l’estomac.  Du  moins,  je  me  rappelle  un  individu 
qui  était  dans  cet  état,  et  dont  la  santé,  après  qu’il  eut  pris  des  radis 
dans  du  vinaigre  miellé,  et  qu’il  eut,  en  conséquence,  vomi  une  quan¬ 
tité  incroyable  de  pituite  très-épaisse,  se  trouva  à  l’instant  même  com¬ 
plètement  rétabli. 


Cn.  38;  tit.  Δίοκλεοι/s  D.  —  l\.  μηάέ 
oru.  R  F  P.  —  6.  μόνον  κουφιζ.  A.  — 


η.  πάντων  F.  —  8.  απορρ/ψαι  AF.  — 
q.  rira  Paul.;  om.  Codcl. 
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\θ' .  T/  πτοιητέον  εν  τα ïs  δυσχράτοις  κατασΊάσεσιν. 

Εκ  των  Υάληνον. 

'Σκοπε'ίν  εν  άπάσαις  tous  κατασίάσεσι  δεί  την  ηλικίαν  και  την  1 
φύσιν  έ καισίου  των  ανθρώπων  όπως  εγει  σγέσεως  τπρος  την  κατά- 
σΐασιν  ai  μεν  γάρ  όμοιαι  κατασίάσεις  νοσώδεις  είσ'ιν,  ai  δε  εναν- 
τίαι  συμβ)έρουσι ,  κα\  τοίς  μεν  ευκράτοις  σώμασιν  ai  μεν  εύκρατοι 
5  κατασΊάσεις  υγιεινά ),  βλα£εράι  δό  ai  δύσκρατοι.  Αλλα  ώσπερ  ου-  2 
δεμία  των  δυσκρά των  κατασί άσεων  αγαθή  τοίς  εύκράτοις  εσΤιν, 
ούτως  ουδέ  μεγάλως  βλαβερά  καθάπερ  τοΊς  δυσκράτοις  *  οσα  γάρ 
εγγύς  η  δη  του  νοσεΊ,ν  έσΊι  σώματα  νόσον  τοιάνδε  διά  την  οίκείαν 
δυσκρασίαν ,  ταΰτα  ύπο  της  όμοιας  του  ζτεριεχοντος  ημάς  άερος 
10  δυσκρασίας  εζελεγχετ ar  τά  δε  εναντίως  κεκραμενα  τω  τπεριέγοντι 
τπρος  τω  μηδέν  άδικείσθαι  γίνεται  βελτίω,  την  άμετρίαν  της  κρά- 


39·  CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  QUAND  L’ATMOSPHERE  EST  MAL  TEMPEREE. 

- TIRÉ  DE  GALIEN. 

Quelque  soit  l’état  de  l’atmosphère,  il  faut  examiner  quelle  relation  1 
existe  entre  l’âge,  la  nature  de  chaque  individu  et  la  constitution  de 
l’air;  car,  si  cette  constitution  est  semblable  à  celle  de  l’individu,  elle 
tend  à  le  rendre  malade  ;  si  elle  lui  est  opposée ,  elle  lui  est  profitable  ; 
de  plus,  les  constitutions  bien  tempérées  de  l’atmosphère  sont  salubres 
pour  ceux  qui  ont  un  bon  tempérament,  tandis  que  les  constitutions 
mal  tempérées  leur  sont  nuisibles.  Mais,  si  aucune  intempérie  de  l’air  ne  2 
fait  du  bien  aux  individus  qui  ont  un  bon  tempérament,  aucune  ne  leur 
cause  non  plus  un  dommage  grave,  comme  c’est  le  cas  pour  les  gens 
mal  tempérés  :  en  effet,  les  organismes  qui  sont  sur  le  point  d’être  pris 
de  telle  ou  telle  maladie ,  à  cause  du  mauvais  tempérament  qui  leur  est 
propre ,  trahissent  cet  état ,  s’ils  subissent  l’action  d’une  atmosphère  dont 
le  tempérament  est  semblable  au  leur;  au  contraire,  si  le  tempérament 
de  l’atmosphère  est  l’opposé  de  celui  de  ces  organismes ,  bien  loin  d’en 
éprouver  du  dommage,  ils  s’amélioreront,  attendu  que  l’excès  du  tem- 

Ch.  39;  t it .  Υούφον  L.  —  7.  μεγάλως  ex  em.;  μεγάλα  Codd. 
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3  σεως  της  εναντίας  ά μέτριας  κολαζουσης.  Éài>  ούν  τούτο  τις  γι- 
νώσκη ,  την  ύγίειαν  φυλάξει  τοίς  σώμα  σι  τάναντία  διαιτηματα 
προσάγων. 

μ  .  Περί  σαρκος  καθαιρέσεως.  Εκ  των  Γαληνού. 

1  (άταν  εις  πολυσαρκίαν  άμετρον  έκτραπγ  το  σώμα ,  τηκειν  αυτό 
κα\  καθαιρείν  χρη  '  δεδεικται  δε  η  Βερμοτερά  κα)  ξηρότερα  κράσις  5 

2  ισχνόν  εργαζόμενέ ί  το  σώμα.  Ύοιαυτην  ούν  σοι  ποιητέον  έσΤι  την 
τών  παχεων,  εΐ  μέλλοι  γενησεσθαι  σύμμετρος  *  μεμάθηκας  δε  ώς 
οξέα  γυμνάσια  κα'ι  δίαιτα  λεπΊ ύνουσα  κα )  φάρμακα  τα,  τοιαύτα  κα) 
της  φυχης  ai  φροντίδες  άποφαίνουσι  την  τε  κράσιν  όλην  ξηροτέ- 

3  ραν,  και  διά  αυτήν  το  σώμα  λεπΊ ότερον.  Ύά  μεν  ούν  της  λεπΊυ-  10 
νουσης  διαίτης  πρόδηλα *  φάρμακα  δε  τα  σφοδρότερα  πηγάνου  το 
σπέρμα,  κα)  μάλλον  το  του  άγριου  συν  αύτοίς  τοίς  κορυμ£οις , 

3  pérament  de  l’air  corrige  l’excès  contraire  de  celui  de  l’organisme.  Si 
donc  on  reconnaît  ces  conditions ,  on  conservera  la  santé  des  personnes 
en  leur  procurant  un  séjour  opposé  à  leur  tempérament. 

4o.  DE  LA  DIMINUTION  DES  CHAIRS. -  TIRE  DE  GALIEN. 

1  Quand  le  corps  s’est  démesurément  chargé  de  chairs,  il  faut  fondre 
ces  chairs  et  en  diminuer  la  quantité  ;  or  nous  avons  montré  que  le  corps 
s’amaigrit  quand  son  tempérament  devient  plus  chaud  et  plus  sec  qu’il 

2  ne  l’était.  C’est  donc  de  ces  qualités  que  vous  devez  imprégner  le  tem¬ 
pérament  des  gens  chargés  d’embonpoint,  si  vous  voulez  qu’il  devienne 
modéré;  or  vous  avez  appris  que  les  exercices  rapides,  le  régime  at¬ 
ténuant,  les  médicaments  doués  des  mêmes  propriétés  et  les  soucis 
de  l’âme  dessèchent  complètement  le  tempérament,  et  que,  par  suite 

3  de  ce  dessèchement,  ils  amaigrissent  le  corps.  Les  éléments  du  ré¬ 
gime  atténuant  sont  connus  ;  les  médicaments  qui  agissent  assez  for¬ 
tement  dans  ce  sens  sont  la  graine  de  rue ,  et  surtout  celle  de  la  rue  sau¬ 
vage,  pourvu  qu’on  la  prenne  avec  toute  l’inflorescence,  l’aristoloche 

2.  υγείαν  BP.  —  Ch.  4o;  1.  5.  καθαι-  AB.  —  8.  toc  om.  A.  —  ii.ro  om.  A. 
ρεΐν  ex  cm.  ;  καθαιρείν  Codd.  Gai.  —  Ib.  —  12.  ro  om.  Code).  Gai.  —  ΓΙ).  τοΐς 
V  om.  BP.  —  6.  ισχνόν]  υγρόν  P  text.  om.  Codd. 
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άρισίολοχία  τε  η  σίρογγύλη  κα)  τό  λεπΊόν  κέντα ύριον,  η  τε  γεν- 
τιανη  κα)  το  δόλιον,  όσα  τε  των  ουρητικών  ισχυρά ,  καθάπερ  το 
πετροσέλινον  εκασίον  γάρ  των  τοιούτων ,  κα)  αύτ ο  κατά  εαυτό , 
κα)  συν  άλληλοις  πάντα,  λεττΊΰναί  τε  τους  χυμούς  Ικανά  κα)  κενώ- 
5  σαι ,  άλλά  κα)  οι  $ιά  των  κεκαυμενων  εχι^νών  άλες  ικανώς  λεπΊύ- 
νουσι,  κα)  αύτη  Ai  η  $·ηριακη.  Αιαφορεΐ  Ai  και  λεπίύνει  συγχριό -  4 
μενον  ελαιον  ενη^ημένης  αύτω  σικύου  άγριου  ρίζης ,  κα)  αλθαίας 
κα)  γεντιανης  κα)  πάνα κος  ρίζης  κα)  άρισίολοχίας ,  κα)  το  πόλιον 
Ai,  κα)  τό  κενταύριον.  Αεί  Ai  την  τροφήν  ούκ  ευθύς  επ)  λουτροίς  5 
10  A iSôvai,  άλλα  κοιμάσθαι  πρότερον  επιτρεπειν.  Κάλλιαν  Ai  είναι  6 
και  το  υ&ωρ  το  εν  τω  λουτρω  των  3ιαφορητικών  *  ει  μεν  αυτοφυές 
εχοιμεν,  οΊόν  εσΊι  τό  εν  τρ  Μυτιλη'νΥΤ  ει  Ai  μη ,  άλός  άνθος  $α- 
λασσίω  ϋ$ατι  μιγνύειν,  κα)  οϊνοις  χρησθαι  τοίς  λευκοίς  κα)  λεπίοΐς. 
Κα}  η  ζηροτρι&ία  Ai  Α*ά  εκμαγείων  τραχυτερων  λεπίυνειν  ικανή  *  7 


ronde,  la  petite  centaurée,  la  gentiane,  le  poliam,  et  toutes  les  subs¬ 
tances  fortement  diurétiques ,  comme  le  persil  :  en  effet  ces  médicaments , 
soit  qu  on  en  prenne  un  tout  seul,  ou  qu’on  les  associe  tous  ensemble, 
suffisent  pour  atténuer  et  pour  évacuer  les  humeurs  ;  mais  le  sel,  préparé 
avec  des  vipères  brûlées,  ainsi  que  la  thériaque  elle-même,  atténuent 
aussi  assez  fortement.  Les  onctions  d’huile  où  on  a  fait  bouillir  de  la  4 
racine  de  concombre  sauvage,  d’althée,  de  gentiane,  de  panacée  d’Her- 
cule,  ou  d  aristoloche ,  dissipent  et  atténuent;  il  en  est  de  même  du  poliam 
et  de  la  centaurée.  On  ne  donnera  pas  d’aliments  immédiatement  après  5 
le  bain,  mais  on  permettra  de  dormir  auparavant.  Il  est  assez  bon  que  g 
l’eau  qu’on  emploie  pour  les  bains  soit  douée  de  propriétés  dissipantes  ; 
si  on  a  de  1  eau  minerale  a  sa  disposition,  on  en  prendra  du  même  genre 
que  celle  de  Mytilène;  dans  le  cas  contraire,  on  mêlera  des  fleurs  de 
sel  à  de  l’eau  de  mer;  puis  on  boira  des  vins  blancs  et  ténus.  Les  fric-  7 
lions  seches,  faites  avec  des  serviettes  un  peu  rugueuses,  atténuent  aussi 


1.  τε  ri  om.  Codd.  —  3.  των  ουρη¬ 
τικών  τοιούτον  καί  BP.  —  1\.  καί  ante 
συν  om.  Codd.  —  Ib.  τζάντα^  τααϋσαι 
A.  —  Ib.  tous  om.  A.  —  7.  αύτω  om. 
B  F  P.  —  8.  άρισΐ  υλοχία  AL.  —  9. 


êè  και  την  A  B  P.  —  11.  §ια(ύορητικών 
είναι ;  ει  B  F  P.  —  12.  έγοιμε v  Gai.; 
έχομεν  Codd.  —  Ib.  το  om.  BP. — 
1  a.  τραγυτέρων  ex  em.;  τΰαγυτέρων 
Codd. 
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3εί  3ε  μη  προς  λόγον  των  γυμνασίων ,  ελάτΙ ους  3ε  προσφέρειν  τάς 

8  τροφάς.  Ωφελεί  3ε  χαϊ  ηλίωσις  τους  χατασάρκους  *  χρή  3ε  μη  τι 
προπίνειν  αυτούς,  χαϊ  μονοσιτείν  3ε  άμεινον,  χα\  άνα τρί€ειν  3è  το 

9  σώμα  νίτρω  χαϊ  άλσ ϊ  τραγυτέροις.  Το  μεν  ούν  πολύ  νίτρον  εν  λου- 

10  τροίς  λεπίύνει  *  το  3ε  ολίγον  έρεθισμός  εσΐιν  εις  ευτροφίαν.  Λεπ Ίύ- 
νει  3ε  χα ϊ  το  ου τω  μεμιγμενον  *  πεπέρεως  χαι  πετροσέλινου  3ι- 

1  I  πλούν ,  άσοίρου  3ε  χαϊ  αν  ίσου  το  ημισυ.  Τούτο  Sè  χαϊ  ούρηθηναι 
αγαθόν ,  χαϊ  εις  3ιαγώρησιν. 


5 


μα'.  ΙΙώ*  άνα τρέφειν  δεί τούς  χα τισχνωθέντας. 


1  Οσους  3ε  άνα  τρέφειν  βουλόμεθα  χαταλελεπΊ  υσ  μένους ,  οίνον  μεν 
3ώσομεν  τον  παγύν,  ε3εσματα  3ε  τά  παγυγυμα ,  χαϊ  γυμνάσια  3ε  Η) 
τα  βρα3έα,  χαϊ  τρίφιν  μετρίαν,  χαϊ  άπλώς  ειπείν,  άπαντα  τοις 


suffisamment;  les  aliments  qu’on  donne  ne  doivent  pas  être  en  propor- 

8  lion  des  exercices,  mais  rester  en  deçà.  L’exposition  au  soleil  est  éga¬ 
lement  profitable  aux  gens  chargés  de  chairs;  mais  ils  ne  doivent  rien 
boire  avant  leurs  repas ,  et  il  est  bon  qu’ils  n’en  prennent  qu’un  seul  et 
qu’ils  se  frottent  le  corps  avec  de  la  soude  brute,  ou  avec  du  sel  un  peu 

9  rugueux.  Si  on  emploie,  dans  le  bain,  une  grande  quantité  de  soude 
brute,  cette  substance  atténue;  si,  au  contraire,  on  emploie  la  soude  en 

JO  petite  quantité,  c’est  une  excitation  à  prendre  de  l’embonpoint.  Le  mé¬ 
dicament  composé  suivant  a  également  la  propriété  d’atténuer  :  poivre, 
persil ,  cabaret  et  anis  :  des  deux  premières  substances  le  double ,  et  des 
1 1  deux  autres  la  moitié.  Ce  remède  pousse  aux  urines  et  produit  des 
selles. 


4l.  COMMENT  IL  FAUT  RESTAURER  LES  GENS  AMAIGRIS. 


1  Aux  gens  amaigris  que  nous  voulons  restaurer,  nous  donnerons  du 
vin  épais  et  des  aliments  qui  contiennent  des  sucs  épais ,  nous  les  sou¬ 
mettrons  à  des  exercices  lents  et  à  une  friction  modérée;  en  un  mot, 
tous  les  moyens  de  traitement  auxquels  nous  aurons  recours  seront  le 

i .  έλάτΊω  BF  P. —  2.  Sé  ante  xcti  L  N  ;  άνατρ.  om.  A. —  η.  Sé  post  άσ.  om.  A. 
om.  Codd.  gr.  —  Ib.  y  -ηλίωσις  A;  y  —  Ib.  ro  ex  em.;  om.  Codd.  —  8.  <5υ- 
λείωσις  BFP. —  2-3.  μ-ητε  ιχροπ.  A. —  νατόν  BP.  —  Cil.  4i;  b  π.  τα  om. 
3.  καί  ante  μον.  om.  A.  —  Ib.  Sé  post  BFP. 
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προειρημένοις  τα  εναντία.  Μπιτηδειον  Si  εσΐιν  αύτ οίς  και  το  πιτ-  2 
τούσθαι  Sià  ημερών  τριών  η  τεσσάρων.  E/  Sè  νη'σίεις  λούοιντο,  προ  3 
του  λουτρού  χρη  σ^όνι  άναΤρίξειν  το  σώμα  μέχρις  αν  φοινιχθή, 
κάπειτα  σκληρά  τρίψει  μη  πολλή  πιλούντα  το  Sέpμa  πυκνόν  κα) 

5  σκληρόν  εργάζεσθαι.  Δε?  Sè  κα)  οζυθυμίας  εμποιείν  τοίζ  άχροούσί  4 
τε  κα)  άτροφοΰσι ,  κα)  συγκινήσεις  ψυχικάς. 


μβ'.  Πώ5  αν  τις  ιάσαιτο  τα  κατισχνωθέντα  μόρια. 

Ύών  Sè  γινομένων  εν  μερεσί  τισιν  ισχνοτητων  αι  πλείσίαι  Sià  1 
πολυχρόνιον  ησυχίαν  αυτών  ή  καταγματικον  επώέσεως  τρόπον  εις 
το  πάθημα  τούτο  έρχονται.  Χρή  ούν  ρωννύναι  μεν  την  εν  τώ  μο-  2 
10  ρίω  SύvaμιvJ  επισπάσθαι  Sè  αίμα  Saÿûèç,  τρίψεσί  τε  χρωμένους 
μετρίαις ,  έπιτηSείaις  τε  κινησεσι ,  κα)  καταχέσει  Β-ερμού  ^ατος 
μετρία  *  ταύτα  Sè  ποιείν  μέχρις  άν  ερυθρόν  γενόμενον  μετεωρισθή , 

contre-piecl  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  convient  aussi  d’ap-‘2 
pliquer  des  emplâtres  de  poix  tous  les  trois  ou  quatre  jours.  Si  on  3 
prend  des  bains  à  jeun,  on  doit,  avant  le  bain,  se  frotter  le  corps  avec 
un  linge  de  coton  jusqu’à  ce  qu’il  survienne  de  la  rougeur;  ensuite  on 
rendra  le  corps  compacte  et  dur,  en  resserrant  la  peau  au  moyen  dune 
friction  dure  mais  peu  prolongée.  Aux  gens  pâles  et  mal  nourris,  il  faut  4 
aussi  procurer  des  occasions  de  se  mettre  en  colère,  et  exciter  chez  eux 
des  émotions  de  l’âme. 

42.  COMMENT  IL  FAUT  GUERIR  LES  PARTIES  AMAIGRIES. 

Le  plus  souvent,  l’amaigrissement  local  vient  d’un  repos  prolongé,  1 
ou  de  ce  qu’on  a  appliqué  sur  les  parties  une  déligation  du  genre  de 
celle  qu’on  emploie  pour  les  fractures.  On  fortifiera  donc  la  partie  amai-  2 
gric  et  on  y  attirera  une  grande  quantité  de  sang,  en  employant  des 
frictions  modérées,  des  mouvements  convenables  et  une  affusion  peu 
abondante  d’eau  chaude;  on  continuera  l’emploi  de  ces  moyens  jusqu’à 
ce  que  la  partie  se  soulève  et  prenne  de  la  rougeur,  et  on  s’arrêtera  avant 

4.  σκλνρία  μν  ώ.  B  F  P.  —  5.  κα/  ante  όζυθ.  om.  F. 
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■>  κα)  τΰρ)ν  συμπέσρ  τπαύεσθαι.  ΔεΓ  Sè  καί  τω  των  πτιτίωτών  φαρ- 
μάκω  χρήσθαι  κατά  τους  ειρημένους  σκοπούς’  όταν  δε  αίσθησις  fj 
ψυχρότερου  του  μορίου ,  σινδόσι  τε  άνατρί£ειν  αυτό  καί  τινι  φαρ- 

4  μάκω  S-ερμαίνοντι.  Εχρησάμην  δε  ενίοτε  και  3-αψία,  τΰοτε  μεν 
μετά  μέλιτος  έπιχρίων,  εσΐι  δε  οτε  κα)  Sta  κηρωτής.  5 

μγ'.  Διάγνωσις  άρίσ Ίης  κράσεως. 

I  Εύκρατος  εσΐ ιν  άνθρωπος  ός  αν  τω  σωματι  φαίνηται  μέσος  ακρι¬ 
βώς  απάντων  των  άκρων ,  ίσχνότ ητός  τε  κα )  τΰα χύτητος,  μαλακό- 
τητός  τε  κα)  σκληρότατος ,  κα)  3 -ερμότητος  κα)  ψυχρότητος ,  κα) 
ύγρότητος  κα)  ζηρότητος ,  κα)  συνελόντι  φάναι ,  τάς  τε  φυσικάς 
ενεργεί ας  κα)  τάς  ψυχικάς  άμεμπίως  εχγι ,  μέσος  Sè  ή  κα)  ψ*λο£  τρι-  ]0 
χών  κα)  δασέος,  κα)  μέλανος  κα)  λευκού  την  χρόαν,  κα)  τρίχας 


3  qu  elle  s’affaisse.  On  emploiera  aussi  quelque  médicament  du  genre 
des  emplâtres  de  poix,  en  se  tenant  dans  les  limites  que  nous  venons 
d’indiquer;  lorsque  celui  qui  est  en  traitement  sent  que  la  partie  de¬ 
vient  plus  froide  qu’elle  n’était,  on  la  frottera  avec  des  linges  de  coton 

4  et  avec  quelque  médicament  échauffant.  Parfois  je  me  suis  servi  de  la 
thapsie  sous  forme  de  friction,  en  l’employant  tantôt  avec  du  miel,  tantôt 
avec  du  cérat. 

43.  MOYENS  DE  RECONNAÎTRE  LE  MEILLEUR  TEMPERAMENT. 

1  L’homme  bien  tempéré  est  celui  dont  le  corps  tient  exactement  le 
milieu  entre  tous  les  extrêmes ,  entre  la  maigreur  et  l’excès  d’embonpoint, 
entre  la  mollesse  et  la  dureté,  entre  la  chaleur  et  le  froid,  entre  l’humidité 
et  la  sécheresse,  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  celui  dont  les  fonctions, 
tant  naturelles  que  psychiques,  sont  dans  un  état  irréprochable,  et  qui 
n’a  ni  trop,  ni  trop  peu  de  poils,  ni  le  teint  trop  blanc  ou  trop  foncé; 

1.  πριν  συμπέση  Paul.;  xspiv  άμπέση  Sovi  BP.  —  Ch.  43;  1.  ίο.  άμέμπ1ου$ 
F  ;  «.  àv  τδέσγ  BP.  Conf.  Gai.  —  Ib.  F.  —  1b.  εχε<  AF;  éyeiv  BP;  item 
τω  ex  em.;  τφ  Codd.;  τινι  Gai.  —  3.  σιν-  p.  242 , 1.  ι .  —  Ib.  η  ex  em.;  εσΊί  Codd. 
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gyp  ?  ^  ών  πνρροτέρας  μάλλον  η  μελαντέρας ,  άκμάζων  Sè 

εμπαλιν. 

μδ'.  Αιάγνωσι ς  των  ΰυσκράτων  σωμάτων. 


Οσα  Sè  σώματα  τον  σύμμετρον  3-ερμότερα  τνγχάνει  τόνε  τε  1 
άγοντας  φνσει  3-άτΙον,  ανξηθησεταί  τε  ομοίως .  Φανείται  Sè  SJttqv  2 
5  κα)  άττΊομενοις  S-ερμότερα  και  τριμελής  ήτίον  εχοντα ,  τγ}  χρόα  Sè 
εζερνθρα  κα)  μελανότριχα  και  μετριως  $ασεα  και  ενρειας  εχοντα 
τας  φλε£ας.  Ei  Sè  άμα  τις  εϊη  πιμελωάης  τε  κα)  παχύς  κα)  τάς  φλέ-  3 
βα?  ενρειας  εχοι,  Sià  έθος  οντος ,  ου  φύσε*  πιμελώδης  εγ ενετό. 
Ψνχροτερας  Sè  κράσεως  σημεΐα  το  ψνχρον  άπίομενοις ,  το  άτριχον ,  4 
10  το  τζιμελώ^ες  ’  η  χρόα  Sè  τοΊς  τοιοντοις  άμα  τάις  3"ρι&  λενκοτερα 
πολλής  Sè  της  ψύξεως  ονσης ,  πελώνη  πώς  εσΊι  κα)  μολι&όχρονς 
Καί  σίενάς  Sè  εχονσι  τάς  φλέβας  *  εΐ  Si  τις  σίενάς  μέν  εχει  τας  5 


ses  cheveux  seront,  clans  l’ enfance,  plutôt  blonds  que  noirs',  tandis  que, 
vers  le  milieu  de  la  vie,  ce  sera  le  contraire. 


44.  MOYENS  DE  RECONNAÎTRE  DES  CORPS  MAL  TEMPERES. 

Quand  la  chaleur  dépasse  la  moyenne,  les  dents  poussent  plus  vite  et  1 
le  corps  croît  avec  la  même  rapidité.  La  peau  est  aussi  plus  chaude  au  2 
toucher  et  il  y  a  moins  de  graisse  que  dans  le  cas  contraire  ;  le  teint  est  d  un 
rouge  vif  et  les  cheveux  sont  noirs  ;  ces  personnes  sont  modérément  v elues 
et  ont  les  veines  amples.  Si  un  individu  est  à  la  fois  gras ,  gros  et  pourvu  3 
de  veines  larges,  ce  n’est  pas  par  nature,  mais  par  son  régime  habituel, 
qu’il  est  devenu  gras.  Les  signes  d’un  tempérament  plus  ou  moins  froid  4 
sont  le  froid  qu’on  sent  au  toucher,  l’absence  de  poils ,  l’excès  de  graisse  ; 
le  teint  des  sujets  doués  d’un  pareil  tempérament  est,  ainsi  que  les  poils, 
blanchâtre,  et,  si  le  froid  [du  tempérament]  est  intense,  ce  teint  est, 
en  quelque  sorte,  livide  et  plombé.  Ces  sujets  ont  aussi  les  veines  pe-  5 
tites  ;  si  cependant  on  a  les  veines  petites  tout  en  étant  maigre ,  ce  n’est  pas 

Ch.  44  ;  1.  4.  φύει  Codd.  Conf.  t.  III,  BP.  —  ib.  πυρωτέρα  F;  πυρροτέρα 
p.  ,3.  _  5_6.  t r?...  μελανότριχα  om.  ABP.  Conf.  t.  III,  p.  i4.  —  12.  è ίχοι 
F.  —  8.  εχει  B  F  P.  —  10.  Sè  τούτοις  B  F  P. 


DE  L’HYGIENE. 


243 


φλέβας,  ισχνός  $è  ύπαρχοι,  ovSè  ούτος  εζ  ανάγκης  τοιοΰτος ,  αλλά 
ϋ  όιά  έθος  έγ ενετό.  Η  Sè  ζηρά  σκληρότερα  τε  εσΊι  κα)  ισχνότερα  της 

7  εύκρατου  και  δασεία.  Η  μεν  ούν  σκληρό  της  άχώρισΊός  εσΊι  τελέως 
της  ζηράς  κράσεως  *  η  $ε  ίσχνότης  ού  μόνον  επεται  ταΊς  συμφύτοις 
κράσεσιν ,  άλλα  και  ταΊς  επικτήτοις  εζ  έθους  μακροΰ  γενομένη. 

8  'ΣημεΊον  Sè  της  ζηρότητος  κα)  το  3υσκίνητον  κα)  ζηρόν  και  αύχμη- 

9  ρον  υπό  των  ζηραινόν των  γίνεσθαι  το  σώμα.  Η  υγρά  $ε  τά  μέν 


άλλα  παραπλήσιος  εσΊι  τη  εύκράτω ,  μαλακωτερα  Sè  κα)  πολυσαρ- 

10  κότερα.  Καί  ταύτης  άχωρισίός  εσΐιν  η  μαλακότης  ώσπερ  γε  και 

η  παχύτης,  ού  τη  συμφύτω  μόνον  επομένη  κράσει ,  άλλα  καν  εζ  10 

1 1  έθους  τίνος  μακροΰ  λά£η  την  σύσίασιν.  \Siov  $έ  εσΐιν  ύγρότητος  κα) 

12  το  βαρύνεσθαι  το  σώμα  υπό  τών  ύγραινόντων .  Η  Sè  &ερμή  κα)  ζηρά 
δασεία  μεν  εσχάτους  εσΊι,  τάς  δε  της  κεφαλής  τρίχας  εύαυζεσΊ άτας 


6  non  plus  par  nécessité,  mais  par  suite  clu  régime  habituel.  Le  [corps  des 
gens  doués  d’un]  tempérament  sec  est  plus  dur  et  plus  maigre  que  celui 

7  des  gens  doués  d’un  tempérament  moyen ,  et  il  est  velu.  La  dureté  est 
complètement  inséparable  du  tempérament  sec;  mais  la  maigreur  n’est 
pas  seulement  une  conséquence  des  tempéraments  innés ,  elle  l’est  aussi 
des  tempéraments  acquis ,  quand  elle  s’est  produite  par  suite  d’une  lia- 

8  bitude  de  vie  longtemps  prolongée.  C’est  encore  un  signe  de  sécheresse 
lorsque,  sous  l’influence  des  desséchants,  le  corps  devient  sec,  aride,  et 

9  éprouve  de  la  difficulté  à  se  mouvoir.  Le  tempérament  humide  ressemble , 
sous  tous  les  rapports ,  au  tempérament  modéré ,  excepté  qu’il  rend  les 

10  sujets  plus  mous  et  leur  donne  plutôt  une  masse  de  chair.  C’est  de  nou¬ 
veau  une  suite  inévitable  du  tempérament  humide  que  la  mollesse;  il 
en  est  de  même  pour  l’embonpoint;  seulement  celui-ci  n’accompagne 
pas  uniquement  le  tempérament  inné,  mais  se  rencontre  aussi  lorsque 

1 1  l’humidité  a  pris  son  origine  dans  une  longue  habitude.  C’est  encore 
quelque  chose  de  propre  à  l’humidité  que  le  corps  s’alourdisse  sous 

12  l’influence  des  humectants.  Le  tempérament  chaud  et  sec  rend  extrê¬ 
mement  velu;  il  donne,  pendant  la  jeunesse,  des  cheveux  noirs,  abon- 

î.  υπάρχει  BFP.  —  5.  γινομένη  A;  ιό.  επομένη]  επιμένει  BP.  —  π.  λω- 
γινομέναις  BFP.  Conf.  t.  III,  p.  i  5.  —  ξητην  σύσίασιν  BP.  —  Ib.  ï<$<a  A. 
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και  μελαίνας  κα )  πολλάς  έχει  κατά  την  νέαν  ηλικίαν ,  έπ)  δε  προη- 
κοντι  τώ  χρόνω  κα)  φαλάκρωσις  ακολουθεί.  Καί  ai  φλέβες  δε  εύ- 


I  Q 


ρείαι  τυγχά νουσιν,  ώσπερ  δη  και  ai  άρτηρίαι  μεγάλα ι  τε  εισιν  άμα 
κα)  σφοδρότατα  σφύζουσιν.  Κα)  δη  κα)  σύντονον  κα)  διηρθρωμένον  14 
5  καί  μυώδες  κα)  άπίμελον  ολον  το  σώμα ,  και  το  δέρμα  σκληροτερον 
τε  κα)  μελάντ ερον.  "Έ* υχράς  δε  ουσης  και  υγράς  ο  μεν  &ωραβ  σιε-  1.) 
νός  έσΐι  καθόλου ,  κα)  παν  το  σώμα  ψίλον  τριχών ,  απαλόν  τε  κα) 
λευκόν  το  δέρμα,  κα)  υπόπυρρον  ταις  &ριζι,  και  μαλισία  εν  νεο- 
τητι ,  κα)  ου  φαλακροΰνται  γηρών τες.  Ευθύς  δε  κα)  δειλό)  κα)  άτολ-  16 
10  μοι  κα)  οκνηροί  και  άδηλου ς  εχοντες  τάς  φλέβας,  κα)  παχείς  κα) 
πιμελώδεις,  κα)  νεύροις  κα)  μυσιν  αόρατοι  και  άδιάρθρωτοι ,  κα) 
βλαισό)  γίνονται.  Ύης  φυχρότητος  δε  και  της  ύγροτητος  έπ)  πλέον  17 
αύζηθείσης  η  χρόα  άμα  ταίς  &ριζ)  πυρρά,  καν  έπ)  πλείσίον  αυ- 
ζηθώσι,  πελιδνή.  Η  δε  &ερμή  κα)  υγρά  κράσις  μαλακωτ ερα  και  18 


clants ,  et  qui  croissent  très-rapidement ,  mais  auxquels  succède ,  par  les 
progrès  de  Page,  la  calvitie.  Dans  ce  tempérament,  les  veines  et  les  ai-  13 
tères  sont  amples ,  et  les  artères  battent  très-fortement.  Le  corps  tout  1 4 
entier  est  robuste ,  bien  articulé ,  musculeux  et  dépourvu  de  graisse  ;  la 
peau  est  assez  dure  et  noirâtre.  Dans  le  tempérament  froid  et  humide,  15 
la  poitrine  est ,  en  général ,  étroite  ;  tout  le  corps  est  dépourvu  de  poils  ;  la 
peau  est  délicate  et  blanche  ;  les  cheveux  sont  d’un  blond  clair ,  surtout 
durant  la  jeunesse;  en  vieillissant,  on  ne  devient  pas  chauve.  Nécessaire-  16 
ment  aussi,  ces  individus  sont  lâches,  peureux  et  paresseux;  ils  ont  les 
veines  peu  apparentes  ;  ils  sont  gros  et  gras  ;  leurs  nerfs  et  leurs  muscles 
sont  peu  visibles;  leurs  articulations  sont  mal  développées,  et  leurs 
jambes  se  tournent  en  dedans.  Quand  le  froid  et  l’humidité  ont  beau-  17 
coup  augmenté,  le  teint  devient  roux,  ainsi  que  les  cheveux;  on  acquiert 
une  couleur  livide  quand  l’exagération  des  deux  qualités  est  extrême¬ 
ment  forte.  Le  tempérament  chaud  et  humide  produit  une  mollesse  et  18 


1.  -σολλάΒΡ;  ούλα? N  Gai. —  Ih.véav]  Conf.  t.  III,  p.  16.  —  n.  νεύροις]  μη- 
τΰρώτην  P  text.  B.  —  1-2.  τ&ρο'ίόντι  BFP.  pot?  Codd.  Cf.  t.  III ,  p.  17.  —  Ib.  αορα- 

—  3.  èé  A;  γε  BFP.  Conf.  t.  III,  p.  r6.  toi  Ras.;  αόρατοι  άόρισίοι  BP;  αόρατοι, 

—  Ib.  ai  om.  F.  —  Ib.  τε  om.  Codd.  άόρισίοι  Sé  F. 
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Ήολυσαρχοτερα  τής  άρίσΊης  χρώσεως  εσΐιν  *  επί  τδλεϊσθον  Sè  αύζη- 

19  Θε7σ<χ  τοΐς  σηπε$ονώ$εσιν  έτοίμως  άλίσκεται  νοσήμασιν.  E/  <$ε 
ολίγφ  μεν  ύγροτέρα,  πταμπόλλω  <$ε  είη  Βερμοτέρα,  μαλαχωτεροι 
μεν  ολίγω  των  συμμέτρων  οι  τοιοΰτοι  κα)  σαρκωδέσίεροι  ’  λα σιώ- 
τεροι  $ε  ούχ  ολίγω ,  καί  μεν  3ή  καί  άπίομενοις  ούκ  ολίγω  Βερμό-  5 

20  τεροι.  E/  Sè  το  ψυχρόν  άμα  τω  ζηρώ  κατά  ίσον  αύζηθείη ,  (ρΰσει 
σκληρόν  και  ισχνόν  εχουσι  το  σώμα ?  καί  λευκόν ,  άμυον  τε  κα) 
άναρθρον ,  κα)  άχρουν  κα)  άτριχον ,  άπίομενοις  τε  ψυχρόν’  ή  τρι¬ 
μελή  <$ε  όμως  αύτοΊς ,  καίτοι  γε  Ισχνοίς  ούσι ,  τπαρέσπαρται  τή 
σαρκί  ’  τα  Sè  των  τριχών  καί  τής  χρόας  άνάλογον  τω  μετρώ  τής  10 
ψυχρότητος  ’  το  Sè  τής  ψυχής  ήθος  άτολμον  κα )  δειλόν  κα)  $ύσθυ- 

21  μον.  'Συλλήβδην  Sè  ειπείν,  επ)  τών  κατά  συζυγίαν  κράσεων  άε)  τής 
επικρατούσης  τΰοιότητος  επικρατήσει  τα  γνωρίσματα. 


un  embonpoint  dont  le  degré  dépasse  les  états  analogues  du  meilleur 
tempérament;  et,  s’il  est  très-fortement  exagéré,  on  devient  sujet  à  être 

19  attaqué  de  maladies  putrides.  Si  l’excès  d’humidité  est  peu  considérable, 
tandis  que  celui  de  la  chaleur  l’est  beaucoup ,  le  corps  est  un  peu  plus 
mou  et  un  peu  plus  charnu  que  celui  des  individus  doués  d’un  tempé¬ 
rament  moyen  ;  mais  il  sera  beaucoup  plus  velu  et  plus  chaud  au  tou- 

20  cher.  Si  le  froid  et  la  sécheresse  ont  simultanément  augmenté  au  même 
degré,  on  aura  le  corps  naturellement  dur,  maigre  et  blanc,  les  articu¬ 
lations  et  les  muscles  peu  apparents ,  la  peau  décolorée ,  dépourvue  de 
poils,  et  froide  au  toucher;  quoique  les  individus  dont  il  s’agit  soient 
maigres,  ils  ont  cependant  de  la  graisse  disséminée  dans  la  chair;  les 
signes  que  nous  avons  indiqués  pour  les  poils  et  pour  la  couleur  de  la 
peau  seront  proportionnels  au  degré  de  froid  du  tempérament;  le  carac- 

21  tère  de  ces  gens  sera  lâche,  peureux  et  triste.  Pour  le  dire  en  un  mot. 
dans  les  tempéraments  par  combinaison,  les  signes  de  la  qualité  pré¬ 
dominante  auront  toujours  le  dessus. 

3.  τχάμπολυ  BP.  —  η.  έλαχον  BP. —  Codd.  Conf.  t.  III,  p.  18.  —  îo.  xat 
11),  καί  λευκόν  om.  BP.  —  9.  ομοίως  Gai.  Aët.;  om.  Codd. 
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με'.  ΙΙερι  διαπλάσεων  τής  κεφαλής. 

Η  μέν  μικρά  κεφαλή  μοχθηράς  εγκεφάλου  κατασκευής  ïStov  ση-  I 
μειον  *  η  μεγάλη  Sè  ούκ  έζ  ανάγκης  αγαθής  ’  εΐ  μεν  γάρ  Sta  ρώμην 
έγίνετο  της  εγγωρίου  Sυvάμεως  ύλην  χρησίήν  τε  κα)  πολλήν  3η- 
μιουργούσης ,  αγαθόν  σημεΊον  *  εί  Sè  Sia  το  μόνης  τής  ύλης  πλήθος, 

5  ούκ  αγαθόν.  Αιορισϊέον  ούν  αυτά  εσΐι  τω  τε  σχήματι  καί  τ οΐς  άπο  2 
αυτής  πεφυκόσιν  *  τω  σγήματι  μεν,  si  εύρυθμος  *  άεί  γάρ  αγαθόν 
τούτο  σημεΐον  το7ς  πεφυκόσι  Sè,  εί  άρισία  Sιάκειτaι,  καί  εί  το 
νευρ^ες  αυτών  σύμπαν  ευτραφές  τέ  έσΐι  καί  εύτονον,  καί  εί  Sp^ù 
SεSopκό τες  είεν  οι  οφθαλμοί.  Αί  Sè  <po  ζαί  ελλείπουσαν  εγουσι  την  3 
10  κατά  ινίον  ή  μέτωπον  εζογήν,  ή  περαιτέρω  τού  προσήκοντος  ηύζη- 
μένην.  Ως  το  πολύ  μέν  ούν ,  ώσπερ  την  μεγάλην,  ου  τω  καί  ταύτας  4 


45.  DE  LA  CONFORMATION  DE  LA  TETE. 

Une  petite  tête  est  le  signe  propre  d’une  mauvaise  structure  du  cer-  1 
veau;  cependant  une  grande  tête -n’est  pas  nécessairement  le  signe 
d’une  bonne  structure  de  cet  organe  :  en  effet,  si  cette  conformation 
tient  à  la  bonne  condition  de  la  force  propre ,  laquelle  a  construit  de 
bons  matériaux  en  abondance,  c’est  un  bon  signe;  si,  au  contraire,  la 
conformation  dont  il  s’agit  tient  uniquement  à  l’abondance  des  maté¬ 
riaux,  elle  n’est  pas  un  bon  signe.  On  doit  donc  établir  une  distinction  2 
entre  ces  deux  cas  à  l’aide  de  la  forme  de  la  tête  et  à  l’aide  des  organes 
qui  en  proviennent  :  par  rapport  à  la  forme,  on  examinera  si  elle  est 
bien  proportionnée,  car  c’est  toujours  là  un  bon  signe;  par  rapport  aux 
organes  qui  proviennent  de  la  tête ,  on  verra  si  ces  organes  sont  dans 
d’excellentes  conditions ,  et  si  tout  le  système  nerveux  des  gens  dont  il 
s’agit  est  bien  nourri  et  vigoureux;  enfin  si  les  yeux  sont  doués  d’une  vue 
perçante.  Les  têtes  obliques  présentent  une  insuffisance  ou  un  clévelop-  3 
pement  exagéré,  soit  de  la  protubérance  occipitale,  soit  de  la  protubé¬ 
rance  frontale.  Le  plus  souvent  donc  nous  trouverons  que  ces  espèces  de  4 
têtes  sont  suspectes  aussi  bien  que  les  grandes  têtes;  mais,  dans  cer- 

Ch.  45  ;  1.  3.  εγένετο  A  i 1  m.  B  F  P.  B  F  P.  —  7.  εϊ  post  καί  orni  Code!.  Conf, 

—  Ib.  τε  nm,  BFP. —  5,  tm  σχήμητι  t.  ί  II ,  p.  icj5. 
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εύρησομεν  μεμπίάς  '  εν  Sè  τώ  σπανίω  κα)  τούτων  γίνονται  τινες 
άγαθα),  της  $ιαπλατ1ούσης  δυνάμεως  ίσχυράς  ύπαρχούσης. 

μς1.  Εγκεφάλου  κράσεως  γνωρίσματα. 

c 

1  Ο  μεν  εύκρατος  εγκέφαλος  μετρίως  έχει  ταίς  ψ υχικαίς  ένεργείαις 
και  τοίς  ιπεριτίωμασιν ?  ηκισΊά  τε  βλα^ησεται  Ήρος  απάντων  των 

2  έξωθεν.  Τ οίς  τοιούτοις  ai  τ ρίγες  της  κεφαλής  βρέφεσι  μεν  ούσιν 
ύπόπυρροι ,  τπαισ)  3ε  υπόξανθοι ,  τ ελειουμέναις  $ε  γίνονται  ξανθα). 
μεταξύ  τΰως  ούσαι  των  τε  ακριβώς  ούλων  κα)  των  άπλών  *  ον  μην 

3  ού$έ  φαλακρούνται  ρα$ίως.  Ε  ι  Sè  Βερμότερος  εϊη  τού  μέτρου ,  έρυ- 
θρότερα  κα)  Βερμότερα  τα  πτερι  την  κεφαλήν  εσίαι  σύμπαντα,  και 
αίσθητα)  μεν  έν  τοίς  άφθαλμοΐς  ai  φλέβες  *  ai  $ε  τ  ρίγες  τούτοις  γε-  1 
νηθεϊσι  ταχέως  έπι  της  κεφαλής  φύονται ,  και  τζολλω  μεν  ούσι  Βερ- 
μοτέροις  μέλαιναι  κα)  ισχυρά)  κα)  ούλαι ,  μη  πολλω  $ε  υπόξανθοι 

tains  cas  rares ,  quelques-unes  de  ces  têtes  deviennent  bonnes  aussi , 
lorsque  la  force  formatrice  présente  des  conditions  favorables. 

46.  SIGNES  POUR  RECONNAÎTRE  LE  TEMPERAMENT  DU  CERVEAU. 

1  Si  le  cerveau  est  bien  tempéré,  les  fonctions  psychiques  présenteront 
des  conditions  moyennes  aussi  bien  que  les  résidus,  et  les  influences 
extérieures,  quelles  qu’elles  soient,  feront  très-peu  de  tort  à  cet  organe. 

2  Les  individus  qui  sont  dans  cet  état  auront  des  cheveux  légèrement  roux 
quand  ils  sont  au  berceau,  et  des  cheveux  d’un  blond  clair  pendant  leur 
enfance ,  tandis  qu’ils  deviendront  blonds  pendant  l’âge  mûr  ;  leurs  che¬ 
veux  tiendront  aussi  le  milieu  entre  des  cheveux  tout  à  fait  crépus  et  des 
cheveux  plats,  et  ils  ne  deviendront  pas  facilement  chauves  non  plus. 

3  Si  la  chaleur  du  cerveau  dépasse  la  moyenne,  tout  ce  qui  tient  à  la  tête 
sera  plus  rouge  et  plus  chaud  que  de  coutume ,  et  il  y  aura  dans  les 
yeux  des  veines  perceptibles  aux  sens;  après  la  naissance,  les  cheveux 
pousseront  vite  chez  les  gens  qui  ont  le  cerveau  ainsi  tempéré;  si  l’excès 
de  chaleur  est  considérable,  ces  cheveux  seront  noirs,  vigoureux  et  cré- 

Cll.  46;  ).  4·  toTs  περιτΊώμασιν  Aët.  μέτριου  BP.  —  t).  τα  ont.  RF  P.  — 
Paul.;  των  περιτΊωμάτων  Code!.  —  8.  i  1  - 1  2 .  Β-ερμότερα  B  F  P. 
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μεν  το  πρώτον,  εϊτα  μελαίνονται  *  προϊούσης  $ε  τής  ηλικίας  φαλα- 
κροΰνται.  ΙΙεριτΊώματα  Sè  τουτοις  βραχέα  έσΤιν,  οτε  άμέμπίως  4 
υγιαίνουσιν  ’  πληροΰνται  Sè  κα)  βαρύνονται  την  κεφαλήν  ύττο  των 
&ερμαινοντων  εδεσμάτων  τε  κα)  πομάτων  κα)  οσμών  κα)  τών  εζω- 
5  θεν  προσπιπίόντων.  Βραχεσιν  υττνοις  αί  τοιαΰται  κράσεις  άρκοΰν-  5 
τα ι  προς  τω  μη$έ  βαθείς  αύτους  γίνεσθα ι.  Ψυχρότερου  $ε  ή  προση-  6 
κεν  εγκεφάλου  γνωρίσματα  περιτίώματα  πλείω  κατά  τάς  οικείας 
εκροας ,  και  τρίχες  εύθείαί  τε  κα)  πυρρα)  και  μόνιμοι ,  κα)  ρα$ίως 
υπό  τών  ψυχρών  αιτίων  βλάιτΊονται ,  και  κατάρροις  κα)  κορύζαις 
0  συνεχώς  άλίσκονται,  κα)  a  ι  τών  οφθαλμών  φλέβες  αόρατοι,  και 
ύιτνω^εσθεροί  πώς  είσιν.  Ξηρότερου  $ε  εγκεφάλου  γνωρίσματα  το  7 
άπεριτίον  εν  ταίς  εκροαίς,  κα)  το  τών  αισθήσεων  άκριτες,  άγρυπνη- 
τικοί  τε  εισι,και  τρίχας  ίσχυροτάτας  μεν  κα)  τάχισϊα  φύουσι  γε¬ 
ν  ηθεντες ,  οΰλας  τε  μάλλον  εχουσιν  *  φαλακροΰνται  Sè  εν  τάχει. 


pus;  si,  au  contraire,  il  l  est  peu,  ils  seront  d’abord  cl’un  blond  clair, 
mais  plus  tard  ils  deviendront  noirs;  par  les  progrès  de  l’âge  ces  gens 
deviendront  chauves.  Ils  auront  peu  de  résidus,  lorsque  leur  santé  sera  4 
irréprochable,  et  leur  tête  se  remplira  et  s’alourdira  par  l’effet  des  ali¬ 
ments  ,  s’ils  sont  échauffants  ;  il  en  est  de  même  des  boissons ,  des 
odeurs  et  des  influences  extérieures.  Des  gens  doués  cl’un  pareil  tempé-  5 
rament  se  contentent  d’un  sommeil  court,  qui,  de  plus,  n’est  pas  pro¬ 
fond  non  plus.  Les  signes  auxquels  on  reconnaît  que  le  cerveau  est  plus  6 
froid  qu’il  ne  le  faut  consistent  dans  une  quantité  exagérée  de  résidus 
existant  dans  les  émonctoires  propres  à  cet  organe ,  et  dans  des  cheveux 
droits ,  roux  et  persistants  ;  de  plus ,  les  influences  froides  font  facilement 
du  tort  ά  ceux  qui  ont  le  cerveau  ainsi  constitué;  ils  sont  fréquemment 
pris  de  rhumes  et  d’enchifrènement;  les  veines  des  yeux  sont  imper¬ 
ceptibles,  et  on  a  une  plus  grande  propension  au  sommeil.  Les  signes  7 
auxquels  on  reconnaît  que  la  sécheresse  du  cerveau  dépasse  la  moyenne 
sont  :  l’absence  de  résidus  dans  les  émonctoires,  la  précision  des  sens 
et  la  facilité  de  la  veille;  après  la  naissance,  chez  ceux  dont  le  cerveau 
a  ce  tempérament,  les  cheveux  pousseront  fort  vite;  ces  cheveux  seront 
très-robustes ,  et  le  plus  souvent  crépus  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  on  deviendra 


2.  έσΐιν  οτε  βραχέα  Codcl.  —  ι  3 .  ισχυρότερα·;  BP.  —  ι  3- 1 4 -  γεννηΟ.  Codtl. 
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8  T γροτέρου  Sè  a i  τρίχες  άπλοι ,  xaï  ovSè  ολως  φαλαχροννται ,  καί 
ai  αισθήσεις  άχλυώδεις  είσϊ,  xaï  περιτΊωμάτων  πλήθος,  χαϊ  ύπνοι 

9  πολλοϊ  χαϊ  βαθείς.  Θερμόν  Sè  xaï  ζηροΰ  τυγχάνοντας ,  άπέριτΊοί 
τέ  είσι  xai  άχριζεΊς  ταίς  αίσθήσεσι ,  χαϊ  άγρυπνητιχώτατοι ,  xai 

r 

10  φαλαχροννται  ταχέως.  Η  πρώτη  μέντοι  γένεσις  αντοίς  των  τριχών 
ταχίσΐη  τέ  εσΐι  χαϊ  εύτραφεσίάτη ,  μελανότ ριχέςτε  χαϊ  ονλότριχές 
είσι,  χαϊ  Βερμοϊ  ψανόντων  τής  χεφαλής,  ερυθροί  τε  περϊ  τον  τής 

11  άχμής  χρόνον.  Εί  £ε  υγρό  της  προσείη  τή  Βερμότητι ,  βραχύ  μεν 
ύπερ£αλλουσών  άμφοίν  το  σύμμετρον,  ενχροια  χαϊ  Βερμότης,  χαϊ 
ai  εν  τοίς  οφθαλμοίς  φλέβες  μεγάλαι  *  περιτ Ίώματα  $ε  πλείω  με-  1 
τρίως  πεπεμμένα,  χαϊ  ai  τρίχες  εύθείαι  χαϊ  ύπόζανθοι ,  χαϊ  ού  φα- 
λαχροΰνται  ραδίως  '  πληροϋνται  ôè  χαϊ  βαρυνονται  την  χεφαλήν 

12  ύπο  των  Βερμαινόν των.  Οταν  Sè  επϊ  πλεϊσίον  ύγρότητος  χαϊ  3 -ερ- 
μότητος  ήχωσι,  νοσώδης  ή  χεφαλή  γίνεται,  χαϊ  ρα$ίως  ύπο  των 

8  rapidement  chauve.  Si  le  cerveau  est  trop  humide ,  les  cheveux  sont  plats , 
il  ne  se  produit  pas  du  tout  de  calvitie ,  les  sens  sont  nébuleux ,  la  quantité 

9  des  résidus  considérable ,  et  le  sommeil  long- et  profond.  Quand  le  cerveau 
est  chaud  et  sec ,  il  y  a  absence  de  résidus ,  précision  des  sens ,  une  très- 
grande  facilité  pour  veiller  et  une  tendance  à  devenir  promptement 

10  chauve.  Chez  les  gens  qui  ont  ce  tempérament,  la  première  pousse  des 
cheveux  se  fait  très-rapidement;  elle  est  très-bien  nourrie;  les  cheveux 
sont  noirs  et  crépus,  ils  deviennent  rouges  dans  l’âge  mûr;  la  tête  est 

1 1  chaude  au  toucher.  Si  la  chaleur  [du  cerveau]  est  combinée  à  riiumidité , 
et  que  ces  deux  qualités  ne  dépassent  pas  considérablement  la  moyenne , 
la  peau  est  bien  colorée  et  chaude,  et  les  veines  des  yeux  sont  volumi¬ 
neuses  ;  il  y  a  une  assez  grande  quantité  de  résidus  modérément  cuits ,  les 
cheveux  sont  droits  et  d’un  blond  clair,  et  la  calvitie  ne  survient  pas  faci¬ 
lement;  la  tête  des  gens  dont  le  cerveau  est  ainsi  tempéré  se  remplit  et 

12  s’alourdit  sous  l’action  des  influences  échauffantes .  Si  ces  gens  parvien¬ 
nent  cà  un  degré  très-exagéré  de  chaleur  et  d’humidité,  leur  tête  devient 
maladive,  et  les  influences  échauffantes  et  humectantes  leur  font  faciie- 

i .  άπαλαί  B  F  P. —  η.  έρυθρότεροί  A.  —  il.  ai  om.  Ccdd.  —  Ib.  όξεϊαι  Λ. 
—  i  ο.  ai  om.  Codd. —  1b.  <5ε  om.  BFP.  —  1/1.77  oui.  F.· 
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&ερμαινόν των  τε  κα)  ύγραινοντων  βλαπίομενη  *  ον  μην  ovSè  εγρη- 
γορεναι  $ύνανται  μέχρι  τΰλείονος,  κα)  ταίς  αισθησεσιν  ούκ  ακρι¬ 
βείς  είσιν.  Ai  ψυχρά)  Sè  άμα  κα)  ζηρα)  κράσεις  εγκεφάλου  ψύχραν 
κα)  άχρουν  άποτελοΰσι  την  κεφαλήν  *  εισ)  Sè  ai  τοιαυται  κράσεις 
5  κα)  άφλε^οι  τους  οφθαλμούς ,  κα)  ύττο  των  ψυχρών  αιτίων  έτοίμως 
βλάπτονται  ·  Sib  κα)  άνωμάλως  ύγιαίνουσιν.  Ai  Sè  αισθήσεις  αύτοΐς 
εν  νεότητι  μεν  ακριβείς  εϊσι  κα)  άμεμπίοι  τα  τζάντα  *  τζροϊοΰσι  Sè 
απομαραινονται  τε  ταχέως  y  και  συλλη^ο^ην  ειπειν  y  ταχυγηροι  τά 
περ)  την  κεφαλήν  άπαντά  είσιν'  ai  τρίχες  Sè  αύτοίς  γενηθείσι  μεν 
1°  ανέρχονται  μόγις ,  άτροφοι  Sè  κα)  τΰυρραί.  Ai  Sè  υγρά)  κα)  ψυχρά) 
κράσεις  εγκεφάλου  κωματ^εις  εργάζονται  κα)  ύπνηλους  κα)  φαύ¬ 
λους  ταίς  αίσθησεσι ,  κα)  τχεριτίωματικους ,  ευψυκτους  τε  και  ευ- 
πληρωτους  την  κεφαλήν ?  ευάλωτους  τε  κατάρροις  κα)  κορυζαις  ·  ού 
μην  ovSè  φαλακροΰνταί  γε  οι  τοιουτοι. 


13 


14 


15 


ment  du  tort;  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  veiller  longtemps,  et  leurs 
sens  n  ont  pas  de  précision.  Le  tempérament  à  la  fois  froid  et  sec  du  13 
cerveau  rend  la  tête  froide  et  décolorée;  les  gens  dont  le  cerveau  est 
ainsi  tempéré  n’ont  pas  de  veines  [apparentes]  dans  les  yeux,  et  les 
causes  de  nature  froide  leur  sont  facilement  nuisibles  :  pour  cette  raison, 
ils  ont  aussi  une  santé  inégalé.  Quand  ils  sont  jeunes,  leurs  sens  ont  de  14 
la  précision  et  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  aucun  rapport;  mais,  à  me¬ 
sure  que  1  âge  avance,  ces  individus  se  flétrissent  vite,  et,  pour  le  dire 
en  un  mot,  leur  vieillesse  est  précoce  par  rapport  à  toutes  les  parties  qui 
tiennent  a  la  tete;  apres  la  naissance,  leurs  cheveux  poussent  diffici¬ 
lement,  sont  blonds  et  mal  nourris.  Le  tempérament  humide  et  froid  15 
du  cei veau  cause  de  la  somnolence  et  de  la  tendance  à  s’assoupir;  il 
met  les  sens  dans  une  mauvaise  condition  et  amène  une  grande  quantité 
de  i  esidus ,  les  gens  don!  le  cerveau  est  ainsi  tempéré  se  refroidissent 
facilement,  leur  tête  se  remplit  aisément,  et  ils  ont  de  la  propension  à 
être  pris  de  rhumes  et  d’enchifrènement,  mais  ils  ne  deviennent  pas 
du  tout  chauves. 


4.  ai  om.  B  F  P.  —  9.  άπαντα.  Aet.  —  ]  ο.  εξέρχονται  A. —  lb.  μόλις  ABP. 
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μζ'.  Γασίρός  χράσεως  γνωρίσματα. 

]  ΓασΊ  ρος  γνωρίσματα,  τής  μεν  φύσει  ζηροτέρας ,  εί  ταχέως  λψ&ί- 

$ εις  γίνοιντο,  καί  ολίγον  αυτοίς  άρχοίη  το  ποτον,  καί  βαρύνοιντο 
τω  πλείονι,  χα )  χλύ$ωνας  εχοιεν ,  εί  επιπολάζοι  το  περιτίευον  αύ¬ 
τοίς,  εδέσμασί  τε  χαίροιεν  ζηροτέροις'  ύγροτέρας  $ε,  εί  μήτε  έιψώ- 
$εις  γίνοιντο,  xai  το  πλέον  υγρόν  άλύττως  φέροιεν,  ε$έσμασί  τε  5 

r 

2  χαίροιεν  ύγροτέροις.  Η  θερμότερα  Sè  φύσει  γασΊήρ  πέτίειν  μέν 
άμείνων  ή  ορέγεσθαι ,  χαϊ  μάλλον  οσα  σχληρά  χα\  3υσαλλοίω τα, 
χαίρουσα  Sè  τοίς  3 -ερμοϊς  ε^έσμασί  τε  χαι  πομασιν  *  ouSè  uno  των 

3  ψυχρών  ου$εν  βλαττί εται  χατά  γε  τήν  έμμετρον  χρήσιν.  Η  <$ε  ψυ¬ 
χρότερα  φύσει  γασΊήρ  ορεχθήναι  μεν  αγαθή ,  πέψαι  $ε  ούχ  αγαθή ,  10 
κα}  μάλισΊα  οσα  έυσαλλοίωτα  καί  ψυχρά  των  εδεσμάτων  έσίίν  * 


[χη.  MOYENS  POÜR  RECONNAITRE  LE  TEMPERAMENT  DE  L’ESTOMAC. 

1  Les  signes  relatifs  à  l’estomac  sont  les  suivants  :  quand  l’estomac  est 
naturellement  trop  sec,  on  est  facilement  altéré,  bien  qu’on  se  con¬ 
tente  d’une  petite  quantité  de  boisson,  et,  si  l’on  boit  trop,  on  est  incom¬ 
modé,  et  on  éprouve  de  la  fluctuation  lorsque  la  partie  surabondante 
de  la  boisson  surnage  dans  l’organe  en  question;  enfin  on  aime  les 
aliments  plus  ou  moins  secs  ;  l’estomac  est-il  trop  froid ,  on  n’a  pas  facile¬ 
ment  soif,  on  supporte  l’excès  de  liquide  sans  être  incommodé,  et  on 

2  aime  les  aliments  plus  ou  moins  humides.  Un  estomac  naturellement  trop 
chaud  vaut  mieux  pour  digérer  que  pour  exciter  de  l’appétit,  surtout 
quand  il  s’agit  d’aliments  durs  et  difficiles  à  transformer;  il  aime  les 
boissons  et  les  aliments  chauds;  cependant,  s’ils  sont  froids,  ils  ne  fonl 

3  aucun  tort  non  plus,  du  moins  quand  on  en  use  avec  modération.  L’es¬ 
tomac  naturellement  trop  froid  est  bon  pour  exciter  de  l’ appétit,  mais 
il  ne  digère  pas  facilement,  surtout  quand  il  s’agit  d’aliments  froids  et 
difficiles  à  transformer  (du  moins  ces  aliments  s’aigrissent  aisément  dans 

Ch.  4 7;  1.  î.  μέν  φ.  γνωρ.  της  μεν  νονται  Codcl.  —  4-6.  ύγροτέρας . 

|r?p.  F.  —  2.  γένοιτο  ΒΡ.  —  ib.  ά ρ-  ύγροτέροις  om.  BFP.  —  8.  Βερμοτέ- 
χέσει  Α.  —  fb.  βαρύνοιντο  Gai.;  βαρύ-  ροις  Α.  —  ç),  γε  Gai.;  om.  Codcl. 


252 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  V,  /48. 


οζύνεται  γούν  έτοίμως  εν  αυτί)  ·  κα)  χαίρει  μέν  τ ois  ψυχροΐς , 
βλάπίεται  δε  ραδίως  άμετρότερον  χρησαμένω ν.  Ai  μεντοι  διά  νόσον  4 
εν  τγ  y  au/l  pi  δυσκρασίαι  ται hrj  διαφέρουσι  των  έμφυτων ,  fj  των 
εναντίων  επιθυμούσιν ,  ού  των  όμοιων.  E/  μεν  ούν  πετίει  καλώς  η  5 
γασίηρ,  εύκρατος *  εί  δέ  ού  πετίει ,  δύσκρατος ,  αλλά  εΐ  μεν  κνι- 
σώδεις  η  καπνώδεις  εργάζοιτο  τάς  ερυγάς,  άμετρον  αυτής  κα)  πυ¬ 
ρώδες  το  S-ερμόν  εί  δε  όζείας,  το  εναντίον'  ού τω  δε  και  τα  μεν 
δυσκατέργαστα  καλώς  πετίόντων  άμετρον  *  άσθενες  δε  τών  ταύτα 
μεν  άπεπΊούντων ,  ιχθύς  δε  πετίόντων .  ισκέιτΊ εσθαι  δε  εί  μη  0 
διά  τινα  χυμόν  έτερωθεν  έπιρρέοντα  τό  σύμπίωμα  γίνεται  '  τοίς 
μεν  γάρ  φλεγματώδεσιν  όζυρεγμιώδεις  γίνονται ,  τοίς  δε  χολώδεσι 
κνισώδεις  και  βρωμώδεις  η  τινες  αλλόκοτοι  ποιότητες.  Κοί^ά  δέ  7 
συμπίώματα  ναυτίαι,  αλλά  εί  μεν  εμττλέοιεν  οι  μοχθηροί  χυμό)  τω 


un  pareil  estomac);  les  aliments  froids  sont  agréables,  mais  leur  usage 
immodéré  cause  facilement  du  tort.  Les  mauvais  tempéraments  de  l  es-  4 
tomac  qui  tiennent  à  une  maladie  diffèrent  des  tempéraments  innés  en 
ce  que  les  premiers  font  rechercher  les  substances  qui  ont  un  tempé¬ 
rament  contraire  et  non  semblable.  Si  donc  1’estomac  digère  bien,  il  5 
est  bien  tempéré,  et,  s’il  ne  digère  pas,  il  l’est  mal;  mais,  s’il  développe 
des  éructations  nidoreuses  ou  enfumées,  sa  chaleur  est  démesurée  et 
tient  de  la  nature  du  feu;  si  elles  sont  aigres,  c’est  le  contraire  qui  a 
lieu;  de  même,  quand  on  digère  bien  les  aliments  difficiles  à  trans¬ 
former,  la  chaleur  de  l’estomac  est  démesurée;  si,  au  contraire,  ces 
aliments  causent  de  l’indigestion,  tandis  qu’on  digère  le  poisson,  sa 
chaleur  est  faible.  Il  faut  examiner  si  les  éructations  ne  tiennent  pas  à  6 
une  humeur  qui  afflue  d’une  autre  partie  du  corps;  en  effet,  les  gens 
pituiteux  sont  pris  d’éructations  acides,  tandis  que  celles  des  gens  bi¬ 
lieux  sont  nidoreuses  et  présentent  une  mauvaise  odeur,  ou  certaines 
qualités  étranges.  La  nausée  est  un  accident  commun  à  tous  ceux  qui  7 
ont  de  mauvaises  humeurs  dans  l’estomac  ;  mais,  quand  ces  humeurs  sont 


1.  γοΰν  Gai.;  oZv  Codd.  —  3.  yj  Gai.;  post  ού  τω  Gai.;  υηι.  Codd.  —  8.  ττε- 
ri  BFP;  καί  A.  —  6.  αύτοϊζ  F  ;  αύτ rf  A.  πΐόντων  Codd.  —  12.  βρωμώάεις  Aët. 
—  7.  τ o  Q-ερμόν  om.  BP.  —  Ib.  Sé  Paul.;  βορ£ορώ$εις  Codd. 
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κύτει  της  γασΊρος ,  επιπολάζουσιν  εμούμενοι  '  σπαράτΊουσι  $è  μά- 
την  κεναις  εμετών  ναυτίαις  οι  τώ  σώμα  τι  της  γασΊρος  περιεχόμε- 
νοι  κατά  τούς  χιτώνας  αυτής. 


μη' .  Πνεύμονος  ΰιάγνωσις. 


•  Οϋ  μόνον  η  κοιλία  $ιψώ$εις  τε  κα)  àS/ψους  εργάζεται ,  καί 
χροΰ  κα )  Β-ερμοΰ  πόματος  ορεκτικούς ,  άλλα  και  τα  κατά  τον  3-ώ-  5 

2  ρακα.  Κα)  μεν  3η  και  τΰινοντες  ούκ  αύτίκα  παύονται ,  και  το  ψυχρόν 
ποτον  'ίσΊησιν  αυτών  μάλλον  το  $ίψος  ηττερ  το  πολύ  θερμόν. 

3  A ναψύχει  Sè  αυτούς  κα)  ο  ψυχρός  άηρ  είσπνεόμενος ,  ού$εν  εττικου- 
φίζων  τούς  εκ  γασΊρος  $ιψώ$εις  *  ουτω  Sè  κα)  οι  εναντίως  εχοντες 

4  ύπο  της  ψύχρας  εισπνοής  αίσθητώς  άνιώνται.  Καί  μεγισΊόν  εσΊι  10 
γνώρισμα  τούτο  της  εν  πνευμόνι  ψυχρότητος,  άλλα  κα)  φλέγμα 


ballottées  clans  la  cavité  de  cet  organe,  elles  surnagent,  et  on  les  rejette 
par  le  vomissement;  celles,  au  contraire,  qui  sont  contenues  dans  la 
substance  de  l’estomac,  c’est-à-dire  dans  ses  tuniques,  tiraillent  cet 

organe  pour  rien ,  en  causant  des  nausées  non  suivies  de  vomissement. 

\ 

48.  MOYENS  POUR  RECONNAITRE  LE  TEMPERAMENT  DU  POUMON. 

1  L’estomac  n’est  pas  le  seul  organe  qui  cause  de  la  soif  ou  de  l’ab¬ 
sence  de  soif,  ou  qui  fasse  rechercher,  tantôt  les  boissons  chaudes,  tan¬ 
tôt  les  boissons  froides  ;  les  organes  contenus  dans  la  poitrine  ont  les 

2  mêmes  propriétés.  La  soif  qui  vient  de  la  poitrine  ne  cesse  pas  dès  qu’on 
boit,  et  elle  est  plutôt  apaisée  quand  on  boit  froid  que  si  l’on  prend  une 

3  grande  quantité  de  boisson  chaude.  Les  gens  qui  sont  dans  cette  con¬ 
dition  sont  rafraîchis  s’ils  respirent  de  l’air  froid,  tandis  qu’une  pareille 
inhalation  ne  soulage  en  rien  ceux  dont  la  soif  dépend  de  l’estomac , 
de  même  que  ceux  qui  sont  dans  l’état  contraire  éprouvent  des  in- 

4  commodités  appréciables  par  suite  d’une  inhalation  froide.  C’est  là 
encore  un  signe  très-important  pour  prouver  que  le  poumon  est  froid; 
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άναχρεμπί  όμενοι  μετά  βηχδς  άναπίύουσιν.  A  i  ξηρότητες  δε  τον  5 
πνεύμονος  άπέριτίοί  τέ  είσι  κα)  καθαρό),  τ ω  φθέγματ ι,  καθάπερ  ai 
υγρότητες  περιτίωματικα) ,  κα)  αλαμπή  μεν  εργάζονται  και  βραγ- 
χώδη  την  φωνήν  *  έντρέχει  δε  αύτοΐς  περίτΊωμα  μεΐζόν  τε  κα)  δξύ- 
5  τερον  φθέγζασθαι  προελομένοις. 

V  %  \ 

μθ' .  Κ ράσεως  na.pl· ί ας  γνωρίσματα. 


Κ αργίας  δε  τής  μέν  3 -ερμοτέρας  σημεΊα  μέγεθος  αναπνοής  κα)  1 
σφυγμόν  τάχος  και  πυκνότης  εσΊ)  μετά  εύτολμίας  τε  κα)  μανιώδους 
3-ρασυτητος.  Έσΐι  δε  λάσιος  αύτο'ΐς  δ  &ώραζ,  κα)  μάλισία  τα  2 
σΐέρνα,  κα)  των  κατά  υποχόνδριον  όσα  τούτοις  πλησίον'·  ως  έπ) 

10  Ήθλύ  δέ  κα)  το  συμπαν  σώμα  &ερμον>  πλήν  εί  μη  μεγάλως  άντ ι- 
πράτΊοι  το  ήπαρ .  Κα«  μήν  γε  κα)  ή  τού  3 -ώρακος  εύρύτης  3 -ερμό-  3 
τητος  γνώρισμα ,  πλήν  εί  μή  κάνταύθά  ποτέ  μεγάλως  δ  εγκέφαλος 


il  en  est  de  même  si,  en  raclant,  on  rejette  de  la  pituite  par  la  toux. 
Les  gens  dont  le  poumon  est  sec  ont  peu  de  résidus  et  une  voix  claire  ;  5 
l’humidité  du  poumon  produit  une  grande  quantité  de  résidus ,  une  voix 
rauque  et  voilée  ;  quand  les  gens  qui  sont  dans  le  dernier  cas  veulent 
émettre  des  sons  forts  et  aigus,  les  résidus  viennent  se  mettre  à  la  tra¬ 
verse. 

♦ 

49.  SIGNES  POUR  RECONNAITRE  LE  TEMPERAMENT  DU  COEUR. 

Une  respiration  étendue  et  un  pouls  rapide  et  fréquent  sont  des  1 
signes  d’une  chaleur  exagérée  du  cœur ,  ainsi  que  la  témérité  et  une 
audace  furieuse.  Les  gens  qui  sont  dans  ces  conditions  ont  la  poitrine  2 
velue  et  surtout  sa  face  antérieure,  ainsi  que  la  partie  de  la  région  des 
hypocondres  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  poitrine;  le  plus  souvent 
tout  leur  corps  est  chaud  aussi,  du  moins  si  le  foie  n’exerce  pas  une 
action  prononcée  en  sens  inverse.  La  largeur  de  la  poitrine  est  encore  3 
un  signe  de  la  chaleur  du  cœur,  à  moins  que,  dans  ce  cas  encore,  le 


2.  τώ  φθέγματι  N  Aët.;  τφ  φλέγματι  σθαι  BP.  —  Ch.  /4.9;  h  7.  μετά  om. 
BFP;  του  φλέγματος  A.  —  3.  εργάξε-  BFP.  —  1  o.  Sé  0111.  Cotld.  —  1  1 .  μέν 
■rai  Codd.  —  4·  φύσιν  A.  —  5.  φθέγγε-  γε  BFP;  Sy  A. 
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άντιπράζειεν.  H  <5ε  ψυχρότερα  καρδία  σφυγμούς  εχει  σμικροτέρους 
τών  συμμέτρων ,  δειλοί  τε  εισι  την  φυσιν  οι  τοιούτοι  καί  άτολμοι 
καί  μελλητα),  κα)  φιλόν  εσΊιν  αύτοίς  το  σΊερνον.  ίΐ  δε  ζηροτέρα 
καρδία  τούς  σφυγμούς  εργάζεται  σκληρούς,  και  τον  3-υμον  ούχ 
έτοιμον,  άγριον  δε  καί  δυσκατάπαυσΊ  ον  *  ώς  τά  πολλά  δέ  κα)  όλον  5 
το  σώμα  ζηρότερον,  ει  μη  τα  κατά  ήπαρ  άντιπράτΊοι.  Ύγροτε'ρας 
δε  σημεΐα  σφυγμοί  μαλακοί ,  και  το  ήθος  ευκίνητόν  τε  προς  οργήν 
κα)  εύκατάπαυσΊ  ον  κα)  το  σόμπαν  σώμα  υγρότερον,  πλήν  ει  μη  τά 
κατά  ήπαρ  άντιπράτίοι.  θερμής  δε  κα )  ζηράς  οι  σφυγμοί  μεγάλοι 
κα\  σκληρό )  κα)  ταχείς  κα)  πυκνό),  κα)  αϊ  άναπνοα)  μεγάλαι  τε  κα)  10 

c  ^ 

ταχείαι  κα)  πυκναί.  Απάντων  ούτοι  λασιώτατοι  τά  κατά  το  σΊερνον 
είσ)  κα)  το  υποχόνδριον  *  εις  δε  τάς  πράζεις  άοκνος  κα)  3-υμικο) , 
κα)  θρασείς  κα)  τυραννικό)  τοίς  ήθεσιν  *  κα)  γάρ  οζυθυμοι  κα)  δυσ- 
κατάπαυσΊ  οι.  E/  δε  υγρό  της  επικρατή' σε  ιεν  άμα  3-ερμότητι ,  λά- 
σιοι  μεν  ήτίον  ουτοι  τών  προειρημενών,  έτοιμοι  δε  εις  τάς  πράζεις  15 

cerveau  n’exerce  parfois  une  action  prononcée  en  sens  inverse.  Quand 
le  cœur  est  trop  froid,  la  petitesse  du  pouls  dépasse  la  moyenne;  dans 
ce  cas,  on  est  naturellement  timide,  peureux  et  lent,  et  la  poitrine 
est  dépourvue  de  poils.  Quand  le  cœur  est  trop  sec,  le  pouls  est  dur, 
et  on  ne  se  met  pas  facilement  en  colère;  seulement  cette  colère  est 
féroce  et  difficile  à  apaiser;  le  plus  souvent,  dans  ce  cas,  tout  le  corps 
est  trop  sec,  à  moins  que  le  foie  ne  s’y  oppose.  Les  signes  d’un  cœur 
trop  humide  sont  un  pouls  mou,  un  caractère  enclin  à  la  colère,  mais  à 
une  colère  qui  s’apaise  facilement,  et  une  humidité  exagérée  de  tout  le 
corps ,  à  moins  que  le  foie  n’empêche  cet  effet  de  se  produire.  Quand  le 
cœur  est  chaud  et  sec,  le  pouls  est  grand,  dur,  rapide,  fréquent,  et  la 
respiration  ample,  rapide  et  fréquente.  Ceux  dont  le  cœur  a  ce  tempéra¬ 
ment  ont  la  poitrine  et  les  hypocondres  plus  velus  que  tous  les  autres  ; 
ils  sont  prompts  à  agir  et  cà  se  mettre  en  colère;  leur  caractère  est  au¬ 
dacieux  et  tyrannique;  en  effet,  leur  colère  éclate  aisément  et  s’apaise 
difficilement.  Les  individus  chez  qui  l’humidité  prédomine  dans  le  cœur 
conjointement  avec  la  chaleur  sont  moins  velus  que  les  précédents,  et 

î.  άντιπράτίοι  BP.  —  2.  τήν  φ.  om.  —  12.  και  υποχόνδριον  A.  —  ι3-ι4· 

F.  —  3.  άμελ-ηταί  A  B  P. —  5.  δΰσπεπίον  δύσπαυσΊοι  B  F  P.  —  ι5.  ήτίον  om. 
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εϊσιν  '  ου  μην  άγριός  γε  δ  3-υμδς,  άλλα  εις  οργήν  μόνον  έτοιμοι , 
και  οι  σφυγμό )  μεγάλοι  και  μαλακό)  κα)  ταχείς  κα)  πυκνοί.  Τ γρο-  10 
τέρας  δε  οϋσης  κα)  ψυχροτέρας  οι  μεν  σφυγμό)  μαλακοί *  το  δε  ήθος 
άτολμον  κα)  Sειλδv  κα)  οκνηρόν  *  είσ)  δε  κα)  ψιλοί  τριχών  ούτοι  τα 
5  σΐέρνα  κα)  ήκισΊα  μηνιώσιν ,  ώσπερ  γε  κα)  εις  οργήν  ούχ  έτοιμοι. 

Η  ψυχρά  δε  κα)  ζηρά  καρέ  ία  τους  μεν  σφυγμούς  σκληρότερους  ερ-  11 
γάζεται  κα)  μικρούς  *  άοργητότατοι  δε  πάντων  ούτοι  '  οργισθέντες 
δε  φυλάτΊουσι  την  μήνιν  ’  είσ)  δε  κα)  άτριχοι  τά  σΐέρνα  μάλισΊα 
πάντων  ούτοι. 

ν'.  Ηττα τος  κράσεως  άιάγνωσις. 

10  Ηπατ ος  3 -έρμου  μεν  γνωρίσματα  φλεβών  εύρυτης ,  η  ζανθή  χολή  1 

πλείων,  εντωχρόνω  δε  τής  ακμής  κα)  ή  μέλαινα ?  3-ερμοτερον  αύ- 
τοίς  το  αίμα,  και  έιά  τούτο  κα)  το  σόμπαν  σώμα ,  πλήν  ει  μη  τά 
κατά  την  καρέίαν  άντιπράτίοι  ?  έασυτης  τών  κατά  υποχόνδριά  τε 


ils  sont  prompts  à  agir;  chez  eux  la  colère  n’est  pas  féroce,  seulement 
ils  y  sont  très-enclins;  leur  pouls  est  grand,  mou,  rapide  et  fréquent. 
Quand  le  cœur  est  trop  humide  et  trop  lroid ,  le  pouls  est  mou  ;  le  ca-  1 0 
ractère  est  lâche,  peureux  et  paresseux;  la  poitrine  est  dépourvue  de 
poils,  on  a  très-peu  de  rancune,  et  on  ne  se  met  pas  facilement  en 
colère  non  plus.  Lorsque  le  cœur  est  lroid  et  sec ,  le  pouls  est  petit  ]  1 
et  plus  dur  que  la  moyenne,  on  se  met  plus  difficilement  en  colère 
qu’aucun  autre;  mais,  quand  la  colère  a  éclaté,  elle  persiste;  ce  sont, 
de  tous  les  hommes,  ceux  qui  ont  le  moins  de  poils  à  la  poitrine. 

5θ.  MOYENS  POUR  RECONNAITRE  LE  TEMPERAMENT  DU  FOIE. 

Les  signes  d’un  foie  chaud  sont  la  largeur  des  veines,  la  surabondance  1 
de  la  bile  jaune,  et,  vers  le  milieu  de  la  vie,  celle  de  la  bile  noire,  une 
chaleur  exagérée  du  sang,  laquelle  s’étend  à  tout  le  corps,  à  moins  que 
le  cœur  n’y  mette  obstacle,  des  poils  nombreux  sur  les  hypocondres  et 

î.  do  tv  om.  B  F  P.  —  Ib.  γε  om,  γε  om.  F.  —  Ib,  ούχ  N  Gai.;  om.  L 
Codd. —  Ib.  μάλλον  BP. —  4-5.  είσι. . .  Codd.gr.  —  7.  om.  B  F  P.: — Ch.5o; 
σίέρνα  om.  BP. —  4.  ψ.  AF.  —  5.  1.  i3.  ryv  om.  A.  —  Ib.  υποχόνδριόν  A. 
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κα)  γασίέρα  ’  ψυχρότερου  δε  σΊενότης  φλεβών,  φλέγμα  πλέον, 
αίμα  ψυχρότερου ,  η  συμπασα  του  σώματος  έξις  ψυχροτέρα  χωρ)ς 
ει  μη  τι  zspbs  της  καρδίας  &ερμαίνοιτο ,  ψιλά  τριχών  υποχόνδρια 
και  γασίηρ  ·  ζηροτέρου  δε  το  μεν  αίμα  πταχότερόν  τε  κα )  όλιγώ- 
τερον ,  καΪ  ai  φλέβες  ξηρότεραι ,  κα)  ή  συμπασα  του  σώματος  έξις  5 

2  ξηροτέρα.  Tou  δε  ύγρου  γνωρίσματα  το  μεν  αίμα  πλέον  τε  και 
υγρόν  *  ai  φλέβες  δε  μαλακώτεραι  *  ου τω  δε  κα)  το  σόμπαν  σώμα , 

3  πλην  ει  μη  τα  κατά  την  καρδίαν  άντιπράτίοι.  θερμού  δε  αίμα  κα) 
ξηρού  σημεΐα  λασιώτατον  υποχόνδριον  κα)  αίμα  παχότερόν  τε 
αμα  κα)  όλιγώτερον ,  >;  πικρά  χολή  πλείσΐ η  '  κατά  δέ  την  άκμην  5  0 
κα)  η  μέλαινα  *  φλεβών  ευρό  της  κα)  σκληρότης  ·  ου  τω  δέ  κα)  το 
σόμπαν  σώμα  3-ερμον  κα)  ξηρόν  '  η  μεν  γάρ  από  καρδίας  ορμω- 
μένη  3-ερμότης  νικησαι  δύναται  την  εξ  ηπατος  ορμωμένην  ψο- 
χρότητα,  καθάπερ  γε  κα)  η  ψυχρότης  την  θερμότητα  ·  την  ξηρό¬ 
τητα  δε  ούχ  οΊόν  τε  προς  τουναντίον  υπό  της  καρδίας  υγροτέρας  15 


le  ventre;  quand  le  foie  est  trop  froid,  les  veines  sont  étroites,  il  y  a 
surabondance  de  pituite,  et  le  sang-  est  froid,  ainsi  que  toute  l’habi¬ 
tude  du  corps ,  à  moins  que  le  cœur  ne  réchauffe  un  peu  ;  il  n’y  a  point 
de  poils  sur  les  hypocondres  et  sur  le  ventre  ;  quand  le  foie  est  trop 
sec,  le  sang-  est  trop  épais,  sa  quantité  est  trop  petite,  et  les  veines  sont 

2  trop  sèches ,  ainsi  que  toute  l’habitude  du  corps.  Les  signes  d’un  foie 
trop  humide  sont  une  quantité  trop  forte  de  sang  humide,  une  mollesse 
trop  grande  des  veines,  ainsi  que  de  tout  le  corps,  à  moins  que  le  cœur 

3  n’empêche  ce  dernier  effet  de  se  produire.  Les  signes  d’un  foie  qui  est 
en  même  temps  chaud  et  sec  sont  :  hypocondre  extrêmement  velu , 
insuffisance  de  sang  trop  épais,  surabondance  extrême  de  bile  amère, 
et,  vers  le  milieu  de  la  vie,  aussi  de  bile  noire;  veines  larges  et  dures; 
de  même,  chaleur  et  sécheresse  de  tout  le  corps;  en  effet,  la  chaleur 
qui  part  du  cœur  peut  vaincre  le  froid  qui  vient  du  foie,  de  même  qu’un 
cœur  froid  peut  avoir  le  dessus  sur  un  foie  chaud;  mais  il  n’est  pas  pos¬ 
sible  que  la  sécheresse  du  foie  soit  transformée  en  un  état  contraire  par 


i.  σΊενότης  τε  φλεβών  )ial  φλέγμα  A,  —  4·  «»<  V  γασΊήρ  A.  —  (>.  υγροτέρου 
—  2-  ζ-ηροτέρα  It  P.  —  3.  μήτε  τχοός  F.  B  F  P. 
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γενομένης  άχθηναι.  Δηλον  δε  ώς ,  επειδάν  ε$  ταύτό  συνδράμωσι  τών  4 
αρχών  άμφοτέρων  αι  κράσεις,  όλον  άκρι^ώς  το  σώμα  κατά  εκείνο 
διατίθεται.  Το  δε  υγρόν  άμα  και  θερμόν  ήπαρ  ητΊον  μεν  του  3-ερ-  5 
μου  κα)  ζηρου  τά  κατά  υποχόνδριον  εργάζεται  λάσια,  πτλεΐσίον  δε 
5  αίμα  και  φλέβας  μεγάλας  και  την  εζιν  ύγράν  και  3-ερ μί,ν,  εϊ  μη  τά 
κατά  την  καρδίαν  άντιπράτΊοι.  Ει  δε  επ)  τΰλείον  άμ^οτεραις  ταΊς  0 
τχοιότησιν  έκτραπείη  του  κατά  φύσιν,  έτοίμως  άλίσκονται  τοίς  ση- 
πεδονώδεσι  κα)  κακοχύμοις  νοσημασιν  *  ετι  δε  μάλλον,  ει  επ)  πτλεί- 
σΐον  μεν  αύζηθείη  το  υγρόν,  επ)  ολίγον  δε  το  S-ερμον  ει  δε  έμπαλιν 
10  επ)  ολίγον  μεν  αύζηθείη  το  υγρόν,  έπ)  τΰλείσΊον  δε  το  θερμόν, 
ηκισ Ία  κακόχυμοι  γίνονται.  Το  δε  υγρόν  τε  και  ψυχρόν  άτριχον  7 
μεν  εχει  το  υποχόνδριον,  αίμα  δέ  εργάζεται  φλεγματικώτερον  άμα 
φλεβών  σίενότητι,  κα)  τό  σύμπαν  σοψα  τζαρα πλησίως  έχον,  ει  μη 
πτρός  καρδίας  επ)  τάναντία  μετάγοιτο.  Το  δε  ψυχρόν  άμα  και  ζη-  8 


le  cœur,  au  cas  ou  il  serait  humide.  Il  est  clair  que,  lorsque  le  tempé-  4 
rament  de  ces  deux  organes  principaux  est  le  même,  tout  le  corps  sera 
mis  dans  un  état  exactement  conforme.  Si  le  foie  est  en  même  temps  5 
humide  et  chaud,  il  rend  l’hypocondre  moins  velu  que  lorsqu’il  est 
chaud  et  sec,  mais  il  donne  lieu  à  une  grande  surabondance  de  sang,  à 
des  veines  volumineuses  et  k  une  complexion  humide  et  chaude,  à  moins 
que  le  cœur  ne  s’y  oppose.  Le  foie  s’écarte-t-il  considérablement  de  son  6 
état  naturel  sous  le  rapport  des  deux  qualités  susdites,  on  est  facile¬ 
ment  pris  de  maladies  tenant  à  la  putréfaction  ou  au  mauvais  état  des 
humeurs  ;  cet  effet  se  produit  à  un  degré  encore  plus  prononcé ,  si  l’aug¬ 
mentation  de  l’humidité  est  très-considérable,  tandis  que  celle  de  la 
chaleur  l’est  peu;  si,  au  contraire,  l’excès  d’humiclité  est  petit  et  celui 
de  la  chaleur  très-considérable,  les  humeurs  ne  sont  pas  du  tout  mau¬ 
vaises.  Un  foie  humide  et  froid  est  caractérisé  par  un  hypocondre  dé-  7 
pourvu  de  poils ,  des  veines  étroites ,  du  sang  trop  pituiteux  et  un  état 
analogue  de  tout  le  corps,  à  moins  que  le  cœur  ne  mette  l’économie 
dans  l’état  opposé.  Quand  le  foie  est  en  même  temps  froid  et  sec,  il  8 


i .  εις  BP.  —  3.  ύγρότερον  F  Gai.  — 
Ib.  Q-ερμοτερον  Gai.  —  4.  και  ζηρου ] 
τό  ζηρύν  BP.  —  Ib.  υποχόνδρια  A.  — 


8.  πλέον  A.  —  8-9.  έπϊ  πλέον  A.  —  9- 
10.  ει  êè...  Q-ερμόν  om.  Codd.  —  11. 
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pbv  ολίγαιμόν  τε  κα)  σίενόφλε^ον  εργάζεται  το  σώμα  κα)  ψυχρό- 
τερον ,  υποχόνδριόν  τε  ψιλόν,  εΐ  μίί)  κάνταΰθα  νικησειεν  η  καρδία. 

να' .  Διόρθωσις  των  &ερμών  δυσκρασιών. 

1  Επε*  δέ  εν  ταΐς  &ερμα7ς  δυσκρασίαις  πλεονάζει  το  χολώδες, 
κάτω  μεν  ύπ  ιόντος  αυτόν,  πρόδηλον  ώς  ούδεν  γρη  περιεργάζεσθαι  ’ 
προς  δε  τϊ)ν  άνω  γασίερα  φερο  μενού,  διά  εμετών  εκκενοΰν  μετά  τα  5 

2  γυμνάσια  προ  της  τροφής  άπο  ύπατος.  Τυμνάζεσθαι  δε  αυτούς  βελ- 
τιον  ούκ  οζύ  κα)  σύντονον  γυμνάσιον,  αλλά  σγολαίτερόν  τε  και  μα~ 
λακώτερον  *  τινες  δε  των  σφοδρά  3-ερμών  ούδε  ολως  χρμζουσιν ,  αλλά 
άρκεΐ  περίπατος  κα)  λουτρον  αύτο7ς  *  ούτοι  δέ  κα)  το7ς  μετά  τρο- 

3  φην  λουτροΐς  χαιρουσιν.  Ο I  δε  μετά  ζη ρότητος  3-ερμο)  ^εο^τα:  διαί -  10 
της  ύγραινούσης  διά  τε  των  ύγραινόντων  εδεσμάτων  κα)  λουτρών 


donne  lieu  à  un  défaut  de  sang-,  à  l’étroitesse  des  veines,  à  un  excès  de 
froid  du  corps  et  à  l’absence  de  poils  sur  les  hypocondres ,  à  moins  que, 
dans  ce  cas  aussi,  le  cœur  ne  remporte  la  victoire. 

5l.  MOYENS  DE  CORRIGEA  LES  TEMPERAMENTS  QDI  PÈCHENT  PAR  LE  CHADD. 

1  Comme  l’élément  bilieux  a  le  dessus  dans  les  tempéraments  qui 
pèchent  par  le  chaud,  il  est  clair  que,  lorsque  cette  humeur  passe  par 
le  bas ,  il  faut  rester  dans  l’inactivité  ;  si ,  au  contraire ,  elle  se  porte  vers 
le  ventre  supérieur,  on  doit  l’évacuer  à  l’aide  de  vomissements  qu’on 

2  provoquera  avec  de  l’eau  [chaude]  entre  les  exercices  et  le  repas.  Il  est 
préférable  que  ceux  qui  j3résentent  ces  conditions  ne  prennent  pas 
d’exercices  rapides  ou  qui  exigent  de  la  vigueur,  mais  qu’ils  s’exercent 
plutôt  mollement  et  à  leur  aise;  parmi  les  sujets  très-chauds,  il  y  en  a 
qui  n’ont  pas  du  tout  besoin  d’exercice,  mais  qui  peuvent  se  contenter 
d’une  promenade  et  d’un  bain  ;  les  bains  pris  après  le  repas  réussissent 

3  dans  ce  cas.  Ceux  qui  sont  à  la  fois  secs  et  chauds  ont  besoin  d’un  ré¬ 
gime  qui  humecte ,  dont  les  éléments  consistent  dans  des  aliments  humec¬ 
tants  ,  dans  des  bains  et  dans  l’abstinence  des  exercices  prolongés  ou  qui 

v2.  τε  ψυχρόν  AF;  om.  BP.  —  Cil  μεταγυμναίξεσθαι  (μετά  y.  F)  Sè  αυτού? 
5  i  ;  1.  3.  èv  om.  Codd. —  5-6.  εκκεροδτ  Codd.  —  ιο.  θερμοί  om.  Codd. 
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κοά  αποχής  γυμνασίων  συντόνων  κα)  πολλών,  ώσΐε  Β-έρους  ώρα.  κα) 
&άτ1ον  λούεσθαι,  κα )  μετά  τροφήν  a ύθις  το  δεύτερον.  Ονίνησι  4 
τούτους  κα)  ή  του  ψυχρό ΰ  πόσι ς.  ίόναντιώτατα  δε  ταίς  ζηραίς  κρά-  5 
σεσιν  αφροδίσια .  Φ είδεσθαι  δε  αυτού ς  χρή  μάλισΊα  κόπων  τε  κα)  6 
5  εγκαύσεων  κα)  φροντίδων  κα)  αγρυπνιών.  Ai  δε  ύγρα)  φύσεις  εν  τή  7 
τών  παίδων  ηλικία  ρευματικοίς  τε  κα)  πληθωρικοί ς  άλίσκονται 
νοσημασι ,  κα)  π ρος  τούτοι ς  τοΐς  σηπεδονώδεσιν.  Δέονται  τοίνυν  8 
γυμνασίων  τε  πλειόνων,  άκριτους  τε  τής  εν  γασίρ)  πέψεως  *  διό 
κα)  προ  τροφής  δ)ς  κα)  τρις  ουτοι  λουόμενοι  και  τοΐς  αύτοφυέσι 
10  &ερμο7ς  ύδασι  χρώμενοι  μάλισΊα  ωφελούνται.  Καί  τών  άπορροιών  9 
δε  προνοείσθαι  χρή  διά  τε  λουτρών  και  γυμνασίων  πολλών  προ 
τροφής,  εκκρίσεών  τε  διά  ουρών  κα)  γασίρός.  Ούδεν  δε  κωλύει  κα)  10 
άποφλεγματισμοίς  ποτέ  χρήσθαι  κα)  κα θάρσεσιν,  εύχύμοις  τε  έδέ- 
σμασι  κα)  οίνου  πόσει  τήν  ούρησιν  κινοΰντος. 

exigent  cle  la  vigueur;  en  été,  ils  devront  donc  se  baigner  plus  tôt  que 
de  coutume ,  et  prendre  un  second  bain  après  le  repas .  Boire  de  l’eau  4 
froide  leur  est  profitable  aussi.  Les  rapprochements  sexuels  sont  tout  à  fait  5 
contraires  aux  tempéraments  secs.  Ceux  qui  ont  ce  tempérament  doivent  6 
éviter  surtout  les  fatigues,  les  échauffements ,  les  soucis  et  les  veilles. 

Les  gens  naturellement  humides  sont  pris,  pendant  leur  enfance,  de  7 
maladies  tenant  aux  fluxions  ou  h  la  pléthore,  et,  en  outre,  de  celles 
qui  tiennent  à  la  putréfaction.  Il  est  donc  nécessaire  qu’ils  se  livrent  à  8 
des  exercices  assez  prolongés,  et  que  la  digestion  qui  se  fait  dans  l’es¬ 
tomac  soit  irréprochable;  pour  cette  raison,  il  leur  est  très -utile  de 
prendre  deux  ou  trois  bains  avant  le  repas  et  de  faire  usage  des  eaux 
minérales  chaudes.  Il  faudra  aussi  prendre  soin  de  la  transpiration,  en  9 
recourant  avant  le  repas  h  des  bains  nombreux  et  à  des  exercices  pro¬ 
longés  ,  et  en  provoquant  des  excrétions  par  les  urines  et  par  le  ventre. 
Rien  n’empêche  non  plus  de  recourir  parfois  à  des  masticatoires,  cà  des  10 
purgations ,  aux  aliments  qui  contiénnent  de  bons  sucs ,  et  à  l’usage  in¬ 
térieur  d’un  vin  qui  pousse  aux  urines. 

2.  T 6  δεύτερον  το  <5έ  υγρόν.  Ovlv.  τη  φύσει  Codd.  —  ιι»  <5é  Paul.;  τε 
Codd. —  3.  τούτοιςΥ. —  Ib.  και  ψυχρόν  Codd.  —  Ib.  τΰρονοεΤν  Codd.  —  ι3. 
και  υγρόν  τΰόρα  A .  —  Ib.  όέ  om.  Codd.'  άττο0λεγματικοις  F.  —  fb.  άποχαθάρσε- 
—  Ib.  ξιηρα7ς]  ψυχρού?  Codd.  —  5 ,ύγραι  σιν  Codd. 
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vG' .  Διόρθωσις  των  ψυχρών  δυσκρασιών. 

Ιών  δε  ψυχρών  δυσκρασιών  τ ρεις  είσι  διάφορά),  ών  χειρίσΊη 
μεν  εσΐιν  η  ζηρά  κράσις’  ο  γάρ  εν  χρόνω  τοίς  γηρώσι  γίνεται, 
τούτο  ευθυς  εζ  αρχής  υπάρχει  τοΰτοις.  Ύγραίνειν  τε  ούν  αυτούς  χρη 
και  θερμαινειν  *  εσίαι  δε  τούτο  γυμνασίοις  τε  συμμέτροις  κα)  τρο- 
φαίε  υγραίς  τε  κα)  3 -ερμάίς ,  οίνου  τε  τΰόσει  τών  θερμότερων,  ΰττνοΐζ  ,5 
τε  πτλειοσι,  zs  ρον  ο  ου  μενών  ημών  όπως  τα  κατά  εκάσΊην  ημέραν  εν 
τώ  σώματι  γεννώμενα  πτεριτίώματα  έκκενώται  τΰάντα.  Τα  δε  αφρο¬ 
δίσια  τΰαντας  τους  ζηροτέρους  βλάπίει,  κα)  μάλισία  τούς  τΰρος  τΐ\ 
ζηροτητι  και  ψυχρους  *  μόνοις  δέ  έσΊ ιν  άβλαβή  τοίς  θερμοίς  κα) 
ύγροΐς.  Μοχθηρά)  δε  ai  μετά  ύγρότητος  ψυχρά)  κράσεις  είσ) ,  κα)  10 
μάλισία  αύται  τοίς  ρευματικοίς  άλίσκονται  νοσημασιν,  ονίνησί  τε 
αύτάς  άλουσία  τε  κα)  γυμνάσια  τΰλείονα  κα)  δίαιτα  λεπίοτερα  κα) 
χρίσματα  μετρίως  θερμαίνοντα.  Οσοι  δε  ψυχρότεροι  μεν  είσι  φύ- 


5  2.  MOYENS  DE  CORRIGER  LES  TEMPERAMENTS  QUI  PECHENT  PAR  LE  FROID. 

Il  y  a  trois  espèces  de  tempéraments  cpii  pèchent  par  le  froid;  la  plus 
mauvaise  est  le  tempérament  sec  :  en  effet,  ce  qui  arrive  par  l’effet  du 
temps  aux  gens  qui  vieillissent  a  lieu  dès  le  début  chez  ceux  dont  il 
s’agit  maintenant.  On  doit  donc  les  humecter  et  les  réchauffer;  or  on  ob¬ 
tiendra  ce  résultat  en  ayant  recours  à  des  exercices  modérés ,  à  des  ali¬ 
ments  humides  et  chauds,  à  l’usage  cl’un  vin  chaud  et  à  un  sommeil  pro¬ 
longé,  en  ayant  soin  que  les  résidus  qui  se  forment  chaque  jour  dans 
le  corps  soient  complètement  évacués.  Les  rapprochements  sexuels  sont 
nuisibles  à  tous  les  gens  trop  secs,  mais  surtout  à  ceux  dont  la  séche¬ 
resse  est  combinée  à  un  excès  de  froid;  les  gens  chauds  et  humides  sont 
les  seuls  pour  lesquels  le  coït  est  sans  inconvénient.  Les  tempéraments 
froids  et  humides  sont  mauvais;  ils  exposent  principalement  aux  ma¬ 
ladies  fluxionnaires  ;  l’abstinence  des  bains ,  des  exercices  prolongés ,  un 
régime  assez  ténu  et  l’usage  des  liniments  modérément  échauffants  les 
amendent.  On  doit  exciter  et  renforcer  la  chaleur  des  gens  qui  sont  na- 

» 
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σει,  συμμέτρως  Sk  εχρυσι  τής  κατά  το  ξηρόν  τε  και  υγρόν  κράσεως , 
ειτεγείρειν  τε  αυτών  χρή  και  ρωννυναι  τήν  &ερμ ασίαν,  εν  Sè  τή 
κατά  υγρότητα  και  ξηρότητα  τής s  όλης  διαίτης  ιδέα  τό  μέσον  εκλέ- 
γεσθαι. 

I 

νγ' .  Ια σις  τών  ζηρών  δυσκρασιών  έπι  γασΊ pos  ώς  επί  παραδείγματος. 

1  Τής  ξηρας  δυσκρασίας  ή  μεν  εσΐιν  εν  τώ  τα  εκ  τής  σίερεας  ου-  5 
σία ς  ^ομοιομερή  σώματα  γενέσθαι  ξηρότερα,  ή  τις  δή  και  ανίατός 
έσΊιν  *  ή  δε  τών  εξ  υγροί: άγους  ουσίας  συνεσίώτων,  οττοίόν  εσΐ  ι 
τριμελή  κα)  σαρξ ,  εκτακέντων,  κα)  τρίτη  γε  τζρός  ταΰταις  τής  οι¬ 
κείας  ύγρότητος  εξ  ής  τρέφεται  τα  μόρια ,  τελέως  άπολομένης  * 
τΰεριέγεται  δέ  αυτή  κατά  τζάντα  του  ζώου  τα  μόρια  δροσοειδώς  εν  10 

2  αύτοΐς  τζαρεσπαρμένη.  Ύαυτην  δε  ένθείναι  τοίς  μορίοις  ούγ  οΐόν  τε 
άνευ  τροφής,  και  διά  τούτο  γαλεπωτάτη  τών  τοιουτων  διαθέσεων  ή 

turellement  trop  froids ,  mais  dont  le  tempérament  présente  des  condi¬ 
tions  moyennes  eu  égard  au  sec  et  à  l’humide,  tandis  qu’on  choisira  le 
juste  milieu  pour  les  éléments  de  l’ensemble  du  régime  qui  tiennent  à 
la  sécheresse  et  à  l’humidité. 


53.  AMENDEMENT  DES  TEMPERAMENTS  QUI  PECHENT  PAR  LE  SEC,  L’ESTOMAC 

ÉTANT  PRIS  POUR  EXEMPLE. 


1  Parmi  les  tempéraments  qui  pèchent  par  le  sec,  il  y  en  a  d’abord  un 
qui  tient  à  ce  que  les  parties  similaires  composées  de  substance  solide 
se  sont  desséchées,  et  celui-là  est  incurable;  une  seconde  espèce  de  ces 
tempéraments  provient  de  ce  que  les  parties  dont  la  substance  est 
formée  d’un  liquide  coagulé,  comme  la  graisse  et  la  chair,  se  sont 
fondues;  enfin,  outre  ces  deux  tempéraments,  il  y  en  a  un  troisième, 
dans  lequel  l’humeur  propre ,  qui  sert  à  nourrir  les  parties ,  a  complète¬ 
ment  disparu;  or  cette  humeur  est  contenue  dans  toutes  les  parties  de 

2  l’économie,  dans  lesquelles  elle  est  disséminée  sous  forme  de  rosée.  Il 
est  impossible  de  pénétrer  les  parties  de  cette  humeur  sans  donner  de 
la  nourriture;  pour  cette  raison  un  tel  état  est  très  -  difficile  à  guérir. 

2.  έπεγεϊραι  F.  —  Ib.  χρή  Gai.  Aët  ;  Ch.  53 , 1.  7-8.  συνεσΊώτων  ....  γε  om, 
om.  Codd.  —  3- 'i.  εκλέγειν  Codd.  —  Codd.  —  10.  αυτή  Paul.;  αυτή  Codd. 
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3  ίασίς  έσΐιν.  Αλλη  δε  ζηρότης  εσΤιν  η  κατά  τ as  μιχράς  αρτηρίας  τεκα) 

4  (ρλεβα?  συνισίαμένη.  Τ αύτας  τάς  ξηρότητας  &εραπεύειν  προσήκεν 
ύγραινούση  τροφή  πληρούν τα  της  οικείας  ύγρότητος  εκασΊον  των 

Γ)  ομοιομερών.  Αοντρόν  ούν  επιτήδειον  εΰκρατον ,  ενδιατρί£οντος  του 
καμνοντος  πλέον  τω  υδατι  '  μετά  δε  το  λουτρόν  ευθέως  γάλα  διδόναι  5 

6  όνειον  νεό£δαλτον.  Αεί  δε  κα\  μέλιτος  ολίγον  χλιαρού  μιγνύειν  τω 
γάλακτι ,  κα)  μετά  τούτο  έαν  η συχάζειν  άχρι  του  δευτέρου  λουτρού  · 
τ ρί&ειν  δε  τηνικαύτα  μετρίως  τε  άμα  κα)  λιπαρώς ,  εί  ακριβώς 
κατειργασΊαι  το  δοθεν  γάλα ,  ταίς  έρυγαίς>κα\  τω  τής  γασίρος  ογκω 

1  τεκμαιρο μένους.  Σύμμετρος  δε  από  τού  πρώτου  λουτρού  προς  το  10 
δεύτερον  ωρών  ισημερινών  τεσσάρων  ή  πέντε  χρόνος ,  εί  το  τρίτον 

8  ετι  μέλλοις  λούειν  αυτόν  *  εί  δε  μή  ,  πλειόνων.  Καί  μεν  δή  κα)  έπα- 

9  λείφειν  αυτόν  έλαίω  πριν  άμφιέννυσθαι  κατά  εκασΊον  λουτρόν.  E/ 
μεν  ούν  ήδοιτο  τω  γάλακτι ,  κα)  μετά  το  δεύτερον  λουτρόν  δώσομε ν  ' 


3  11  y  a  encore  une  autre  espèce  de  sécheresse  qui  se  développe  dans  les 

4  petites  veines  et  les  petites  artères.  On  traitera  ces  espèces  de  sécheresses 
par  des  aliments  humectants,  qui  rempliront  chacune  des  parties  simi- 

5  laires  de  son  humeur  propre.  C’est  donc  un  remède  convenable  dans  ce 
cas  qu’un  bain  tiède,  pourvu  que  le  malade  reste  assez  long-temps  dans 
l’eau;  immédiatement  après  le  bain,  on  donnera  du  lait  d  ànesse  récem- 

6  ment  trait.  On  mêlera  aussi  un  peu  de  miel  tiède  au  lait;  après  cela,  on 
permettra  au  malade  de  se  reposer  jusqu’au  second  bain;  alors  on  lui 
fera  faire  des  frictions  douces  avec  beaucoup  de  graisse ,  en  se  guidant 
d’après  les  éructations  et  le  degré  de  gonflement  de  l’estomac,  pour 

7  déterminer  si  le  lait  qu’on  a  donné  a  été  complètement,  élaboré.  Quatre 
ou  cinq  heures  équinoxiales  sont  un  espace  de  temps  intermédiaire 
bien  proportionné  entre  le  premier  et  le  second  bain,  si  on  veut  en 
administrer  encore  un  troisième;  dans  le  cas  contraire,  on  attendra  un 

8  plus  grand  nombre  d’heures.  Après  chaque  bain,  on  pratiquera  aussi 

9  des  onctions  avec  de  l’huile  avant  d’habiller  le  malade.  Si  le  lait  fait 
plaisir,  on  en  donnera  après  le  second  bain;  dans  le  cas  contraire, 
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si  Sè  μη,  πΐισάνην  ακριβώς  καθηψημένην,  η  γόνδρον  ως  πΐισάνην 
έσχενασμένον,  είτα  ανθις  ησυχάσαντα  προς  το  τρίτον  άζομεν  λον- 

if 

τρον,  η  άντικρνς  επί  το  $είπνον.  Αρτος  Sè  εσΐω  παρεσκενασμένος  10 
καλώς  πεποιη-μενος  κλι&ανίτης  καθαρός  *  οψον  Sè  των  πετραίων 
5  Ιχθύων,  η  ονίσκος  εκ  λευκόν  ζωμόν.  'Σννελόντι  Sè  (pavai  το  κερά-  1 1 
λαιον  της  τροπής,  ενπεπίος  εσΐω  κα)  τρόφιμος,  ηκισΊά  Sè  γλίσχρα 
κα)  περιτΊωματικη.  ΙΙόμα  Sè  οίνος  ύ§ατώοη$  εσΊω  κα)  λευκός  καθα-  12 
ρος  όλιγοφόρος  βραχεί αν  εχων  την  σΊ νψιν.  Μεγίσΐης  μεν  ονν  ζη-  13 
ρότητος  ϊασίς  εσΊιν  αυτή  *  αί  Sè  μετριαι  της  όντως  άκριτους  ον 
0  Sεovτaι  Sιaίτης,  κα)  άSpoτερως  Sè  εγχωρεί  Sianav.  Ύποκείσθω  Sè  14 
παραπλήσια  μèv  ζηρότης  τγ  πρόσθεν  *  έζενχθω  Sè  αντί]  ψυχρό  της. 
ί^πιμίζομεν  τοίς  έμπροσθεν  την  των  &ερμαινόντων  ύλην,  κα)  προσ-  15 
θησομεν  τοίς  είρημένοις  εν  μèv  τί η  τον  γάλακτος  χρησει  το  μέλι 


nous  administrerons  de  l’orge  mondée  parfaitement  bien  cuite,  ou  de 
l’alica  préparé  de  la  même  manière  que  l’orge  mondée;  ensuite  nous 
permettrons  de  nouveau  de  se  reposer,  et  nous  conduirons  au  troi¬ 
sième  bain ,  ou  immédiatement  au  dîner.  Ce  dîner  consistera  en  du  1 0 
pain  pur,  bien  préparé  et  cuit  au  petit  four;  pour  mets  secondaire,  on 
donnera  quelque  poisson  de  roche  ou  une  motelle  à  la  sauce  blanche. 

En  un  mot,  le  point  capital,  quant  aux  aliments,  est  qu’ils  soient  faciles  1 1 
à  digérer  et  nourrissants,  mais  fort  peu  glutineux,  et  qu’ils  contiennent 
très-peu  de  matières  excrémentiti elles.  Le  malade  boira  du  vin  aqueux,  12 
pur,  blanc,  léger  et  doué  cl’un  faible  degré  d’astringence.  Voilà  le  trai-  13 
tement  d’une  sécheresse  très-grave;  mais  les  cas  de  sécheresse  modérée 
n’exigent  pas  qu’on  suive  une  règle  aussi  sévère ,  et  on  peut  conseiller  un 
régime  plus  succulent.  Supposons  une  sécheresse  du  même  degré  que  14 
dans  le  cas  précédent,  mais- combinée  à  un  tempérament  froid.  Dans  15 
ce  cas,  nous  mêlerons  des  matériaux  réchauffants  aux  remèdes  précé¬ 
demment.  énumérés;  pour  ce  qui  regarde  l’administration  du  lait,  nous 
y  ajouterons  une  plus  grande  quantité  de  miel;  puis  nous  donnerons 

•  i 

!\.  Hpiëav.  F.  —  5-6.  το  κεφ.  το  λευ-  γλίσχρα  ex  em.;  γλίσχροζ  F  ;  γλίσχρον 
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16  πλέον,  oivov  Sè  ήτΊον  ύ$αρη  δώσομεν  του  πρόσθεν.  Αλλά  κα)  αυτά 
τά  εδέσματα  3-ερμότερα  δοτεον,  ου  μόνον  τάΐς  φυσικαΐς  κράσεσιν , 

17  άλλά  κα)  ταϊζ  προσθέτοις  ποιότησιν.  Κα<  ναρδίνω  μνρω  συνεχώς 

18  επαλειπίεον  η  μασΊ ιχίνω.  Ύης  φύζεως  δε  ούσης  πολλής  άμα  τΐ\ 
ζηρότητι ,  πρώτον  μέν  αυτήν  χαλεπ ωτάτην  νόμιζε  κα)  δυσεπανόρ-  5 
θωτον  *  τοΐς  δε  αύτ ο7ς  χρησθαι ,  κα )  κατά  έαυτο  μελιτι  άπέφθω 

16  άπηφρισμενφ*  τον  δε  οίνον  αιρέϊσθαι  ,παλαιότερον.  Αρισίον  δε 
φάρμακον  επ)  τών  τοιούτων  πάντων  ω  συνεχώς  οι  πιτίωτα)  χρών- 
ται,  κα)  χρίειν  αύτώ  δει  την  γασίερα  κα)  αποσπάν  θερμόν  ετι 

20  τυγ  χάνον.  Ωφελεί  δε  τούς  τοιούτους  κα)  παιδίον  εύσαρκον  συγκοι-  10 

21  μώμενον  ώς  φαύειν  άει  τών  κατά  έπιγάσΐ ριον.  Μ ιγνύσθω  δε  εφεζης 
Τ37  ζηρότητι  3-ερμότης  μέτρια  *  έπ)  ταύτης  την  πρώτην  αγωγήν 
φυλάζαι  y  ώς  μέλιτος  μεν  μηδε  όλως  γεύεσθαι,  τον  δε  οίνον  ηκισΊα 

22  παλαιόν  προσφέρεσθαι.  Χλιαρά  δέ  τά  εδέσματα  και  γαλακτώδη 

1  ô  du  vin  moins  aqueux  qu’auparavant.  Mais  nous  ferons  prendre  aussi  des 
aliments  plus  chauds,  non-seulement  sous  le  rapport  de  leur  tempéra- 

17  ment  propre,  mais  aussi  sous  celui  de  leurs  qualités  acquises.  On  fera 
fréquemment  des  onctions  avec  l’huile  parfumée  au  nard,  ou  avec  l’huile 

18  de  mastic.  Si  l’excès  de  froid  qui  complique  la  sécheresse  est  considé¬ 
rable,  estimez  qu’il  s’agit  d’une  affection  très-grave  et  difficile  à  trai¬ 
ter  ;  vous  vous  servirez  alors  des  mêmes  remèdes  ;  vous  ferez  prendre , 
en  outre,  sans  rien  y  ajouter,  du  miel  cuit  dont  on  a  enlevé  l’écume, 

1 9  et  vous  choisirez  un  vin  plus  vieux  que  dans  le  cas  précédent.  C’est  un 
excellent  remède  dans  tous  les  cas  analogues  que  le  médicament  dont 
les  épilateurs  se  servent;  on  l’emploiera  pour  oindre  la  région  de  l’esto- 

20  mac,  et  on  l’enlèvera  avant  qu’il  se  soit  refroidi.  Ceux  qui  sont  dans  ces 
conditions  se  trouvent  bien  aussi  de  faire  coucher  avec  eux  un  enfant 
bien  en  chair,  de  telle  manière  qu’il  touche  toujours  les  parois  du 

2 1  ventre.  Supposons  maintenant  que  la  sécheresse  soit  compliquée  d’une 
chaleur  modérée  :  dans  ce  cas,  nous  nous  en  tiendrons  au  traitement 
précédent,  sous  la  réserve  de  ne  point  faire  goûter  du  miel  et  de  don- 

22  ner  du  vin  qui  ne  soit  pas  vieux  du  tout.  Nous  ferons  prendre  les  ali- 

3.  προσθέτοις  ex  em.  ;  π  ροσφάτοις  εαυτόν  F.  —  lb.  απέφθω  oni.  BP. 


Codd.  —  /|.  ύτταλειπ Ίέον  Codd. 


i  1 


έξής  Codd. 


O  JUBAS  E,  SYNOPSIS,  V,  53. 


2G6 

προσοίσομεν,  και  την  κοιλίαν  επαλείψομεν  ομφακίνω  τε  κα\  μη- 
λίνω.  "Ψύχειν  δε  τούτους  άγωνισΐ  ικώτερον  ούκ  άκίνδυνον  πυρεκτι-  23 
κης  πως  οΰσης  της  τοιαύτης  κατασΊάσεως ,  όταν  πλέον άζη  το  θερ¬ 
μόν.  Τ ττοκείσθω  δη  πάλιν  επικρατείν  μεν  την  &ερμήν  δυσκρασίαν,  24 
5  μεμίχθαι  δε  αυτί]  την  υγρότητα  *  την  τοιαύτην  δυσκρασίαν  ύδατος 
ψυχρού  πόσει  άδεέσίερον  S-εραπεύσομεν.  Επιτήδειος  δε  κα\  η  των  25 
σΊυψοντων  εδεσμάτων  χρηςτις’  εσΐω  δε  και  ταύτα  χωρ\ς  τού  &ερμαί- 
νειν  αυσΊηρα.  Ύης  δε  ύγράς  δυσκρασίας  μόνης  συνισΐ αμενης  τα  ξη-  20 
ραινοντα  των  εδεσμάτων  άνευ  τού  &·ερμαίνειν  η  ψύχειν  ίσχυρώς 
0  βοηθεϊ,  κα\  προς  τούτοις  ενδεια  των  συνήθων  ποτών.  Ύης  Sè  μετά  27 
ψύξεως  ύγράς  δυσκρασίας  άρισία  ιάματα  τα  δριμεα  σύμπαντ a  ' 
μιγνύσθω  δε  αύτοΐς  και  τα  σΊύψοντα  χωρίς  τού  ψύχειν  σαφώς.  Â ρι-  28 

σΐον  δε  ίαμα  τούτοις  ολίγον  το  πόμα,  κα\  τούτο  των  3-ερμαινόν των 

ι 

ments  à  une  température  tiède  ou  à  celle  du  lait  récemment  trait,  et 
nous  oindrons  le  ventre  avec  de  l’huile  d’olives  vertes  ou  de  l’huile  aux 
coings.  Il  n’est  pas  sans  danger  de  soumettre  les* gens  qui  sont  dans  ces  23 
conditions  à  un  traitement  refroidissant  héroïque,  parce  que  cet  étal 
a  une  certaine  tendance  cà  produire  de  la  lièvre  quand  la  chaleur  a 
le  dessus.  Supposons  donc  de  nouveau  que  le  tempérament  qui  pèche  24 
par  le  chaud  prédomine ,  mais  qu  d  y  a  une  complication  d’humi¬ 
dité;  nous  aurons  moins  de  scrupule  pour  traiter  un  tempérament  qui 
a  ces  défauts-la  par  1  eau  froide  prise  en  boisson.  L’usage  des  aliments  25 
astringents  convient  aussi  dans  ce  cas;  mais  ces  aliments  devront  être 
apres,  sans  qu  ils  échauffent.  Si  le  tempérament  qui  pèche  par  l’hu-  2G 
mide  subsiste  seul,  les  substances  qui  dessèchent  sans  échauffer  ou 
refroidir  fortement,  et,  en  outre,  l’abstinence  des  boissons  habituelles, 
seront  utiles.  Les  meilleurs  moyens  pour  guérir  le  tempérament  qui  27 
pèche  par  l’humidité  et  qui  est  compliqué  d’un  excès  de  froid  consis¬ 
tent  dans  les  substances  acres,  quelles  quelles  soient,  pourvu  qu’on  y 
mêle  des  substances  qui  resserrent  sans  refroidir  manifestement.  Ce  28 
qui  convient  le  mieux  pour  amender  un  pareil  tempérament  est  de 
diminuer  la  quantité  des  boissons,  qui  consisteront  en  des  vins  forle- 


2.  τούτους  Paul.;  τούτοις  Codé.  —  !\.  —  5.  ταύτη  BP. 

àé  BP.  —  1  b.  &ερμη  άοσκρασίοι  Codd.  ι  3.  άμα  Codd. 


μ  .  τα  om.  B  P.  — 
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20  ισχυρώς  οίνων .  Ύών  μεν  ούν  επ)  ταίς  τΰοιότησι  δυσκρασιών  τοιαύ- 
ταί  τ ινές  εισιν  Ιάσεις  *  επε)  δε  τΰολλάκις  κα)  τδεριεχόμενον  υγρόν 
εν  τώ  κύτει  της  γασΊρος,  η  άναποθεν  υπό  των  χιτώνων  αυτής  τάς 

30  δυσκρασίας  εργάζεται ,  καλώς  αν  εχοι  και  πτερι  τούτων  ειπεΐν.  Η 
μεν  ούν  τΰροτέρα  διάθεσις  εΐ  μεν  άπαζσυσίαίη,  διά  εμετών  καθαρ-  5 
θείσα  καθίσίαται  ραδίως *  εί  δε  αύθις  κα)  αύθις,  εΐ  εζ  ετέρου  τίνος 

η  ετέρων  επιρρέει  μορίων,  άκριτούς  δείται  διαγνώσεως ,  η  θεραπεία 
δε  ευθέως  επακολουθήσει  ’  την  μεν  γάρ  σύμπασαν  θεραπείαν  τώ 
ιπεπομφότι  χρή  τΰροσάγειν,  πτρονοεϊσθαι  δε  τών  δεχομένων  τοσοϋ- 
τον  μόνον,  ως  μη  ραδίως  δέχοιτο  τα  επιρρέοντα'  γένοιτο  δε  αν  10 
τούτο  διά  τε  τών  σΐυφόντων  κα)  διά  τών  εις  εύεζίαν  αγόντων  το 

31  τπάν  σώμα.  Tas  δε  εν  τοίς  χιτώσι  της  γασΊρος  κακογυμίας  διά  τών 
καθαιρόντων  μετρίως  ιώτο  άν  τις ,  οϊόν  εσΐιν  η  αλόη ,  κα)  το  διά  αύ- 


29  ment  échauffants.  Tels  sont  les  moyens  pour  guérir  les  mauvais  tem¬ 
péraments  qui  tiennent  aux  qualités  [élémentaires];  mais,  comme  les 
tempéraments  vicieux  sont  souvent  le  produit  des  liquides  contenus 
dans  la  cavité  de  l’estomac,  ou  dont  ses  tuniques  sont  imbibées,  il 

30  ne  sera  pas  sans  utilité  de  parler  aussi  de  ceux -Là.  Si  le  premier  de 
ces  deux  états  ne  survient  qu’une  seule  fois,  on  le  ramène  facilement 
aux  conditions  normales,  en  opérant  une  purgation  par  les  vomisse¬ 
ments;  mais,  si  cet  état  se  manifeste  à  plusieurs  reprises,  s’il  y  a  un 
afflux  d’humeurs  provenant  d’une  ou  de  plusieurs  autres  parties,  il 
exige  un  diagnostic  rigoureux,  dont  on  pourra  immédiatement  déduire 
le  traitement  :  en  effet  l’ensemble  du  traitement  devra  être  appliqué  à 
la  partie  qui  envoie  les  humeurs,  tandis  que  les  soins  qu’on  donnera 
à  celles  qui  les  reçoivent  consisteront  uniquement  à  faire  en  sorte 
qu  elles  n’accueillent  pas  facilement  les  humeurs  qui  affluent;  or  on  ob¬ 
tiendra  ce  résultat  à  l’aide  des  substances  astringentes  et  de  celles  qui 

31  mettent  l’ensemble  du  corps  dans  un  bon  état.  On  pourra  remédier 
aux  mauvaises  humeurs  qui  imprègnent  les  tuniques  de  l’estomac  en 
donnant  des  substances  qui  purgent  modérément,  comme  l’aloès  et  le 

6.  ει  <5έ]  ε'ιτα  Codcl.  —  Ib.  και  αύθις  θότι  Codd.  —  g-ιο.  τοσούτω  Codd.  — 
om.  Codd.  —  8.  ευ’Θ.1  αυτοί?  BP;  au-  12.  r ois  om.  F.  —  ι3.  ιωτο  αν  rts  om. 
τοΐς  F.  —  9.  πεπομφότι  ex  em.,  τχεπον-  Codd.  —  Tb.  η  om.  Codd. 
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τής  σκευαζόμενον  φάρμακον  η  πικροί.  Γλίσχρου  δε  άμα  φλέγματος  32 
έμπεπλασμένου  τη  γασίρ),  δοτέον  αύτ οΐς  πρότερον  όσα  τέμνει 
τούτο ,  κάπειτα  ούτω  καθαρτέον.  E/  δε  επιτηδείως  εχοι ,  διά  ραφανί-  33 
$ων  εμείτω.  Ε /  δε  μήτε  γλίσχρος ,  μήτε  παχύς  είη  ο  χυμός ,  αρκεί  34 
5  και  6  άπο  τού  χυλού  της  πΐισάνης  εμετός ,  και  ο  άπο  τού  μελικρά- 
τ ου  ·  πίνειν  Sè  κα)  άφινθίου  χυλόν  εν  μελικράτω.  Ανάλογον  $ε  χρη  35 
κα\  τάς  εν  τοΐς  άλλοις  μέρεσι  γινομενας  δυσκρασίας  ίάσθα ι,  τάς  επι¬ 
τηδείους  έκροάς  εύρίσκον τα  τοίς  ύγροίς  *  et  δε  μήτε  κοιλότητα , 
μήτε  εκροήν  έχοι  το  μόριον  αισθητήν,  άτμοίς  κα ι  ιδρώσιν  εκκενώσαι 
0  χρη  τούς  πλεονάζοντας  ιχώρας  η  χυμούς  εν  αύτω,  καθάπερ  γε  καν 
πνεύμα  φυσώδες  ή  το  περιεχόμενον. 


médicament  appelé  l’amer,  qu’on  prépare  avec  cette  drogue.  L’estomac  32 
esL-il  en  meme  temps  saturé  de  pituite  visqueuse,  on  donnera  d’abord 
aux  malades  des  substances  qui  exercent  une  action  incisive  sur  cette 
humeur,  pour  passer  ensuite  aux  purgatifs.  Si  le  malade  s’y  prête,  on  33 
le  fera  vomir  à  1  aide  du  raifort.  Quand  l’humeur  [contenue  dans  les  34 
tuniques  de  l’estomac]  n’est  ni  visqueuse  ni  épaisse,  il  suffit  de  pro¬ 
voquer  un  vomissement  par  la  crème  d’orge  mondée  ou  par  l’eau 
miellée;  on  fera  aussi  boire  du  suc  d’absinthe  dans  de  l’eau  miellée.  On  35 
guérira  d  une  manière  analogue  les  mauvais  tempéraments  qui  se 
torment  dans  les  autres  parties ,  en  s’efforçant  de  trouver  des  voies  d’é¬ 
coulement  convenables  pour  les  humeurs;  quand  la  partie  n’a  ni  cavité, 
ni  voie,  d  écoulement  appréciables  aux  sens,  on  évacuera  les  humeurs 
surabondantes  qu  elle  contient,  que  ces  humeurs  soient  séreuses  ou 
non,  par  1  évaporation  et  par  la  sueur;  on  agira  encore  de  même,  si  la 
partie  contient  du  souffle  flatulent. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ  ς". 

Ή 

a' .  Οτι  τά  κρίσιμα  σημεία  εν  άρχη  φαινόμενα  μοχθηρά. 

1  ΤΙεψεως  μεν  ούκ  εσΐιν  οτε  κακώς  ειτιφαίνεται  σημεία  *  τά  κρίσιμα 
$ε  εσΐιν  οτε  κακώς'  ούτε  γάρ  εν  ταϊς  άρχαΐς,  ούτε  εν  ταϊς  άνα&ά- 
σεσιν ,  αλλά  εν  ταϊς  άκμαϊς  αυτά  φαίνεσθαι  χρη. 


fi' .  Πώς  γενομένην  άρίσΐην  χρίσιν  ΰιαγινώσχειν  χρή· 


1  E/  μεν  ο  τε  πυρετός  λυοιτο  κρινομένω  τώ  κάμνοντι  xaà  των 
άλλων  άτταλλάτϊοιτο  συμττΊωμάτων,  εύχρούσίερός  τε  γίνοιτο  προς  5 
1  λόγον  της  κενώσεως ,  εύσφυκτότερός  τε  κα\  ισχυρότερος  εν  τα7ς 


LIVRE  VI. 

1.  QUE  LES  SIGNES  CRITIQUES  SONT  MAUVAIS  QUAND  ILS  SE  PRÉSENTENT 
DÈS  LE  COMMENCEMENT  DE  LA  MALADIE. 

1  II  n’existe  pas  de  cas  où  l’apparition  des  signes  de  coction  soit  une 
circonstance  défavorable;  mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  signes  cri¬ 
tiques;  en  effet  ils  ne  doivent  se  présenter  ni  au  commencement  ni 
pendant  l’augment,  mais  à  la  période  d’état  de  la  maladie. 


2.  COMMENT  IL  FAUT  RECONNAITRE  QUE  LA  CRISE  QUI  A  EU  LIEU 

EST  LA  MEILLEURE. 


1  Quand  la  fièvre  se  dissipe  pendant  que  le  malade  est  en  proie  à  la 
crise,  s’il  est  délivré  de  ses  autres  accidents,  si  sa  couleur  devient 
meilleure  à  mesure  que  les  évacuations  se  font,  si  son  pouls  est  meilleur 


Ch.  i;  1.  3.  αλλά]  οϋτε  B  F  P.  —  Ch. 


tit.  ένεσίώσοίν  BFP. 
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έζανασίάσεσιν,  αυτή  μεν  ή  άρίσΐη  κρίσις'  εί  δέ  τι  τούτων  ελλεπ τοι, 

τοσοΰτον  άποδεί  της  άρίσΐης  ήλίκη  αν  ή  του  λείποντος  ή  δύνα μις. 

\ 

y‘ .  Πώ$  εσομένην  κρίσιν  προγινώσκειν  χρή. 

E/  μεν  επείγοιντο  κιχ)  προλαμ£άνοιεν  οι  παροζυσμο ί  καί  σφο-  1 
δρότεροι  γίνοιντο  πολλω  κα ί  διά  τρίτης  άπαντωεν,  εν  τάχει  το  νο- 
5  σήμα  κριθησεσθαι  δηλούσιν  *  εί  δε  άργως  κινοίντο ,  καί  την  αυτήν 
ώραν  ε/σβα'λλοιε ν,  επί  έκάσίης  τε  γίνοιντο  ημέρας ,  μετά  πλείονα 
χρόνον  εσεσθαι  σημαίνουσι  την  κρίσιν.  Καί  των  επί  ρίγεσι  σφοδροΊς  2 
πυρετίόντων  ούχ  οϊόν  τε  λύσιν  γενέσθαι  προ  τού  πραϋνθήναι  το 
ρΐγος  *  τούτου  γάρ  μηδέν  ενδιδόντος  αδύνατόν  εσΊιν  ήδη  την  ακμήν 
0  άπειληφεναι  το  νόσημα ,  καί  δήλον  ότι  πολύ  μάλλον  ουδέ  την  παρ¬ 
ακμήν  έλπιζε ιν  χρή. 


et  s’il  se  montre  plus  fort  quand  il  se  lève,  c’est  là  une  crise  des  plus 
favorables;  si,  au  contraire,  quelqu’une  de  ces  circonstances  laisse 
quelque  chose  à  désirer,  la  crise  est  d’autant  moins  bonne  que  cette 
défectuosité  est  plus  considérable. 

3.  COMMENT  IL  FAUT  RECONNAITRE  D’AVANCE  UNE  CRISE  FUTURE. 

Si  les  accès  se  pressent,  anticipent,  deviennent  beaucoup  plus  vio-  1 
lents,  et  surviennent  tous  les  trois  [deux)  jours,  ils  indiquent  que  la 
maladie  sera  promptement  jugée;  si,  au  contraire,  leur  mouvement  pré¬ 
sente  de  la  lenteur,  si  leur  invasion  tombe  sur  la  même  heure  qu’aupa- 
ravant,  et  s’ils  ont  lieu  tous  les  jours,  ils  signifient  que  la  maladie  exi¬ 
gera  plus  de  temps  pour  être  jugée.  Chez  les  malades  dont  la  fièvre  est  2 
précédée  de  frissons  très-intenses,  elle  ne  saurait  se  dissiper  avant  que 
le  frisson  diminue;  car,  si  ce  frisson  ne  cède  en  aucune  façon,  il  est 
impossible  que  la  maladie  soit  parvenue  à  son  point  culminant,  et  on 
peut  s’attendre  encore  beaucoup  moins,  cela  est  évident,  à  ce  qu’elle 
soit  arrivée  à  son  déclin. 

ί.  επανασΊ άσεσιν  Codd.  —  2.  -ηλίκη  BFP;  επιτείνοιεν  A.  —  3.  κριθ-ήσοιτο 
του  BFP  —  Ch.  3;  h  3.  επιτείνοιντο  (om.  <b/A.)  Λ. 

i 
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Περί  τής  άπυ  των  ούρων  σημειώσεως. 

1  Ο ύρον  άρισίόν  έσΊι  το  τοίς  των  ύγιαινόντων  δμοιότατον  *  τοιοϋτον 

2  $έ  έσΊι  το  ύπδπυρρδν  τε  άμα  και  ύπόζανθον.  Ευθύς  $ε  τούτο  καί 
πάχους  συμμέτρως  έχει  *  ουσης  γάρ  τριτίής  διαφοράς  των  3-ολερών 
ουρών  ·  »;  γάρ  ούρηθεντα  τοιαΰτα  καθίσΊαται  μετά  ολίγον ,  y  μένει 
παραπλήσια  μέχρι  παντός ,  y  καθαρά  μεν  εκκρινεται  9  μετά  ταΰτα  5 
$ε  άναθολοΰται  '  μoχθypbv  μεν  το  τρίτον  εipyμέvov,  επιεικές  $ε  το 

3  πρώτον ,  εν  μέσω  όε  άμφοίν  έσΊι  το  δεύτερον.  Το  8ε  εσχάτως  άπε- 
πΊ ον,  οπερ  εσΤι  το  υέατώύες  ακριβώς  οιον  άπεγvωσμέvyς  πέψεως 
συμπίωμα  τού  φλεβώδους  γένους  υπάρχει  *  όταν  $έ  και  ταχέως  διεζ- 

4  έρχϊΐται ,  ο  καλούμενος  Sia&fayç  γίνεται.  Αλλα  τούτο  μεν  άπέπίων  10 
ούρων  το  χείρισΊόν  εσΐιν  ·  εφεζής  $έ  αύτω  το  λευκόν  ούτω  κα\  λεπίδν 
οίόν  περ  το  υύωρ  '  τού τω  ύέ  εγγύς  εσΐιν  έτερον  ούρον  εν  πολλαίς 


4.  DE  LA  SÉMÉIOTIQUE  DES  URINES. 

1  La  meilleure  urine  est  celle  qui  ressemble  le  plus  à  l’urine  des  gens 
bien  portants;  telle  est  l’urine  jaunâtre  qui  présente  en  même  temps 

2  une  teinte  légèrement  orangée.  Cette  urine  a  infailliblement  aussi  une 
épaisseur  moyenne;  en  effet,  il  y  a  trois  espèces  d’urine  trouble  :  celle 
qui  est  trouble  au  moment  où  elle  est  rendue  et  qui  se  clarifie  peu 
après,  celle  qui  reste  toujours  dans  le  même  état,  celle  qui  est  claire 
au  moment  de  l’excrétion  et  qui  se  trouble  après  coup;  celle  que  nous 
avons  indiquée  en  troisième  lieu  est  mauvaise,  tandis  que  la  première 

3  est  bonne,  et  que  la  seconde  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres.  L’u¬ 
rine  crue  au  dernier  degré,  c’est-à-dire  l’urine  complètement  aqueuse, 
est  un  signe  que  la  coction  a  complètement  éclioué  dans  le  système  vei¬ 
neux;  lorsque,  en  outre,  cette  urine  passe  rapidement,  la  maladie  dite 

4  diabète  se  forme.  Mais  c’est  là  la  pire  des  urines  crues  ;  après  elle  vient 
celle  qui  est  aussi  ténue  et  aussi  blanche  que  de  l’eau  ;  il  y  a  encore  une 
autre  espèce  d’urine  qui  se  rapproche  de  celle  dont  nous  venons  de  par- 


Cn.  4;  1.  î.  Ούρον  ί οίνον  A.  —  Ib.  σύμμετρον  ABP.  —  π.  αύτψ\  αυτών 
τοίς  om.  F.  —  3.  τσάρος  Codcl.  —  Ib.  Codcl.  —  12.  τούτων  Codd. 
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νόσοις  φα. ινόμενον  ως  οίνου  δοκείν  ικανώς  λεπίοΰ  και  λευκου  εχειν 
την  χρόαν  *  το  δε  υπωχρον  εφεξής  εσΐι  τουτω  *  το  δε  ωχρόν  *  εϊη  μεν 
αν  ήδη  τούτο  και  ύπόπυρρον  *  πτεπεπΊαι  δε  ήδη  τής  χρόας  ενεκα  · 
χρή  δε  αυτό  κα)  τω  τΰάχει  τοσοΰτον  άποκεχωρηκέναι  του  υδατώδους , 

5  εί  μελλοι  τζεπέφθαι  καλώς,  όσον  κα)  τω  χρώματι.  E/  δε  την  κατά  5 
φύσιν  χρόαν  ακριβώς  φυλάτίον  υπόσίασιν  λευκήν  και  λείαν  κα) 
ομαλήν  κα)  τΰολλήν  τΰοιοίτο ,τΰέ^εως  μεν  αν  εϊη  άκριτους  γνώρισμα, 
τΰλείονα  δε  τον  ώμον  χυμόν  εκκαθαίρεσθαι  δηλοί.  Και>  τζαχυτερον  δε  0 
ή  μετριως  κα)  εχγ  τινά  υπόσίασιν,  ου  τΰάντως  ήδη  τΰέπεπΊ αι  *  εΐ  γάρ 
10  ήτοι  κριμνώδεις  ή  πτεταλώδεις  ή  πτιτυρώδεις  ή  μελαίνας  ή  πτελιδνάς 
ή  χλω ράς  ή  δυσώδεις  ύποσίάσεις  εχοι,  τΰρος  τω  πτάν  το  τοιουτον 
άπεπΊον  είναι ,  και  άλλως  ολεθριον  υπάρχει.  Τα  δε  ευχροα  τε  αμα  7 


1er  et  qui  se  présente  dans  un  grand  nombre  de  maladies;  en  effet,  elle 
semble  avoir  la  couleur  du  vin  blanc  et  très -ténu;  après  cette  urine 
vient  celle  qui  a  une  teinte  jaune  pâle  légère;  quant  à  l’urine  jaune 
pâle,  urine  qui  offre  aussi  une  certaine  nuance  de  jaune  foncé,  elle  est 
déjà  arrivée  à  la  coction  sous  le  rapport  de  la  couleur;  mais,  pour 
qu’elle  le  soit  complètement,  il  faut  qu  elle  s’écarte  autant  de  1  urine 
aqueuse,  sous  le  rapport  de  la  densité,  qu’elle  s’en  est  déjà  éloignée 
sous  celui  de  la  couleur.  Quand  l’urine  garde  complètement  sa  couleur  5 
naturelle,  et  qu’il  s’y  forme  un  sédiment  blanc,  lisse,  égal  et  considé¬ 
rable  ,  c’est  le  signe  d’une  coction  complète  ;  mais  cette  urine  indique  en 
même  temps  qu’il  existe  une  évacuation  assez  abondante  d’humeur  crue. 

Si  la  densité  de  l’urine  dépasse  légèrement  la  moyenne,  et  si,  de  plus,  0 
elle  a  un  sédiment,  il  ne  s’ensuit  pas  toujours  qu’elle  soit  arrivée  à  ma¬ 
turité;  en  effet,  si  les  sédiments  qu’elle  contient  ressemblent  à  de  la  fa¬ 
rine  grossière,  à  des  feuilles  ou  à  du  son,  ou  bien  s’ils  sont  noirs, 
livides,  verts,  ou  de  mauvaise  odeur,  toutes  ces  urines  ne  sont  pas  seu¬ 
lement  crues,  mais  elles  sont  aussi  un  présage  sinistre.  Les  urines  bien  7 


i.  χρόνοι?  BP.  —  II),  λεπίοΰ  om. 
BP.  —  Ib.  καί  λευκου  om.  B  F  P.  — 
2.  τήν  om.  F.  —  3.  πέτίεται  B  F  P.  — 
ib.  χροιάς  γε  A.  —  4.  ύ'<5 ατος  A.  —  η. 
ποιοίτο  ex  em.;  ποιείτο  BFP;  ποιεί  A. 


—  Ib.  γνωρίσματα  BFP.  —  9·  ^X,V  ox 
em.;  έ'χε<  F  ;  εχειν  B  P  ;  σχη  A.  —  10-1  1 . 

r)  μελ .  χλωράς  om.  A  B  P.  —  11. 

π p.  το  παν  BFP.  —  12.  ύπάρχειν 

BFP. 
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SÉMÉIOTIQUE  DES  CRACHATS. 

κα)  ήτοι  τάς  ύποσίάσεις  λεύκάς  και  λείας  κα )  ομαλάς,  ή  νεφελας 
τινάς  όμοιας,  η  εναιωρήματα  ποιούμενα  πάντων  έσΤιν  ούρων  τά 
χρησΊότατα,  κα\  μάλισΊα  μεν  ων  ύπόσίασις  fj  τοιαύτη ,  δεύτερα  δε  ών 
8  αν  εναιώρημα ,  τρίτα  δέ  ών  νεφελαι.  Κα}  άπλώς  τα  τοίς  οϋροις  εμφε- 
ρόμενα  χρησΊώς  οσω  περ  αν  ύφίζρ  κάτω ,  τοσούτω  βελτίω  -γίνεται.  5 


ε' .  Περ<  πΊ ναμάτων. 

Οσα  μεν  ύπόζανθά  τέ  εσΐι  κα)  ύποπυρρα  κα)  υπωχρα  κα)  ύπαφρα 
κα)  λεπίά  μόνης  άπεφίας  υπάρχει  γνωρίσματα ,  κακόν  δε  ουδόν 
επίσημον  ενδείκνυτα ι  *  τά  δε  άκράτως  ζανθά  κα)  πυρρά  κα)  αφρώδη 
κα)  χλωρά  και  γλίσχρα  και  σΊ ρογγύλα ,  κα)  τούτων  ετι  μάλλον  τά 
μελανα  μοχθηρά *  πλην  γάρ  τον  αίματος  ός  τις  αν  των  άλλων  χυμών  10 
άκρατος  rf,  μοχθηράν  ενδείκνυτα ι  την  διάθεσιν,  επ)  3-ερμότητι 


colorées ,  clans  lesquelles  il  se  forme  en  même  temps  des  sédiments ,  des 
nuages,  ou  des  flocons  blancs,  lisses  et  égaux,  sont  les  meilleures  de 
toutes  les  urines,  et  cela  surtout  lorsqu’il  s’agit  d’un  tel  sédiment;  car 
les  urines  à  flocon  de  cette  nature  ne  sont  bonnes  qu’au  second  degré , 
8  et  celles  à  nuage,  au  troisième.  En  un  mot,  ce  qui  est  avantageusement 
suspendu  dans  les  urines  est  d’autant  meilleur,  qu’il  descend  davantage 
vers  le  fond  du  vase. 


5.  DES  CRACHATS. 

1  Tous  les  crachats  cjui  ont  une  légère  teinte  d’orange,  de  jaune  foncé, 
ou  de  jaune  pâle,  qui  sont  ténus  et  légèrement  spumeux,  sont  unique¬ 
ment  le  signe  d’un  défaut  de  maturité,  mais  ils  n’indiquent  aucun  mal 
signalé  ;  au  contraire ,  il  faut  ranger  parmi  les  mauvais  crachats  ceux  qui 
ont  une  couleur  orange  ou  jaune  foncé  pure,  qui  sont  écumeux,  verts, 
visqueux,  ou  ronds,  et,  à  plus  forte  raison,  les  crachats  noirs;  car,  à 
l’exception  du  sang,  toutes  les  autres  humeurs  indiquent  un  état  grave 

de  l’économie,  quand  elles  sont  pures,  parce  qu  elles  doivent  leur  ori- 

/ 

v 

3.  v  ύπόσΐ .  F.  —  Ib.  ^  ex  em.;  εϊτη  —  5.  6σον . .  τοσουτον  Codd.  — 

Codd.  —  4.  εναιωρήματα  ΑΒΡ.  —  Ib.  Ch.  5;  1.  6.  καί  ϋπωχρα  om.  Codd.  — 
at  νεφέλαι  BFP.  —  Ib.  τά  om.  Codd.  i  i.  dxp.  tir]  A;  κρατοίτη  F;  κρατεΐη  BP. 

ι  8 


» 
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φλογώδει  την  γενεσιν  εχων.  Τά  μεν  ου ν  αιματώδη  κα)  φλεγματώδη 
πΐύσμα τα  μέτρια'  τά  δε  τη?  ξανθή?  ν  μελαίνηζ  χολή ?  χαλεπά. 
ΤΙροσεπισκέπΊεσθαι  δε  δει  και  τον  τη ?  αναγωγή s  αυτών  τρόπον  ·  εί 
γάρ  εύπετώ ?  άναπίυοιτο  ,  πρόδηλον  ως  τα  τοιαΰτα  μεν  εσΊιν  αγαθά , 
5  τά  δε  εναντία  μοχθηρά.  Τελείας  μεν  ούν  εσΊι  πέψεως  γνώρισμα  το 
πΊύελον  όταν  ή  λεΐόν  τε  κα)  λευκόν  κα)  ομαλές  κα)  τη  συσΊάσει  μήτε 
ύπέρυγρον ,  μήτε  ύπέρπαχυ'  παντελούς  δε  απεψίας  το  μηδε  ολως 
άναπίυόμενον.  E/  δέ  πΊυοιτο  μεν,  αλλά  λεπΤον  έτι,  πέψεως  άμυ- 
δράς  εσϊι  σημείον  '  εί  δέ  άκρα πως  εΐη  πυρρόν  η  ξανθόν,  ούκ  αγαθόν' 
10  εί  δε  πελιδνόν  η  ιώδες,  η  μέλαν,  όλεθριώτατον. 


3 


5 


ς\  Π ερί  έφημέρων  πυρετών. 


Ύών  εφήμερων  πυρετών  ίδιον  κα ι  άχώρισΊον  σημείόν  εσΊιν  η  1 
τών  ουρών  πέψις  εν  τη  πρώτη  τών  ημερών.  Καί  το  της  S -ερμασιας  2 

gine  à  une  chaleur  ardente.  Les  crachats  sanguins  ou  pituiteux  sont  des  2 
crachats  moyens,  mais  ceux  qui  proviennent  de  la  bile  jaune  ou  de  la 
bile  noire  sont  graves.  Il  faut  aussi  faire  attention  à  la  manière  dont  les  3 
crachats  sont  rendus  :  en  effet,  s’ils  sont  rendus  facilement,  il  est  évident 
que  ces  cracliats-là  sont  bons,  tandis  que  ceux  qui  présentent  des  condi¬ 
tions  opposées  sont  mauvais.  Les  crachats  sont  le  signe  d’une  maturité  4 
complète,  lorsqu’ils  sont  lisses,  blancs  et  égaux,  et  si  leur  consistance 
n’est  ni  trop  liquide  ni  trop  épaisse;  ils  sont  le  signe  dune  crudité  ab¬ 
solue,  si  on  ne  peut  pas  du  tout  les  expectorer.  S’ils  sont  rendus,  mais  5 
en  restant  ténus ,  c’est  le  signe  d’une  coction  faible  ;  s’ils  ont  une  cou¬ 
leur  jaune  foncé  ou  orange  pure,  ce  n’est  pas  bon;  s’ils  sont  noirs  ou 
si  leur  couleur  ressemble  au  plomb  ou  au  vert  de  gris,  c’est  un  présage 
des  plus  sinistres. 

6.  DES  FIÈVRES  ÉPHÉMÈRES. 


C’est  un  signe  propre  et  constant  des  fièvres  éphémères  que  les  urines  1 
arrivent  dès  le  premier  jour  à  leur  maturité.  C’est  encore  un  signe  propre  2 

ι . εχουσανλ.  —  Ib. τε  καί  BFP. —  2.  BFP.  —  6.  ομαλόν  ABP.  —  7.  υγρό v 
της  om.  A.  —  Ib.  χολής  om.  Codd.  —  Codd.  —  8.  Sè  μ)  Mono  μίλανα,  αλλά 
3.  αυτόν  F.  —  Ib.  αυτών  πρώτον  τρόπον  ΑΝ.  —  ίο.  και  ιώ§.  BFP. 
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3  Sè  rjSè  τών  τοιούτων  πυρετών  ïSiov  κα)  άχώρισίόν  εσΐιν.  Μετά  Sè 
την  πρώ την  λύσιν  του  πυρετού  πισΊοτεραν  εζεις  την  $ιάγνωσιν  * 
η  τε  γάρ  των  αρτηριών  κινησις  εν  τώ^ε  καθάπαζ  εζομοιούται  τγ 
τών  ύγ ιαινόντων,  ού^ενος  τών  άλλων  πυρετών  εις  το  κατά  φύσιν 

4  έπανιόντος.  Καί  η  τού  κάμνοντος  Sè  ευφορία  μέγισίον  και  αύτη  ση-  5 

5  μείόν  έσΐιν.  Εόα'λωτοί  Sè  τοίς  τοιούτοις  πυρετοί ς  είσιν  επ)  ών  ai 
άπόρροιαι  τού  σώματός  είσιν  ούκ  άτμώδεις,  άλλα  και  δριμύ  τι  κα) 
οιον  καπνώδες  εχουσιν'  ούτοι  Sé  είσιν  οι  3-ερμο)  και  ζηρο)  την 

6  κράσιν,  καί  όλως  πικρόχολοι.  Tous  μεν  ούν  επ)  κόπω  πυρέζαντας 
λιπαρώς  τε  άμα  κα )  μαλακώς  άνατ ρί£ειν  καί  λούειν,  τούς  Sè  επ)  10 
ζηρότητι  τρί&ειν  μèv  ελατίον  τούτων ,  λούειν  Sè  πλέον  τούς  Sè  επ) 
φροντίσι  κα)  λύπαις  κα)  άγρυπνίαις  κα)  Β-υμοίς  λούειν  μèv  μη  πολ- 
λάκις,  έλαίω  Sè  πολλώ  χλιαρώ  ηκισία  μετεχοντι  σΊύφεως  άνατ ρί£ειν 


3  et  constant  de  ces  fièvres  que  la  chaleur  douce  qui  les  caractérise.  Quand 
la  fièvre  s’est  dissipée  pour  la  première  fois ,  vous  aurez  un  moyen  plus 
sûr  de  reconnaître  la  maladie  :  en  effet,  dans  la  fièvre  éphémère,  [lors¬ 
qu’elle  a  cessé ,]  le  mouvement  des  artères  devient  semblable  du  premier 
coup  à  celui  des  gens  bien  portants,  tandis  que,  dans  aucune  autre  es¬ 
pèce  de  fièvre,  il  ne  revient  [complètement]  à  l’état  normal  [après  le 

4  premier  accès].  La  facilité  avec  laquelle  le  malade  supporte  sa  maladie 

5  est  encore  un  signe  très-important  de  ces  fièvres.  Les  gens  sujets  à  être 
pris  de  cette  fièvre  sont  ceux  dont  les  transpirations  cutanées  ne  sont  pas 
vaporeuses,  mais  ont  quelque  chose  d’âcre,  et  qui  ressemble  à  la  fumée; 

6  or  ce  sont  les  gens  à  tempérament  chaud  et  sec,  et,  en  général,  ceux 
où  la  bile  amère  prédomine ,  qui  présentent  ces  conditions.  On  frottera 
doucement  avec  quelque  corps  gras  et  on  baignera  les  malades  dont  la 
fièvre  tient  à  la  fatigue;  on  frottera  moins  que  ceux-là,  mais  on  baignera 
davantage  ceux  dont  la  fièvre  est  un  produit  de  la  sécheresse;  on  ne 
baignera  pas  souvent  les  malades  chez  lesquels  la  fièvre  a  pour  cause 
les  soucis ,  la  douleur,  la  veille  ou  la  colère  ;  mais  on  les  frottera  légère¬ 
ment  avec  une  grande  quantité  d’huile  tiède  qui  ne  soit  pas  du  tout  as- 

î.  είδος  A.  —  3.  όμοιοΰται  B  F  P.  —  1b.  έγονσιν  om.  F. —  Ib.  oi  om.  B  F  P. 

5.  αυτό  A.  —  6.  Sé  om.  BFP.  —  7.  καί  —  9.  oZv  om.  BFP.  —  11.  ελάτΐω  F. 
ante  Sp.  om.  A  B  P.  —  8.  άλμωδες  A.  —  —  1  3  Sè  μή  ττολ^ώ  F  N. 
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βραχέα,  κα)  λούειν  ως  έθος  *  τούς  Sè  επ )  έγκα ύσεσιν  ευθέως  μεν  εξ 
άρ^ής  χρη  τ oïs  ψύχουσιν  έξιάσθ αι  κα)  λουτροΐς  πλείοσιν,  ήκισία 
Sè  έλαίω  Saψιλε'ί  κα)  τρίψει  *  τα  Sè  ψύχοντα  pôSivov  έσΐω  κα)  ελαίαν 
δμφάκινον  χωρ)$  αλών  έσκευασμένον.  Ψύχοντα  Sè  αυτά  σφο$ρώς  7 
5  καταχείν  $εΐ  κατά  του  βρέγματος  κα)  λουειν  παρακμάσαντος  του 
πυρετού.  E/  $έ  τις  ψυχθε)ς  πυρέξειε,  κα)  τούτον  λουειν  εν  ταίς  8 
παρακμαίς'  ει  Sè  άμα  κατάρρω  πυρέτίοι,  πριν  πεφθήναι  λουειν  ου 
χρη'  τούς  Sè  επ)  εγκαύσει  κα)  τούτων  παρόντων  λουσίέον'  τούς  Sè 
επ)  ψύξει  τ οίς  Βερμαίνουσι  μετρίως  Sιaξρέχειv  την  κεφαλήν,  οϊόν 
10  έσϊι  τό  τε  ϊρινον  και  το  va pSivov.  Èπ)  ών  Sè  η  σΊέγνωσις  πυρετόν  9 
εργάζεται,  τούτοις  άρμότίει  λουτρά  γλυκέων  ύSάτωv  εύκρατα,  κα) 
τρίψις  άραιωτικη,  κα)  γυμνάσια  μέτρια,  κα )  Sta^a  γλυκύχυμος. 


tringente ,  et  on  les  baignera  conformément  a  l’usage  ;  ceux  qui  ont  une 
lièvre  causée  par  un  écliauffement  doivent  dès  le  début  être  radicale¬ 
ment  guéris  à  l’aide  de  substances  refroidissantes  et  de  bains  plus  nom¬ 
breux  que  cliez  les  précédents,  mais  on  n’emploiera  ni  frictions,  ni  huile 
abondante;  les  refroidissants  dont  il  s  agit  consisteront  en  huile  aux 
roses  ou  huile  d’olives  vertes,  préparées  toutes  les  deux  sans  sel.  On  7 
refroidira  fortement  ces  huiles,  et  on  fera  avec  elles  des  affusions  sur 
le  sommet  de  la  tête;  ensuite  on  donnera  un  bain  vers  le  déclin  de  la 
fièvre.  S’il  s’agit  de  quelqu’un  dont  la  fièvre  tient  à  un  refroidissement,  8 
on  lui  donnera  également  un  bain  à  l’époque  du  déclin  ;  mais ,  si  sa  fièvre 
est  compliquée  de  rhume,  on  ne  le  baignera  pas  avant  la  maturité 
du  rhume;  les  fébricitants  par  écliauffement,  au  contraire,  doivent  être 
baignés,  même  quand  il  y  a  un  rhume;  ceux  qui  sotiffrent  par  suite 
de  refroidissement  doivent  s’humecter  la  tête  avec  des  substances  mo¬ 
dérément  échauffantes,  comme  l’huile  à  l’iris  et  l’huile  au  nard.  Dans  9 
le  cas  où  la  fièvre  est  le  produit  d’un  resserrement  [de  la  peau],  ce 
qui  convient  aux  malades,  ce  sont  des  bains  tièdes  d’eau  douce,  une 
friction  raréfiante,  des  exercices  modérés,  et  un  régime  composé  de 


î.  βραδέω$  καί  BP.  —  1-2.  μεν... 
τζλείοσιν  om.  B  F  P.  —  l\.  έσκευασμένα 
F.  —  7.  τΰυρέτίοιεν  BFP;  πυρέζειε  A. 
—  Ib.  ov  om.  BFP.  —  9.  t  ois  om.  BFP; 


Conf.  Gai.  —  Ib.  ταχέων  A.  —  11.  λου- 
τρόν  F  2a  m.  A;  λουτρών  F  ia  m.  —  Ib. 
εύκρατων  BFP.  —  12.  μέτρια  om. 
BFP. 
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10  Et  Sè  κα)  διά  ασιτίαν  γενοιτο  πυρετός,  τ ου  πρώτου  παροζυσμου 
παρακμάσαντος ,  είσάγειν  εις  το  βαλανείον  αυτούς  κα)  χλιαρόν  ελαιον 
πλείσΐ ον  καταχείν ,  άνατ ρί£ειν  τε  πραότατα  κα)  το  πλείσίον  του 
χρόνου  εν  ττ}  3-ερμρ  δεζαμενή  διατρί£ειν  *  εζελθόντων  δε  και  άνα- 
λα£όντων  την  δύναμιν  αύθις  είσάγειν  εις  το  λουτρον ,  κα)  μετά  ταΰτα  5 
πιόντα  θερμόν  ύδωρ  διδόναι  πΊισάνης  χυλόν,  ενίοτε  δε  και  &ρι- 

11  δακίνης,  κα)  των  άπαλοσάρκων  ιχθύων  εν  λευκω  ζωμω.  Κοινόν  δε 
πάντων  είδος  εσΐω  της  διαί της  εύπεπίον,  εύχυμον,  ούδαμόθι  κατά 
τους  πόρους  Ισχόμενον  οίνον  δε  διδόναι  τον  υδατώδη  κα)  οψε;  κα) 

12  δυνάμει.  Αεί  δε  κατά  την  π  ρω  την  εισβολήν  ενίοτε  του  πρώτου  10 
πα ροζυσμοΰ  τούτων  τινάς  τρέφειν,  επ)  ών  η  δυσκρασία'  του  σώματος 

13  επ]  τό  3-epptor  κα )  ζηρόν  έκτ ρεπομενη  πυρετούς  άνάπίει.  Oi  δε  επ) 
βου£ώσι  πυρεζαντες  ουδέ  πυνθάνονται  των  ιατρών  6  τι  χρη  ποιείν, 


1 0  substances  qui  contiennent  clés  humeurs  cl’un  goût  sucré.  Le  défaut  d’ali¬ 
ments  a-t-il  causé  la  fièvre,  on  conduira  les  malades  au  bain,  quand 
le  premier  accès  est  arrivé  à  son  déclin,  on  leur  fera  des  affusions 
abondantes  d’huile  chaude,  on  pratiquera  des  frictions  très-douces,  et 
on  leur  fera  passer  la  plus  grande  partie  du  temps  [qu’ils  consacrent  au 
bain]  dans  la  piscine  chaude  ;  quand  ils  sont  sortis  du  bain  et  que  leurs 
forces  se  sont  restaurées,  on  les  y  conduira  une  seconde  fois;  ensuite, 
après  leur  avoir  fait  boire  de  l’eau  chaude ,  on  leur  donnera  de  la  crème 
d’orge  mondée,  et  quelquefois  aussi  de  la  laitue,  ou  quelque  poisson  à 

11  chair  molle,  assaisonné  à  la  sauce  blanche.  Le  régime  sera  du  même 
genre  pour  tous  les  malades  alfectés  de  fièvre  éphémère  ;  il  se  compo¬ 
sera  de  substances  faciles  à  digérer,  contenant  de  bons  sucs,  et  qui  ne 
sont  nulle  part  retenues  dans  les  conduits;  on  donnera  du  vin  qui  soit 

12  aqueux,  aussi  bien  par  son  aspect  que  par  ses  propriétés.  A  l’invasion  du 
premier  accès ,  il  faut  parfois  nourrir  quelques-uns  des  malades  pris  de 
fièvre  éphémère  ;  ce  sont  ceux  qui  ont  une  fièvre  allumée  par  un  mau¬ 
vais  tempérament  du  corps ,  et  dont  la  déviation  porte  sur  le  chaud  et  le 

13  sec.  Ceux  dont  la  fièvre  a  été  causée  par  un  bubon  ne  demandent 


3.  Sé  F.  —  4.  έξελθόντα  A  B  P.  —  —  Ib.  sis  το  &ερμό v  καί  A.  —  8.  ovèa- 

4-5.  άναλαξόντων  ex  em.;  άναλα^όντα  fidfterBFP. —  ίο.  τΰρωτου  om.  B  F.  — 
Codd.  Conf.  Gai.  —  5.  αυθις  om.  B  F  P.  ι3.  τΰνρέττοντεζ  A. 
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αλλά  του  έλκους,  έπ)  ω  περ  αν  δ  βου&ών  γένηται,  προνοησάμενοι 
λούονται  κατά  την  παρακμήν  τον  γενομενου  παροζυσμοΰ.  Ε ίργειν  14 
$ε  αύτους  οίνον  προσήκει  πριν  τους  βουβώνας  λνθήναι,  και  λεπΊό- 
τερον  δίαιταν. 

ζ'.  Των  επϊ  σηπεΰόνι  πυρετών  διάγνωσις. 

5  Ύών  έπ)  σήφει  πυρετών  διάγνωσις  το  μη$εν  των  προκαταρκτι-  1 
κών  αιτίων  προηγήσασθαι.  Καί  το  άπδ  ρίγους  $ε  άρζασθαι  τον  2 
πυρετόν,  ούτε  έγκαυσεως ,  ούτε  καταψυζεως  ισχύ  pas  προηγησαμένης 
ίδιάν  έσΊι  κα)  αύτδ  των  έπ)  σηπε$6νι  πυρετών,  ώσπερ  γε  και  το  της 
3-λ/ψεω?  τών  σφυγμών  ·  ουτω  $ε  όνομάζουσιν  όταν  άρχομενου  του 
0  παροζυσμοΰ  μικρούς  ικανώς  έχωσι  κα)  ανωμάλους  αύτους  *  ÎSiov  γάρ 
έσΊιν  έζαίρετον  τούτο  τών  τοιουτων  πυρετών.  Μ έγισΊον  $ε  γνώ-  3 
ρισμα  τών  έπ)  σηφει  πυρετών  έσΊι  κα)  ή  τής  S-ερμασίας  ποιότης’ 
<)ακνώ$ης  γάρ  έσΊιν  ως  $ια£ι£ρώσκειν  την  αφήν .  \Si6v  έσΊι  μάλισΊα  4 

pas  même  au  médecin  ce  qu’il  faut  faire,  mais,  après  avoir  pris  soin  de 
la  plaie  qui  a  amené  la  formation  du  bubon ,  ils  prennent  un  bain  vers  le 
déclin  de  l’accès  qui  a  eu  lieu.  On  leur  défendra  l’usage  du  vin  avant  la  14 
résolution  des  bubons ,  et  on  leur  prescrira  un  régime  plus  ou  moins  ténu. 

7-  DIAGNOSTIC  DES  FIEVRES  QUI  TIENNENT  À  LA  PUTREFACTION. 

L’absence  complète  de  causes  occasionnelles  avant  leur  invasion  est  1 
un  signe  distinctif  des  fièvres  causées  par  la  putréfaction.  C’est  encore  2 
une  particularité  propre  aux  lièvres  putrides  de  commencer  par  un  fris¬ 
son,  sans  qu’il  y  ait  eu  auparavant  un  échauffement  ou  un  refroidisse¬ 
ment  intenses  ;  il  en  est  de  même  pour  Y  oppression  du  pouls  ;  on  se  sert 
de  cette  expression,  lorsque,  au  commencement  de  l’accès ,  les  malades 
ont  le  pouls  inégal  et  très-petit  ;  car  c’est  là  une  propriété  spéciale  de 
cette  classe  de  fièvres.  Le  signe  le  plus  important  pour  reconnaître  les  3 
fièvres  qui  tiennent  à  la  putréfaction  consiste  dans  la  qualité  de  la  cha¬ 
leur  :  en  effet,  cette  chaleur  est  mordante  de  manière  à  ronger  au  con¬ 
tact.  L’absence,  ou  du  moins  le  faible  degré  de  coction  des  urines  est  4 

Ch.  7·,  1.  6.  προτηγ.  Paul.;  ηγ.  Codd.  om.  B  F  P.  —  9.  Sè  και  όνομ.  F.  —  i3. 

Cf.  Gai.  —  Ib.  το  μή  d.  p.  A.  —  7  κα-  καπνώδτηζ  B  F  P.  —  Ib.  άιαγινώσκειν  τη 
ταψ.  Gai.;  ερψ.  BFP;  φ.  A.  —  8,  γε  aÇ> rj  BFP, 
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τών  τοιούτων  πυρετών  κα)  η  των  ουρών  απεψία,  και  ή  άμυδρα  δε 

5  πεψι?.  Μ  έγα  δε  και  άζιόλογον  γνώρισμα  πέψεω?  εν  τοΐϊ?  πρώτοι ? 
οΰροι?  ουδέποτε  φαίνεται  κατά  τους  τοιουτου$  πυρετούζ. 

η' .  ία σι?  των  επί  σηπεΰόνι  πυρετών. 

1  ιών  δυνάμεων  ισχυρών  ύπαρχουσών  τον  επ)  σηπεδόνι  πυρέσ- 
σοντα  φλε£οτομητε'ον  αύτίκα  χωρ)?  απεψία?  τής  κατά  γασίερα  *  τη?  5 
δυνάμεω?  δε  άσθενοϋ?  ύπαρχούση? ,  η  κωλυούση?  τη?  ηλικία? ,  ού  φλε~ 

2  £οτομησει?.  Μετά  δε  την  κένωσιν  του  αίμα  το?  έκκαθαίρειν  χρη  τά  σε - 
σηπότα  δια  ουρών  κα)  γασίρο?  κα )  ιδρώτων  *  εί  δέ  αυτόματά  ποτέ  την 
ορμήν  επ)  το  σΐόμα  τη?  γασίρο?  ποιησαιτο ,  κα)  δια  εμετών'  άλλω? 

3  δε  ού  χρη  παρά  φύσιν  έρεθίζειν.  È κλεκτέον  δε  υλα?  όσαι  χωρ)?  του  I Ο 
&ερμαίνειν  κα)  ζηραίνειν  ικανά)  τα?  είρημενα?  κενώσει?  έργάζε- 
σθαι ,  καθάπερ  6  τε  τη?  πΐισάνη?  χυλό?  κα)  το  μελίκρατον,  οζύμελί 


5 


encore  une  particularité  de  ces  lièvres.  Dans  cette  espèce  de  lièvre,  les 
premières  urines  ne  montrent  jamais  aucun  signe  important  ou  notable 
de  maturité. 


8.  GUÉRISON  DES  FIEVRES  QUI  TIENNENT  À  LA  PUTREFACTION. 

1  Quand  les  forces  sont  intactes,  on  saignera  immédiatement  le  malade 
dont  la  fièvre  tient  à  la  putréfaction,  à  moins  qu’il  n’y  ait  une  indigestion 
des  aliments  contenus  dans  l’estomac;  mais,  quand  les  forces  sont  com 

2  promises,  ou  quand  l’âge  du  malade  s’y  oppose,  ne  saignez  pas.  Après 
l’évacuation  du  sang,  on  expulsera  les  matériaux  pourris  par  les  urines, 
les  selles  et  les  sueurs,  et,  si  parfois  ces  matériaux  ont  une  tendance 
spontanée  à  se  porter  vers  l’orifice  de  l’estomac,  on  les  expulsera  aussi 
par  les  vomissements  ;  sans  cela ,  il  ne  faut  pas  exciter  des  mouvements 

3  contre  nature.  On  choisira  des  substances  qui  suffisent  à  produire  ces 
évacuations  sans  qu’elles  échauffent  ou  dessèchent;  telles  sont  la  crème 
d’orge  mondée,  l’eau  miellée,  le  vinaigre  miellé,  l’eau  de  rayons  de 


î.  êé  om.  ABP.  —  2.  êv  om.  13FP.  text.  P.  —  9.  ποιησειε  A.  —  10.  ovêé 
Ch.  8;  1.  4-5.  πυρέξαντα.  BP.  —  5.  A.  —  11-12.  εργάσασθαι  A 
T rjs  ante  om.  A.  —  7.  σώματος  B 
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τε  κα)  άπόμελι ,  και  η  τού  σέλινου  ρίζα  *  μη  διαχωρουσης  Sè  της 
κοιλίας  κλύζειν  μελικρατω  Sia  ελαίου.  Το  Sè  ολον  σώμα  πρ) ν  μέν  4 
κενώσαι  μανοΰν  ού  χρη%  κενώσαντα  Sè  εγχωρεί  μα  νουν  ψ>αρμάκω 
χλιαράν  έχοντι  την  Βερμασίαν,  οποίον  εσΐι  το  Sia  του  χαμαίμηλον. 

5  hiv  του τω  τω  καιρώ  κα)  οίνος  γινόμενος  ύSaτώSης  άπάσας  κινεί  5 
τας  εκκρίσεις,  κα)  λουτρον  εϋκρατον  εκ  γλυκέος  vSœroç,  άλλα  6ταν 
άνθισΊηται  το  μέγεθος  του  πυρετού,  ούτε  οίνω  χρησΊέον,  ούτε  λου- 
τρώ,  ούτε  άλείμμασιν  άραιωτικοίς ,  άλλα  το  ψυχρόν  vSœp  εν  τούτοις 
τοίς  πυρετοίς  πινόμενον  επιτηSεtότaτov,  εί  μη  τι  κα\  τούτο  κωλύει. 

0  E/  μεν  ού  ν  ai  Sυvάμεις  ισχυρά)  πάσαι  τύχοιεν  ούσαι,  κα)  ο  πυρετός  6 
SιaκaέσΊ ατος ,  και  τά  της  πέψεως  εναργή  σημεία,  το  ψυχρόν  SiSovai 
Β-αρρούντα  *  ει  Sè  κα)  εύσαρκος  είη,  κα)  η  κατάσΊα σις  Βερμη  κα) 
ζηρα,  καν  εις  κολυμπήθραν  εαυτόν  εμ£άλλγι  ψυχρά  ν,  ού  βλα  £η'σεται  * 
μέτριου  Sè  ύπάρχοντος  τού  πυρετού  κα)  των  Sυvάμεωv  ούκ  ισχυρών 

miel,  et  la  racine  de  céleri;  s  il  n  y  a  pas  de  selles,  011  administrera  un 
lavement  d 'eau  miellée  combinée  à  l’huile.  Il  ne  faut  pas  raréfier  l’en-  4 
semble  du  corps  avant  d’avoir  provoqué  des  évacuations  ;  mais ,  après  les 
évacuations,  on  peut  raréfier  à  l’aide  d’un  médicament  doué  d’une  cha¬ 
leur  tiède,  comme  celui  à  la  camomille.  A  cette  époque  de  la  maladie,  5 
du  vin  aqueux  pris  sous  forme  de  boisson,  ou  un  bain  tiède  cl’eau  douce  , 
provoquent  aussi  toutes  les  excrétions;  seulement,  quand  l’intensité  de 
la  lièvre  s  y  oppose,  on  n  emploiera  ni  vin,  ni  bain,  ni  liniments  raré¬ 
fiants  ;  mais ,  dans  ces  fièvres ,  il  est  très-bon  de  boire  de  l’eau  froide ,  à 
moins  que  quelque  circonstance  ne  s’oppose  aussi  à  ce  traitement.  Si  6 
toutes  les  forces  sont  intactes,  si  la  fièvre  est  très-brûlante,  et  si  les  si¬ 
gnes  de  coction  sont  manifestes ,  on  donnera  l’eau  froide  sans  scrupule; 
si ,  en  outre ,  le  malade  est  bien  dans  les  chairs ,  si  la  constitution  de  l’at¬ 
mosphère  est  chaude  et  sèche,  il  ne  se  fera  pas  même  de  tort  en  se  jetant 
dans  la  piscine  froide;  mais,  quand  la  fièvre  est  modérée,  et  quand  les 
forces  ne  sont  pas  intactes,  ces  malades  sont  soulagés,  à  l’époque  où  les 

3.  κενωθννα i  BP.  —  Ib.  φαρμάκφ]  —  ίο.  μεν  γάρ  A.  —  Ib.  ai  om.  BFP. 
έλαίω  τχροσφέροντα  τα  A.  —  4.  έχοντα  —  i  2.  &αρρούντως  BP.  —  ι4.  ούκ  om. 

A.  —  8.  ούτε  άλείμματ  t  αραιωτικφ  BP.  A  B  P. 
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άμα  τ ois  τής  πέφεως  σημείοις  ωφελεί  τους  τοιούτους  τά  βαλανεία 
κα)  ή  του  οίνου  πόσις,  οσα  τε  των  αλειμμάτων  μανωτικά. 


θ'.  Ύριταίων  ΰιάγνωσις. 

1  0  μεν  τριταίος  πυρετός  εκγονος  υπάρχων  τής  ζανθής  χολής  κι¬ 
νούμενης  εύθυς  κατά  άρχάς  ρίγος  ούκ  άγεννες  επιφέρει  διαφέρον 
του  τεταρταϊκοΰ  ρίγους  τω  κεντείσθαι  δοκείν  κα)  τιτρώσκεσθαι  τον 
χρώ τα'  εν  δε  τοίς  τεταρταίοις  ή  εισβολή  κατάφυζιν  έχει  σφοδράν' 
των  δε  άμφημερινών  ουδέ  προηγείται  ρίγος,  άλλα  περιψυχονται 

2  μόνον.  Εσ7 1  δε  εν  τοίς  τριταίοις  και  τάζις  ακριβής  των  σφυγμών. 

3  Επιφέρει  δε  κα)  δίφος  κατά  τάς  άκμάς  σφοδρόν  ο  τριταίος  κα)  δια- 
καίει  τον  άνθρωπον,  κα)  μικρόν  υσΊερον  παρακμάζει  κα)  το  Βερμόν  ] 
ομαλώς  εκτέταται  πάντ υ\'  ει  δε  επι£άλλοις  την  χείρα,  κατά  μέν  την 
π  ρω  την  επιβολήν  άπαντα  Βερμασία  πολλή  κα)  δριμεία,  κα)  οίον 
μετά  άτ μου  τίνος  άναφερομένη ,  νικάται  δε  ολίγον  υσΊερον  υπό  τής 

signes  de  la  coction  se  montrent ,  par  des  bains ,  du  vin  pris  en  boisson 
et  par  les  liniments  raréfiants. 


9.  DIAGNOSTIC  DES  FIEVRES  TIERCES. 

]  Comme  la  fièvre  tierce  est  un  produit  de  la  bile  jaune  mise  en  mou¬ 
vement,  elle  amène  dès  le  début  un  frisson  assez  intense,  qui  diffère  de 
celui  de  la  fièvre  quarte  par  cette  circonstance  qu’il  semble  piquer  et 
blesser  la  peau  ;  dans  les  fièvres  quartes ,  l’invasion  est  caractérisée  par 
un  refroidissement  très-marqué;  les  fièvres  quotidiennes  ne  sont  pas 
même  précédées  d’un  frisson  ;  les  malades  n’éprouvent  rien  qu’un  refroi- 

2  dissement  superficiel.  Il  y  a  aussi  un  ordre  rigoureux  pour  le  pouls  dans 

3  les  fièvres  tierces.  A  la  période  cfétat,  la  fièvre  tierce  amène  une  soif 
très-intense  et  brûle  le  malade  ;  mais ,  peu  de  temps  après ,  elle  passe  au 
déclin,  et  la  chaleur  s’étend  également  dans  toutes  les  directions;  si 
vous  appliquez  la  main,  elle  perçoit,  au  moment  même  de  l’applica¬ 
tion,  une  chaleur  forte  et  acre,  qui  remonte  accompagnée  d’une  certaine 
vapeur;  mais  bientôt  cette  chaleur  est  vaincue  par  la  main  ,  si  on  la  laisse 

Ch.  9;  1.  3.  εγγονος  BP.  - — -  6.  σφο-  —  ι  ο.  παρακμάζει  N  ( declinat );  άκμά- 
δροτέραν  BFP.  —  8.  τεταρταίοις  BP.  ζει  Code!,  gr. 
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χειρός  έπιμενούση ς.  ΐΐιόντος  δε  τού  χάμνοντος  αύτίκα  δη  μάλα  πλη-  4 
θος  άνεισιν  άτ μου  &ερμού  διά  του  δέρματος  άγγελλον  ιδρώτας’  εμε¬ 
τός  δε  επιφαίνεται  χολής,  η  γασίηρ  που  κατέρρηξε ,  καί  ούροΰσι 
χολώδη.  Επί  τουτοις  εις  απυρεξίαν  παύεται  τον  σύμπαντα  χρόνον  5 
5  τού  παροξυσμού  ωρών  ου  πλειόνων  δυοκαίδεκα  ποιησάμενος.  Tod  6 
μεν  ούν  εντός  τών  δεκαδύο  ωρών  παυομενον  άκρι&η  τριταίον  ώνο- 
μάσαμεν  *  os  τις  δε  αν  εχγ  πολυχρονιώτερον  τούτου  τον  παροξυσμόν, 
εκείνον  απλώς  τριταΐον  όνομάσομεν  *  ός  τις  δέ  αν  επί  πλεϊσίον  μεν 
εκτετ αμενον  τον  παροξυσμόν,  ολίγον  δέ  τό  διάλειμμα,  τούτον  αΰ 
10  πάλιν  όνομάσομεν  εκτετ  αμενον  τριταίον. 


ί .  θεραπεία  τριταίου. 

Ύόν  άκρι&ή  τριταίον,  ως  αν  υπό  ξανθής  χολής  γινόμενον,  ύγραί-  1 
νειν  τε  δεί  καί  ψύχειν,  καί  τό  μέν  εις  την  γασΊέρα  συρρέον  κενούν 


en  place.  Quand  le  malade  boit,  il  remonte  immédiatement  à  travers  la  4 
peau  une  vapeur  chaude  et  abondante  qui  annonce  la  sueur;  il  survient 
un  vomissement  bilieux,  ou  bien  un  flux  de  ventre,  et  les  malades 
émettent  des  urines  bilieuses.  Ces  accidents  passés,  la  fièvre  cesse  et  se  5 
transforme  en  apyrexie ,  après  avoir  produit  un  accès  dont  la  durée  com¬ 
plète  ne  dépasse  pas  douze  heures.  Nous  appelons  lièvre  tierce  propre-  6 
ment  dite  celle  qui  cesse  en  deçà  de  douze  heures  ;  et  nous  nommerons 
simplement  lièvre  tierce  toute  fièvre  qui  a  un  accès  plus  long;  enfin 
nous  donnerons  le  nom  de  fièvre  tierce  prolongée  à  celle  dont  l’accès  se 
prolonge  considérablement,  tandis  que  l’intervalle  entre  les  deux  accès 
est  court. 

ÎO.  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  TIERCE. 

Comme  la  lièvre  tierce  proprement  dite  provient  de  la  bile  jaune,  on  I 
doit  produire  un  effet  humectant  et  refroidissant ,  évacuer  par  les  vomis- 


î.  επιμένοντος  B  marg.;  om.  BFP;  Sé  om.  B  F  P.  —  8.  τε  B  F  P.  —  9.  ούν 
γρ.  επί  τζερικειμένην  ιόντος  Δ  marg.  —  ΒΡ. —  ίο.  ώνομάσαμεν  BFP.  —  Cn.  10; 
Ib.  Sri  BP.  —  5-6.  SvoholîS...  ωρών  om.  1.  11.  υπό  της  ζ.  BF.  —  1  2.  Sεî  om. 
B  lext.  F  P. —  6-7.  όνομάσομεν  A..  —  7.  BFP.  —  II),  την  om.  ΔΒΡ. 
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Sia  εμετών  τε  κα)  κοιτώ,  κα)  τοίς  οΰροις  Sè  κα)  ί$ρώσι  τζο^ηγεΐν. 

2  Τ ϋν  μεν  ούν  γασίερα  μαλακοί?  χλΰσμασι  χενοΰν  τα  Sè  ούρα  τχρο- 
τρέπειν  σέλινου  τε  και  άνηθου  τ οίς  τοόμασιν  εναπο^ρεχοντα,  κα) 
ην  σοι  σημεία  τΰέφεως  φαίνηται,  S-αρρων  ή$η  κα)  του  αψινθίου  StSô- 
vai'  λουτρά  Sè  Sià  ύπατος  3-ερμοΰ  τΰοτίμου  *  κα\  μήτε  νίτρου,  μήτε 
αλών,  μήτε  νοίπυος  εν  τοίς  λουτροίς  τοροσποίτίειν,  άλλα  ότι  μάλισία 

3  3-ερμον  ελαιον  τΰεριχέας  εμ£ι£άζειν.  T ους  Sè  φιλολουτρους  oùSè  εί 
S)ς  λουοις,  άμαρτάνοις  αν”  si  Sè  κα)  τπέφεως  σημεία  της  νόσου  φαί- 
νοιτο,  καν  εί  τΰλεονάκις  λουοις,  ούκ  αν  άμάρτοίζ.  Οίνου  Sè  τΰρ)ν  μεν 

4  τΰετίεσθαι  το  νόσημα,  τΰαντ οίπασιν  εϊργειν  άρζαμένου  Sè  πτετίε-  1 
σθαι  λεπίον  κα)  ùSapij  κα)  ολίγον  τη'ν  γε  πτρώτην  SiSôvai  ·  σιτία  Sè 

5  όσα  υγραίνει  κα)  φύγει  χρήσιμα.  Απε'χειν  Sè  μελιτος  κα)  νοίπυος 
κα)  ταρίχου  κα)  των  Sptμεωv  τΰάντων  κα)  οίνων  των  φύσει  3-ερ μών. 


sements  et  par  le  bas  ce  qui  s’accumule  dans  le  ventre,  et  dériver  par 

2  les  urines  et  les  sueurs.  Vous  provoquerez  donc  des  selles  à  l’aide  de  lave¬ 
ments  doux,  et  vous  pousserez  aux  urines  en  faisant  macérer  dans  les 
boissons  du  malade  de  l  âche  ou  de  l’anetb;  si  vous  voyez  paraître  des 
signes  de  coction,  vous  donnerez  même  sans  scrupule  de  l’absinthe;  vous 
administrerez  des  bains  d’eau  chaude  potable;  seulement,  dans  le  bain, 
le  corps  des  malades  ne  devra  être  saupoudré  ni  de  soude  brute,  ni  de 
sel,  ni  de  moutarde,  mais,  avant  d’entrer  dans  la  baignoire,  on  fera 

3  de  toute  nécessité  des  affusions  d’huile  chaude.  Vous  ne  commettrez 
pas  de  faute  non  plus,  ni  si  vous  faites  prendre  deux  bains  [par  jour]  à 
ceux  qui  aiment  à  se  baigner,  ni  même  si  vous  employez  des  bains  en¬ 
core  plus  fréquents  à  l’époque  où  des  signes  de  la  maturité  de  la  ma- 

4  ladie  ont  aussi  apparu,  il  faut  défendre  complètement  le  vin  avant  la 
maturation  de  la  maladie  ;  quand  la  maturation  commence ,  on  donnera 
une  petite  quantité,  du  moins  le  premier  jour,  de  vin  ténu  et  aqueux; 
quant  aux  aliments ,  ceux  qui  humectent  et  refroidissent  produisent  un 

5  effet  utile.  On  s’abstiendra  de  miel,  de  moutarde,  de  poisson  salé,  de 
toutes  les  choses  âcres,  et  des  vins  naturellement  chauds. 


i .  καί  post  κάτω  om.  Λ.  —  Ib.  τε  καί  γοντα  Codcl.  gr.  —  4·  Q-αρρούν τωζ  Λ.  — 
τ oïs  ι3ρώσι  ΑΒΡ.  —  ί.  μαλακοΐζ  om.  F.  η .  έπιχέας  Α.  —  ι  ι .  σιτία  τε  Α. 

—  Ib.  κινε7ν  Codd.  gr.  —  3.  άποβρέ- 
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ία',  θεραπεία  νόθων  τριταίων. 

Αούειν  επ)  των  νόθων  τριταίων  ούκ  αγαθόν  κατά  άρχάς,  άλλα  ήνίκα  I 
αν  ήδη  φαίνηται  τα  σημεία  τής  πέψεως,  ούτε  κατά  ημέραν  τρέφειν , 
άλλα  αρκεί  τΰαρά  μίαν.  Ησυχία  δε  και  3-άλψις  των  κατά  υποχόνδριον  2 
αύτοίς  συμφέρει  .και  ροφήματα  εύπεπΊ  ότατα ,  κα)  κλύσματα  τής  κάτω 
5  γασίρός  μη  τζάνυ  μαλακά ,  κα) ,  εί  αίματος  άφαιρέσεως  χρεία,  μηδε 
τούτο  τΰα ραλιπείν.  Η  δε  όλη  τής  διαίτης  κατάσίασις  ου  φύχουσα  κα)  3 
ύγραίνουσα  το  σόμπαν  έσΊω,  αλλά  τι  κα)  τού  γε  τμητικωτέρου  τρό¬ 
που  πτροσεπιλαμ£ανέσθω.  Μάλισία  δε  αν  άρμόσειεν  αύτοίς  6  τής  4 
τΰΊισάνης  χυλός  εμ€α λλομένου  τΰεπέρεως ,  ή  ύσσωπου,  ή  ορίγανου , 

10  ή  σΐάχυος  νάρδου.  Καί  μελικράτω  δε  ιζεπέρεως  έμ£άλλων  κα)  συν-  5 
έφων  δίδου  τπίνειν,  κα)  τα  άλλα  δε  οσα  ούρησιν  κινεί  τΰλήν  των 
σφοδρώς  3-ερμαινό ντων  τεκαι  ζηραινόντων.  Μάλισία  δε  τού  άφινθίου  6 

î  1.  TRAITEMENT  DES  FIEVRES  TIERCES  FAUSSES. 

Dans  les  fièvres  tierces  fausses,  on  ne  donne  pas  de  bains  au  coin-  | 
mencement  de  la  maladie,  mais  lorsqu’il  se  montre  déjà  des  signes  de 
coction;  on  n’alimente  pas  non  plus  tous  les  jours,  mais  seulement 
tous  les  deux  jours.  Ce  qui  convient  à  ces  malades,  c’est  le  repos,  la  2 
fomentation  de  la  région  des  hypocondres,  des  bouillies  très-faciles  à 
digérer,  et  des  lavements  qui  ne  soient  pas  tout  à  fait  doux;  s’il  est  né¬ 
cessaire  de  tirer  du  sang,  vous  ne  négligerez  pas  non  plus  ce  moyen. 

L  ensemble  du  régime  ne  tendra  ni  au  refroidissement  ni  à  l’humecta-  3 
tion  ;  il  devra  aussi  comprendre  quelques  éléments  d’une  nature  incisive. 

Ce  qui  vaut  le  mieux  à  ces  malades,  c’est  de  la  crème  d’orge  mondée  4 
dans  laquelle  on  a  mis  du  poivre,  de  Yhysope ,  de  l’origan,  ou  de  l’épi  de 
nard.  On  peut  aussi  donner  à  boire  de  l’eau  miellée  dans  laquelle  on  5 
a  mis  du  poivre  pour  les  faire  bouillir  ensemble,  ainsi  que  toutes  les 
substances  qui  poussent  aux  urines ,  à  l’exception  de  celles  qui  échauffent 
et  dessèchent  très-fortement.  Mais  on  donnera  surtout  de  l’absinthe  le  0 

Ch.  1  I  ;  ].  1.  τριτίων]  πυρετών  BP.  BP.  —  8.  παρα^αλλέσθω  BP.  —  9-10. 

2.  rfSri  om.  ABP.  —  4·  ευπεπία  A.  17  ύσσ . πεττ.  oni.  BP.  —  jo.  «ai 

—  7.  το  σύμπ.  om.  BP;  το  σύμπ.  σώμα  ,σ7.  voipê.F;fj  ai.  rj  ν.  A.  —  Ib.  <$e'Paul.; 

Λ.  —  1b.  έσΊω  om.  Codd.  —  Ib.  γε  om.  om.  A;  <$è  «a/  F. 
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7  διδόναι  μετά  την  έ£δόμην  ημέραν.  Καί  μεν  δη  και  δζυμελι  ταολλους 
ώνησε  ταινόμενον,  καί  τι  των  επιεικών  ύπηλάτων  '  ο  δε  επ)  τοϊς 
σιτίοις  εμετό ς  τοϊς  εν  του τω  τώ  ταύρε τώ  χρονίζουσι  χρησιμώτατος. 


<β'.  Τεταρταίων  Βιάγνωσις. 

r 

]  Ο  τεταρταίος  την  εισβολήν  ταοιεΐται  μετά  ταολλης  καταψυζεως , 
ατε  εκ  ψυχρόν  χυμόν,  της  μελαινης  χολής ,  την  γενεσιν  εχων,  άλλα  5 
κα)  το  θερμόν  κα)  διακαές  ούκ  εχει  τον  πυρετού  καθάπερ  ο  τρι- 

5  >  * 

3  ταϊος.  Αλλά  ούδε  χολής  εμετός  παρακολουθεί.  Επί  τουτοις  εί  λευκά 
κα)  λεπΊά  κα)  υδατώδη  τά  ούρα  τυγχάνοι ,  τεταρταίος  αν  εϊη  δ  πυ- 

4  ρετδς.  Έιζαίρετον  δε  αν  εϊη  τεταρταίου  γνώρισμα  μεγας  κα)  αραιός 

σφυγμός.  10 

ιγ' .  θεραπεία  τεταρταίου. 


Τού?  τεταρταϊον  νοσοΰντας  πράως  άγειν  χρη ,  μήτε  φάρμακον 


7  septième  jour.  Le  vinaigre  miellé  pris  en  boisson,  et  de  même  quelque 
laxatif  doux,  ont  soulagé  plusieurs  des  malades  dont  il  s’agit;  le  vomisse¬ 
ment  après  le  repas  est  une  mesure  très-utile  quand  cette  fièvre  traîne 
en  longueur. 

12.  DIAGNOSTIC  DE  LA  FIEVRE  QUARTE. 

1  Comme  la  fièvre  quarte  tire  son  origine  d’une  humeur  froide,  la 
bile  noire,  elle  fait  son  invasion  avec  un  refroidissement  intense,  mais 
elle  n’a  pas  les  propriétés  chaudes  et  bridantes  de  la  lièvre  tierce.  Il  ne 
'  2  se  produit  pas  non  plus  de  vomissement  bilieux.  En  outre,  les  urines 

3  blanches,  ténues  et  aqueuses,  indiquent  une  fièvre  quarte.  C’est  encore 
un  signe  spécial  de  cette  fièvre  qu’un  pouls  grand  et  rare. 

l3.  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  QUARTE. 

1  On  prescrit  aux  malades  un  traitement  doux;  on  ne  donne  pas  de 

Ch.  i  2  ;  h  5.  εκ  om.  BFP.  —  6.  ovk  om. BP.  —  Ch.  i 3  ;  1.  ι  i  . χρη  om. Çodd. 
om.  BFP.  —  7.  κατακολ.  A  —  8.  ù  gr. 
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μηδ^ν  ισχυρόν  προσάγοντας ,  μήτε  κένωσιν,  εΐ  μη  τι  άρα  σφοδρά 
φαίνοιτο  πλεονάζον  αίμα,  ήνίκα  χρή  φλε^οτομείν  δίαιταν  δε  άφυσον 
και  χρησίήν  προσάγειν,κα)  μαλάτίειν  την  y  αστέρα  διατών  συνήθων 
ει  δε  μηδέν  άνύει  ταΰτα ,  κλύσμα  σι  χρήσθαι,  κατά  άρχάς  μεν  μαλα- 
5  κοίς,  ύσΊερον  δε  κα)  δριμυτέροι ?  *  χοιρείων  δέ  κρεών  είργειν  αυτούς 
και  πάντων  οσα  γλίσχρα  και  βραδύπορα  και  των  φυχόντων  και 
ύγραινόντων  εδεσμάτων  απάντων  ’  οϊνω  δε  χρήσθαι  λεπίώ  και  λευκώ 
κα)  συμμετρως  3 -ερμώ  *  ταρίχει  δε  και  νάπυϊ  χρήσθαι  κα)  διά  ήμε¬ 
ρων  τινων  του  διά  τριών  πεπέρεων  λαμ£άνειν ,  ή  του  διοσπολιτικοΰ 
10  φαρμάκου .  Κα)  ει  πεπέρεως  δε  μόνου  συν  υδατι  λαμ^άνοιεν  κατά  2 
έκάσΊην  ημέραν ,  ορθώς  αν  ποιοίεν.  E  i  δύ  εν  ακμή  του  νοσήματος  ο 
κάμνων  εϊη,  τότε  χρή  δίαιταν  μεν  λεπίοτερον ,  ευθύς  δε  κα)  ήσυχα-  3 
ζειν  κελεύειν  ες  μακρον  κα)  τών  σπλάγχνων  προνοεισθαι  διά  τών 
μαλατΊόντων  κα)  χαλώντων  ·  εφεζής  δε  τοίς  ούρητικοίς  φαρμάκοις 

médicaments  actifs,  et  on  ne  pratique  pas  d’évacuation  forte,  du  moins 
quand  on  ne  s’aperçoit  pas  d’une  grande  surabondance  de  sang;  dans 
ce  cas,  on  saigne;  on  soumet  les  malades  à  un  bon  régime  composé  de 
substances  exemptes  de  flatulence ,  et  on  relâche  le  ventre  à  l’aide  des 
remèdes  usités;  si  ces  moyens  de  traitement  ne  produisent  aucun  effet, 
on  aura  recours  aux  lavements,  dans  le  commencement  aux  lavements 
doux,  et  plus  tard  à  des  lavements  plus  âcres;  on  défend  l’usage  du 
porc  et  de  tous  les  mets  qui  sont  visqueux,  qui  passent  difficilement, 
qui  refroidissent  ou  qui  humectent;  on  se  sert  d’un  vin  ténu,  aqueux 
et  modérément  chaud;  on  a  aussi  recours  au  poisson  salé,  assaisonné  de 
moutarde,  et  on  ordonne,  à  quelques  jours  d’intervalle,  une  certaine 
dose  du  médicament  aux  trois  espèces  de  poivre,  ou  du  médicament  dios- 
politique.  Les  malades  font  bien  aussi  de  prendre  chaque  jour  du  poivre  2 
seul  avec  de  l’eau.  Quand  la  maladie  est  arrivée  au  point  culminant,  on  3 
prescrit  un  régime  plus  ténu  ;  d’abord  on  ordonne  de  prendre  un  repos 
prolongé,  de  ramollir  et  de  relâcher  les  viscères  [à  l’aide  de  cata¬ 
plasmes];  ensuite  on  a  recours  aux  médicaments  diurétiques  ;  quand  les 

i.  aÇôSpa  om.  B  F  P.  —  2.  πλεονά-  τατα  A.  —  ι3.  ταρυνυείν  B  F  P.  —  i/i, 
ζειν  BP.  —  il.  ép%rj  B  P.  —  1  2 .  λεπίό-  Stovp.  A. 
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χρησθαι,  xa)  ει  τά  της  πέψεως  φαίνοιτο  σημεία,  χαθαίρειν  τη νι- 
χαύτ a  τοίς  τ ούς  μελαγχολιχούς  χυμούς  χενοΰσιν ,  ούχ  άπαζ  μόνον, 
άλλα  καί  πλεονάχις  *  μετά  δε  σφοδράν  χάθαρσιν  και  του  διά  εχιδνών 
φαρμάχου  διδόναι  χαϊ  των  άλλων  όσα  προς  τ ούς  τοιούτους  επαινείται 
πυρετούς,  εν  ois  έσΊι  κα)  το  σύνηθες  ημίν  απάντων  δοκιμωτατον  5 
οπού  χυρηναϊχού  λαμ£άνειν. 

ί§'.  Αμφημερινού  άιάγνωσις. 

1  Ô  δε  άμφημερινος  ούδαμώς  μετά  ρίγους  εισβάλλει  κατά  την 
πρώτην  η  μέραν  ευθύς,  άλλα  καί  προηκοντος  τού  χρόνου  περίψυζις 
μάλλον  η  ρίγος  γίνεται  '  δυσεχθέρμαντος  δε  εσΊι  κα)  πολυχρόνιον 
εχει  την  άνά^ασιν  *  ου  μην  ουδέ  δ ιακαίει  τούς  κάμνον τας ,  ουδέ  πολύ  10 

2  καί  πυκνόν  άναπνείν  αναγκάζει ,  ουδέ  εκφυσαν  κα)  πίνειν  ψυχρόν. 

3  Γίνονται  δε  κα)  φλεγματώδεις  εμετοί.  Καί  οσα  διά  γασίρος  εκκε- 


signes  de  la  coction  se  montrent,  on  donne  des  purgatifs  qui  évacuent 
les  humeurs  atrabilaires,  et  cela  non  pas  une  seule  fois,  mais  à  plusieurs 
reprises;  après  une  forte  purgation,  on  administre  aussi  une  certaine 
dose  du  médicament  aux  vipères ,  ou  de  quelqu’un  des  autres  médica¬ 
ments  qu’on  recommande  contre  les  lièvres  de  cette  espèce,  médicaments 
parmi  lesquels  il  faut  prendre  le  plus  célèbre  de  tous,  spécialement 
celui  dont  nous  nous  servons  habituellement  et  qui  contient  du  suc  de 
Cyrène. 

l4-  DIAGNOSTIC  DE  LA  FIEVRE  QUOTIDIENNE. 

1  Au  début,  dès  le  premier  jour,  dans  la  lièvre  quotidienne,  il  n’y  a 
pas  de  frisson,  et  même,  par  la  suite,  c’est  plutôt  un  refroidissement 
superficiel  qu’un  frisson  qui  a  lieu;  cependant  les  malades  affectés  de 
cette  fièvre  se  réchauffent  difficilement,  et  son  augment  a  une  longue 
durée;  la  fièvre  quotidienne  ne  donne  pas  non  plus  des  sensations  brû¬ 
lantes  aux  malades,  elle  ne  les  force  pas  non  plus  à  faire  des  respira- 

2  tions  grandes  et  fréquentes,  ni  à  souiller  ou  à  boire  de  l’eau  froide. 

3  Tl  y  a  aussi  des  vomissements  pituiteux.  Les  matières  évacuées  par  les 

2.  άπα|  v  Sis  A.  —  Ch.  i  4  ;  1.  7.  0  Sé  om.  BFP.  —  1  ».  17  τχίνειν  AF. 


288 


0  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  VI,  i5-i6. 


νοϋται  φυχρότερα  καί  ωμότερα,  και  ύδατωδέσΐ  ερα  εν  τούτοι?  τ οίς 
πυρετοί?  ευρέσεις.  Κα)  ί$ροΰσιν  ηχισία  περ )  τα?  πρώτα s  ημέρα?.  4 
0 CSè  εΐ?  απυρεξίαν  έρχονται,  χα\  ώχρόλευκο?  <$ε  τούτοι?  η  χρόα'  5 
τα  $è  ουρά  λέπια  κα\  λευκά ,  η  παχέα  και  3-ολερά  η  ερυθροί. 


ιε  .  θεραπεία  άμφημερινών. 

5  θεραπευοντε?  Sè  άμφημερινον  οζυμέλιτί  τε  χρωμεθα  τα?  πρω-  1 
τα?  ημέρα?  κα\  τοί?  ουρά  προτρέπειν  καλά)?  ύυναμένοι?.  Καί  το  2 
συμπαν  σοι  τη?  διαιτη?  εΊ3ο?  τμητικον  έσίω.  Περί  <$ε  την  άκμην  3 
χρη  προνοείσθαι  τη?  γασίρο?,  μάλισΊα  Sè  του  σΐόματο?  αύτη?, 
κάπειτα  κα)  εμειν  άπο  ραφα νίοων  κα\  σ ιτιών  κελεύειν,  κα\  τοί? 

0  φλέγμα  κενοΰσιν  ύπηλοίτοι?  χρησθαι. 

ις' .  Περί  συνεχών  πυρετών. 

I 

Οι  συνεχεί?  ομογενεί?  είσι  πυρετοί  έκοίσΐω  των  $ιαλειπόντων,  1 


selles  sont  plus  froides ,  plus  crues  et  plus  aqueuses  dans  cette  espèce 
de  fièvre  que  dans  les  autres.  Les  malades  suent  aussi  très-peu  les  pre-  4 
miers  jours.  Il  n’y  a  pas  non  plus  d’apyrexie  [complète]  ;  le  teint  est  d’une  5 
pâleur  blanchâtre,  et  les  urines  sont  ténues  et  blanches,  ou  épaisses  et 
troubles,  ou  rouges. 

l5.  TRAITEMENT  DES  FIEVRES  QUOTIDIENNES. 

Quand  nous  avons  à  traiter  une  fièvre  quotidienne,  nous  nous  ser-  1 
vons,  les  premiers  jours,  du  vinaigre  miellé  et  des  substances  douées 
de  propriétés  diurétiques  convenables.  En  résumé,  le  régime  devra  ap-  2 
partenir  au  genre  incisif.  A  la  période  d’état,  on  traite  l’estomac,  et  3 
surtout  son  orifice;  ensuite  on  provoque  des  vomissements  à  l’aide 
du  raifort  et  des  aliments,  et  on  a  recours  aux  laxatifs  qui  évacuent  la 
pituite. 

*  C  V 

10.  DES  FIEVRES  CONTINUES. 

A  chaque  espèce  de  fièvre  intermittente,  correspond  une  fièvre  con-  1 


4.  êp.  BP.  —  Ch.  i5;  1.  5.  <5έ] 
τε  BFP.  —  η.  Κατά  A.  —  ίο.  κεχρίί- 


σθαι  A.  —  Ch.  i  6 ;  1.  ι  i .  0/  om.  BFP. 
—  Ib.  όμ.  πυρ.  καλοΰιηαι  εκ.  BFP. 
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τριταίω  μεν  άχρι£εΐ  ο  άκριτης  καΰσος ,  άμφημερινώ  Sè  ο  κατά,  εκά- 
σΐην  ημέραν  παροξυνόμενος ,  εις  απυρεξίαν  Sè  μη  παυόμενος  *  οϋτω 
$ε  κα\  τεταρταίο)  ο  Sia  τέταρτης  *  ό  τε  γάρ  άκριτης  καΰσος  τάλλα 
πάντα  φυλάτίων  άκριτους  τριταίου  γνωρίσματα  μόνω  τω  μη  μετά 
ρίγους  εισ£άλλειν,  μήτε  εις  απυρεξίαν  παύεσθαι  $ιενηνογεν ,  6  τε  5 
κατά  εχάσίην  ημέραν  παροξυνόμενος  ομοίως  πάντα  εγει  τά  γνωρί¬ 
σματα  τοίς  άκρι£έσιν  άμφημερινοΐς ,  τω  μη  παύεσθαι  Sè  εις  άπυρε- 

2  ξίαν  διαφέρει  του  ομογενούς  άμφημερινοΰ.  Κατά  ταύτά  $ε  κα)  6  $ιά 
τέταρτης  μεν  παροξυνόμενος  y  εις  απυρεξίαν  3ε  μη  παυόμενος  όμο- 

3  γενης  εσΊι  τω  τεταρταίω.  Συνεχής  μεν  ου ν  εσΊι  πυρετός  ό'  εις  άπυ-  10 
ρεξί αν  πριν  τελέως  λυθήναι  μη  παυόμενος *  όταν  Sè  μηδε  παρακμή 
τις  φαίνηται,  του  γένους  μέν  εσΊι  κα)  ούτος  των  χαυσωδών ,  όξυτητι 

αυτών  διενηνογεν. 


tinue  appartenant  au  même  genre;  ainsi  la  fièvre  ardente  proprement 
dite  est  l’équivalent  de  la  fièvre  tierce  proprement  dite;  à  la  fièvre  quo¬ 
tidienne  correspond  celle  qui  a  chaque  jour  une  exacerbation,  mais  qui 
ne  présente  pas  une  intermission;  de  même  la  fièvre  qui  a  une  exacer¬ 
bation  tous  les  quatre  [trois]  jours  est  l’équivalent  de  la  fièvre  quarte;  en 
effet,  la  fièvre  ardente  proprement  dite  diffère  seulement  de  la  fièvre 
tierce  proprement  dite  en  ce  que  son  invasion  n’est  pas  accompagnée  de 
frisson  et  qu’elle  n’a  pas  d’intermission;  du  reste,  l’une  garde  tous  les 
signes  distinctifs  de  l’autre;  la  fièvre  qui  présente  une  exacerbation 
chaque  jour  diffère  également  de  la  fièvre  quotidienne  appartenant  au 
même  genre,  en  ce  qu’elle  n’a  pas  d’intermission ;  sans  cela  elle  a  tous 

2  les  signes  distinctifs  des  fièvres  quotidiennes  proprement  dites.  De 
même  encore,  la  fièvre  qui  a  une  exacerbation  tous  les  quatre  [trois] 
jours,  mais  qui  n’a  pas  d’intermission,  appartient  au  même  genre  que 

3  la  fièvre  quarte.  La  fièvre  continue  est  donc  une  fièvre  sans  intermis 
sion,  avant  qu  elle  soit  complètement  dissipée;  lorsqu’on  n  pbserve  pas 
même  de  déclin ,  cette  fièvre  appartient  au  genre  des  fièvres  ardentes ,  et 
n’en  diffère  que  sous  le  rapport  de  l’acuité. 


3.  τεταρτ cuo$  Codd.  —  8.  όμογ.  άμ- 
φ-ημ.  ομογενής  εσΊιν  αυτοΐς·  «ατά  ταΰτα 


BFP.  —  ιο.  πυρετός  ό  εντός  ZS'  ωρών 
εις  άπυρ.  Λ. 


ν. 
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il' ,  Θεραπεία  συνεχών  πυρετών. 

Των  συνεχών  πυρετών  ϊασίς  εσΊι  φλεβοτομία  άχρι  λιποθυμίας’  1 
μϊ  φλε€οτομηθεντες  δδ  οϊ  τοιουτω  πυρετώ  πυρέτΊοντες  εις  έσχατον 
ηκουσι  κίνδυνον.  Εί  δε  διά  τι  κωλυθείημεν  κένωσα ι  διά  φλεβοτόμου, 
τοίς  άλλοις  δεί  χρησθαι  βοηθημασι  τοίς  εκφράτΊουσι  κα)  το  πλήθος  2 
κενοΰσι  κα «  πραυνουσι  το  ζέον  τών  πυρετών.  Οταν  δε  ποτέ  επ)  3 
αυτών  ϊδγς  τά  της  πεφεως  τών  χυμών  σημεία,  κα ι  μήτε  εν  κυρίω 
μορίω  φλεγμονώδης  όγκος  ή  οϊδηματώδης  η  σκιρρώδης  εϊη ,  μήτε  τι 
μόριον  φυχρόν  ως  εις  αυτό  κατασκηφα ι  την  βλάβην,  θαρρών  δίδου 
το  φυχρον,  κα)  μάλισ Ία  ει  ψυχροπότης  ο  κάμνων  εϊη. 

ιη'.  Καΰσων  διάγνωσις. 

τ οΐς  καύσοις  παρακολουθεί  συμπτώματα  γλώσσα  μεν  ξηρά  και  1 

17.  TRAITEMENT  DES  FIEVRES  CONTINUES. 

La  saignée  poussée  jusqu’à  la  défaillance  est  le  moyen  de  guérii  les  1 
fièvres  continues;  si  les  malades  attaqués  de  ces  fièvres  ne  sont  pas 
saignés,  ils  courent  le  plus  grand  danger.  S’il  y  a  quelque  obstacle  qui  2 
nous  empêche  de  recourir  à  la  lancette,  on  use  des  autres  moyens  de 
traitement  qui  désobstruent  et  évacuent  les  humeurs  surabondantes  et 
qui  adoucissent  les  propriétés  bouillonnantes  des  fièvres.  Si  parfois  3 
vous  observez  les  signes  de  la  coction  des  humeurs ,  si  aucune  partie 
principale  n’est  le  siège  d’une  tumeur  inflammatoire,  œdémateuse  ou 
squirreu.se,  et  s’il  n’existe  pas  de  partie  tellement  froide,  que  l’influence 
nuisible  doive  tomber  sur  elle,  donnez  sans  crainte  de  l’eau  froide,  sur¬ 
tout  quand  le  malade  a  l’habitude  de  cette  boisson. 

18.  DIAGNOSTIC  DES  FIEVRES  ARDENTES. 

Les  fièvres  ardentes  présentent  les  symptômes  suivants  :  une  langue  1 

Ch.  17;  1.  1.  Τών  3è  συνοχών  A.  —  —  8.  SiSovai  B  F  P.  Eh.  18;  1.  10. 

3.  φλεβοτομίας  BP.  —  6.  êv  om.  BFP.  σημεϊα  P  text.  B. 
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τραχεία  κα )  μέλαινα,  δηζις  Sè  της  γασΊρος  κα)  ύποχω  ρήματα  ώχρα, 
κα)  δίψα  σφοδρά  κα)  αγρυπνία  *  ποτέ  δέ  κα)  παραφροσύνη. 

ιβ' .  Καύσων  θεραπεία. 


1  .  Ύών  δύο  τούτων  άναγκαίόν  εσΐιν  επ)  των  καύσων  το  έτερον  γε- 
νεσθαι,  εΐ  μέλλοι  λυθησεσθαι  τελέως ,  η  εκκριθηναι  τους  χολώνεις 

2  χυμούς  η  σ£εσθήναι.  Έκκρίνον ται  μεν  ούν  η  Stà  Ιδρώτων,  η  Stà  5 
εμετών,  η  Sta  της  κάτω  γασίρός ’  σ&εννυνται  Sè  Sta  [της]  ψυχρού  πό- 

3  σεως,  ή  διαπαντός  εθεραπεύσαμεν  ημείς  τούς  καυσουμενους.  Δίαι¬ 
ταν  Sè  τούς  καυσουμενους  ούτε  επ)  ύδατος  μόνου  προσηκεν ,  ούτε  επ) 
μελικράτου  μόνου,  άλλα  υδαρές  μελίκρατον  έφθόν  διδόναι’  δεί  γάρ 

4  τούς  ούτω  νοσούν τας  επ)  μόνων  των  πομάτων  διαιτάσθαι .  Δουτρον  δε  10 
τοίς  καυσωδώς  νοσούσιν  εκεινοις  αρμόσει  μόνοις  οσοι  χωρίς  όγκου 
φλεγμονώδους  η  έρυσιπελατώδους  *  εάν  δε  κα)  πέψεως  εχωσι  γνω- 


sèche,  rugueuse  et  noire,  des  picotements  à  l’estomac,  des  selles  peu  co¬ 
lorées,  une  soif  intense,  l’absence  de  sommeil,  et  quelquefois  aussi  du 
délire. 

IQ.  TRAITETMENT  DES  FIEVRES  ARDENTES. 

1  II  y  a  deux  éventualités,  par  lune  desquelles  les  malades  affectés  de 
lièvre  ardente  devront  nécessairement  passer  pour  que  leur  maladie 
puisse  se  dissiper  complètement  :  les  humeurs  bilieuses  devront  être 

2  évacuées  ou  éteintes.  Or  on  évacue  ces  humeurs ,  ou  par  les  sueurs ,  ou 
parles  vomissements,  ou  par  le  bas-ventre,  et  on  les  éteint  en  donnant 
de  l’eau  froide  à  boire;  nous  avons  toujours  traité  de  cette  dernière  ma- 

3  nière  les  gens  pris  de  fièvre  ardente.  On  ne  prescrira  à  ces  malades  ni 
le  régime  de  l’eau  seule,  ni  celui  de  l’eau  miellée  seule,  mais  on  leur 
donnera  de  l’eau  miellée  étendue  et  qu’on  fera  bouillir;  car  ils  doivent  être 

4  mis  au  régime  des  boissons  seules.  Parmi  les  malades  affectés  de  fièvre 
ardente,  ceux  qui  n’ont  pas  de  tumeur  inflammatoire  ou  érésipélateuse 
sont  les  seuls  auxquels  on  puisse  donner  un  bain  ;  ce  traitement  con¬ 
vient  encore  beaucoup  mieux,  si  l’on  observe  aussi  les  signes  distinctifs 


Cir.  19;  I.  ti.  σβει >νυται  BFP.  —  Ib.  [τη s]  oui.  Codtl.  —  7.  καύσους  BP. 


'9 


292 


0R1BASE,  SYNOPSIS,  VI,  20-21. 


ρίσμ ατα ,  πολύ  μάλλον  αύτοίς  αρμόσει ,  τοΊς  δέ  διά  άλυκόν  χυμόν 
καυσωδώς  νοσοΰσιν  ούχ  αρμόσει.  Ύούτους  δε  και  χυλώ  πΐισάνης  τρέ-  5 
φειν  προσήκει. 

κ\  È πϊ  ερυσιπελατώάει  διαθέσει  πυρετού  &εραπεία. 

Εν  πυρετούς  επί  ερυσιπελατώδει  διαθέσει  συνισίαμένοις  άπέχε-  1 
5  σθαι  μέν  χρή  βαλανείου  το  πάμπαν  *  υδατι  δε  ^νχρώ  κατά  μέν  την 
ακμήν  του  νοσήματος  χρησίέον  άγωνισΐ  ικώς ,  τουτέσΐι  ψυχροτάτω' 
εν  αρχή  δε  ού  χρησίέον,  άλλα  έξωθεν  επιτιθέναι  χρή  τα  ψυχοντα, 
και  εί  μηδέν  άνυει,  και  εϊσω  του  σώματος  άναγκά ζειν  λαμ^άνειν.  2 
Μαλίσ7α  δε  αυτών  άρμότίουσιν  a  i  υγραι  Βριδακίναι.  Εζωθεν  δε  κα\  3 
]0  αυτός  μεν  ο  τής  Βριδ ακίνης  χυλός  επιτήδειος,  άλλα  και  άειζώου, 
όσα  τε  άλλα  -βυχοντα.  Κάλλισίον  δέ  φ  μάλισία  χρώμεθα  *  τό  γάρ  4 
υγρόν  εκθλιψ αντες  των  ψυχόντων  τίνος  εμ£άλλομεν  ολμω  μετά 


de  la  coction;  au  contraire,  il  ne  conviendra  pas  à  ceux  dont  la  fièvre 
tient  à  une  humeur  salée.  Ces  derniers  doivent  aussi  être  nourris  avec  5 
la  crème  d’orge  mondée. 

2  0.  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  QDI  TIENT  À  UNE  AFFECTION  ÉRÉSIPÉLATEDSE. 

Dans  les  fièvres  produites  par  une  affection  érésipélateuse ,  proscrivez  1 
complètement  les  bains  ;  au  point  culminant  de  la  maladie ,  on  a  recours 
au  traitement  héroïque  par  l’eau  froide,  c’est-à-dire  au  traitement  par 
l’eau  extrêmement  froide;  dans  le  commencement,  au  contraire,  on 
n’use  pas  de  ce  traitement,  mais  on  applique  les  substances  réfrigérantes 
à  l’extérieur,  et,  en  cas  d’insuccès,  on  force  les  malades  à  en  prendre 
aussi  à  l’intérieur.  La  laitue  humide  est  le  réfrigérant  qui  convient  fe  2 
mieux  dans  ces  cas.  Le  suc  de  laitue  peut  aussi  convenablement  être  3 
employé  à  l’extérieur,  mais,  pour  cet  usage,  celui  de  joubarbe  et  tous 
les  autres  réfrigérants  sont  également  applicables.  Le  médicament  sui-  4 
vant,  et  dont  nous  nous  servons  principalement,  est  le  meilleur  de  ce 
genre  :  on  exprime  le  suc  de  quelque  substance  réfrigérante  et  on  le  met 

Ch.  20;  1.  5.  το  γάμπαν  Paul.;  τζάμ-  σΊικω  Codd.  —  7.  σ7υ(^ουτα  P  text.  B. 
παν  A;  το  σόμπαν  BFP.  —  6.  άγωνι-  —  9.  αυτοϊζ  A. 
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άνδράχνηε,  είτα  κόφαντεε  έκττιέζομεν,  ένσίη'σαντεε  Sè  τ6  αγγείου 
ύ'ίατι  φυχρώ  μίγνυμεν  επί  τηε  χρη'σεωε  ολίγον  αλφίτου  λεπίοϋ,  κα'ι 
αναδευσαντεε  δθίνιον  δίπΊυχον  έπιτείνομεν  'έξωθεν  αύτ'ο  κατά  των 

r  ύπ°Χον¥ων,  °ύ*  ίώντεε  χρονίζει ν,  άλλά  έτερον  φυχρ'ον  ε'πιτιθεντεε. 

5  Μίγνυμεν  Sè  ενίοτε  κα'ι  ελαιον  ομφάκινον  η  poSivov.  5 

κα'.  Περί  των  έκτικών  πυρετών. 

1  ,  ο  έκτικ'οε  πυρετ'οε  ούκ  έν  τοϊε  ύγροϊε  κα)  τώ  πνεύματι  συνίσίαται 

2  μίνω,  άλλά  *δη  κάν  τοίε  σΊ ερεοΐε.  Κνώδυνοε  δέ  Μι  κα'ι  νομίζουσιν 
οι  πυρέτίοντεε  μηδε  πυρέτΊειν  ολωε  ·  o-jSè  γάρ  αισθάνονται  τηε 
9-ερμασίαε,  άπάντων  αύτοΐε  ομοίωε  εκτ εθερμασμενων  των  μορίων. 

3  Διτίον  Si  Μιν  είδοε  των  έκτικών  πυρετών  οι  μέν  γάρ  επί  τοίε  10 
καυσώδεσι  πυρετοίε  ώε  τά  πολλά  γίνονται,  φτοι  μηκυνθείσιν  είε 
τοσοϋτον  ώε  εκδαπανησαι  τφ  χρόνω  τί)ν  'ικμάδα  τοϋ  τηε  καρδίαε 

d.ans  ""  mortier  avec  du  pourpier;  ensuite  on  pile,  on  exprime,  on 
place  le  vase  clans  l’eau  froide,  et,  quand  on  veut  s’en  servir,  on  ajoute 
au  médicament  un  peu  d’alphiton  fin,  on  y  trempe  un  linge  plié  en  deux 
et  on  1  étend  a  l’extérieur  sur  les  liypocondres  ;  seulement  on  ne  l’y 
a‘SSe  f* longtemps,  mais  on  le  remplace  par  un  second  qu’on  applique 
a  iroid.  Quelquefois  nous  mettons  aussi  de  l’huile  d’olives  vertes  ou  de 
1  huile  aux  roses  dans  ce  médicament. 


2  1 .  DES  FIEVRES  HECTIQUES. 


1  La  lièvre  hectique  n’a  pas  son  origine  dans  les  liquides  et  les  gaz 

2  seuls,  mais  aussi  dans  les  parties  solides.  Cette  fièvre  est  exempte  de 
douleur,  et  ceux  qui  en  sont  affectés  croient  qu’ils  n’ont  pas  de  fièvre 

„  du  tout;  car  ils  n’en  sentent  même  pas  la  chaleur,  attendu  que  toutes 

3  eurs  parties  sont  également  échauffées.  Il  y  a  deux  espèces  de  fièvre 
hectique;  la  première  est,  le  plus  souvent,  la  conséquence  de  fièvres 
vois, nés  de  la  fièvre  ardente,  quand  ces  fièvres  se  sont  tellement  pro- 
ongees  que,  par  l’effet  du  temps,  le  liquide  qui  imprègne  la  substance 

i  u  cœur  a  fini  par  être  consumé,  ou  que  la  fièvre  hectique  survient, 


1. 

B  F  P. 


eW ξοΰμεν  BFP.  —  5.  xd  om. 
Ch.  ai;  J.  6.  ό  om.  Λ.  —  7. 


τέ  A;om.  BP.  —  8.  prf  BFP.  —  9.  έκ 
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σύματο; ,  ,ΐ  «ai  μενούσης  hi  συχνής.  °!  «  |τι  Ρ5Μ,ίσ,,ί:  τ?5  4 

τητος  y<r<V^‘  Tà  σώμα  τής  *«ΡΛ'α5  «αταλαμβα',^τεί  ^TeCfle» 
άνάπίονται.  Η  μέν  St)  μία  γενεσις  αυτών  είρηται  ·  >>  κατάλοιπος  Sé  5 
ε’σ7(κ  όταν  έξ  άρχί?ί  sdfe'o>s  είσξάλλωσι  την  πρύτην  γένεσιν  όμοίαν 
5  ποιησάμενοι  τοί ς  έφημέροις.  έπ'ι  λύπν  κα'ι  &υμω  κα'ι  χόπφ  πλείονι 
μετά  έχχαύσεως  άμα  γενομένω.  Ίούτους  μόν  ού  χαλεπόν  Μιν  ίάσα- 
σθαι  ■  τους  Sè  εξ  αυτών  εις  μαρασμόν  άφικομενους  ούδε  δυνατόν 
έσΐιν  Ιασθαι.  Ο  μεν  St)  συνεμπίπίων  τω  μαρασμφ  πυρετοί  έκτικος  7 
ετοιμότατος  έσΊι  γνωσθήναι  ·  οφθαλμούς  τε  γαρ  κοίλους  άμετρως 
10  ξτεάσρ ,  καί  λι/μαε  «ατά  αΰτούε  έμφαινομένας  ξηράς  καί  τ ινα  αύχ- 
μύδη  διάθεσιν.  Απόλωλε  Sè  και  τής  χρόας  αυτό  τό  ζωτικόν  Άνθος,  8 
«ai  rè  μίτωπον  ξηρόν  κα'ι  περιτεταμένον.  Kai  μέντοι  κα'ι  μύουσιν  &  9 

τά  πολλά  καθάπερ  ύπνώτΊοντες-  Μι  Sè  ούχ  ύπνος  τό  πάθος,  άλλα, 
έγρηγόρσεως  Αδυναμία.  Kai  κρόταφοι  συμπεπίωχότ εςε'ισίν  και  τί  10 

quand  il  reste  encore  une  grande  quantité  de  ce  liquide.  Les  fievres  H 
hectiques  qui  surviennent  malgré  la  persistance  de  ce  liquide  attaquent 
la  substance  du  cœur  et  y  trouvent  la  source  de  leur  chaleur.  Voila  une 
des  sources  de  la  fièvre  hectique;  dans  le  second  cas,  1  invasion  es 
immédiate,  et  la  fièvre  prend  sa  première  origine  de  la  même  manière 
que  les  fièvres  éphémères,  à  la  suite  d’une  affliction,  d  une  colere  c  une 
fatigue  trop  forte  accompagnée  d’un  échauffement.  Il  n  est  pas  difficile 
de  guérir  les  fièvres  de  cette  espèce,  mais  cela  est  impossible  quand  e  es 
sont  déjà  arrivées  au  marasme.  La  fièvre  hectique  qui  accompagne  inva-  7 
sion  du  marasme  est  très-facile  à  reconnaître  :  en  effet,  les  yeux  sont  dé¬ 
mesurément  creux,  ils  sont  enduits  de  chassie  sèche,  et  eux-mêmes  pré¬ 
sentent  un  certain  état  de  sécheresse.  En  outre,  l’éclat  vital  du  teint  a  8 
disparu,  le  front  est  sec  et  sa  peau  tendue  dans  tous  les  sens.  De  plus,  0 
les  malades  ferment  habituellement  les  yeux',  comme  s’ils  avaient  envie 
de  dormir;  mais  ce  qu’ils  ont,  ce  n’est  pas  du  sommeil ,  mais  l’nnpossi- 
hihté  de  veiller.  Les  tempes  sont  affaissées;  en  effet  le  corps  n  est  plus  10 

3.  ή  om.  Codd.  -  6.  om.  A.  0«  BFP.  -  ïb.  #]««,  B  -  io. 

_  n.  à<3ixvovué»ovs  Codd.  —  lb.  ον  ρομέναζ  Codd.  1 1 .  ko»  om.  F.  · 

Swarôv  BFP;  Mvonov  A.  —  8.  Ιάσιο-  αύτών  Codd.  -  netu.  *«'  ■ 
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1 1  γάρ  άλλο  η  όσίά  κα)  δέρμα  μόνον  εΐσίν  ;  Κοά  εΐ  γυμνώσας  επισκέπΊοιο 
τα  κατά  την  γασίέρα,  δόζει  σοι  μήτε  των  εντέρων ,  μήτε  των 
σπλάγχνων  μηδέν  άι τοσώζεσθαι ,  κα)  το  υποχόνδριον  δε  άνεσπά- 

12  σθαι  σφοδρώς.  Κα;  το  δέρμα  δε  αύτοΐς  εσχάτως  κα ρφαλέον  έσΐίν. 

13  Ο  σφυγμός  ισχνός  κα)  σκληρός  κα)  πυκνός ,  η  τε  Βερ  μασιά  κατά  5 
μεν  την  πρώτην  επιβολήν  αμαυρά,  μετά  ολίγον  δε  τό  τε  δριμυ 

14  κα)  δια£ρωτικόν  ενδείκνυται.  Μέχρι  μεν  ούν  του  σωζεσθαί  τι  της 

υγρασίας,  έκτικός  μόνον  ό  πυρετός  εσΐιν  ’  όταν  δε  εις  κίνδυνον 
ηκγ  του  μηκέτι  είναι  της  τοιαύτης  ύγρότητος  μηδέν,  οίκρι&ής  ηδη 
μαρασμός  συνίσϊαται.  10 

κβ'.  Έκτικών  πυρετών  Βεραπεία. 


1  0<  εκτικόν  πυρετόν  νοσουντες  εύθυς  εζ  αρχής  τρέφεσθαι  δέονται 
διά  τό  δακνώδες  των  χυμών  *  μέγισίον  δε  αύτοίς  ίαμα  η  ύγραίνουσα 

2  δίαιτα.  Χρή  ούν  ότι  μάλισΊα  διά  τε  πΐισάνης  χυλοΰ  κα)  των  διά 

1 1  que  de  la  peau  et  des  os.  Si  vous  découvrez  le  malade  pour  examiner  la 
région  du  ventre ,  il  vous  semblera  qu’il  ne  lui  reste  plus  ni  intestins  ni 

12  viscères,  et  que  les  hypocondres  sont  fortement  rétractés.  La  peau  est 

13  arrivée  au  dernier  degré  d’aridité.  Le  pouls  est  grêle,  dur  et  fréquent; 
la  chaleur  semble  faible  au  premier  attouchement,  mais  peu  après  elle 

1 4  montre  ses  propriétés  âcres  et  corrosives.  Aussi  longtemps  qu’il  reste  en¬ 
core  une  partie  de  l’humidité,  il  s’agit  seulement  d’une  fièvre  hectique; 
mais,  quand  il  est  à  craindre  qu’il  n’existe  plus  rien  de  cette  humidité, 
le  marasme  proprement  dit  s’est  déjà  développé. 


2  2.  TRAITEMENT  DES  FIEVRES  HECTIQUES. 


1  Les  malades  affectés  de  fièvre  hectique  doivent  être  nourris  dès  le 
début  à  cause  des  propriétés  mordicantes  de  leurs  humeurs  ;  le  régime 

2  humectant  est  le  principal  moyen  de  les  guérir.  Il  faut  donc  les  nourrir 
avant  tout  avec  de  la  crème  d’orge  mondée  ou  des  bouillies  préparées 

2.  μήτε  τ.  εντ.  om.  A.  —  Ib.  μτ7^έν]  1.  ι  ι.  εκτικω^τζυρετφ  B  F  P.  —  Ib.  vspo- 
τινά  A.  —  6.  άμυδρά  BP.  —  6-7.  το  δρ.  τρέφ.  A  —  12.  αντοΐ$  om,  B  F  P.  —  1  3. 
και  τό  δ.  A.  —  7.  τ<]  τα  δε  A.  —  Ch.  22  ;  των  διά  om.  Codd. 
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χόνδρου  ροφημάτων  S-ρεψαντα  καί  άρτου  τι  προσεπιδιδόντα  3-ερα- 
πεΰσαι  πόσει  φυχρου  τον  κάμνοντα  μεμετ ρημένως,  ούκ  άγωνισίικώς, 
'όταν  μήτε  φλεγμονή  τις  αύτω  συν r} ,  μήτε  σηφις  χυμών.  Καί  εΐ  με-  3 
γάλην  έσεσθαι  σίοχάζοιο  την  βλάβην,  επέχειν  μèv  δεί  την  δόσιν 
5  του  φυχροΰ,  τ οϊςδε  έζωθεν  επιτιθεμένοις  φυκτ ηρίοις  ιάμασι  χρησθαι. 
Κα}  βαλανεία  δε  τ οίς  ουτω  κάμνουσιν  επιτήδεια,  κατά  πάντα  καιρόν.  4 

κγ'.  Περ«  ήμιτριτα,ίων. 

Το£  μεν  τριται'ου  μετά  ρίγους  εισ&άλλοντος ,  του  δε  άμφημερινοΰ  1 
χωρ\ς  ρίγους,  ο  μικτός  εζ  άμφοιν  φρίκην  επιφέρει,  ρίγους  μεν 
ελατΪόν  τι  πράγμα,  μεΐζον  δε  περιφυζεως ,  οπερ  κεραννυμένων  γί- 
10  νέτα ι  των  άκρων.  Ούκοΰν  ουδέ  άπο  τρόπου  τουνομα  τω  τοιούτω  πυ-  2 
ρετω  τον  ημιτριταίον  εθεντο.  Αιτίος  δε  ό  τρόπος  της  γενέσεως  αύτγ,  3 

avec  l’alica ,  en  donnant  aussi  un  peu  de  pain  après  ;  ensuite  on  sou¬ 
met  le  malade,  non  au  traitement  héroïque  par  l’eau  froide,  mais  à  un 
usage  modéré  de  cette  boisson,  à  moins  que  la  lièvre  ne  soit  compli¬ 
quée  d’une  inflammation  ou  de  putridité  des  humeurs.  Si  vous  sup-  3 
posez  qu’il  doit,  de  ce  traitement,  résulter  un  grand  mal,  supprimez 
l’usage  intérieur  de  l’eau  froide  et  ayez  recours  aux  remèdes  réfrigé¬ 
rants  appliqués  à  l’extérieur.  Les  bains  sont  profitables  aussi,  à  quelque  4 
époque  de  la  maladie  que  ce  soit. 

23.  DES  HÉMTTRITÉES. 

Comme  l’invasion  de  la  fièvre  tierce  est  accompagnée  d’un  frisson,  l 
tandis  que  celle  de  la  fièvre  quarte  a  liêu  sans  ce  symptôme,  la  fièvre 
composée  de  ces  deux-là  amène  une  horripilation  qui  constitue  quelque 
chose  de  plus  faible  qu’un  frisson ,  et  de  plus  fort  qu’un  refroidissement 
superficiel,  et  qui  est  le  produit  du  mélange  des  deux  extrêmes.  Ce  2 
n’est  donc  pas  sans  raison  non  plus  qu’on  a  donné  à  une  telle  fièvre  le 
nom  d liémitritée  (demi-tierce).  La  fièvre  hémitritée  peut  se  former  de  3 

î.  ri  om.  A.  —  Ib.  τΰροσετιιάό ντα  A.  Ib.  τΰόσιν  ABP.  —  6.  οΰτωζ  εγουσιν  A. 

—  1-2.  Q-εραπεύειν  A.  —  3.  εΐ  om.  — Ch.  23  ;  1.  9.  μείζονα  BFP.  —  Jb.  καί 
B  F  P.  —  4·  vrjr  om.  BFP.  —  Ib.  επί-  ώσπερ  A.  —  11.  έπέθεντ  o  F;  επέθετ  ο 
σχεΐν  A.  —  Ib.  Ss7  Paul.;  Sri  Codtl.  —  BP.  —  Ib.  αυτών  Cocld. 
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ήτοι  συνελθόντων  eis  ένα  καιρόν  των  <5 υο  παροξυσμών,  fj  ευθέως  εξ 

4  αρχής  άνακεκραμένων  άλλήλοις  άμφοτέρων.  ()ταν  μεν  ούν  ό  τριταΐος 
επικρατή,  φρικωδέσΐ ερος  ό  πυρετός  γίνεται,  χαί  τι  χα\  ρίγους 

5  προσλαμβάνει  κατά  την  έπισημασίαν.  Ευθύς  δύ  ο  τοιοΰτος  θερμό¬ 
τερος  εσΐι  χα)  καυσωδέσίερος  χαί  τινα  χολής  εμετόν,  ή  διαχώρησιν,  5> 
ή  ικμάδα  φέρει  ·  θατέρου  δε  του  φλεγματώδους  πλεονεκτούντος 
επικρατούσι  μεν  αί  ψύξεις  των  άκρων,  όλίγαι  δέ  εισιν  ai  φρΐκαι  * 

6  ου  μην  ούδε  διψώδεις  εισιν,  ουδέ  καυσώδεις.  Ε πειδάν  δε  ίσοι  κατά 
το  μέγεθος  ύπάρχωσιν  6  τε  τριταΐος  διαλείπων  και  ο  άμφημερινός 

7  συνεχής,  ή  μεν  εισβολή  του  παροξυσμού  μετά  φρίκης  γίνεται.  Καί  10 
ήνίκα  μεν  αν  ό  εκ  τού  φλεγματώδους  επικράτησή  χυμού,  συσίολάι 
γίνονται  και  φρΐκαι  *  εΐ  δε  ο  θερμότερος  έπικρατήσειεν,  άθρόως 

8  εκθερμαίνονται.  Ύοιούτος  μέν  τις  εσΐιν  ο  άκριτης  ήμιτριταΐος  εξ 
ισοσθενούς  χρώσεως  δυοίν  πυρετοΐν  γινόμενος,  τριταίου  διαλείποντος 


deux  manières  :  ou  les  deux  accès  peuvent  se  rencontrer  à  la  même 

4  heure,  ou  les  deux  fièvres  peuvent  se  mêler  dès  le  début.  Quand  la 
fièvre  tierce  a  le  dessus ,  fhémitritée  est  caractérisée  par  un  plus  grand 
nombre  d’horripilations  que  dans  le  cas  contraire,  et  il  y  a  même  un 

5  peu  de  frisson  à  l’invasion.  Cette  fièvre  est  nécessairement  aussi  plus 
chaude  et  se  rapproche  davantage  de  la  fièvre  ardente;  elle  amène 
quelque  vomissement,  quelques  selles,  ou  quelque  transpiration  de  na¬ 
ture  bilieuse;  quand  l’autre  fièvre,  c’est-à-dire  la  fièvre  pituiteuse,  a  le 
dessus,  le  refroidissement  des  extrémités  prédomine,  et  il  y  a  peu  d’hor¬ 
ripilations  ;  les  malades  n’ont  pas  de  soif  non  plus  et  ne  ressemblent  pas 

G  à  ceux  qui  ont  une  lièvre  ardente.  Quand  la  fièvre  tierce  intermittente 
et  la  fièvre  quotidienne  continue  ont  une  intensité  égale,  l’invasion  de 

7  l’accès  est  accompagnée  d’horripilation.  Quand  la  fièvre  qui  est  le  pro¬ 
duit  d’une  humeur  pituiteuse  a  le  dessus ,  il  y  a  des  contractions  et  des 
horripilations  ;  si ,  au  contraire ,  la  fièvre  la  plus  chaude  prédomine ,  les 

8  malades  deviennent  subitement  chauds.  Telle,  à  peu  près,  est  la  vraie, 
fièvre  hémitritée,  qui  est  le  résultat  du  mélange  à  quantités  égales  de 
deux  fièvres ,  la  fièvre  tierce  intermittente  et  la  fièvre  quotidienne  con- 


9·  το  om.  A.  —  Ib.  τΰαραλείπων  B  F  P.  κοΰ  F.  —  Ib.  χυμοΰ  om.  Codd.  — 
il.  εκ  του  om.  P.  —  Ib.  φλεγματι-  ι  2.  συσίολαι . έπιχρατ.  om.  BP. 
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καί  άμφημερινοΰ  συνέχουν  *  à  δε  ούκ  άκριτή?  ήτοι  τον  χολώδη  χυμόν 
πλείονα  κεκτητ αι,  η  τον  φλεγματώδη. 


κδ'.  Περί  των  τΰανΰήμων  νοσημάτων. 

Π ανδημους  κα t  κοίνας  νόσους  τάς  πολλοίς  άμα  συμπιπίούσας  \ 
όνομάζουσιν ,  ών  ώσπερ  η  γενεσις,  ον τω  κα )  η  αίτια  κοινή  Κοινά  τε  2 
5  ούν  εδέσματα  πονηρά  τίκτουσι  νοσήματα  κοινά ,  κα)  υδατος  μοχθη¬ 
ρού  πόσις ,  ταλαιπωρίαι  τε  άμετροι ,  κα )  πόνοι  συνήθεις  ελλειφθεν- 
τες ,  ενδειαί  τε  κα )  πλησμονα) ,  λιμού  κατ ασχόντος  η  ενθηνίας  γε- 
νομενης.  Κα ι  χωρίων  δε  φυσις  κοινά  νοσήματα  πολλάκις  επηνεγκεν,  3 
ενίοτε  μεν  ελωδών,  ενίοτε  δε  εχόντων  βάραθρον  παρακείμενον  άνα- 
10  θυμίασιν  δηλητηριώδη  κα)  πονηράν  άναπεμπον.  Ύαΰτα  μεν  ούν  ού  4 
συνεχώς  εΐωθε  συμπίπίειν  ·  ο  δέ  περιεχων  ημάς  άηρ  συνεχώς  ημών 


tinue;  la  fausse  fièvre  hémitritée  est  caractérisée  par  un  excès  soit  de 
l’humeur  bilieuse,  soit  de  la  pituiteuse. 

2/4.  DES  MALADIES  PANDEMIQDES. 

On  nomme  maladies  pandémiques  ou  communes  celles  qui  frappent  un  1 
grand  nombre  d’hommes  à  la  fois  ;  la  cause  de  ces  maladies  est  la  meme 
pour  tous ,  aussi  bien  que  leur  développement.  Donc  les  maladies  com-  2 
mimes  sont  causées  par  l’usage  commun  à  tout  le  monde  d  aliments 
mauvais  ou  d’une  eau  mauvaise,  par  un  excès  de  fatigue  ou  par  1  omis¬ 
sion  de  travaux  habituels ,  quand  ces  influences  présentent  les  mêmes 
conditions ,  par  une  gloutonnerie  ou  par  une  misère  générales ,  qui  ont 
lieu  quand  régnent  soit  la  famine,  soit  une  grande  abondance.  La  na-  3 
ture  du  sol  donne  lieu  souvent  aussi  k  des  maladies  communes;  quel¬ 
quefois  parce  qu’il  est  marécageux,  d’autres  fois  quand  il  existe  dans  le 
voisinage  quelque  caverne  qui  émet  des  exhalaisons  pernicieuses  ou  nui¬ 
sibles.  Le  plus  souvent  ces  influences  ne  se  font  pas  sentir  sans  inter-  4 
ruption,  mais  l’air  qui  nous  environne  modifie  continuellement  nos 


Ch.  2/4  ;  1.  3.  νόσους  τ  οΊς  πολλοϊς  F;  BFP.  —  10.  άναπέμπον  Paul.;  άναπέμ- 
νόσους  των  πολλών  ΒΡ.  —  6-7.  εκλειφ.  ττοντος  F  ;  άναπέμποντα  ΑΒΡ.  —  ïb. 
A.  —  9.  ελώδους  BFP.  —  Ib.  εγοντος  ούν  om.  Β.  —  Ib.  ου  ad  Eun.  ;  om. 
F;  εχοντα  BP.  —  Ib.  περικείμενον  Codcl. 
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τρέπει  τάς  κράσεις,  ήτοι  θερμότερος  άμέτρως,  η  ψυχρότερος,  η 
ξηρότερος,  η  ύγρότερος  γινόμενος  ’  τοίς  μεν  γάρ  άλλοις  αίτιο ις  ούτε 
πάντες  άμα  περιπίπΊομεν,  ούτε  Sia  όλης  ημέρας  ομιλούμεν,  ο  Se 
περιέχων  ημάς  άηρ  έξωθέν  τε  περιχέχυται  πάσι,  και  ελχεται  Sta  _ 

5  της  εισπνοής.  A  ναγχαίον  ον  ν  σvvSιaτιθεσθaι  ταίς  χατα  την  χράσιν 

6  εξαλλαγαϊς  αυτού  τά  των  ζφων  σώματα.  Ύαύτα  ούν  δ  γινωσχω ν  ού 
προγνωσεται  μόνον  τάς  γενησομενας  νοσους  εν  εκασίτι  των  χατα 
σΊάσεων,  άλλά  χα)  χωλύσει  γενέσθαι ,  ταίς  τού  περιέχοντας  άμέτροις 

7  χράσεσι  την  εναντίαν  επιτεχνωμενος  Stai ταν.  Οσα  μεν  ούν  εγγύς 
^η  τού  νοσεί ν  εσΐι  σώματα  νόσον  τινά  Sia  την  οίχειαν  Sυσxpaσιav,  10 
ταύτα  ύπδ  της  όμοιας  τού  περιέχοντος  ημάς  χράσεως  εξελέγχεται  * 

τά  Sè  εναντίως  χεχραμένα  τω  περιέχοντι  προς  τω  μηSεv  ά^κεΐσ^α* 
γίνεται  βελτίω,  την  άμετρίαν  της  χράσεως  της  εναντίας  αμετριας 
χολαζούσης,  χα)  δ  γινώσχων  τούτο  την  υγείαν  φυλάξει  τοις  σωμασι 


tempéraments,  quand  sa  chaleur  ou  le  froid  de  sa  température,  sa  se- 
cheresse  ou  son  humidité,  augmentent  outre  mesure  :  en  effet,  nous  ne 
nous  exposons  pas  tous  à  la  fois  aux  autres  influences ,  et  nous  ne  sommes 
pas  en  contact  avec  elles  pendant  toute  la  durée  du  jour,  mais  1  air  qui 
nous  environne  est  répandu  autour  de  nous  tous ,  et  nous  1  attirons  par 

5  l’inspiration.  Notre  corps  participe  donc  nécessairement  aux  changements 

6  du  tempérament  de  l’air.  Celui  qui  sait  cela  non-seulement  pourra  an¬ 
noncer  d’avance  les  maladies  qui  surviendront  à  propos  de  chaque  con¬ 
dition  particulière  de  l’atmosphère ,  mais  il  empêchera  aussi  ces  maladies 
de  survenir,  en  imaginant  un  régime  qui  soit  le  contraire  du  tempéra- 

7  ment  exagéré  de  l’air.  Le  corps  qui  est  déjà  sur  le  point  d  etre  pris  de 
quelque  maladie ,  par  les  vices  de  son  propre  tempérament,  révèle  la  mau¬ 
vaise  condition  où  il  se  trouve  sous  l’influence  d’un  tempérament  ana¬ 
logue  de  l’air  qui  nous  environne;  ceux,  au  contraire,  -dont  le  tempé¬ 
rament  est  le  contre-pied  de  celui  de  l’atmosphère,  non-seulement  n’en 
éprouvent  aucun  tort,  mais  en  éprouvent  de  l’amélioration ,  vu  que  1  exces 
de  leur  tempérament  est  corrigé  par  l’excès  contraire  de  celui  de  lair; 
le  médecin  qui  sait  cela  conservera  la  santé  des  hommes  en  les  expo 

2.  γενόμει vos.  A.  —  4.  πΖσιν  έ'λκε-  ίο.  fi<5r?  A  marg.  ad  Emu;  om.  A  text. 
το tt  τε  <5 ta  A.  — ■  5.  τε  ovv  B  F  P.  Rt  P. 
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τάναντία  προσάγων,  ποτέ  μεν  άναφυξεσι  χρώμενος,  εΐ  ου τω  τύχοι, 
ποτέ  δε  Β-ερμάσμασιν,  ύπατος  μεν  επαγωγοί?  άναφύχων  και  άργίαις 
και  τροιών  εν^είαις,  κα)  πόσεως  πλεονασμοί? ,  πή  $ε  σκέπη  3-ερ- 
μαινων,  πη  3ε  πονοις  και  σιτιω  πλειονι }  και  ποτώ  ελάσσονι.  Καί  8 
5  πυράν  $έ  τις  άνακαίων  πολλην  $υναιτο  αν  μεταξά λλειν  έπ)  το 
&ερμον  και  ζηρον  τον  αέρα  τέως  υγρόν  ον  τα  και  φυγρον,  καθάπερ 
ποιησαι  φασιν  Ακρωνα  τον  άκραγαντίνον . 

Λ 

κε'.  Ilepi  λοιμού.  Εκ  των  Ρούφου. 

Παντα  αν  γένοιτο  εν  λοιμω  τα  δεινότατα,  κα)  ούδεν  άποκεκρι-  1 
μενον,  ώσπερ  κατα  εκασΊ ον  νόσημα  '  κα)  γάρ  παραφροσυναι  γέ- 
10  νοιντο  αν ,  και  γολης  εμετοί ,  και  ύπογον^ρίων  εντάσεις  και  πόνοι 

sant  a  des  influences  contraires  ;  parfois  il  aura  recours  à  des  agents 
i efroidissants ,  si  le  hasard  le  veut  ainsi;  d’autres  fois  à  des  agents  qui 
Produisent  de  la  chaleur;  il  refroidira  soit  en  amenant  des  cours  d’eau, 
soit  par  l’abstinence  du  travail ,  par  la  réduction  de  la  quantité  des  ali¬ 
ments  ou  par  1  augmentation  de  celle  des  boissons  ;  il  agira  en  sens  con¬ 
traire,  tantôt  en  mettant  les  gens  à  l’abri,  tantôt  en  les  faisant  tra¬ 
vailler,  en  augmentant  la  quantité  des  aliments  et  en  diminuant  celle 
des  boissons.  On  pourrait  aussi  augmenter  la  chaleur  et  la  sécheresse  8 
de  lair,  dans  le  cas  où  il  aurait  été  humide  et  froid  jusque-là,  en  allu¬ 
mant  un  grand  bûcher  :  on  prétend  qu’Acron  d’Agrigente  a  agi  ainsi. 

2  5.  DE  LA  PESTE.  -  TIRE  DE  RUFUS. 

Tous  les  accidents  les  plus  terribles  peuvent  avoir  lieu  dans  la  peste,  1 
et  il  n  y  a  rien  de  spécial  comme  dans  chaque  autre  maladie  :  en  effet, 
il  peut  survenir  du  délire,  des  vomissements  bilieux,  de  la  tension  ou 
des  douleurs  aux  hypocondres,  des  sueurs  abondantes,  du  refroidisse- 


) .  αναψύξει  A.  —  3.  τΰη  èè  ex  em.; 
TT?  <5e  BFP;  rr?  τε  A  marg.;  om.  A  text. 
—  4.  πη  3έ  A;  καί  BFP.  —  Ib.  και 
τΰοτω  ad  Ean.;  καί  τΰοτε  καί  BFP; 
πτοτέ  êè  καί  A.  —  5.  άνακαίων  ad  Eun. 
Paul.;  αναγκαίων  F  2a  m.;  άναγκαϊον 


F  i  m.  A  B  P.  —  Ib.  -σολλτ fr  ex  em.; 
'πτολλα  Codd. —  Ib.  μετα^άλλειν  ad  Ean. 
Aët.;  μεταξαλεΐν  A  F  P  ;  μεταξαλών  B.  — 
6.  τέως^  τε  και  BP.  — Ib.  καί  ψνγρόν 
Aët.;  om.  Codd.  —  Ch.  25;  1.  ίο.  εμε¬ 
τός  A  BP. 
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xcu  ιδρώτες  πολλοί,  και  ψύξεις  άκρων,  xa\  διάρροιαι  γολώδεις , 
λεπΊα),  φυσώδεις,  χα\  ούρα  υδατώδη,  λεπΊα,  χολώδη ,  μέλανα,  ύπο- 
σΊασεις  χαχάς  εχοντα,  χα\  εναιώρημα  τα  οία  δη  χάχισία ,  από  ρινών 
σίαζεις ,  καύμα  τα  εν  Βώραχι,  γλώσσαι  χαταπεφρυγμέναι  ,*  διφώ- 
δεις,  άσηροι,  άγρυπνοι*,  σπασμοί  βίαιοι  και  άλλα  πολλά  πονηρά. 

Και  ελχονμεν a  γένοιντο  δε  αν  εν  λοιμω  * .  \_xcti  των  δεινών  τι  ον  δει¬ 
νόν,  χα)  των  ού  δεινών  δεινόν  —  Glossema  (?).]  EJ  δε  τις  συνίδοι  [άι>] 
μέλλοντα  ηζειν  λοιμόν  προσεχών  ταίς  τε  ώραις  πονηραίς  ούσαις 
κα\  τοίς  επιτηδεύμασιν  εις  υγείαν  ού  συμφέρουσι ,  ζωοις  τε  άλλοις 
προαπολλυμενοις.  Οταν  ταύτα  ένθυμηθγς ,  προσέτι  χάχείνο  ενθυμοΰ, 
ποταπη  μεν  η  παρούσα  ώρα,  ποταπόν  δε  το  σόμπαν  έτος'  εντεύθεν 
γάρ  τάς  δίαιτας  εύ ρήσεις  ποιησαι  χάλλισία,  οΊον  δη  της  μεν  ώρας, 
εϊπερ  ήν  όρθώς  γινομένη,  ζηράς  ύπαρχούσης ,  άλλα  νυν  ύγράς  γεγε- 


5 


10 


ment  des  extrémités ,  des  flux  de  ventre  bilieux ,  ténus ,  et  accompagnés 
de  vents,  des  urines  aqueuses,  ténues,  bilieuses,  noires,  ayant  des 
sédiments  mauvais  et  les  flocons  les  plus  mauvais  qui  puissent  exister, 
des  hémorragies  nasales ,  des  ardeurs  à  la  poitrine ,  du  dessèchement 
de  la  langue,  qui  semble  torréfiée,  de  la  soif,  du  dégoût,  de  l’insom¬ 
nie  ,  des  convulsions  violentes ,  et  un  grand  nombre  d’autres  funestes 

2  accidents.  Il  peut  aussi  se  former  des  plaies  dans  la  peste  ;  [il  peut  se 
faire  également  qu’un  symptôme  qui  paraît  formidable  ne  l’est  pas  ,  ou 

3  qu’un  autre  qui  ne  l’est  pas  semble  l’être].  On  pourra  prévoir  une 
peste  qui  s’approche  en  faisant  attention  aux  mauvaises  conditions  que 
présentent  les  saisons,  aux  manières  de  vivre  peu  profitables  pour  la 

4  santé,  et  à  la  mort  des  animaux  qui  précède  son  invasion.  Quand  vous 
avez  fait  attention  à  ces  choses-là,  vous  vous  attacherez,  en  outre,  à  exa¬ 
miner  quelle  est  la  nature  de  la  saison  actuelle,  et  quelle  est  celle  de 
l’année  tout  entière;  car,  c’est  en  partant  de  ces  données  que  vous 
trouverez  moyen  d’établir  très-bien  le  régime  :  par  exemple,  si  la  saison 
devait  être  sèche,  pour  que  tout  se  passât  dans  l’ordre;  et  si  maintenant 


i.  άκρέων  BFP.  —  2.  δυσώδεις  A.  —  ιχοιεΐσθαι  B  F  P. —  ι3.  γινομένη  $  B  F  P. 

4.-7.  διψώδεις .  συνίδοι  άν\  voy.  les  —  Ib.  άλλα  μήν  BFP;  νυν  A.  — -  i3- 

noles. —  7. Et  Codd. —  lb.  avurj^iPBF.  p.  3o2,  1.  1.  τε  γεγενημένης  F;  τε  γε· 
—  Ib.  [άι>]  ex  em.;  om.  Codd.  ■ —  12.  νομένης  BP. 
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νημένης,  ανάγκη  zais  Siahais  έπιζηραίνειν,  ίνα  τό  ύπερΖάλλον 
υγρόν  άναλίσκητ ai.  Ετ τιμελητέον  Sè  και  γασίρόζ'  gis  Sè  αν  η  άνω  5 
κοιλία  φλέγμα  εχη ,  εμετοί  κενοΰν  ·  ois  Sè  αν  το  αιμα  ύπερξαλλγ , 
φλέΖα  τέμνειν.  Αγαθΐ,  Sè  κα )  η  Stà  των  ούρων  κάθαρσή,  κα ϊ  σ σαι  G 
5  άλλαι,  κα ι  η  κατά  παν  το  σώμα.  E i  Sè  καυσούμενο$  δ  καμνων  ειη,  1 
και  ν  φλοξάχρι  σ1ηθουζ  άνίοι ,  ούκ  &ν  ειη  άπο  τρόπου  ψυκτη'ριά  τε 
τ ois  σΐηθεσι  προσάγειν  κα ι  το  πόμα  ψυχρόν  προσφέρειν ,  μν  κατά 
μικρά  προσφέροντα  ·  άνακαίει  γάρ  πλέον  αλλά  άθ ρόον  ώσΐ ε  σξέσαι 
την  φλόγα.  El  Sè  δ  καΰσο$  ε'χοι  τά  è'vSov ,  [τά]  άκρα  Sè  ψυχθείη ,  καί  8 
10  τδ  ίέρμα  επιπολής  ψυχρόν ,  καί  τέ  ύποχ^ριο*  συντείνοιπ,  κα)  η 
γασΊηρ  zàs  συντ η’ζεΐ59  zàs  μèv  άνω  πέμποι,  ras  Ss  αύ  κάτω , 
αγρυπνία  τε  εν  ειη  κα)  παραφροσύνη,  και  γλωσση$  τραχυτητε$ , 
τούτο  ts  3-ερμ ασμάτων  S£ï,  ωσΐε  έλκυσθηναι  τό  θερμόν  πάντν  τού 


elle  est  humide ,  il  est  nécessaire  que  le  régime  ait  une  action  dessé¬ 
chante,  afin  d’épuiser  l’excès  d’humidité.  On  doit  aussi  prendre  soin  du  5 
ventre,  et,  chez  les  malades  dont  le  ventre  supérieur  contient  de  la 
pituite,  on  évacuera  cette  humeur  par  des  vomissements;  chez  ceux  ou 
il  y  a  surabondance  de  sang,  on  saignera.  La  purgation  par  les  urines  est  6 
également  bonne,  ainsi  que  toutes  les  autres,  et  aussi  celle  qui  se  fait  par 
tout  le  corps.  Si  le  malade  a  une  fièvre  ardente,  et  si  la  flamme  remonte  7 
jusqu’à  la  poitrine,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d’y  appliquer  des  to¬ 
piques  réfrigérants  et  de  donner  de  l’eau  froide;  seulement,  on  ne  la 
donnera  pas  par  petites  quantités,  car,  de  cette  maniéré,  elle  augmente 
l’ardeur,  mais  en  abondance  et  d’un  seul  coup,  de  manière  à  éteindre 
la  flamme.  Si  la  fièvre  ardente  frappe  les  parties  intérieures,  si  les  extré-  8 
mités  sont  froides,  ainsi  que  la  surface  de  la  peau,  si  les  hypocondres 
sont  tendus,  si  le  ventre  chasse  des  matières  colliquatives ,  en  partie  pai 
le  haut  et  en  partie  par  le  bas,  s’il  y  a  de  l’insomnie,  du  délire,  si  la 
langue  est  rugueuse,  les  malades  ont  besoin  de  topiques  réchauffants 
pour  attirer  la  chaleur  vers  toutes  les  parties  du  corps,  et  de  tout  autre 


1.  ταΐί]  ταύτας  B  F  P.  —  Ib.  δίαιτας 
BP.  —  6.  άνίοι  ex  em.;  άνίη  F;  άνηει 
BP;  oni.  A.  —  Ii).  τε  om.  A  B  P.  —  7. 
705  σΐ ηθει  A.  —  Ib.  τό  om.  A.  —  Ib. 
προσφέρειν  om.  A.  —  8.  προσφέρον τα 


ex  em.;  προσφέρων  BFP;  προσφέρειν 
A.  —  Ib.  πλέον  om.  A.  —  9.  [τα]  om. 
Codd. —  10.  τό]  tîBFP. — Ib.  έπιπολύ 
A.  —  Ib. τό  om.  BFP.  —  12.  εν  ειη  Paul.; 
àv  είη  Codd.  —  Ib.  τραχΰτης  A. 
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σώματος,  καί  si  δη'  τινι  άλλω  τρόπω  οϊόν  τε  άνάγειν  το  θερμόν 
κάτωθεν  τζρος  τα  έζω. 


κς' .  Περί  των  επί  τζλϊίθει  χυμών  ώμων  συγκοπΊ  ομένων . 

Εκ  των  Υαληνοϋ. 

1  Αρχονταί  τινες  τζυρέτΊειν  τΰάμπολύ  τι  τζληθος  ώμων  χυμών 

2  νθροικό τες  άμα  τω  κεκακώσθαι  το  σΊόμα  της  γασΊρός.  Εμπεφύση- 
ταί  τε  τούτοις  το  υποχόνδριον,  εν  ογκω  τε  μείζονι  του  κατά  φύσιν  5 
το  σΊόμα  τηςγασΊ ρός  εσΊι,  και  η  χροιά  τοίς  μεν  έπ\  το  λευκότερόν 

τε  και  οιύαλεώτερον  εκτρέπεται ,  εσΊι  δε  οις  επ\  το  μελάντ ερον, 

3  OoJeiA  των  τοιουτων  αίματος  άφαίρεσις  άνευ  μεγίσΐης  εϊωθε  γίνεσθαι 
βλάβης,  καίτοι  δέονται  γε  κενώσεως ,  άλλα  ούτε  φλεβοτομίαν,  ούτε 
κάθαρσιν  φέρουσιν,  οί  γε  καί  χωρίς  του  των  εζαίφνης  συγκόπΊονται.  10 

4  θεραπεύειν  ουν  αυτούς  χρη  διά  τ ρίψεως,  άρχεσθαι  δε  ευθέως  εν 


traitement,  s’il  en  existe,  qui  pourra  ramener  la  chaleur  du  fond  du 
corps  vers  les  parties  extérieures. 


26.  DE  CEUX  QUI  ONT  DES  DEFAILLANCES  CAUSEES  PAR  L’ABONDANCE 
DES  HUMEURS  CRUES. - TIRE  DE  GALIEN. 

1  Quelques  gens  commencent  à  être  pris  de  fièvre  quand  ils  sont  rem¬ 
plis  d’une  très-grande  quantité  d’humeurs  crues,  en  même  temps  que 

2  l’orifice  de  l’estomac  est  dans  de  mauvaises  conditions.  Alors  l’hypo- 
condre  est  gonflé,  l’orifice  de  l’estomac  est  plus  volumineux  que  dans 
l’état  naturel,  et  la  couleur  prend  chez  les  uns  une  teinte  blanchâtre  et 
plus  ou  moins  semblable  à  celle  des  hydropiques,  chez  d’autres,  une 

3  teinte  noirâtre.  Ordinairement  on  ne  saurait  faire  une  évacuation  san¬ 
guine  chez  aucun  de  ces  malades  sans  leur  causer  le  plus  grand  tort;  et 
cependant  ils  ont  besoin  d’une  évacuation,  mais  ils  ne  supportent  ni 
une  saignée  ni  une  purgation ,  attendu  qu’ils  tombent  subitement  en 

4  défaillance,  même  sans  subir  ce  traitement.  On  doit  donc  les  traiter  par 
les  frictions,  traitement  qu’on  inaugure  dès  le  début  de  la  maladie;  on 

î.  οίον  τε  om,  A.  —  Ch.  26;  1.  G.  A.  —  8.  QCêevôs  BP;  Ουί’  ενός  F.  — » 
σώμα.  A.  —  η.  τε  om.  A.  —  Ib.  τοϊς  Sé  9.  γε  om.  Codd.  —  10.  oi  Sé  B  F  P, 
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àpxv  τ*ζ  νόσου  προσηκει ,  το  μεν  πρώτον  από  των  σκελών  άνωθεν 
κάτω  $ιά  σινδόνων  μετρίως  τραχυτέρων,  εφεξής  κα)  όλας  τάς 
χείρας  άνωθεν  κάτω  κατά  τον  αυτόν  τρόπον  τ ρίξειν.  Ε πεινάν  $ε  5 
ίκανώς  τα  κώλα  φαίνηται  &ερμά,  κα)  φό^ος  îj  κοπώδους  συναισθη- 
5  σε&*?  ελαιω  χαλασΊικώ  χρησίέον  άπέχεσθα ι  $ε  τών  σΐυφόντων 
χειμώνος  Sè  όντος  κα)  διαφορητικώ  χρησΊέον,  οϊόν  εσΐι  το  σικυώνιον 
ελαιον  κα)  το  χαμαί μη'λινον*  Τ ριφαντας  3ε  επι  π λε'ισΊον  τα  κώλα  0 
μετά  ταυτα  χρη  το  μεν  ελαιον  αποματΊ ειν,  ιεναι  $ε  επι  την  ραχιν 
ολην  και  ταυτην  άνατρί£ειν  ομοίως,  είτα  αύθις  επι  τα  σκέλη  με- 
10  τ  ιεναι,  κα)  εκ  τούτων  αύθις  επι  τας  χειρας,  είτα  επι  την  ραχιν, 
όλης  της  ημέρας  τούτο  πράτίοντας.  &πιτη$ειότατον  τουτοις  εσΊ)  το  7 
μελίκρατον,  ενεφηθέντ ος  ύσσώπου,  και  χρη  μήτε  σιτιον  αυτοίς , 
μη'τε  ρόφημα,  μήτε  υ$ωρ  SiSovai,  μήτε  επιτρεπειν  ολως  πιείν  Sa- 
φιλός,  άλλα  άρκείσθαι  τώ  μελικρά τω  μόνω  κατά  τάς  τρεΐς  τάς  πρώ- 


frotte  d’abord  les  jambes  de  haut  en  bas  avec  des  linges  de  coton  un 
peu  plus  rugueux  que  de  coutume,  et  ensuite  de  la  même  manière  les 
bras  tout  entiers,  également  de  haut  en  bas.  Quand  les  membres  pa-  0 
raissent  suffisamment  chauds,  et  qu  il  est  a  craindre  que,  par  sympathie, 
il  ne  se  soit  développé  une  sensation  de  fatigue ,  on  a  recours  a  quel¬ 
que  huile  relâchante,  mais  on  s’abstient  des  huiles  astringentes,  et,  en 
hiver,  on  se  sert  aussi  d’une  huile  qui  ait  la  vertu  de  dissipei,  comme 
l’huile  de  Sicyone  ou  l’huile  à  la  camomille.  Quand  on  a  frotté  les  mem-  6 
bres  pendant  très-longtemps,  on  essuie  l’huile,  et  on  passe  a  1  épine  du 
dos,  qu’on  frotte  de  la  même  manière  dans  toute  son  étendue,  puis  on 
revient  de  nouveau  aux  jambes,  puis  aux  bras,  ensuite  à  l’épine  du  dos, 
et  on  continue  ce  traitement  pendant  toute  la  journée.  L  eau  miellée  7 
convient  très-bien  à  ces*  malades ,  pourvu  qu’on  y  fasse  bouillir  del'hysope; 
on  ne  leur  donne  ni  aliments ,  ni  bouillies ,  ni  eau  ;  on  ne  leur  permet 
pas  du  tout  de  boire  beaucoup,  mais,  les  trois  premiers  jours,  on  se  con- 

2.  κα/ om.  A. —  3.  κατά . τρίβειν  Codd.  —  12.  ενεψηθέντα  BFP;  συνε- 

om.  Codd.  —  5-6.  άπέχεσθαι. . .  .  χρν-  -ψτιθέντοζ  A.  —  1b.  ύσσωπω  BFP. 
σΐέον  om.  BFP. —  9.  ταΰτα  BFP.  —  ι3.  Ώΐεΐν  om.  BFP.  —  ι4.  τα$  post 

t  1.  T ovTois  επιτήδειον  A.  —  Ib.  το  om.  τρεϊζ  om.  Codd. 
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S  T  ας  ημέρας,  εκ  διάδοχης  τρίβοντας.  E/  δε  τόνον  μετ  picos  εχοι  ό 
σφυγμός,  κα\  μη  καλώς  τά  κατά  γασίέρα  διεζίοι,  κλυζε  Βαρρών 
εί  δε  πλείων  του  δέοντος  η  ορμή  τών  περιτίών  επ\  την  γασίερα 
γίνοιτο,  την  μεν  πρώτη ν  επ)  πλέον  εψειν  το  μελίκρατον  *  ήτίον 
γάρ  υπάγει  *  φερομένης  δε  έπι  πλέον,  μηδε  οΰτω  μεν  ισϊάναι ,  διδόναι  5 
δε  άντι  του  μελικράτου  πΐισάνης  χυλόν  *  εί  δε  έτι  μένοι  φερόμενα, 

0  τώ  εκ  χονδρού  ροφηματι  τρεφειν.  Ε αν  δέ  διά  άρρωσΐ  ίαν  εκ  του 
σφυγμόν  καταμάθωμεν  καταπεπί  ωκυίαν  την  δυναμιν,  άρτον  εζ  οίνου 
διδόναι  κεκραμένου  προσηκει,  μήτε  γασΊρός,  μήτε  ηττατος  φλεγ- 
μαινόντων,  ως  εί  γε  φλεγμαίνοιεν,  ώμων  χυμών  πεπληρωμένου  του  10 

10  σώματος  άνέλπισίός  εσΐιν  ο  κάμνων.  Èàv  δε  αισθγ  ποτέ  παχείς 
είναι  Ικανώς  τους  χυμους,  οζυμελι  δίδου  διά  παντός  άντι  του  μελι- 

11  κράτου.  E/  μεν  δη  Βέρος  εϊη,  κα\  ψυχροπότης  ο  κάμνων,  ψυχρόν 


8  tente  de  l’eau  miellée  seule,  en  les  frottant  par  intervalles.  Si  le  pouls  est 
modérément  tendu  et  si  les  excrétions  alvines  ne  passent  pas  bien ,  on 
donne  sans  crainte  un  lavement;  si  les  résidus  tendent  à  se  porter  en 
plus  grande  quantité  qu’il  ne  le  faut  vers  le  canal  intestinal,  on  soumet, 
le  premier  jour,  l’eau  miellée  à  une  cuisson  plus  forte;  car,  ainsi  pré¬ 
parée,  elle  est  moins  laxative;  le  flux  de  ventre  est-il  trop  fort,  n’es¬ 
sayez  meme  pas  de  1  arrêter,  mais  donnez  de  la  creme  d  orge  mondée 
au  heu  d’eau  miellée;  si  [après  cela]  les  matières  continuent  encore  à 
couler,  on  nourrit  les  malades  à  l’aide  d’une  bouillie  faite  avec  l’alica. 

9  Quand  la  faiblesse  du  pouls  révèle  l’anéantissement  des  forces ,  on  donne 
du  pain  dans  du  vin  coupé  d’eau ,  pourvu  que  ni  l’estomac  ni  le  foie 
ne  soient  enflammés,  car,  s’il  existe  une  inflammation  de  ces  organes, 
pendant  que  le  corps  est  rempli  d’humeurs  crues,  le  malade  est  dans 

1 0  un  état  désespéré.  Lorsque  vous  vous  apercevez  que  parfois  les  humeurs 
sont  assez  épaisses,  donnez  toujours  du  vinaigre  miellé  au  lieu  d’eau  miel- 

1 1  lée.  En  été,  et  si  le. malade  a  l’habitude  de  boire  de  l’eau  froide,  donnez 


1-2.  ô  σφυγμοζ  Gai.  Aët.;  om.  Codd.  antiqua  ( adhuc  manet);  επιμένοι  Codd. 
—  2.  μ·/,  om.  A.  —  Ib.  3ιεξύει  F  ia  m.;  gr.  —  i  i.  éalai  A  B  P.  —  Ib.  αϊσθη 
άιεξήει  F  2a  m.  BP.  —  1b.  κλύξειν  &a-  Paul.;  αισθαι  A;  έσΊι  BFP.  —  j  i- 
ροΰντα.  A.  —  3.  τών  περιτΤωμάτων  A.  12.  ταχείς  είναι  τούς  σφυγμούς  όξύμε'λι 
6.  του  om.  A.  —  Ib.  έτι  μένοι  Versio  BFP. 


v. 
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τούτω  SiSovai  κα)  τό  οξύ  μέλι ,  χειμώνος  Sè  6ντος  θερμόν.  Èvolvt  ιώ-  12 
τατα  τούτοι?  εσΤι  βαλανεία.  E/  Sè  συγχοπΊομένων  ήδη  κληθείς,  13 
άφλεγμά,ντων  ων  εΊπον  μορίων  όντων,  SiSôvai  μεν  άρτου  μη  πολύ 
οίνου ,  ευθέως  Sè  επ)  την  τρίψιν  ίέναι  και  χρησθαι  κατά  τον  εί- 
5  ρημένον  τρόπον.  ÈttI  ων  Sè  Stà  ξανθήν  χολήν  άδικησασ αν  το  σΐόμα  14 
της  γασίρος  η  συγκοπή  γίνεται ,  ψυχρόν  χρη  προσφέρειν  το  ποτον, 
παραλαμξάνοντα  τον  οίνον  λεπΤον  κα)  παλαιόν  κα)  κιρρόν. 


κξ'.  Περί  των  επί  λεπΊοΐς  χυμοΐς  συγχοπΙομένων. 


Tou?  Sè  επ)  λεπΊοΐς  χυμοΐς  συγκοπΊ  ο  μένους  3-εραπευτεον  έναν- 
τίως  τοίς  προειρημένοι ,  τρέφοντας  κατά  βραχύ  συνεχώς.  Καί 
10  τούτους  Sè  άνιάτως  έχειν  νομισίέον,  όταν  ήπαρ  αυτών  η  κοιλία 
φλεγμαίνμ,  καμνούσης  y\S η  της  Sυvάμεως.  Επι  τών  τοιουτων  Staθε- 


1 

2 


3 


aussi  le  vinaigre  miellé  à  froid;  si  c’est  en  hiver,  vous  le  donnerez  à 
chaud.  Les  bains  sont  tout  à  fait  contraires  dans  cette  affection.  Si  vous  12-13 
êtes  appelé  quand  les  malades  sont  déjà  tombés  en  défaillance,  et  si  les 
parties  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  sont  exemptes  d’inflammation, 
prescrivez  une  petite  quantité  de  pain  dans  du  vin  et  passez  tout  de  suite 
à  la  friction,  que  vous  pratiquerez  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Chez  14 
les  malades  dont  la  défaillance  tient  à  ce  que  la  bile  jaune  fait  du  tort 
à  l’orifice  de  l’estomac,  administrez  des  boissons  froides  qui  consiste¬ 
ront,  dans  du  vin  paillet,  vieux  et  tenu. 


27.  DES  MALADES  DONT  LA  DEFAILLANCE  TIENT  A  LA  TENUITE  DES  HUMEURS. 

Les  malades  dont  la  défaillance  tient  à  la  ténuité  des  humeurs  doivent  1 
être  soumis  à  un  traitement  qui  est  le  contre-pied  de  celui  des  précé¬ 
dents  :  on  leur  donnera  donc  souvent  a  manger  par  petites  quantités. 
Tenez  aussi  ces  malades  pour  incurables  quand  ils  ont  le  foie  ou  l’es-  2 
tomac  enflammés  et  que  leurs  forces  sont  déjà  compromises.  Dans  de  3 

1 .  τούτοις  BFP.  —  Ib.  καί  om.  BFP.  τηολύν  Λ.  —  6.  <$εΓ  A.  —  7.  ®ερ<λαμβα- 

—  2.  τουτω  έσΤι  τα  βαλανεία  A.  —  Ib.  νειν . προσφέροντας  A.  —  Ch.  27; 

r)<bj]  έ'τ ι  Α.  —  3.  εϊτομεν  A.  —  Ib.  οντων  h  10.  νομισίέον  om.  BFP.  —  11.  τού- 
om.  BFP.  —  Ib.  άρτον  A  B  P.  —  Ib.  των  τών  A. 
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4  σεων  V  νέκρωσης  εν  τώ  προσώπω  κατάσίασις  έν  τ άγει  γίνεται. Ίο  μεν 
Sri  τρεφειν  αναγκαΐον  αναγκαΐον  Sk  κα)  το  πυκνοΰν  την  επιφάνειαν, 
ο  ώσπερ  των  προτερων  άραιοΰν.  Κα}  ψυχρόν  τον  αέρα  ποιητεον,κα) 
άλειπίεον  αυτους  τοΐς  σΐνφουσι ,  και  τροφάς  Soτέov  ού  πάνυ  Siap- 
6  ρεουσας.  Αοτεον  ούν  άρτον  τε  και  τά  Sia  χόΐ^ρου  ροφήματα ,  και 
οπώρας  αυσίηρας  και  Sυσφθaρτoυς ,  αύτάς  τε  κατά  έαυτάς  κα)  μετά 
1  άρτον .  Αοτεον  Sε  τουτοις  κα)  ώά,  κα)  μάλισία  τάς  λεκίθους  αυτών  · 
8  Soτεov  Sε  και  εγκεφάλους  υειους.  Αναγκαίος  Sè  τουτοις  ο  ύSaτώSης 
οίνος  εύθυς  εζ  αρχής  επ)  τοϊς  σιτίοις  λαμξανόμενος. 


κη  .  Περί  τών  άλλων  προφάσεων,  επί  αΐς  συγκοπαί  γίνονται. 

1  Είσί  Sε  xat  άλλαι  προφάσεις ,  επ)  αίς  συγκόπτονται ,  τεσσαρες,  10 
άλγη  μα  σφoSpov,  αγρυπνία ,  κένωσις  άμετρος'  επ)  Sè  τών  παρα- 
παιόντων  κα)  η  κίνησις  έσΐιν  οτε  *  πέμπΊην  Sè ,  εί  βουλει  ,προσΐ ίθει 

telles  conditions,  l’apparence  cadavéreuse  de  la  face  survient  rapidement. 

4  II  est  donc  nécessaire  de  nourrir  ces  malades  ;  mais  il  l’est  tout  aussi 
bien  de  resserrer  la  surface  de  leur  corps,  comme  on  devait  la  raréfier 

5  chez  les  précédents.  On  leur  procurera  aussi  de  l’air  froid,  on  les  oindra 
avec  des  ingrédients  astringents ,  et  on  leur  donnera  des  aliments  qui  ne 

0  provoquent  pas  trop  de  diarrhée.  On  leur  donnera  donc  du  pain,  des 
bouillies  préparées  avec  1  alica  et  des  fruits  âpres  et  qui  se  corrompent 

7  difficilement ,  soit  seuls ,  soit  avec  du  pain.  On  leur  donnera  encore  des 
œufs,  et  surtout  des  jaunes  d’œuf;  on  leur  fera  aussi  manger  de  la  cer- 

8  velle  de  porc.  Le  vin  aqueux  est  nécessaire  à  ces  malades  dès  le  début, 
et  ils  le  prendront  après  le  repas. 

•  2^·  DES  AUTRES  CAUSES  QUI  AMENENT  DES  DEFAILLANCES. 


1  II  y  a  encore  quatre  autres  causes  qui  peuvent  amener  des  défaillances  : 
une  douleur  forte,  l’insomnie,  une  évacuation  démesurée,  et  quelque¬ 
fois  aussi  le  mouvement  chez  les  malades  qui  ont  du  délire;  vous  pouvez 
ajouter,  si  vous  voulez,  comme  cinquième  cause,  le  mauvais  tempéra- 


i.  et  νεκρ.  ειη  A.  —  Ib.  εν  τ.  γίν. 
om.  A.  —  5.  τα  om.  F.  —  Ib.  τ où  χ. 
A.  —  8.  êé  ante  tout.  Gai.  Aët.;  om. 
Codd.  —  Ib.  o  om.  B  F  P.  —  Ch.  28; 


b  10.  συγχοπαι  γίνονται  BP.  —  n.  καί 
κένωσις  B  F  P.  —  1  1-12.  έττι. . .  ότε  om. 
BFP. —  11.  èé  om.  A.  —  12.  τέταρ¬ 
τη  F  ;  τέταρτον  BP. 
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την  δυσκρασίαν  των  αρχών.  Ύάχισία  μεν  ούν  άπώλειαι  γίνονται  2 
τηζ  καρδίας  παθούσης,  εφεξής  δε  τον  εγκεφάλου,  βράδυ  δε  του 
ήπατος. 

xO' .  ΙΤερί  οδύνης. 


Η  μεν  ούν  ναρκώδης  οδύνη  διά  ψύχραν  γίνεται  διάθεσιν  '  ο  δε  1 
5  σφυγμα τώδης  πόνος  ίδιος  εσΐι  μεγάλης  φλεγμονής.  È άν  δε  ώς  ύπο  2 
σκόλοπος  έμπεπαρμένου,  ή  ώς  ύπο  τρυπάνου  τιτράσθαι  νομίζη,  πα- 
χέος  έντερου  το  είδος  τής  οδύνης  έσΊίν.  Ô  δε  νυγματώδης  συν ίσΊατ αι  3 
περ)  τάς  υμένας.  Ο  δε  διαίσσων  πόνος  συμβαίνει  ταίς  σφοδροτά-  4 
ταις  ούχ  έτεροκρανίαις  μόνον ,  άλλα  και  τάΐς  κεφαλαίαις *  εσΐι  δε 
10  διαίσσων  όταν  ώσπερ  άπο  ρίψης  άρχό μένος  τού  πρωτοπαθοΰντος 
μορίου  φέρηται  ταχέως  εις  τά  περικείμενα.  Αιατείνοντες  δέ  είσιν  5 
έκατέρωσε  των  νεύρων  οι  πόνοι,  διότι  κα)  τείνεται  προς  άμφω  τα 


ment  clés  parties  principales.  On  meurt  le  plus  rapidement  par  une  affec-  2 
tion  du  cœur,  ensuite  par  une  affection  du  cerveau  ;  mais  on  meurt  len¬ 
tement  quand  le  foie  est  affecté. 


29.  DE  LA  DOULEUR. 

La  douleur  sourde  est  causée  par  une  affection  froide,  et  la  douleur  1 
pulsative  est  le  signe  caractéristique  d’une  inflammation  grave.  Si  le  ma-  2 
lade  croit  qu’il  est  blessé  comme  par  une  cheville  fixée  dans  son  corps 
ou  par  un  vilebrequin,  ce  genre  de  douleur  a  son  siège  dans  le  gros 
intestin.  La  douleur  pulsative  prend  sa  source  dans  les  membranes.  La  3-4 
douleur  sautillante  ne  survient  pas  seulement  dans  les  migraines  les 
plus  violentes ,  mais  aussi  dans  les  autres  maux  de  tête  chroniques  ;  or  la 
douleur  sautillante  consiste  en  ce  que  la  sensation  douloureuse  com¬ 
mençant  à  la  partie  qui  a  été  affectée  la  première ,  comme  à  une  racine , 
se  propage  rapidement  aux  parties  environnantes.  Les  douleurs  des  nerfs  5 
s’étendent  dans  les  deux  sens,  parce  que  les  nerfs  sont  aussi  attirés 


1.  απώλεια  γίνεται  A.  —  2.  βραχύ  A.  — 6.  τιτρώσχεσθαι  A. —  11.  τΰαρα- 
ΑΒΡ.  —  Ch.  29;  1.  4.  διάθ.]  δυσκρα-  7ΐείμ.  BFP.  —  ΐ2.  διότι]  ώσΐε  Α.  — 
αίαν  Α.  —  Éài>  δε  υπό  ΒΡ;  εάν  δέ  om.  Tb.  και  on).  BFP. 
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6  πέρατα.  Ηκισία  δό  sis  πλάτος  εκτεταμένους  εγει  τους  πόνους  τά 

7  νεύρα.  Τ ονώδεις  τε  και  ναρκωθείς  επιφέρει  τους  πόνους  δ  ύπδ  τω 
δέρματι  τεταγ μένος  ύμη'ν  *  οι  δε  μεταζυ  της  σαρκδς  οίον  διασπών τας’ 
είσ'ι  γάρ  πολλοί  καί  άνωμάλως  έμφυόμενοί  τε  καί  περιλαμ£άνοντες 

8  αυτήν.  Ο;  δέ  τών  περικειμένων  τοίις  δσίοίς  υμένων  βύθιοι'τέ  είσιν ,  5 

9  αυτών  τε  των  οσίων  επάγουσι  φαντασίαν  ώς  δδ υνωμένων.  Οταν 
ούν  μηδέν  έξωθεν  της  οδύνης  αίτιον  φαίνηται  γινόμενον ,  επίσκεφαι 
την  π ροηγησαμένην  δίαιταν,  εί  εσΐιν  άργοτέρα  παρά  το  έθος,  η 
σιτίοις  έχρη'σατο  πλείοσιν  δ  άνθρωπος,  η  π ολυτρόφοις ,  η  συνηθης 
εκκρισις  επεσγέθη  *  εί  γάρ  τι  τούτων,  η  καί  πάντα  φαίνοιτο  ,  πλήθος  10 
αίτιόν  έσΊ ι  της  οδύνης,  καί  οτι  τάγισ'ΐα  κένωσον  τον  άνθρωπον  · 

οΰ τω  γάρ  εζέσίαι  σοι  καί  μετά  πάσης  ασφαλείας  τοϊς  άποκρουο- 
10  μένοις  τά  ρεύματα  κατά  των  δδυνωμένων  γρησθαι  μερών.  Ε /  μεν 


6  vers  leurs  deux  extrémités.  Les  douleurs  des  nerfs  s’étendent  fort  peu 

7  dans  le  sens  de  la  largeur.  La  membrane  qui  est  placée  sous  la  peau 
donne  lieu  à  des  douleurs  tensives  et  sourdes,  et  celles  qui  sont  entre¬ 
lacées  entre  la  chair,  à  des  douleurs  pour  ainsi  dire  déchirantes;  car 
elles  sont  nombreuses,  s’implantent  sur  elle  et  l’environnent  d’une  ma- 

8  nière  inégale.  Les  douleurs  des  membranes  qui  entourent  les  os  sont 
profondes  et  font  croire  aux  malades  que  les  os  eux-mêmes  sont  dou- 

9  loureux.  Si,  à  l’extérieur,  vous  ne  trouvez  aucune  cause  apparente  de 
la  douleur,  vous  examinerez  quelle  était  auparavant  la  manière  de  vivre 
du  malade,  si,  contre  son  habitude,  il  s’est  trop  adonné  à  l’oisiveté,  s’il 
a  pris  trop  d’aliments,  ou  des  aliments  très-nourrissants,  s’il  y  a  une 
excrétion  habituelle  qui  a  été  retenue;  car,  si  une  de  ces  circonstances, 
ou  toutes  à  la  fois  se  révèlent,  la  surabondance  des  humeurs  est  la 
cause  de  la  douleur,  et  on  doit ,  aussi  vite  que  possible ,  procurer  une 
évacuation  au  malade  :  en  effet,  de  cette  manière,  vous  pourrez  en  toute 
sécurité  appliquer  sur  les  parties  douloureuses  des  remèdes  qui  réper- 

1 0  cutent  les  fluxions.  Quand  c’est  une  surabondance  de  sang  qui  cause  la 

2.  επί  BP.  —  3.  τεταμένος  A. —  Ib.  8.  εί  εσΐινλ  εί  είτη  A;  εί  γάρ  εϊη  BFP. 
διασπωμένονς  A;  Siaa πωντές  είσιν  BFP.  —  9·  ^λε/οσ<  et  ή'  ante  τπόλυτρ.  om.  A. 
—  5.  èè  περικείμενοι  τ.ό.  ύμένες  Α. —  —  ίο.  το  πλήθος  Α.  —  12.  καί  οηι^ 

7·  τής  om.  Α. —  1b.  έπιψαίνηται  ΒΡ.  —  ΑΒΡ. 
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ούν  αίματος  πλήθος  είη  το  $ιατε7νον,  φλέ£α  τμητεον  αύτίκα  την 
μεγάλη ν  την  εγγύς  τον  πάσχοντος  μέρους  ·  κακοχυμίας  Sk  μόνης 
ένοχλουσης ,  καθαρτεον  *  συνελθόντων  Se  άμφο7ν,  άμφοτέραις  χρήση 
τα7ς  χενώσεσι  ,  φλε£οτομήσας  πρότερον.  E/  Sè  τούτων  γενο μενών  1 1 
3  ετι  μενοι  το  άλγη  μα,  $ήλον  μεν  $ήπου  κατά  το  πει τονθός  μόριον 
έσφηνώσθαι  το  λυπούν  *  εΰδηλος  Sè  ή  θεραπεία  το7ς  S ιαφορητικο7ς 
εσομενη  φαρμάκοις.  Ωσαύτως  Sè  κα)  τάς  Sià  φυσώ$ες  πνεύμα  γι-  12 
νομένας  oSvvaç  ίασόμεθα  προσλιπαροΰντες  επ)  αυτών  μάλλον  το7ς 
λεπίυνουσιν  ε$εσμασί  τε  κα)  πόμασιν  ενέμασί  τε  κα)  καταττλά σμασι 
0  κα)  καταιονήσεσί  τε  κα)  πυριάσεσιν,  άραιοΰντες  τε  το  περιεχον 
αυτό  σώμα.  E/  Sè  όγκος  βαρόνων  ή  &λών  οδύνην  εργάζοιτο ,  τον  13 
όγκον  Ιατέον  *  εί  Sè  $ακνώ$ες  υγρόν,  εναντιώτατα  τοΰτοις  έσΤι  τά 
λεπίυνοντα  κα)  &ερμαίνοντα.  Ανηθον  ούν  έναφηφημενον  ελαίω  14 


douleur  tensive,  vous  ferez  immédiatement  une  saignée  à  la  grande 
veine  la  plus  rapprochée  de  la  partie  souffrante;  quand  c’est  unique¬ 
ment  le  mauvais  état  des  humeurs  qui  incommode,  vous  purgerez;  si 
ces  deux  états  existent  simultanément,  vous  aurez  recours  aux  deux  es¬ 
pèces  d’évacuation,  en  commençant  toutefois  par  la  saignée.  La  douleur  1 1 
persiste-t-elle  après  cela,  il  est  clair  que  la  cause  de  la  douleur  est  en¬ 
clavée  dans  la  partie  affectée;  il  est  clair  aussi  que  le  traitement  de  cette 
douleur  consistera  dans  l’emploi  des  médicaments  qui  dissipent.  De  12 
même  nous  guérirons  les  douleurs  causées  par  le  souffle  flatulent  en 
insistant  davantage  sur  les  aliments,  les  boissons,  les  lavements,  les  ca¬ 
taplasmes,  les  affusions  et  les  fomentations  atténuantes,  et  en  raréfiant 
la  partie  qui  entoure  ce  souffle.  Si  une  tumeur  produit  de  la  douleur  13 
par  son  poids  ou  par  une  pression,  guérissez  la  tumeur;  dans  le  cas 
où  la  douleur  est  causée  par  l’humeur  mordante,  les  atténuants  et  les 
échauffants  sont  très-contraires.  L’aneth  bouilli  dans  de  l’huile  apaise  14 


î.  την  ante  μεγ.  ex  em.;  om.  Codd. 
—  2.  μορίου  A.  —  3.  άμφοΐν]  άμφοτέρων 
Λ.  —  A.  τχρό τ.]  άπαξ  A.  —  5.  έ'τ ι  μενοι 
Gai.;  έπιμένοι  BFP;  επιμένει  A.  —  Ib. 
SrjXov  τΰου  A.  —  6.  èè  και  η  A  B  P.  — 
7.  επομένη  A.  —  7-8.  γενομ.  A.  —  8. 


αύτώ  F.  —  9.  τε  post  έ§.  om.  BFP.  — 
10.  και  ταϊί  aiov.  A.  —  Ib.  Ovpiais  A. 

—  Ib.  άραιοϋν  F.  —  Ib.  τε  om.  ABP. 

—  11.  èé  Gai.  Aët.  ;  Sè  καί  Codd.  — 

12.  έναντιώτατον  ABP.  —  12-1 3.  τού¬ 
του . έλαίω  om.  BP. 
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άνώδυνον  κα)  ύπνοποιον  υπάρχει , 
ζηροΰ. 


κα)  μάλλον  τ ο  χλωρόν  τον 


λ'.  Περί  συντηξεως.  Εκ  τών  Φιλαγρίον. 

1  όταν  εκκρίνηταί  τι  διά  γασίρος  ούκ  εκ  τών  εδηδεσμένων  και  πε- 
πωμένων ,  άλλα  εκ  τον  σώματος  εις  αυτήν  καταρρέοντος  του  χυμόν , 
παραπλήσιου  μεν  οντος  τρ  συνεχώς  έμουμένν  τε  κα)  διαχωρουμενΥ)  5 
ζ,ανθγ  χολγ} ,  διαψ>έροντος  δε  αυτής  τ\\  τε  δυσωδία  κα\  τώ  πυρρότερον 
(ψαίνεσθαι  το  διαχώρημα  και  πάχος  εχειν  γλοιώδες ,  ενίοτε  δε  και 
ελαιώδες,  τότε  πιμελη  και  σάρζ  νεοπαγής  υπό  πυρετού  διακαούς 
αναλύεται  κα)  τήκεται  *  χρονίζοντας  δε  του  πάθους  κα)  αυτών  άποτη- 

2  κεταί  τι  τών  σ\ ερεών.  Επί  τούτον  του  πονηρότατου  πυρετόν  ψυχρόν  1 
πόσις  εσΤιν  άπο  πηγης  ψυχρότατης  ίαμα  *  τοιαΰτα  δέ  είναι  χρη  και 
τα  καταπλάσματα  και  επιθέματα  ψνχοντα  [τα  κατά  του  S -ωρακος 


la  douleur  et  donne  du  sommeil,  et  l’aneth  vert  encore  plus  que  1  anetli 
desséché. 

3o.  DE  LA  COLLIQUATION.  -  TIRE  DE  PHILAGRIUS. 


1  On  doit  reconnaître  que  la  graisse  et  la  chair  récemment  coagulées 
se  dissolvent  et  se  fondent  par  1’effet  d’une  fièvre  brûlante,  lorsqu  on 
évacue  par  les  selles  quelque  chose  qui  ne  provient  pas  des  aliments  et 
des  boissons ,  mais  d’une  humeur  qui  afflue  du  corps  vers  le  canal  intes¬ 
tinal,  qui  ressemble  à  la  bile  jaune  qu’on  évacue  habituellement  par  les 
vomissements  ou  les  selles,  mais  qui  en  diffère  cependant  par  sa  mau¬ 
vaise  odeur,  parce  que  les  selles  sont  plus  rousses  et  ont  1  épaisseur 
de  la  crasse  des  baignoires,  et  quelquefois  aussi  celle  de  l’huile;  si  la 
maladie  se  prolonge,  il  se  fond  aussi  quelque  chose  des  parties  solides. 

2  Le  moyen  de  guérir  cette  fièvre  éminemment  pernicieuse  consiste  à 
faire  boire  de  l’eau  tirée  d’une  source  extrêmement  froide;  les  cata¬ 
plasmes  et  les  topiques  qu’on  applique  sur  la  poitrine  et  les  hypo- 

Ch.  3o  ;  tit.  Èx  τ.  Φιλαγρ.  Aët.  ;  om.  νΐξ . άποτηκ.  Versio  antiq.  Aët.  Paul.; 

Codd.  —  3-4 .  τζεπωμένων  ex  em.;  -σε-  om.  Codd.  —  ιι.  Ιαμα  om.  B  F  P. 

πινομένων  (sic)  Paul.  ;  'αεπεμμένων  Ib.  xa/  om.  BFP.  —  12.  [τα]  post  ψυ- 
Codd.  —  4.  του  ante  %υμον  om.  AF  ;  χον τα  ex  em.;  om,  Codd.  —  Ib.  του 

ύγροϋ  Λ.  —  5.  τε  om.  A.  —  9-1  ο.  χρο-  om.  A  F. 
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έπιτιθ  έμενα  κα)  των  υποχονδρίων,  κα)  al  εμψύχουσαι  τροφα )  al 
διδόμεναι. 

λα'.  II ερί  άγρυπνούντων  έν  πυρετοί*.  Εκ  των  Γαληνού. 

t 

Υπερβαλλόντως  δε  άγρυπνούντων,  σκέλη  κα)  χείρας  δεσμεΐν  έν  \ 
έκείνω  τω  χρόνω  κατά  ον  έπ)  τον  ύπνον  είωθεσαν  τρέπεσθαι  κελεύο- 
5  μεν  κα)  έγρηγορέναι  ,διοίγειν  τέ  ποτέ,  εΐ  μύσειεν,  άναγκάζομεν  τα 
βλέφαρα,  μέχρις  αν  ικανώς  κάμωσιν,  είτα  έξαίφνης  λύομεν  τους 
δεσμούς  και  τον  λύχνον  αϊρομεν,  ησυχίαν  δε  πολλην  είναι  κελεύομεν. 

λβ'.  Περί  άγρυπνούντων.  Εκ  των  Ηροδότου. 

Ισχυρως  δε  έγκειμένης  αγρυπνίας  έν  άνέσει  του  παροξυσμού,  1 
προσκλυσίέον  το  πρόσωπον  άφεύμηματι  κωδυών  μελαινών,  κα )  όσ¬ 
ο  φραντέον  μηκωνος  λευκής  κέλυφος  φώξαντα  κα)  τρίψαντατ  και  μαν- 


conclres  doivent  être  également  froids;  les  aliments  qu’on  administre 
seront  réfrigérants  et  froids. 

3).  DE  L’INSOMNIE  QUI  A  LIED  DANS  LES  FIÈVRES.  -  TIRE  DE  GALIEN. 

Si  les  malades  souffrent  d  une  insomnie  excessive,  on  leur  prescrit  de  I 
se  faire  lier  les  jambes  et  les  bras  à  l’heure  où  ils  avaient  l’habitude  de 
se  préparer  à  dormir,  et  de  veiller;  on  les  force  d’ouvrir  de  temps  en 
temps  les  paupières,  s  ils  les  ferment,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  suffisam¬ 
ment  fatigués;  ensuite  on  défait  tout  d’un  coup  les  bandes,  on  enlève 
la  lampe,  et  on  prescrit  un  profond  silence. 

32.  DE  L’INSOMNIE.  -  TIRÉ  D’HERODOTE. 

S’il  existe  une  insomnie  très-prononcée  au  déclin  de  l’accès,  on  lave  ] 
la  face  avec  une  décoction  de  pavots  noirs,  et  on  fait  flairer  aux  malades 
des  pelures  de  pavot  blanc  torrefiees  et  triturées  ;  ou  bien  triturez  de  la 


1.  ai  om.  F.  —  Ib.  BP.  —  Ib.  Jb.  ϊέναι,  Codd.  —  Ch.  32;  1.  8.  ίσ¬ 
α/  ex  em.;  om.  Codd. —  Ch.  3 i  ;  1 .  4-5.  %'-Jp&s  έγκειμένηζ  BFP.  —  ίο.  (βώ- 

κελ.  εγρ.  F;  και  *ελ.  εγρ.  A.  —  6.  lx.  ξαντα  Paul.;  φώξα$  A  marg.  F;  φρύξας 
κάμωσιν  ex  em.;  ΐκανωσιν  BFP;  κάμω-  A  text.  BP.  —  Ib.  τρίφαντα  Paul.;  τρι- 
σιν  A.  Cf.  Cal.  —  7.  εις  ver.  τε  A.  —  Codd. 
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δραγόρου  ρίζης  λεάνας  'ίσον  μετά  οίνου  και  ροδίνου  μάλαγματποίησον. 

2  Καταπλασ7 εον  δε  τ ο  μέτωπον  έρπύλω  μετά,  μελιλωτου  εν  γλυκεί 

3  ηχημένη*  τούτω  3ε  κα)  εν  τοίς  τπαροζυσμοίς  χρησίέον.  Η  λείας  τάς 
κωδυας  άναλαμ&άνοντες  άρτω  μετά  ροδίνου  ή  κηρωτής  καταπλάσ- 

4  σομεν.  Κα*  ή  τροφή  δε  τΰεριεργοτέρα  τχως  εσίω  '  συνεμ£αλλεσθω  5 
γάρ  τοίς  ροφήμασι  κωδυας  λευκής  σπέρματος  οσον  κοχλιάρια  τρία  * 
τοίς  Sk  λαχάνοις  συνοδέ υεσθω  μηκών  ος  μελαίνης,  εί  μεν  είη ,  φύλλα 
χλωρά  οσον  τοίς  τρισι  δακτυλοις  λα£είν  εί  δε  μή,  τρείς  ή  τέσ σάρες 

5  κωδΰαι  ζηραί  ’  συνεψηθεΐσα ι  δε  εζαιρείσθωσαν.  Ε /  μηδε  ουτω  κατε~ 
νεχθείεν ,  τζεριχριέσθωσαν  οπω  μήκωνος,  ή  μανδραγόρου  χυλω.  10 

λγ'.  Ilepi  καταφοράς.  Ék  των  Ιίροδότου. 

1  À ποσπογγίζειν  δει  το  τπρόσωπον  οζυκράτω  γαλακτ ωδει,  κα\ 

racine  de  mandragore  avec  des  quantités  égales  de  vin  et  d’huile  aux 

2  roses  et  faites-en  un  malagme.  On  applique  sur  le  front  un  cataplasme 
de  serpolet  cuit  dans  du  vin  d’un  goût  sucré,  conjointement  avec  du 

3  mélilot;  il  faut  également  employer  ce  cataplasme  pendant  les  accès.  On 
peut  encore  incorporer  des  têtes  de  pavot  triturées  dans  du  pain,  et  en 

4  faire  un  cataplasme  avec  de  l’huile  aux  roses  ou  du  cérat.  On  doit  en 
quelque  sorte  mettre  aussi  plus  de  recherche  dans  les  aliments  :  ainsi 
on  mêlera  aux  bouillies  trois  cuillerées  de  graine  de  tête  de  pavot  blanc  ; 
aux  légumes  on  ajoutera,  si  on  en  a  à  sa  disposition,  des  feuilles  vertes 
de  pavot  noir,  et  on  en  prendra  autant  qu’on  en  peut  saisir  avec  les  trois 
doigts;  si  on  n’en  a  pas,  on  les  remplacera  par  trois  ou  quatre  têtes  de 
pavots  secs,  qu’on  ôtera  après  les  avoir  fait  bouillir  avec  les  légumes. 

5  Si  cela  ne  suffit  pas  pour  endormir  les  malades ,  on  les  oindra  avec  du 
suc  de  pavot  ou  une  décoction  de  mandragore. 

33.  DU  CATAPHORA.  -  TIRE  D'HERODOTE. 

1  On  essuie  la  face  avec  une  éponge  trempée  dans  du  vinaigre  coupé 
d’eau  et  qui  ait  la  température  du  lait  récemment  trait,  et  on  serre  vi- 

i.  τΰοι-ήσας  BFP.  —  2.  ταρόσωττον  A.  αΰτ oïs  τΰως  BP.  —  Ib.  συνεμ£.  ex  ern.; 

—  3.  έψημένης  F;  έψομένης  BP;  εναφε-  συμ^αλλέσθω.  AB  P;  συμ^αλέσθω  F.  — 
ψομένω  A.  —  1b.  τοίς  om.  BFP.  —  4-  6.  γάρ  Sé  BP.  —  7.  συνη§υνέσθω  B  F  P. 

άναλαμ&άνων . κατάπλασσε  A.  —  5.  —  9.  μν  A  B  P. 
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διακρατείν  εύτόνως  τά  άκρα.,  ύσφρα ντά  δε  προσαγεσθω  τά  τμητικήν  2 
εγοντα  δύναμιν,  κα)  εν  ταΐς  άνεσεσι  σικυ αζεσθωσαν  ενεργώς  κατά 
μεταφρένου  κα)  ράχεως.  È πιμενούσης  δε  τής  νόσου  καϊ  πΐ αρμικά  3 
εν  άνέσει  των  παροξυσμών  προσαγε'σθω.  Έσΐω  δε  κα)  ή  των  σι-  4 
5  τι'ων  ύλη  τμητική  κα)  διαιρετική. 

λ§'  .  Περί  χυνώΰους  όρέξεως. 


Τ οίς  την  καλουμενην  όρεζιν  κυνώδη  νοσοΰσιν  οίνον  χρή  διδόναι  1 
δαφιλή  των  ίκανώς  3-ερμαινόν των  ως  μεγα  ϊαμα  *  τοιουτοι  δε  είσιν 
οι  κιρροι  την  χρόαν  ή  ερυθρό)  χωρ)ς  του  σΐύφειν.  Χρή  δε  αΰτοΐς ,  2 
όταν  επ)  το  άρισίον  άφίκωνται ,  πρώτον  μεν  διδόναι  τά  λιπαρά , 

0  κα)  τά  άλλα  δε  πάντα  διά  ελαίου  πολλοΰ  σκευάζοντας  μηδέν  αύσΊη- 
ρόν  ή  σίρυφνον  εχοντι  *  μετά  δε  ταυτα  των  ειρη μενών  οίνων ,  καν 
μηδέπω  διύρώσίς  κελεύω  προσφερεσθαΓ  πλεονι  γάρ  χρόνω  πρατ- 


τόντων  οϋτω  παύεται. 


gOureusement  les  extrémités.  On  donne  à  flairer  aux  malades  des  subs-  2 
tances  douées  de  propriétés  incisives,  et,  pendant  le  relâchement,  on 
fera  une  application  vigoureuse  de  ventouses  sur  l’épine  et  la  partie 
moyenne  du  dos.  Si  l'affection  persiste,  on  a  recours  aux  sternutatoires  3 
au  déclin  des  accès.  Les  aliments  devront  avoir  les  propriétés  d’inciser  4 
et  de  diviser. 

34.  DE  LA  FAIM  CANINE. 


A  ceux  qui  ont  la  maladie  dite  faim  canine,  on  donne  comme  un  re-  1 
mède  souverain  une  grande  quantité  de  vin  suffisamment  échauffant; 
or  les  vins  de  couleur  rouge  ou  paillet,  et  qui  ne  sont  pas  astringents, 
appartiennent  à  cette  classe.  Au  moment  du  déjeuner,  on  sert  d’abord  2 
des  aliments  gras,  et  on  assaisonne  tous  les  autres  aliments  [non  gras] 
avec  beaucoup  d’huile,  laquelle  ne  doit  avoir  rien  d’âpre  ni  d’astringent; 
après  cela  je  prescris  un  des  vins  dont  je  viens  de  parler,  lors  même  qu’il 
n’y  aurait  pas  encore  de  soif;  ce  traitement,  continué  pendant  assez 
longtemps,  guérit. 


3.  καί  ante  πτ.]  è'riBP. —  4-  παροξ.\  BFP.  —  il.  σΊΰφον  BFP;  σΊύφοντα 
πυρετών  BP.  —  Ib.  προσαγεσθω  Aët.  A.  —  Ib.  ίχοντα  Codd. —  Ib.  τον  είρ-η- 

Pauh;  π ροσαγέσθωσαν  Codd.  —  Ch.  μένον  olrorBFP.  —  12.  πλείονα . 

34;  1.  ίο.  πολλοϋ  om.  A;  παλαιού  χρόνον  BP. 
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As'.  llepi  άνορεζίας. 

1  E/  μεν  Sia  μοχθηρούς  γυμους  v  άνορεζία  γινοιτο 7  Soteov  αυτο7ς 
εκείνα,  των  εδεσμάτων  τε  κα)  τΰοματων  a  τ ους  τοιουτους  γυμους 
ήτοι  γε  άπορρυψαντα  Stà  εμετών  ή  Stà  τής  κάτω  κοιλίας  εκκρινειν 

2  τζέφυκεν y  ή  ειτικεράσαντα  βελτίους  εργαζεσθαι.  Εί  3ε  Sta  αρρωσΊ  ι αν 
Svv άμεως  άνορεκτοΰσιν,  έττε^ή  τΰάσα  Sυvaμις  αρρωσΊ  ε7  ôta  SvGKpa-  ο 
σι'αν  των  μορίων ,  γρ) )  το  τής  Svσκpaσιaς  ε'^ος  Sta  των  ενάντιων 
ιάσθαι. 

λς·'.  Περί  βουλίμου. 

1  Τ ους  βουλιμιώντας  εν  τα7ς  dSo7ç  ή  άλλως  τΰως  αναιιτησομεθα 

τοϊς  τε  άλλοις  οσβ>ραντο7ς  κα)  ύείοις  κρεασι  6πΊο7ς  ή  έφθοΐς ,  κα) 
καθόλου  τζάσι  τ ο7ς  οσμήν  κνισ^η  εγουσι ,  τά  τε  άκρα  αυτών  Sta-  10 
κρατούντες  κα)  εγειροντες  αυτούς,  τάς  τε  σιαγόνας  νύσσοντες ,  κα) 

35.  DE  L’INAPPÉTENCE. 


1  Quand  l’inappétence  tient  à  de  mauvaises  humeurs ,  on  donnera  des 
aliments  et  des  boissons  de  nature  soit  à  déterger  ces  humeurs  et  à  les 
évacuer  par  les  vomissements  ou  les  selles ,  soit  à  les  tempérer  et  à  les 

2  rendre  meilleures.  L’inappétence  tient-elle  au  mauvais  état  des  forces, 
il  faut,  puisque  toute  faiblesse  dépend  du  mauvais  tempérament  des 
parties ,  guérir  l’espèce  de  mauvais  tempérament  dont  il  s  agit  par  les 
contraires. 

36.  DE  LA  BOULIMIE. 


1  Les  gens  qu’on  trouve  le  long  de  la  route  affectés  de  boulimie,  ou  qui 
en  sont  pris  de  quelque  autre  façon,  doivent  être  restaurés  non-seule¬ 
ment  par  les  substances  odoriférantes ,  mais  aussi  par  l’odeur  de  viande 
de  porc  rôtie  ou  bouillie ,  et ,  en  général ,  par  celle  de  toutes  les  substances 
qui  ont  une  odeur  de  graisse  brûlée  ;  on  leur  serrera  les  extrémités ,  on 
les  éveillera,  on  leur  piquera  les  mâchoires  et  on  leur  tirera  les  che- 


Ch.  35  ;  b  ι.  γένοιτο  BP. — 3.  άττορ-  ρέκτου?  Code!. — Ch.  36;  1.  9.  όσφραί- 
ρ/ψουτα  F. —  4-  Et  Sè  Aët.  Paul.;  Του?  νον  τε?  A.  —  Ib.  4]  καί  B  F  P.  —  Ib. 
Codcl.  —  5.  άνορεκτονσιν  Paul.;  άνο-  έφθοϊς  j  êptÇeiois  BFP. 
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τρίχας  η  ώτα  άνατείνοντες.  Â νακτηθείσι  Sè  άρτον  εν  κράματι  η  άλλο  2 
τι  των  εύανα$ο των  SiSov. 

λζ' .  ΤίερΙ  Βίφους  άμετρου. 

Ί  ην  μεν  'ΰτάνυ  μικράν  Styav  γίνεσθαι  νομισίεον  Sià  ζηρότητα  1 
των  μορίων  η  θερμότητα  Sia  ων  φερεται  το  υγρόν  εκ  τον  σΊ  όματος 
.)  εις  την  κοιλίαν,  και  ίαμα  της  μεν  ζηρότητός  εσΊιν  ύπνος,  της  Sè 
&ερμοτητος  η  εγρηγορσις.  JLvtoi  μεντοι  ^ιψω^εις  εζ  ύπνου  γίνονται  2 
Sia  την  των  εSηSεσμέvωv  θερμότητα,  και  ίαμα  τούτων  εσΤι  το  φυ- 
χρον  τΰομα.  ^ Ίίοχθηρών  Sε  επιθυμοϋσι  τπομάτων ,  ώσπερ  καί  σιτίων  3 
αν  άλογον,  τγ  χρατούση  κακοχυμία  Si^iv  άπαύσΊοις  καταληφθεντες 
10  εζ  ώνπερ  κα)  άποθανόντας  oiSa  τζοτε  τούς  τε  φαγοντας  εγιΉνας 
SiÿaSaç,  και  τους  εζ  οίνου  παλαιού  μεθυσθεντας ,  και  τούς  εν  τω 

veux  ou  les  oreilles.  Quand  ils  sont  revenus  à  eux-mêmes ,  on  leur  2 
donneia,  dans  du  vin  coupé  deau,  du  pain  ou  quelque  autre  aliment 
qui  se  distribue  facilement  dans  le  corps. 

37.  DE  LA  SOIF  DÉMESURÉE. 

On  doit  penser  que  la  soif,  si  elle  est  très -légère,  tient  à  la  sèche-  1 
resse  ou  a  la  chaleur  des  parties  a  travers  lesquelles  le  liquide  va  de 
la  bouche  a  1  estomac;  or  le  sommeil  est  le  moyen  de  guérir  la  séche¬ 
resse,  et  la  veille  celui  de  guérir  la  chaleur.  Il  y  a  cependant  des  gens  2 
auxquels  le  sommeil  donne  de  la  soif  à  cause  de  la  chaleur  des  aliments 
qu  ils  piennent;  on  les  guérit  par  des  boissons  froides.  Les  gens  affligés  3 
de  soif  inextinguible  désirent  prendre  de  mauvaises  boissons  aussi  bien 
que  de  mauvais  aliments ,  dont  la  nature  varie  suivant  l’espèce  de  mau¬ 
vaise  humeur  qui  prédomine  chez  eux;  je  me  rappelle  en  avoir  vu  mourir 
quelques-uns,  par  exemple  ceux  qui  avaient  mangé  des  vipères-dip- 
sades,  ceux  qui  s’étaient  enivrés  de  vin  vieux,  et  certains  marins  qui 

Ch.  37  ;  1.  6.  V  om.  A.  Ib.  ύττνου^  θανον  olSa  èé  ποτέ  B  F  P. _  Ib.  τούς 

οίνου  Codd.  —  δ.πομάτων]  ποιοτήτων  τε  om.  B  F  P.  —  Ib.  φαγόντες  F.  _ 

A.  —  9.  αναλογώ;  F.  —  Ib.  Μφεσι  U  1 1.  τού s  έξ  om.  B  F  P.  —  Ib.  μεθυσθέν- 
άπαύσίοι s  Codd.  Cf.  Gai.  —  ίο.  απε-  re?BFP. 
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πλοίω  του  ύπατος  επιλιπόντος ,  όσοι  της  Βα λάσσης  ετόλμησαν 
πιείν  άπέθανον. 

λη' .  Περί  δίψί )s.  Εκ  των  Φ [λουμένου. 

1  Π αρηγορείν  πεφυκε  το  εν  πυρετω  3ίψος  έμ£ροχή  της  κεφαλής 

2  ψυχρότατου  ελαίου,  ή  ροδινου  μετά  κατ ακρουν ισ μου  γινόμενη.  Κάλ¬ 
λια  Sè  ποιεί  προς  $ίψος  το  τής  μελαίνης  BplScutos  σπέρμα  Sia-  5 
μασηθεν,  κα )  ή  γλυκυρριζ a  λεγομενη,  καί  το  του  σικύου  σπέρμα 
διακρατηθεν  εν  τω  σΐόματι. 

λθ' .  Αΰιψον  καταπότ ιον.  Êx  των  Αιοσκορβους. 

1  Έικυου  ήμε'ρου  σπε'ρματος  /~ri ,  τραγακάνθης  /LS'  ·  διάλυε  την 
τραγάκανθαν  ωών  ώμων  προσφάτων  τω  λευκω,  κα\  όταν  3ιαλυθή , 
επίβαλλε  τρίψας  τοίς  λοιποίς ,  κα \  μίζας  άνάπλατίε  καταπότια,  κα'ι  10 

manquaient  d’eau;  parmi  ces  derniers,  ceux  qui  osèrent  boire  de  l’eau 
de  mer  moururent. 

38.  DE  LA.  SOIF.  —  TIRÉ  DE  PHILUMÉNE. 

1  Une  embrocation  de  la  tête  avec  de  l’huile  très-froicle  ou  de  l’huile 
aux  roses  peut  guérir  la  soif  qui  accompagne  la  fièvre,  pourvu  qu’on 

2  l’administre  en  faisant  tomber  le  liquide  d’une  certaine  hauteur.  C’est 
encore  un  très-bon  remède  contre  la  soif  que  de  mâcher  de  la  graine 
de  laitue  noire  ou  de  tenir  dans  la  bouche  soit  de  la  racine  qu’on  ap¬ 
pelle  douce  (réglisse),  soit  de  la  graine  de  concombre. 

89.  PILULE  CONTRE  LA  SOIF.  -  TIRE  DE  DIOSCORIDE. 

Graine  de  concombre  cultivée,  huit  drachmes,  gomme  adragant, 
quatre  drachmes;  dissolvez  la  gomme  dans  du  blanc  cl’œufs  crus  et 
frais,  etajoutez-la  aux  autres  ingrédients  quand  elle  est  dissoute;  faites- 
en  des  pilules  après  avoir  opéré  le  mélange,  desséchez-les  à  l’ombre  et 

1.  έπελειπόντοζ  ων  A  ia  ni.;  έπιλεί-  peroï?  A  B  P.  —  7.  άιαμασσηθέν  A  texi.; 
Τίονταζ  ων  BFP.  —  Ch.  38;  1.  3.  πν-  άιαμασηθεν  xai  κρατνθέν  BP. 
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ξήραινε  êv  σκιά,  και  δίδου  εν  υπό  την  γλώτίαν  κατέχειν,  κα)  το 
διαλυόμενον  υγρόν  καταπίνειν.  Δίδου  δέκα)  άπόζρεγμα  καταρροφεΐν  2 
η  μήλων  κυδωνίων,  η  άπίων,  η  μεσπίλων,  η  ελίκων  αμπέλου ,  η  ροάς 
χυλόν,  η  όμ^ακος  χυλόν. 

μ  .  Περί  ναυτίας. 

5  ()ταν  χωρ)ς  του  τζροσενεχθηναί  τι  ναυτ ιώδης  ο  κάμνων  γενηται,  I 
πρόδηλον  οίμαι  λογίσασθαι  μοχθηρούς  χυμους  ανίαν  την  γασίέρα. 

Τ ινες  δε  σπαράτίονται  μεν,  έμοΰσι  δε  ούδεν,  εν  αύτοίς  τοίς  χιτώσιν  2 
άναπεπωμένου  του  χνμοΰ.  Φλεγματώδεις  μεν  ούν  όντας  τους  χυ-  3 
μοίις  πτετίειν  χρη  εν  ησυχία  (φυλάτίοντας  τον  άνθρωπον  κα)  ασιτία 
10  κ,α)  ϋπνοις *  τους  δε  λεπίοτέρους  εμετός  εκβάλλει,  τΰοτε  μεν  επ)  τω 
της  τΰΐισάνης  χυλω  γενόμενος  η  μελικράτω *  όσοι  δέ  γλίσχροι  τέ 
εισι  κα)  τπαχείς  των  λεπίυ νόντων  χρτίζουσιν. 

donnez-en  une  qu’on  tient  sous  la  langue,  de  façon  à  avaler  le  liquide 
qui  provient  de  sa  dissolution.  Donnez  aussi  à  boire  une  macération  de  2 
coings,  de  poires,  de  nèfles,  de  vrilles  de  vigne,  ou  du  suc  de  grenades 
ou  de  raisins  verts. 

4 O.  DE  LA  NAUSEE. 

Quand  le  malade  éprouve  de  la  nausée  sans  qu’il  ait  rien  pris,  on  1 
peut  en  conclure  évidemment,  je  pense,  que  des  humeurs  mauvaises 
font  une  impression  pénible  sur  l’estomac.  Quelques-uns  de  ces  malades  2 
ont  des  tiraillements,  mais  ne  vomissent  rien  :  c’est  lorsque  l’humeur 
a  été  résorbée  par  les  tuniques  mêmes  de  l’estomac.  Si  les  humeurs  3 
sont  pituiteuses,  on  les  amènera  à  maturité;  h  cet  effet  on  prescrira  au 
malade  le  repos ,  l’abstinence  et  le  sommeil  ;  le  vomissement  expulse 
les  humeurs  les  plus  ténues,  et  on  le  provoquera  soit  avec  de  la  crème 
d’orge  mondée,  soit  avec  de  l’eau  miellée;  enfin,  toutes  les  humeurs 
visqueuses  et  épaisses  exigent  des  remèdes  atténuants. 

3-4·  V  ελίκων . χυλόν  orti.  A. —  1.  6.  λογίζεσθαι  RP.  —  8.  ου v  Paul.  ; 

4.  χυλοΰ . χυλου  Coclcl.  —  Ch.  4o;  orn.  Codd. 
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fxa'.  ΪΙώε  χολημεσίαν  3-ερα πευτέον.  Εκ  των  Φιλουμένου. 

1  T  οίς  χολημετουσι  κατάπλασμα  προσενεκτέον  Sia  φοινίκων ,  η 
σινιών,  ή  κη κί$ος  ηχημένων  εν  οϊνω  ή  όζυκράτω  κα)  συλλελειω- 
μένων  άρτω ·  κα)  ακακία  Sè  κα )  ύποκισΤις  κα )  βαλαυσΐ  ιον  κα)  ρους 

2  συμπλεκέσθω  τώ  καταπλάσματ ι.  Κα)  σικύα  Sè  προσβαλλόμενη  με- 

3  y  άλω?  ωφελεί  μετά  φλογός  πολλής.  Ύήν  Sè  τροφήν  πολλάκις  κατά  5 

4  βραχύ  δωσομεν.  Επί  Sè  των  χολήν  μέλαιναν  ε μουντών  και  φυσω- 
μένων  τον  σΐ άμαχον  σπόγγους  οβει  $ριμυτάτω  &ερμω  βε^ρεγ  μένους 
εντίθει ,  ή  κισσού  φύλλοις  έφθοίς  εν  οϊνω  κατάπλασσε. 

μ€'.  Περί  λυγμού.  Εκ  των  Γαληνού. 

r  · 

1  Ο  λυγμός  γίνεται  Sia  πλήρωσιν  ή  κένωσιν,  ή  $ριμέων  χυμών 
§ακνοντων  τον  σΊ άμαχον ,  ών  εμεθεντων  παύεται  *  πολλο)  Sè  και  τό  10 
Sia  τριών  πεπέρεων  λα&όντες,  εάν  ευθέως  επιπίωσιν  οίνον,  λυζουσιν. 


4l.  COMMENT  ΟΝ  DOIT  TRAITER  LE  VOMISSEMENT  DE  BILE.  - 

TIRÉ  DE  PHILOMÈNE. 

1  Aux  malades  qui  vomissent^  de  la  bile  on  appliquera  un  cataplasme 
fait  de  dattes,  d’écorces  de  grenade  ou  de  noix  de  galle  cuites  dans  du 
vin  ou  dans  du  vinaigre  coupé  cl’eau,  et  triturées  ensemble  avec  du  pain; 
on  ajoutera  au  cataplasme  du  suc  d’acacia,  de  l’hypocistis,  des  fleurs 

2  de  grenadier  sauvage  ou  du  sumac.  C’est  encore  un  moyen  excellent 

3  que  l’application  d’une  ventouse  avec  une  forte  flamme.  On  donnera 

4  souvent  à  manger  et  peu  à  la  fois.  Chez  les  malades  qui  vomissent  de  la 
bile  noire  et  qui  ont  l’orifice  de  l’estomac  gonflé  par  les  gaz,  on  appli¬ 
quera  des  éponges  trempées  dans  du  vinaigre  chaud  et  très-fort,  ou  un 
cataplasme  de  feuilles  de  lierre  bouillies  dans  du  vin. 

4  2.  DU  IIOQUET.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

1  Le  hoquet  est  causé  par  la  réplétion,  la  vacuité,  ou  par  des  humeurs 
qui  causent  des  picotements  à  l’orifice  de  l’estomac;  dans  ce  dernier  cas, 
le  hoquet  cesse  quand  on  rejette  ces  humeurs  par  le  vomissement; 
beaucoup  de  gens  sont  pris  de  hoquet  quand  ils  avalent  une  certaine 
quantité  du  médicament  αιιώ  trois  espèces  de  poivre  et  qu’ils  boivent  du 
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ότι  δέ  και  διαφθείραν τες  τροφήν  τ ινες  λύζουσι ,  των  γινωσκομέ- 
νων  εσΊίν  *  κα)  ριγώσαντες  δε  πολλο)  λύζουσιν.  Èμετ ον  μ èv  ούν 
εύρήσομεν  αυτάρκες  ϊαμα  των  διά  πλήθος  ή  δήζιν  λυζόντων,  &ερ- 
μασίαν  δε  των  διά  ψύζιν.  Οταν  Sè  ύπο  πλη  ρώσεως  υγρών  γένηται 
5  λυγμός ,  βιαίας  δείται  κενώσεως  *  τούτο  δε  πΊ αρμός  εργάζεται·  τους 
δε  εττ \  κενώσει  λυγμούς  ούκ  ίάται  πΊαρμός.  Αιδόναι  δε  τοίς  λύζουσι 
πήγανον  μετά  οίνου,  ή  ζιγγι'ξερι,  ή  καλαμινθην,  ή  νάρδον  κελτικήν. 

μγ1  ·  Πώ?  επιμελητέον  γλώσσης  τραχύτητος. 

e 

Τγραίνειν  δεΊ  τήν  τραχύτητα  τής  γλώσσης  ποιούν τας  διακρατειν 
λινοσπερμου  αφέψημα  τούς  κάμνοντας  εν  τω  σΐόματι  *  βέλτιον  δε 
0  ενεργεί  μυζιον  τω  λινοσπέρμω  έγκαθηψημενον.  Καί  τον  δάκτυλον  δε 

vin  immédiatement  après.  C’est  un  fait  généralement  connu  qu’il  y  a 
des  gens  qui  ont  le  hoquet  quand  leurs  aliments  se  corrompent  [dans 
l’estomac]  ;  d’autres  présentent  le  même  symptôme  quand  ils  ont  eu  un 
trisson.  Nous  reconnaîtrons  que  le  vomissement  est  un  moyen  suffisant 
pour  guérir  le  hoquet  causé  par  la  réplétion  ou  par  des  humeurs  mor¬ 
dicantes  ,  et  que  la  chaleur  a  les  mêmes  avantages ,  quand  il  s’agit  d’un 
hoquet  causé  par  le  refroidissement.  Quand  le  hoquet  tient  à  une  sura¬ 
bondance  de  liquides,  on  a  besoin  d’une  évacuation  violente;  or  cet 
effet  est  produit  par  l’éternument;  mais  l’éternument  ne  guérit  pas  le 
hoquet  qui  tient  à  la  vacuité.  On  donnera  aussi  à  ceux  qui  ont  le  hoquet 
de  la  rue,  du  gingembre,  de  la  calaminthe ,  ou  du  nard  celtique  dans 
du  vin. 

43.  COMMENT  ON  DOIT  TRAITER  LA  RDGOSITÉ  DE  LA  LANGUE. 

On  humectera  les  aspérités  de  la  langue  en  ordonnant  aux  malades 
de  tenir  dans  la  bouche  une  décoction  de  graine  de  lin  ;  cette  décoction 
agit  encore  mieux  si  on  y  fait  bouillir  une  myxe.  Les  malades  peuvent 

i-2.  τ &v . λύζουσιν  om.  BP. —  2.  —  Ch.  43;  1.  ίο.  μυξίον  Paul.;  μύσκλον 

ττολλάκις  F.  —  1b.  μεν  oZv  Aët.  Paul.;  BFP;  μόκλον  A.  —  Ib.  τω  <$α*τυλω 
oZv  BFP;  &V  A.  —  5.  Sè  O  «7.  BFP.  BFP. 
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εκ  T ovtov  τού  γυλού  προ^ρέζαντες  κα)  την  γλώσσαν  άνατρ  ιμάντες 
αποχλνζεσθωσαν  υδατ ι  καθαρώ ,  η  σπόγγω  περιμασσέσθωσαν ,  είτα 
°  ροδινω  επαλειφεσθωσαν.  ϊ\α<  αυτό  δε  το  ρόδινον  μέλιτι  συμμιγεν 
ί  σπουοαιο ος  ενεργεί,  και  b  Tris  άνδράγνης  γυλός  κρατηθείς.  Κα)  ρους 
ο  επι  τα  οψα  μελιχρά τω  μιγεις  καλώς  ποιεί ,  κα)  δαμασκηνόν  κα)  5 
μυζιου  τα  οσίά  διαχρατουμενα,  κα)  Β-ριδακίνης  χαυλίον. 


μά'.  Θεραπε/α  της  περί  τό  ιερόν  όσίουν  νεχρώσεως. 

Εκ  των  Φίλου  μενού. 

Î  Ην/χα  μέν  άρχεται  ενερευθης  ο  τόπος  γίνεσθαι ,  χύχλον  εζ  ερίου 
ποίησαν  τες  ευμεγέθη  ύποθησομεν  τώ  τοπω ,  μετά  ταυ  τα  ροδίνην  η 
μυρσινίνην  κηρωτην  ποίησαν  τες  έχρυσαν  λιθάργυρον  η  ψιμμίθιον 
2  επιθησομεν.  Φλεγμονής  δε  γενομενης  αρτω  χαταπλασΊ έον  μετά  10 


tremper  aussi  le  doigt  dans  cette  décoction  et  se  frictionner  la  langue; 
ils  se  gargarisent  ensuite  avec  de  l’eau  pure  ou  se  frottent  [la  langue] 
avec  une  éponge  [trempée  dans  ce  liquide];  après  cela,  ils  oignent  [la 

3  bouche]  avec  de  1  huile  aux  roses.  On  réussit  encore  en  faisant  tenir  dans 
la  bouche  soit  de  l’huile  aux  roses,  cà  laquelle  on  a  ajouté  du  miel,  soit 

4  du  suc  de  pourpier.  Ce  sont  aussi  des  remèdes  qui  agissent  bien,  quand 
on  les  lait  tenir  dans  la  bouche,  que  le  sumac  dont  on  assaisonne  les 
mets,  mêlé  «à  de  l’eau  miellée,  des  noyaux  de  prune  ou  de  myxe,  ou  une 
tige  de  laitue. 

44.  TRAITEMENT  DE  LA  MORTIFICATION  QUI  A  LIEU  DANS  LA  REGION  DU  SACRUM. 

-  TIRÉ  DE  PIIILUMENE. 

]  Quand  cette  région  commence  à  devenir  rouge ,  on  taille  une  rondelle  de 

laine  suffisamment  grande  qu’on  place  sous  l’endroit  lésé,  et  sur  laquelle 
on  applique  ensuite  du  cerat  qu  on  a  préparé  d’avance  avec  de  l’huile 
aux  îoses  ou  aux  leuilles  de  myrte  et  auquel  on  ajoute  de  la  iitharge  ou 

2  de  la  ceiuse.  S  il  y  a  de  1  inflammation,  on  a  recours  a  un  cataplasme  de 
pain,  dans  lequel  on  met  de  la  morelle,  de  la  historié,  du  plantain  ou 

2-3.  είτα  pot 5.  επαλ.  om.  B  F  P.  —  5.  om.  A.  —  Ch.  44;  lit.  È;<  των  ΦΛ. 
συμμιγείς  Λ.  —  5-6.  κα  i  μυσκλίον  BFP;  Aët.  ;  om.  Codd. 
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σίρΰχνου ,  î;  πολυγόνου,  ή  άρνογλώσσου,  ή  απαλής  κράμζης.  Et  $è  3 
νομώδης  ελκωσις  εϊη,  φακή  καταπλασσεσθω  μετά  σ ιδίων. 


με'.  Περί  λιποθυμίας  τής  επί  κενώσει.  Εκ  των  Γαληνού. 

Toîs  διά  κένωσιν  λ\ΐποθυμοΰσιν  ύδωρ  τε  ψυχρόν  προσραινειν  και 

% 

τους  μυκτήρας  επιλαμζάνειν  και  άνατρί&ειν  το  σΊόμα  τής  γασίρός, 
5  και  κελεΰειν  εμεΊν,  άλλα  κα)  χεΊρας  και  σκέλη  διαδεΐν  ·  είναι  δέ  δει 
τους  δεσμούς  πλείονας  κα)  σφοδρότερους  *  άνω  μεν  επ)  τοΊς  κά τω, 
κάτω  δε  επ)  τοΊς  άνω.  Ιάται  δε  κα)  οίνος  ψνχρω  κεκραμένος  τάς  επ) 
ταίς  άθρόαις  κενωσεσιν  εκλύσεις ,  εΐ  μηδέν  κωλύει.  Κούτρα  δε  τοΊς 
μεν  επ)  τήν  γασΊερα  ρευμασιν  επιτήδειό τατα  *  τάς  δε  αιμορραγίας 
10  δεινώς  παροζΰνει.  Κα)  όσοι  διά  πλήθος  ιδρώτων  λιποθυ μούσι ,  κα) 
τοΰτοις  εναντιώτατα'  κα)  γάρ  σΐύφειν  κα)  ψΰχειν  αυτών  το  δέρμα 
δεΊ,  ου  χαλάν.  Κα)  τον  οίνον  μάλισία  τοΰτοις  ψυχρόν  διδόναι. 

[des  feuilles]  de  cliou  tendre.  S’il  existe  une  ulcération  envahissante, 
on  applique  un  cataplasme  de  lentilles,  auquel  on  ajoute  des  écorces  de 


grenade. 


43.  DE  LA  DÉFAILLANCE  AMENEE  PAR  LA  VACUITÉ.  -  TIRE  DE  GALIEN. 


Chez  ceux  qui  ont  une  défaillance  causée  par  la  vacuité,  on  arrose  1 
[la  face]  d’eau  froide,  on  pince  le  nez,  on  frotte  l’orifice  de  l’estomac; 
on  lie  aussi  les  bras  et  les  jambes;  seulement  les  bandes  doivent  être 
assez  nombreuses  et  assez  fortes;  pour  les  membres  inférieurs,  on  les 
fait  marcher  de  bas  en  haut,  et,  pour  les  membres  supérieurs,  de  haut 
en  bas.  Le  vin  coupé  d’eau  froide  guérit  aussi  les  faiblesses  qui  tiennent  à  2 
des  évacuations  abondantes  et  subites,  si  aucun  obstacle  ne  s’oppose  à 
l’emploi  de  ce  moyen.  Les  bains  agissent  très-bien  contre  les  fluxions  3 
qui  se  rendent  au  ventre;  mais  ils  aggravent  les  hémorragies  d’une 
manière  effrayante.  Ils  sont  aussi  tout  à  fait  contraires  à  ceux  qui  ont  4 
une  défaillance  causée  par  des  sueurs  profuses  ;  car  on  doit  resserrer  et 
refroidir  la  peau  de  ces  malades  et  non  la  relâcher.  On  donne  aussi  sur-  5 
tout  du  vin  froid  aux  malades  de  cette  catégorie. 

Ch.  45;  1.  3.  τε  ora.  Codd.  —  6.  ροτρυνει  BP.  —  Ib.  λιποθυμοΰσι  om. 
πλείον ας  μεν  καί  σφοδρότερους  BFP.  Codd. —  12.  δε7  om.  BFP. —  lb.  τόν 
—  q.  μεν  κατά  γασΊερα  Λ.  —  ίο.  τσα-  om.  A. 
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μς  .  Περί  των  επί  πλήθει  Χιποθν  μουντών. 

J  Ί-ών  επι  πληθει  δε  λιποθυμούντων  άνατρί£ειν  τα  κώλα  χρή  κα) 
ερμαινειν  και  διαδείν,  οίνον  δε  και  τροπής  άπεχειν  κα)  Χοντρών, 
2  εΐ  πνρετίοιεν.  Αρκεί  δέ  αντοίς  μελικράτον  τε  διδόναι  πόμα  y  $ύμον, 
η  ορίγανον,  y  γληχωνα ,  y  υσσωπον  εχοντος  έναψη^ι ψενον  επιτή¬ 
δειον  δε  και  οζνμελι. 


μζ  .  Θεραπεία  επι  ών  σΊα,ζΐε  π>%ργ/κοΧονθγ]<τεν .  Èjî  των  Φίλον  μένου . 

i  Επειδή  δε  y  μεν  σΐάξις  δηλοί  πλήθος  εν  ολω  τώ  σώματι  y  εν 
τμ  κεφαλή ,  κατα  εκθλι^ιν  γινομεν) j  y  δια  πνκνωσιν"  y  δε  πλείων 
^κχριας  ικανή  εετΊ  ι  και  yaAacai  και  μειωααι  το  πλήθος ,  κατά 
Xoyov  δε  εσΊι  ποιεισθαι  avTyv  εκειθεν  οθεν  y  (pvciç  ώpμyo‘εv 


4 tL  DE  LA  DÉFAILLANCE  CAUSEE  PAR  LA  PLENITUDE. 

]  Chez  les  malades  dont  la  défaillance  tient  à  la  plénitude,  on  frotte, 
on  réchauffe  et  on  lie  les  membres;  et,  s’ils  ont  la  lièvre,  on  leur  or- 
2  donne  de  s’abstenir  de  vin,  d’aliments  et  de  bains.  Il  suffit  de  leur 
donner  à  boire  de  1  eau  miellée ,  dans  lacpielle  on  fait  bouillir  du  thym , 

de  1  origan,  du  pouliot,  ou  de  Yhysope;  le  vinaigre  miellé  leur  convient 
bien  aussi. 


47.  TRAITEMENT  DES  MALADES  CHEZ  LESQUELS  LE  SANG  S’EST  ECOULE  GOUTTE  À  GOUTTE 

PAR  LE  NEZ.  -  TIRÉ  DE  PHILUMENE. 

* 

L’écoulement  de  sang  par  le  nez  cpii  se  fait  goutte  à  goutte,  et  qui 
a  lieu  par  expression  ou  pour  cause  de  densité,  indique  une  plénitude 
qui  existe  soit  dans  tout  le  corps,  soit  dans  la  tête;  or  un  écoulement 
quelque  peu  abondant  suffit  pour  relâcher  et  alléger  la  plénitude;  et, 
comme  il  est  raisonnable  de  penser  que  l’écoulement  se  fera  d’une  ma¬ 
nière  plus  convenable  s’il  part  du  même  point  d’où  la  nature  avait  déjà 
commencé  à  le  provoquer,  j’ai  osé,  en  me  fondant  sur  ces  motifs  et  en 

Ch.  46;  L  1.  Ίων...  λίτιοθ.  cm.  BP;  Aët.;  om.  Codd. —  7.  ή  Aët.  Paul.;  om. 
Τούτων  A.  —  Cn.  47;  ht.  É«  των  Φιλ.  Codd. 
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οΐχειότερον  rj  Sià  ετέρων,  ταυτα  èvvorjacts  ετόλμησα  έπ\  των  τεταρ¬ 
ταίων  άποσΐ  (έξεων  Stà  σΊοι£ης,  ώς  έθος,  τρώσαι  τα  έν  τοίς  μυξω- 
τηρσιν  αγγεία.  ΔεΤ  $ε  μη  άρχείσθαι  ολίγτι  ρυσει ,  άλλα  τΰρος  $ύναμιν  2 

άφαιρεΐν. 

tenant  compte  de  ces  considérations,  dans  de  tels  écoulements,  qui  re¬ 
venaient  tous  les  quatre  (trois)  jours,  piquer  les  vaisseaux  qui  se  trouvent 
dans  les  narines  cà  laide  d’une  tige  de  pimprenelle  épineuse,  comme  c’est 
l’usage.  Il  ne  faut  pas  se  contenter  d’un  écoulement  peu  abondant,  mais  2 
proportionner  l’écoulement  à  1  état  des  forces. 

1.  υιχειότερον  ex  em.;  oix.  εσΐιν  Codd. 
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ΛΟΓΟΣ  Z'. 

a'.  lïspi  τών  άπλών  ελκών. 

1  Επεί^})  το  άπλονν  έλκος  S ιαίρεσίς  εσΊι  μόνον ,  εϊ  τις  συναγάγοι 
τα  έιαιρεθέντα  δεσμόν  εν  κύκλω  περιθε\ς,  συμφνησεται  τα  Sie- 

2  σΐώτα  μόρια  γωρ)ς  έτερας  τίνος  πραγματείας.  Δε?  <5ε  όταν  με*»  κατά 
εν  τι  των  γειλών  εκτετραμμενον  γ  το  έλκος  εις  το  πλάγιον ,  εκεί- 
θεν  την  άργί)ν  ποιεΊσθαι  της  επ ιδέσεως  και  περιτρέπειν  εις  τάναν-  -Γ) 
τία  *  επ)  άμφότερα  <$ε  οΰσης  της  έκτροπης  την  από  $υοίίν  αργών 
παραλαμζάνειν  επί^εσιν  και  προσάγειν  οϋτω  τά  γείλη  ·  μηΕενός 
γάρ  των  γειλών  μεταζυ  παρεμπεσόντος ,  οιον  τριγος ,  η  ψάμμου, 

η  ελαίου ,  η  ρύπον ,  η  τίνος  τοιούτου,  πάντως  συμφυησεται  το  έλκος. 

3  Μεγάλου  $ε  οντος  τού  έλκους,  ως  μη  δύνασθα ι  τα  κεγωρισμένα  Sià  10 

LIVRE  VII 


I.  DES  PLAIES  SIMPLES. 


1  La  plaie  simple  n’étant  rien  qu’une  division,  il  n’y  a  qu’à  rapprocher 
les  parties  divisées,  en  les  entourant  circulairement  d’un  bandage,  pour 
que  les  chairs  qui  s’étaient  écartées  l’une  de  l’autre  se  recollent  sans 

2  qu’on  soit  obligé  de  rien  faire  de  plus.  Lorsqu’un  des  bords  de  la  plaie 
est  renversé  vers  le  côté,  on  commence  la  déligation  par  ce  point-là,  et 
on  ramène  cette  partie,  en  roulant,  au  côté  opposé;  s’il  y  a  un  renverse¬ 
ment  de  chaque  côté,  on  emploie  une  bande  à  deux  globes,  et  on  rap¬ 
proche  ainsi  les  bords  :  en  effet,  si  rien  n’est  tombé  entre  les  bords  de  la 
plaie,  comme,  par  exemple,  un  poil,  un  grain  de  sable,  de  la  crasse  ou 

r>)  autre  chose  pareille,  la  plaie  se  recolle  de  toute  nécessité.  Si  la  plaie  est 
grande,  de  façon  que  les  parties  séparées  ne.  peuvent  être  rapprochées  sur 


C ii.  1.  3.  erepas  om.  R  l·’  P. 


326  ORIBASE,  SYNOPSIS,  VII,  i. 

όλου  συναχθηναι ,  η  ίχώρός  τίνος  άθροισθέντος ,  η  οδύνης  οϋσης , 
κολληθηναι  το  τοιοΰτον  έλκος  ούχ  οΐόν  τε  διά  μόνης  της  συναγωγής , 
και  χρεία  ζηραίνοντος  φαρμάκου  τόν  τε  ηθροισμένον  εκδαπανώντος 
ίχώρα  καί  κωλύοντας  επιρρείν  έτερον.  Υγρών  μεν  ούν  κάλλισΊον  h 
,  5  οίνος  '  ποιεί  δε  καί  το  οζυκρατον  καί  μελίκρατον  *  των  δε  άλλων 
κολλά  τραύματα  δρυός  φύλλα  καταπλασσόμενα,  καί  ιτέας ,  και 
κράμβης ,  μηλέας  τε  ο  καρπός  καί  τα  φύλλα  καί  ο  χυλός  καί  ο  φλοιός 
της  αύσΊη ροτερας  καί  όζυτερας ,  άρνόγλωσσον,  πάπυρος  g ζυ κρατώ 
η  οίνω  βραχείσα  εν  κύκλω  περιειλουμένη.  Τά  δε  πρόσφατα  κολλά  5 
10  πιτυος  και  πευκης  τά  φύλλα ,  πΊελέας  τά  φύλλα  καί  ό  φλοιός  πρόσ¬ 
φατος  ως  επίδεσμος  περιειλούμενος ,  σπόγγος  καινός  μετά  ύδατος , 
i)  οζυκράτου  η  οίνου ,  τυρός  πρόσφατος  προλειωθείς  *  εζωθεν  δε 
επιτιθέναι  δει  φύλλα  λαπάθου,  η  αμπέλου,  η  τεύτλου,  η  &ριδα- 
κινης  *  ό  δε  όζυγαλάκτ ινος  τυρός  καί  τά  μείζονα  τραύματα  ομοίως 


tous  les  points,  parce  qu’il  existe  une  accumulation  de  liquide  séreux, 
ou  qu  il  y  a  de  la  douleur,  la  plaie  ne  saurait  être  recollée  par  le  rap¬ 
prochement  seul,  et  on  a  besoin  d’un  médicament  desséchant  qui  con¬ 
sume  le  liquide  séreux  accumulé  et  qui  empêche  l’afflux  cl’un  autre  li¬ 
quide  analogue.  Le  meilleur  des  liquides  pour  produire  cet  effet  est  le  4 
vin  ;  le  vinaigre  coupé  d’eau  et  l’eau  miellée  agissent  bien  aussi  ;  quant 
aux  autres  remèdes  qui  recollent  les  plaies,  ce  sont  les  feuilles  de  chêne, 
de  saule  ou  de  choux,  employées  sous  forme  de  cataplasme,  les  fruits, 
les  feuilles,  le  suc  et  l’écorce  d’un  pommier  dont  les  fruits  sont  assez 
âpres  et  assez  aigres,  le  plantain,  le  papyrus  trempé  dans  du  vinaigre 
coupé  d’eau  ou  du  vin  et  roulé  circulairement  autour  de  la  partie.  Les  5 
feuilles  du  pin  ordinaire  ou  du  pin  h.  torches ,  les  feuilles  de  l’orme  et 
l’écorce  du  même  arbre  enroulée  autour  de  la  partie  comme  un  ban¬ 
dage,  une  éponge  neuve  imbibée  d’eau,  d’eau  vinaigrée  ou  devin,  du 
fromage  Irais,  qu’on  aura  préalablement  trituré ,  recollent  les  plaies  ré¬ 
centes;  à  l’extérieur,  on  appliquera  des  feuilles  de  patience,  de  vigne, 
de  bette  ou  de  laitue  :  le  fromage  au  lait  aigre  recolle  les  plaies  d’une 

3.  εχάαπανωντα  BP. —  7.  και  ô  φλ.  A,  idquc  post  Ώεριειλ,  —  ι  2.  πύρος 

om.  BP.  —  ι  ο.  τζΊελ.  τα  φύλλα  cm.  Codcl .  —  i4-p.  32.y,  1.  ι.  ομοίως . 

BFP.  —  ri,  ώς  επίέεσμα  BP;  ώς  δεσμός  τραύματα  om.  BFP. 
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6  επιτεθείς.  Κολλωστ  καί  άπιοι  ’  τ à  Sè  μειζονα  τραύματα  αγρα$ες , 
xoà  άνασίέλλουσι  το  ρεύμα'  ’ίππουρις  καταπλατΊομένη ,  καν  νεύρα 
^ιατετμημένα  τ υγιι  '  ίσατις  ή  ήμερος  επ\  των  σκληρών  σωμάτων 
καν  εν  ταίς  των  μνών  ή  κεφαλαΐς  ’  κυπαρισσου  τα  φύλλα  και  οι 
βλασίο)  και  τα  νέα  των  σφαιρίων  και  μαλακα  επι  των  σκληρών 

7  σωμάτων .  Κ ογλίου  σάρβ  λειωθέισα  κολλά  τραύματα  μετά  νενρον 
τρώσεως  χα\  Πλάσεως  γεγονότα  επ)  σκληρών  σωμάτων  '  μιγνυναι 
Se  γρή  αν τή  λελειωμένη  άγνην  άλενρον  λαμ^ανοντα  απο  τοίχον 
πλησ ι άζοντος  μυλτ]  '  σμνρνα  σνν  υ^ατι  καταγρισθεισα  η  λι^ανω  τος. 

S  Τής  έντερα  κα\  νεύρων  3ιαχοπάς  κολλά  *  πεντάφυλλου  φύλλα  μετά  1 

9  μέλιτος'  σκόροι ακαέντα  καταπλασσόμενα.  Προ?  Se  τ ά  πρεσ&υτιχα 
έλκη  άναγαλλ\ς  ποιεί  μετά  κηρωτής  7  κριθαι  καυθ είσαι ,  και  ψιμμι- 
10  θιον  συν  κηρωτή  μυρσινίντ}  τριπλασίονι.  Προ?  Sè  τα  εν  κεφαλή 
σμύρναν  ζηράν  έπίπασσε  καϊ  μη  βρέγε'  ταγεως  γαρ  συνάγει ?  η 


6  étendue  assez  considérable,  si  on  1  applique  de  la  meme  maniéré.  Les 
poires  recollent  aussi;  les  poires  sauvages  recollent  même  de  larges 
plaies  et  repoussent  la  fluxion;  la  prêle,  appliquée  sous  forme  de  cata¬ 
plasme,  produit  le  même  eflet,  lors  même  que  les  nerfs  sont  coupes,  la 
guède  cultivée  jouit  des  mêmes  propriétés,  même  s’il  s’agit  de  la  divi¬ 
sion  des  têtes  des  muscles  ;  les  feuilles,  les  jeunes  pousses  et  les  boules 
jeunes  et  tendres  du  cyprès  recollent  aussi  les  plaies  chez  les  sujets  dont 

7  la  chair  est  dure.  Des  escargots  tritures  recollent  les  plaies  compliquées 
de  blessures  ou  de  contusion  d  un  nerf  chez  les  individus  qui  ont  la  cbaii 
dure;  mais  on  doit  mêler  à  ces  escargots,  pendant  qu  on  les  triture,  de 
la  poussière  de  farine  qu  on  prendra  sur  un  mur  place  près  d  un  moulin , 
la  myrrhe  ou  l’encens,  délayés  dans  1  eau  et  employés  comme  liniment, 

8  recollent  aussi  les  plaies.  Les  vers  de  terre  recollent  aussi  les  nerfs  divi¬ 
sés;  les  feuilles  de  quintefeuille  avec  du  miel  et  1  ail  brûlé  employé  sous 

9  forme  de  cataplasme  ont  la  meme  vertu.  Les  médicaments  qui  agissent 
contre  les  ulcères  des  vieillards  sont  le  mouron  combiné  au  miel ,  1  orge 
brûlée  et  la  céruse  employée  avec  une  quantité  triple  de  cérat  a  1  huile 

]0  aux  feuilles  de  myrte.  Pour  guérir  les  plaies  de  la  tête,  saupoudrez-les 
de  myrrhe  sèche,  mais  n’humectez  pas;  ce  médicament  rapproche  ia- 


2.  τ'*  ol  A.  —  6-7.  K  οχλ/ου . σίιψατ.  Ad  Kvu.  ;  om.  Loclcl. 


KCLi  oc τΊ  a  αναγει.  H  λιβανωτόν  και  σμύρναν  ίσα  7 p/\pa$  κα)  μετά  1 1 
μελιτοζ  και  οίνου  σννεψησας  è'cos  τΰάγος  σγμί  σύμμετρον,  εΐζ  μότον 


θαυμασΊον  τούτο  και  τΰολύχρησίον  ■  τζρός  τε  γαρ  τά  εν  κεφαλν  13 


β'.  ΙΙερι  των  κοίλων  έλκων. 


10  ξηραινόν των  κα)  ρυπΊόντων  τοιαΰτα  êé  εσΐι  λιβανωτός  τε  κα)  κρί 


Paiement;  usez  de  la  même  manière  de  i’aloès  sec,  ou  de  l’aristo- 


bouillir  avec  du  miel  et  du  vin  jusqu’à  consistance  convenable,  endui- 
sez-en  de  la  charpie  et  appliquez  sur  la  plaie.  Employez  contre  les  plaies 
compliquées  de  douleurs  vives  et  d’inflammation  un  cataplasme  de  gre¬ 
nades  au  goût  sucré  que  vous  ferez  bouillir  dans  du  vin  ;  puis  triturez  le 
tout.  G  est  un  remède  merveilleux  et  qui  sert  en  beaucoup  de  circons¬ 
tances  :  en  effet,  il  agit  contre  les  plaies  de  la  tête,  contre  celles  des 
paities  génitales  et  contre  celles  de  tout  le  corps,  quand  elles  causent 
une  vive  douleur,  ainsi  que  contre  les  inflammations  des  yeux. 


2.  DES  (JECÈRES  CREUX. 


Heurs  de  zinc.  Quand  le  médicament  incarnai  if  qu’on  a  appliqué  n’a  2 


>  r>.  àé  0111,  B  F  P. 


f>.  εν]τη  κεψ.  AB  P.  —  Ch.  a  ;  Ί.  11.  οίλευρον]  ëUmv  RP. 


DES  PLAIES. 


προσαγόμενον  σαρκωτικον  φάρμακου,  ούτω  πως  επί  άλλο  μετα- 
£αίνειν  *  εΐ  μεν  πλείων  ο  ρύπος  εϊη  και  ύγρότερον  το  έλκος ,  ειδέναι 
προσηκει  ώς  ενδεέσΊ  ερον  εζήρανε  το  Φάρμακου ,  και  έπιτειυειυ  αυτό 
μέλιτος  μίζει  *  εΐ  δέ  καθαρμού  καί  άυικμου  εύρεθείη,  πλέον  y  εχρήν 

3  εζηραυεν  ·  ελαίου  τε  ούν  αύτο  και  κηρωτής  άυιέυαι  μίζει.  Συμβαίνει  5 
δε  ενίοτε  τού  φαρμάκου  τυγχάνοντας  ισχυρότερου  συντηκεσθαι  τι 
τής  σαρκος  ως  ρυπαρόν  και  υγρόν  φαίνεσθα ι  το  έλκος  παραπλησιως 
τοίς  ενδεέσΊ ερον  ζηρανθείσιν,  αλλά  τοι  κοιλότερον  μεν  επι  των 
ισχυρών  τε  και  συντηκόν των  γίνεται  καί  οχβώδες  τοίς  χειλεσιν, 
ερυθρότερόν  τε  καί  φλεγμονήν  έχρν  '  πολλακις  δε  και  δακνεται  10 
σαφώς  6  πάσχων  *  το  δε  έτερον  το  ύπο  τών  έλατίον  ζηραινόντων 

4  ούδεν  έχει  τούτων  παρακολουθούν .  Σαπρότης  τοίνυν  ζυλων,  και 
μάλισία  οσα  μετέχει  μέτριας  σΊύφεώς  τε  καί  ρύψεως,  ώσπερ  και  y 
πΊελέα,  καθαίρει  καί  άναπληροί  τα  υγρά  τών  ελκών  *  ανεμώναι 

produit  aucun  effet,  passez  à  un  autre;  si  la  quantité  de  la  crasse  de 
l’ulcère  augmente,  et  s’il  est  devenu  plus  humide  qu  auparavant,  le  mé¬ 
dicament  a  produit  un  dessèchement  insuffisant;  alors  on  lui  donnera 
plus  d’efficacité  en  y  ajoutant  du  miel  ;  si  on  trouve  1  ulcere  pur  et  sans 
humidité,  le  médicament  a  desséché  plus  qu  il  ne  le  fallait  :  alors  on 

3  l’affaiblira  en  y  ajoutant  de  l’huile  ou  du  cérat.  Il  arrive  quelquelois  que, 
si  le  médicament  est  trop  tort,  une  partie  de  la  chair  se  tond,  ce  qui 
donne  à  l’ulcère  une  apparence  cl  impureté  et  d  humidité  analogue  a  celle 
que  présentent  les  plaies  insuffisamment  dessechees  ;  sous  1  action  des 
médicaments  forts  et  fondants,  1  ulcère  devient  plus  creux  et  plus  rouge 
qu’auparavant ,  ses  bords  sont  taillés  a  pic  et  il  s  y  développe  de  1  in¬ 
flammation;  souvent  le  malade  éprouve  manifestement  aussi  une  sensa¬ 
tion  de  mordication;  l’autre  plaie,  au  contraire,  qui  était  traitée  par  des 
médicaments  insuffisamment  desséchants,  ne  présente  aucun  des  symp- 

4  tomes  que  nous  venons  d’énumérer.  La  poussière  de  bois  vermoulu,  sur¬ 
tout  si  cette  poussière  provient  d’une  espèce  de  hois  douée  de  propriétés 
astringentes  et  détersives  modérées,  comme  est  le  hois  d  orme,  purifie  et 
remplit  les  ulcères  humides;  il  en  est  de  même  des  diverses  especes  d  a- 

5.  τε  oZv  ]  τε  BFP.  —  S.  τοντο  ι  ί.  το  ante  otu)  Àët.  ;  om.  Codd. 

Cocld. —  8-0.  αλλά  τούτο  κοιλότερον  τε  ι4·  υγρά  ο  conj.;  καθαρα  Lodd.  An 
και  (om.  Λ)  σνντηκόμενον  Codd.  —  κάθνγρα? 


3. ‘3  Ο 


0R1BASE,  SYNOPSIS,  VII,  3-4. 

προσΐ  ιθέμεναι.  Π/τ vos  φλοιόν  άποζύσας  κα)  τρίχας  μετά  κηρωτής  5 
τους  μότους  εγχρίων  επι  των  κοίλων  έλκων ,  και  μάλισία  των 
προσφάτων,  επιτίθει  *  πληροί  γάρ  αυτά.  Καθαίρει  $ε  τά  ρυπαρά  0 
πρασιον  μετά,  μελιτος ,  αρισίολογία  συν  μέλιτι,  έλαίαι  κολυμ£ά$ες 
5  κατ  αττλασθ  είσαι. 


y  .  Περί  των  ουλής  δεομένων  έλκων. 

£.ηραινοντες  και  σΊυφοντες  την  σάρκα  των  ουλής  δεόμενων  έλκων  1 
εις  τοσουτον  ωσΙε  μη  μόνον  διαφορήσαι  το  παρά  φύσιν  περιτΊόν, 
αλλα  και  του  κατ a  φυσιν  αφασθαι ,  το  επιπολής  του  έλκους  παρα- 
τζλησιον  $ερματι  κατ ασκευασομεν  και  εΐ5  ουλήν  άζομεν  το  έλκος  * 

10  επιτήδειον  δε  εις  τούτο  κηκις  ομφακίτις  και  τά  τής  ροιάς  λεμματα 
μετριως  ζηραινοντα.  Καί  οσα  δε  γωρϊς  του  σΐυφειν  άδήκτως  ζηραί-  2 
νει,  και  ταυτα  εις  ουλήν  άγει,  οιον  σμύρνα,  λιθάργυρος ,  και  ει 


némone  appliquées  sur  les  ulcères.  Sur  les  ulcères  creux,  et  surtout  5 
quand  ils  sont  récents,,  mettez  de  l’écorce  de  pin  que  vous  aurez  raclée 
et  tntuiee,  pour  en  enduire  ensuite  de  la  charpie,  après  y  avoir  ajouté 
du  cérat  :  en  effet,  ce  médicament  remplit  les  ulcères.  Le  marrube  et  6 
1  aiistoloche  combines  au  miel  et  un  cataplasme  d’olives  marinées  pu¬ 
rifient  les  plaies  impures. 

3.  DES  PLAIES  QUI  ONT  BESOIN  D  ETRE  CICATRISEES. 

Pour  les  plaies  qui  ont  besoin  d  être  cicatrisées,  une  action  resser-  l 
rante  et  desséchante  assez  forte  non-seulement  pour  dissiper  les  super¬ 
fluités  contre  nature  qu  elles  contiennent,  mais  aussi  pour  attaquer  les 
parties  qui  se  trouvent  dans  leur  état  naturel,  rend  la  surface  des  chairs 
semblable  à  la  peau  et  les  cicatrise;  les  noix  de  galle  vertes  et  les  pelures 
de  grenades  sont  propres  à  produire  cet  effet,  parce  que  ces  médica¬ 
ments  dessèchent  modérément.  De  même  toutes  les  substances  qui  des-  2 
sechent  sans  resserrer  et  sans  donner  heu  a  des  picotements  cicatrisent; 
telles  sont  la  myrrhe,  la  litharge  et  les  écailles  d’huître ,  pourvu  qu’elles 

^  3.  κα)  καθαίρει  B  F  P.  —  Ib.  Sé  om.  καί  om.  B  F  P.  —  9.  κατασκευάσωμεν 
bff  ~  h  ελαίαι  BP.  -  Cil.  3;  \.  8.  BP;  καταπαρασκευάσομεν  A  1"  m. 
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κανθείη ,  οσίρεον  '  επιπατίομενον  γάρ  ζηρον  καϊ  τούτο  τΰολλάκις 
επούλωσεν  *  τΰίτ vos  φλοιος  συν  κηρωτή  μνρσινίνγ ,  κισσόν  άνθος 
3  μετά  κηρωτής,  κρίνον  ρίζα  σνν  ροίλίνω.  Τά  οε  Ήαλαιά  έττονλοί 
ίζος  σνν  λι£άνω ,  ίος  μετά  3ιφρνγονς  ίσου  καϊ  μετά  κηρωτής 
μνρσινίνης.  5 

δ'.  Ιίερί  των  νττερσα ρκούντων  έλκων. 


1  Η  των  V7 τερανζηθεισών  σαρκών  επϊ  των  ελκών  καθαίρεσις  ύπο 
τών  ίσχυρώς  ζηραινόντων  γίνεται  φαρμάκων,  ο'ιόν  εσ\ιν  άσσίας 

2  τζετρας  άνθος.  Καί  τά  οσ1ρεώ$η  τΰάντα  κανθέντα  μετρίως  καθαιρεί 
τά  ύπερσαρκοΰντα  και  τΰροσίελλει ,  και  οι  εγίνοι  <5ε  ομοίως  άμφότε- 
ροι  κανθέντες  σνν  τώ  σώματι  τζαντϊ,  κα)  διφρυγες  καταπασσόμενον.  10 

3  Καί  γαλκοΰ  <5ε  άνθος  και  λεπίδα  κατάπασσε. 


soient  brûlées;  en  effet,  cette  dernière  substance  produit  souvent  un  ef¬ 
fet  cicatrisant,  saupoudrée  sur  les  ulcères,  à  sec;  l’écorce  de  pin  ou  les 
fleurs  de  lierre  avec  du  cérat  à  l’huile  aux  feuilles  de  myrte,  et  la  racine 

3  de  lis  avec  l’huile  aux  roses  ont  la  même  action.  Les  plaies  anciennes 
sont  cicatrisées  par  de  la  glu  combinée  à  l’encens  et  par  des  quantités 
égales  de  vert  de  gris  et  de  deutoxyde  de  cuivre,  auxquelles  on  ajoute 
du  cérat  à  l’huile  aux  feuilles  de  myrte. 

4.  DES  PLATES  À  CHAIR  LUXURIANTE. 

]  Les  médicaments  fortement  desséchants  détruisent  les  chairs  qui  pul¬ 
lulent  démesurément  sur  les  plaies;  telle  est  l’efïlorescence  de  la  pierre 

2  d’ Assos.  Les  écailles  de  toutes  les  espèces  de  testacés  exercent  aussi  une 
action  modérément  destructive  et  dépressive  sur  les  chairs  exubérantes  ; 
la  cendre  de  hérissons  ( oursons  et  hérissons  proprement  dits)  brûlés  en 
entier,  unie  cà  du  deutoxyde  de  cuivre  et  saupoudrée  sur  les  plaies,  a  la 

3  même  propriété.  Saupoudrez-les  aussi  de  fleurs  ou  de  battitures  de 
cuivre. 

î.  οσΊρακον  BP.  —  Ib.  γάρ  om.  —8.  καθαιρεϊ  ora.  BP.  —  9.  τά  ύττερ- 
BFP.  —  4·  μετά  om.  F.  —  Cil.  4  ;  b  6.  σαρχοΰν τα  xai  προσίέλλει  om.  BP.  — 
H  om.  A  B  P.  —  Ib.  Έαραυξηθεισών  Ib.  Sé  om.  BP.  —  10  et  11  καταπασσ. 
Codd.  —  η.  άσσίοίζ  ex  cm,;  ασ/asCocld.  Paul.;  κατοίπλασσ.  Codd. 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  VII,  5-6. 


ε'.  Upc?  έλκη  επιπόλαια  και  παρατρίμματα  και  άποσύρμ ατα 
και  πρεσ&υτικά  καί  άπαλόχρωταε. 

Λιθάργυρου  γρυσίτιδος  /Lv  ,  κηρού  Δ.κ  ,  ρητίνης  ζηράς  πεύκινης  I 
/Li&' ,  ελαίου  κοτύλη  α!  ’  την  λιθάργυρον  και  το  έλαιον  έφησας , 
μετά  δε  ταΰτα  τον  κηρόν  και  την  ρητίνην  επεμ^αλών,  όταν  εμπλα- 
σΊοΰ  πάγος  λαβρ,  καθελών  άπο  του  πυρος  κα\  βαλών  εις  S-υίαν 
5  μαλάζας  γρώ.  Το  δε  άποσυρεν  δέρμα  ου  γρη  των  έλκων  άποτέμνειν,  2 
άλλα  επάγειν  αύτ ο  και  εζωθεν  έπιτιθέναι  τι  των  επιτηδείων  φαρ¬ 
μάκων’  κολλάται  γάρ  ου τω  πολλάκις  το  άποσυρεν  δέρμα,  καν  με- 
λανθηναι  φθάσϊ)  *  γυμνωθείσης  δε  της  σαρκός  τού  δέρματος,  δύσκο¬ 
λος  η  επ ούλωσις  γίνεται  δακνομένου  και  ρυπουμένου  τού  έλκους. 

0  Λφλέγμαντα  δέ  τηρεί  τα  άποσύρματα  ρους  ερυθρός  καταπλασσό-  3 
μένος  λείος  συν  μέλιτι,  σγίνου  κόμη  καυθείσα  και  συν  μέλιτι  έπι- 
τεθεΐσα.  Προ?  δε  τα  έζ  υποδημάτων  παρατρίμματα  πνεύμων  άρνειός  4 


5.  DES  ULCÈRES  SUPERFICIELS,  DES  EXCORIATIONS,  DES  ARRACHEMENTS  DE  LA  PEAU, 
DES  ULCÈRES  DES  VIEILLARDS  ET  DES  GENS  A  CHAIR  MOLLE. 

Litl  large  dorée  cinquante  drachmes,  cire  vingt  drachmes,  résine  sèche  1 
du  pin  à  torches  douze  drachmes,  huile  un  cotyle;  faites  bouillir  la  li- 
tliarge  et  l’huile,  ajoutez  ensuite  la  cire  et  la  résine;  quand  le  mélange 
aura  acquis  la  consistance  d’un  emplâtre ,  enlevez  le  poêlon  cki  feu , 
mettez  le  médicament  dans  un  mortier,  et  employez-le  après  l’avoir  pé¬ 
tri.  On  ne  doit  pas  couper  la  peau  qui  a  été  arrachée  des  plaies;  au  con-  2 
traire,  on  la  ramènera  sur  elles  et  on  appliquera  à  l’extérieur  quelque 
médicament  convenable  :  en  effet,  la  peau  arrachée  se  recolle  souvent, 
lors  même  qu’elle  se  serait  déjà  noircie;  quand  la  chair  a  été  dénudée 
de  sa  peau,  la  cicatrisation  se  fait  difficilement,  attendu  que  la  plaie  de¬ 
vient  impure  et  qu’elle  est  le  siège  de  picotements.  Le  sumac  rouge  3 
trituré  avec  du  miel  et  employé  sous  forme  de  cataplasme  tient  à  l’abri 
de  l’inflammation  les  plaies  dont  la  peau  a  été  arrachée;  i!  en  est  de 
même  îles  feuilles  de  lentisque  bridées  et  appliquées  avec  du  miel.  Le  4 
poumon  d’agneau,  de  petit  porc  ou  de  chèvre,  a  de  l’efficacité  contre  les 


Cil.  5;  I.  3-/|.  εμπλασΊ ρου  A  B  P. 


i  2.  ΥΙρόζ  oui.  B  P. 
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6-7 


τε  και  χοίρειος  και  αίγειος  ' zsoibÎ .  Lo  &7ro  τ<£φ  κατ'! νυχάτων  δέρμα 
καυθεν  φλεγμαίνον τα  μέι;  ουκ  ώ^ελεί,  τχαυσάμενα  δε  της  φλεγμονής 
ονίνησιν  *  ξηραντική  y  dp  έσΊιν  ή  τοιαυτη  τέφρα’  κρομμυον  συν  ορνι- 
θείω  σΐέατι  λέϊον.  Κηκίδα  καυσας  και  τριάας  επιπασσε.  Ακακίαν  εν 
όζει  διε)ς  επίχριε* 


ς  .  Προ?  τα  τδυρίκ αυτα. 


5 


1  Τά  <$ε  τδυρίκαυ τα  των  μετρίως  ρυπίόντων  δείται  φαρμάκων  χωρίς 

2  τον  &ερμαίνειν  η  ψυχειν  έπιφα νώς.  ί  η  τοιννν  χια  και  κιμωλία  7  και 
τΰάσα  δε  κούφη  γη  κατ αχριομένη  διά  οξους  μη  τΰάνυ  δριμεος  η 
ύπατος  μιγ νυμένου  ?  τΰοιουσι  καλώς  και  κωλυουσι  φλνκτ αινουσθαι , 
κα\  ωον  ολον  ώμον  τΰα ραχρημα  επιτιθέμενον  αναλαμβανόμενου  ερίω  10 
μαλακω  ’  κα)  γάρ  έμψυχε*  μετρίως  κα\  αδηκτως  ξηραίνει  ’  η  μελάνι 
γραφικω  τπερίχριε  ’  η  λιβανωτόν  λευκόν  ϋδατι  διε)ς  κατάχριε  ’  κα\ 


5  excoriations  produites  par  les  chaussures.  Le  cuir  de  vieux  soulicis  huile 
ne  sert  de  rien  contre  les  plaies  enflammées,  mais  il  est  utile  quand 
l’inflammation  a  cessé;  en  effet,  cette  espece  de  cendre  est  desséchante, 
de  l'oignon  trituré  avec  de  la  graisse  de  poule  produit  le  meme  effet. 

0-7  Brûlez  et  triturez  des  noix  de  galle  et  saupoudrez-en  les  plaies.  Délayez 
du  suc  d’acacia  dans  du  vinaigre  et  employez-le  comme  Animent. 


G.  CONTRE  LES  BRULURES. 


1  Les  brûlures  exigent  1  emploi  de  médicaments  modérément  deteisils, 
mais  qui  n'exercent  pas  d  action  échauffante  ou  refroidissante  manifeste. 

2  Par  conséquent,  la  terre  de  Chios,  celle  de  Gnnole  et  toute  espece  de 
terre  légère ,  produisent  un  effet  salutaire  et  empochent  les  huiles  de 
se  former,  si  l’on  en  fait  un  Animent,  en  y  ajoutant  du  vinaigre  peu 
acre  ou  étendu  deau;  il  en  est  de  meme  d  un  œuf  ciu,  qu  on  ap¬ 
plique  immédiatement,  en  le  plaçant  sur  de  la  laine  douce;  ce  remede 
refroidit  modérément  et  dessèche  sans  causer  de  picotements;  vous  pou¬ 
vez  aussi  enduire  les  alentours  de  la  hrulure  d  encre  a  éciiie,  un  cat.a- 


2.  Q-ερμαίνοντα  BP.  —  Ch.  G  ;  1.  i  i  · 
kolî  ante  àSrimœ?  om.  A  B  P.  —  IG.  i? 


oui.  BFP.  —  ii-i2.  μέλαν  γραικόν  A  ι  " 
m,  BFP.  —  ι  2.  $...  κατάχριε  om.  BFP. 
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φακόν  εφη'σ as  καί  λεάνας  κατάπλασσε  *  άλευρον  λεπΊόν  ώοις  ώμοϊς 
μίξα?  έπιτ ίθει  *  ελαίας  άλμάέας  μετά  αλφίτων  λεάνας  κατάπλασσε. 
Προ?  $ε  τα  ήδη  τζεφλυκταινωμένα  ρονν  καί  άλφιτα  τρίψας  μετά  3 
όξους  κατάπλασσε  ·  κονίαν  άσξεσίον  κηρωτή  μιγνύς  καί  εις  όθόνιον 
έμπλάσσων  έπιτ  ίθει.  Τα  δε  ήλκωμένα  τΰράσοις  λείοις  κατάπλασσε  *  4 


V  άνδράχ νην  τρίχας  μετά  αλφίτων  κατάπλασσε  *  ή  φακώ  έφθώ  λείω 
μετά  μελιτος  καταπλασσε.  Περί<τ/ερα?  κοπρον  εις  οθόνην  είλησας  5 
κατάκανσον  έως  τέφρα  γένηται ,  καί  διείς  έλαίω  χρώ.  θαυμασίόν  G 
φάρμακον  τΰίτυος  ή  λεύκης  φλοιός,  ή  αμίαντον  ξηρόν  λεΐον,  ή  μυρ- 
10  σίνης  φύλλα  κατακεκαυμένα  λεία  *  ποιεί  δε  τούτων  έκασϊον  καί  μετά 
κηρωτής  συντ ιθεμενον.  Προ?  δε  τα  άπό  ύπατος  κατακαύματα  τΰρίν  7 
φλύκταινας  y ενεσθαι  ελαίων  αλμαδων  ύδωρ  συνεπώς  κατάντλει ,  ή  καί 
αντας  τα?  αλμαδας  τριφας  επιτιθει  *  ή  σΊνπΊ ηρίαν  σ^ισίήν  τρίφας 


plasme  de  lentilles  bouillies  et  triturées  convient  également  ;  il  en  est  de 
même  de  la  farine  fine  délayée  avec  des  œufs  crus  ;  faites  encore  un  cata¬ 
plasme  d’olives  marinées  triturées  avec  de  l’alphiton.  Contre  les  brûlures  3 
sur  lesquelles  il  s  est  déjà  formé  des  pldyctènes,  vous  emploierez  un  ca¬ 
taplasme  de  sumac  et  d’alpliiton  triturés  avec  du  vinaigre;  ajoutez  de  la 
chaux  vive  à  du  cérat  et  appliquez  ce  mélange  étendu  sur  un  linge.  Ap-  4 
pliquez  sur  les  brûlures  ulcérées  un  cataplasme  de  poireaux  triturés,  ou 
de  pourpier  trituré  avec  de  l’alphiton,  ou  de  lentilles  triturées  avec  du 
miel.  Enroulez  dans  un  linge  des  excréments  de  pigeon,  brûlez-les  jus-  5 
qu  a  ce  qu  ils  soient  réduits  en  cendres,  et  empîoyez-les  délayés  dans  de 
I  huile.  L  ecoice  du  pin  ordinaire  ou  du  pin  a  torches,  le  capillaire  des-  0 
seche  et  triture,  les  feuilles  de  myrte  hrulées,  sont  des  remèdes  mer¬ 
veilleux  ,  chacun  de  ces  médicaments  nus  en  reserve  avec  du  miel  agit 
de  la  même  façon.  Contre  les  brûlures  produites  par  l’eau ,  on  fera  cons-  7 
tamment,  avant  qu  il  se  soit  formé  des  pldyctènes ,  des  affusions  avec  l’eau 
d  olives  marinées,  ou  bien  on  appliquera  ces  olives  elles-mêmes,  après 
les  avoir  triturées,  ou  encore  on  emploiera  un  liniment  fait  d’alun  de 


1-2.  άλευρον .  κατάπλασσε  om.  oui.  DP.;  i)  ψακώ .  κατάπλ.  om 
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μετά  οζους  έπίχριε  *  ή  κάλλη  ταυρεία  μετά  ύδατος  δαψιλούς  τετηκυία 
κα τάχριε'  >/,  ως  Αδαμάντ ιος  εθερά πευε,  βολβούς  κρίνων  μετά  ρό¬ 
δινου  τρίχας  και  ποίησα?  γλοιώδες  κατ άγριε. 

ζ' .  Πρ05  εξανθήματα. 

1  Ίάζανθήματα  γίνεται  παγίων  γνμών  έν  τώ  δέρματι  σφηνωθέν των, 

2  κα)  πλέον  κατά  την  επιδερμίδα  πυκνήν  ούσαν.  Χρή  ούν  αυτούς  κε- 
νούν  διά  του  δέρματος ,  κα )  μή  πορρω  περισπάν  εις  το  βάθος  επ) 

3  τώ  διά  γασΊρος  ή  εμετών  κενώσαι.  Κα:  μη  τις  υπολαμβάνει  συμ£ου- 
λευειν  με  μηδέποτε  καθαίρεσθαι  τους  τοιούτους  διά  γασίρός  *  δεί  γάρ 
επ)  ών  πλήθος  ύποκειται  χυμών  καθαίρειν  *  ει  γάρ  τις  μή  πράζας 
τούτο  πρότερον  επιχειροίη  διαφορείν,  εμφράζει  μάλλον  ή  κενώσει  1 

4  διά  του  δέρματος  τούς  χυμούς.  Αλλά  την  γε  θεραπείαν  τών  έμπε- 
πλασμένων  τώ  δέρματι  χυμών  διά  τών  πυριώντων  τε  και  3-ερμαι- 


plume  trituré  avec  du  vinaigre;  faites  aussi  un  liniment  avec  de  la  colle 
de  taureau  fondue  dans  une  grande  quantité  d’eau,  ou,  si  vous  voulez 
suivre  le  traitement  préconisé  par  Adamantius,  triturez  des  oignons  de 
lis  avec  de  l’huile  aux  roses,  et  faites-en  un  liniment,  en  lui  donnant  la 
consistance  de  la  crasse  des  baignoires. 

7.  DES  EFFLORESCENCES. 

1  Les  efflorescences  se  forment  quand  des  humeurs  épaisses  sont  en- 

2  clavées  dans  la  peau,  et  surtout  dans  l’épiderme,  qui  est  compacte.  On 
évacue  ces  humeurs  à  travers  la  peau  et  on  ne  leur  fait  pas  subir  une 
révulsion  lointaine  vers  la  profondeur  du  corps  pour  les  évacuer  par  les 

3  selles  ou  par  les  vomissements.  Qu’on  ne  suppose  pas  cependant  que  je 
conseille  de  ne  jamais  purger  par  les  selles  les  gens  qui  ont  des  efflores¬ 
cences;  car,  chez  les  malades  qui  ont  une  surabondance  d’humeurs,  il 
faut  purger;  en  effet,  si  on  essaye,  avant  la  purgation,  de  dissiper  ces 
humeurs,  on  aggravera  l’obstruction,  loin  de  les  évacuer  par  la  peau. 

4  Mais  le  traitement  des  humeurs  enclavées  dans  la  peau  doit  se  faire 
à  l’aide  des  substances  qui  fomentent  et  échauffent,  surtout  quand  les 

1-2.  v .  7'ατ άχριε  om.  BP  —  των  BP.  —  8.  τους  τοιούτους  χύμους 

Ch.  7;  I.  6.  διασπάν  BP.  —  7.  êià  εμέ-  BP.  —  9.  κατηχείται  BP. 
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νόντων  ποιητέον ,  κα\  μάλισία  όταν  πλατέα  τυγχάνη  όντα  τα  εξαν¬ 
θήματα  *  τα  γάρ  τοιαΰτα  3ηλοί  τον  χυμόν  ού  θερμόν  κα)  λεπίον 
ύπαρχε  ιν,  άλλα  Ικανών  ψυχρόν  και  π  αχόν,  Δάφνης  ούν  φύλλων  5 
απαλών  και  πηγάνου  κα\  μάννης  ίσον  έκάσΊου  τρίψας  κα)  3ιε)ς  εν 
5  ελαίω  κατάχριε.  'Σταφίδα  άγρίαν  φώξας  καί  τρίψας  κα)  λιβανωτόν  6 
μετά  ελαίου  3ιε)ς  επ  άλειφε  *  η  σεύτλον  άπάλον  ύψη  σας  και  τρίψας 
κατάπλασσε  *  κηρού  Δη  ,  3-είου  ίσον ,  άλος  Δς.  Τά  ξηρά  τρίψας  7 
κα )  επιχεας  ελαίου  κοτύλης  ημισυ ,  πάντα  ομοϋ  εψει ,  κα)  γενομενων 
εμπλασί  ών  χρώ  *  προσε3ρεύειν  3ε  χρη  τη  έψησε ι  *  αγαθόν  σψό3ρα 
10  το  φάομακον. 

η'.  Περί  κνησμών. 

Κνησμούς  κατασκευάζειν  μ'εν  χρ?}  όταν  εκ  τού  βάθους  προκαλε-  1 
σασθαι  3έον  η  χυμούς  *  κωλύειν  3ε  όταν  περ)  τα  κνώμενα  μόρια  κίν- 


eiïlorescences  sont  larges:  cette  forme  indique  que  l’humeur  11’est  pas 
chaude  et  ténue,  mais  suffisamment  froide  et  épaisse.  Triturez  quantités  5 
égales  de  feuilles  tendres  de  laurier,  de  rue  et  de  la  poussière  d’en¬ 
cens,  délayez  le  tout  dans  de  l’huile  et  faites-en  un  liniment.  Triturez  6 
de  la  staphisaigre  torréfiée,  délayez  de  l’encens  dans  de  l’huile  et  faites 
un  liniment  de  ces  deux  substances  ;  ou  bien  encore  employez  un 
cataplasme  de  feuilles  de  bette  tendres ,  bouillies  et  triturées  ;  cire  et 
soufre,  de  chacun  huit  drachmes,  sel  six  drachmes.  Triturez  les  subs-  7 
tances  à  sec,  versez  dessus  un  demi-cotyle  d’huile,  faites  bouillir  le  tout 
ensemble  et  employez  ce  mélange  quand  il  a  acquis  la  consistance  d’un 
emplâtre;  il  faut  insister  longtemps  sur  la  cuisson;  c’est  un  remède 
tout  à  fait  bon. 

8.  DES  DÉMANGEAISONS. 

On  provoque  des  démangeaisons  lorsqu’il  est  nécessaire  d’appeler  des  ] 
humeurs  de  la  profondeur  du  corps,  et  on  les  réprime  lorsqu’il  y  a 
danger  que  les  parties  frappées  de  démangeaison  ne  deviennent  le  siège 

1.  ον  τα  τα  om.  BFP.  —  Ιχ.  εκάσίω  BFP.  —  5-6.  και  aiQ...  τρίψας  om.  BP. 
BFP.  —  4-5.  καί  §ιείς  .  .  .  τρίχας  om.  —  6.  άλειφε  F, —  Ib.  ή  Paul.;  om.  AF. 
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3υνος  rj  φωρας  η  λέπρα?,  η  τ ινα  των  κακοήθων  έλκων  συσθηναι’ 
κωλυσεις  <5ε  η  Sia  φαρμάκων  άποκρουόμενος ,  r}  Sia  του  καρτερεΐν 
κνησΊ ιώντα  και  μη  φαύειν  *  παύεσθαι  γάρ  πεφυ κεν  η  κνησις  καί 

2  όντως .  ΥΙρος  3ε  τους  φωρω^εις  κνησμούς  3-αλάσσρ  3·ερμι η ,  η  όζει 
&ερμω  λοΰε>  η  σικυου  αγρίου  άφεφη'ματι  ομοίως  *  η  άμπελον  πα~ 
λαιάς  φλοιόν  φρύξον  έπ\  οσΊράκου ,  και  τρίφας  προεπαλείφας  τε  τον 
φωριώντα  τόπον  βουτύρω  έπίπασσε  τούτο  καί  κατάγει,  χρώ  τε  τω 

3  φαρμακω  μεχρις  άν  ύγιασθί Το  Sè  όπιον  μετά  υγράς  κηρωτης  συν- 
αλειφόμενον  τους  κνησμούς  και  τά  φυ3ράκια  παρηγορεί. 


5 


θ'.  Περί  φλυκταινών. 

\  Και  τάς  φλύκταινας  Sk  οξεία  βελόνη  τιτραν  προσηκει  κατά  ύπόρ-  10 
ρυσιν ,  είτα  εκθλί£ειν  πράως  το  ύγρόν,  εώντα  το  3ε'ρμα  προσκείμε¬ 
νον,  καν  πληρωθρ  μύσαντος  του  τρήματος  η  φλύκταινα  πάλιν,  πάλιν 

de  la  psore,  de  la  lèpre ,  ou  de  quelque  ulcère  de  mauvaise  nature;  or 
on  les  réprime  soit  en  les  répercutant  avec  des  médicaments,  soit  en 
résistant  k  1  envie  de  se  gratter  et  en  ne  touchant  pas  aux  parties  qui 

2  démangent;  car  la  démangeaison  peut  cesser  aussi  de  cette  façon.  Contre 
les  démangeaisons  qui  tiennent  de  la  nature  de  la  psore,  on  prescrit  un 
bain  d  eau  de  mer  chaude ,  ou  de  vinaigre  chaud ,  ou  d’une  décoction^ 
de  concombre  sauvage;  grillez  sur  un  morceau  de  poterie  l’écorce  d’un 
vieux  cep  de  vigne  et  saupoudrez-en  la  partie  affectée  de  psore ,  après 
lavoir  frictionnée  et  enduite  de  beurre;  puis  appliquez  un  bandage  et 

3  continuez  ce  traitement  jusqu  a  ce  que  la  partie  soit  guérie.  L’opium 
combine  au  cérat  liquide  et  employé  comme  liniment  apaise  les  déman¬ 
geaisons  et  dissipe  les  petites  vésicules. 


9.  DES  PHLYCTÈNES. 

1  On  perce  les  phlyctènes  avec  une  aiguille  aiguë,  au  point  le  plus  dé¬ 
clive,  puis  on  exprime  doucement  le  liquide,  en  laissant  la  peau  appli¬ 
quée  aux  parties  sous-jacentes;  et,  quand  la  bulle  se  remplit  de  nouveau , 
parce  que  le  trou  s  est  bouché,  on  le  perce  et  on  exprime  encore  une 

( 

6.  προεπαλειψας  om.  BP.  —  7.  Sé  —  1b.  πάλιν,  πάλιν  e  conj.;  πάλιν  εκ 
ΑΒΡ.  —  12.  τρήματος]  δέρματος  iVi'm.  Ζευτ έρου  Gai.;  πάλιν  Cocld. 
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αυτήν  Seï  τιτράν  ομοίως ,  κα)  εκθλί^ειν  κα)  φυλάτίειν  το  3ερμ a  προσ- 
σΊαλεν  άχρις  αν  επουλωθγ}  το  ύπο  αύτω  ηλκωμένον.  ΐϊρ)ν  μεν  ούν  2 
εκραγηναι  τάς  φλυκτ εις  έφθω  φακω  λείω  μετά  ύπατος  κατάπλασσε  * 
η  ροιάς  pa€Sta  χλιαίνων  εν  τέφρα  &ερμγ  προσίίθει  κα)  κατόπΊα 
5  τους  τόπους.  Έιάν  Se  εκραγώσι  κα)  έλκος  γένηται ,  σΊέαρ  ΰειον  τηζας  3 
μετά  φακής  λείας  εις  οθόνιον  έμπλάσας  έπιτίθει  *  ν  κρίνου  ρίζας 
έφησας  εν  υέατι  κα)  τρίφας  μετά  κηρωτης  έπιτίθει. 

ι1.  Περί  άναρρηγνυμένων  έλκων. 

Τ ινα  Sè  των  ελκών  συνουλωμένα  πολλάκις  μετά  χρόνον  ού  πολυν  1 
αύθις  φλεγμαίνει  τε  κα)  άναρρηγνυται  *  πεπονθότος  γάρ  οσίου  τίνος 
10  ενίοτε  ή  επικείμενη  σάρζ  επουλοΰται  μεν  paê έως  κα)  υγιής  είναι 
3οκεί  τελέως,  τΰάλιν  Se  ίχώρος  επιρρυέντος  κατά  ολίγον  εκ  του 


fois  le  liquide  de  la  môme  manière;  on  laisse  également  la  peau  appli¬ 
quée  sur  la  surface  ulcérée  jusqu’à  ce  que  celle-ci  se  soit  cicatrisée. 
Avant  la  rupture  des  plilyctènes,  appliquez  un  cataplasme  de  lentilles  2 
cuites  et  triturées  avec  de  l’eau;  ou  bien  chauffez  dans  de  la  cendre 
chaude  des  bâtonnets  de  bois  de  grenadier,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  de¬ 
venus  tièdes  ;  puis  appliquez-les  et  pratiquez  ainsi  sur  les  régions  malades 
une  cautérisation  légère.  Mais ,  dans  le  cas  où  les  plilyctènes  se  sont  rom-  3 
pues  et  qu’il  s’est  formé  une  plaie,  vous  appliquerez  un  linge  enduit  de 
graisse  de  porc  fondue  unie  à  des  lentilles  cuites  et  triturées;  vous  pouvez 
encore  faire  bouillir  dans  l’eau  des  racines  de  lis,  les  triturer  avec  du 
cérat,  et  appliquer  le  mélange. 

lü.  DES  ULCÈRES  QUI  SE  ROUVRENT. 

Certaines  plaies,  après  s’être  cicatrisées  souvent,  s’enflamment  et  se  1 
rouvrent  de  nouveau  :  en  effet,  quelquefois,  lorsqu’un  os  est  affecté ,  la 
chair  qui  le  recouvre  se  cicatrise  facilement  et  semble  être  parfaitement 
saine;  mais,  comme  il  s’établit  de  nouveau  peu  à  peu  un  afflux  d’iclior 
provenant  de  l’os  corrompu  qui  est  situé  dans  la  profondeur  des  par- 

î.  èe7  τιτράν  ad  Eun.;  3ιατιτράν  Paul.;  τίθει  Codcl.  —  9.  τχαΟόντοζ  γάρ 
F;  άιατιτράν  AB  P.  ·* —  4.  τΰροσΊίθει  BFP. 
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φθειρόμενου  κατα  τ ο  βοίθο ς  οσίου  φλεγμονή  τε  και  πύον  ύπογίνεται 

2  την  ουλήν  αναζαΐνον.  Ύίς  ούν  η  Βεραπεία  των  τοιούτων  ελκών; 

3  ζηρανσις  ει τι  τοσοΰτον  ώζ  άποσΊήναι  το  πεπ ονθός  όσίουν.  Ρ αδίως 
ούν  αναπλευσει  τα  εγκαθήμενα  των  οσίων ,  ει  μήκωνος  άγριας  και 
συκης  φύλλα  λεία  μετά  πάλης  αλφίτου  καί  οίνου  καταπλά σεις,  η  5 

4  υοσκυαμου  σπέρμα  και  χαλκανθον  ίσα  τ ρίφας  έπιθήσεις.  ΧΙευκε- 
Sa  νου  η  ρίζα  λεπίδας  οσίων  άφίσΊ  ησιν  εν  τ  άγει. 


κχ1 .  Περί  κακοήθων  ελκών. 

1  Τά  δε  κακοήθη  καί  δυσεπούλωτα  καί  χρόνια  καί  σηπεδονώδη  των 
ελκών  λημνια  σφραγίς  ωφελεί  μεγάλως  *  ή  δε  χρήσις  γίνεται  κατά 

το  μεγεθος  τής  του  έλκους  κακίας'  το  μεν  γάρ  δυσώδες  καί  λίαν  10 
πλαδαρόν  καί  ρυπαρόν  ανέχεται  δια  όζους  δριμυτοίτου  τής  λημνίας 

2  άνιεμένης  εις  πηλώδη  συσίασιν.  Καί  διά  οίνου  δε,  ή  υδατος ,  ή  όξυ- 
μελιτος,  ή  οζυκροίτου,  ή  μελικράτου ,  ή  όπως  αν  ή  χρεία  κελευσρ , 


ties ,  il  se  forme  insensiblement  de  l’inflammation  et  du  pus  qui  déchire 

2  la  cicatrice.  Quel  est  donc  le  traitement  de  pareils  ulcères  ?  C’est  un  des¬ 
sèchement  poussé  assez  loin  pour  amener  l’exfoliation  de  l’os  malade. 

3  Les  os  engagés  dans  les  parties  se  porteront  facilement  à  la  surface,  si 
vous  appliquez  un  cataplasme  de  feuilles  de  pavot  sauvage  et  de  figuier 
combinées  à  la  poussière  d’alphiton  et  au  vin,  ou  si  vous  appliquez  un 
topique  de  parties  égales  de  graines  de  jusquiame  et  de  vitriol  bleu  ιτι¬ 
ά  turés  ensemble.  La  racine  de  fenouil  de  porc  accélère  l’exfoliation  des 

écailles  osseuses. 

1  1.  DES  ULCÈRES  DE  MAUVAISE  NATURE. 

]  La  terre  sigillaire  de  Lemnos  est  très-bonne  pour  les  ulcères  diffi¬ 
ciles  a  cicatriser,  chroniques  et  putrilagineux  ;  on  en  modifie  l’emploi 
d’après  le  degré  de  malignité  de  l’ulcère  :  en  effet  on  traite  avec  succès 
un  ulcère  impur,  de  mauvaise  odeur  et  fortement  pénétré  de  liquides, 
avec  de  la  terre  sigillaire  délayée  dans  du  vinaigre  âcre,  de  manière  à 
2  lui  donner  la  consistance  de  la  boue.  C’est  aussi  une  méthode  conve¬ 
nable  que  de  délayer  cette  terre  dans  du  vin,  de  l’eau,  du  vinaigre 
miellé,  de  l’eau  vinaigrée,  de  l’eau  miellée,  ou  d’autre  façon,  suivant 


22  , 
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επιτήδειόν  εσΐιν*  E/  τ ts  Β-υίαν  εκ  μολί£δου  σκευάσας  μετά  δοιδυκος  3 
μολι£δίνου  ρόδινον  έμ£αλών  η  ομφάκινον  έλαιον,  η  άειζώου  χυλόν, 
ν  κοτυληδόνος ,  η  S-ριδακίνη? ,  rj  ψυλλίου ,  fj  ομφακος  τρίτοι  ως 
άνείναι  χυλόν  τ ινα,  άρισίον  εζει  φάρμακον  προς  τά  καρκινώδη  κα) 

5  κακοη'θη  των  ελκών ,  και  προς  τάς  εν  αϊδοίοις  κα)  όρχεσι  καί  μα- 
σΊοίς  φλεγμονάς ,  πρός  τε  τάς  εν  έδρα  μετά  έλκων  η  σίολίδων  άνε- 
βασμένων.  Κενταύριον  το  μικρόν  καταπλασσόμενον  πρόσφατον  τά  4 
παλαιά  και  δυσεπούλωτα  των  έλκων  άπουλοΊ  κα)  τά  κακοη'θη  ιάται. 
Κυπαρισσου  τά  φύλλα  και  οι  βλασίο )  κα)  τά  σφαιρία  τά  νέα  κα)  5 
10  απαλά  τάς  κατά  βάθος  υγρότητας  έν  ταΐς  πλαδαραΐς  κα)  σηπεδονώ- 
δεσι  διαθέσεσιν  άλύπως  τε  άμα  κα)  ασφαλώς  εκ£όσκεται.  Κ υπέρου  6 
ρίζαι  τά  διά  υγρότητα  πολλην  έλκύδρια  δυσεπούλωτα  &αυμασ1ώς 
ώφελοΰσιν.  Κολοκύνθη s  ζ^ράς  κεκαυμένη s  η  τέφρα  τοΊς  ύγροΐς  άμα  7 
κα)  χωρίς  φλεγμονής  σηπομένοις  άρμότΊει,  κα)  μάλισία  τοΊς  επ) 


que  l’exigera  chaque  cas  particulier.  De  l’huile  aux  roses  ou  de  l’huile  3 
d’olives  vertes,  ou  du  suc  de  joubarbe,  de  cotylédon,  de  laitue,  de  puli- 
caire  ou  de  raisin  vert,  mis  dans  un  mortier  en  plomb  et  triturés 
ensuite  avec  un  pilon  également  en  plomb,  de  manière  que  le  plomb 
lâche  une  espèce  de  suc,  constituent  un  excellent  remède  contre  les  ul¬ 
cères  carcinomateux,  les  ulcères  de  mauvaise  nature,  les  inflammations 
du  membre  génital,  des  testicules,  des  mamelles  et  du  siège,  qui 
sont  accompagnées  d’ulcères  ou  de  plis  éraillés.  Un  cataplasme  de  petite  4 
centaurée  traîche  recouvre  d’une  cicatrice  les  vieux  ulcères  et  les  ul¬ 
cères  difficiles  à  cicatriser,  et  guérit  les  ulcères  de  mauvaise  nature. 
Les  feuilles,  les  jeunes  pousses  et  les  boules  jeunes  et  tendres  du  cyprès  5 
tarissent  sûrement  et  sans  causer  d’incommodité  les  liquides  qui  se  trou¬ 
vent  profondément  situés  dans  les  affections  caractérisées  par  de  la 
pourriture  et  un  excès  de  liquide  qui  pénètre  les  parties.  Les  racines  de  G 
souchet  produisent  un  effet  admirable  sur  les  petits  ulcères  qui  se  cica¬ 
trisent  difficilement  par  suite  d’un  excès  d’humidité.  La  cendre  de  7 
courges  desséchées  convient  aux  ulcères  putrides  qui  sont  à  la  fois  hu¬ 
mides  et  sans  inflammation,  surtout  quand  ces  ulcères  ont  leur  siège  au 
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8  πόσθης  αιδοίου  ’  ομοίως  κα)  άνηθου  ρίζης.  A ρνόγλωσσον  προς  τα 

yf 

9  κακοηθη  κα)  προς  ρεύματα  κα)  σηπεδόνας  άρμότίει.  Ισατις  η  ήμερος 

πρός  παν  έλκος  κακοήθες  δρασίηρίως  άνθίσίαται ,  καν  σηπηται , 
καν  δια£ι<δρώσκηται  *  εί  δε  ποτέ  της  τού  κάμνοντος  ρύσεως  Ισχυρό¬ 
τερα  φαίνοιτο ,  μιγνύναι  χρη  τοίς  φύλλοις  αυτής  λειωθείσιν  η  άρτον ,  5 

η  κρίθινον  άλευρον ,  η  γυρίνον,  η  άλφιτα  κατά  την  επικρατούσαν  εν 

10  έκάσίω  διάθεσιν.  ύσίράκοις  χρώμεθα  πρός  τάς  εκ  ρευμάτων  χρο¬ 
νιάς  κα)  δυσσαρκώτους  κοιλότητας  οσαι  συριγγώδεις  είσ)  κα)  βα- 

1 1  θείαι.  È ρια  κεκαυμένα  τάς  πλαδαράς  σάρκας  επ)  των  ελκών  άποτηκει 

12  τάχισία.  Π λατάνου  φλοιός  καυθε)ς  κα)  επιπατίό μένος  τά  διά  υγρό-  10 

13  τητα  πολλην  έλκη  πλαδαρά  κα)  ρυπαρά  ίάται.  ΙΙευκεδάνου  ρίζα  τοίς 
κακοηθεσιν  ελκεσιν  άρισίόν  εσΐι  φάρμακον  έπιπατίομενη  ζηρά'  αύτη 

14  γάρ  και  καθαίρει  κα)  σαρκοί  κα)  επουλοί.  Αλόη  τά  δυσεπούλωτα  των 
έλκων  ίάται,  κα)  μάλισία  τά  κατά  έδραν  τε  κα)  αίδοίον  *  ώφελεί  δε 


8  prépuce;  il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  racine  d’aneth.  Le  plantain 
est  bon  contre  les  ulcères  de  mauvaise  nature,  contre  les  fluxions  et 

9  contre  les  pourritures.  La  guède  cultivée  combat  efficacement  tous  les 
ulcères  de  mauvaise  nature,  que  ces  ulcères  soient  pourris  ou  corrodés; 
si  parfois  ce  médicament  semble  trop  lort  pour  la  constitution  du  ma¬ 
lade,  ajoutez  aux  feuilles  triturées  de  la  guède  du  pain,  de  la  larine 
d’orge  ou  de  froment  ou  de  l’alphiton,  suivant  l’état  qui  prédomine 

i  0  dans  chaque  cas  particulier.  Nous  employons  des  écailles  contre  les  ca¬ 
vités  qui  proviennent  de  fluxions,  qui  existent  depuis  longtemps,  et  où 
il  est  difficile  de  produire  des  bourgeons  charnus,  lorsque  ces  cavités 

1 1  sont  fistuleuses  et  profondes.  La  laine  brûlée  consume  très-rapidement 

12  les  chairs  pétries  d’humidité  qu’on  trouve  sur  les  ulcères.  L’écorce  de 
platane  brûlée  guérit  les  ulcères  impurs  et  pétris  de  liquide  par  suite 

13  d’un  excès  d’humidité,  si  on  les  en  saupoudre.  La  poudre  de  racine  de 
fenouil  de  porc  à  l’état  sec  est  un  remède  excellent  contre  les  ulcérés 
de  mauvaise  nature  :  en  effet,  cette  racine  nettoie,  fait  pousser  les  bour- 

14  geons  charnus  et  cicatrise.  L’aloès  guérit  les  ulcères  difficiles  à  cicatri¬ 
ser,  surtout  ceux  qu’on  trouve  au  siège  et  sur  le  membre  génital;  dé- 
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xaà  7 άς  φλεγμονή  αυτών  ϋδατ ι  διεθείσα.  Παλαβά  δε  έλκη  Ιάται  κηρός  1 5 
εν  ηλίω  μαλαχθε)ς  κα)  χαλκού  λεπίδα  τΰλείσϊην  άναλα£ών ,  η  χρυσό¬ 
κολλαν  *  δει  δε  εις  οθόνιον  εμπλάσσοντα  τιθεναι  κα)  μη  άφαιρεΐν 
συνεχώς  το  σπληνίον.  Π ρος  δε  τα  χειρώνεια  τποιεί  χαλκού  λεπί-  16 
5  δος  /~ι ,  κηρού  το  ίσον ,  σΐυπίη ρίας  /LG' .  Τον  κηρόν  S-ερ  μάνας  κα)  17 
μαλαζας  αναλα&ε  τά  ζηρά  λεία,  κα)  εις  οθόνιον  εμπλάσας  επιτίθει. 

Π  ρος  δέ  τά  θηριώδη  σίδιον  λείον  καύσας  επιτίθει  *  η  σΐυπίηρίαν  18 
σχισίην  κεκαυμενην  λείαν  επιτίθει.  —  Προ*  τά  θηριώδη  *  Τσσώ-  19 
που  δ  ,  σΊαφιδος  ίσον ,  νίτρου  /LG'  ·  τπροϋποχρίσας  μελιτι  το  έλκος 
10  επιπατΊε  αυτά  λεία.  Τά  δε  σηπεδονώδη  κα )  νεμόμενα  τών  ελκών  20 
ισχυρότατων  δείται  φαρμάκων ,  οιόν  εσΊι  χαλκίτις  κα)  αρσενικόν 
και  τιτανος  *  καίει  γάρ  τπαραπλησίως  τά  τοιαυτα  τπυρ),  κα)  πτολ- 
λακις ,  τούτων  νικώ  μενών,  κα)  αύτώ  τώ  τπυρ)  χρώμεθα.  Π  ράσιον  21 

_  yf 

έφθόν  εν  οΐνω  κατάπλασσε.  OpoGov  λείον  μετά  μελιτος  επιτίθει.  22 


lavé  clans  de  l’eau,  ce  médicament  est  bon  aussi  pour  les  inflammations 
des  mêmes  parties.  Les  vieux  ulcères  sont  guéris  par  cle  la  cire  pétrie  1 5 
au  soleil ,  et  dans  laquelle  on  a  incorporé  une  très-grande  quantité  cle 
battitures  cle  cuivre  ou  cle  malachite;  on  étend  ce  médicament  sur 
un  linge  et  on  l’applique;  n’enlevez  pas  fréquemment  l’emplâtre.  Le  16 
médicament  suivant  agit  contre  les  ulcères  cbironiens  :  battitures  cle 
cuivre,  clix  drachmes;  cire,  même  quantité;  alun,  deux  drachmes.  On  17 
chauffe  et  on  pétrit  la  cire,  on  y  incorpore  les  substances  sèches  tritu¬ 
rées;  on  étend  le  médicament  sur  un  linge,  et  on  l’applique.  Contre  18 
les  ulcères  férins  on  applique  cle  l’écorce  cle  grenades  triturée  et  brû¬ 
lée,  ou  cle  l’alun  de  plume  brûlé  et  trituré. —  Contre  les  ulcères  férins  :  19 
bysope ,  quatre  drachmes ,  et  même  quantité ,  cle  raisin  sec  ;  soude  brute , 
deux  drachmes.  Triturez  cet  ingrédient  et  saupoudrez-en  l’ulcère ,  après 
l’avoir  préalablement  enduit  cle  miel.  Les  ulcères  putrilagineux  et  en-  20 
vahissants  exigent  l’emploi  cle  médicaments  très-forts,  comme  le  cuivre 
pyriteux,  l’orpiment  et  la  chaux:  en  effet,  cle  pareils  médicaments  brû¬ 
lent  d’une  manière  analogue  à  celle  du  feu,  et  même,  s’ils  ne  peuvent 
venir  cà  bout  cle  la  maladie,  nous  avons  souvent  recours  au  feu  lui- 
même.  Employez  un  cataplasme  cle  poireau  cuit  clans  du  vin.  Appliquez  2  i  -22 
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23  Ελα /as  άτταλοίς  φύλλου  e(p0oîs  εν  οίνω  λείοι s  ωσαύτως  χρώ  '  καταν- 

24  τλητεον  Sè  &αλάσσγ]  S-εριαρ.  Tous  <5ε  σκωλνι κας  τονς  εν  τ o/s  σ>τττε- 
$ονω$εσιν  &λκεσι  χυλός  καλαμίνθης  αναιρεί. 

ίβ'.  npôs  'άνθρακας. 

1  Tous  <$ε  άνθρακας  μελαγχολικον  το  αίμα  γενομενον  και  αναζεσαν , 
επιφλέζαν  τε  το  3ερμα  ποιεί'  Sib  και  συν  εσχαρα  γίνονται ,  (pXu-  ·> 
κταίνης  προηγησαμενης  τον  ελκονς  ως  εττι  των  πνρικαντων,  πνρε- 

2  τε  οζύτατον  και  xivSvvov  έττάγονσι  ταχνν.  Κ.^ Υΐσαμενων  <5ε  ενίοτε 
και  πλείονς  σννίσΐ ανται  φλνκταιναι  σμικραι  και  πνκναι  και  συνε¬ 
χείς  ομοιαι  κεγχροις,  αίτινε s  ρηγννμεναι  ποιοΰσιν  ομοίως  εσχαρώοες 

το  έλκος ,  τγ  χροιά  ποτέ  μεν  τεφρώδους  γενομε'νης  της  εσχάρας ,  10 
ποτέ  <$ε  μελαίνης  *  ή  Sè  αλλ>>  σαρξ  κύκλω  φλογώδης  Ισχυρώς  και 
μελαινα  τγ  χροιά  γίνεται ,  καζ  σΐίλξουσα  παραπλησίως  άσφάλτω 


23  de  l’ers  trituré  avec  du  miel.  Employez  de  même  des  feuilles  tendres 
d’olivier  bouillies  dans  du  vin  et  triturées;  on  fera  une  affusion  d’eau 

24  de  mer  chaude.  Le  suc  de  culaminthe  tue  les  vers  qu  on  trouve  dans  les 
ulcères  putrilagineux. 

12.  CONTRE  LES  ΑΝΤΗΠΛΧ. 

1  L’anthrax  provient  d’un  sang  qui  est  devenu  atrabilaire,  qui  bouil¬ 
lonne  et  qui  brûle  la  peau:  pour  cette  raison,  au  début,  il  s  accom¬ 
pagne  d’une  escarre,  et  1  ulcère  est  précédé  dune  bulle,  comme  dans 
les  brûlures  par  le  feu  ;  ces  tumeurs  amènent  une  fièvre  suraiguë  et  un 

2  danger  pressant.  Quand  les  malades  se  grattent,  il  se  forme  quelquefois 
de  petites  bulles  assez  nombreuses  et  serrées ,  qui  se  touchent  et  qui  res¬ 
semblent  à  des  grains  de  millet;  quand  ces  bulles  se  rompent,  elles 
produisent  également  un  ulcère  couvert  d  escarres,  1  escarre  étant  quel¬ 
quefois  de  couleur  cendrée ,  et  d’autres  fois  de  couleur  noire  ;  le  reste 
de  la  chair  qui  l’entoure  est  aussi  le  siège  d’une  inflammation  très- 
vive  et  prend  une  couleur  noire;  elle  resplendit  comme  le  bitume  et 
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χα'ι  πίσσν  ■  τοιαύτη  δέέσΐιν  ύ  άχριξώς  μέλαινα  χολή’.  Θεραπεύονται  3 
Sè  τύ  τοιούτον  πάθος  άπύ  φλεβοτομίας  άρχεσθαι  προσέχει  χα'ι  κε- 
νονν  μέχρι  λ,ποθυμίας.  Κα!  μί)ν  χα i  άποσχάζειν  μετά  φλεβοτομίαν  /, 
ούχ  άνάρμοσίον  βαθύτερης  ταίς  άμνχαίς  χρωμένους  Sii  τύ  τού 
5  χυμού  πάχος.  Κατά  Sè  τού  πεπονθότος  τ οίς  άποκρουομένοις  μετρίως  5 
*“*  δ,αφοροΰσι  χρησίμεθα  ■  τοιούτον  Si  έσΊι  τύ  Sii  άρνογλώσσου 
χα'ι  φαχης  έφθης  χατ άπλασμα  λαμξάνον  άρτου  χλιξανίτ ου  το  απαλόν, 
μάτε  άγαν  καθαρού,  μήτε  ρυπαρού.  Κατά  αύτοϋ  ii  τού  έλκους  έπι -  6 
θιίσομεν  των  σφοδρών  τι  φαρμάκων,  οΊίν  έσΊι  τύ  λνδρωνος,  άνιέντες 
10  σιραίω  αχρι  γλοιώδους  συσίάσεως.  Παυσαμένης  Sè  της  φλογύσεως  7 
τ  οίς  άλλοι  ς  έλχεσιν  ομοίως  εις  ούλί)ν  άξομεν  τύ  έλκος.  Παλα/ά  κάρυα  » 
τά  έλαιωδη  προς  άνθρακας  ποιεί,  χα'ι  χυπαρίσσου  τα  φύλλα  χα'ι  οί 
βλασίο'ι  χα'ι  τά  νέα  χα'ι  άπαλά  σφαιρία  σ'υν  άλφίτοις,  καί  σΐαφ'ις 

εκγεγιγαρτισμενη  και  λειωθεΐσα,  και  ίσχ ά$ε$  έφθαι  εν  οϊνω  κο- 
πεΐσαι. 


a  poix;  or  telle  est  la  bile  noire  proprement  dite.  On  commencera  le  3 
traitement  de  cette  maladie  par  la  saignée,  et  on  poussera  1  évacuation 
jusqu  a  défaillance.  Il  n’est  pas  hors  de  propos  non  plus  de  faire  des  4 
scarifications  après  la  saignée;  mais  les  incisions  seront  plus  profondes 
que  de  coutume,  à  cause  de  l’épaisseur  de  l’humeur.  Sur  la  partie  af-  5 
lectée,  nous  appliquerons  des  médicaments  qui  répercutent  et  qui  dis¬ 
sipent  modérément  :  tels  sont  le  cataplasme  de  plantain  et  de  lentilles 
„  cultes’  CIU1  iloit  contenir  la  partie  tendre  d’un  pain  cuit  au  petit  four  et 
qui  n’est  ni  trop  pur  ni  trop  impur.  Sur  l’ulcère  lui-même,  on  met  G 
quelque  médicament  actif,  comme  est  le  médicament  d’Andron,  délayé 
dans  du  vin  doux  cuit  jusqua  ce  qu’il  ait  acquis  la  consistance  de  la 
crasse  des  baignoires.  Quand  l’inflammation  a  cessé ,  on  cicatrise  l’ulcère ,  7 
comme  cela  se  lait  pour  les  autres.  Les  vieilles  noix  huileuses  agissent 
contre  les  anthrax;  il  en  est  de  même  des  feuilles,  des  jeunes  pousses, 
des  houles  jeunes  et  tendres  du  cyprès,  pourvu  qu’on  y  ajoute  de  l’al- 
phiton ,  des  raisins  secs,  dont  on  a  enlevé  les  pépins  et  qu’on  a  triturés 
ensuite,  des  figues  sèches  bouillies  dans  du  vin  et  pilées  ensuite. 
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ιγ' .  llpôs  καρκίνους. 

1  Καί  οί  καρκίνοι  Sè  εκ  μελαίνης  χολής  μη  ζεούσης  συνίσίαντ αι, 

καν  Ωριμότερα,  τύχϊ] ,  μετά  έλκους ’  Sià  τούτο  κατά  την  χρόαν  με- 
λάντεροι  των  φλεγμονών  είσι  χοορ)ς  3-ερμότητος  *  αϊ  φλέβες  Sè 
πληροΰνται  κα)  τείνονται  πλέον  επ)  αυτών  η  επ )  τών  φλεγμονών ? 
ουδέ  αύτα)  παραπλησίως  τάϊς  φλεγμοναις  ερυθρά)  τυγχάνουσαι  ?  5 

2  κατά  τον  χυμόν  Sè  την  χρόαν  εχουσαι.  Διά  Sè  το  Ή  άγος  του  χυμόν 
τούτου  κα)  ανίατος  ο  καρκίνος  εσΐ ) ,  μήτε  άποκρουσθηναι  Sυvάμεvoς , 
μήτε  Sιaφopηθηvaι ,  μήτε  επ)  ταίς  καθάρσεσιν  όλου  του  σώματος 
εΐκων,  κα)  τών  μèv  πραότερων  φαρμάκων  επιτιθεμένων  καταφρονών, 

3  υπό  Sè  τών  σφoSpoτέpωv  παροξυνόμενος.  Δυνατόν  μην  τούς  άρχο-  10 
μένους  καρκίνους  κωλύειν  αύζεσθαι  καθαίροντας  τον  μελαγχολικόν 
χυμόν  πριν  έν  τώ  πεπονθότι  μορίω  σΐηριχθηναι  *  κενώσομεν  Sè  η 

l3.  CONTRE  LES  CARCINOMES. 

1  Les  carcinomes  proviennent  aussi  de  la  bile  noire,  mais  d’une  bile 
noire  qui  ne  bouillonne  pas;  si  cette  humeur  présente  un  excès  d’â- 
creté,  il  se  forme  des  carcinomes  ulcérés;  pour  cette  raison,  les  carci¬ 
nomes  sont  aussi  cl’une  couleur  plus  noire  que  les  inflammations,  et  ils 
n’ont  pas  de  chaleur;  sur  ces  tumeurs,  les  veines  sont  aussi  plus  pleines 
et  plus  tendues  que  sur  les  tumeurs  inflammatoires;  ces  vaisseaux  ne 
sont  pas  non  plus  rouges,  comme  dans  les  cas  d’inflammation,  mais 
leur  couleur  correspond  à  celle  de  l’humeur  dont  les  carcinomes  dépen- 

2  dent.  A  cause  de  l’épaisseur  de  cette  humeur,  le  carcinome  est  incu¬ 
rable,  attendu  qu’elle  ne  saurait  être  ni  répercutée  ni  dissipée,  qu’elle 
ne  cède  pas  aux  purgations  de  tout  le  corps ,  qu’elle  se  rit  des  médica¬ 
ments  plus  ou  moins  doux  qu’on  pourrait  appliquer,  tandis  quelle 
éprouve  des  exacerbations  sous  l’influence  des  médicaments  plus  actifs. 

3  Cependant  il  est  possible  d’empêcher  les  carcinomes  commençants  de 
faire  des  progrès,  en  purgeant  la  bile  noire  avant  qu  elle  se  fixe  dans 
la  partie  affectée  ;  or  nous  évacuons  cette  humeur  soit  à  l’aide  de 
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àtà  των  άπλών  τίνος,  οϊόν  εσΐι  το  επίθυμον  πλήθος  j£$'  έν  ορώ 
γάλακτος,  ή  μελικράτω  $ι$6μενον,  ή  Sià  τής  ίεράς  τον  μέλανα  έλ- 
λέ&ορον  λαμ£ανούσης.  Επί  Sè  τον  πεπονθότος  τόπου  προσαγόμενον  4 
άλύπως  ποιεί  επ)  των  ήλχωμένων  σΊρύχνου,  χυλός  οθονίου  μαλακού 
5  $ιπ1ύχου  ή  τριπΊύχου  ^ευο  μενού  τω  χυλω  επιτιθέμενου  πολλω.  ΔεΤ  5 
Sè  εζωθεν  κατά  αυτού  και  εριον  άπαλόν  περι£άλλειν  $ευόμενον  κα) 
αυτό  τω  χυλω'  προνοείν  Sè  όπως  μή  ζηρανθί j  ταύτα,  συνεχέσϊ ερον 
επαντ λουμένου  του  χυλού.  Χρήσαιτο  <$ε  αν  τις  δεόντως  επ)  των  ήλ-  6 
κωμένων  καρκίνων  καϊ  τω  $ια  πομφόλυγας'  $ιαιτάσθω  $ε  ο  πασχών 
10  εν.  τε  χυλω  πΊισάνης  πλέον  άζων  και  γάλακτος  ορω,  κα )  λαχάνων 
μαλαχϊΐ  κα)  άτρ αφάζυϊ,  βλιτω  τε  κα )  κολοκύνθη ,  κα)  τοίς  πετ ραίοις 
των  ιχθύων  κα)  πάσιν  όρνισι  πλήν  των  ελείων. 


quelque  médicament  simple,  comme  l’agourre,  qu’on  donne  cà  la  dose 
de  quatre  drachmes,  dans  du  petit-lait  ou  de  l’eau  miellée,  soit  à  l’aide 
du  purgatif  sacré,  qui,  dans  ce  cas,  doit  contenir  de  l’ellébore  noir. 
Quant  aux  remèdes  qu’on  applique  sur  la  partie  affectée,  le  suc  de  mo-  4 
relie  produit  un  effet  efficace  et  peu  pénible,  quand  on  en  imbibe  lar¬ 
gement  un  linge  doux  plié  en  deux  ou  en  trois  et  qu’on  applique  ce 
linge  sur  les  carcinomes  ulcérés.  A  l’extérieur,  on  entoure  ce  linge  de  5 
laine  molle ,  trempée  également  dans  ce  suc  ;  mais ,  pour  que  ni  le  linge 
ni  la  laine  ne  se  dessèchent,  il  convient  de  pratiquer  assez  souvent  des 
affusions  avec  le  même  suc.  On  pourra  aussi  employer  convenablement  6 
sur  les  carcinomes  ulcérés  le  médicament  aux  feurs  de  zinc;  quant  au  ré¬ 
gime  à  suivre,  le  malade  usera  en  abondance  de  crème  d’orge  mondée 
et  de  petit-lait;  en  ce  qui  concerne  les  légumes,  il  se  nourrira  de  mauve, 
darroche,  de  blite  et  de  courges;  il  mangera  aussi  des  poissons  de 
roche  et  des  oiseaux  de  tout  genre,  à  l’exception  toutefois  des  oiseaux 
de  marais. 

2.  μελιχράτου  A.  —  4.  χυλόν  Λ.  —  τπολλω  om.  BFP.  —  6.  Sé]èéov  BP. — 
h.  3ιπΊΰχου  η  τριπΊύχου  om.  BFP.  —  6-7.  καϊ  αύτω  τω  χυλω  BP.  —  8.  τω 

lb.  3ευ0έντοζ  BFP,  —  Jb.  επιτιθεμένου  χυλω  A.  —  ().  το  Codd. 


DES  PLAIES. 


3/1 7 


ιδ  .  llpôs  σαρχοθλάσματα  xcù  έχχνμώματα. 

1  Σα ρχος  Β-λασθείσης  ύττό  τ ινος  βαρέος  εμπεσόντος ,  χα)  των  σμι- 
χρών  εν  αύτρ  φλε£ίων  3ιαιρεθεντων ,  αίμα  τΰρογβίται  χατα  $ιαπη^ 
$ησιν,  οπερ  άθροιζόμενον  χη το  τω  δε'ρματι  τζοιεΊ  το  χαλούμενον 

2  εχχυμωμα  μη  $ιαιρεθεντος  του  δέρματος.  Έχοπος  ούν  έσΊιν  ημΊν 
$ιαφορήσαι  το  «9 -ρομ&ωθεν  αίμα,  χα)  τούτο  συντόμως  τΰρ)ν  μελαν-  5 
θη  ναι  *  χατα  άργμς  $ε  χα)  των  σΊυπΊιχών  τι  τΰαραπΧέχειν  χρη  τ  oh 
διαφορουσι  Sia  το  τους  χιτώνας  των  φλε£ίων  τ εθλάσθαι  χα)  χργζειν 
τΰυχνώσεως  *  μετά  γάρ  ταΰτα  χα)  χο)ρ)ς  του  σΊυφειν  το'ΐς  $ιαφορη- 

3  τιχοΊς  μόνοις  χρησόμεθα.  Κα)  άποσγαζοντες  όε  εν  αρχή  τα  εχγυ- 

4  μώματα,  ου  τω  την  έζης  3-εραπείαν  τζροσάγομεν.  E/Jbs  <5ε  εσΐι  των  10 
εχχυμωμάτων  χα)  τα  χα  λουμένα  ύπώπια  χα)  τα  ύττοσφάγματα  χα)  η 

ΐ4·  REMÈDES  CONTRE  LES  CONTUSIONS  DE  LA  CHAIR  ET  LES  ÉPANCHEMENTS 

SOUS-CUTANÉS. 

1  Quand  la  chair  a  été  contusionnée  par  quelque  objet  lourd,  et  que 
les  petites  veines  qu’elle  contient  ont  été  divisées,  le  sang-  s’extravase 
par  transsudation,  et  forme,  en  s’accumulant  sous  la  peau,  ce  qu’on 

2  appelle  une  ecchymose ,  sans  qu’il  y  ait  division  de  la  membrane.  Dans  ce 
cas ,  l’indication  à  remplir  est  de  dissiper  le  sang  coagulé ,  et  d’obtenir  ra¬ 
pidement  ce  résultat,  avant  que  le  sang  soit  devenu  noir;  cependant, 
au  commencement,  on  ajoutera  aussi  quelque  ingrédient  astringent  aux 
substances  dissipantes,  parce  que  les  tuniques  des  petites  veines  ont  été 
contusionnées  et  exigent  qu’on  les  resserre;  en  effet,  plus  tard  on  em- 

3  ploiera  les  dissipants  seuls,  sans  resserrer.  Au  commencement,  on  fait 
aussi  des  scarifications  sur  les  ecchymoses,  après  quoi  on  passe  au  trai- 

4  tement  consécutif.  Les  extravasations  de  sang  au-dessous  des  yeux,  dites 
hypopia,  ainsi  que  celles  qui  se  forment  dans  l’intérieur  de  ces  organes 

Ch.  i4  ;  1.  1.  Q-λασΟείσηζ  ex  era.;  om.  BP.  —  5  6.  μελανθη  BP.  —  6.  καί 
Ο-'λάσης  F;  &λάσι$  BP;  Q-λάσιν  A.  —  om.  ABP.  —  8.  μετά  Sè  ταΰτα  A.  —  Ib. 

Ib.  των  om.  BFP.  —  2.  3ιαιρεθέτεων  του  σΐύψειν  om.  BP. —  10.  ού'τωοηι.  A. 
ex  cm.;  SiootpiOév των  Cocld.  —  4.  εσΐιν  τ  ι.  ύποφράγμ ατα  RP. 
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κατά  τον?  όνυχα ς  ύποάρομή  τον  αίματος  εκ  πληγής  γινομένη.  Δέρμα  5 
προβάτου  νεωσΤι  εκ$ε$αρμένου  τοΐς  μεμασΊ ιγωμένοις  περιτεθεν 
θεραπεύει  παντός  μάλλον  έν  ήμέρα  μια  κα)  νυκτί.  ΤΛροπέπερι  άμα  6 
τω  καρττω  καταττλα σσόμενον  ύπώπιά  τε  κα)  τους  έσκι^ρωμένους 
5  όγκους  $ιαφορε7. 


ιε  .  Περί  ρήγματος  και  σπάσματος. 

Ία  ρήγματα  συν  εκχυμωσει  μεν  γίνεται  πάντως  ·  Ιάται  Sè  αυτά  1 
των  φαρμάκων  τά  μετρίως  &ερμαίνον τα  '  τοιούτον  U  εσΐι  το  Sià 
των  αϊγείρων  άκοηον  κα)  οσα  τουτω  όμοια.  Δε7  $ε  επ)  των  εν  βάθει  2 
του  σώματος  ρηγμάτων  έπιτείνεσθαι  την  δύναμιν  των  φαρμάκων  ώς 
10  Ωριμότερα  και  τμητικώτερα  προσάγεσθαι.  Ωφέλιμος  Sè  έπ)  των  3 
το  ιόντων  και  ή  τής  σικυας  χρήσις.  Èav  μέν  ούν  ευθύς  διαφορηθή  το  4 

et  l’accumulation  de  sang  qui  a  lieu  sous  les  ongles,  par  suite  d’une  vio¬ 
lence  extérieure,  appartiennent  au  genre  des  ecchymoses.  La  peau  d’une  5 
brebis  récemment  écorchée  placée  sur  les  parties  lésées  guérit  mieux 
qu’aucun  autre  remède,  dans  l’espace  d’un  jour  et  d’une  nuit,  les  gens 
qui  ont  été  louettés.  Si  on  emploie,  sous  forme  de  cataplasme,  le  piment  0 
d  eau  avec  le  fruit  de  cette  plante,  il  dissipe  les  ecchymoses  des  pau- 

1  pieres  inférieures,  ainsi  que  les  tumeurs  qui  se  sont  transformées  en 
squirre. 


l5.  DES  DÉCHIRURES  DES  MUSCLES  ET  DES  TENDONS. 

Les  déchirures  des  muscles  sont  toujours  accompagnées  d’une  ecchy-  i 
mose,  et  on  les  guérit  à  1  aide  de  médicaments  modérément  échauffants; 
tel  est  le  médicament  aa  peuplier  noir  contre  la  fatigue,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  lui  ressemblent.  Quand  les  déchirures  atteignent  les  muscles  des  2 
parties  profondes  du  corps,  on  emploie  des  médicaments  plus  actifs, 
c’est-à-dire  des  substances  plus  âcres  et  plus  incisives  que  dans  les  autres 
déchirures.  L’usage  de  la  ventouse  est  utile  aussi  dans  ces  cas.  Si  l’ec-  3-4 
chymose  disparaît  immédiatement,  la  chair  qui  est  le  siège  de  l’écarte- 

i  ·  γινομένη  BP;  γινόμενα  A.  —  3.  εκχυμώσεσι  BFP.  —  Jb.  αυτών  BP.  — 
■παντός  μάλλον  om.  BP.  Ib.  και  νυκτί}  η.  τά  èé  A-  των  BP.  —  8.  êv  τω  βάθει 
μάλλον  των  άλλων  RP.  —  Gu.  ι5;1.  6.  ΒΡ. 
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ÔXo v  εκχύμωμα ,  συμφύεται  ραδίως  y)  A ιασίασα  a άρζ  *  èàv  Ai  χρο- 
νίσγ ,  κα)  ρύπος  ύποτραφρ ,  συμφυηναι  τα  ρήγματα,  Χοιπον  αδύνα¬ 
τον,  παρατίθεται  δε  άΧΧη'Χοις  ταγειΧη  μόνον,  ώς  και  μικραν  προφα- 
σιν  ραδίως  αυτά  διισίαν,  έμπίπΧασθαί  τε  την  μεταζύ  γωραν  αυτών 
υγρότητας  τίνος  :  και  τρόπον  τινά  συνεγως  έκγυμωμα  γινεσθαι 
παραπΧησιον  τω  κατά  άργας,  πΧην  οτι  &ατ1ον  εκείνου  άιαφορου- 
μενον,  ατε  Ιγωρα  ΧεπΊον  περιεγον,  του  κατά  άργα,ς  εβ  αίματος 

5  συνισΊ αμενου.  Το  Ai  σπάσμα  γίνεται  διασπωμενων  τινών  ινών,  και 
παρηγοριάς  δείται  μόνης  αγρις  ανωδυνίας  ’  κοΧΧηθηναι  γαρ  αυ- 

6  τάς  ου  δυνατόν.  ΑρισΙοΧοχία  σΊ  ρογγύΧη  ρη'γμασι  και  σπασμασιν, 
εί  περ  τι  κα)  άΧΧο ,  επιτήδειον,  κενταυρίου  του  μεγάΧου  η  ρίζα 
ομοίως  και  ο  γυΧος  αυτής,  ρηον,  κόσίος,  βδεΧΧιον  συν  οζυμεΧιτι 
πινόμενον. 


ment  se  recolle  facilement;  mais,  si  les  déchirures  existent  depuis  long¬ 
temps,  si  peu  à  peu  de  la  crasse  s’y  est  accumulée,  il  est  dorénavant 
impossible  de  les  guérir  ;  on  ne  peut  qu’appliquer  1  un  contre  1  autre 
les  bords  de  ces  déchirures  :  d  où  il  résulte  qu  une  cause  légère  peut 
les  écarter  de  nouveau ,  que  l’espace  intermédiaire  entre  eux  se  remplit 
de  liquide,  et  que,  pour  ainsi  dire,  il  se  forme  continuellement  de  nou¬ 
velles  ecchymoses  qui  ressemblent  à  l’ecchymose  primitive,  a  cette  ex¬ 
ception  près  que  les  nouvelles  se  dissipent  plus  rapidement  que  la  pre¬ 
mière,  parce  qu  elles  contiennent  un  liquide  sereux  et  tenu,  tandis  que 
5  l’ecchymose  primitive  était  formée  de  sang.  Le  spasme  (déchirure  des 
parties  fibreuses)  a  lieu  quand  certaines  fibres  éprouvent  un  tiraille¬ 
ment;  cet  accident  n’exige  qu’un  traitement  sédatif,  qu  on  pousse  jus- 
qu’à  faire  cesser  la  douleur;  car  il  est  impossible  de  recoller  ces  déchi- 
0  rures.  L’aristoloche  ronde  convient  mieux  qu  aucun  autre  remede  contie 
les  déchirures  des  muscles  et  des  parties  fibreuses;  les  mêmes  proprié¬ 
tés  appartiennent  à  la  racine  de  grande  centaurée  ainsi  qu  au  suc  de  cette 
plante,  au  rliapontic,  au  costus  et  au  bdellium,  pour  le  dernier  médi¬ 
cament,  quand  on  le  combine  au  vinaigre  mielle  pour  en  faiie  une 
boisson. 


i  2.  paov  A;  ρέον  BP;  pà  tsovtmov  Aët. 
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ις’.  Π pos  σΊρέμματα  καί  ελάσματα. 

ïlpos  σΊρέμματα  κα)  Β-λάσματ a  ποιεί  έρια  οίσυπηρά ,  σπόγγος  1 
οζελαιω  βρεχρμενος  και  επιτιθέμενος ,  βολβών  έφθών  τα  απαλά  μετά 
μελιτος  η  κηρωτής,  άλας  λείον  κα\  άλευρον  μετά  μελιτος ,  αγνού 
φύλλα  κα)  άλας  κα)  νίτρον  όπΐόν  λεία  μετά  κηρωτής.  Χρώ  3ε  κα }  2 
j  καταντλησει  υ3ατος  η  θαλασσής  &ερμαίνων  *  μετά  3ε  το  παύσασθαι 

την  φλεγμονήν  και  τονς  π ονους  και  ανατρίφει  %ρώ  των  έσΊ ραμμέ¬ 
νων  μερών. 

ιζ  .  Οσα  σκόλοπας,  άκίΰας,  άκάνθας  ανάγει. 

Α χι3ας  και  κάλαμους  και  ακανθας,  ετι  3ε  και  σκόλοπας  επισπών-  1 
ται  αναγαλλι3ες  αι  3υο ,  αρισΊ  ολογία ,  άμμωνιακόν  συν  μέλιτι,  ύοσ- 
0  κυάμου  καρπός  λείος  καταπλασσό μένος.  Καλάμου  ρίζας  κόφας  κα i  2 

16.  REMÈDES  CONTRE  LES  ENTORSES  ET  LES  CONTUSIONS. 

La  lame  en  suint  agit  contre  les  entorses  et  les  contusions  ;  il  en  est  1 
de  même  d’une  éponge  qu’on  applique  trempée  dans  un  mélange 
d  huile  et  de  vinaigre,  des  parties  tendres  des  oignons  de  vaccet,  qu’on 
emploiera  avec  du  miel  ou  du  cérat,  d’une  combinaison  de  sel  trituré 
et  de  farine  avec  du  miel,  d’un  mélange  de  feuilles  de  gattilier,  de  sel 
et  de  soude  brute  grillée  ;  on  triture  ces  ingrédients  et  on  les  applique 
avec  du  cérat.  Ayez  aussi  recours  à  une  affusion  chaude,  soit  d’eau  2 
simple,  soit  d  eau  de  mer;  quand  1  inflammation  et  la  douleur  ont  cessé  , 

on  soumettra  aussi  aux  frictions  les  parties  qui  sont  le  siège  de  distor¬ 
sion. 

17.  REMÈDES  QUI  CHASSENT  LES  CHEVILLES,  LES  POINTES  D’ARMES  ET  LES  ÉPINES. 

Les  deux  espèces  de  mouron,  1  aristoloche,  la  gomme  ammoniaque  I 
combinée  au  miel,  ainsi  qu  un  cataplasme  de  graines  de  jusquiame  tri¬ 
turées,  attirent  les  pointes  d’armes,  les  roseaux,  les  épines,  et  aussi  les 
chevilles.  Pilez  des  racines  de  roseau  odorant,  ajoutez-y  du  miel,  éten-  2 


Cn.  16;  1.  1.  Sè  WA  BP.  3.  λεΐον  ora.  B  F  P.  —  5.  y  ad  Eun.;  om.  Codd. 
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μέλιτι  μίζας  sis  οθόνιον  έμπλάσσων  Sa-βιλώς  επιτίθει  κα\  κατάγει  ' 
συντόμως  γάρ  ανοίγει. 


νη' .  ΙΙερί  τδαρωνυχιών. 

1  Ύήν  Ζΰαρωνυχίαν  μικράν  ούσαν  έτι  κοά  άρχομενην  κηκ\ς  μετά 

μέλιτος  κατασΊ έλλει  κοά  κωλύει  σνσΐ η  ναι  *  γενομένην  Sè  ή$η  την 
τζαρά  φύσιν  σάρκα  σκοπός  εσΐι  $ιά  των  άληκτων  άναλωσαι  κα )  5 

2  τηζαι.  ΙΤοίε?  $ε  τχρός  τΰαρωνυχίας  ο  τε  των  ωτων  ρύπος  κοά  το 

3  λύκιον.  É κπυηθείσαν  <$ε  κεντησας  κα \  το  υγρόν  εκχέας,  σπογγίον 
εν  ύ$ατι  βρ  εζας  έπιτίθει  *  η  κατάπλασσε  β)ακω  μετά  ύπατος  λείω  *  η 
ρο$οις  χλωροίς  η  ζηροίς  άπο€ε£ρεγμένοις  υ$ατι  λείοις  κατάπλασσε' 

4  ij  άλβ>ίτω  λείω  μετά  ύπατος.  Αεί  Αέ  κοά  $ιασ1  έλλειν  την  σάρκα  τΰαν-  10 

5  ταχόθεν  από  τον  όνυχας  ζύσμασιν  οθονίου.  Τού?  Αε  τεθλασμένους 
όνυχας  μυρσίνης  και  ροιάς  φύλλοις  άπαλοίς  λείοις  κατάπλασσε. 


dez  une  grande  quantité  de  ce  mélange  sur  un  linge,  puis  appliquez  le 
linge  et  entourez  la  partie  d’un  bandage,  car  ce  remède  cliasse  vite. 

l8.  DE  LA  PARONYCHIE  [ONGLE  INCARNÉ?}. 

1  Si  la  paronychie  est  encore  peu  considérable  et  ne  fait  que  com¬ 
mencer,  on  la  réprime  et  on  l’empêche  de  se  former  en  appliquant  des 
noix  de  galle  avec  du  miel;  mais,  quand  la  chair  contre  nature  s’est  déjà 
développée,  1  indication  consiste  à  la  consumer  et  à  la  fondre  à  l’aide  de 

2  médicaments  qui  ne  causent  pas  de  picotements.  Le  cérumen  des  oreilles 
et  le  suc  de  petit  nerprun  ont  de  l'efficacité  contre  la  paronychie. 

3  Quand  la  suppuration  s’est  complètement  établie,  faites  une  piqûre, 
évacuez  le  liquide  et  appliquez  ensuite  une  éponge  trempée  dans  de 
l’eau;  Autre  :  cataplasme  de  lentilles  triturées  dans  de  l’eau;  Autre: 
cataplasme  de  roses  fraîches  ou  desséchées,  macérées  clans  de  l’eau  et 

4  triturées  ensuite,  ou  cataplasme  cl’alphiton  trituré  avec  de  l’eau.  Il  con¬ 
vient  de  séparer  aussi  entièrement  la  chair  de  l’ongle  avec  des  raclures 

5  de  linge.  Contre  la  contusion  des  ongles  on  emploie  avec  succès  un  ca¬ 
taplasme  de  feuilles  de  myrte  et  de  grenadier  tendres  triturées  ensemble. 

2.  γάρ  om.  B  F  P.  —  Ch.  i  8  ;  1.  3.  —  η.  σπόγγον  A  B  P. —  8λέν  om.  AF. 
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Ètî)  δε  των  ύφαίμων  ονύχων  άλευρον  τΰίσση  μίξας  επιτίθει.  Προ?  6-7 
το  άφισίάναι  τούς  τδεπονηκό τα?  όνυχας  3 -είον  Χείον  άναλαξών  ύείω 
σΊεατι  επιτίθει.  Τοο?  3ε  Χεπριώντας  όνυχας  αποσίησεις  τούτω  *  ιξού  8 
δρυίνου ,  σανδαράκης ,  τηλεως  àv  a  ίο  β ,  κανθαρίδων,  Βαψίας  άνά 
3  ίο  a  ,  οξους  το  αυτάρκες .  Πο/εΓ  δε  κα\  τπρος  αυτούς  τρύξ  ξηρά  μετά  9 
κηρωτης  επιτιθέμενη  ,  η  σύκων  σαρξ  χοπείσα  χωρ\ς  των  κεχχρα— 
μίδων  ·  η  τΰροϋποχρίσας  τΰίσσγ  τον  όνυχα  Β&ίω  κα\  σανδαράκη 
"λειοις  ισοις  καταπΧασσε.  Αρη  δε  επιμεΧώς  τπεριξεειν  τόν  τε  όνυχα  10 
και  ομαλιζειν  κα)  έπιδείν  κα)  τοίς  τδρος  τας  άποσίάσεις  των  ονύχων 
10  χρησθαι.  Προ?  δε  τα  εν  τοίς  δακτύλοις  πίερύγια  λιβανωτόν  Χείον  11 
επιτίθει ,  και  επιδει,  η  ορο£ον  Χειον  ωσαύτως ,  η  Χι£άνου  ατόμου  /ία, 
σανδαράκης  το  διπλάσιον.  Αεία  επιτίθει  τη  ρίζη  του  ονυχος  δια -  12 
σασσων  επιμελώς ,  και  άνωθεν  επιτίθει  ξηρά  τιΧτά.  Τοοτο  ξηραίνει  13 
τα  τπΐ ερυχια  συντ όμως.  Αλλο  α')/αθόν  σ φόδρα  τΰοιουν  κα\  τπρος  τα  14 


Sur  les  ongles  qui  recouvrent  une  accumulation  de  sang,  appliquez  0 
un  mélange  de  farine  et  de  poix.  Pour  faire  tomber  des  ongles  clou-  7 
îomeux,  employez  du  soufre  triture  et  incorporé  dans  de  la  graisse 
de  porc.  On  fait  tomber  les  ongles  affectés  de  lèpre  avec  :  glu  de  chêne,  8 
réalgar  et  fenugrec,  de  chacun  deux  onces;  cantharides  une  once, 
thapsie  une  once  ;  vinaigre  en  quantité  suffisante.  La  lie  de  vin  des-  9 
sechee  et  appliquée  avec  du  cerat,  ou  de  la  chair  de  figues  pilée  sans 
les  pépins  agissent  très -bien  aussi.  Autre  :  enduisez  d’abord  l’ongle 
de  poix  et  appliquez  ensuite  un  cataplasme  de  quantités  égales  de 
soufre  et  de  réalgar  tritures  ensemble.  D’aborcl  on  racle  et  on  égalise  10 
1  ongle  avec  soin,  ensuite  on  applique  un  bandage  et  on  emploie  les 
médicaments  vantes  pour  les  abcès  des  ongles.  Sur  les  pterygia  qui  se  1 1 
forment  aux  doigts,  appliquez  de  l’encens  trituré,  et  par-dessus  un 
bandage,  ou  de  fers  trituré  de  la  même  façon,  ou  un  mélange  d’une 
drachme  d’encens  non  coupé  et  d’une  quantité  double  de  réalgar.  Met-  12 
tez  ces  ingrédients  sur  la  racine  de  1  ongle,  après  les  avoir  triturés,  et 
cela  en  les  tassant  avec  soin ,  et  appliquez  par-dessus  des  tentes  éplu¬ 
chées  sèches.  Ce  médicament  dessèche  rapidement  l’ongle  incarné.  13 
Autre  médicament ;  il  jouit  d’une  grande  efficacité  même  contre  les  14 
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κακή  θ  ευ  ο  μεν  a,  *  κηκίδων  καί  σινιών  ροιάς  οξείας  κα\  λεπίδος  ερυθρού 
χαλκού  κα)  ισχάδων  κεκαυ μενών  το  Ισον  τρίφας  και  μίξας  μετά 
μελιτος  κα \  έγχρισΊού  πάχος  ποιησας  μίτους  εγχρίων  επιτίθει  δις 
&εραπευων  της  ημέρας  και  ει τ  ιδέων  y  μη  λιπαίνων ?  μηδέ  βρέχων 
τους  τοπους  *  εάν  δε  υγρόν  jf,  σπόγγιζε  άποζρέχων  τον  σπόγγον  εν 

οϊνω . 

/ 


5 


ιθ' .  Γίερ<  των  έν  άρθροις  έλκων. 

1  Τα  άρθρα  ξηρότερα  των  σαρκωδών  έσΐ ι  μορίων  *  διόπερ  έλκω- 

2  θεντα  ξηρότερων  χρηζει  φαρμάκων.  Καλώ?  γούν  ο  τού  ΐίολυείδου 
τροχισκος  ποιεί  μετά  οίνου  τρίζόμενος  έως  γλοιώδους  συσίάσεως , 

3  κα)τά  ομοίως  τού τω  ξηραίνον τα.  Κα}  &αλάτ1γ  δε  και  άλμγ  πολ-  10 

4  λάκις  αιονησαντες  αυτά  βέλτιον  έθεασάμεθα  διατιθέμενα.  Χρησίέον 
ούν  επι  των  άρθρων  και  τοΐς  μάλλον  ξηραίνουσιν. 


ongles  incarnés  d’une  mauvaise  nature  :  triturez  et  mélangez  avec  du 
miel  des  quantités  égalés  de  noix  de  galle ,  d’écorce  de  grenades  aigres , 
de  battitures  de  cuivre  rouge  et  de  figues  sèches  brûlées;  donnez  au  mé¬ 
lange  l’épaisseur  d’un  liniment,  étendez-le  sur  des  tentes  et  appliquez-le  ; 
changez  1  appareil  deux  fois  par  jour  et  réappliquez  le  bandage,  sans 
mettre  sur  les  parties  affectées  aucune  substance  grasse  ou  liquide;  s’il 
y  a  du  liquide,  vous  essuyez  avec  une  éponge  trempée  dans  du  vin. 

19.  DES  PLAIES  DES  ARTICULATIONS. 

1  Les  articulations  sont  plus  sèches  que  les  parties  charnues  ;  pour  cette 
raison,  les  plaies  dont  elles  sont  le  siège  exigent  l’emploi  de  médica- 

2  ments  plus  secs  que  celles  des  parties  charnues.  La  pastille  de  Polyïde 
est  donc  un  remède  convenable ,  pourvu  qu’on  la  triture  avec  du  vin 
jusqu  à  ce  qu’elle  ait  acquis  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoires; 
il  en  est  de  même  des  médicaments  qui  dessèchent,  comme  le  fait  cette 

3  pastille.  Nous  avons  observé  qu’on  amendait  ces  plaies  en  faisant  de 

4  fi  equentes  affusions  d  eau  de  mer  ou  d  eau  salée.  Sur  les  articulations 
on  emploiera  donc  aussi  des  ingrédients  assez  fortement  desséchants. 


ο.  σπόγγιζε  ad  Eun.;  σπογγίζειν  Codd.  —  Cil.  19;  1.  9.  Sé  om.  BP. 
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x  '.  ΙΙερζ  azpoppayzwr. 

Αίμορραγιαις  βοηθημά  έσΊ ι  το  επιτήδειον  σχήμα  τ ον  τετ ρω-  ] 
μενού  μορίου  *  τοιοΰτον  δε  έσΊ ι  το  άνάρροπον  μετά  άνωδυνίας  ·  το 
γάρ  κατ οίρροπον  οδυ νωδές ,  καζ  κινησειεν  àv  καζ  τάς  ούκ  οΰσας. 
Επζ  των  τετ  ρω  μενών  γοΰν  καζ  αίμορραγουν  των  έπί^αλε  τον  δακτυ-  2 
5  λον  εύθυς  κατά  του  σΊομίου  του  αίμορραγοΰντος  αγγείου  τζράως 
τΰιέζων  καζ  άνωδυνως  *  Βρόμιου  γάρ  ούτως  έπιπαγ  εντός  η  αιμορ¬ 
ραγία  σΊησεται.  Μι)  έπισχεθείσης  δε  αυτής  ούτως  ισχαίμοις  χρη-  3 
σΊέον  *  κάλλισΊα  δε  έσΊ ιν  αυτών  τα  έμπλασΊ  ικά  μάλλον  των  έσχα- 
ρουντων  *  άποπιπΊούσης  γάρ  ένίοτε  της  έσχάρας  αίμορραγησαι 
10  τΰάλιν  κίνδυνος .  ΑρισΊον  δε  έσΊ  ι  το  και  τΰρος  τάς  έκ  μηνίγγων  4 
αιμορραγίας  τχοιοϋν  *  λιβανωτού  μέρος  εν,  αλόης  ημισυ  τω  λευκω 
του  ωοΰ  (βυρόμενα  ως  μελιτώδη  σύσΊασιν  έχειν,  είτα  άναλαμ£ανό- 


2  0.  DES  ÉCOULEMENTS  DE  SANG. 

Une  position  convenable  de  la  partie  blessée  ,  c’est-à-dire  une  posi-  1 
iion  qui  incline  vers  le  haut  et  qui  n’occasionne  point  de  douleur,  ar¬ 
rête  les  écoulements  de  sang·;  en  effet,  si  elle  était  déclive  ou  doulou¬ 
reuse,  elle  produirait  des  écoulements  de  sang  qui  n’existaient  même 
pas  auparavant.  Chez  les  blessés  qui  ont  une  hémorragie  on  mettra  2 
donc  immédiatement  le  doigt  sur  l’orifice  du  vaisseau  cl’où  vient  le 
sang,  en  comprimant  doucement  et  en  ne  causant  pas  de  douleur  :  de 
cette  manière  un  caillot  se  formera  sur  l’orifice ,  et  l’écoulement  s’arrêtera. 
S’il  ne  s’arrête  pas,  il  faut  recourir  aux  remèdes  qui  étanchent  le  sang;  3 
or  ce  sont  plutôt  les  emplastiques  que  les  escharotiques  qu’il  faut  con¬ 
sidérer  comme  les  meilleurs  médicaments  de  cette  classe;  en  effet,  il  y 
a  danger  que  parfois  la  chute  de  l’escarre  ne  soit  l’occasion  cl’une  nou¬ 
velle  hémorragie.  Le  meilleur  hémostatique  est  le  suivant;  il  a  aussi  de  4 
l’efficacité  contre  les  écoulements  de  sang  qui  viennent  des  membranes 
du  cerveau  :  encens,  une  partie;  aloès,la  moitié;  on  mêle  ces  substances 
avec  du  blanc  d’œuf,  de  manière  à  leur  donner  la  consistance  du  miel , 
ensuite  on  les  applique  sur  des  poils  de  lièvre  aussi  doux  que  possible , 


Ch.  20;  1.  3,  àv  om.  BP.  —  4.  oZv  B  F  P. 


DES  PLAIES. 


355 


μένα  λαγωαις  &ριξι  τ αίς  μαλακωτάταις  κάπειτα  τ ώ  άγγειω  και  τώ 
ελκει  παντι  πλείσϊον  επιτιθέμενον  ·  έπειτα  έξ  οθόνης  επιέεσμεΐν 
$ει  τας  μεν  πρώτας  έπιξολάς  τέσσαρας  η  πέντε  κατά  αυτού  του 
αιμορραγονντοζ  ποιούμενων  ημών ,  εντεύθεν  $ε  έπ)  την  ρίζαν  νεμο- 
μένων  ·  λύειν  έε  έιά  τρίτης ,  κα)  εΐ  μεν  ασφαλώς  έτι  προσέχοιτο  τώ  5 
ελκει  τό  φώρμακον,  αύθις  έν  κύκλω  περιχείν  κα\  ώσπερ  επιτείνειν 
τον  εκ  τών  τριχών  μότον  κα)  επιέείν  ομοίως  ·  εί  Sè  αυτομάτως  ο 
μοτος  άποπίύοιτο,  πιέζοντα  η  ρέμα  τώ  έακτύλω  την  ρίζαν  του  αγ¬ 
γείου  ως  μηέέν  επιρρυηναι  πράως  τούτον  άφαιρείν  και  έτερον  επι- 
ξάλλειν,  και  χρησθαι  τώ  τρόπω  τούτω  της  θεραπείας  άχρις  &ν  10 
0  ε7τιτραφ9Ι  τώ  άγγειω  σαρξ.  Τά  έε  ποιούντα  τας  εσχάρας  γυμνότ ερον 
έργάζεται  τό  μόριον  ί)  κατά  φύσιν  είχε  της  έσχάρας  άποπιπΊούσης , 
και  πολλάκις  αιμορραγία  έυσεπίσχετος  ηκολούθησεν  εχπιπίούσης 


\ 

apres  quoi  on  en  met  une  très-grande  quantité  sur  le  vaisseau  et  sur 
toute  la  plaie  ;  puis  on  applique  un  bandage  fait  avec  un  linge  dont  les 
quatre  ou  cinq  premiers  tours  couvriront  la  partie  elle-même  d’où  le 
sang  s’écoule  ;  à  partir  de  là,  on  les  fait  marcher  vers  la  racine  du 
membre  ;  on  défait  l’appareil  tous  les  trois  (deux)  jours;  si  le  médi¬ 
cament  tient  encore  solidement  à  la  plaie ,  on  en  met  une  nouvelle 
couche  circulaire  et  on  appuie  sur  l’espèce  de  tente  qu’on  a  faite  avec 
des  poils;  après  cela,  on  applique  le  même  bandage;  si,  au  contraire, 
cette  tente  s  est  détachée  d’elle-même,  on  comprime  doucement  avec  le 
doigt  la  racine  du  vaisseau,  de  manière  qu’aucun  afflux  ne  puisse  avoir 
lieu;  on  enlève  1  ancienne  tente  avec  ménagement  et  on  en  applique 
une  autre;  on  continuera  ce  mode  de  traitement  jusqu’à  ce  que  le  vais¬ 
seau  se  soit  recouvert  de  chair.  De  l’emploi  des  médicaments  qui  don¬ 
nent  lieu  à  la  formation  d’escarres  il  résulte  qu’après  la  chute  de  l’es¬ 
carre  la  partie  est  plus  dénudée  que  dans  l’état  normal;  souvent,  quand 
1  escarre  tombe ,  il  survient  un  écoulement  de  sang  difficile  à  réprimer. 


î.  μαλαχωτ εραις  A.  —  Ib.  χάπειτα 
τω  &γγ·  bal.;  om.  Codd.  —  3.  αντον 
om.  BP.  —  6.  περιχείν  ex  em.;  πε- 
ρισχεΐν  Codd.  ;  περιχέονται  Gai.  — 
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αύτη?.  ΓΙλ^  εσΐιν  οτε  rj  χρνσις  των  εσχαρωτικών  φαρμάκων  άναγ-  6 
καία  γίνεται  καθά  κα)  των  διάπυρων  καυτήρων  της  αιμορραγίας  εξ 
άνα£ρώσεως  σηι τεδονώδους  συμπιπίούσης.  ϊσατις  η  ii  μέρος  κατά  7 
των  αιμορραγούν των  επιπλατΊομενη  καλώς  έπέχει,  και  κηκίδες 
5  καυθείσαι  *  δει  δε  σύτάς  διάπυρους  διά  οξους  η  οίνου  σ&ννύειν.  Γ ύψον  8 
μιγνυς  ωοΰ  τω  λευκώ  κα ι  λεπίώ ,  κα)  αλεύρου  γυρίνου  το  χνοωδε- 
σΐατον  ο  προσιζάνει  τοίς  τοίχοις,  ποιήσεις  φαρμακον  προς  αιμορ¬ 
ραγίας  έπιτη'δειον  άναλαμΖάνειν  δε  χρη  κα)  το  ου  τω  φυραθέν 
λαγωαις  3 -ριξιν,  η  τινι  των  ομοίως  μαλακών,  lïpos  δε  τας  εκ  σΊο- 
10  ματος  γινομενας  αιμορραγίας ,  il  &ύμων,  η  φακών,  η  άκροχορδονων, 

$  αιμορροΐδων  πράσου  φύλλα  κάψας  έπιτίθει ,  rj  ροΰν  ερυθρόν ,  η 
γίγαρτα ,  η  ροιάς  κυτίνους  κάψας  έπιτίθει  *  ij  σπόγγον  καινόν  βάψας 
εις  πίσσαν  ωμήν  κατά καυσον  κα )  λεάνας  χρώ.  Χρήσιμον  σφοδρά  10 
εσΤι  τούτο.  Αιακλύσμ ατα  δέ  ποιεί  προς  τας  εκ  σΐάματος  αιμορρα -  n 


0 


Cependant  on  est  quelquefois  forcé  d’employer  des  escharotiques ,  aussi  6 
bien  que  des  cautères  incandescents,  quand  1  écoulement  de  sang  pio- 
vient  d’une  corrosion  ,putrilagineuse.  La  guède  cultivée  étanche  très-  7 
bien  le  sang,  quand  on  l’applique,  sous  forme  de  cataplasme,  sur  les 
parties  dont  le  sang  s’écoule,  et  il  en  est  de  même  des  noix  de  galle 
brûlées  ;  seulement  on  doit  les  éteindre ,  quand  elles  sont  incandescentes , 
dans  du  vinaigre  ou  du  vin.  Du  blanc  d  œuf,  du  gypse  uni,  a  1  aide  du  8 
blanc  d’œuf,  à  la  poussière  la  plus  fine  de  farine  de  froment  qui  s’attache 
aux  murs,  constitue  un  médicament  qui  convient  contre  les  hémorragies; 
on  use  aussi  de  ce  médicament  sur  des  poils  de  lièvre  ou  sur  quelque 
autre  excipient  également  doux.  Contre  les  écoulements  de  sang  qui  0 
proviennent  soit  de  la  bouche ,  soit  de  thymes ,  de  taches  lenticulaires , 
d’acrochordons  ou  d’hémorroïdes,  appliquez  un  topique  de  feuilles  de 
poireau ,  ou  de  sumac  rouge ,  ou  de  pépins  de  raisin ,  ou  de  fleurs  non 
écloses  de  grenadier,  le  tout  pilé;  Autre  :  trempez  une  éponge  neuve 
dans  du  goudron  non  cuit,  brûlez  cette  éponge,  et  employez  les  cen¬ 
dres  après  les  avoir  triturées.  Ce  médicament  est  éminemment  utile.  Les  10- 
collutoires  qui  conviennent  contre  les  écoulements  de  sang  de  la  bouche 


1 .  φαρμ.  om.  B  F  P .  —  3.  σηπεδόνος  —  8.  το  om.  B  F  P.  — 
ppp.  _  Ib.  r>  ad  Eun.  ;  om.  Codd.  έπιτίθει  om.  BFP. 
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γιας  ρόδω v  χλωρών  η  ξηρών  αφέψημα,  ψυχρόν ,  η  ελίκων  άμπελον, 
η  σχίνου  φύλλων,  η  μυρσίνης  φύλλων,  η  βά '.του,  η  μήλων  κυδωνίων, 

12  η  ροιών,  η  γ ιγ άρτων,  η  φακών.  Toîs  δε  αύτοϊς  τοΰτοις  χρησΊέον 

13  καί  εγκαθίσμασι  ψυχροίς  προς  τάς  κατά  έδραν  κα)  μήτραν.  Εσ7α> 

δε  καί  η  δίαιτα  τών  αιμορραγουντων  σΐυφουσα  κα)  παχυνουσα,  οία  5 
εσΤι  χόνδρος  κα)  άλευρον  καθαρόν  έφθόν  κα)  κοχλίαι ,  κα)  τυρός 
απαλός,  κα)  βολ£ο)  κάθεφθοι,  κα)  ιχθύς  οπΊο),  κα)  φοίνικες ,  και 
οίνος  μέλας  αύσΊηρος,  φακή,  άλφιτα,  ωών  όπ Ιών  λέκιθοι,  άπιοι , 

14  άχράδες,μηλα  κυδώνια,  ούα,  μέσπιλα  κα)  τά  παραπλήσια.  ΤΙρος 

δε  τάς  εκ  τών  ρινών  αιμορραγίας  τα  της  πλατάνου  σφαιρία  ξήραινε  10 
καί  επί  τίνος  τρίχινου  παρατρί&ων  το  σπέρμα  άπόρριπίε ,  τά  δε 

15  κνάφαλα  άποτίθεσο  εις  άγγείον  οσί  ρακουν  καινόν.  Èttî  δε  της  χρη- 
σεως  ταΰτα  τά  εριώδη  διά  καλαμίσκου  εμφυσα  *  το  δε  μετωπον  κα) 

15  την  ρίνα  κα τάπλασσε  γύψω  η  πηλώ  κεραμικώ.  Ποίεί  δε  κα)  πράσου 
χυλός  ερίω  εΐργασμένω ,  η  μότω  αναλαμβανόμενος  κα)  εντιθέμενος  15 


sont  des  décoctions  froides  de  roses  fraîches  ou  desséchées ,  de  vrilles  de 
vigne,  de  feuilles  de  myrte,  de  lentisque  ou  de  ronce,  de  coings,  de 

12  grenades,  de  pépins  de  raisin,  ou  de  lentilles.  On  emploie  ces  mêmes 

médicaments,  sous  forme  de  bains  de  siège  froids,  contre  les  écoule- 

13  ments  de  sang  qui  ont  lieu  par  l’anus  ou  parla  matrice.  Le  régime 

doit  être  astringent  et  incrassant  :  il  se  composera  donc  d’alica,  de  fa¬ 
rine  pure  bouillie,  d’escargots,  de  fromage  frais,  d’oignons  de  vaccel 
fortement  cuits ,  de  poissons  grillés ,  de  dattes ,  de  vin  noir  et  légèrement 
âpre,  de  lentilles  cuites,  d’alphiton,  de  jaunes  d’œufs  crus,  de  poires 
soit  cultivées,  soit  sauvages,  de  coings,  de  sorbes,  de  nèfles  et  d’autres 

14  choses  analogues.  Remèdes  contre  les  épistaxis  :  sécher  des  houles 
de  platane,  les  frotter  sur  quelque  tissu  en  poil,  pour  enlever  la 

]  5  graine ,  en  mettre  de  côté  les  débris  dans  un  vase  de  poterie  neuf.  Quand 
on  veut  se  servir  de  ce  médicament ,  on  souille  ces  débris ,  qui  ressem¬ 
blent  à  de  la  laine,  à  travers  un  petit  tuyau  [dans  les  narines],  et  on 

15  couvre  le  front  et  le  nez  d’un  enduit  de  gypse  ou  de  terre  à  potier.  C’est 
encore  un  remède  efficace  que  le  suc  de  poireau,  quand  on  l’applique 
sur  de  la  laine  travaillée  ou  sur  des  tentes,  et  qu’on  l’introduit  dans  le 
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τ  ois  μυκτηρσι ,  κα)  μάννα  χυλώ  πράσου  φυραθείσα  και  εντ  ιθεμένη. 
Χρη  3ε  και  ελαίας  φύλλοις  λείοις  άπαλοίς  έζωθεν  την  ρίνα  κατα-  17 
7 τλάσσειν,  κα)  κώνειον  έπ)  μαλακης  τέφρας  3 -υμιαν  ύπο  τους  μυ- 
κτήρας,  και  σπόγγοις  η  ερίοις  εις  ϋ3ωρ  ψυχρόν  άπο€ε€ρεγμένοις 
5  εμψ>ράτ1ειν  τους  πόρους  έκατέρων  των  ώτίων ,  κα)  σκέλη  και  χείρας 
άπο3είν  κα)  μέτωπον  κα)  κροτάφους  άνακολλ αν  τοίς  προς  το  ρεύμα 
των  οφθαλμών  ποιοΰσιν.  Èàv  3έ  τινες  ύπολειφθώσι  &ρόμξοι  με -  18 
νούσης  έτι  της  αιμορραγίας ,  τούτους  μέν  εκμύσασθαι  συνοίσει, 
ταχέως  3ε  πάλιν  χρησθαι  τοίς  ισχαίμοις  (pa ρμάκοις  κα)  προσπιέζειν 
0  τον  χόν3ρον  του  μυκτηρος  ύπο  αύτο  το  οσΊοϋν  τοίς  3υσ)  3ακτύλοις 
της  χειρος ,  τω  τε  μεγάλω  κα)  τω  λιχανω ,  ποτίζεσθαι  3ε  προς  τάς 
είρημένας  αιμορραγίας ,  κα)  έτι  προς  τάς  εκ  των  εντέρων ,  πράσου 
χυλόν  ως  κυαθους  3υο  *  η  3άφνης  απαλά  φύλλα  τριψας  εν  οζυκράτω 
πότιζε  *  η  λιβανωτού  κα)  3άφ νης  ίσα  λεάνας  εν  οϊνω  μέλανι  ίσο- 


nez;  il  en  est  de  même  de  la  poussière  d’encens  pétrie  avec  du  suc  de 
poireau  et  introduite  dans  les  narines.  Divers  autres  remèdes  :  appliquer,  1 7 
cà  1  extérieur,  sur  le  nez  un  cataplasme  de  feuilles  d’olivier  tendres  et  tri¬ 
turées  ;  mettre  de  la  ciguë  sur  de  la  cendre  molle ,  pour  qu’elle  déve¬ 
loppe  des  vapeurs  sous  les  narines  du  malade;  boucher  les  trous  de 
chacune  des  deux  oreilles  avec  des  éponges  ou  de  la  laine  trempée  dans 
de  i  eau  froide;  lier  les  jambes  et  les  bras;  appliquer  sur  le  front  et  les 
lempes  des  emplâtres  adhésifs  du  genre  de  ceux  qui  agissent  contre  les 
fluxions  des  yeux.  S  il  reste  quelques  caillots  [dans  les  narines]  et  que  l’é-  1 8 
coulemeni  de  sang  continue,  il  est  utile  que  le  malade  expulse  ces  caillots 
en  se  mouchant  ;  mais  on  reviendra  promptement  aux  médicaments  qui 
étanchent  le  sang;  de  plus,  avec  deux  doigts  de  la  main,  le  pouce  et  l’in¬ 
dicateur,  on  appuiera  le  cartilage  du  nez  par-dessous  l’os;  on  donnera  h 
boire,  pour  combattre  les  épistaxis  et  aussi  les  hémorragies  intestinales, 
deux  cyathes  de  suc  de  poireau  ;  Λ  ιιίτ'β  :  laites  boire  de  l’eau  vinaigrée 
où  l’on  aura  trituré  des  feuilles  tendres  de  laurier;  Autre  :  faites  une 
boisson  avec  des  quantités  égales  d’encens  et  de  laurier  que  vous  tritu- 
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κρατώ  νότιζε  *  rj  οπίου  ώοΰ  λέκιθον  μετά  ύπατος  συμμέτρου  λεανας 
πρόσφερε  *  rj  άλευρον  καθαρόν  ώμον  κα\  λιβανωτόν  κα\  κόμμι  Ισα 
τρ/ψα?  μετά  ύπατος  $ίοου. 

καλ  Προ?  ούλα?  μελαίνας  και  λειχήνας  και  σΊ ίγματα. 

1  θολά?  μελαίνας  αίρει  βρύων  ίας  ρίζης  λευκής  και  μελαίνης  εψ)/- 
θείσης  εν  ελαίω  ayjpi  γυλώσεως  το  ελαιον  επιγριόμενον,  καλαμινθη  5 

2  εν  οίνω  έφθή ,  λιθάργυρος  Ξεπλυμένη  συν  ρο$ίνω  λευκω.  Ta?  Sè  εκ 
λειγρί νων  ούλάς  ομογρόους  ποιεί,  κα\  τάς  άλλα?  ονειον  σίεαρ 
καταγοιύμενον,  εύζώμου  σπέρμα  λείον  μετά  γολης  αιγος  και  βοος 
κα\  προβάτου  καταχεριό  μεν  ον ,  είτ  α  οται;  βηρανθμ  άποτρι&ομενον, 
καί  του  λαγάνου  $ε  του  εύζώμου  γυλος  καταγριόμενος  συν  λιθαρ-  10 

3  γύρω.  'Στίγματα  Sè  έζαίρει  βατράχμον  καταπλ ασθεν,  rj  καππάρεως 

rerez  dans  du  vin  noir,  coupé  d’eau  à  quantités  égales;  Autre  :  adminis¬ 
trez  un  jaune  d’œuf  cuit  et  trituré  avec  une  quantité  modérée  d’eau  ; 
Autre  :  triturez  des  quantités  égales  de  farine  pure  et  crue,  d’encens  et 
de  gomme,  et  donnez-les  avec  de  1  eau. 

2  1.  CONTRE  LES  CICATRICES  NOIRES,  LES  LICHENS  ET  LES  TACHES. 

1  On  enlève  les  cicatrices  noires  en  employant  comme  liniment  1  huile 
ordinaire  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  racines  de  couleuvrée 
blanche  ou  noire  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  une  espèce  de  gelée;  il  en  est 

2  de  même  de  la  calaminthe  bouillie  dans  du  vin,  et  de  la  litbarge  lavée 
combinée  à  l’huile  aux  roses  blanches.  La  graisse  d’âne  en  liniment  rend 
leur  couleur  naturelle  aux  cicatrices,  à  celles  qui  proviennent  de  li¬ 
chens  et  aux  autres  ;  un  liniment  de  graine  de  roquette  combinée  avec 
de  la  bile  de  chèvre ,  de  bœuf  ou  de  mouton ,  pourvu  qu’on  enlève  ce  li¬ 
niment  en  frottant  quand  il  s’est  desséché,  et  le  suc  de  la  même  herbe 
potagère,  si  on  le  combine  avec  la  litbarge,  agissent  semblablement. 

3  Les  taches  sont  enlevées  par  la  renoncule  employée  sous  forme  de  ca¬ 
taplasme,  ou  par  les  feuilles  de  câprier,  ou  par  la  céruse  en  liniment 
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φύλλα ,  v  ψιμμΐθιον  συν  δξει  καταχριόμενον  *  χρόνω  3ε  αίρει  τούτο. 
Μώλωπας  3ε  ταχέως  ομοχρόους  ποιεί  κρινινον  έλαιον  έπαλειφό-  4 
μενον  συνεχώς. 

κβ'.  ΙΙερί  νευροτρώτων. 

Ν εύρον  τρωθεν  3ια  το  περιτ  Ιον  της  αισθησεως  ό3υνά ταί  τε  κα)  1 
5  φ^εγμαινει  μ,ειζονως  η  ταλλα.  Λ,εί  ου  ν  την  τον  3έρματος  τρώσιν  2 
3ιατηρείν  ακολλητον ,  ινα  οι  ίχώρες  3ιά  αυτής  εκρέοιεν ,  κα)  φάρ¬ 
μακα  τώ  τραυματι  προσάγεσθαι  τα  τε  την  ο3υνην  πραύνοντα  κα) 
την  εκροήν  άνασίομοΰντα.  Το  μέν  ούν  θερμόν  ϋ3ωρ  το  ταίς  άλλαις  3 
φ^εγμοναΐς  επιτη3ειοτατον  ει3εναι  χρη  πολεμιώτατον  είναι  τούτο ις  7 
J0  και  καλλιον  καταιοναν  ελαιω  λεπΊομερεί  μη3εν  εχοντι  σΊύψεως.  Των  4 
3ε  φάρμακων  εττ ιτη3ειος  εσίι  ρητίνη  η  τερμινθίνη  ?  κατά  εαυτην  μέν 
επ)  παι3ίων  κα)  γυναικών  κα)  τών  άπαλοσάρκων,  μετά  εύφορ€ίου  3ε 
επι  τών  άλλων ,  και  πρόπολις  3έ  κατά  έαυτην  τε  κα)  μετά  εύφορ- 

avec  du  vinaigre;  ce  dernier  médicament  agit  lentement.  Si  on  emploie  4 
avec  assiduité  un  liniment  d  huile  aux  lis,  on  rétablit  vite  la  couleur  na¬ 
turelle  des  ecchymoses  qui  proviennent  de  coups. 

2  2.  DES  BLESSURES  DES  NERFS. 


Quand  un  nerf  est  blessé,  il  en  résulte,  à  cause  de  sa  sensibilité  ex-  1 
quise,  une  douleur  et  une  inflammation  plus  graves  que  dans  les  autres 
parties.  On  se  gardera  donc  de  recoller  la  peau ,  afin  que  les  liquides  séreux  2 
trouvent  une  voie  d’écoulement,  et  on  appliquera  sur  la  plaie  les  mé¬ 
dicaments  qui  apaisent  la  douleur  et  qui  ouvrent  une  voie  à  l’écoule¬ 
ment.  L  eau  chaude,  qui  est  an  remède  très-convenable  pour  les  autres  3 
inflammations ,  est  éminemment  nuisible  dans  le  cas  actuel ,  et  il  est 
préférable  de  laire  des  affusions  avec  quelque  huile  composée  de  parti¬ 
cules  ténues.  Les  médicaments  qui  conviennent  dans  ce  cas  sont  :  la  ré-  4 
sine  de  térébenthinier,  employée  seule  chez  les  petits  enfants,  les 
lemmes  et  les  gens  qui  ont  la  chair  molle ,  mais  combinée  à  l’euphorbe 
chez  les  autres;  la  propolis,  qu  on  pétrira  aussi  soit  seule,  soit  combinée 
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β/ου  μαλατΊ ομενη ,  καν  ποτέ  σκληρότερα  τύχη ,  συν  τινι  των  λεπίο- 

5  μερών  ελαίων .  Καί  κατα πλάσμασι  Sè  αν  τις  επ)  των  φλεγμαινόντων 
κα)  σηπομενων  νεύρων  χρη'σαιτο ,  κρίθινου  άλευρον,  η  κνάμινον ,  η 

6  ορό&ινον,  έφησας  εν  κονία  σΊακτη  η  όζυμελιτι.  Καί  κηρωτη  Sè  χρη- 
σαιτο  αν  τις  τοιαύτη'  κηρόν  Γος,  εύφορ&ίου  ίο  a  ,  η  περισ'Ίεράς  5 

7  κόπρου  επ)  των  σκληρότερων  σωμάτων,  ελαίου  ίοιβ'.  Αρμότίει  Sè 
κα)  το  βασιλικόν  φάρμακον  προσλαμ&άνον  νίτρου,  η  άσ£εσ1ου,  η 

8  εύφορ€ίου ,  η  3 -είου  άπύρον,  η  άγριας  περισίεράς  κόπρου.  E  h  λί- 
τραν  Sè  του  τετραφαρμάκου  ίο  μίαν  εμβά λλειν  των  είρημενων  τίνος  * 
ποιεί  γάρ  καλώς  προς  τούς  νευροτρώτους ,  και  μάλισΊα  τούς  νε-  10 

9  νυγμενονς.  Δύναιο  Sè  αν  κατά  αγρόν  μηSεvός  ευπορών  πρόπολιν 
πρόσφατον  κα)  λιπαρά ν  επιτιθεναι  κατά  τού  τραύματος ,  η  ζύμην 
μόνην  τε  κα)  μετά  της  προπόλεως  μίζας,  η  τιθνμάλλου  οπόν  τη 

10  ζύμη  μίζας.  Toîs  καταπλάσμα σι  Sè  τοίς  Sià  οζνμέλιτος  κα)  σΐαχτης 


à  l’euphorbe;  quand  la  propolis  est  trop  dure,  on  y  ajoute  quelque 

5  huile  composée  de  particules  ténues.  On  pourra  aussi  appliquer,  comme 
cataplasmes,  sur  les  nerfs  qui  s’enflamment  ou  se  pourrissent ,  de  la  la- 
rine  d’orge ,  de  fèves  ou  d’ers ,  bouillie  dans  de  la  lessive  filtrée  ou  dans 

6  du  vinaigre  miellé.  On  peut  aussi  avoir  recours  au  cérat  suivant  :  cire , 
six  onces  ;  euphorbe ,  ou ,  chez  les  gens  à  corps  plus  ou  moins  dur, 

7  excréments  de  pigeon,  une  once;  huile,  douze  onces.  Le  médicament 
royal  convient  aussi  dans  ce  cas,  pourvu  qu’on  y  ajoute  de  la  soude 
brute ,  de  la  chaux  vive ,  de  l’euphorbe ,  du  soufre  brut  ou  des  excré- 

8  ments  de  pigeon  non  apprivoisé.  A  chaque  livre  du  médicament  aux 
quatre  ingrédients  on  ajoutera  une  once  de  quelqu’une  des  substances 
susdites  ;  ce  mélange  produit  un  bon  effet  contre  la  blessure  et  surtout 

9  contre  la  piqûre  des  nerfs.  A  la  campagne,  lorsque  vous  n’avez  aucune 
de  ces  substances  à  votre  disposition ,  appliquez  sur  la  plaie  de  la  propo¬ 
lis  fraîche  et  grasse  ou  du  ferment,  employé  soit  seul,  soit  combiné  à  la 

10  pxopolis;  mêlez  aussi  du  suc  de  tithymalle  au  ferment.  Quant  aux  cata- 


i .  σκληροτέρωζ  BP.  —  3 .  rf  ad  Eun.  ; 
om.  Codd.  —  4.  Sé  om.  BFP.  —  6.  κό¬ 
πρου  Paul.;  κόπρων  Codd.  —  9.  Sè  τ οΰ] 
μίαν  του  Sé  Β;  μίαν  του  Ρ;  ίο  Paul.;  om. 


Codd.  —  1b.  μίαν  om.  BP.  —  11).  εμ- 
ëaXeïv  BFP  et  sic  fere  semper.  —  Ib. 
Tivôs  om.  BP. —  11.  Sé  ad  Eun.;  γάρ 
Codd.  —  ι3.  μετά  τΰροπόλ.  BP. 


1 


•362  ORIBASE,  SYNOPSIS,  VII,  22. 

κονίας  και  αλεύρου  κυάμων,  η  δρόμων,  η  ερεβίνθων,  η  3 -έρμων  πι¬ 
κρών,  η  κριθών,  η  πάλης  αλφίτου  ου  μόνον  επι  των  φλεγμαινόν- 
των  η$η ,  άλλα  κα\  κατά  άρχάς  ευθέως  κεχρησθαι  $εϊ.  El  Sè  μι,  Μ 
νυγείη  τδ  νεΰρον,  άλλα  σαψεί  τρ  τομή  τρωθείη  S ιαιρεθ εντός  και  του 
») « προκει μενού  δέρματος  ως  γυμνόν  φαινεσθαι  το  νεΰρον,  και  δρθιον , 
ονκ  εγκάρσιον  Sir, ρημένον ,  των  προειρημένων  Sià  ευ  φορείου  και 
των  ου τω  δριμέων  ούδεν)  χρηση  *  γυμνόν  γάρ  ον  τδ  νεΰρον  ούκ 
οίσει  την  δυναμιν  αυτών  σφο^ράν  ούσαν.  Ύην  τίτανον  ούν  πα.ρα-  12 
λη'φν  πεπλυμένην  πολλάκις  εν  ώρα  ^ερινγ  πλείονι  τω  ελαίω  3ευο- 


10  μένην.  Καλοί;  Sè  και  τδ 


Sià  πομφόλυγος  κα\  τδ  Sia  μέλιτος  εν  13 


poSiv ω  πλειονι  τακεν.  Αεί  Sè  μηSèv  της  τρώσεως  ψα ύειν  ψυχρόν  *  14 
αισθητικόν  γάρ  έσΐι  τδ  νεΰρον,  κα)  τρ  κράσει  ψυχρόν  και  συνεχές 
τγ}  κυριωτατη  τών  άρχών.  Αλλά  oùSè  ελαίω  καταιοναν  προσηκει  τδ  1 5 


plasmes  de  farine  de  fèves,  d’ers,  de  pois  chiches,  de  lupins  amers, 
d’orge  ou  de  poussière  d’alphiton,  préparés  avec  du  vinaigre  miellé  ou 
de  la  lessive  fdtrée,  ne  les  employez  pas  seulement  quand  les  nerfs 
sont  déjà  enflammés  ,  mais  aussi  aussitôt  après  l’accident.  Si  le  nerf  n’a  1 1 
pas  été  piqué,  mais  blessé  par  une  coupure  manifeste,  et  si  la  peau  qui 
le  1  ecouvre  a  été  également  divisée  de  manière  qu’on  voie  le  nerf  à  nu , 
et  si  la  division  est  dans  le  sens  perpendiculaire  et  non  dans  le  sens 
transversal,  n  employez  aucun  des  médicaments  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  contiennent  de  l’euphorbe  ou  quelque  autre  substance 
douée  du  même  degré  dacrelé;  car,  lorsque  le  nerf  est  dénudé,  il  ne 
supporte  pas  l’action  de  ces  médicaments,  qui  est  violente.  Si  c’est  en  12 
été,  on  a  donc  recours  a  de  la  chaux  lavée  à  plusieurs  reprises  et  hu¬ 
mectée  d  une  assez  grande  quantité  d  huile.  Ce  sont  encore  de  bons  re-  13 
mèdes  que  le  médicament  aux  fleurs  de  zinc  et  le  médicament  au  miel 
londus  dans  une  assez  grande  quantité  d’huile.  Il  faut  que  rien  de  froid  1 4 
ne  soit  en  contact  avec  la  plaie,  car  le  nerf  est  sensible,  son  tempéra¬ 
ment  est  froid,  et  il  se  rattache  directement  à  la  plus  importante  des 
parties  initiales  ( les  centres  nerveux).  Ne  faites  pas  non  plus  des  aflu-  15 


1.  $  ôpoS...  Q-έρμων  om.  Bl\  —  2.  BP;  άλασαφεΤ  F;  άλλ’  άσαφη  A.  —  ïb. 
rj  κριΟ.  om.  BP.  Ib.  αλφίτων  A  BP.  τη  om.  B  F  P.  —  n.  ψυχρόν  Cal.; 
l\ 1 .  αλλά  σαφεί  οχ  em.;  αλλά  σαφγ\  om.  Cori  fl. —  1 3.  κυριότητι  BF  P. 
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τοιουτον  έλκος  '  ρυτζουται  γάρ  *  άποπλννειν  ouv  μονον  τους  ίχώρας  Stet 

10  μαλακών  ερίων  ύπαλείπτρω  τζεριελίτΐ  όντας. ΥΙαντων  Se  κατα  γνώμην 

1 7  τΰροχωρονντων  aKi'vSuvov  γλυκεί $ια&ρέχειν.  Μετά  Se  το  σκεΐΐασΟήναι 
το  γεγυμνωμένον  νενρον  τοίς  μότοις  τΰερι^αλλειν  εζωΟεν  SεΊ  τι  των 
TSpbç  τάς  σίενάς  τρώσεις  τΰοιουντων,  ή  το  Sià  εύφορ^ιον ,  ν  το  Sia  5 
της  κόττρου  των  τΰερισΐ ερών  σνμττεριλαμ&ανοντα  τχολυ  των  υγιών 

18  μερών.  Ύής  τρώσεως  Sè  εγκάρσιάς  γενομενης  ο  μεν  kivSuvqç  του 
σπασθή ναι  μείζων ,  τα  Sè  της  θεραπείας  και  επι  ταντης  ομοια. 

1 0  Αίαιτα  Sè  7λΤ αραλαμ£ανεσθω  λεπίοτέρα  και  ησυχία  και  σΊρωμνη 
μαλακη,  3 -ερμώ  τε  ελαίω  πλείονι  χρήσθαι  κατά  μασχαλών  και  10 
κεφαλής  και  τραχήλου  '  τής  τρώσεως  Sè  εν  σκελει  γενομενης ?  τους 
βουβώνας  μάλισ 7α  τζολλω  τέγγειν  τω  ελαιω  και  την  ραχιν  μέχρι 

20  τραχήλου  κα)  κεφαλής.  Καί  πλάσεως  Sè  γενομενης  τών  νεύρων , 
εάν  μεν  άμα  τω  Sεpμaτt  &λασθέντι  και  ελκωσις  γενηται ,  το  Sta 


sions  d’huile  sur  les  plaies  de  ce  genre,  car  il  s’y  formerait  de  la 
crasse;  on  enlève  seulement  les  liquides  séreux  par  un  lavage  pratiqué 
avec  de  la  laine  molle  enroulée  autour  de  la  sonde  qui  sert  à  étendre 

16  les  médicaments  [spatule).  Quand  tout  marche  a  souhait,  on  peut  sans 

1 7  danger  humecter  la  plaie  avec  du  vin  d  un  goût  sucre.  Apres  avoii  recou¬ 
vert  le  nerf  dénudé ,  on  entoure  les  tentes  de  quelqu  un  des  médicaments 
qui  ont  de  l’efficacité  contre  les  plaies  étroites ,  soit  le  médicament  a  l  eu¬ 
phorbe ,  soit  celui  aux  excréments  de  pigeon ,  en  empiétant  beaucoup  sur 

18  les  parties  saines.  Si  la  plaie  a  une  direction  transversale,  le  dangei  de 

19  convulsions  est  plus  grand,  mais  le  traitement  reste  le  même.  On  auia 
recours  à  un  régime  plus  ou  moins  attenuant  :  repos,  une  couche  molle, 
l’emploi  d’une  assez  grande  quantité  d  huile  sur  les  aisselles ,  la  tête  et 
le  cou;  si  la  plaie  a  son  siège  à  la  jambe,  on  humecte  surtout  d’une 
grande  quantité  d’huile  les  aines  et  1  epine  du  dos  jusqu  au  cou  et  a  la 

20  tête.  Existe-il  une  contusion  des  nerfs,  et  la  contusion  de  la  peau  est- 
elle  compliquée  d’une  plaie,  c  est  le  cas  d  employer  le  cataplasme  com- 

i-2.  Stà  μαλακών  Paul.;  Se7  μαλακόν  —  0.  τ fjs  om.  BP.  7.  Sè  εν  καρόια 
Codd.  —  2.  ερίων  Paul.;  è'ptov  AF;  γεν.  BP.  —  11.  καί  τραχ.  Paul. ;  om. 
oZv  éptov  BP.  —  4.  τι  Gai;  τ  ινι  Codd.  Codd.  —  11-12.  τ  ris...  ελαίω  ad  Kan.; 
—  5.  70  Gai.;  τω  Codd.  —  Ib.  Std  om.  om.  Codd.  —  1  2-1 3.  καί  φ. . .  κεφαλής 
BP;  όε  F.  —  ib.  το  G  al.;  τω  Codd.  ο .  Vers,  antiq.  (Cod.  626);  om.  Codd. 
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■των  κυαμίνων  άλεύρων  και  όξνμέλιτ ο;  έπιτη'δειον  κατάπλασμα-  τη 
Q-λάσει  Sè  όδύνης  συνούση;  πίτίηςύγράςπροσμιγνύειν  εάν  δέ  χωρίς 
τον  3-λασ θηναι  τ'ο  δέρμα  γένηται,  διαψορητικω  καταντλείν  έλαίω 
S-ερμώ'  συνέχω ;.  Τοο  νεύρου  Sè  8λου  διακοπέντος,  κίνδυνοί  μίν  21 
5  ούδε'ΐί  έφεται,  το  μόριον  &  ανάπηρον  γενησετ αι  ·  θεραπεία  δε  όμοια 
παραληψθη'σεται  τοΐς  άλλοι;  έ'λκεσιν.  Ύηκτόν  φάρμακου  πρό;  νυ-  22 
γεντα  νεύρα  ·  ποιεί  Sè  κα'ι  πρό;  λυσσοδηκτους  ·  όζους  ζε  a ,  πίσση; 
λιπαρά;  λα,  οποπάνακο;  Γογ'·  τον  όποπάνακα  λύσα;  όζει  έπι 
πλειον  λείου,  κα\  την  πίσσαν  τηξα;  και  μίξα;  έ'ψει.  Τοϋτο  το  2.'! 
0  Φάρμακου  τοί;  νενυγμένοι;  νεύροι;  έπιτη'δειόν  έσίιν  ού  συγχωρούν 
μυσαι  το  σΊόμιον  τού  νύγματο;,  ώσπερ  ουδέ  των  λυσσοδήκτων 
συνουλωθηναι  ^  τό  έλκος  ■  ποιεί  Sè  έπϊ  μόνων  των  σκληρών  σω¬ 
μάτων.  El  Sè  Μ  παιδιού  νυγέντο; ,  S  γυναικό ;,  δ  άπαλοσάρ-  24 
*ου  χρησασθαι  βουληθείη ;  αύτω,  έ'νεσίί  σοι  τη'κειν  αυτό  διά  τ ,- 

P°sé  tle  farine  de  fèves  el  vinaigre  miellé;  si  la  contusion  est  ac¬ 
compagnée  de  douleur,  on  ajoute  du  goudron  au  cataplasme;  si  la  peau 
n  a  pas  éprouvé  de  contusion ,  on  fait  fréquemment  des  affusions  à 
chaud  avec  quelque  huile  douée  de  propriétés  dissipantes.  Quand  le  2 1 
nerf  a  été  coupé  en  entier,  il  n’en  résulte  aucun  danger,  mais  la  partie 
reste  mutilée,  et  on  emploie  un  traitement  analogue  à  celui  des  autres 
plaies.  Médicament  fusible  contre  les  piqûres  des  nerfs,  qui  a  aussi  de  22 
tej/icacile  contre  les  morsures  des  chiens  enragés  :  vinaigre,  un  setier- 
poix  grasse,  une  livre;  suc  de  panacée  d’Hercule,  trois  onces;  dissolvez 
le  suc  de  panacée  d’Hercule  dans  du  vinaigre  et  soumettez-le  à  une  tri¬ 
turation  suffisamment  prolongée;  puis  faites  fondre  la  poix,  ajoutez-la 
aux  autres  ingrédients,  et  faites  bouillir.  Ce  médicament  convient  contre  23 
les  piqûres  des  nerfs ,  puisqu’il  empêche  l’orilice  de  la  piqûre  de  se  fer¬ 
mer,  de  même  qu’il  empêche  de  se  cicatriser  la  plaie  produite  par  la 
morsure  d  un  chien  enragé;  mais  il  ne  saurait  être  employé  que  chez 
les  gens  qui  ont  les  chairs  dures.  Si  vous  voulez  l’employer  contre  la  24 
piqûre  des  nerfs  chez  un  petit  enfant,  chez  une  femme  ou  chez  un  indi¬ 
vidu  dont  la  chair  est  molle,  vous  pouvez  le  dissoudre  dans  quelque 

ι.των  κύμινων  B  F  P.  —  2.  προσμιγ  v.  e  COnj.;  μιγνΰε,ν  Codd.  Gai. 
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vos  των  διαφορουντων,  άμαρακίνου,  r)t  οπο£αλσάμου  ή  παλαιού 
ελαίου. 

XJ1.  lïpôs  άρθρα  χεχαλασμένα. 

1  λχαχία;  χυλοί  άνεθει;  ΰδατι  χαί  χαταντλοΰμενο; ,  V  βατού,  η 
μυρσίνη! ,  η  σινιών,  η  σχίνου ,  ή  πίελεα;  των  ριζών  του  φλοιού^ 
άφεψημα,  η  σ /Sia  χαταπλασθέντα ,  $  μυρσίνη !  φύλλα  συν  χηρωτη 
μυρσινίνγ  επιτιθέμενα. 

κδ'.  Περί  φλεγμονής.  Εκ  των  Γαληνού. 

]  η  μεν  αρχή  τη s  φλεγμονής  έσΐι  κατά  ον  χρόνον  πληρουται  το 
μόριον  αιματώδους  ουσία;  ·  ή  Sè  αυξησι ;  ήνίχα  &ν  τό  μέν  έπιρρεον 
τααύσηται ,  τ'ο  δε  εν  τω  μορίω  περιεχόμενον  αρχήν  λα'βρ  του  σ-jW 
σθαι,  χα'ι  &έρμη  παρά  φύσιν  χα'ί  χύσι;  καί  πνεύμα  γένηται  χα\  |0 

substance  clouée  de  vertus  dissipantes,  comme  l’huile  à  la  marjolaine, 
le  baume  cle  Judée  ou  l’huile  vieille. 

23.  remèdes  contre  le  relâchement  des  articulations. 

1  Affusion  de  suc  d’acacia  délayé  dans  de  l’eau ,  ou  d’une  décoction  de. 
feuilles  de  ronce  ou  de  myrte,  d’écorces  de  grenade,  de  feui  les  de 
lentisque  ou  d’écorce  de  racine  d’orme,  cataplasme  d écorces  de  gre¬ 
nade,  topique  de  feuilles  de  myrte  avec  du  cérat  à  l’huile  aux  leu, lies 

de  myrte. 

24.  DE  L’INFLAMMATION.  - TIRE  DE  GALIEN. 

,  Le  commencement  de  l’inflammation  correspond  à  l’époque  où  la 
partie  se  remplit  d’une  substance  sanguine;  1  augment,  a  celle  ou  a  - 
flux  a  cessé,  quand  le  contenu  de  la  partie  enflammée  a  commence  a 
se  pourrir,  qu’il  y  a  augmentation  de  chaleur  contre  nature  de  liqué¬ 
faction  ,  de  développement  de  gaz,  et  que  la  tension  de  la  partie  est  plus 

c„.  2  0  ;  1.  4-5.  4  αχινόν .  fvp-  τ*  Γ«ώ„»β  Aêf,  on,.  Codd.  -  7.  Ui« 

σίννς  φύλλα  oni.  BP.  —  Ch.  24  ;  tu.  ex  om.  b  · 
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7a<JLS  ΊΟυ  Ρ-°?ίου  πλείων  fj  πρόσΰεν  ·  η  Sè  ot*^}  τον  πύον  μέν 
νυν  ισωμένου,  μεγίσίων  Sè  γινομένων  των  πόνων  παρακμή  Si 
ήνίκα  άιαψορουμενον  τό  ρεύμα  τόν  τε  όγκον  κα)  τ*ν  τάσ,ν  έλατίαί- 
σε,.  Κατά  μέν  οΰν  τάε  άρχάε  τη  άποκροναΊ  ,χη  Suv άμε,  χρηαόμεθα  2 
5  *«τ*  εαυτην  ·  4  8  τα*  αύζησεσι  τούτην  μέν  έλατίοϋν,  προνΊ,θένα, 

, Ti  τ°ί5  Sla(P°P»™™,  *  Λ  άχρα*  <W  χρηαθα,  ταΤε  Su- 
ναμεσ,τη  τ εάποχρουσί,χη  κα )  τη  ί,αφορη τ,χη.  όύύνηε  Sè  οΰσηε  3 

<^Τ*ί  χρε/α  «WV*™*  Wpeain.  É*  ναραχμώ  k 
τν,  όία?0Ρ*™ϊ  Χρννόμεθα  μ,,ίεν'οε  αΐύφοντοε  παραπΧεκο- 
Ό  μενού.  ΕΧξ,'νη  πρ'οε  τάε  άρμότΐε,  έν  αρχή  τε  *αϊ  5 

,  '  '  3*βω“β·’  ^0/ω5·  **ί  μ«Χάχη  ταΐε  μέν  άρχο-  0 

μεναίί  κα,  αύξανομένα,ε  κα)  0Ίον  ζεούσα,ε  ai  χηρευόμενα,,  ταϊε  Sè 
παραχμαζούσα,ε  κα )  σκΧηρννομένα,ε  κα)  άποφνχομένα,ε  ai  άγρ,α, 
νυμφορωτεραι.  θρΟαξ  κα)  κολοκύνθη  πράε  τάε  ϊερμάε  έπ,τΧατ-  7 

forte  qu’auparavani;  l’époque  culminante  de  l’inflammation  correspond 
,  le  ou  .1  se  forme  déjà  du  pus  et  ou  le  malade  ressent  les  douleurs 
les  plus  fortes;  le  déclin,  à  celle  où  la  fluxion  ,  en  se  dissipant,  fait  di¬ 
minuer  la  tuméfaction  et  la  tension.  Au  commencement  de  l’inflamma-  2 
lion ,  nous  avons  recours  aux  médicaments  répercussifs  seuls;  à  l’époque 
augment  nous  diminuons  l’intensité  de  ce  traitement,  mais  nous 
augmentons  légèrement  la  quantité  des  médicaments  doués  de  proprié¬ 
tés  dissipantes  ;  à  l’époque  culminante  de  la  maladie,  nous  employons 
es  quantités  égalés  de  médicaments  répercussifs  et  dissipants  S’il  3 

s.  r,  ;""r  r*·  -  · *.« ».  a!  , 

inflammation,  nous  avons  recours  au  traitement  dissipant 
Ul,  sans  y  ajouter  aucune  substance  astringente.  La  pariétaire  de  Ju-  5 
dée  convient  contre  les  inflammations  à  l’époque  de  leur  début  et  l 
leur  augment;  ,1  en  est  de  même  du  glauciuni.  L’arroche  et  la  m  uv  6 
conviennent  surtout  au  début  et  à  l’augment  des  inflammations ,  quand 
es  sont  .pour  ainsi  dire ,  bouillonnantes  ;  mais  les  espèces  sauvages  sont 

ceÏst  r  eC0  re’  CeS  ‘i0nS  ar,'iVéeS  *  leUI'  dé «  aussf  contre 
qui  se  durcissent  et  se  refroidissent.  La  laitue  et  la  courge,  em-  7 

,  ■!·  *“*  nia  τ.  om.  RP.  4,  Κατά...  rnrifom.  BFP._  ,-S  45  « 

Ws  °m·  ΒΡ·  -  6’7-  -  «...  S,«?op„.  on,:  F.  -  , ,  :  Α,^β  P  : 
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τόμεναι  ποιονσι ,  κα)  άείζθ)θν  Sè  προς  τάς  εκ  ρεύματος  φλεγμονας , 
και  τρ/βολοί  άμφότεροι  ομοίως,  κα )  κράμβη  προς  τας  σκληρννο- 
μενας. 

κε' .  ΙΤερί  ρευματικής  ΰιαθέσεως.  Εκ  των  Ταληνοϋ. 

1  Επει^αυ  έζαίφνης  φλεγμηνη  τι  μόριον  αν  ευ  τον  προηγησασθαι 
φανεράν  αιτίαν ,  το  μεν  ποίησαν  το  πάθος  ρεύμα  καλείται,  ρεν-  5 
ματικη  Sè  ΰιάθεσις  το  πάθος,  κα)  χρη  μάλισΊα  των  τοιοντων  φλεγ- 

2  μονών  τάς  άρχάς  των  ίάσεων  είναι  χρησ Ίάς.  Κενονν  τοιννν  χρη 
παν  το  σώμα  ταίς  έν$εχομέναις  κενώσεσιν,  a  ντο  $ε  το  φλεγμαίνον 
επιϊίρεχειν  τε  και  καταπλάτΊ  ειν  μη  τοίς  &ερμαίνονσι  κα)  νγραί- 
νονσιν,  αλλά  τοίς  άττωθεΐσθαι  μεν  το  έπιρρεον  $νναμένοις ,  το  $ε  10 
ή$η  περιεχόμενον  εν  τω  πετιονθότι  κενονν,  τόνον  Sè  κα)  ρώμην 

3  εντιθέναι  τοίς  πει τονθόσι  μορίοις.  Κατα7τλατ7 ειν  ονν  τω  Sià  άειζωον 


ployées  sous  forme  de  cataplasme,  agissent  contre  les  inflammations 
chaudes,  et  la  joubarbe  contre  celles  qui  proviennent  dune  fluxion;  il 
en  est  de  même  des  deux  espèces  de  tribolus;  le  chou  est  bon  contre 
les  inflammations  qui  se  durcissent. 


2  5.  DE  LA  DIATHÈSE  FLUXIONNAIRE.  —  TIRE  DE  GALIEN. 

1  Lorsqu’une  partie  est  subitement  prise  d’inflammation ,  sans  que  1  in¬ 
vasion  de  cette  maladie  ait  été  précédée  d’un  accident  manifeste  qui 
puisse  l’avoir  causée ,  on  donne  le  nom  de  fluxion  à  la  cause  qui  a  pro¬ 
duit  la  maladie,  et  celui  d’état  fluxionnaire  à  la  maladie  elle-même;  dans 
ce  genre  d’inflammations ,  c’est  surtout  le  commencement  du  traitement 

2  qui  doit  être  bien  dirigé.  Il  faut  donc  évacuer  l’ensemble  du  corps  par 
les  moyens  requis  en  pareil  cas ,  et  appliquer  sur  la  partie  enflammée 
des  embrocations  et  des  cataplasmes  qui  ne  soient  pas  composés  de 
substances  échauffantes  et  humectantes  ,  mais  qui  puissent  repousser 
ce  qui  afflue,  évacuer  ce  qui  est  déjà  contenu  dans  la  partie  malade,  et 

3  donner  du  ton  et  de  la  force  aux  parties  affectées.  On  appliquera  donc 
le  cataplasme  composé  de  joubarbe,  d’écorces  de  grenade  cuites  dans 


].  Sé  om.  BFP.  —  Ch.  25;  lit.  êx  των  Γαλ.  e  Vers,  anliq. ;  ora.  Cotld. 
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κα)  λεμμάτων  ροιάς  έφθών  εν  οϊνω  και  ρου  κα'ι  αλφίτου  συγκεί¬ 
μενα).  0$ύνηζ  μεν  ούν  σφο$ρας  ούκ  οϋσης,  τούτω  τε  κα )  τοϊς  τοιού-  4 
τοις  χρησίεον’  συν  oSSvr)  Sè  μείζονι  του  μορίου  ρευματισθεντος , 
μη$ε  ουτω  μεν  υ$ωρ  θερμόν  η  ελαιον  προσφερειν,  η  τα  Sia  των 
5  αλεύρων  καταπλάσματα  ’  πολέμια  γάρ  ταΰτα  πάντα  ταίς  ρευματι- 
καίζ  S ιαθεσεσιν  *  παραμυθεϊσθαι  Sè  το  σφοδρον  της  οδύνης  τω  Sia 
γλυκέος  κα ι  ροδίνου  κα)  κηρού  βραχέος  ερίοις  ρυπαροίς  οίσυπον 
πολυν  εχουσιν  άναλαμζάνοντα ,  κα)  προσφέροντα  βέρους  μεν  φυ- 
χρά,  χειμώνος  Sè  χλιαρά ,  περιλαμ&άνοντα  κα)  τους  ανωτέρω  τό- 
10  πους  των  πεπονθό των  χωρίων  σπόγγω  βραχεντι  οϊνω  αύσΐηρω 
η  όζυκράτω  φυχρω.  ΤΙαραλλαγης  Sè  επ)  τουτοις  γενομενης ,  κα)  5 
πύου  μη  ύποπίπίοντος ,  τω  Sia  χαλκίτεως  εμπλασΊω  φαρμάκω  3-ε- 
ραπεύειν ,  η  τινι  των  όμοιων  των  προς  τά  ρεύματα  ποιούν  των,  κα¬ 
θαρόν  Sè  έριον  οϊνω  βε&ρεγμένον  αύσΐηρω  εζωθεν  επι&άλλειν  του 


du  vin,  de  sumac,  et  de  farine  d’orge  légèrement  torréfiée.  S’il  n’y  a  4 
pas  de  douleur  violente ,  on  emploiera  ce  cataplasme  ou  d’autres  qui  lui 
ressemblent;  si  la  partie  est  plus  douloureuse  en  même  temps  qu’elle 
est  le  siège  d’une  fluxion ,  on  n’aura  recours  ni  à  l’eau  chaude ,  ni  à 
l’huile,  ni  aux  cataplasmes  composés  de  farine,  car  tous  ces  remèdes 
sont  incompatibles  avec  l’état  fluxionnaire  ;  mais  on  apaisera  la  violence 
de  la  douleur  par  le  médicament  qu’on  compose  avec  le  vin  d’un  goût 
sucré ,  1  huile  aux  roses  et  un  peu  de  cire  ;  on  emploiera  comme  excipient 
de  ce  médicament  de  la  laine  qui  contienne  beaucoup  de  suint,  et  on  ap¬ 
pliquera  les  médicaments  froids  en  été,  et  tièdes  en  hiver;  on  envelop¬ 
pera  aussi  la  région  située  au-dessus  des  parties  affectées  d’une  éponge 
trempée  dans  du  vin  légèrement  âpre,  ou  de  l’eau  vinaigrée  froide.  Si  5 
ces  moyens  de  traitement  produisent  quelque  changement ,  et  s’il  ne  se 
montre  pas  de  pus ,  on  instituera  un  traitement  par  l’emplâtre  au  cuivre 
pyriteux  ou  par  quelque  autre  médicament  analogue,  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  de  l’efïicacité  contre  les  fluxions;  à  l’extérieur,  on  recou¬ 
vrira  le  médicament  de  laine  pure  trempée  dans  du  vin  légèrement  âpre. 


\-2.  αλφίτων  συγκειμένων  BFP.  — 
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0  φαρμάκου.  T ουτω  μεν  ούν  iaarj  τω  τρόπω  τάς  ετ τι  ρεΰματι  φλεγ- 
μονας  τας  Se  επί  τινι  προφασει  συνισΊ  αμένας  ύγραίνων  καί  3-ερ- 
7  μαινων  ου  βλάψεις.  Εις  εκπύησιν  δε  αύτάς  άγειν  βουλόμενος  και 
g  αλευρω  πυρινω  καταπλασεις  εψων  εν  ύδρελαίω.  Κ αν  ποτέ  γρεία 
γενηται  άποσχάζειν  αύτάς ,  δεόντως  τούτο  ποιήσεις  *  τάς  δε  επί  5 
ρεύμασι  φλεγμονής  άποσχάσας,  καί  μάλισία  εν  άρχοίις,  αίτιος 
κακού  τίνος  μεγάλου  γενησρ  τω  πάσγοντι. 

κς·'.  Ilept  των  εν  ρευματικαΓς  Ιιαθέσεσιν  έκπυηθέν των. 

Εκ  των  Γαλανού. 

1  Ρευματικής  δε  ουσης  της  διαθεσεως  καί  έκ  μηδενος  των  προδήλων 
αιτίων  συσίάσης,  καταπλάτίειν  μέν  άναγκαίον  άπαξ  η  δίς  που- 
και  άμεινον  εις  τα  παρόντα  το  έκτων  κριθών  άλευρον,  πα ραπλέκειν  ίο 

’°μως  τι  και  τουτοις  οξους  η  οίνου  *  διελόντα  Sè  καί  κενωσαντα 
/ 

(3  \  oila  la  manière  de  guérir  les  inflammations  qui  tiennent  à  une  fluxion; 

mais  vous  ne  nuirez  pas,  si  vous  humectez  et  si  vous  réchauffez  celles 
7  qui  sont  le  produit  dune  cause  [manifeste].  Pour  amener  ces  inflam¬ 
mations  à  suppuration ,  appliquez  un  cataplasme  de  farine  de  froment 
g  cuite  dans  de  1  huile  et  de  l’eau.  S’il  devient  nécessaire  de  faire  aussi  des 
scarifications  sur  ces  inflammations ,  vous  aurez  raison  d’employer  ce 
moyen  de  traitement;  mais,  si  vous  scarifiez  les  inflammations  produites 
par  les  fluxions,  vous  causerez  beaucoup  de  dommage  au  malade,  sur¬ 
tout  quand  vous  scarifiez  au  commencement. 

26.  DES  TUMEURS  QUI  SUPPURENT  DANS  L’ETAT  FLUXIONNAIRE.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

1  Lorsque  la  maladie  est  fluxionnaire  et  ne  provient  d’aucune  cause 
manifeste,  il  faut  nécessairement  employer  une  fois,  et  même  dans 
quelques  occasions  deux  fois,  des  cataplasmes;  mais,  dans  le  cas  pré¬ 
sent,  il  vaut  mieux  recourir  au  cataplasme  de  farine  d’orge;  cependant 
on  y  ajoutera  aussi,  dans  ces  circonstances,  un  peu  de  vinaigre  ou  de 
vin;  et,  après  avoir  fait  une  incision  et  évacué  lepus,  on  se  gardera  dès 

2.  επί  τι  BP.  —  Ch.  26;  tit.  Èx  —  8.  Sé  om.  A  B  P.  —  10.  εκ  om,  BP. 
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T 0  m jov  φυλάσσεσθαι  μεν  τού  λοιπού  τχροσφε'ρειν  ελαιον  ή  ύδωρ, 
αλλά  εί  και  άπονίψαι  ποτέ  δεοι  το  τραύμα,  μελικράτω  τε  κα)  οξν- 
κρά τωκα)  οίνω  κα)  οινομελιτι  χρησίεον.  Καί  εί  μεν  ετι  φλεγμαίνοι,  2 
τω  διά  της  φακής  καταπλάσματι  '  μη  φλεγμαίνοντος  δε  των  άλλων 
5  τιν)  φαρμάκων  των  έμπλασίών  επ)  ταΐς  τοιαύταις  τομάίς  χρωμεθα, 
κα }  ούχ  ηκισία  τω  διά  χαλκίτεως.  Υιπιτίθει  δε  κατά  αυτού  σπογ-  3 
γιον  η  εριον  οίνω  βρέχων  σΊρυφνω.  Ύω  δε  τρανματι  μηδέν  των  λι-  4 
7 ταινόντων  φαρμάκων  προσφέρειν,  οΊον  το  τετραφάρμακόν  εσΐιν' 
ακριβώς  γάρ  δέιται  ζηραίνεσθαι. 

κξ*.  ΓΙερι  γαγγραίνης  και  σφακέλου.  Κκ  των  Υαληνον. 

0  Ταγγραίνας  τάς  διά  μεγεθος  φλεγμονής  νεκρώσεις  ονομάζουσιν  1 
ούκ  ήδη  γεγενημενας ,  αλλά  γινομενας  ετι.  Καί  εί  μή  ταχέως  τις  2 
τήν  τοιαύτην  διάθεσιν  ίάσαιτο ,  νεκρούται  ραδίως  το  παθον  ούτω 

lors  d’appliquer  de  l’huile  ou  de  l’eau  ;  s’il  était  nécessaire  de  laver  la 
plaie,  on  se  servirait  d’eau  miellée,  d’eau  vinaigrée,  de  vin  ou  de  vin 
miellé.  S’il  y  a  encore  de  l’inflammation ,  on  emploie ,  après  avoir  fait  2 
de  pareilles  incisions,  le  cataplasme  aux  lentilles  cuites,  et,  s’il  n’y  en  a 
pas,  on  préférera  le  médicament  au  cuivre  pyriteux  et  aussi  quelque 
autre  médicament  emplastique.  Sur  ce  médicament  on  appliquera  une  3 
éponge  ou  de  la  laine  humectée  de  vin  fortement  astringent.  Mais  on  4 
ne  mettra  sur  la  plaie  aucun  des  médicaments  gras,  comme  serait  le 
médicament  aux  quatre  ingrédients,  car  la  plaie  a  besoin  d’être  complète¬ 
ment;  desséchée. 

27.  DE  LA  GANGRÈNE  ET  Dü  SPHACÈLE.  -  TIRE  DE  GALIEN. 

• 

On  donne  le  nonrTde  gangrènes  aux  mortifications  qui  tiennent  à  l’in-  1 
tensité  de  l’inflammation,  non  quand  elles  se  sont  déjà  développées, 
mais  quand  elles  sont  encore  en  train  de  se  former.  Si  l’on  ne  se  hâte  2 
pas  de  guérir  une  pareille  maladie,  la  partie  ainsi  affectée  se  mortifie 

2.  Έτοτε  Coll.  med.  Gai.·,  τΰώποτε  Cotld.  1b.  καταπλάσ.  ex  em.;  κατάπλασμα  Codd. 

—  2-3.  μελικρ.  τε  η  όξυκρ.  Gai.  Vers.  Gai.  —  5.  τ ivt  ex  cm.;  τι  BFP;  τ ινός  A. 
antiq. —  !\.  τω  ex  cm.;  τό  Godd.  Gai.  —  —  1  1.  μέν  Codd.  —  1  2.  την  om.  BFP. 
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μοριον,  επιλαμζανει  τε  τά  συνεχή  κα'ι  άποκτει'νει  τον  άνθρωπον. 


κατά  ο  ψαύει  του  πλησιάζοντος  ύγιοϋί  ·  την  Si  γάγγραιναν  Q-ερα- 
πεύειν  χρι)  κενούντων  ίσον  οιίν  τε  πλεϊσίον  τοϋ  κατά  το  πάσχαν 
μοριον  αίματος  ·  ν  γάρ  φ'/Æa  τεμόντ as  χενώσαι  Set  το  έφθαρμενον 
αίμα  ίταν  περί  αντί  το  μόριον  φλέψ  μεγάλη  $,  $  ίχ0ν  το  Ζέρμα 
Staipoûvras  πολλαΐς  κα)  βαθείαις  άμυχαΐς  κα ]  έοίσαντας  άπορρνηναι 
™  α^α  ™ν  Ψ*ρμ«κων  επιτιθέναιι  τι  των  πρός  τά  σηπόμεν α  χρή¬ 
σιμων  Μι  Sè  ταϋτα.  Stà  δξυμέλιτος  αλευρον  δρόμων,  fj  αι’ρων ,  $ 

6  τό  των  κυάμων.  Π ροσάγειν  &  σφοΖρδτερον  βουλό μένος  άλών  έπ’εμ- 

3  aisément,  et  le  mal  envahit  les  parties  voisines  et  tue  le  malade.  Quand 
les  parties  ainsi  atteintes  sont  devenues  complètement  insensibles ,  on 
n  appelle  plus  la  maladie  gangrène,  mais  on  lui  donne  déjà  le  nom  de 

4  sphacèle.  Les  os  peuvent  aussi  être  pris  de  cette  maladie,  quand  la  chair 
qui  les  entoure  ayant  engendré  un  iclior  malfaisant  les  en  imbibe  com- 

5  plétement  et  permet  à  la  putréfaction  de  les  pénétrer.  Si  donc  une  par¬ 
tie  est  complètement  mortifiée,  on  se  bâtera  de  la  retrancher,  à  l’en¬ 
droit  où  elle  touche  à  la  partie  saine,  voisine;  on  traitera  la  gangrène 
en  evacuant  une  quantité  aussi  grande  que  possible  du  sang  qui  se 
trouve  vers  la  partie  malade  :  en  effet,  il  faut  ou  faire  une  saignée  pour 
évacuer  le  sang  corrompu,  lorsqu’il  existe  une  grande  veine  dans  le 
voisinage  de  la  partie,  ou  diviser  toute  l’étendue  de  la  peau  par  des  in¬ 
cisions  nombreuses  et  profondes;  après  avoir  laissé  couler  le  sang,  on 
applique  quelque  médicament  de  la  classe  de  ceux  qui  ont  de  l’efficacité 
contre  la  pourriture  ;  or  ces  médicaments  sont  la  farine  d’ers ,  d’ivraie 

3  ou  de  feves,  employée  avec  du  vinaigre  miellé.  Si  l’on  veut  un  médica¬ 
ment  plus  efficace,  on  ajoutera  du  sel,  ou  l’on  aura  recours  à  la  pastille 


ι.άποκτένειΡ. —  6.  rdom.  AFP. _ 

8.  οϊόντε  Coll.  med.  Gai.;  om.  Codtl.  — 
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θαλείς,  η  τρογίσκον  τον  του  Ανδρωνος,  η  τινα  των  δμοίων .  ΙΙοιεΓ  7 
δε  προς  γαγγραίνας  και  παλαιοί  κάρυα  τά  ελαιώδη  ’  άνακαθα ίρει 
δε  αύτάς  άκαληφη  κα\  οπός  τιθυμάλλου  εν  καιρω  και  μετρώ  προσ- 
αγόμενος.  Ωφελεί  δε  αυτά ς  κα)  S-ε'ρμων  πικρών  άφέφημα  καταν-  8 
5  τλουμενον. 

κη' .  Ilepi  άποσίημάτων.  Εκ  των  Γα ληνού. 


Επ*  δε  των  άποσίημάτων  εάν  μη  δυνατόν  σοι  φαίνηται  το  κω-  1 
λυθηναι  την  εκπυησιν,  άρτον  έφη'σας  εν  ύδρελαίω  κατάπλασσε ,  η 
κρίθινον  άλευρον  παραπλησίως  σκευαζόμενον  *  καταντλείσθω  δε 
υδατι  το  μόριον  αλθαίας  ρίζης  ενεφηθεισης.  Οταν  δε  δυσεκπύητος  2 
10  ή  και  δυσδιαφόρητος  δ  όγκος,  τω  διά  των  Ισχάδων  καταπλάσματι 
χρησγ  *  δεί  δε  γλυκείας  και  λιπαράς  έφοντας  κατατηκειν  εν  υδατι, 


d’ Andron  ou  à  quelque  autre  pastille  semblable.  Les  vieilles  noix  hui-  7 
leuses  agissent  aussi  contre  la  gangrène  ;  l’ortie  mondifie  les  parties  af¬ 
fectées  de  cette  maladie,  ainsi  que  le  suc  de  tithymale,  pourvu  qu’on 
l’emploie  en  temps  opportun  et  en  quantité  convenable.  Une  décoction  8 
de  lupins  amers,  employée  sous  forme  d’affusion,  est  également  profi¬ 
table. 


28.  DES  ABCÈS.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 


S’il  ne  semble  pas  possible  d’empêcher  un  abcès  de  suppurer,  appli-  l 
quez  un  cataplasme  de  pain  bouilli  dans  un  mélange  d’huile  et  d’eau , 
ou  de  farine  d’orge  préparée  de  la  même  manière,  et  pratiquez  sur  la 
partie  une  affusion  d’eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  la  racine  de 
guimauve.  Si  vous  éprouvez  une  égale  difficulté  à  faire  suppurer  et  à  dis-  2 
siper  la  tumeur,  mettez  un  cataplasme  aux  figues  sècbes  :  on  désagré¬ 
gera  ces  figues,  qui  devront  avoir  un  goût  sucré  et  être  grasses,  en  les 
faisant  bouillir  dans  de  l’eau ,  et  l’on  rendra  ainsi  cette  eau  semblable 


1.  τον  om.  BP.  —  Ib.  του  om.  AF.  antiq.;  om.Codd.  gr.  —  6.  <$éom.  ABP. 

_  2.  Sé  om.  B  F  P.  —  4.  carras  ex  em.;  —  9.  ενεψηθ.  ex  cm.;  ανεψηθείσ-ηζ  ad 

αυτού  s  Codd.  —  4-5.  αφεψήματα  και  αντλ.  Emu;  ε^θείσης  Λ  B  P  ;  έ-ίνΟείσης  F.  — 
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και  τχοίέϊν  όμοιου  τδ  ύδωρ  μέλιτι  λεπίώ,  καί  τΰοτε  μέν  κρίθινου 
αλευρον  τΰροσ&άλλε ιν  αύτω ,  πτοτέ  δε  άρτον  αύτόπυρον,  και  εΐ  δια- 
φοροΐτο  μέν  δ  όγκος,  ενδεέσίερον  δε,  ταΐς  ισχάσι  σννε'ψειν  ύσσω- 
τ τον,  η  ορίγανου  *  εί  δε  επιτείναι  βουληθείης  μάλλον ,  άλας  επεμ- 

3  βάλλε  τω  άφεφη'ματ ι.  Π ρόσεχε  δέ  ακριβώς  μι)  διά  τδ  βηραίνεσθαι  5 
σφοδρότερου  σκιρρώδες  γένηται  το  μόριον ,  καν  ποτέ  τι  τοιοΰτον 
■9-εασρ ,  συναφεφειν  τω  ΰδατι  σικύου  άγριου  ρίζαν ,  η  αλθαίας,  η 

4  βρυωνίας.  Ισχυρότερα  δε  τούτων  η  του  δρακοντίου  κα)  διαφορητι- 

5  κωτέρα  εσΐι'ν.  Ενίοτε  μεν  ούν  διά  τούτων  μόνων  άφέψεις  '  ενίοτε 
δε  και  των  ίσχάδων  εμβάλλεις  κα )  το  αλευρον  αναμιγνύεις  άμα 

6  σΊεατι.  Αιαφορει  δε  και  άδίαντον  άποσΊηματα,  κα)  το  άνηθινον  δε 
ελαιον  διαφορετικόν  εσΐι,  κα )  τΰ επί  ικδν  ώμων  χυμών  κα)  άπεπίων 
όγκων.  Π/τ7α  συμπετίει  τους  σκληρούς  κα)  άπεπίους  όγκους  άπαν- 


0 


_  >/ 
y 


au  miel  ténu;  on  ajoutera  à  cette  eau  tantôt  de  la  farine  d’orge  et  tan¬ 
tôt  du  pain  de  ménage;  si  la  tumeur  se  dissipe,  mais  moins  complète¬ 
ment  qu’il  ne  le  faut,  on  fera  bouillir,  avec  les  figues  sèches,  de  Vhy- 
sope  ou  de  l’origan  ;  si  l’on  veut  renforcer  les  propriétés  du  cataplasme , 

3  on  mettra  du  sel  dans  la  décoction.  Prenez  garde  que,  par  suite  d’un 
dessèchement  trop  fort,  la  partie  ne  devienne  squirreuse,  et,  si  vous 
remarquez  qu’il  en  est  ainsi,  employez  une  décoction  de  racine  de  con- 

4  combre  sauvage,  de  guimauve  ou  de  couleuvrée.  La  racine  de  serpen¬ 
taire  est  un  remède  plus  actif  que  les  précédents  et  elle  a  des  propriétés 

5  plus  fortement  dissipantes.  Tantôt  vous  ferez  une  décoction  de  ces  mé¬ 
dicaments  seuls ,  tantôt  vous  y  mettrez  aussi  des  figues  sèches  et  vous  y 

6  mêlerez  de  la  farine  avec  de  la  graisse.  Le  capillaire  dissipe  aussi  les 
abcès,  et  l’huile  à  l’aneth  est  également  capable  de  dissiper  et  de  faire 
mûrir  les  humeurs  crues  et  les  tumeurs  qui  ne  sont  pas  encore  arrivées 

7  à  leur  maturité.  La  poix  et  le  goudron  font  disparaître  toutes  les  tu¬ 
meurs  dures  et  crues,  quand  on  les  ajoute  aux  cataplasmes,  mais  sur- 


i .  τχοτέ  μέν  ad  Eun.,  Coll.  med.  Gai.; 
oui.  Codd.  —  2.  αΰτφ  ad.  Eun.;  om, 
Codd.  —  lb.  ταοτε  Sè  άρτον  αντόπυ- 
pov  ad  Eun.,  Coll.  med.  Gai.;  om.  Codd. 


—  8.  τού  om.  B  F  P.  —  9.  èià  om. 
B  F  P.  —  Ib.  τούτον  μόνον  B  F  P.  — 
1  ο.  των  om ,  B  F  P.  —  II).  έμ§αλε?ϊ  B  F  P. 

—  11.  Διαφορεΐ...  άποσΊόματα  om.  A. 
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'vy.s  εμβαλλόμενη  τ οΐς  χαταπλάσμασι ,  κα)  μάλλον  ή  υγρά.  Φάρμακον  8 
σύνθετον  τα  μεν  ηδη  πεττεμμένα  των  άττοσΊημάτων  άπόνως  εζιπούν 
ώζ  πολλάκις  εύρίσχεσθαι  επ'ι  τον  σπληνίου  πύον  ·  τα  δε  μη  πεπεμ- 
μένα  εις  τέλος  διαφορεΐ  '  λίθου  πυρίτου  Α.ι£',  άμμωνιαχοΰ  λείου 
Ισον 7  χυαμίνου  αλευρου  Α,ς.  Αναλάμβανε  ρητίνη  ύγρα ?  καί  εις  !> 
δέρμα  έπιπλάσας  επιτίθει  *  το  δε  σπληνίον  μη  αναιρεί  μέχρις  αν 
αυτόματόν  αποπεση.  Αεί  δε  μη  προ  πολλοΰ  σχευάζειν  το  φάρμα-  10 
χον  *  ξηραίνεται  γάρ  ταχέως. 

χβ1 .  Προ?  χοιράΰιχς  καί  φύματα. 

θερμών  πικρών  αλευρον  ού  τα  πελιδνά  μόνον ,  άλλα  και  χοιράδας  I 
κα)  φύματα  θεραπεύει  *  όζει  δέ  εφειν  αυτό  χρη ,  η  οζυμέλιτι ,  η 
οζυκράτω.  Ιατρός  τις  επ\  σκληρών  σωμάτων  εχρητο  βοεία  κόττρω  2 
συν  όζει  προς  χριράδας  κα\  τους  σκιρρώδεις  όγκους  άτταντας  κατα- 

îout  le  goudron.  Médicament  composé  qui  exprime,  sans  causer  de  8 
douleur,  les  abcès  qui  sont  déjà  arrivés  à  maturité,  de  manière  qu’on 
trouve  souvent  du  pus  sur  le  cataplasme;  ce  même  médicament  dissipe 
complètement  les  abcès  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  maturité  :  pierre  py¬ 
rite,  douze  drachmes;  quantité  égale  de  gomme  ammoniaque  triturée; 
larine  de  lèves,  six  drachmes.  Incorporez  ces  ingrédients  dans  de  la  0 
résine  liquide,  étendez  le  médicament  sur  un  morceau  de  cuir  et  ap¬ 
pliquez- le;  laissez  ce  topique  tomber  tout  seul.  On  ne  doit  pas  pré-  H) 
parer  ce  médicament  longtemps  d’avance ,  car  il  se  dessèche  rapide¬ 
ment. 

29.  REMÈDES  CONTRE  LES  ÉCROUELLES  ET  LES  TUMEURS. 

La  larine  de  lupins  amers  guérit  les  écrouelles  et  les  tubercules ,  aussi  \ 
bien  que  les  lividités;  il  faut  la  faire  bouillir  avec  du  vinaigre,  du  vi¬ 
naigre  miellé  ou  de  l’eau  vinaigrée.  Certain  médecin  employait,  chez  2 
les  gens  qui  ont  la  chair  dure,  contre  les  écrouelles  et  contre  toutes  les 
tumeurs  squirreuses,  sous  forme  de  cataplasme,  des  excréments  de 

2.  έζιπούν  ad  Eun.;  εξηθοϋν  Paul.;  BP.  —  10.  έψεΐν  BFP.  —  Ib.  χρύ 
έζωθονν  Godcl,  ·  a.  τη  σπληνίου  Όνον  om.  A. 
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3  πλα τΐων.  Αιαφορεί  Sè  φύματα  καταπλασσόμενα  λεΐα  αμίαντον, 
άτράφαζυς ,  έλζίνη ,  αλθαίας  ρίζα  εν  οΐνω  έψηθείσα,  αμμωνιακον 
μετά  μέλιτος  μαλαχθεν  κα )  επιτεθεν ,  ιζος  συν  ρητίνη  και  κηρω, 

4  ιτέας  τα  φύλλα  άναληφθεντα  κηρωτή.  Ρ ήσσει  $ε  φύματα  προπολις , 
S-ε'ρμοι  πικροί  μετά  οζους  καταπλασθέντες ,  σικύου  αγρίου  η  ρίζα 
άναληφθείσα  τερμινθίν) ? ,  καπττάρεως  ρίζα  ομοίως  *  νίτρον  μετά 

5  ζύμης  ή  σύκων.  Tas  Sè  εντός  άποσίάσεις  ρήσσει  μάλασσα  μετά 

6  μελικροίτου  ποθείσα.  Χο<ρα<5α$  Sè  ήιαφορεί  άσ&εσΊος  μελιτι  ή  γλοιω 
άναληφθείσα ,  ή  ελαίω ,  ή  σίεατι  γοιρείω ,  αΐρινον  άλευρον  μετά 
περισΊεράς  κόττρου  καί  λινοσπερμου  εν  οΐνω  έ^ηθεν,  ολυνθοι  άγριοι  I 
κα\  ήμεροι  έφθο\  λείοι  κατατιλα σσόμενοι,  κα\  πασαν  συσΊροφήν 
ήιαφορουσιν. 

3  bœuf  auxquels  il  ajoutait  du  vinaigre.  Le  capillaire,  l’arroche,  la  parié¬ 
taire  de  Judée  et  la  racine  de  guimauve  dissipent  les  tubercules,  quand 
on  les  fait  bouillir  dans  du  vin  ,  pour  les  triturer  ensuite  et  les  appliquer 
sous  forme  de  cataplasme;  le  même  effet  est  produit  par  la  gomme  am¬ 
moniaque,  si  on  l’applique  pétrie  avec  du  miel,  par  la  glu  combinée  à 
de  la  résine  et  de  la  cire ,  et  par  les  feuilles  de  saule  incorporées  dans 

4  du  cérat.  Pour  rompre  les  tubercules,  on  peut  employer  de  la  propolis 
ou  des  cataplasmes  de  lupins  amers  combinés  au  vinaigre ,  de  racine  de 
concombre  sauvage  ou  de  câprier  incorporée  dans  de  la  résine  de  téré- 

5  benthinier,  de  soude  brute  combinée  cà  du  ferment  ou  «à  des  figues.  De 
l’eau  de  mer  prise  en  boisson  avec  de  l’eau  miellée  rompt  les  abcès  in- 

6  ternes.  Les  écrouelles  sont  dissipées  par  la  chaux  vive  incorporée  dans 
du  miel,  de  la  crasse  des  baignoires,  de  l’huile  ou  de  la  graisse  de  porc, 
par  de  la  farine  d’ivraie ,  si  on  la  fait  bouillir  dans  du  vin  combinée  aux 
excréments  de  pigeon  et  à  de  la  graine  de  lin;  par  les  petites  ligues 
rondes,  qu’elles  proviennent  du  figuier  cultivé  ou  du  figuier  sauvage, 
quand  on  les  fait  bouillir  pour  les  triturer  ensuite  et  les  appliquer  sous 
forme  de  cataplasme;  ces  mêmes  remèdes  dissipent  aussi  toute  espèce 
de  collection. 

2.  άτ  ράφαξίζ  Λ  BP.  —  Ib.  èv  om,  Codd.  —  l\.  τ^ρόττολίζ  oni.  F.  —  5.  v 
A  B  P.  3-4.  Η-ηρω...  άνιχληΦΟέιηοί  ôm.  om.  AB  P. 
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λ'.  IIpôs  σύριγγ as. 

Σπον$υλίου  η  ρίζα  τΰεριβεομένη  και  εντ ιθεμένη  συριγγών  τύ-  1 
λους  αναιρεί.  Καί  έλλε£ορος  μέλας  εντιθέμενος  εν  $ύο  κα\  τρισιν  2 
νμέραις  άφίσίησι  τον  τύλον.  Εκτηκει  Sè  κα\  Ιού  Δ£',  άμμων ιακού  3 
κολλυριοποιηθέντα  κα\  εντεθέντα  ταις  σύριγξι  μετά  όζους  η  ύπατος, 

5  άμοργη  ηφημένη  και  εγκλυζομένη ,  σώρι  ώμον  η  κεκα υμένον  μετά 
ολίγου  κράματος  κα\  μέλιτος  εγκλυζόμενον.  Καί  σαρκοί  δμφάκιον  4 
έγκλυζόμενον. 

λα'.  ITsrpi  βουβώνων.  Εκ  των  Γαληνού. 

Οταν  βουβώνες  έττανασΊ  ώσιν,  εί  μεν  πληθωρικόν  εϊη  κα)  κακό-  1 
χυμόν  τΰάν  το  σώμα ,  δύσκολος  η  θεραπεία  *  τζαραληπίεον  <5ε  όμως 
10  την  έπ\  των  ρευματικών  διαθέσεων  είρημένην  *  ει  Sè  υγιεινόν  άκρι¬ 


το.  REMÈDES  CONTRE  LES  FISTULES. 

La  racine  de  la  grande  berce,  râpée  tout  autour  et  introduite  dans  1 
les  fistules ,  détruit  les  callosités.  L’ellébore  noir  agit  de  même  dans  l’es-  2 
pace  de  deux  ou  de  trois  jours.  Le  remède  suivant  les  consume  aussi  :  3 
vert-de-gris,  deux  drachmes;  gomme  ammoniaque,  deux  drachmes; 
avec  ces  ingrédients  on  fait,  on  y  ajoutant  du  vinaigre  ou  de  l’eau,  des 
collyres  que  l’on  introduit  ensuite  dans  les  fistules;  le  même  effet  est 
produit  par  une  injection  de  marc  d’huile  bouilli  ou  de  sulfate  de  cuivre 
natif,  soit  cru,  soit  brûlé,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  vin  coupé  ou  de 
miel.  Une  injection  de  verjus  favorise  aussi  le  développement  des  bour-  4 
geons  charnus. 

3l.  DES  BUBONS.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

Lorsqu’il  s’est  formé  des  bubons  et  que  tout  le  corps  est  en  proie  à  1 
la  pléthore  ou  à  une  accumulation  d’humeurs  mauvaises ,  il  est  difficile 
de  guérir  ces  tumeurs;  cependant  on  appliquera  le  traitement  que  nous 
avons  proposé  à  propos  de  l’état  fluxionnaire  (chap.  2  5  et  26);  si,  au 
contraire,  le  corps  est  parfaitement  sain,  leur  guérison  est  facile  :  en 

Ch.  3o ;  1.  1.  τΰεριζεομ.  Versio  antiq.;  —  5.  εψημένη  Codd.  — Ch.  3i;  tit.  Èx 
ταεριζεομένη  Codd.  —  4.  κολλυριοπ.  ex  των  Γαληνού  Vers,  antiq.;  om.  Codd.  - 
em.;  κολλύρια  τζοιηθέντα  A  F.;  om,  RP.  8.  καί  om.  BP.  —  10.  γινομένην  BP. 
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£ώς y  εύκολος'  Βερμ αίνειν  γάρ  χρή  και  ύγραίνειν  όλον  το  σκέλος ,  \να 
άνώδυνον  γένηται ,  καί  ετιιτιθέναι  τω  μεν  έλκει  τής  τετραφαρμα- 
κον  θερμής  εν  μότο)  λυόμενης  ρο$ίνω  ή  τινι  των  χαλασΊικών  ελαίων , 
περιελίτΊειν  Sè  όλω  τω  κωλω  πίλημα  ελαίω  3 -ερμω  βε^ρεγμενον, 
εζωθέν  τε  καταιτλάτΐ ειν  το  έλκος  καταττ λάσματ ι  Βερμω  εζ  αλευρου  5 
ί πυρίνου ,  η  κρίθινου ,  ή  εβ>  άμφοτέρων  συν  έλα ιω  βραχεί ,  τον  Sh 
aSéva  τον  φλεγμαίνειν  ήργμένον  παρηγορείν  κατά  αρχας  εριον 
έπιτιθέντας  $ιά£ροχον  ελαίω  Βερμω ,  μή  μετά  άλών,  ως  τινες  ποιοΰ- 
σιν  ύσίερον  γάρ  τούτοις  χρησόμεθα ?  του  τε  παντός  κωλου  παρη- 

2  γορηθέντος  και  ανώδυνου  γενομένου  του  έλκους.  É7 τι  τουτοις  μεν  Ιϋ 
ούν  ώς  έπ)  το  πολύ  των  άξενων  η  φλεγμονή  λύεται  *  πολλακις  $ε 

3  και  μείζων  γίνεται  και  έκι τυίσκεται.  Οταν  ούν  το  ζέον  τής  φλεγ¬ 
μονής  παύσηται ,  των  μεν  παρηγορητικών  φαρμάκων  άφίσίασθαι  ' 
χρήσθαι  Sè  τοίς  $ιαφορητικοίς ,  κατά  βραχύ  μεταβα ίνοντα  των  $ια- 


eiFet ,  il  faut  échauffer  et  humecter  toute  la  jambe,  afin  de  calmer  la 
douleur,  appliquer  à  chaud  sur  la  plaie  elle-même  le  7nédicarnent  aux 
quatre  ingrédients  dissous  dans  de  l’huile  aux  roses  ou  quelque  autre  huile 
relâchante  et  enduit  sur  des  tentes;  enrouler  toute  la  jambe  dans  de 
la  laine  feutrée  trempée  dans  de  l’huile  chaude ,  et  appliquer  à  1  exté¬ 
rieur  sur  la  plaie  un  cataplasme  chaud  composé  de  Jarine  de  froment, 
de  farine  d’orge ,  ou  de  ces  deux  espèces  de  farine  combinées  et  d  un 
peu  d’huile  ;  puis  on  traite  la  glande  qui  commence  à  s  enflammer  en 
mettant  dessus ,  au  début ,  à  titre  de  calmant ,  de  la  laine  trempée 
dans  de  l’huile  chaude,  à  laquelle  on  n  ajoute  pas  immédiatement  du 
sel ,  comme  quelques-uns  le  font  ;  car  on  a  plus  tard  recours  a  cet  in¬ 
grédient  ,  quand  l’inflammation  de  tout  le  membre  est  apaisée  et  que  la 

2  plaie  est  devenue  indolente.  Le  plus  souvent  l’inflammation  des  glandes 
se  résout  après  l’emploi  de  ces  remèdes;  mais  souvent  aussi  elle  s’a- 

3  grandit  et  suppure.  Lors  donc  que  l’inflammation  n’est  plus  bouillon¬ 
nante,  il  faut  renoncer  à  l’emploi  des  médicaments  calmants  et  employer 
les  substances  dissipantes,  en  passant  peu  a  peu  a  celles  de  ces  subs¬ 
tances  dont  la  consistance  a  le  même  degré  de  liquidité  que  les  medi- 


4.  ΌεριελίτΊειν  Sé  ad  Eun.;  περιελί τ-  om.  Codd.  —  5-8.  ε|  αλεύρου...  &ερμ<ρ 
τειν  χρή  Codd.  —  IL·.  &ερμω  ad  Eun.;  om.  BP. 
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(popovv των  εις  τά  ταΓ?  συσίάσεσιν  υγρά  οσα  τ oh  εμμότοις  εσΤιν 
όμοια  κηρωτοει$ν  ·  φεύγειν  γάρ  επι  τούτων  Sei  τά?  σκληρά?  εμπλα- 
σΊρους  *  συντείνουσι  γάρ  τά  μόρια  και  αύθις  φλεγμαίνειν  άναγκά- 
ζουσιν.  ίνα^  ικανόν  Se  γ  πύον  κατά  το  SiaTruijcrav  μόριον ,  ον  χρη  4 
.>  Siaipeiv  ευθυς ,  ως  τ ives  ποιούσιν,  αλλά  επιχειρείν  Staφopεiv  φαρ¬ 
μάκου.  Αιαφορεϊ  Se  πάτος  ταχέως  τον  όγκον  κατά  των  βουβώνων  5 
έπιτιθεμενος.  Τού?  μέν  ούν  έπι  προσκόμμασι  κα)  é^vSpiois  βου-  0 
b ώνας  και  πυρετούς  άκ^ύνους  νομισίέον ,  κακούς  Se  τούς  άλλους > 
κα\  μάλισία  τούς  επι  πυρετο7ς  γινομένους. 


λβ'.  Περί  έρυσιπελάτων. 

10  Παχύς  και  Sp^vs  χυμός  επιρρεύσας  εργάζεται  το  ερυσίπελας ,  1 
οτε  μεν  χωρίς  έλκους ,  οτε  Se  μετά  έλκους.  Θεραπεύειν  ούν  αύτο  2 
χολαγωγω  προτερον  χρωμένους  καθαρτηρίω,  είτα  ούτως  άποκρουο- 
μενους  το  έπιρρέον  Sià  των  Τυχόντων.  Αεϊ  Sè  μετ αξαίνειν  άπο  των  3 


caments  destinés  aux  tentes,  c  est-a-dire  qui  ont  la  consistance  du  cérat  : 
car,  dans  ces  cas,  on  doit  éviter  l’emploi  des  emplâtres  durs,  attendu 
que  ces  emplâtres  augmentent  la  tension  des  parties  et  réveillent  l'in¬ 
flammation.  S  il  y  a  une  quantité  assez  considérable  de  pus  dans  la  par-  4 
tie,  ne  pratiquez  pas  tout  de  suite  une  incision,  comme  quelques-uns 
le  lont,  mais  tachez  de  dissiper  ce  pus  à  l’aide  de  médicaments.  Si  on  5 
applique  sui  les  bubons  de  la  crasse  des  palestres ,  elle  dissipe  rapide¬ 
ment  la  tuméfaction.  Les  bubons  et  les  lièvres  qui  proviennent  de  ce  6 
qu  on  s’est  heurté  ou  de  ce  qu’on  a  eu  de  petites  plaies  sont  exempts 
de  danger,  tandis  que  les  autres  bubons  sont  mauvais ,  et  surtout  ceux 
qui  viennent  à  la  suite  de  fièvres. 

3a.  de  l’Érésipèle. 

L ’érésipèle  est  produit  par  l’afflux  d’une  humeur  épaisse  et  âcre;  cette  I 
affection  peut  avoir  lieu  avec  ou  sans  ulcération.  On  la  traite  en  em-  2 
ployant  d’abord  un  médicament  purgatif  qui  chasse  la  bile,  et  en  ré¬ 
percutant  ensuite  l’humeur  qui  afflue  à  l’aide  des  refroidissants.  On  3 

Lu.  32  ,  1.  ίο.  το  cul  Eun.,  TovCocld.  oni.  A  RP.  —  |b,  αυτό  (ici  Emt.i  αυτόν 
—  η,  ôrè...  έλκους  om,  BFP,  — -  Ib.  ούν  Codd. 
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Τυχόντων  επί  τα  ^ιαφοροΰντα  τΰρίν  πτελιδνόν  η  καί  μελαν  γενεσθα ι 

4  το  μόριον.  Χρίζει  δε  τα  ερυσιπέλατα  ψυχόντων  μετά  ύγρότητος 
άνευ  σΐύψεως ,  ο  ιόν  εσΐιν  άείζωον  καί  άνδράχνη  καί  ψυλλίσω,  ο  τε 
άπό  των  τελμάτων  φακός  καί  κοτυληδών,  σίρύχνος  τε  καί  ύοσκυα- 
μος,  καί  &ριδακίνη  καί  γλαύκιον,  άί  τε  διά  ύπατος  τΰάνυ  ψυχρού  5 

5  κηρωταί.  Μ ίγνυται  δε  καί  οπίου  τι  τούτο ις ,  καί  χυλόν  μη 'κώνος,  καί 

6  κώνειου  καί  μανδραγόρου ,  καί  γίνεται  σύνθετα  φάρμακα.  Φύχουσα 
κηρωτη'  τάζοντας  ελαίω  κηρόν  ως  ενι  μάλισΊα  καθαρόν ,  τΰοιείν 
χρη  κηρωτην  υγράν  καί  ψύζαντας  ενθυία  μαλάτΊειν  ταίς  χερσίν , 
ύδωρ  ψυχρόν  τΰαραχέοντας  όσον  αν  η  κηρωτη  κα ταδεζασθαι  δόνηται.  10 

7  Κα'λλίοι;  δε  είναι  τό  ελαιον  ρόδινον  εζ  όμφακίνου  χωρίς  αλών,  καί 

8  τριπλάσιον  είναι  του  κηρού  τό  ρόδινον.  Εί  δε  καί  όζους  βραχύ  τι 
μίζαι  βουληθείης  λεπΊοΰ  καί  διαυγούς,  ετι  δη  καί  μάλλον  υγρόν  καί 

9  ψυχρόν  άπ οτελέσει  το  φάρμακον.  Ύουτο  δε  επιτήδειόν  εσΊιν  ού 
μόνον  τοίς  ερυσιπελασιν,  αλλά  καί  τοίς  εκτικοίς  τΰυρετοΊς,  καί  15 


passe  des  refroidissants  aux  médicaments  qui  dissipent  avant  que  la  par- 

4  lie  soit  devenue  livide  ou  même  noire.  Les  affections  érésipélateuses 
exigent  l’emploi  de  remèdes  réfrigérants,  doués  d’humidité,  mais  non 
d’astringence  :  tels  sont  la  joubarbe,  le  pourpier,  la  pulicaire,  la  lentille 
des  marais,  le  cotylédon,  la  morelle,  la  jusquiame,  la  laitue,  le  glau- 

5  cium  et  les  cérats  faits  avec  l’eau  très-froide.  On  mcle  aussi  à  ces  mé¬ 
dicaments  un  peu  de  suc ,  soit  naturel  soit  artificiel ,  de  pavot ,  de  ciguë 

5  ou  de  mandragore,  et  l’on  forme  ainsi  des  médicaments  composés.  Cérat 
refroidissant  :  on  fond  dans  de  l’huile  de  la  cire  aussi  pure  que  pos¬ 
sible  ,  pour  obtenir  un  cérat  liquide  ;  ensuite  on  la  fait  refroidir  dans  un 
mortier  pour  la  pétrir  avec  les  mains,  en  ajoutant  autant  d’eau  froide 

7  que  le  cérat  peut  en  absorber.  Employez  de  préférence  de  l’huile  aux 
roses  préparée  avec  de  l’huile  d’olives  vertes,  sans  sel;  que  la  quantité 

8  de  l’huile  soit  le  triple  de  celle  de  la  cire.  Si  vous  voulez  y  mêler  aussi 
un  peu  de  vinaigre  ténu  et  transparent,  cela  rendra  le  médicament  en- 

9  core  plus  humide  et  plus  lroid.  Ce  médicament  convient  non -seule¬ 
ment  en  cas  d’affections  érésipélateuses ,  mais  aussi  dans  les  fièvres  hec- 
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φλεγ μονάίς  τάίς  έν  ai So lois  κατά  άρχ as  πριν  νομώ$η  τινα  διάθεσιν 
συσίηναι.  Καί  φύχουσαι  Sè  πόαι  μετά  αλφίτων  λεπίών  έμφύχουσιν  10 
ικανώς ,  κα)  φοίνικες  Se  λιπαρό )  τον  μεν  ύμενω$ονς  αντοΐς  εζαιρε- 
θ εντός  Sià  έφησεως  τακεροϊ  γενηθέντες  >  είτα  λειωθεντες  κα)  έπιτε- 
5  θεντες  '  ζηροτεροι  Sè  εΐ  φανείεν  κατά  την  σύσΊασιν ,  της  Προειρη¬ 
μένης  κηρωτης  μίζεις.  Τίαυσαμένης  Se  της  φλεγμονής  πριν  πελ^νον  1 1 
γενέσθαι  το  μόριον  καταπλάτΐ ειν  Sià  ωμής  λύσεως’  εΐ  Sè  κα)  φθάσειε 
γενέσθαι  πελ^νον,  άποσγάζον τα  καταπλάτΐ  ειν  ουτω9  καταντλεϊν 
Sè  Sià  i!)S ατος  3 -έρμου  γλυκέος ,  ενίοτε  Sè  άταλάτΊη  η  άλμη,  καί 
10  ποτέ  κα)  τω  καται τλοίσματι  μιγνύναι  τούτων. 

\ 

λγ1.  Περ:  έρπητος. 

Αριμυς  εσΐι  γυμος  ο  κα)  τον  έρπητα  ποιων ,  άλλα  εάν  αμικτος  1 
μεν  η  γολη  συρρευσασα  τ υγγι ,  τρ  σφoSpa  Spιμυτητι  τον  εσθιόμενον 


tiques,  et,  en  outre,  au  commencement  des  inflammations  des  parties 
génitales,  avant  qu  il  existe  une  ulcération  serpigineuse.  Les  herbes  10 
réfrigérantes  refroidissent  aussi  assez  fortement,  quand  on  les  combine 
avec  de  1  alphiton  fin  ;  il  en  est  de  même  des  dattes  grasses  auxquelles 
on  a  enlevé  la  partie  membraneuse ,  qu’on  a  rendues  diffluentes  en  les 
faisant  bouillir,  et  qu  on  triture  ensuite  pour  les  appliquer;  s’il  vous 
semble  qu  elles  ont  une  consistance  trop  sèche,  ajoutez-y  un  peu  du  cé- 
rat  dont  nous  venons  de  donner  la  formule.  Quand  l’inflammation  a  1 1 
cessé,  appliquez  le  cataplasme  généralement  usité,  avant  que  la  partie 
soit  devenue  livide;  si  la  lividité  s’est  déjà  déclarée,  appliquez-y  des  ca¬ 
taplasmes,  après  lavoir  scarifiée,  et  faites  des  affusions  avec  de  l’eau 
douce  chaude;  quelquefois  on  se  sert  d’eau  de  mer  ou  d’eau  salée  pour 
les  affusions,  et  d’autres  lois  encore  on  [incorpore  ces  liquides  dans  le 
cataplasme. 

33.  DE  L’HERPÈS. 

v  % 

C’est  encore  une  humeur  acre  qui  produit  l’herpès;  mais,  s’il  v  a  I 
un  afflux  de  bile  sans  mélange,  cette  humeur  donne  lieu,  par  suite  de 
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&ρπητα  σννίσΊησι  μετά  άνα βρώσεως  το  σννεγες  τον  δέρματος  ει τι- 
λαμξάνονσα  '  Sio  και  ερπης  ώνομάσθη  το  πάθος'  εάν  Sè  φλέγμα  τι 
σνμμιγί ϊ,  τον  ετερον  ερπητα  τον  ονομαζόμενον  κεγχρίαν  αποτελεί, 
2  κεγχροις  όμοιας  εζοχάς  κατά  το  $έρμα  ποιονντα.  Ο  μεν  ούν  καθαί- 
ρων  παν  το  σώμα  πρότερον,  εϊτα  έξης  προσάγων  τά  άποκρονσΐ ικά 
το7ς  πεπ ονθόσι  μορίοις,  ούτος  ϊάται  τον  ερπητα  προσηκόν τως'  6 
Sè  εύθυς  το7ς  επονλονσι  την  ηλκωμένην  επι$ερματί$α  χρώμενος 
ταντην  μεν  Ιάται ,  την  Sè  έφεζης  ού  κωλνσει  S ιάθεσιν  εχειν  την 


3  όμοια ν  τη  προτερα.  Κ ενώσομεν  ούν  το  σώμα  ώς  εν  τοϊς  ερνσιπέ- 
λασιν  ομοίως,  το7ς  Sè  πεπονθόσι  τόποις  ον  τά  αντά  προσάζομεν  ' 
φύγεσθαι  μεν  γάρ  δέονται  παραπλησίως  το7ς  ερνσιπέλασιν,  ονκετι 

4  Sè  κα)  ύγραίνεσθαι.  Κατάλληλα  Sè  αντο7ς  τά  ψνχοντα  και  ζηραί- 
νοντα'  μήτε  ούν  &ρι$ακίνην  προσαγετω  τις,  μήτε  φακόν  τον  επ\ 
τών  τελμάτων,  μήτε  άνδράχ νην,  η  άείζωον,  η  τι  τών  οντω  ψνχόντων 


5 


10 


son  âcreté  très-vive,  à  l’herpès  rongeant,  lequel  corrode  la  partie  de  la 
peau  qui  lui  est  contiguë;  c’est  aussi  la  raison  pour  laquelle  cette  maladie 
a  été  appelée  herpès  (c’est-à-dire  qui  rampe)  ;  si,  au  contraire,  de  la  pituite 
se  trouve  mêlée  à  la  bile ,  elle  occasionne  l’autre  espèce  d’herpès  qu’on 
nomme  miliaire ,  parce  qu’il  fait  venir  à  la  peau  de  petites  excroissances 

2  semblables  à  des  grains  de  millet.  Le  médecin  qui  purge  d’abord  l’en¬ 
semble  du  corps  et  qui  applique  ensuite  les  substances  répercussives  sur 
les  parties  affectées  guérit  l’herpès  comme  il  faut;  celui,  au  contraire,  qui 
a  recours,  dès  le  début,  à  des  médicaments  qui  cicatrisent  la  partie  ulcé¬ 
rée  de  l’épiderme,  guérit  [la  partie  malade],  mais  il  n’empêchera  pas 
la  partie  contiguë  d’être  prise  d’une  maladie  semblable  à  la  première. 

3  Nous  ferons  donc  une  déplétion  générale,  de  la  même  manière  que 
dans  l’érésipèle ,  mais  nous  n’appliquerons  pas  les  mêmes  médicaments 
sur  les  parties  affectées;  car  l’herpès  a  besoin  d’être  refroidi  tout  aussi 
bien  que  l’érésipèle,  mais  il  n’a  pas  du  tout  besoin  d’être  humecté. 

4  L’herpès  exige  l’emploi  des  médicaments  qui  refroidissent  et  dessèchent; 
n’appliquez  donc  ni  laitue,  ni  lentille  des  marais,  ni  pourpier,  ni  jou¬ 
barbe,  ni  quelque  autre  médicament  qui  refroidisse  et  qui  humecte 
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και  ύγραιναν  των,  άλλα  κατά  άρχάς  μεν  έλικας  άμπελον  κα)  βάτον 
φύλλα  κα)  άρνοχλωσσον  καταπλάτΐ ειν,  νσΊερον  δε  φακήν  τούτοις 
μιγνύειν,  καί  ποτέ  και  μέλιτος  κα)  αλφίτων,  κα)  το  προγεγραμ- 
μενον  προς  τάς  εκ  ρευμάτων  φλεγμονάς  κατάπλασμα  χωρ)ς  τον 
.)  αειζωον  τα  δε  ηλκωμενα  τ ois  φαρμάκοις  επιχρίειν  τοΐς  προς  ερ- 
πητας  ποιονσι  τροχίσκοις  λνομένοις  γλυκεί  η  οίνω  λεπίω  κα)  αύ- 
σΐ  η  ρω  μ)]  παλαιω ,  η  οζνκρατω  vS 'αρεϊ.  Χρονιών  δέ  ον  των  ηδη  των  5 
το  ιόντων  έλκων  επιτήδειο?  6  τε  τον  Μούσα  κα)  ο  τον  Ανδρωνος 
τρογισκος.  Τα  επιπολης  δε  μόνον  έλκωσαι nos  τον  ερπητος,  ει  μη  0 
10  πάνν  χρόνιος  τυγχάνει,  μ?,  καταχρίειν  μηδέν)  τούτων  ισχυρότερα 
γάρ  εσΐι  κα)  ξηραίνει  πλέον  η  δει'  προσφέρειν  δε  τοίς  τοιούτοις 
ερπησι  γλαύκιόν  τε  κα)  τά  τού τω  παραπλήσια,  μάλισία  μεν  άνιέντα 
νδατι  *  μηδέν  δε  άνύοντος  κα)  όζους  παραπλέκειν.  Καί  χυλόν  δέ  7 


de  cette  manière-là;  mais  qu  on  y  mette  au  commencement  des  cata¬ 
plasmes  de  vrilles  de  vigne,  ou  de  feuilles  de  ronce  ou  de  plantain;  plus 
tard  on  ajoutera  des  lentilles  cuites  ,  et  quelquefois  du  miel  et  de  l’al- 
plnton ,  à  ces  ingrédients  ;  on  pourra  aussi  avoir  recours  au  cataplasme 
contre  les  inflammations  causées  par  des  fluxions  et  que  nous  avons  dé¬ 
crit  plus  haut  (chap.  2  5),  en  supprimant  toutefois  la  joubarbe;  sur  les 
parties  ulcérées ,  on  appliquera  en  liniment  les  médicaments  qui  ont  de 
1  efficacité  contre  l’herpès  ;  ce  sont  des  pastilles  qu’on  peut  dissoudre 
dans  du  vin  d’un  goût  sucré  ou  du  vin  ténu  et  légèrement  âpre  ,  pourvu 
cjii  il  ne  soit  pas  vieux,  ou  dans  de  l’eau  faiblement  vinaigrée.  Si  ces  5 
ulcères  sont  passés  à  l’état  chronique,  les  pastilles  d\ Andron  et  de  Musa 
peuvent  être  employées.  Si  l’herpès  n’a  produit  des  ulcères  que  sur  les  6 
parties  superficielles,  et  s’il  n’est  pas  tout  à  fait  chronique,  om  n’em¬ 
ploiera  aucun  des  liniments  dont  nous  venons  de  parler,  car  ils  sont 
trop  forts  et  dessèchent  plus  qu’il  ne  le  faut;  mais,  si  l’herpès  se  trouve 
dans  ces  conditions ,  on  y  appliquera  du  glaucium  et  d’autres  substances 
qui  lui  ressemblent,  en  les  délayant  de  préférence  dans  l’eau;  cepen¬ 
dant,  si  un  tel  médicament  ne  produit  aucun  effet  lorsqu’il  est  ainsi 
préparé,  on  ajoutera  du  vinaigre  à  l’eau.  Si  vous  délayez  du  suc  de  plan-  7 
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8  άρνογλώσσον  η  σΊρύγνου  Sieis  οίνω  δνησειςον  μικρώς.  Δίνου  σπέρμα 

1)  φώζας  χα\  εν  οίνω  χα'ι  έλαίω  έψη'σας  και  λεάνας  επιτίθει.  Η  γην 

10  κιμωλίαν  σίρύγνου  γνλω  $ιε}ζ  κατ άγριε.  Η  λιθάργυρον  /LS' ,  κα\ 
τΰράσου  γυλοΰ  κοτύλη ς  ημισυ  και  τεύτλου  γυλοΰ  το  ίσον  κατάγριε 
λεάνας. 

λδ'.  Περί  σκίρρων. 

1  Έκληρδς  ούτως  εσΤιν  ώσπερ  δσίούν  δ  σκίρρος'  εσΊι  Sè  κα)  αναί¬ 
σθητος  ,  κα)  δ  γε  τοιοΰτος  ανίατος  τδαντάπασιν  '  δ  Sè  εγων  άμυ$ραν 

2  γοΰν  αίσθησιν  ύπδ  των  διαφορούντων  θεραπεύεται  φαρμάκων.  Αλλά 
τα  3ιαφοροΰν τα  κα)  άθρόως  κενοϋντα  γωρις  τον  μαλάτΊειν  εν  μεν 
ταίς  τΰρώταις  δλίγαις  ημεραις  ελατίούν  $οχεί  τον  ογκον'  το  δε  ύπδ-  10 
λοιπον  της  $ιαθεσεως  ανίατον  χαθίσΊαται  y  τΰάντος  τού  λεπτομερούς 
^ιαφορηθεντος’  Sia  τούτο  ούν  επtτηSειδτεpa  των  φαρμάκων  εσΤιν  οσα 

3  μετά  τού  μαλάτΊειν  Sιaφopείv  τΰέφυκεν.  Μαλακτίκά  μεν  ούν  εσΐιν 


tain  ou  de  morelle  dans  ie  vin,  vous  produirez  aussi  un  assez  grand 

8  effet.  Faites  bouillir  de  la  graine  de  lin  grillée  dans  du  vin  ou  de  l’huile, 

9  et  appliquez-la  après  l’avoir  triturée.  Délayez  de  la  terre  de  Cimole  dans 
1 0  du  sue  de  morelle  et  employez-la  comme  liniment.  Autre  :  litharge , 

quatre  drachmes  ;  suc  de  poireau ,  un  demi-cotyle  ;  quantité  égale  de  suc 
de  bette;  laites  un  liniment  en  triturant. 


34.  DES  SQUIRRES. 

1  Le  squirre  est  aussi  dur  qu’un  os;  mais  il  y  a  aussi  un  squirre  insen¬ 
sible,  et  celui-là  est  complètement  incurable;  celui,  au  contraire,  qui  a 
encore  de  la  sensibilité,  quoique  faible,  peut  être  guéri  par  les  médi- 

2  caments  qui  dissipent.  Les  médicaments  qui  dissipent  et  qui  produisent 
une  évacuation  abondante  et  subite  semblent  diminuer  le  volume  de  la 
tumeur  tout  à  fait  dans  les  premiers  jours  ;  seulement,  ce  qui  reste  de  la 
maladie  est  incurable ,  attendu  que  tout  ce  qu’il  y  avait  de  subtil  a  été 
dissipé;  pour  cette  raison,  les  médicaments  qui  sont  capables  de  dissi- 

3  per  en  même  temps  qu’ils  ramollissent  conviennent  le  mieux.  La  graisse 
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έλάφειον  σίεαρ  κα)  μυελός,  κα)  ταύρειον  κα)  άρκειον  σί έαρ,  άμμω- 
νιακόν  τε  κα)  βδέλλιον  κα)  σΊύραζ,  κα)  τούτοις  χρησάμενοι  μετά 
.  το  λυθηναι  την  σκληρότητα  τα  διαφορητικά  προσάψομε ν,  οποία 
εσΤι  τηλις,  κα)  αίγεία  κόπρος  συν  οξυκράτω.  'Συντίθεται  δε  φάρ-  4 
5  μακα  παρά  των  ιατρών  προς  άμφοτέρους  τους  σκοπούς  άρμότίοντα, 
τόν  τε  της  του  σκίρρου  διαλύσεως,  κα\  τον  της  διαφο  ρήσεως ,  οίόν 
εσΐι  κα)  το  γαληνειον  περνης  χοιρεί ας  παλαιάς  λίπους,  αμμωνία - 
κου  θυμιάματος,  τυροΰ  βοείου  η  αίγείου  παλαιού,  σΐέατος  ταυρείου, 
άποχυματος  ανά  \αί ,  μυελοΰ  έλαφείου  ίο  η',  οϊσύπου  ίο  γ,  κυπρί- 
10  νου  ίο  ς ,  οίνου  αίγυπίίου  κοτύλης  ημισυ.  Αεξομεν  δε  κα ι  εν  τω  5 
εννάτω  περί  των  εν  ποδάγραις  σκίρρων. 

λε' .  Περί  οιδημάτων.  Εκ  των  Υαληνοϋ. 

A 

Ρεύμα  φλεγματώδες  το  οίδημα  γέννα,  χαϋνον  όγκον  κα )  είκοντα  1 

* 

» 

et  la  moelle  de  cerf,  la  graisse  de  taureau ,  de  bouc  et  d’ours ,  la  gomme 
ammoniaque,  le  bdellium  et  le  styrax,  sont  des  ramollissants;  après  avoir 
employé  ces  substances-là ,  nous  appliquerons ,  quand  nous  aurons  ob¬ 
tenu  la  résolution  de  la  dureté,  les  médicaments  qui  dissipent;  à  cette 
classe  appartiennent  le  fenugrec  et  la  fiente  de  cbèvre  dans  de  l’eau  vi¬ 
naigrée.  Les  médecins  font  des  médicaments  composés  qui  remplissent  4 
les  deux  indications,  celle  de  dissoudre  le  squirre  et  celle  de  dissiper; 
tel  est  le  médicament  suivant  de  Galien  :  vieille  graisse  de  jambon  , 
gomme  ammoniaque,  vieux  fromage  de  vacbe  ou  de  chevre,  graisse  de 
taureau ,  raclure  de  vieux  navires,  de  chacun,  une  livre;  moelle  de  cerf, 
huit  onces;  suint  de  laine,  trois  onces;  huile  à  l’alcanna,  six  onces;  vin 
égyptien,  un  demi-cotyle.  Dans  le  neuvième  livre  (chap.  57-69),  nous  5 
parlerons  des  squirres  qui  surviennent  chez  les  goutteux. 

35.  DES  OEDÈMES.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

C’est  un  flux  pituiteux  qui  produit  l’œdème,  lequel  est  une  tumeur  1 

9.  άνά  Aët.;  0111.  Codd.  —  Ib.  οϊσύ-  Ch.  35;  tit.  È*  των  Γαλ.  Vers,  antiq.; 
που  Aët.;  ύσώπου F  ;  ύσσώπου  ABF’ —  om.  Codd. 
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kcu  βοθρουμενον  κατά  τάς  τζιέσεις  των  δακτύλων  εσΐι  δέ  κα\  άνώ- 

2  δυνος.  I άσθαι  δε  αυτόν  γρη  σπόγγον  οζυκράτω  βρέγοντα ,  και  επι- 
τιθεναι  μετά  επιδεσεως  ήρεμα  σφιγγούσης  εκ  των  κάτω  μεν  άργο- 

3  μενης  μερών ,  τελευτώσης  δε  εις  τά  άνω.  Κ αίνον  δε  είναι  γρη  τον 

σπογγον ,  καν  μη  τζαργ  τοιοΰτος ,  εκκαθαίρειν  τον  τζαρόντα  νίτ ρω  ^  5 

κα}  μάλλον  τη  καλούμενη  σίακτη  κονία  '  μη  καθιστάμενου  δε  επ) 

4  τουτοις  του  οιδη'ματος ,  βραγύ  τι  σΙυπΊη pias  μιγνύειν.  Έχπιτηδειον  δε 
κα\  το  άπαλώτατ ον  ελλύγνιον  ύγρότητι  τοιαύτη  δευόμενον  και  επι- 

5-6  τ ιθεμενον.  KaXôr»  δε  και  το  γλαύκιον.  Κεχρονικός  δε  οίδημα  τζροϋ- 
παλει·βας  ελαίω  το  μόριον,  ειτα  επιθε\ς  σπόγγον  εκ  κονία ς,  κα\  10 

7  σβ>ίγζας  βιαιότερον  θεραπεύσεις.  Χσατις  η  ήμερος  τούς  οιδηματώ- 
δεις  όγκους  θαυμασίώς  διαβ)ορέϊ  τε  και  τζροσσίελλει  *  γη  λιπαρά 
τζάσα ,  κα}  μάλλον  η  αιγυπίι'α. 

* 

spongieuse ,  qui  cède  et  se  creuse  quand  on  la  comprime  avec  les  doigts  ; 

2  en  outre ,  l’œdème  est  exempt  de  douleur.  Il  faut  guérir  cette  maladie  à 
l’aide  d’une  éponge  trempée  dans  l’eau  vinaigrée,  qu’on  applique  avec 
une  bande  qui  serre  doucement  et  qui  commence  à  la  partie  inférieure 

3  pour  finir  à  la  partie  supérieure.  Cette  éponge  doit  être  neuve,  et,  si  1  on 
n’en  a  pas  de  telle  à  sa  disposition,  on  nettoiera  celle  qu’on  a  avec  de  la 
soude  brute,  ou  plutôt  avec  ce  que  l’on  appelle  de  la  lessive  filtrée ;  si, 
après  l’emploi  de  ces  remèdes,  l’œdème  ne  revient  pas  à  l’état  naturel, 

4  on  ajoutera  un  peu  d’alun.  C’est  encore  un  remède  très-approprié  qu’un 
plumasseau  très-doux  humecté  dans  un  liquide  pareil  et  appliqué  en- 

5-6  suite.  Le  glaucium  est  bon  aussi.  Vous  guérirez  l’œdème  chronique  en 
commençant  par  oindre  la  partie  affectée  avec  de  l’huile ,  en  appliquant 
ensuite  une  éponge  trempée  dans  de  la  lessive  et  en  serrant  assez  forte- 

7  ment.  La  guède  cultivée  dissipe  et  resserre  admirablement  les  tumeurs 
œdémateuses;  il  en  est  de  même  de  toute  espèce  de  terre  grasse,  surtout 
de  celle  d’Egypte. 


i  2.  τζροσσίέλλει  ex  em.;  τχροσΊέλλει  Codd. 
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λς'.  Περί  τερμίνθου. 

E Ί$ος  φύματος  ή  τέρμινθός  εσΐιν  επίκειται  ^ετω  έλκει  άνωτάτω  1 
φλύκταινα  μέλαινα ,  ης  έκραγείσης  το  υποκάτω  ομοιον  άποσεσυρ- 
μένω  εσΐίν  τούτου  $ε  διαιρεθέντος ,  τΰύον  εύρίσκεται. 

λζ1.  Περί  έπινυκτίδος. 

Ai  Sè  έπινυκτί$ες  έλκύ^ριά  εσΊιν  άπο  ταύτομάτου  εζανθοϋντα ,  I 
5  φλυκτ αινοει$ή ,  υπέρυθρα,  ών  ρηγνυμένων  Ιχώρ  ϋφαιμος  άπορρεί. 
Ύαΰτα  μεν  ημέρας  ού  τΰάνυ  ενοχλεί,  νυκτος  3ε  έπώΐυνά  εσΐι  μάλλον  2 
η  κατά  το  έλκος.  Οπόν  σιλφίου  ύ$ατι  $ιε)ς  επιτίθει  ’  ζηραίνει  άνευ  3 
έηζεως.  Η  κωνειον  λεάνας  επιτίθει.  Η  κράμβην  ώμην  μετά  ύπατος  4-5 
επιτίθει. 

λη' .  Περί  συνδέσμων  τμηθέντων. 

0  Έύνάεσμος  ο  μεν  εζ  οσίου  Si-ηκων  εις  οσΊοΰν  άκινέυνότατός  εσΐι,  1 


36.  DU  TERMINTHE. 

Le  terminthe  est  une  espèce  de  tubercule;  tout  à  fait  au  sommet,  il  1 
est  surmonté  d’une  vésicule  noire  ;  après  la  rupture  de  cette  vésicule ,  ce 
qui  est  en  dessous  ressemble  à  une  surface  écorchée,  et,  en  divisant 
cette  surface ,  on  trouve  du  pus. 

37.  DE  L’ÉPINYCTIS. 

Les  épinyctis  sont  de  petits  ulcères  qui  viennent  spontanément  sous  1 
la  forme  d’une  vésicule  rougeâtre  ;  après  la  rupture  de  ces  vésicules ,  il 
s’en  écoule  un  ichor  légèrement  sanguinolent.  Ces  ulcères  n’incommo-  2 
dent  pas  trop  pendant  le  jour,  mais  la  nuit  ils  sont  douloureux,  et  les 
douleurs  sont  plus  fortes  qu’on  ne  s’y  attendrait  d’après  l’étendue  de 
l’ulcère.  Délayez  du  suc  de  silphium  dans  de  l’eau  et  appliquez-le  :  ce  3 
remède  dessèche  sans  produire  des  picotements.  Autre  :  Triturez  de  la  4 
ciguë  et  appliquez-la.  Autre  :  Appliquez  du  chou  cru  avec  de  l’eau.  5 

38.  DE  L’INCISION  DES  LIGAMENTS. 

L’incision  d’un  ligament  qui  se  rend  d’un  os  à  un  autre  os  est  complé-  1 

Ch.  36;  ).  1.  εσΊιν,  φησϊν  ο  0ρι€άσιος  σθαι  ΒΡ.  —  Ch.  37  ;  1.  8.  Η.  ..  επιτίθει 
Paul.  —  3.  είναι  BFP.  —  Ib.  εύρίσκε-  om.  A.  —  8-9.  Η...  επιτίθει  om.  ΒΡ. 
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kcc\  ξηραίνων  αυτόν  οττοίοις  βούλει  φαρμάκοις  oùiïèv  βλάψει?  *  δ  <5ε 
εις  μυν  εμφυόμενος ,  οσον  άκιν$υνότερός  έσΊι  τένοντος  κα )  νεύρου , 
τοσουτον  των  άλλων  συνδέσμων  σφαλερωτερος ,  ήν  μη  %ρησ Ίως 
3-εράπευηται. 


λθ'.  Περ^  &νμου. 


1  Θυμός  εσΊ  ιν  έλκος  υτζερσαρκουν  τραγεία  κα)  ψαθυρα  σαρκί’  γί-  5 

2  νεται  3ε  εν  τε  εSpa  και  aiSoioi ς.  Κα)  το  μεν  ευηθες  και  τ^ολλάκις 
αυτόματόν  ατζοτζίττΊον  *  το  3ε  χαχοηθέσΊ ερον  κα)  οδύνην  τζαρέγρν  * 
τινά  Sk  κα)  ανίατα  εσΊ  ιν. 


μ'.  Περί  σύκων. 

1  Έίΰκα  ονομαζουσι  βλασΊ ηματα  ελκώδη,  σΊρογγυλα ,  υπόσχληρα , 
ενερευθή ,  οίς  ακολουθεί  και  ο^υνη'  φύεται  $ε  ταυτα  το  μέν  τΰλείσΊ ον  ]  ο 

2  εν  κεφαλή,  καν  τω  άλλω  σώμα  τι.  Αρισίον  $ε  ετζ)  τουτοις  φάρμακόν 

tement  exempte  de  danger;  et,  si  l’on  dessèche  ce  ligament  par  tel  médi¬ 
cament  qu’il  plaira  d’employer,  on  ne  cause  aucun  mal;  mais,  si  l’on  ne 
dirige  pas  bien  le  traitement  du  ligament  qui  s’implante  sur  un  muscle, 
on  s’expose  k  d’autant  plus  de  mécomptes,  eu  égard  aux  autres  ligaments, 
qu’il  fait  courir  moins  de  danger,  si  on  le  compare  à  un  tendon  ou  à  un 
nerf. 

39.  DD  THYME. 

1  Le  thyme  est  un  ulcère  à  chair  luxuriante,  rugueuse  et  sans  cohé- 

2  sion;  il  survient  au  siège  et  aux  parties  génitales.  Il  y  a  des  thymes  bé¬ 
nins  et  qui  tombent  souvent  d’eux-mêmes  ;  d’autres  ont  un  caractère 
plus  malin  et  sont  douloureux;  il  y  en  a  même  qui  sont  incurables. 

4θ.  DES  FIGUES. 

1  Les  ligues  sont  des  protubérances  ulcérées ,  rondes ,  rouges ,  un  peu 
dures  et  douloureuses;  elles  poussent  le  plus  souvent  à  la  tête,  mais  elles 

2  peuvent  survenir  aussi  aux  autres  parties  du  corps.  Le  meilleur  re- 

2.  ànlvSvvov  BP.  —  Ch.  /10;  J.  9.  νομίξονσι  B  F  P. 

/  25  . 
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εσΊ  ι  σΊυπΊηρία  σχισίή  και  χαλκού  άνθος  οπίον,  κα)  ταυροκόλλα  ϊσα 
μετά  λεπίδος  χαλκού  διπλάσιάς.  Τρίτων  μετά  'όζους  κατάχριε.  3 
Αγαθόν  δε  κα )  των  μαινίδων  ai  κεφαλα)  κεκαυμέναι ,  κα}  βολξο)  4 
έφθο),  κα)  τέφρα  μετά  όζους  ομοϋ  μεμιγμένη. 

μα' .  Πρό?  δοθιήνας. 

5  Èκ  πταχέων  μεν  χυμών  οΐ  δοθιήνες  γίνονται  *  διαφορουσι  δε  αυ-  1 
του?  κα)  τΰέτίουσι  πτυροι  μασώμενοι  κα)  επιτιθέμενοι.  Κα}  μασίίχη  2 
δε  αυτούς  ονίνησιν  αΙγυπΊία.  Σταφίδας  έκγεγιγαρτισμένας  τρίτον,  3 
κα)  μίζας  άλος  λείου  ίσον  κατάπλασσε  τούτο  *  ή  διαχεί  ή  ρήσσει. 
Ισχάδας  έφθάς  τρίχας  κα)  ύδωρ  τχαραχέας  χρώ  *  η  ταίς  ίσχάσι  μίζας  4 
10  ρητίνην  επιτίθει. 

μβ'.  Προ?  έπινυκ τιδα?. 

Σέλινον  μετά  αλφίτου  τρ/ψα?  κατάπλασσε.  Κράμβή?  φΰλλα  1-2 

mède  pour  ces  protubérances  est  le  médicament  suivant  :  parties  égales 
d’alun  de  plume,  de  fleurs  de  cuivre  grillées  et  de  colle  de  taureau,  et 
moitié  de  battitures  de  cuivre.  Triturez  ces  substances  avec  du  vinaigre  3 
et  employez-les  comme  liniment.  Ce  sont  encore  de  bons  remèdes  contre  4 
cette  affection  que  des  têtes  brûlées  de  mendoles  [salées] ,  des  oignons 
de  vaccet  bouillis  et  de  la  cendre  pétris  ensemble  avec  du  vinaigre. 

4x.  REMÈDES  CONTRE  LES  FURONCLES. 

Les  furoncles  proviennent  d’humeurs  épaisses  ;  ils  sont  dissipés  et  l 
amenés  à  maturité  par  l’application  de  froment  mâché.  Le  mastic  d’É-  2 
gypte  convient  aussi  à  ces  tumeurs.  Triturez  des  raisins  secs,  après  en  3 
avoir  ôté  les  pépins,  ajoutez-y  une  quantité  égale  de  sel  réduit  en  poudre 
impalpable ,  et  faites  un  cataplasme  ;  ce  médicament  dissipe  ou  fait  écla¬ 
ter.  Triturez  des  figues  sèches  bouillies,  et  versez  de  l’eau  dessus  avant  4 
de  vous  en  servir;  ou  ajoutez  de  la  résine  aux  figues  sèches  et  appli- 
quez-les. 

42.  REMEDES  CONTRE  LES  ÉP1NYCT1S. 

Cataplasme  de  céleri  trituré  avec  de  l’alphiton.  Application  de  feuilles  1-2 

î.  και  ante  χαλκόν  om.  BP.  —  Ib.  τ ισμέναί ,  ex  em.;  έκγιγαρτισμέναι  BFP; 
ίσα  om.  BP.  —  Ch.  4 i ;  1.  7.  εκγεγιγαρ-  εκγιγαρτωμέναι  A. 
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3  τριψας  επιτιθει.  Ύ  οσκυάμου  φύλλα  τρίχας  μετά  μέλιτος  επιτιθει  * 

4  σΊ  ρυχνον  κατα  εαυτόν  και  μετά  κοριού  χλωρόν.  Ελαίας  φύλλοις 

5  έφθοΐς  μετά  υ$ατος  χρώ.  Έταφί$ας  έκγεγιγαρτισμένας  λείας  μίξον 
και  σπληνιω  καταχρίων  επιτιθει  ·  αμίαντον  τρίψας  μετά  μέλιτος. 

ϋ  Φνλακτ εον  Sè  την  των  3ριμέων  καί  οξέων  κα)  αλυκών  προσφοράν ,  5 
και  πυρίαν ,  κα ί  λουτρον,  και  ήλιον. 

μχ1 .  Προ?  άκροχορΰόνας  και  μυρμηκίας  καί  τα  όμοια. 

1  Αια  μεν  των  σφο$ρώς  έλκόντων  φαρμάκων  η  τε  μυρμηκία  καί 
ακροχορ$ών  άποσπασθησεται  *  Sia  Sè  των  σηποντων  νεκρωθη'σεται. 

2  Ιτέας  του  φλοιού  κεκαυ μενού  η  τέφρα  ήλους  καί  τύλους ,  ετι  τε 

3  μυρμηκίας  εξαιρεί  συν  όζει  3ριμε7  δευθείσα.  Μελάνθιον  ήλους  καί  10 

4  μυρμηκίας  και  ακροχορ^όνας  καί  πίερύγια  καί  θύμους  άφαιρεΐ.  Καί 
η  των  προβάτων  κόπρος  προς  άκροχορ^όνας  καί  μυρμηκίας  καί 

3  cle  choux  triturées.  Feuilles  de  jusquiame  triturées  avec  du  miel,  ou  de 

4  la  morelle,  soit  seule,  soit  avec  de  la  coriandre  verte.  Feuilles  d’olivier 

5  bouillies  dans  de  1  eau.  Malaxez  des  raisins  secs,  dont  on  a  enlevé  les 
pépins  pour  les  triturer  ensuite;  étendez-les  sur  un  cataplasme  et  ap- 
pliquez-le;  administrez  de  la  même  manière  du  capillaire  trituré  avec 

G  du  miel.  Gardez-vous  de  manger  ou  de  boire  quelque  chose  d’âcre, 
d’aigre  ou  de  salé,  et  évitez,  en  outre,  l’étuve,  le  bain  et  le  soleil. 

43.  REMEDES  CONTRE  LES  ACROCHORDONS ,  LES  FORMICAIRES 
ET  AUTRES  AFFECTIONS  SEMBLABLES. 

1  Les  formicaires  et  les  acrochordons  sont  arrachés  par  les  médi¬ 
caments  qui  ont  des  propriétés  attractives  très-violentes,  et  ils  sont 

2  mortifiés  par  les  putréfactifs.  La  cendre  cl’écorces  de  saule  enlève  les 
durillons  et  les  tumeurs  calleuses;  quand  on  trempe  ces  cendres  dans 

3  du  vinaigre  fort,  elles  enlèvent  aussi  les  formicaires.  La  nielle  enlève 
les  durillons ,  les  formicaires ,  les  acrochordons ,  les  ongles  incarnés  et 

4  les  tliymes.  Les  excréments  de  mouton  trempés  dans  du  vinaigre  ont 
de  l’elficacité  contre  les  acrochordons,  les  formicaires,  les  thymes  et  les 

3.  έκγεγιγαρτισμένας  ex  em.  ;  έκγι-  εξαιρεί  A  B  P.  —  Ib.  καί  Gai.;  om. 
γαρτισμένας  Codd. —  Ch.  43;  1.  10.  Codd. 
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* 

3-ύμους  και  δοθιήνας  σκληρού ς  κα)  ήλους  ποιεί  όζει  δευομένη.  Ολυν-  5 
θοι  έφηθέντες  μεν  σκληρούς  όγκους  διαφορούσιν,  ώμο )  δε  κα\  μυρ- 
μηκίας  τε  κα)  3 ώμους  έκβάλλουσιν.  Τά  δε  κονδυλώματα  σΐέλλει  6 
ελαίας  άνθη  μετά  ύδατος  καταπλασσ  έμενα,  αλόη  συν  γλυκεί  κατα- 
5  χριομενη ,  πενταφύλλου  ρίζα  καταπλα σθείσα,  κυδώνια  εφθά  συν 
άρτω  η  άλφίτω,  μυρσίνης  φύλλα  κεκαύμενα  συν  κηρωτή ,  πρόπολις 
προμαλασσομενη  κα)  επιτιθέμενη.  Αίρει  τά  κονδυλώματα  και  7 
τα  σύκα  αρσενικόν  καταπλασθεν  ,  άσβεσΊος  κα)  τρύζ  ιζω  άναλη- 
φθεντα  κα)  ώς  σπληνίον  έπιτιθεμενα.  Τα  δε  υπερμεγέθη  σύκα  άπο-  8 
Η)  βάλλει  ιος  σιδήρου  συν  οϊνω  έπ ιγρισθε)ς  γλυκεί,  άνηθου  σπέρματος 
κεκαυμενου  η  τέφρα  καταπλασσομένη ,  σΐυπίηρία  σγισΊή  λεία  συν 
όζει,  σΐυπίηρία  υγρά  μετά  άρτου  κα)  οίνου  κα)  σέλινου.  Έΰκα  δε  9 
άφαιρεθέντα  κα)  3-ύμους  κα)  κονδυλώματα  αποθεραπεύει  κα)  ούκ  έα 
πάλιν  αύζεσθαι  τέφρα  κλημάτων  συν  όζει  καταπλασθείσα. 

furoncles  durs  et  contre  les  durillons.  Les  petites  figues  rondes  dis-  5 
sipent  les  tumeurs  duresfquand  on  les  fait  bouillir;  crues,  elles  font 
partir  les  formicaires  et  les  tliymes.  Les  feuilles  d’olivier  en  cataplasme  0 
avec  de  l’eau,  l’aloès  employé  comme  liniment  avec  du  vin  d’un  goût 
sucré,  en  cataplasme;  la  racine  de  quintefeuille,  des  coings  bouillis  ad¬ 
ministrés  avec  du  pain  ou  de  l’alphiton,  des  feuilles  de  myrte  brûlées 
et  combinées  au  cérat,  de  la  propolis  malaxée  avant  de  l’appliquer,  ré¬ 
priment  les  condylomes.  Un  cataplasme  d’orpiment  ou  un  mélange  7 
de  parties  égales  de  chaux  vive  et  de  lie  de  vin,  incorporées  dans  de  la 
glu  et  appliquées  sous  forme  de  cataplasme,  détruisent  les  condylomes 
et  les  ligues.  Pour  faire  partir  les  figues  de  grandeur  démesurée,  on  em-  g 
ploie  de  la  rouille  de  fer  dont  on  lait  un  liniment  avec  du  vin  d’un  goût 
sucre,  ou  un  cataplasme  de  cendres  de  graine  d’aneth,  ou  de  l’alun  de 
plume  combiné  au  vinaigre,  ou  de  l’alun  liquide  administré  avec  du  pain , 
du  vin  et  du  céleri.  Quand  on  a  enlevé  les  ligues,  les  thymes  ou  les  condy-  9 
lomes,  un  cataplasme  de  cendres  de  sarments  avec  du  vinaigre  achève 
la  guérison  de  ces  tumeurs  et  les  empêche  de  grandir  de  nouveau. 

1.  ποιεί  om.  BP.  —  7.  τά  σϋκα  ex  Diosc;  ora.  Codé.  —  12.  êé  om.  A. _ 

em.;  τα$  σνκας  Godd.  — -  g.  Ta  èè  ύπερ-  Ib.  άφαιρεθέντα  ex  cm.;  άφαιρεθείσα> 
μεγέθη,  ex  em.;*Tàs<Sè  υτιερμεγέθεις  BFP  ;  άφαιρεΐ  A.  —  ι3.  θεραπεύει 
Codd.  —  11.  σΐυπίηρία . όζει  ΑΒΓ. 
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μδ'.  IIpô?  γάγγλια. 

1  Μολίβ($οΰν  δισκάριον  παχυτερον  ώς  οι  σπόνδυλοι  μεΐζον  τ ου 
γαγγλίου  '  εττιτίθει  *  τω  βάρει  γάρ  διαλύει  αυτό  εν  γρόνω  πλείονι. 

με'.  Πρό? χείμεθλα. 

1  Θαλασσή  γλιαρα  κατάντλει ,  η  τεύτλου  άφεψι/μα τι,  η  φακού ,  ν 
ορόφου  y  η  ασφοδέλου  ρίζης  *  μετά  δε  την  κατάντ λησιν  φακήν  έφθην 

2  εν  οϊνω  λειωσας  κατάττλασσε.  Η  σύκα  λεία  μετά  ελαίου  γλια vas  5 

3  εττιτίθει.  Η  σΐυττίηρίαν  κα)  αλευρον  ίσα  τρ/ψα?  εν  οϊνω  κατάττλασσε. 
4-5  Η  τρυγι  οζηρα  κατάττλασσε.  Η  βολβόν  πρόσφατον  εν  οϊνω  μίξας 

κατάττλασσε. 

μς' .  Πρύ?  τα?  των  δακτύλων  ραγάδα?  κα  i  των  όλων  ποδών. 
i -2  Πίσσγ  υγρά  κατ άγριε.  Καρκίνον  ποτάμιον  η  θαλάσσιον  καυσας 

ν 

44-  REMÈDES  CONTRE  LES  GANGLIONS. 

1  Appliquez  un  disque  de  plomb  assez  épais,  comme  la  roue  cl  un 
rouet,  lequel  devra  déborder  le  ganglion;  en  effet,  ce  plomb,  en  raison 
de  son  poids  et  de  la  compression  prolongée,  efface  peu  à  peu  la 
tumeur. 

45.  REMEDES  CONTRE  LES  ENGELURES. 

1  Faites  une  affusion  chaude  soit  d’eau  de  mer,  soit  cl’une  décoction 

de  bette,  de  lentilles,  cl’ers  ou  de  racine  d’asphodèle;  après  l’affusion 

appliquez  un  cataplasme  de  lentilles  bouillies  et  triturées  dans  du  vin. 

2  Autre  :  appliquez,  à  une  température  tiède,  des  figues  triturées  avec  de 

3  l’huile.  Autre  :  un  cataplasme  avec  quantités  égales  cl  alun  et  de  farine 

4  triturés  dans  du  vin.  Autre  :  cataplasme  avec  de  la  lie  de  vinaigre. 

5  Autre  :  cataplasme  d’oignons  de  vaccet  frais,  malaxés  dans  du  vin. 

46.  REMÈDES  CONTRE  LES  GERÇURES  DES  ORTEILS  ET  DE  TOUT  LE  PIED. 

1-2  Employez  du  goudron  sous  forme  de  liniment.  Brûlez  une  écrevisse 

Ch.  45;  1.  7.  H  τρυγι  όξηρα  κατά-  τον .  κατάττλασσε  om.  BFP.  —  η. 

ιτλασσε  om.  BP.  —  Ib.  όξηρα  ad  Ena.·,  πρόσφατον  ad  Eun.;  προσφάτω  Paul.; 
άποζήρω  AF.  —  7-8.  H  βολ^ον  προσφα-  ζιιρον  A. 
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επί  ανθράκων  άττόξεσον  το  οσίραχον,  και  μετά  ελαίου  τρίφας  και 
πάγος  μελιτος  ποιησας,  προαποσμηξας  τάς  ραγάδας  ενσίαζε. 
ΠοίεΓ  δε  κα)  σκίλλης  το  εντός  εν  ελαίω  ζεσθεν  κα )  τερμινθίνγ  σνλ-  3 
λεανθεν,  και  κεράς  αϊγειον  καυθεν  κα)  άναληφθεν  σίεατι  αιγείω. 

J  Αεΐ  δε  προιιερικαθαιρειν  τους  τυλους  και  ουτω  γρησθαι  τοίς  φα ρ-  4 
μάκοις. 

μζ'.  Πρ05  αίΰοΐα  ήλκωμένα. 

Καταντλησεις  δια  των  σΊ υφόντων9  rj  εγγεύσεις ,  οιον  βάτου ,  I 
μυρσίνης ,  κυτίνων  ροιάς  άγριας ,  άγριελ αίας  αφέψημα.  Τ οίς  δέ  2 
αύτοΐς  κα)  λείοις  κατάπλασσε  -  περίγριε  δε  κα)  λημνία  σφραγίδι, 

10  δ  άλόν  μετά  μέλιτος  διεθείσμ.  Π ρος  δέ  οσγεον  σφοδρώς  κνησμώδη  3 

ou  un  homard  surdes  charbons,  enlevez  le  test  en  raclant,  triturez 
avec  de  1  huile,  et  donnez  ainsi  la  consistance  du  miel;  faites  tomber 
ce  liquide  goutte  à  goutte  dans  les  gerçures,  après  les  avoir  essuyées. 

La  pai  tie  intérieure  de  la  scille  bouillie  dans  de  l’huile  et  triturée  avec  3 
de  la  résine  de  térébenthinier,  ainsi  que  la  corne  de  chèvre  brûlée  et 
incorporée  dans  de  la  graisse  du  même  animal,  ont  également  de  l’effi¬ 
cacité.  Enlevez  d  abord  les  callosités  tout  autour  des  gerçures  et  appliquez  4 
ensuite  les  médicaments. 

47.  REMEDES  CONTRE  LES  ULCERES  QUI  SURVIENNENT  AUX  PARTIES 

GÉNITALES. 

Sur  ces  ulcères,  on  fera  des  affusions  avec  des  liquides  astringents,  1 
par  exemple  des  décoctions  de  ronce,  [de  feuilles]  de  myrte,  de  fleurs 
non  écloses  de  grenadier  sauvage,  ou  [de  feuilles]  d’olivier  sauvage, 
ou  bien  on  versera  dessus  ces  liquides.  On  triturera  ces  mêmes  médi-  2 
caments  pour  en  faire  des  cataplasmes,  et  on  appliquera  autour  de  ces 
ulceres  un  hmment  de  terre  sigillaire  de  Lemnos  ou  d’aloès  trempé 
dans  le  miel.  Contre  les  démangeaisons  violentes  et  insupportables  du  3 

3-4.  συλλεασθέν  BP.  —  4.  αίγίω  ρειν  A;  πρότερον  περικαθαίρειν  BP.  — 

5  yovepcxMpeiv  ad  Eun.;  Ch.  47  ;  1-  7·  ex  cm.;  eyvuW 

νιοπερι  χαθαιρειν  F;  πρώτον  περικαθαί-  Code!. 
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και  ακρατητως  χρησι ι  τρυγί  χεχαυμένη  άχρι  κουφής  έπ^ηζεως ,  ή 
σΐυπίηρία  υγρά,  η  μίσυϊ  λειω. 

μη  .  Περί  λεύκης,  άλφοϋ ,  λέπρας,  ψώρας. 

1  Φλεγματικόν  αίμα  καί  γλισχρον  τΰοιεί  την  λευκήν  όταν  τρέψη 
χρονω  ττλείονι  την  χρόαν  καί  επί  το-λευκότερον  αλλοίωση  *  τών  Sè 
αλφών  η  γενεσις  ομοει$ης  μεν  εσΊιν,  ού  μην  Stà  ολου  της  σαρκος  5 
τπεπονθυιας ,  αλλα  επιπολης  του  δέρματος ,  έκ  του  φλεγματικού  μεν 

2  χυμοΰ  λευκοί  γίνονται ,  μελάνες  Sè  εκ  του  μελαγχολικοΰ.  Ύην  λέ¬ 
πραν  Sz  ο  γεννών  χυμός  άχρι  βάθους  Sirjxzt ,  της  ψώρας  επιπολαιο- 

3  τέρας  ονσης.  Εαν  τοινυν  τπεπλυμένη  τη  τιτάνω ,  είτα  εζη ραμμένη 
εγχεη*  υSωp ,  μιγνυς  τοσοΰτον  ως  τΰάχος  γενέσθαι  σύμμετρον  εις  10 

scrotum,  employez  de  la  lie  de  vin  brûlée,  de  l’alun  liquide  ou  du 
sulfate  de  cuivre  déliquescent  trituré,  et  laissez  ces  remèdes  en  place 
jusqu  a  ce  qu  ils  produisent  une  légère  mordication. 

48.  DE  LA  LEUCÉ,  DE  L 'ALPHUS,  DE  LA  LEPRE  ET  DE  LA  PSORE. 

1  La  leucé  est  le  produit  d’une  humeur  pituiteuse  et  visqueuse  qui  a 
changé  de  couleur  par  l'effet  d’un  temps  plus  ou  moins  prolongé  et 
qui  est  devenue  plus  blanche  qu  elle  ne  1  était;  1  alphus  a  une  origine 
analogue;  les  blancs  proviennent  d’une  humeur  pituiteuse,  et  les  noirs 
dune  humeur  atrabilaire;  seulement,  dans  ce  cas,  la  chair  n’est  pas 

2  malade;  c  est  uniquement  la  peau  qui  la  recouvre.  L’humeur  qui  cause 
la  lèpre  pénètre  jusque  dans  la  profondeur  des  parties,  tandis  que  la 

3  psore  est  plus  superficielle.  Versez  de  l’eau  sur  de  la  chaux  lavée  et  des¬ 
séchée;  mettez  une  assez  grande  quantité  de  ce  liquide  afin  de  lui  don¬ 
ner  la  consistance  convenable  pour  un  liniment,  et  traitez,  avec  ce  li- 

i.  K.  εττιΗ,ζεως  ex  em.;  κ.  έπιδήσεως  — -  Ib.  μέλανες  ad  Eun.;  oni.  Codd. 

DF  ;  επιΰέσεως  A;  κ.  έπιξησεως  BP.  —  Ib.  εκ  του  μελαγχ.  ad  Eun.;  om. 

Ch.  48;  1.  6.  εκ  ad  Eun.  Gai.;  καί  Codd.  —  9.  τη  τιτάνω  ex  em.;  την  τίτα - 
εκ  Codd.;  Ib.  μέν  ad  Eun.  Cal.;  om.  vov  Codd.  —  10.  έγχέης  ex  em.;  έχης 
Codd.  —  7.  λευκοί  ad  Eun.;  om.  Codd.  A;  εχοις  F;  έχεις  BP. 
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επίχρισιν,  θεραπεύσεις  επ)  άλφου  μεν  επιχρίων  ύγροτέρω  μάλλον, 
επι  ψώρας  δε  παχυτέρω ,  παχυτάτω  δε  τάς  λέπρας.  Αρακοντίου  ρίζα  4 
συν  όζει  καταπλασσομένη  άλφούς  ίάται ,  κα)  έλλέ£ορος  έκάτερος , 

3 -έρμων  πικρών  αφέψημα  κατ αντλούμενου  κα)  το  άλευρον  αυτών 
5  καταπλασσόμενον  διά  όζους  η  όζυμελιτος  καππά ρεως  της  ρίζης  ό 
φλοιός  συν  όζει,  κρίνου  ρίζα  μετά  μέλιτος ,  κρόμμυον  συν  όζει  κα- 
ταχριόμενον  εν  ηλίω ,  κροκοδείλου  χερσαίου  κόπρος  ομοίως,  κα)  η 
τών  ψαρών,  όταν  όρυζαν  μόνην  έσθίωσιν,  η  όσΊρακα  σηπίας  καυ- 
θέντα.  ΙΙρός  δε  ψώρας  σΊα φ)ς  άγρια  ποιεί,  έλλέ£ορος  έκάτερος,  5 
0  θερμοί  πικροί,  ώς  είρηται,  καρδαμώμου  μετά  όζους,  κρίνου  ρίζα 
μετά  μέλιτος,  ρητίνη  τερμινθίνη ,  και  θείου  ( τούτου  πείραν  είλη- 
φαμεν'),  ερέβινθοι,  αίγεία  κόπρος.  Tas  δε  λέπρας  άφισίάσιν  άνε-  6 
μώναι  προσΐ ιθεμεναι ,  έλλέ£ορος,  αμπέλου  λευκής  ρίζα. 

niment,  Y  alphus,  aussi  bien  que  la  psore  et  la  lèpre ;  seulement,  clans 
le  premier  cas,  le  médicament  doit  être  plus  liquide;  dans  le  second, 
il  aura  plus  d’épaisseur,  et,  dans  le  dernier,  il  sera  très -épais.  La  ra-  4 
cine  de  serpentaire,  employée  sous  forme  de  cataplasme  avec  du  vi¬ 
naigre,  guérit  Y  alphus;  les  deux  espèces  d’ellébore,  la  décoction  de 
lupins  amers  employée  comme  affusion,  la  farine  de  ce  légume  em¬ 
ployée  comme  cataplasme  avec  du  vinaigre  ou  avec  du  vinaigre  miellé, 
l’écorce  de  racine  de  câprier  administrée  avec  du  vinaigre,  la  racine  de 
lis  administrée  avec  du  miel,  un  Uniment  composé  d’oignons  et  de  vi¬ 
naigre  et  qu’on  appliquera  au  soleil,  les  excréments  de  crocodile  ter¬ 
restre  administrés  de  la  même  façon ,  ceux  des  étourneaux ,  pourvu  que 
ces  oiseaux  n’aient  mangé  cpie  du  riz ,  ou  des  os  de  sèche  brûlés ,  ont  la 
même  efficacité.  Les  médicaments  qui  agissent  contre  la  psore  sont  la  5 
staphisaigre ,  les  deux  espèces  d’ellébore,  les  lupins  amers,  ainsi  que 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  le  cardamome  administré  avec  du  vinaigre, 
la  racine  de  lis  administrée  avec  du  miel,  la  racine  de  térébenthinier , 
le  soufre  (nous  avons  fait  nous-même  l’expérience  de  ce  médicament), 
les  pois  chiches  et  la  fiente  de  chèvre.  Les  diverses  espèces  d’anémone  6 
appliquées  à  l’extérieur,  l’ellébore  et  la  racine  de  couleuvrée,  pro¬ 
voquent  la  desquamation  de  la  lèpre. 

6.  κρίνου . μέλ.  oni.  A  lext.  F. —  9.  ποιεί  oin.  BP.  —  12.  άφισ 7.]  ίώντ ai  A. 
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μθ'.  ΙΙερί  λειχήνων. 

1  Μ ιχθέντων  ί χώρων  λεπθών  και  δριμέων  έτ έροις  πια χυχυμοις  οι 
λειχήνες  συνίσΊ  ανται ,  ραδί ως  εις  ψώραν  και  λέπραν  μεταπιπίοντες  ' 

2  Sto  των  ίσχυρώς  ξηραινόντων  χρήζουσι  φαρμάκων .  Αγριους  δε  κα- 
λοϋσι  λειχήνα ς  τους  ύπο  μεν  των  μετρίως  ξηραινόν των  ουδεν  ονινα- 

3  μένους y  ύι το  δε  των  σφοδρών  παροξυνόμενους.  Αρη  ούν  επι  τούτων  5 
φάρμακα  τΰαραλαμζάνειν  δραστήρια  μεν  ικανώς,  χωρίς  δε  του  δ άκνειν 

4  σφοδρώς.  É ρέ£ινθοι  τΰοιουσι  πϊρος  λειχήνας ,  έλλέ£ορος  έκατερος , 
κοκκυμηλέας  το  κόμμι  επ)  τΰαιδίων,  λειχήν  ο  επ )  των  πετρών ,  τΰίσσα 
μιγνυμένη  κηρωτή ,  &ε7ον  μετά  ρητίνης  ( τούτο  τζείραν  εδωκεν) , 
σίελον  ανθρώπου  επ)  π$α ιδίου  *  δει  δε  συνεχώς  τω  δ ακτυλω  μετά  του  1 
σιέλου  το  τΰεπονθος  άποτρί^ειν  δέρμα’  κροκοδείλου  χερσαίου  κόζ*ρος 


-  4g-  DES  lichens. 

1  Les  lichens  surviennent  quand  il  y  a  eu  un  mélange  de  liquides  sé¬ 
reux,  ténus  et  âcres,  avec  d’autres  liquides  qui  produisent  des  humeurs 
épaisses;  cette  affection  se  change  facilement  en  psore  ou  en  lèpre;  pour 
cette  raison,  elle  exige  l’emploi  de  médicaments  fortement  desséchants. 

2  On  appelle  lichens  féroces  les  lichens  sur  lesquels  les  médicaments  modé¬ 
rément  desséchants  ne  produisent  aucun  effet,  tandis  que  les  dessé- 

3  chants  très-forts  y  occasionnent  une  exacerbation.  Contre  les  lichens  de 
cette  espèce,  on  doit  employer  des  médicaments  suffisamment  efficaces, 

4  mais  qui  ne  causent  pas  de  mordications  violentes.  Les  médicaments  qui 
ont  de  l’efficacité  contre  les  lichens  sont  :  les  pois  chiches  blancs ,  les  deux 
espèces  d’ellébore,  la  gomme  de  prunier,  s’il  s’agit  de  petits  enfants,  le 
lichen  qui  croît  sur  les  rochers,  un  mélange  de  goudron  et  de  cerat,  ou 
de  soufre  et  de  résine  (le  dernier  mélange  a  lait  ses  preuves) ,  de  la  salive 
humaine,  quand  il  s’agit  de  petits  enfants  (on  frottera  fréquemment 
la  peau  malade  avec  le  doigt  mouillé  de  cette  salive),  des  excréments 
de  crocodile  terrestre,  de  même  que  ceux  des  étourneaux,  quand  ces 

Cu.  4q  ;  1.  3-4·  χ,ρήζ°υσι . ζϊΐραι-  ραινόντων  oui.  A.  —  0.  ύπο...  -cra ροζν- 

νόντων  om.  ΒΡ.  —  Η>.  λγρίουδ...  ξη-  νομένουδ  om.BP. 
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καί  ή  τών  ψαρών  όταν  όρυζαν  μόνην  εσθίωσιν .  Προ?  δε  τους  έπί  5 
γενείου  προσφάτους  λειχήνας ,  η  άλλου  μέρους  του  προσώπου  πυ- 
ρους  πολλούς  λαμξάνων  επί  τίνος  άκμονος  διάπυρου  έπιτίθει,  καί 
το  άπορρέον  έζ  αυτών  υγρόν  ετι  3-ερμόν  λαμζάνων  έπίχριε  τους 
5  λειχήνας.  Πολλοί  τούτω  μόνω  ιάθησαν.  Η  μαλάχης  άγριας  τον  6-7 
καρπόν  απαλόν  συλλέγων  κα ί  κόπίων  τον  χυλόν  άποτίθου,  καί 
τούτω  συνεχώς  επίχριε.  Χρονιζόν των  δε  τών  λειχήνων  χρώ  τοΐς  8 
ύπογεγ ραμμένο ις  *  άγνου  φύλλα  τρίψας  και  όζος  επιζαλών  ολίγον 
καταπλασσε.  Η  κα ππάρεως  φύλλα  τρίψας  μετά  όζους  έπιτίθει.  9 
0  Τ ροχίσκος  προς  λειχήνας  *  κόλλης  τεκτονικής  £δ',  λιζάνου  Δ.&' ,  10 
όζους  κοτύλης  ημισυ'  *  εν  τισιν  ίσα  έχει.  Οζει  διαλύων  επίχριε.  11 


ν'.  Περί  εμφυσήματος. 

ΥΙνεϋμα  φυσώδες  παχύ  καί  άτμώδες  ύλη  τών  εμφυσημάτων  εσΐίν  *  1 

oiseaux  ne  mangent  que  clu  riz.  Pour  combattre  les  lichens  récents  du  5 
menton  ou  de  quelque  autre  partie  du  visage,  on  prend  un  grand 
nombre  de  grains  de  froment,  qu’on  placera  sur  une  enclume  incan¬ 
descente;  on  recueillera  le  liquide  qui  s’écoule  alors  de  ces  grains,  pen¬ 
dant  qu  il  est  encore  chaud ,  et  on  l’appliquera  comme  liniment  sur 
les  lichens.  Beaucoup  de  malades  ont  été  guéris  par  l’emploi  de  ce  seul  6 
remède.  Autre  :  recueillez  le  fruit  tendre  de  la  mauve  sauvage ,  pilez-le,  7 
mettez  le  suc  de  côté ,  et  employez-le  fréquemment  comme  liniment. 
Quand  les  lichens  persistent  pendant  longtemps,  ayez  recours  aux  mé-  8 
dicaments  suivants  :  Triturez  des  feuilles  de  gattilier,  ajoutez  un  peu  de 
vinaigre  et  faites-en  un  cataplasme.  Autre  :  appliquez  des  feuilles  de  9 
câprier  triturées  avec  du  vinaigre.  Pastille  contre  les  lichens  :  Colle  de  10 
charpentier,  quatre  drachmes;  encens,  deux  drachmes;  vinaigre,  un 
demi-cotyle  (quelques  exemplaires  prescrivent  de  prendre  des  quantités 
égales).  Faites  un  liniment,  en  dissolvant  les  autres  ingrédients  dans  du  î  j 
vinaigre. 

/ 

5θ.  DE  L’EMPHYSÈME. 

La  cause  matérielle  des  emphysèmes  est  un  souffle  flatulent  épais  et  1 
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συνεργεί  Sè  εις  τό  μη  $ιαπνείσθαι  το  πνεύμα,  των  σωμάτων  η  πυ- 
χνωσις'  όθεν  χάι  σκοπός  τής  Βεραπείας  άραίωσις  μεν  των  πεπυχνω- 
μενων  χα)  λέπΐυνσις  τον  πεπαχυσμένου  πνεύματός  εσΊι  $ιά  των 

2  λεπίομερών  φαρμάκων.  Των  μυών  $ε  $ιά  Β-λάσιν  εμπεφυσημένων, 
το  μεν  3ιαφορεΐν  χάι  επ)  αυτών  άναγχάίον *  $ριμέων  Sè  όντων  ως 
το  πολύ  των  διαφορητιχών  άγαναχτείν  συμβαίνει  τους  μυς  χάι  τάς 

3  ο$υνας  έπιτείνεσθαι.  Χρη  τοίνυν  μεμίχθαι  τοίς  διαφορητιχοίς  τα 
παρηγοροΰντα,  χα )  κατά  άρχάς  μεν  πλεονάζειν  τά  παρηγορητικά, 

4  μετά  ταυτα  $ε ,  παρακμής  γενομενης ,  τά  $ιαφοροΰντα.  Έσΐι  Sè  πα¬ 
ρηγορητικά  μεν  επ)  τής  τοιαυτης  $ιαθέσεως  των  μυών  το  τε  εφημα,  1 
χα)  ϋσσωπον  μετά  ελαίου  βραχέος  *  $ιαφορητικά  $ε  όζος  χάι  νίτρον 

5  χάι  σΊαχτή  κονία.  Χρησίέον  ούν  κατά  άρχάς  τώ  έφη'ματι  μετά  ελαίου 
βραχέος  χάι  οίνου  ομοίως  βραχέος,  άναλα μ£άνοντα  οισυπηροίς 
έρίοις  Β-ερμον,  κα)  φροντίζειν  όπως  άε)  ή  Βτερμότης  παραμείντι  ’ 


vaporeux;  mais  la  densité  des  parties  contribue  aussi  à  empêcher  ce 
souffle  de  se  dissiper;  le  but  qu’on  se  propose  en  traitant  cette  maladie 
consiste  donc  à  raréfier  les  parties  condensées  et  à  atténuer  le  gaz 
épaissi  ;  on  atteindra  ce  but  à  l’aide  des  médicaments  à  particules  ténues. 

2  Quand  les  muscles  sont  gonflés  par  suite  d’une  contusion,  le  traitement 
dissipant  est  nécessaire  également  pour  ces  parties;  mais,  comme  les 
médicaments  qui  dissipent  sont  ordinairement  âcres,  il  arrive  que  les 

3  muscles  les  supportent  difficilement  et  que  les  douleurs  augmentent.  Il 
faut  donc  ajouter  des  substances  calmantes  à  celles  qui  dissipent;  au 
commencement ,  ce  seront  les  calmants  qui  prédomineront  ;  mais ,  plus 
tard,  quand  on  est  arrivé  à  l’époque  du  déclin,  ce  seront  les  médica- 

4  ments  qui  dissipent.  Il  faut  ranger  parmi  les  calmants  qui  conviennent 
dans  cette  maladie  des  muscles  le  vin  doux  cuit  et  Yhyssope,  auxquels 
on  ajoutera  un  peu  d’huile;  et  parmi  les  dissipants  qui  répondent  aux 

5  mêmes  indications,  le  vinaigre,  la  soude  brute  et  la  lessive  filtrée.  Au 
commencement,  on  aura  donc  recours  au  vin  doux  cuit,  auquel  on  ajou¬ 
tera  de  l’huile  en  petite  quantité,  et,  également  en  petite  quantité,  du 
vin  doux  cuit;  on  recevra  ce  liquide,  pendant  qu’il  est  encore  chaud, 
sur  de  la  laine  en  suint,  et  on  prendra  soin  d’entretenir  sa  chaleur, 


3.  tb επαχυμένον  B  F  P. 
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φνχεσθαι  γάρ  ον  χρη  τα  μόρια.  Παρηγορηθε'ντος  Si  τον  κάμνοντος  ,  6 
παραμιγννναι  τον  όζονς  χαι  τον  νίτρον ,  μετά  ταντα  και  της  κονίας 
σίακτης ,  ειτα  νσΊερον  3ιαφορητικαΊς  εμπλάσΐ  ροις  γρησθαι  εις 
άποχατάσίασιν,  οϊα  εσΤι  κα\  η  νποτεταγμενη  *  γλοιόν  άποζέσας 
5  η θησον  πρώτον  ώς  καθαρόν  γενεσθαι ,  και  πάλιν  έμ&αλών  τρ  κακ- 
xà£y  λείαν  άσ£εσ1ον  τίτανον  ώς  άλενρον  επίπατίε  μεγρι  πηλώ^ονς 
σνσίάσεως. 

va'.  IIpôs  ελεφαντιώντας. 


θανμάσιόν  εσΐι  τοίς  ελεφαντιώσι  βοηθημα  η  των  εχιάνώ ν  ε$ω$η·  1 
χρη  Si  εσθίειν  ταντας  ^ε  σκενάζοντας  *  πρώτον  μεν  άποκοπίομενης 
10  της  κεφαλής  κα \  της  ονράς  άχρι  Saκτvλωv  τεσσάρων ,  είτ ατών  ïvSov 
απάντων  εζαιρεθεν των,  και  τον  Sερμaτoς  άφαιρεθεντος ,  ^ατί  τε 
τον  σώματος  αντών  περιπλνθεντος ,  εν  λolτάSt  τοίς  εγχέλνσι  παρα- 
ττλησίως  σκενάζοντας  Sia  λενκον  ζωμόν  ·  γίνεται  Si  οντος  vSaws 


car  les  parties  ne  doivent  pas  se  refroidir.  Quand  le  mal  sera  adouci ,  5 
on  ajoutera  du  vinaigre  et  de  la  soude  brute,  et  plus  tard  aussi  de  la 
lessive  filtrée;  puis,  plus  tard  encore,  pour  faire  revenir  le  malade  à 
son  état  normal,  on  se  servira  des  emplâtres  qui  dissipent;  à  ce  genre 
d’emplâtres  appartient  aussi  le  suivant  :  faites  bouillir  de  la  crasse  des 
baignoires,  passez-la  d’abord  au  tamis,  afin  de  la  purifier,  remettez-la 
ensuite  dans  le  poêlon,  et  jetez  peu  à  peu  sur  ce  médicament  de  la 
chaux  vive  triturée  aussi  finement  que  de  la  farine,  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
acquis  une  consistance  de  boue. 

5l.  REMÈDES  CONTRE  L’ÉLEPHANTJASIS. 

Manger  des  vipères  est  un  remède  merveilleux  pour  les  malades  1 
affectés  d’éléphantiasis  ;  mais  il  faut  les  préparer  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  Retranchez  la  tête  et  la  queue  dans  une  longueur  de  quatre 
doigts  ;  ôtez  ensuite  toutes  les  parties  internes  et  enlevez  la  peau  ;  lavez 
soigneusement  leur  corps  avec  de  l’eau,  et  préparez-les  sur  le  plat  à  la 
sauce  blanche,  de  la  même  manière  que  les  anguilles;  or  on  fait  cette 

Ch.  5  i  ;  1 .  9.  μέν  ad  Eun.;  om.  Godd. 
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μέν  δαψιλούς  επεμ^ληθέντ os ,  ελαίου  δε  βραχέος  κα)  συν  αύτώ  τζ  ράσου 

2  και  άνηθου.  ΙΙρόδηλον  δεοτι  μέχρι  τοσούτου  τάς  σάρκας  των  εχιδνών 

3  ε'ψειν  τζροσηκει  μέχρις  αν  ακριβώς  γενηθώσιν  άπάλαί.  Καί  αύτο  δέ 
το  Sia  αυτών  σκευαζόμενον  φά ρμακον  ο  καλοΰσι  &ηριακην  επιτή¬ 
δειόν  εσΐι  τζίνεσθαι  δαψιλές  τοΐς  ούτω  κάμνουσι ,  και  ει  βούλοιτό  5 
τις  αύτώ  καί  το  δέρμα  χρίεσθαι  *  ταοτα  γάρ  τζάντα  τζοιούντων  έσΊιν 
οτε  λέπος  άφίσίαται  του  δέρματος ,  οποίον  έπ\  τών  οφεων  το  καλου- 

4  μενον  γήρας.  Χρώμεθα  δε  έπι  αυτών  και  τοΐς  άλσι  τοΐς  &η ριακοΐς, 
και  τρ  καλαμίνθρ  ’  αγαθόν  γάρ  καϊ  τούτο  ,  μη  μόνον  γενναίως  δια- 
φοροΰν  τους  λεπίούς  χυμούς,  άλλα  κα)  λεπίϋνον  ισχυρώς  και  τέμνον  10 

5  τους  τζαχεΐς  τούς  τούτο  το  νόσημα  γεννώντας.  Οο  μην  απλώς  έπ) 
έκασίον  τούτων  έρχόμεθα,  τζροκαθαίρομεν  δε  τζάντως,  εσΐι  δέ  ότε 
κα)  τζροφλε&οτομούμεν. 


sauce  en  versant  sur  le  plat  de  l’eau  en  abondance,  avec  un  peu 

2  d’huile,  à  laquelle  on  ajoute  aussi  du  poireau  et  de  l’aneth.  Il  est  clair 
qu’il  faut  laisser  bouillir  les  chairs  des  vipères  assez  longtemps  pour 

3  qu’elles  deviennent  complètement  tendres.  Le  médicament  qu’on  pré¬ 
pare  avec  ces  animaux,  et  qu’on  appelle  thériaque,  convient  également 
aux  malades  affectés  d’éiépliantiasis ,  s’ils  en  boivent  abondamment  et  si 
on  leur  en  frotte  la  peau;  à  la  suite  de  tout  ce  traitement  il  se  détache 
quelquefois  de  la  peau  une  dépouille  semblable  à  ce  qu’on  appelle  la 

4  vieillesse  des  serpents  ( mue  des  serpents).  Chez  ces  malades,  nous  em¬ 
ployons  aussi  les  sels  thériaques  et  la  calaminthe ;  c’est  un  bon  remède, 
non -seulement  parce  qu’elle  dissipe  fortement  les  humeurs  ténues, 
mais  aussi  parce  qu’elle  agit  avantageusement  pour  atténuer  et  inciser 

5  les  humeurs  épaisses  qui  produisent  cette  maladie.  Cependant  on  ne 
doit  recourir  à  aucun  de  ces  remèdes  sans  prendre  des  précautions  ;  on 
purge  toujours  auparavant,  et  quelquefois  on  fait  aussi  une  saignée 
préalable. 

3.  àxpiëtis  oni.  A  B  P.  —  8.  τή$  Β·ηριακη$  BEP. 
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ι . 


ΛΟΓΟΣ  H'. 

a' .  Περί  μνήμης  άπωλείας  καί  των  άλλων  άγρυπνητιχών 

τε  και  χαταφοριχών. 

Èn)  δε  τής  άπολωλυίας  ή  μεγάλως  βε£λαμμένης  μνήμης  εί  μέν  I 
ψυχρά  δυσκρασία  πάντως  εσΤι,  κα\  3-ερμαίνειν  αυτήν  πάντως 
προσήκει  *  ου  μήν  εζ  ανάγκης  ζηραίνειν,  ώσπερ  ουδέ  υγραίνει  ν, 
άλλα  εί  μεν  μετά  ύγρότητος  εΐη ,  ζηραίνειν  *  εί  δε  μετά  ζηρδτητος , 

5  ύγραίνειν  *  εί  δε  εν  τω  μέσω  τούτων,  εν  ταΰτγ  τή  κατασίάσει  φυ- 
λάτίειν.  Τ ους  δε  ληθαργικούς  κα)  φρενιτικούς  φλε&οτομείν  γρή  2 
κατά  άργάς  ευθύς,  και  τούτο  μέν  κοινον  άμφοτέροις  τοίς  νοσή- 
μασιν  ·  κοινον  δε  κα)  το  κατά  την  αργήν  οζυρρόδινον  προσφερειν  · 


LIVRE  VIII. 

1.  DE  LA  PERTE  DE  LA  MEMOIRE  ET  DES  AUTRES  AFFECTIONS  CARACTÉRISÉES 
PAR  DE  L’INSOMNIE  OU  DE  L’ASSOUPISSEMENT. 

Quand  la  mémoire  est  perdue  ou  fortement  compromise,  le  tempé-  1 
rament  pèche  nécessairement  par  le  froid,  et  on  doit  toujours  le  ré¬ 
chauffer  ;  mais  il  n’est  pas  indispensable  ni  de  dessécher  ni  d’humecter  ; 
seulement,  si  l’excès  de  froid  est  compliqué  d’humidité,  on  dessèche; 
s’il  l’est  de  sécheresse,  on  humecte;  si,  sous  ce  rapport,  le  tempéra¬ 
ment  présente  des  conditions  moyennes ,  on  lui  conserve  ces  condi¬ 
tions.  On  doit  saigner  dès  le  début  les  malades  affectés  de  léthargus  ou  2 
de  phrénitis  :  c’est  là  un  précepte  commun  pour  les  deux  maladies; 
c’est  encore  un  autre  précepte  commun  d’appliquer  un  mélange  de  vi¬ 
naigre  et  d’huile  aux  roses  [sur  la  tête]  dès  le  commencement;  après 

Ch.  i;  1.  2.  Ίζάνκύζ  oni.  BFP.  —  3-4.  εϊη  Gai.;  om.  BFP.  — -  5.  èv  ταύτη  rfj 

ώσπερ . ζηραίνειν  om.  A;  ώσπερ  ovêè  Gai.;  εν  αυτή  τη  Codd.  — .6.  καί  φρενι- 
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τα  5e  εφεξής  εναντία  *  ιπραύνειν  μεν  γάρ  τΰροσήκει  τά  μετά  των 

3  αγρυπνιών,  επεγείρειν  $ε  τά  μετά  ακινησίας.  Έιίκότως  ούν  άκμα- 

ζοντων  αυτών  τοίς  μεν  άγρυπνητικοίς  καί  τζαρακοπΊ ικοίζ  νοσήμασι 
τάς  $ιά  μη κώνος  κω$υών  έπι&ρογάς  τΰροσοίσομεν,  οσφρανοΰμέν  τε 
καί  $ιαγρίσομεν,  ήτοι  τά  τχίερυγια  τής  ρίνας  εκ  των  εν$ον  μερών ,  3 

4  ή  το  μέτωπον.  Επ)  Sè  των  εναντίων  τδαΟών  έπεγέΐραι  καί  τεμείν 
καί  $ερμάναι  τπροσήκει  το  τΰάγος  του  λυποΰντο?  χυμού.  È ναφε- 
φοντες  ούν  οξει  3-υμον  καί  γλη'χωνα  καί  ορίγανον,  καί  οσα  τε  άλλα 
τοιαΰτα  τή  ρινί  των  ουτω  όιακειμενων  τδροσοίσομεν  *  μετά  3ε  ταΰτα 
καί  τον  ουρανίσκον  ίσχυροίς  καί  $ριμεσι  φαρμάκοις  χρίσομεν  *  εξής  10 
$ε  καί  τοίς  τχίαρμικοίς  χρησόμεθα,  καί  κατά  τής  κεφαλής  έπιθή- 

5  σομεν  ομοίας  δυνάμεις  φαρμάκων  άχρι  του  νάπυος.  Αλλά  καί  ταίς 
σικυαις  επί  άμφοτερων  γ^ρονιζόντων  χρησόμεθα  καί  τω  κασίορίω. 


cela  le  traitement  de  l  une  est  le  contre-pied  de  celui  de  l’autre.  En  effet, 
il  faut  calmer  tes  affections  accompagnées  d’insomnie,  et  soumettre  à 

3  un  traitement  excitant  celles  où  il  y  a  de  l’immobilité.  On  aura  donc 
raison  d’employer,  à  l’époque  culminante  des  maladies  accompagnées 
d’insomnie  ou  de  délire,  des  embrocations  préparées  avec  des  têtes  de 
pavot,  de  faire  respirer  ce  médicament  aux  malades  et  de  l’administrer 
sous  forme  d’onctions  pratiquées  sur  la  face  intérieure  des  ailes  du  nez 

4  et  sur  le  front.  Dans  les  maladies  d’une  nature  contraire,  on  exerce  une 
action  excitante,  incisive  et  échauffante ,  sur  les  humeurs  qui  causent  le 
mal  et  qui  pèchent  par  épaisseur;  on  fait  donc  bouillir  dans  du  vi¬ 
naigre  du  thym,  du  pouliot,  de  l’origan,  ou  tout  autre  médicament  du 
même  genre,  et  on  approche  cette  décoction  du  nez  des  malades;  après 
cela ,  on  pratique  sur  le  palais  des  onctions  avec  des  médicaments  âcres 
et  puissants;  ensuite  on  a  recours  aux  sternutatoires ,  et  on  applique,  sur 
la  tête  des  médicaments  doués  de  propriétés  analogues,  en  allant  jus- 

5  qu’à  la  moutarde.  Dans  les  deux  classes  de  maladies,  on  applique  des 
ventouses  et  on  administre  du  castoréum,  si  elles  traînent  en  lon¬ 
gueur. 


G.  τέμνειν  B  F  P. 
—  9 ,  τοιαΰτα  om.  P. 


η.  ταχο?  BP.  μεν . έτ7 αρμικοΐς  om.  BP.  —  12.  ο¬ 

ι  0-1  i.  χ^ρίσυ-  μοίως  ΒΡ.  —  II).  τον  om.  F. 
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β' .  llepi  εφιάλτου. 

Ούκ  έσΐιν  b  καλού  μένος  εφιάλτης  δαίμων  κακός,  αλλά  ο  μεν  τις  I 

*  5 

νόσος  Ισχυρά,  δ  δε  ύποφη'της  ιερός  και  θεράπων  Ασκληπιού  ' 
προοίμια  δε  εφιάλτου  ταυτα'  πν)ξ,  αφωνία,  βάρος .  Φ υλακτέον  ούν  2 
το  δεινόν  άρχόμενον  *  χρόνισαν  γάρ  και  συνεχώς  νυκτός  επιπίπΊον 
Γ>  νόσημά  τι  των  μεγάλων,  αποπληξίαν  η  μανίαν  η  επιληψίαν  αγ¬ 
γέλλει,  όταν  έπ)  την  κεφαλήν  φέρηται  η  αιτία  *  οσα  γάρ  οι  επι¬ 
ληπτικοί  μετά  ημέραν,  ταυτα  οι  εφιαλτικό)  πάσχουσι  κοιμώμενοι. 
Χρη  ούν  τέμνοντα  φλέβα  καί  καθάρσεις  παραλαμ£άνοντα  κενού ν  3 
ολον  το  σώμα  τού  πάσχοντος  '  μάλισία  δε  βοηθεί  τουτοις  μέλας  έλ- 
0  λέ£ορος,  ει  δραχμή  μια  οπού  σκαμμωνίας  μισγεις  οβολούς  τρεις 
καί  τινα  τών  ευωδών,  αν  ίσον,  δαύκον,  πετ  ροσέλινον.  Καί  ή  διά  τής  4 
σικυωνίας  δε  ιερά  μεγάλως  βοηθεί  *  ή  δέ  δίαιτα  εσΐω  λεπίή,  κα)  τα 
φυσώδη  φυλάτίεσθαι  χρή·  Β οήθει  δε  αύτοίς  κα)  ο  τής  παιωνίας  5 


2.  DU  CAUCHEMAR. 

Ce  qu’on  appelle  cauchemar  n’est  pas  un  mauvais  génie,  mais  c’est  l 
tantôt  une  maladie  grave,  et  tantôt  un  interprète  sacré  ou  un  serviteur 
d’Esculape;  les  symptômes  précurseurs  du  cauchemar  sont  l’étouife- 
rnent,  la  perte  de  la  voix  et  la  sensation  de  pesanteur.  On  surveillera  2 
donc  les  commencements  de  ce  mal  ;  car,  s’il  traîne  en  longueur,  et  s’il 
survient  fréquemment  la  nuit,  il  annonce  quelque  maladie  grave, 
comme  l’apoplexie,  la  manie  ou  l’épilepsie,  quand  la  cause  du  mal  se 
porte  vers  la  tête;  caries  gens  qui  ont  le  cauchemar  présentent ,  pendant 
leur  sommeil,  les  mêmes  symptômes  qu’on  observe  chez  les  épilep¬ 
tiques  pendant  le  jour.  On  pratique  une  évacuation  de  tout  le  corps  au  3 
moyen  d’une  saignée  et  de  purgatifs  ;  mais  c’est  surtout  l’ellébore 
noir  qui  est  utile  dans  ce  cas,  pourvu  qu’on  ajoute  à  une  drachme  de 
ce  médicament  trois  oboles  de  suc  de  scammonée,  et,  en  outre,  quel¬ 
que  substance  odoriférante,  comme  l’anis,  le  daucus  de  Crète,  ou  le 
persil.  Le  purgatif  sacré  à  la  coloquinte  est  aussi  extrêmement  utile;  le  4 
régime  devra  être  ténu ,  et  on  évitera  les  aliments  flatulents.  Le  fruit  de  5 

y.  T o0  om.  BP. 
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καρπό?'  κόκκους  $ε  τζεντεκαίδεκα  τους  μελανας  τρίχας,  μετά  ύπατος 
ζτίνειν  $ί$ου  συνεγως. 


y' .  llept  επιληψίας.  Εκ  των  Φ ιλουμένου. 

1  Tous  εμπεσόντας  εις  εριληψίαν  λιπαρώς  τε  εμ&ρέγειν  τα  σπω- 
μενα  κα\  $ιασ1  ρεφόμενα  μέρη ,  διακρατεΐν  τε  κα\  άπευθύνειν ,  έπειτα 
3ιασ1  ησαντας  το  σΊόμα  έπικαθεΐναι  δάκτυλον  η  τζίερον  κεγρισμενον  5 
ελαίω  ιρίνω  τΰρος  το  κομίσασθαι  φλέγμα  '  γρη  Sè  κα\  τοΐς  οσφραν- 
τοΐς  την  αίσθησιν  ερεθίζειν,  οϊον  τΰευκεδάνω ,  κυρηναϊκω  οπω, 

2  άσφάλτω ,  κεχριά,  τχίσσγ.  Μετά  Sk  τους  τπαροζυσμους ,  εί  μηδέν 

3  κωλύει,  φλεβοτομία  γρησίέον  άπο  άγκωνος.  Μηδέν  3ε  ύπείκοντος  του 
τχαροζυσμοΰ ,  τα  μεν  άκρα  σιναπισμω  καταληπίέον  *  σικυαν  δέ  κολ-  10 

4  λητέον  το'ΐς  ύπογονδρίοις.  Μ>;  γενομένης  δέ  μηδέτπρος  ταυτα  ανοχής , 
ολίγη  μεν  ελπίς'  όμως  δέ  3-α ρσαλέως  ο  ιατρός  κασίόρειον  βιαζόμε- 


la  pivoine  convient  également;  on  donnera  fréquemment  à  boire,  dans 
de  l’eau,  quinze  graines  noires  de  cette  plante,  après  les  avoir  triturées. 

3.  DE  L’ÉPILEPSIE.  —  TFRÉ  DE  PHILÜMENE. 

1  Aux  malades  qui  sont  en  proie  à  un  accès  d’épilepsie,  on  fait  assidû¬ 
ment  des  embrocations  sur,  les  membres  frappés  de  convulsions  et  de 
distorsions;  on  les  retient  et  on  les  étend;  on  ouvre  la  bouche  et  on  in¬ 
troduit  le  doigt  ou  une  plume  enduits  cl’buile  à  l’iris  pour  enlever  la 
pituite;  on  excite  leurs  sens  en  leur  faisant  flairer  des  substances  telles 
que  le  fenouil  de  porc,  le  suc  de  Cyrène,  le  bitume  de  Judée,  la  résine 

2  de  cèdre,  ou  le  goudron.  Après  l’accès,  on  lait,  si  rien  ne  s’y  oppose, 

3  une  saignée  au  pli  du  bras.  Si  l’accès  ne  diminue  en  aucune  façon ,  on 
recouvre  les  extrémités  de  sinapismes ,  et  on  applique  des  ventouses  sur 

4  les  hypocondres.  S’il  n’y  a  pas  de  soulagement  après  l’emploi  de  ces 
moyens  de  traitement,  il  reste  peu  d’espoir;  cependant  le  médecin 
devra,  sans  hésiter,  injecter  de  force  [dans  la  bouche]  soit  du  castoréum, 

2.  SiSov  Paul;  om.  Codd.  —  Cil.  3,  gr.  —  5.  τζτερω  χεχρισμένω  BP.  —  .  o. 
tit.  È«  των  Φίλ.  Vers,  aniiq.;  om.  Codd.  -ΐσαραληπ 7.  A.  —  1 1.  μν$έ  om.  BP. 
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νος  εγχείτω'  εγχείτω  Sèxa)  οπον  κυρηναϊκόν  μετά  μέλιτος  και  οξους , 
κα)  Sia  é'Spas  ένιέτω  κενταυρίου  αφέψημα,  η  κολοκυνθι^ος.  T ovs  Sè  5 
άνασίάντας  εκ  τής  επιληψίας  μετά  την  άνάληψιν  τρ  Sià  της  ιεράς 
καΟάρσει  χρησΊέον.  Τοιαυτη  μεν  Sri  τις  εσΐιν  η  της  προσφάτου  κα\  0 
3  οξείας  επιληψίας  θεραπεία'  εφεξής  Sè  οσα  προς  ανασκευήν  της 
κεχρονισμένης  παραδωσομεν.  Χρη  τοίνυν  τους  πάσχοντας  εν  vSpo-  7 
ποσία  μεν  μακρα  συνέχειν  ·  εγχειροΰν τας  Sè  τΐ}  θεραπεία  φλε€ο- 
τομεϊν,  εί  μη Sèv  κωλύει,  κα)  Sιaλιπόvτaς  τεσσαρας  η  πέντε  ημέρας 
άναλα μξάνειν  το  σωμάτιον,  κα)  οϋτω  καθαρτικω  ύποκενοΰν,  μάλισία 
10  μέν  Sia  έλλε£όρου  μέλανος  η  κολοκυνθιΉος ,  είτε  ούν  κα)  Sia  σκαμ- 
μωνιας.  Αεί  oè  του  μèv  έλλε^όρου  Siya  της  εντεριώνης  κεκομμένον  3 
κα)  σεσησμένου  έμπάσσειν  μελικράτου  κυάθοις  πέντε  η  εξ,  η  μέλιτι 
άπέφθω  άναλαμ&ά '.νειν  μετά  ολίγου  πεπέρεως.  Ύης  Sè  κολοκυνθιΉος  0 
τα  σπέρμα  εχ£αλον τας  πληρούν  αυτήν  έχρυσαν  την  εντεριώνην  Sεί 
15  γλυκέος,  κα)  εάν  ολην  την  νύκτα,  έωθεν  Sè  κέρασαν  τα  το  γλυκυ 

soil  du  suc  de  Cyrene  avec  du  miel  ou  du  vinaigre;  et  il  administre  un 
lavement  de  décoction  de  centaurée  ou  de  coloquinte.  Ceux  qui  sont  5 
revenus  de  leur  accès  doivent,  apres  s  être  restaurés,  se  purger  avec  le 
médicament  sacré,  i  cl  est  a  peu  près  le  traitement  de  l’épilepsie  récente  G 
et  aiguë;  nous  allons  maintenant  exposer  les  moyens  qui  guérissent 
l’épilepsie  chronique.  On  réduit  les  malades,  pendant  longtemps ,  cà  ne  7 
boire  rien  que  de  l’eau;  quand  on  commence  le  traitement,  on  fait  une 
saignée,  si  rien  ne  s  y  oppose;  puis  on  interrompt  le  traitement  pendant 
quatre  ou  cinq  jours,  pour  restaurer  le  corps;  ensuite  on  pratique  une 
petite  évacuation  avec  un  purgatif;  à  cet  eifet,  on  se  sert  de  préférence 
de  I  ellebore  noir  ou  de  la  coloquinte,  ou  du  moins  de  la  scammo- 
née  combinée  à  l’un  de  ces  médicaments.  On  pile  l’ellébore  sans  la  8 
moelle  et  on  le  passe  au  tamis,  pour  le  jeter,  par  pincées,  sur  cinq  ou 
six  cyathes  d’eau  miellée,  ou  pour  l’incorporer  dans  du  miel  cuit,  au¬ 
quel  on  a  ajouté  un  peu  de  poivre.  Quant  à  la  coloquinte,  on  en  en-  9 
lève  les  graines,  mais  on  y  laisse  l’intérieur,  puis  on  remplit  ce  fruit  de 
vin  d’un  goût  sucré,  et  on  n’y  touche  pas  de  toute  la  nuit;  le  matin,  on 

1.  εγχείτω  δέ  om.  B  F  P.  --  3.  άν-  χρήση  Codd.  —  12.  κυάθοις  Paul.;  κυά- 
ιαΊάντας  BP.  —  4.  χρησΊέον  ex  em.;  0ου s  Codd.  —  Jb.  ή  Paul.;  om.  Codd. 
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0  διδόναι  πίνειν  '  μετά  δε  την  αυτάρκη  κά θαρσιν  λούειν  αυτούς.  Tfj 
δε  τρίτη  σικυασθέον  υποχόνδριά  τε  καί  μετ άφρενον  μετά  αμυχών, 
είτα  διασΊησαντας  ϊκανάς  ημέρας  καί  άναλα£όντας  το  σωμάτιον  της 
Sia  κολοκυνθίδος  ίεράς  προσάγειν,  είτα  μετά  τούτο  σικυασίεον 
κεφαλήν  καί  ίνίον ,  ταίς  δε  έξης  καταπλάτΐ  ειν  αυτήν  άρτω  ηφημένω  5 
μεν  εν  μελικράτω ,  συλλελειωμένω  δεπικροίς  άμυγδάλοις ,  η  έρπύλλω , 
η  ηδυόσμω,  η  καλαμίνθη ,  η  πηγάνω,  καί  τούτο  ποιητέον  έπί  τρεΐς 
ημέρας,  καί  μετά  τούτο  ξυράμενον  την  κεφαλήν  κατ α,χρίειν  πευκε- 
δάνου  οπω  εν  όζει  διειμένω ,  ω  σπονδύλιον  ενηφηται'  διασΊησαντας 
δε  πάλι  ν  και  άναλα^όντας  το  σωμάτιον  διδόναι  της  διά  κολοκυνθίδος  i  0 
αντιδότου  οβολούς  εννέα  εν  μελικράτω,  καί  διασίησαντας  ημέρας 
πάλιν  διδόναι  της  αντιδότου  /Ly  ,  είτα  πΊαρμικοΊς  χρησθαι,  καί 
μετά  πέντε  η  δέκα  ημέρας  κασΊόρειον  διδόναι  εν  μελικράτω  *  καί 
διασίησαντα  πάλιν  κλύζειν  τω  διά  κενταυρίου ,  καί  εφεξής  άποφλεγ- 


donne  à  boire  ce  vin  coupé  d’eau;  quand  ies  malades  sont  suffisamment 
purgés,  on  leur  fait  prendre  un  bain.  Le  troisième  jour,  on  met  des 
ventouses  scarifiées  sur  les  hypocondres  et  le  milieu  du  dos;  ensuite 
on  interrompt  le  traitement  pendant  un  nombre  suffisant  de  jours  pour 
restaurer  le  corps;  on  administre  le  purgatif  sacré  à  la  coloquinte,  et, 
après  cela,  on  met  des  ventouses  sur  la  tète  et  sur  la  nuque;  les  jours 
suivants,  on  applique  sur  la  tête  un  cataplasme  de  pain  bouilli  dans  de 
l’eau  miellée  et  trituré  avec  des  amandes  amères,  du  serpolet,  de  la 
menthe,  de  la  calaniintlie  ou  de  la  rue;  on  continue  ce  traitement  pen¬ 
dant  trois  jours,  après  lesquels  on  rase  la  fête  et  on  y  pratique  des  onc¬ 
tions  avec  du  suc  de  fenouil  de  porc  délayé  dans  du  vinaigre,  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  bouillir  de  la  grande  berce;  on  interrompt  de  nouveau  le 
traitement  pour  restaurer  le  corps,  et  on  donne,  dans  de  l’eau  miellée, 
neuf  oboles  du  médicament  à  la  coloquinte;  on  suspend  encore  une  fois 
le  traitement  pendant  quelques  jours,  et  on  donne  de  nouveau  le  même 
médicament  à  la  dose  de  trois  drachmes;  ensuite  on  se  sert  des  ster- 
nutatoires,  et,  cinq  ou  dix  jours  après,  on  donne  du  castoréum  dans 
de  l’eau  miellée;  on  arrête  encore  une  fois  le  traitement,  on  admi¬ 
nistre  un  lavement  à  la  centaurée,  puis  on  a  recours  aux  apophlegma- 

3.  άνοίλ/χ^όιποΐζ  Act.;  άνιχλαμ£'χνονταί  Godd.  —  G,  ε v  Paul.;  om.  Code]. 
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ματισμοϊς  γρήσθαι  κα)  ερρίνοις ,  είτα  τώ  σιναπισμώ  κατά  τής  κε¬ 
φαλής.  Αεΐ  Sè  κα)  ήριμυφαγίαις  εν  καιρω  γρήσθαι.  I  { 


Προ*  επ  ιληπΊ  ικούς .  Εκ  των  Γαληνού. 


Τούς  επιληπΐ  ικους  ονίνησιν  οζύμελι  κατά  έκάσΊην  λαμ£α νόμενον,  ! 
κα)  μάλισΊα  èàv  Sià  σκίλλης  σκευασθή.  Ωφελεί  Sè  αύτους  κα)  κάτι-  2 
παρις  σύνθετος  συνεχώς  εσθιομενη  κα)  τάριχος.  Εσ7 1  Sè  και  φάρ-  3 
μακον  Sia  σκίλλης  ώφελιμώτατον  τ otôvSe  '  τών  μελιτηρών  αγγείων 
τΰα ρασκευάσας  τι  κα)  είς  λεπΊά  σκίλλαν  ήιατρίφας  τάίς  χερσ)  κα) 
βαλών  εις  το  άγγείον  πωμάσας  τε  σίεγανώ  πώματι  κα)  περιθε)ς 
ολω  τώ  σΐόματι  τον  αγγείου  Sεpμa  κα)  Sήσaς  ακριβώς  εν  χωρίω 
καταθου  προς  μεσημβρίαν  μεν  εσΐ  ραμμενω ,  σκεπομενω  Sè  άπο  τών 
βορείων  πνευμάτων.  Γ ενεσθω  Sè  εν  τή  του  κυνος  επιτολή’  ήμεραι  4 
Sé  είσι  τεσσαράκοντα.  Ατ ρέμα  Si  πως  ύπαλλάτΊ ειν  χρή  την  Β-εσιν  5 


tismes  et  aux  errhins,  après  quoi  on  applique  un  sinapisme  sur  la  tète. 

On  a  aussi  recours,  en  temps  opportun,  à  l’alimentation  acre  [drimy-  \  j 
phagie). 

4.  REMÈDES  CONTRE  LES  ÉPILEPTIQUES.  -  TIRE  DE  GALIEN. 

I  · 

Il  est  bon  pour  les  épileptiques  de  prendre  chaque  jour  de  l’oxymel ,  1 

et  surtout  de  l’oxymel  préparé  avec  de  la  scille.  Il  leur  est  profitable  2 
aussi  de  manger  fréquemment  des  conserves  de  câpres  et  du  poisson 
salé.  Le  médicament  suivant  à  la  scille  est  encore  éminemment  utile  :  3 

on  se  procure  quelque  ustensile  qui  a  contenu  du  miel ,  on  écrase  la 
scille  avec  les  mains ,  de  manière  a  la  réduire  en  filaments  ténus  ;  alors 
on  la  met  dans  le  vase,  sur  lequel  on  applique  un  couvercle  qui  ferme 
bien  ;  on  entoure  l’ouverture  de  l’ustensile ,  sur  tout  son  pourtour,  d’un 
cuir  qu’on  lie  avec  soin  ;  puis  on  place  le  pot  dans  un  endroit  exposé 
au  midi ,  mais  qui  soit  à  l’abri  des  vents  du  nord.  Tout  cela  doit  se  4 
passer  à  l’époque  du  lever  de  là  canicule,  époque  qui  dure  quarante 
jours.  On  change  peu  cà  peu  la  position  du  vase  ;  après  les  quarante  jours ,  5 

t 

i ο.  υπό  B  F  P. — 
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τού  αγγείου  *  λύσας  γάρ  μετά  τον  είρημένον  χρόνον  ευρίσκει?  το 
σώμα,  τής  σκίλλης  ηφημένω  παραπλήσιου,  εζερρυηκότα  δε  και  χυλόν 
αυτής  ον  άνελόμενον  ηδύνειν  χρη  μέλιτι  καλλίσΊ ω ,  κα)  διδόναι  τούτου 
κατά  έκάσίην  ημέραν  κοχλιάριον  εν  μεσίόν ,  τοίς  μεν  πα ιδίοις  μι- 

6  κρόν ,  τοίς  δέ  τελείοις  μέγα.  Καί  μεντοι  κα)  το  σωματώδες  της  σκίλλης  5 
κόψας  ακριβώς  κα)  λειώσας  μετά  μέλιτος  δίδου  κα)  εκ  τούτου  κοχλιά- 

7  ριονεν’  δεύτερον  δε  εσΊι  τούτο  τρ  δυνάμει.  E/  δε  πρωτοπαθούντος 
τού  σΊομάχου  γίνοιτο  το  πάθος ,  κελεύειν  χρη  εύπεφίας  προνοούντα 
τον  πάσχον τα  περ)  τρίτην  ώραν  άρτον  επιμελώς  εσκευασμένον 
προσφέρεσθαι  εζ  οίνου  κεκραμένου  τών  η  ρέμα  σΐυφόντων  κα)  λευκών.  1 0 

8  Δίδου  δε  τούτοις  κα)  το  διά  αλόης  φάρμακον  δι'ς  που  κα)  τρις  έκά- 

9  σίου  έτους.  Ο ίδα  δέ  ποτέ  παιδίον  ουδέ  ολως  έπιληφθεν  έζ  ότου  της 
ρίζης  της  γλυκυσίδης  εφόρει  μέγα  κα)  πρόσφατον  μέρος  εζαρτώ- 

Ιϋ  μενον  τού  τράχηλου.  Καί  το  άγαρικόν  δε  τους  επ ιληπΊ ικούς  όνίνησι 
σέσελί  τε  κα)  τού  σπονδυλίου  ο  καρπός  κα)  η  ρίζα  ,  καί  άρισίολοχία  15 


en  ouvrant  le  pot,  la  partie  solide  de  la  scille  semble  avoir  été  cuite, 
et ,  en  outre ,  elle  a  fourni  un  suc ,  que  vous  recueillerez  et  que  vous  as¬ 
saisonnerez  avec  du  miel  de  qualité  tout  à  fait  supérieure,  pour  en  ad¬ 
ministrer  chaque  jour  une  cuillerée;  pour  les  petits  enfants,  vous  vous 

6  servirez  d’une  petite  cuiller,  et  pour  les  adultes  d’une  grande.  Pilez 
et  triturez  aussi  avec  soin  la  partie  solide  de  la  scille ,  pour  en  donner 
une  cuillerée  avec  du  miel;  mais  cette  préparation  occupe  le  second 

7  rang  sous  le  rapport  de  l’eiïicacité.  Quand  l’épilepsie  tient  à  une  affection 
primaire  de  l’orifice  de  l’estomac ,  ordonnez  au  malade  de  prendre  soin 
que  la  digestion  se  fasse  bien  ;  cà  cet  effet ,  il  mangera ,  vers  la  troisième 
heure,  du  pain  préparé  avec  soin  dans  du  vin  blanc  légèrement  astrin- 

8  geiït  et  coupé  d’eau.  Donnez  aussi  deux  ou  trois  lois  par  an  à  ces 

9  malades  le  médicament  à  l’aloès.  J’ai  connu  autrefois  un  petit  enfant 
qui  n’eut  plus  d’accès  du  tout  depuis  qu  il  porta ,  suspendu  à  son  cou , 

1 0  un  morceau  grand  et  frais  de  racine  de  pivoine.  L  agaric  convient 
aussi  aux  épileptiques  ;  il  en  est  de  même  du  séséli ,  du  fruit  et  de 
la  racine  de  la  grande  berce,  ainsi  que  de  l’aristoloche  prise  comme 

6.  άκρίβ.  Gai.;  απλώς  BFP;  άσφα-  —  i  3.  μέρος  Gai.;  oui.  Codd.  ι4. 
λώς  A.  —  11).  και  εκ  tout.  om.  BFP.  τραχήλω  B  F  P.  —  1b.  τ  o  conj.  ;  τι  Codd. 
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σίρογγυλη  μετά  i ίδατος  πινομένη.  B οηθε7  δε  μεγάλως  τούτοις  κα)  η  !  I 
άπόσγασις  των  σκελών  συνεπώς  γινόμενη . 

ε'.  Περί  σκοτωμα,τιχών. 

Τού?  σκοτωματικούς  εν  επιθέσει  μεν  γινομένου ς  διεγερτέον  το7ς  ] 
τε  επιτήδειοι*  οσφραντο7ς  χρωμένους  και  τριψεσι  των  άκρων  κοά 
5  το7$  τοιουτοις  *  εν  άνέσει  δε  τυγχάνοντας  προς  ανασκευήν  του  πά- 
θους  φλε£οτομητέον  πρώτον,  είτα  καθαρτέον  τΐ\  ιερά,  και  διησΊαντας 
κλυσΊηρι  δριμεΐ  χρησίέον  κεντανρίου  η  κολοκυνθιδος  άφεφηματι. 
Μετά  δε  τάς  τοιαντας  κενώσεις  άμνκτέον  τοπικώς  την  κεφαλήν  σι-  2 
κυας  κα τα  του  ινιου  μ,ετά  εγχαράζεως  τιθέντας,  κα)  μετά  ταυτα 
10  τοϊς  άποφλεγματισμο7ς  κα)  π1αρμικο7ς. 

ς·'.  Περί  αποπληξίας.  Εκ  των  Φιλονμένου. 

Τών  εαλωκο των  αποπληξία  ελαίω  πολλώ  λιπαίνειν  τεθειωμένω  1 

boisson  avec  de  l’eau.  Les  scarifications  des  jambes  sont  aussi  d’une  ]  I 
grande  utilité  contre  1  épilepsie ,  pourvu  qu’on  en  fasse  fréquemment. 

5.  DU  VERTIGE. 

Quand  les  gens  affectés  de  vertige  sont  cà  l’époque  de  l’exacerbation ,  j 
on  les  réveille  en  leur  faisant  respirer  les  médicaments  qui  conviennent 
en  pareil  cas,  en  pratiquant  des  frictions  sur  les  extrémités,  et  en  ap¬ 
pliquant  d autres  moyens  de  traitement  analogues;  pendant  le  relâche¬ 
ment,  on  saigne  pour  guérir  le  mal,  et  on  purge  avec  le  médicament 
sacré;  puis,  après  avoir  attendu  quelque  temps,  on  donne  un  lavemen! 
âcre,  composé  d’une  décoction  de  centaurée  ou  de  coloquinte.  Après  2 
ces  évacuations,  on  produit  une  irritation  locale  de  la  tête,  en  appli¬ 
quant  des  ventouses  scarifiées  sur  l’occiput;  puis  on  a  recours  aux  apo- 
phîegmatismes  et  aux  sternutatoires. 

(b  DE  L’APOPLEXIE.  - TIRE  DE  PHlLUMf.NE. 

On  graisse  tout  le  corps  des  apoplectiques  avec  une  grande  quantité  1 

Lu.  a,  1.  a.  τοϊζ  Ίοιουτοΐζ  Paul.;  ιών  —  io,  οπιοφλεγιχατιρμοΐζ  uni  τζΊ npçxnJs 
TOiotirawLodd. —  9.  τιθένταζ  om.  b  F  P.  Λ  B  P. 
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το  ολον  σώμα,  xa\  τήν  κεφαλήν  επι&ρέχειν  ρο$ίνω  σπον§νλίον  ενη- 
ψ>7 μένον ,  μελίκρατόν  τε  ενσίάζειν  καί  οσφραντά  τζροσάγειν,  χασίό- 

2  ρειον  η  οποπάναχα  χα\  χαλ£άνην.  Δε?  <5ε  χαί  βιαίως  $ιαν  θίγοντας 
το  σΐόμα  καθιέναι  δάκτυλον,  ή  τέίερον  ελαίω  λα^ραχεν  επί  τω 
σμηγβηναι  εί  τι  πϊεριτίον  εγχείμενον  εϊη,  κα\  $ιαχρίειν  την  ε$ρα ν 

3  τοϊς  επαγωγοίς  των  πνευμάτων.  E/  $ε  μηδέν  άνυοι  ταΰτα ,  χρησθαι 

4  κλνσμασι  δριμυτέροις ,  άλμην  χα\  μέλι  μίσγοντας.  Τούτων  τΰραχθέν- 
των  φλέ&α  τέμνειν  χρη' '  μετά  δε  τήν  φλεβοτομίαν  πϊάλιν  τοίς  διε- 
^ερτ;κο?$  χρησόμεθα. 

ζ'.  ΙΙερί  μελαγχολίας. 

j  Οταν  ολον  το  σώμα  μελαγχολικον  εχμ  το  αίμα ,  τήν  άργρήν  της 
θεραπείας  άπο  φλεβοτομίας  τΰοιείσθαι  τΰροσηκει *  όταν  3ε  το  κατά 

2  μόνον  τον  εγκέφαλον 7  ού  χρίζει  φλεβοτομίας  ο  κάμνων.  Εσ7ι  οέ 

d’huile  soufrée  ;  on  pratique  sur  la  tête  des  embrocations  d’huile  aux 
roses ,  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  la  grande  berce  ;  on  verse 
dans  la  bouche  quelques  gouttes  d’eau  miellée  ;  on  approche  du  nez 
des  médicaments  comme  le  castoréum ,  le  suc  de  panacée  d’Hercule 

2  ouïe  galbanum.  On  ouvre  aussi  la  bouche  de  force  pour  y  introduire  le 
doigt  ou  une  plume  trempée  dans  l’huile,  dans  le  but  d’essuyer  les  su¬ 
perfluités  qui  pourraient  s’y  rencontrer,  et  on  fait  autour  de  l’anus  des 

3  onctions  avec  des  médicaments  qui  attirent  les  flatuosités.  Si  ces  moyens 
de  traitement  ne  produisent  aucun  effet,  on  a  recours  à  des  lavements 
plus  ou  moins  âcres  composés  d’un  mélange  de  miel  et  d  eau  salée. 

/,  Après  cela,  on  saigne,  et,  après  la  saignée,  on  revient  aux  remèdes 
propres  à  réveiller. 

7.  DE  LA  MÉLANCOLIE. 

f  Quand  tout  le  corps  contient  du  sang  atrabilaire ,  on  commence  le 
traitement  de  la  maladie  par  la  saignée;  mais,  quand  c  est  le  cerveau 

2  seul  qui  contient  un  tel  sang,  la  saignée  est  inutile.  Il  y  a  encore  une 

1 

1 .  το  ολον  σώμα  Paul.;  om.  Codd. —  BP.  —  5.  sï  t<]  ëah  BP .  Cu.  7,  i.  1  o. 
1-2.  ενηψημένον  ex  cm.;  ενη^ημένον  Περί  ταυτη?  μεν  όταν  ΒΡ.  ι  ι  .  τ^ροσ- 
AF;  ενε^ημένον  ΒΡ.  —  3.  Δε?  j Slalws  rjnev  A  b.  —  Ib·  το  om.  Λ  F. 
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OR1 B  A  SE.  SYNOPSIS,  VIII,  7. 

Tts  καί  τρίτη  διαφορά  μελαγχολίας  ώσπερ  όταν  επιληψία  την  αρ¬ 
χήν  άπό  της  κοιλίας  ίσχττ  καλοΰσι  δε  ενιοι  των  παλαιών  υποχον¬ 
δριακόν  νόσημα  την  τοιαύ την  διάθεσιν.  Èàv  μεν  ούν  άρζηται  3 
πρώτα  τα  κατά  την  γασίερα  συμπΊώματα,  καί  μείζοσιν  αύτοίς 
5  γενομένοις  άκολουθη'σγ  τα  μελαγχολικά  πάθη,  κουφίζηταί  τε  ταΐς 
διαχωρησεσι  κα)  τοΊς  εμετοις  καί  ταίς  εύπεψίαις  καί  ταίς  ερυγαίς  6 
άνθρωπος,  υποχονδριακόν  μεν  όνομάζομεν  καί  φυσώδες  τό  νόσημα · 
συμπΊωμα  δε  είναι  φησομεν  αΰτοΰ  την  δυσθυμίαν  καί  τον  φό£ον  * 
όταν  δε  τα  μεν  της  μελαγχολίας  ίδια  συμπΊώματα  φαίνηται  μεγάλα , 

10  κατά  δε  την  κοιλίαν  ήτοι  μηδέν,  η  σμικρότατον ,  εγκέφαλον  ηγη- 
τεον  επι  τούτων  πρωτοπαθείν  ,  ηθροισμενης  εν  αύτω  μελαίνης  χολής. 
ΔεΓ  δε  την  τοιαυτην  μελαγχολίαν  διά  τε  λουτρών  συνεχών  καί  4 
διαιτης  εύχυμου  τε  καί  ύγράς  εκθεραπεύειν  χωρίς  έτερον  βοηθήμα¬ 
τος,  όταν  γε  μη'πω  διά  χρόνου  μήκος  δυσεκκενωτος  ο  λυπών  ή  χυμός , 

troisième  espèce  de  mélancolie  analogue  à  l’épilepsie,  qui  dépend  de 
1  estomac  ;  quelques  médecins  anciens  appellent  cette  affection  maladie 
hypocondriaque.  Si  la  maladie  débute  par  les  symptômes  dépendant  de  3 
1  estomac;  si  ceux  de  la  mélancolie  ne  surviennent  que  lorsque  les  pre¬ 
miers  ont  augmenté  d  intensité ,  si  le  malade  est  soulagé  par  les  selles , 
ies  vomissements,  la  bonne  digestion  et  les  éructations,  nous  appelons 
son  affection  maladie  hypocondriaque  ou  maladie  flat  dente ,  et  nous  di¬ 
sons  que  la  tristesse  et  la  peur  sont  des  symptômes  de  cette  maladie; 
si,  au  contraire,  les  symptômes  propres  à  la  mélancolie  sont  graves, 
tandis  que,  du  côté  de  1  estomac,  on  ne  voit  apparaître  rien,  ou  très- 
peu  de  chose ,  il  faut  admettre  que ,  chez  ces  malades ,  le  cerveau  est 
primitivement  affecté ,  et  qu  il  y  a  dans  cet  organe  une  accumulation 
de  bile  noire.  Celte  espèce  de  mélancolie  peut  être  complètement  guérie  4 
par  1  usage  fréquent  des  bains  et  par  un  régime  humide  et  composé  de 
substances  qui  contiennent  de  bons  sucs',  du  moins  quand  Rhumeur 
nuisible  n  est  pas  encore  difficile  à  évacuer,  par  suite  de  la  longue 

j  .  ώσπερ  όταν  Gai.;  όταν  ώσπερ  Codd.  5-6.  toîs  διαχωρημασι  A.  —  6.  εύπεψίαις 
/|.  τΰρώτον  BP.  —  Ib.  τα  κατά  γα-  e  conj.;  άπεψ/ats  Codd.;  τζέ^εσι  Paul.; 
σΊροζ  A.  1b.  μείζονοζ  BP.  —  5.  άκο-  κάτω  φύσαις  Gai.  —  η.  μεν  οιη,  Α.  — · 
λουΟονσι  ΒΡ.  —  1b.  ποντίζεται  BFP.  —  ι3.  &εραπενειν  Λ. 
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ηνίκα  τΰοικιλωτέρα?  τε  xa't  ισχυρά?  τΰροσαγειν  χρη  tocs  ιασει?. 

5  Αρχόμενον  ούν  &εραπεύειν  το  τΰάθο?  τΰροσηκει  ’  χρόνισαν  γαρ 

6  καί  αύζηθεν  3υσ μεταχείρισή ον  γίνεσαι.  Κ αθαιρειν  χρη  τ οιννν  τπρω- 
τ οι?  επιθυμώ  η  αλότρ  *  τούτων  γάρ  εΐ  και  ολίγον  ει τι  εκασίϊ ]?  ήμερα? 

7  λαμβάνει,  ωφελεί  τα  μέτρια  καί  ήσυχη  υπάγει.  Κα θη'ραντα  γοϋν,  ω?  5· 
εϊργ)ται ,  SiSôvai  του  αψινθίου ,  νυν  μεν  τη?  τΰόα?  βρεχοντα  εν  υ$ατ ι, 

κα ί  εψοντα  οσον  κυά 9ου?  3ύο,  νυν  Sè  του  χυλοΰ  οσον  ήμιίϊραχμον 

8  $ιατηκοντα  υ$ατι  συνέχω?.  Και  οζου?  3ε  επιρροφείν  ω?  βριμυτατου 
βραχύ ,  καθεύ^ειν  Sè  μέλλοντα  και  τα  τΰολλα  των  οψων  ει?  τούτο 

9  βαπίά  εσθίειν.  Αμεινον  Sè  μεμίχθαι  τω  όζει  σκιλλη?  και  πίολιου  10 
10  κα)  τη?  λεπίη?  άρισΊολοχία?.  Οταν  <5ε  εντυχη?  αρχομενω  μεν  τω 

νοσηματι  y  συνεσΊ ώτι  Sè  τω  σώματ ι,  ου  χείρον  και  φλέβα  εν  αγκώνι 
τέμνειν ,  μετά  Se  την  φλεβοτομίαν  άνακομίσαντα  κάτω  καθαιρειν  τω 


durée  de  la  maladie;  dans  ce  cas,  il  faut  recourir  à  des  moyens  de  trai- 

5  tement  puissants  et  plus  variés.  On  traitera  donc  cette  maladie  des  le 
début;  car,  lorsqu’elle  est  devenue  chronique  et  qu  elle  a  augmenté 

6  d’intensité ,  il  est  difficile  cl’en  triompher.  On  administrera  par  consé¬ 
quent  une  purgation ,  en  se  servant  d’abord  de  l’agourre  ou  de  1  aloès  ; 
car  ces  médicaments  produisent  un  effet  modéré ,  quoique  utile ,  et 
évacuent  doucement  par  les  selles ,  même  lorsqu  on  n  en  prend  qu  une 

7  petite  quantité  chaque  jour.  Après  la  purgation,  on  donnera  fréquem¬ 
ment,  ainsi  que  nous  lavons  dit,  de  1  absinthe;  tantôt  on  feia  maceiei 
et  bouillir  dans  de  l’eau  deux  cyathes  de  l’herbe  en  nature,  tantôt  on 

8  délayera  une  demi-drachme  du  suc  [épaissi]  dans  de  1  eau.  Après  cela, 
on  fera  avaler  au  malade  une  petite  quantité  de  vinaigre  aussi  âcre  que 
possible;  et,  pour  le  repas  que  le  malade  prend  avant  de  se  coucher,  on 

9  trempera  la  plupart  des  mets  accessoires  dans  ce  liquide.  Ajoutez  à  ce 

10  vinaigre  de  la  scille,  du  polium  ou  de  la  petite  aristoloche.  Lorsque 

vous  avez  à  traiter  cette  maladie  à  son  début,  et  que  votre  malade  a  le 
corps  ferme ,  il  n’est  pas  trop  mauvais  de  faire  une  saignée  au  pli  du 
bras ,  de  restaurer  les  forces  apres  la  saignée ,  et  de  purger  ensuite  par 
le  bas  avec  le  médicament  à  la  coloquinte  ou  avec  le  médicament  a 


/  · 


6.  βρέχ-  ex  cm.;  βρόχων  Cocld. 
ètyovTOL  ex  em.;  è’^cov  Godd.  —  8.  <5»α- 


t ήκ.  ex  em.;  άιατηκων  BFP.;  τηκων  Λ. 
lb.  êntppoÇ».  Aët.  εττιφέρειν  Codd. 
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σικνωνίας  κα)  τω  διά  τον  μελανός  έλλε€όρου.  Αγαθόν  δε  κα)  το  1  1 
Sià  τον  επιθύμον  κα)  της  αλόης  ·  μίσγειν  δε  κα)  ει fypp&ov  συμφύρει , 
και  τοίς  οροις  κατακλνζειν.  I α<τις  δε  τον  νοση'ματος  κα )  ai  διονρη-  12 
τικα)  δυνάμεις  *  άγαθα)  δε  κα)  ai  διά  των  Ερώτων  καθάρσεις.  Xprj  13 
5  &  κα*  ™ν  υποχονδρίων  φροντίδα  ποιείσθαι ,  κα)  πνριαν  μέν  αντά 
δ  βρέχοντας  πηγάνου  άφεψηματι  κα)  άνηθον  κα)  αψινθίου  κα) 
γληχωνος  και  αγνόν  σπέρματος  κα)  δάφνης  τον  καρπόν  ·  ταΰτα  γάρ 
και  τονς  πόνους  παρηγορεί  κα)  τάς  φυσάς  με  ιοί  ·  εψειν  δε  εν  έλαίω 
και  κατ απλατίειν.  Έ^χετω  δε  κα)  τούτων  τι  τά  καταπλάσματα ,  κα)  14 
10  των  προς  τάς  φύσας  το  σελινον,  η  το  άνισον ,  η  το  κύμινον.  Ον  15 
χείρον  δέ  κνπερον  και  Ίριν  κα)  λζβ ανωτίδα  εμξάλλειν  εις  το  κατά¬ 
πλασμα,  εαν  δε  επ)  πολν  προσκείσθαι  αντά  κα)  διά  ημέρας,  κα) 
εδηδοκοτι  και  άσιτω.  (άταν  δε  άφέλγ,ς,  άλλο  τι  σκέπασμα  επίβαλλε,  10 
η  εριον  πλατύ.  Κα}  σικύαις  δε  χρησθαι  προς  μεν  τά  πνεύματα  17 

I  ellébore  noir.  Les  médicaments  à  l’agourre  et  a  l’aloès  conviennent  !  I 
aussi  dans  ce  cas;  seulement  il  est  bon  d’y  ajouter  de  plus  de 
l’euphorbe  et  de  donner  des  lavements  depetit  lait.  Les  médicaments  12 
diurétiques  sont  aussi  un  moyen  pour  guérir  cette  maladie;  il  en  est  de 
même  des  purgations  qui  se  tout  par  les  sueurs.  Veillez  aussi  aux  hypo-  13 
condres  et  fbmentez-les  en  les  humectant  avec  une  décoction  de  rue , 
daneth,  d’absinthe,  de  pouliot,  de  graine  de  gattilier  ou  de  baies  de 
laurier,  car  ces  médicaments  calment  les  douleurs  et  diminuent  les  fla¬ 
tuosités;  on  fera  bouillir  ces  substances  dans  l’huile  et  on  les  appliquera 
sous  (orme  de  catapl&me.  Les  cataplasmes  devront  contenir  quelqu’un  14 
de  ces  ingrédients,  et,  en  outre,  ceux  qui  agissent  contre  les  flatuosi¬ 
tés,  comme  le  céleri,  l’anis,  ou  le  cumin.  Il  n’est  pas  trop  mauvais  non  15 
plus  d  ajouter  aux  cataplasmes  du  souchet,  de  l’iris  ou  de  i’armarinte,  cl 
de  les  laisser  pendant  longtemps  en  place,  même  le  jour,  aussi  bien 
apres  qu  avant  le  repas.  Quand  vous  les  enlevez,  vous  appliquez  un  J 6 
large  morceau  de  tissu  de  laine  ou  quelque  autre  tissu  pour  recou- 
u  ir.  On  se  servira  de  ventouses  sèches  contre  les  flatuosités,  et  de  ven-  17 


10-)].  Ονχ  -ητΊον  Sé  Ηνπερον  RP. 
1  1 .  έμ^αλεΐν  R  F  P, 


1.  τοΰ  om.  RP.  —  1b.  μελανό?]  με- 
λιτής  RP.  —  3.  h  ai  ante  ai  om.  BP.  — 
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κούφαις ,-πτράς  δε  τ ονς  ζτόνονς  καί  τ as  φλεγμονές  άποσγαζοντας  ' 
τΰρο'ίάντας  δε  τ  fj  θεραπεία  μηδε  τον  νάπνος  επιλανθοίνεσθαι  *  χρήσθαι 
δέ  και  τ  ois  δριμέσι  σμηγμασι  xcà  δρωπαζι  κα  τα  τε  τον  μεταφρένον 
καί  της  γασίρός. 

V  .  Περί  μανίας.  Εκ  των  Φιλονμένου. 

θεραπεία  της  μανίας  εσΊίν  η  αντί)  τι)  της  μελαγχολίας  '  μάλισΊα  5 
σε  αντονς  ωφελεί  ϊππομαράθρον  η  ρίζα  και  το  σπέρμα  τΰ ινόμενον  εν 
νδατι  καί  βρυωνίας  ρίζης  /Là  μετά  νδατος  κατά  ημέραν. 

3-'.  Περί  των  ερώντων. 

Tous  δε  έρώντας  δ νσθνμονμένονς  καί  άγρνπνονν τάς  τινες,  άγνο- 
ονντες  την  διάθεσιν,  άλονσίαις  τε  καί  άσιτίαις  καί  λεπίί)  διαίτϊΐ 
κατέτηκον,  επί  ών  εζεν ράντες  ημείς  τον  έρωτα  επί  τε  λοντρά  καί  10 
οινοποσίαν  αιωρήσεις  τε  καί  θεάματα  καί  ακούσματα  την  διάνοιαν 


touses  scarifiées  contre  les  douleurs;  aune  époque  plus  avancée  du 
traitement  on  n’oubliera  pas  non  plus  la  moutarde. 

8.  DE  LA  MANIE.  -  TIRÉ  DE  PlllLUMENE. 

1  Le  traitement  de  la  manie  est  le  même  que  celui  de  la  mélancolie; 
mais  les  maniaques  se  trouvent  surtout  bien  de  l’emploi  de  la  racine  et 
de  la  graine  de  fenouil  de  cheval,  qu’on  donne  à  boire  dans  de  l’eau, 
et  de  celui  delà  racine  de  couleüvrée,  dont  on  administre  une  drachme 
par  jour  dans  de  l’eau. 

9.  DES  AMOUREUX.- 

I  Certains  médecins,  voyant  des  amoureux  en  proie  à  la  tristesse  et  h 
l’insomnie,  méconnaissent  leur  maladie,  et  les  épuisent  en  leur  défen¬ 
dant  de  manger  et  de  prendre  des  bains  et  en  leur  prescrivant  un  ré¬ 
gime;  mais,  ayant  reconnu,  dans  des  cas  analogues,  qu’il  s’agissait 
d’amour,  nous  avons  tourné  notre  pensée  vers  les  bains,  l’usage  du  vin, 

i .  άποσχ^άζοντα?  ex  em.;  άποσχάζων  1.  5.  τη  conj.;  om.  Codd.  —  η.  μετά  οηι. 
Codd.  —  3.  του  om.  UFP.  —  Cm.  8,  A.  —  Cm.  9.  1.  11.  άκοΰσαντα  BP. 


h\U  ORIBASE.  SYNOPSIS,  VIII,  10. 

άπηγάγομεν  ’  ένίοις  Sè  καί  φό£ον  επηρτησαμεν  *  oi  γάρ  σχολάζοντες 
άε ί  τώ  έρωτι  $υσέκνιπ1ον  εχουσι  το  Ξα θος.  Χρη  ούν  καί  φίλονει-  2 
κίας  Ξρός  rivas  έπεγείρειν  κατά  ras  υποθέσεις  ών  Ξρογρηνται  βίων 
εκασίοι.  Υίαρακολουθεί  Sè  rois  ερώσι  τ ά$ε*  οφθαλμοί  κοίλοι  καί  ού  3 
5  $ακρυουσι ,  φαιν&μενοι  Sè  ωσάν  ή$ονν$  Ξεπληρωμένοι  εισίν  *  κινεί¬ 
ται  Sè  αύτοίς  και  τα  βλέφαρα  S-αμινά ,  των  τε  άλλων  τον  σώματος 
μερών  συμπιπίόντων,  ούτοι  μόνοι  τοίς  ερώσιν  ού  συμπι 'πΊουσιν. 

ι' .  Περί  λυκανθρωπίας. 

Oi  τγ  λυκανθρωπία  κα τεχόμενοι  νυκτος  έζίασι  τα  Ξαντό,  λύκους  1 
μιμούμενοι  καί  μέχρις  ημέρας  Ξερί  τα  μνήματα  $ιατρί&ουσιν.  Γνω·  2 
1 0  ριείς  Sè  τον  οϋτω  Ξασχοντα  Sia  τώvSε  *  ωχροί  τυγχάνουσι  καί  ορώ- 
σιν  aSpavès  καί  ζηρούς  τούς  οφθαλμούς  εχουσι  καί  ovSè  Saκρύoυσιv  * 

3-εασρ  Sè  αυτούς  κοίλους  τούς  οφθαλμούς  έχοντας ,  καί  την  γλώσσαν 

# 

les  mouvements  passifs,  les  spectacles  et  les  jouissances  de  la  musique; 
nous  avons  imaginé  aussi  de  faire  peur  à  quelques-uns  ;  car  la  passion 
de  ceux  qui  s’occupent  incessamment  de  leur  amour  ‘  est  difficile  à  dé¬ 
raciner.  On  excitera  donc  leur  émulation  contre  certains  adversaires  2 
sur  le  sujet  que  chacun  en  particulier  s’est  choisi  comme  la  principale 
occupation  de  sa  vie.  Voici  quels  sont  les  symptômes  qu’on  observe  3 
chez  les  amoureux  :  les  yeux  sont  creux,  quoiqu’ils  ne  pleurent  pas;  ils 
semblent  être  remplis  de  volupté;  les  paupières  sont  continuellement 
agitées;  et,  tandis  que  toutes  les  autres  parties  du  corps  sont  affaissées, 
les  paupières  seules  ne  le  sont  pas  chez  les  amoureux. 

J  O.  DE  LA  LYCANTHROPIE. 

Les  malades  pris  de  lycanthropie  sortent  la  nuit,  en  imitant  tout  à  1 
fait  les  loups,  et  séjournent  jusqu’au  jour  autour  des  sépulcres.  Vous  2 
reconnaîtrez  cette  maladie  aux  signes  suivants  :  pâleur,  regard  languis¬ 
sant,  œil  sec  et  sans  larmes;  vous  observerez  aussi  que  les  yeux  sont 
creux,  que  la  langue  est  extrêmement  sèche,  et  qu’il  ne  s’échappe  pas  la 


ι .  έπηρτήσίψεν  ex  em.;  άπαρτνσαμεν  τα  Aët.  Paul.;  om.  Codd.  —  ιο.  τυγχά- 
A  B  P;  νπαρττισαμεν  F.  —  Ch.  io,  1.  9.  νωσι  B  F  P. 
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ζηροτάτην,  κα)  σίελον  ovSè  όλως  παραχωρούν  αύτοίς  '  είσ)  Sè  κα) 
όιψώοεις  kcl\  τά$  κνημας  Sia  το  πολλάχις  προσπίαίειν  άνιάτως 

.'5  ηλκωμένας  εχουσιν.  Ύοιαύτα  μεν  αυτών  τα  γνωρίσματα  *  γινώσ- 
κειν  Sè  χρη  εΊ3ος  μελαγχολίας  είναι  την  λυκανθρωπίαν ,  ην  θερα¬ 
πεύσεις  κατά  τον  χρόνον  της  επισημασίας  τεμνων  φλέβα  κα )  κενών 
του  αίματος  άχρι  λιποθυμίας ,  κα)  $ιαιτών  τον  κάμνοντα  εύχύμοις 

4  τρο^αίς.  Κ εχρησθω  Sè  τοΐς  λουτροΐς  γλυκεσιν  *  ειτα  ορώ  γάλακτος 
χρησάμενος  επ)  τρεις  ημέρας  κάθαιρε  τρ  Sià  κολοκυνθί$ος  ιερά,  κα ) 
δεύτερον  και  τρίτον  *  μετά  Sè  τάς  καθάρσεις  και  τγ  Sia  τών  εχιλλνών 
θηριακγ  χρηση  κα)  τά  άλλα  παραλη'-ψρ  όσα  έπ)  της  μελαγχολίας 

5  είρηται.  Απερχόμενης  Sè  ή$η  της  νόσου  τοίς  ύπνους  εμποιείν  ειωθό- 
σιν  επι£ρέγμασι  χρησιμ  *  κα)  όπίω  Sè  χρίσον  ώτα  κα)  μυκτηρας  εις 
ύπνον  τρεπομενοις. 


moindre  salive  de  la  bouche;  les  malades  sont  altérés  et  ont  aux  jambes 

3  des  ulcères  incurables ,  parce  qu’ils  se  heurtent  souvent.  Tels  sont  les 
signes  de  la  lycantbropie;  mais  il  faut  savoir  que  cette  maladie  est  une 
espèce  de  mélancolie,  qu’on  traite,  à  l’époque  de  l’invasion,  par  une  sai¬ 
gnée  poussée  jusqu’à  la  défaillance,  et  par  un  régime  qui  consiste  en 

4  des  aliments  doués  de  bons  sucs.  On  prescrit  des  bains  d’eau  douce; 
ensuite,  pendant  trois  jours,  du  petit  lait;  après  quoi,  on  purge  jus¬ 
qu’à  deux  ou  trois  fois  avec  le  médicament  sacré  à  la  coloquinte;  après 
les  purgations ,  on  administre  le  médicament  aux  vipères  qu’on  donne 
contre  les  morsures  des  animaux  venimeux ,  et  on  a  recours  aux  autres 
moyens  de  traitement  que  nous  avons  énumérés  à  propos  de  la  mélan- 

5  colie  (chap.  7).  Quand  le  malade  sent  les  approches  de  son  mal,  em¬ 
ployez  les  embrocations  dont  on  se  sert  habituellement  pour  faire  dor¬ 
mir;  lorsque  le  sommeil  vient,  faites,  sur  les  oreilles  et  sur  le  nez,  des 
onctions  avec  l’opium. 


1.  προχωρούν  A  B  P.  —  8.  Stà  τη$  «.  A  B  P. 
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ία'.  Περί  φλεγμονής  εγκεφάλου.  Εκ  των  Φ ιλουμένου. 


5 


Φλεγμαίνων  δ  εγκέφαλος  οιδεί  πολλάκις  ούτως  ώσΐε  κα)  τάς  εν  ι 
?ιεφαλή  ραφάς  διίσίασθαι.  Καί  οδύνη  δε  μεγίσΐη  καί  διαρκής  πα-  2 
ρέπεται,  κα)  άση  πολλή,  ερευθός  τε  κατά  του  προσώπου  πολύ 
συνίσίατα ι ,  κα)  τα  δμματα  προπετή  γίνεται ,  και  οίδεί  το  πρόσωπον 
κα)  ή  κεφαλή  πάσα.  Φλε&οτομείν  ούν  τούτους  γρή  κα)  κενού ν  άττδ  3 
άγκώνος  *  δε7  δε  κα)  άπδ  ρινδς  κα)  των  ύπδ  τήν  γλώσσαν  αγγείων 
κενοϋν  του  αίματος.  Χρώ  δε  και  ταΐς  προς  τάς  φλεγμονάς  κατά  τής  4 
κεφαλής  δια&ρογαΐς  κα)  κατ απλάσμασι  τοίς  άνυγραίνουσί  τε  κα) 
πεπαίνειν  δυναμενοις. 


ίβ'.  Περί  ερυσιπέλατος  εν  εγκεφάλω.  Εκ  των  Φ  ιλουμένου. 

0  Γ ίνεται  κα)  ερυσίπελας  εν  εγκεφάλω,  κα)  πάσγει  ο  κάμνων  τάδε  '  1 

άλγεί  τήν  κεφαλήν  πάσαν  κα)  δοκέί  φλόγας  εν  αυτή  είναι,  κα)  το 

« 

1  1  .  DE  L’INFLAMMATION  DU  CERVEAU.  -  TIRE  DE  PHILUM ENE. 

Quand  le  cerveau  est  enflammé,  il  se  gonfle  souvent  à  un  tel  degré,  1 
qu’il  se  produit  un  écartement  des  sutures  de  la  tête.  Il  survient  une  2 
douleur  persistante  et  très-grave,  une  jactitation  très-forte  et  une  rougeur 
très-prononcée  de  la  face  ;  les  yeux  deviennent  saillants ,  et  il  y  a  de  la 
tuméfaction  de  la  face  et  de  toute  la  tête.  Il  faut  donc  saigner  ces  ma-  3 
lades  au  pli  du  bras  ;  mais  on  évacuera  aussi  du  sang  par  le  nez  et  par 
les  veines  placées  au-dessous  de  la  langue.  Ayez  aussi  recours  aux  em-  4 
brocations  et  aux  cataplasmes,  qu’on  applique  habituellement  sur  la 
tête  pour  combattre  les  inflammations,  et  qui  ont  la  propriété  d’h  umec¬ 
ter  et  d’amener  à  maturité. 


)  2.  DE  L’ÉrÉSIPELE  DU  CERVEAU.  - TIRE  DE  PHILUMENE. 

Il  peut  aussi  survenir  un  érésipèle  au  cerveau  ;  dans  ce  cas ,  le  ma-  1 
lade  présente  les  symptômes  suivants  :  toute  sa  tête  est  douloureuse,  et 

Ch.  1 1  ;  1.  8  .  τε  om.  A  B  P. —  Ch.  12;  Codd.  gr.  —  10.  nai  ante  έρυσίπελ  as 
tit.  Εκ  των  Φ  ιλουμένου  Vers,  antiq.;  om.  Aët.  ;  om.  Codd. 
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τΰροσωπον  τον  τΰάσχοντος  ψυχρόν  εσ\ι  κα)  νπωχρον ,  και  ζηρα.ίνετα.1 
2  Ί0  σΐόμα.  Φλεβοτ όμει  ονν  τον  οϋτω  τΰάσχον τα,  και  μάλισΊα  τάς 
ντΐο  τρ  γλωσσϊΐ  φλέβας  διαιρεί,  και  τζρόσφερε  τα  ψνχοντα,  οϊς  και 
επ)  των  άλλων  ερυσιπ ελάτων  χρωμεθα . 


θ''.  Περί  λνσσοΰήκτων.  Εκ  των  Γαληνβν. 

\  Οι  δηχβεντες  υπό  λνσσώντος  κννός  εμπίπΐ ουσιν  εις  τον  νδροφό-  5 
-  £°ν'  Σημεία  δέ  τον  λνσσώντ os  κννός  τάδε’  άφωνοι  το  επίπαν  είσ\ 
και  εκφρονες ,  ωσΊε  μη  δε  τους  ο'ικειοτάτον ς  γνωρίζειν,  άπόσιτοι  δε 
και  διψωδεις  μεν ,  ον  τΰοτικο\  δε,  κα)  άσθμα ινονσιν  έπ\  τΰολν,  κα) 

-<>  τα  ωτα  κλινονσιν  '  σίελον  δε  κα\  δαψιλές  και  αφρώδες  άφιάσιν.  Τού? 
•δηχθεντας  ονν  αντίκα  3-εραπενεσθαι  τχάσγ  ττ}  νενομισμένγ  3-ερα-  Î0 
πεία,  καν  μικρόν  κα\  επιπόλαιον  Çj  το  έλκος ,  κα)  γυμνονν  τΰάντο- 


ιΐ  lui  semble  c|u  elle  contient  des  flammes;  la  face  est  froide  et  légère- 

-2  ment  pale,  et  la  bouche  seche.  Dans  de  telles  conjonctures,  pratiquez 
donc  une  saignée;  mais  divisez  surtout  les  veines  placées  au-dessous  de 
ia  langue,  et  appliquez  les  médicaments  refroidissants  que  nous  em¬ 
ployons  aussi  dans  les  autres  cas  cl’érésipèle. 

1  3.  DE  LA  MORSURE  DES  CHIENS  ENRAGES.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

1  Ceux  qui  ont  été  mordus  par  un  chien  enragé  sont  pris  d’hvdro- 

2  phobie.  Voici  les  signes  que  présente  un  chien  enragé  :  en  général ,  ces 
chiens  perdent  la  voix  et  l’entendement,  de  telle  manière  qu’ils  ne  re¬ 
connaissent  pas  même  ceux  qui  leur  sont  le  plus  familiers;  ils  ont  de 
l’aversion  pour  les  aliments  et  de  la  soif;  cependant  ils  ne  sont  pas 
portés  à  boire;  ils  sont  tout  à  fait  haletants  et  baissent  les  oreilles;  ils 

3  laissent  écouler  une  grande  quantité  de  salive  écumeuse.  On  doit  im¬ 
médiatement  appliquer  cà  ceux  qui  ont  été  mordus  le  traitement  géné¬ 
ralement  reçu  dans  toute  son  étendue  :  quand  la  plaie  est  petite  et 
superficielle,  on  la  débride  en  tous  sens,  et  on  applique  des  cautères 


2.  <ρ\ε£οτόμει  Paul.;  φλε^οτομητέον 
Codd. —  3.  διαιρεί  Paul.;  Sia ιρε7ν  Codd. 
—  Ch.  i3;  tit.  É«  των  Ταλτηνοΰ  Versio 
antiq.  ;  om.  Codd.  gr.  —  5-6.  εμπ.  ει> 


τον  CSpoÇoëov. . .  κννός  om.  BP.  —  8. 
Sé  om.  BP.  —  g.  Sé  om.  BP.  —  Ib. 
καί  om.  A  B  P.  — -  i  i.  και  ειτπζ...  £λκον 
om.  BP. 
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θεν,  χαίειν  τε  καυτή  ρίοις  σιδηροίς'  τηρείν  γάρ  δει  το  έλκος,  και  μη 
άγειν  εις  ουλήν  ταχέως  *  άι τονίζειν  δε  έχοντας  εν  τω  ύδατι  την  άν- 
θεμίδα  κα)  την  του  άγριου  λαπάθου  ρίζαν  *  πίνειν  δε  το  λύκιον ,  κα ) 
τον  οπόν  του  σιλφίου  *  τούτου  δε  κα\  εις  το  έλκος  έντιθέναι  *  πίνειν 
5  δε  κα)  χαμαίδρυν  κα)  σκόρδιον  κα)  γεντίανης  ρίζαν  κα)  δόλιον,  κα) 
ποταμίων  καρκίνων  αφέψημα ,  άνηθου  πολύ  μίσγοντα  *  καθαίρειν 
δε  τω  διά  της  σικυωνί ας  καθαρτικά,  κα)  διδόναι  επ)  ήμερα  τούτου 
τού  φαρμάκου  ούκ  εις  κάθαρσιν  όσον  κυάμου  μέγεθος.  Το  δε  υγρόν  4 
εσΐω  ελελισφάκου  άφεψημα,  η  της  σιδηρίτιδος  της  ηράκλειας,  ην 
10  κα)  άλυσσον  ονομάζουσι  διά  το  κα)  μόνην  αυτήν  ώφελείν.  Αοίη  δε  5 
άν  τις  ώφελίμως  κα)  τού  διά  εχιδνων  '  πα ραλαμ&άνειν  δε  κα)  ουρη¬ 
τικά.  Χρησθαι  δέ  δεί  κα)  τη  προσφορά  τού  ηττατος  τού  δακόντος  0 
κυνός  *  μη  &αρρείν  δε  μόνη  ,  αλλά  διά  πάντων  έπιχειρείν  3-ερα- 
7 τεύειν.  Απολλώνιος  δε  ο  ΤΙεργαμηνος  ισΊορηκέναι  φησ)  πολλούς  7 


en  fer;  car  on  doit  tenir  la  plaie  ouverte  et  ne  pas  la  laisser  cicatriser 
promptement;  on  la  lave  avec  de  l’eau,  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
de  la  camomille  ou  de  la  racine  de  patience  sauvage,  et  on  donne  à 
boire  du  suc  de  petit  nerprun  ou  de  silpbium;  on  met  aussi  de  ce  der¬ 
nier  suc  dans  la  plaie;  on  fait  boire  aussi  de  la  germandrée  lucide,  de 
la  germandrée  aquatique ,  de  la  racine  de  gentiane ,  du  polium ,  ou  une 
décoction  d’écrevisses  dans  laquelle  on  a  mis  beaucoup  d’aneth;  on 
provoque  une  purgation  à  l’aide  du  purgatif  à  la  coloquinte,  et,  en  outre, 
on  donne  chaque  jour  un  morceau  gros  comme  une  fève  de  ce  même 
médicament,  mais  dans  le  but  de  purger.  On  prend  ce  médicament  4 
dans  une  décoction  de  sauge,  ou  de  la  sidérilis  d’Héraclée,  qu’on  ap¬ 
pelle  également  alyssos  (c’est-à-dire  remède  contre  la  rage),  parce  qu’elle 
fait  aussi  du  bien  quand  on  la  prend  seule.  On  peut  administrer  avec  5 
avantage  le  médicament  aux  vipères,  et  recourir  aux  substances  qui 
poussent  aux  urines.  Il  faut  encore  donner  à  manger  le  foie  du  chien  6 
qui  a  infligé  la  morsure  ;  seulement  ne  vous  en  rapportez  pas  à  l’emploi 
de  ce  remède  seul,  mais  efforcez-vous  d’appliquer  à  la  fois  tous  les  re¬ 
mèdes  reçus.  Apollonius  de  Pergame  prétend  avoir  constaté  que  jamais  7 

2.  έχοντας  Paul.;  έψώντας  BD  F  P. —  μίσγων  A;  σμιγών  BD  F  P.  —  1 1.  'zsepi- 
Ib.  τφ  om.  BP.  —  6.  μίσγοντα  ex  em.;  λαμ^άνειν  Codd.  —  ι3.  άλλα  καί  BP. 
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σεσωσμενους  τούς  ôSpo(pôScp  λη^θέντ ας  Stà  άλλην  τ tvà  κατασκευήν 
άλοντας  τω  τζαθει ,  των  Sè  Sta  Srj^tv  λυσσώντος  κυνος  ού$ενα. 


ίδ'.  Περί  'πταραλύσεω?. 

1  ΤΙαντων  μεν  άμα  των  νεύρων  άπολεσαν των  την  αϊσθησίν  τε  χα\ 
κίνησιν  άποπληζία  τ'ο  πάθος  'ονομάζεται  ·  κατά  $άτ ερον  δε  μέρος, 
ύτοι  το  δεξιόν  η  το  άρισΊερον,  εί  συμξαίη  τούτο,  παράλυσι;  χαλεϊ-  5 

2  ται ,  τού  μέρους  εκείνου  δηλονότι  κατά  'ο  συνέσΊηκεν.  Έυμξαίνει  Sè 
το  πάθος  υγρών  γλίσχρων  κα'ι  παχέων  έμφρατίόντων  τά  νεύρα , 

3  Stà  at  κα™  προαίρεσιν  κινήσεις  αποτελούνται.  Πρόδηλον  ουν 
ώς  έκκενώσαι  δει  τον  τοιούτον  χυμόν  ·  έκκενωθησεται  τού  καθαρτη- 

4  ρίου  της  'ιερά;  ποθείσης.  Αεί  ούν  άπ'ο  δραχμής  άρξάμενον  SiSivai  10 
τού  βαρμακου  χωρίς  μελιτος  έττεμ^άλλον τα  πεπέρεως  χνοωδον;  · 
βουλόμεθα  γάρ  άναδοθηναι  το  φάρμαχον,  ού  καθηραι,  και  διά  τρίτης 
πάλιν  δοθηναι  την  δραχμήν,  %  και  πλέον,  είτα  διασ Ιη'σαντα  ημέρα; 

aucun  malade  pris  d'hydrophobie  n’a  guéri,  quand  sa  maladie  provenait 
de  la  morsure  d’un  chien  enragé  ;  tandis  que  plusieurs  de  ceux  dont 
l’hydrophohie  tenait  à  quelque  autre  circonstance  ont  été  sauvés. 

l4.  DE  LA  PARALYSIE. 


1  Quand  tous  les  nerfs  à  la  fois  ont  perdu  le  sentiment  et  le  mouve¬ 
ment,  on  donne  le  nom  d 'apoplexie  à  la  maladie  qui  en  résulte;  mais, 
quand  le  même  phénomène  a  lieu  d’un  seul  côté,  que  ce  soit  à  droite 
ou  à  gauche,  on  dit  qu’il  y  a  paralysie  du  côté  où  l’affection  s’est  dé- 

2  veloppée  ( hémiplégie ).  Cette  maladie  a  lieu  quand  des  humeurs  épaisses 
et  visqueuses  obstruent  les  nerfs  qui  président  au  mouvement  volon- 

3  taire.  Il  est  donc  chair  qu’il  faut  évacuer  cette  humeur,  et  on  l’évacuera 

4  en  donnant  à  boire  le  purgatif  sacré.  Nous  commencerons  donc  l’ad¬ 
ministration  de  ce  médicament  par  la  dose  d’une  drachme,  que  nous 
donnerons  sans  miel,  en  jetant  dessus  du  poivre  réduit  en  poudre  im¬ 
palpable;  car  nous  ne  voulons  pas  que  le  médicament  purge ,  mais  qu’il 
pénètre  dans  le  corps;  tous  les  trois  [deux]  jours,  nous  donnerons  de 

i.  τ  ois  om.  A.  — -  Ch.  i4;  tit.  Έταρα-  —  8.  συντελοννται  A.  - —  q-io.  του  κα- 
’λΰσεωζ.  É;c  των  Αρχιγένους  Aët.  —  6.  θαρθέντοζ  BP.  —  ι3.  Sta& Ιησαντα  ex 
Sy^ovou  om.  BP.  —  η.  το  νεΰρον  B  F  P.  em.;  διασΊνσας  Code!. 
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τέσσαρας  αύθις  3ι36ναι  3ύο  ομοίως,  κα)  πάλιν  τρείς  3ραχμάς  3ι3όναι  * 
3ιασΊήσαντα  3ε  μετά  ταυτα  την  τελείαν  3ι3όναι  3όσιν  Δ3  ,  κα)  τον 
μέλιτος  επεμ&άλλοντα  κα)  των  αλών  όσον  κοχλιάριον  ’  μιγνύναι  3è 
κα)  νυν  πέπερι.  Èàv  μεν  ουν  επ)  τή  τοιαύτγ  36σει  καθαρθή  τελέως  ·Γ> 
5  b  θεραπευόμενος ·  ει  3ε  μη,  άλλα  κα)  πέντε  Δ  3ι36ναι'  έσΐι  3ε  οίς 
και  εζ,  εάν  άκμάζοντες  κατά  την  ηλικίαν  ώσιν.  Δίαιτα  3ε  λεπίύ-  6 
νουσα  έσίω.  Επ)  3ε  το  την  εμφραζιν  εσχηκος  μόριον  επ  /βάλλε  τι  ~ 
των  3ιαφορητικών  φαρμάκων.  Χρη  3ε  των  μεν  κατά  πρόσωπον  πα~  8 
ραλελυμένων  άι τοψλεγματισμοίς  τε  χρήσθαι  συνεχεσι  παραυζον τας 
0  την  ίσχυν  αυτών,  κα)  πΐ αρμούς  κινείν,  κα)  της  κεφαλής  προνοεϊν 
παντοίως  *  επ)  ων  3ε  ού3εν  τών  κατά  πρόσωπον  πέπονθεν,  αρκεί 
προσφέρειν  τά  φάρμακα  τώ  κατά  ivi ον  τε  κα)  τους  πρώτους  σπον- 
3υλους  ■  χρήσθαι  3è  κα)  επι  τούτων  άποφλεγματισμοϊς. 


nouveau  une  drachme  de  ce  médicament,  ou  même  une  dose  plus 
forte;  puis  nous  attendrons  quatre  jours  pour  administrer  de  nouveau 
deux  drachmes  de  la  même  manière,  puis  nous  en  donnerons  encore 
une  fois  trois  drachmes;  après  quoi  nous  attendrons  quelque  temps 
pour  administrer  ensuite  la  dose  complète,  qui  est  de  quatre  drachmes; 
seulement,  cette  fois,  nous  ajouterons  aussi  du  miel  et  une  cuillerée  de 
sel;  nous  n’en  continuerons  pas  moins  d’ajouter  aussi  du  poivre.  Si,  h 
par  l’effet  de  cette  dose,  on  obtient  une  purgation  complète  du  malade 
en  traitement,  on  en  restera  là;  dans  le  cas  contraire,  on  donnera 
aussi  cinq  drachmes;  chez  quelques  malades  on  en  donnera  même  six. 

Le  régime  devra  être  atténuant.  Sur  le  nerf  qui  est  le  siège  de  l’obs-  6- 
truction ,  on  placera  quelque  médicament  qui  dissipe.  Chez  les  malades  8 
qui  ont  une  paralysie  de  la  face,  on  aura  fréquemment  recours  à  des 
apophlegmatismes ,  dont  on  augmentera  l’intensité;  on  provoquera  des 
éternuments  et  on  prendra  soin  de  la  tête  de  toutes  les  façons;  chez 
les  malades  dont  aucune  partie  de  la  face  n’a  été  affectée ,  il  suffit  d’ap¬ 
pliquer  des  médicaments  sur  l’occiput  et  les  premières  vertèbres;  ce¬ 
pendant,  chez  ces,  malades ,  on  aura  aussi  recours  aux  apophlegma¬ 
tismes. 


?.  èoaiv  oui.  BFP.  —  3.  έπεμβάλ-  <5έ]  τε  A. 
'Κοντά  ex  em.;  έπεμξαλλόντ ος  B  Ρ.  —  6.  οηι.  ΒΡ. 


η.  τό  èià  τ-ην.  ΒΡ.  —  q.  τε 
χ  ι .  τνεπονθότων  B  Ρ. 
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ts  .  ΙΙερι  piyov ς  άνεκθερμάντου. 


1  Επί  vcaXwSeï  τζάνυ  ιΐυχρώ  φλεγματι  γίνεται  το  τοιοΰτον  ρίγος 
αν  ευ  πυρετόν ,  και  χρή  άήεώς  κεχρήσθαι  τοΐς  Β-ερμαινονσιν  επι 
τούτων  κα)  τέμνονσι  πάγιος  χυμών  έ^έσμασι  τε  και  πομασι  και 

2  Ç>a ρμακοις  τοιοντοις.  ΔεΤ  Sè  εν  αρχή  SiSôvat  τούτοις  και  το  Sia  τριών 
πεπ  ερεών ,  είτα  το  Sia  καλαμίνθης ,  είτα  το  Sia  οπού  κυρηναϊκόν  και 
κασΊορείου. 

ις' .  Περί  σπασμών. 


5 


Î  όταν  ευθύς  εζ  αρχής,  ή  ου  μετά  πολύ  τής  αρχής  του  νοσήματος 
άρζάμενοι  γίνεσθαι  σπασμό)  Sιaμεvωσιv,  ύπο  πληρώσεως  ισχονσι 
την  γενεσιν  *  όταν  Sè  μετά  έρωτας  πολλούς,  ή  εμέτους,  ή  ήιαχω- 
ρήσεις ,  ή  αιμορραγίας ,  ή  αγρυπνίας,  ή  λιμόν,  ή  κινήσεις  πολλας  10 
9  Καά  σ(poSρàς,  κενώσεσιν  επονται.  Καί  όταν  τιν)  τών  ύγιαινόντων 


l5.  DU  FRISSON  NON  SUIVI  DE  CHALEUR. 

1  Cette  espèce  tle  frisson  sans  fièvre  provient  d’une  pituite  vitreuse 
extrêmement  iroide;  pour  le  combattre,  employez  sans  crainte  les  ali¬ 
ments,  les  boissons  et  les  médicaments  cpii  exercent  un  effet  échauffant 

2  et  incisif  sur  les  humeurs  épaisses.  Donnez  aussi,  au  commencement, 
le  médicament  aux  trois  espèces  de  poivre,  puis  celui  à  la  calaminthe, 
et  ensuite  celui  qui  contient  du  suc  de  cyrène  et  du  castoréum. 

l6.  DES  CONVULSIONS. 

]  Lorsque  des  convulsions  qui  ont  commencé  des  le  début  de  la  ma¬ 
ladie,  ou  peu  après  ce  début ,  persistent ,  elles  tirent  leur  origine  d’une 
réplétion ;  au  contraire,  lorsque  des  convulsions  viennent  à  la  suite  de 
sueurs ,  de  vomissements ,  de  selles ,  ou  cl  écoulements  sanguins  abon¬ 
dants,  de  veilles  prolongées,  d’alimentation  insuffisante ,  ou  de  mouve- 
ments  nombreux  et  violents,  ils  sont  la  conséquence  dune  peite  d  hu- 

2  meurs.  De  même,  quand  un  individu  bien  portant  est  subitement  pris 

/ 

Ch.  i  5  ;  1.  3.  ««<  post  τΰόμ.  om.  B  F  P.  —  4.  εν...  tovtois  ora.  B  F  . 
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εζοίίφ νης  σπασθηναι  συμ^ρ ,  άναγκαίον  επϊ  πληρώσει  γεγονέναι . 
E/  δε  εκ  πυρετών  διακαών  ζηρανθείη  όλον  το  σώμα  κα )  τα  νεύρα ,  3 
κάπειτα  δια  την  ζηρότητα  σπασθείη ,  μέγισίον  δη  τούτο  το  κακόν 
εσΐι  κα)  σχεδόν  ανίατον .  Οταν  μεν  ούν  εις  τα  πρόσω  τείνηται  τα  4 
μόρια  του  σώματος ,  έμπροσθότονος  λέγεται  το  πάθος ·  όταν  δέ  εις 
τούπίσω,  οπισθότονος  *  τέτανος  δε  όταν  ισοσθενώς  έπ)  έκάτερα. 

1  °υς  μεν  ούν  επί  ζηρότητι  σπασμούς  ούκ  αν  ιάσαιο  *  τους  δε  διά  5 
πλήθος  η  φλεγμονήν  γινομένους  σπασμούς  ίάσν\  το  μέν  πλήθος 
κενών ,  την  δε  φλεγμονήν  τοΐς  ιδίοις  αυτής  βοηθη'μασιν  εκθερα πευων. 
i  ινεται  δε  σπασμός  και  Οταν  σπαραχθώσι  σφοδρότερον  εμοΰντες.  0 
Νοηθεί  δε  τοίς  σπωμένοις  άκανθίου  ρίζα,  και  ακάνθου  της  λευκής  το  7 
σπέρμα  πινόμενον,  και  της  αίγυπίίας  ακάνθου.  Κα}  τού  κενταυρίου  8 
ds  τού  μικρού  τον  χυλόν  ένιοι  διδόασι  πίνειν  όταν  διά  πληρωσιν  ο 


de  convulsions,  cet  accident  tient  certainement  à  la  réplétion.  Si  les  3 
nerfs,  et  en  général  tout  le  corps,  ont  été  desséchés  par  des  fièvres 
brûlantes ,  et  qu’ensuite  cette  sécheresse  donne  lieu  à  des  convulsions , 
c  est  un  mal  tres-grave  et  presque  incurable.  Lorsque  les  parties  du  4 
corps  sont  courbées  en  avant,  on  donne  à  la  maladie  le  nom  d  empros- 
Ihotcnos ;  si  elles  le  sont  en  arrière,  on  se  sert  du  mot  opisthotonos ;  si 
elles  sont  tirées  avec  une  force  égale  dans  les  deux  sens ,  la  maladie  est 
appelée  tetanos.  Les  convulsions  qui  viennent  de  la  sécheresse  sont  in-  f> 
curables;  mais  on  guérit  celles  qui  tiennent  à  la  surabondance  d’hu¬ 
meurs  ou  a  1  inflammation  :  les  premières,  en  évacuant  la  surabondance  , 
et  les  autres,  en  guérissant  complètement  l’inflammation  par  les  médi¬ 
caments  appropriés.  Il  survient  aussi  des  convulsions  quand  les  vomis-  G 
sements  causent  des  tiraillements  trop  forts.  La  racine  de  chardon  bà-  7 
tard,  la  graine  de  cnicus  ferox  ou  d’onoporde  d’Arabie,  prises  en 
boisson,  sont  bonnes  contre  les  convulsions.  Lorsque  les  convulsions  8 
tiennent  à  la  réplétion,  quelques-uns  font  boire  du  suc  de  petite  cen- 


ô.  τούτον  BP.  —  Jb.  των  κακών 
A  BP.  —  5.  το  πάθος  Gai.  Paul.;  ora, 
Codd.  —  G.  όταν  A;  om,  BP.  —  [b. 
ισοσΟενοΰΐ  B  F  P.  —  cj.  olvtoïs  B  F  P. 


—  1b.  έκθεραπεύειν  A.  —  11.  άκάνθηε 
[bis)  A  B  P.  —  i2.  του  ante  κενταυρίου 
om.  A.  —  i3.  <5e  oui.  A.  —  Ib.  λεπίοΰ 
AF. 
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9  σπασμός  γένηται.  M>)  μόνον  Sè  SiSoo  πίνειν,  άλλα,  και  εζωθεν  επι- 
χρίε  κατά  του  S έρματος  κασίόρειον  άμα  σικυωνίω. 

ιζ'.  Περί  τετάνου.  Ék  των  Φ ιλουμένον. 

]  Επ)  τετανικών  κύσΐιν  πλατείαν  θερμόν  έχουσαν  ελαιον  τοίς  τε- 
νουσιν  ύποτιθέναι  χρή ,  ίναολα  θαλπόμενα  προσηνών  επι  ταναντια 

2  τήςτάσεώς  $ννητα ι  φέρειν.  Το  ολον  γούν  άγωνισΐ  έον  ταέίς  εμ^ροχαΐς 
κα )  τοίς  πιλήμασι,  πρώτον  μεν  Sià  ελαίου  γλυκέος ,  έπειτα  Sè  Sia 
'  3  ελαίου  πηγανίνου  τε  κα)  σικυωνίου.  Π λέον  Sè  άνυει  τά  καταπλάσματα 
Sia  τήλεως,  λινοσπέρμου,  κρίθινου  αλεύρου,  μέλι  Sa-^ιλες  κα)  ελαιον 
έχοντα *  περιλαμ£ανέτω  Sè  κα)  αυχένας  κα)  σιαγόνας  εκατερας  και 

4  ράχιν  ολϊ]ν  μέχρι  τών  ψοών.  Καί  σικύαι  Sè  μετά  άμνζεως  παρα λϊ]~ 
πΐέαι  *  κολλάσθωσαν  Sè  κατά  τραχήλου  κα)  ράχεως  εκατέρωθεν,  και 

5  κατά  τών  τον  σΊέρνου  μυωSώv,  κα)  κατά  τών  ύποχον^ρίω ν.  ΐ*π)  Sè 

9  taurée.  On  ne  donnera  pas  seulement  à  boire  le  castoréum,  maison 
l’appliquera  aussi  a  1  extérieur  sur  la  peau,  sous  forme  de  liniment, 
combiné  au  suc  de  concombre  sauvage. 


17.  DU  TÉTANOS.  -  TIRÉ  DE  PHILUMENE. 

1  Contre  le  tétanos ,  on  place  au-dessous  de  la  partie  postérieure  du 
cou  une  vessie  large  remplie  d  huile  chaude,  afin  que  toute  cette  lé¬ 
gion  ,  étant  doucement  échauffée ,  puisse  donner  au  corps  une  direction 

2  contraire  à  celle  où  la  tension  l’attire.  En  général,  il  faut  combattre 
cette  maladie  par  les  embrocations  et  la  laine  feutrée  [imbibée  de  subs¬ 
tances  médicamenteuses]  ;  à  cet  effet,  on  se  servira  d  abord  d  huile 

3  douce,  et  ensuite  d’huile  cà  la  rue  ou  d’huile  de  Sicyone.  Cependant  les 
cataplasmes  composés  de  fenugrec,  de  graine  de  lin  ou  de  farine 
d’orge,  et  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  miel  et  d’huile,  ont 
une  action  plus  efficace;  mais  ils  doivent  recouvrir  le  cou,  les  deux 

4  mâchoires  et  toute  l’épine  du  dos  jusqu’aux  lombes.  On  emploie  aussi 
des  ventouses  scarifiées,  qu’on  applique  sur  le  cou ,  des  deux  côtés  de 
l’épine  du  dos ,  sur  les  parties  musculeuses  de  la  poitrine  et  sur  les  hy- 

5  pocondres.  Quand  cette  maladie  est  devenue  chronique,  on  prescrit 

Ch.  ,  7  ;  1 .  3.  È7Ù  τών  τετανικών  ARP.  BFP.  —  9·  èX0V™s  Α·  “  Ib*  H  om' 
—  /,.  έπιτιθέναι  BFP.  —  6.  <5έ  om.  A.  —  10-11.  περιλνπΐέαι  A. 
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Ίων  χρονισάντων  και  ταίς  εις  ελαιον  εμξάσεσι  χρησίέον,  κα\  δ)ς 
Tris  ημέρας,  ει  τα  τής  δυνάμεως  επιτρέποι .  ϋηγοίνινον  ελαιον  τερ-  ΰ 
μινθίνης  έντακείσης  $-ερμον  τζροσηνώς  Si  à  έδρας  ενιέμενον  &αυ- 
μασίώς  ονίνησιν  αυτούς,  Προποτίζειν  δε  αυτούς  οπον  κυρηναϊκόν ,  7 
άλλα  επει  διαλυθε)ς  δάκνει  την  κατ άποσιν,  περιπλασΊέον  μέλιτι 
έφθω  ορόφου  το  μέγεθος.  Καί  ή  ρίζα  δε  του  σιλφίου  εμπασθείάα  8 
μελικρατω  διδοται  συμφέρον τως,κα)  ή  σμύρνα  ομοίως ,  κα\  ύσσώττου 
αφέψημα.  Πάντων  δε  ώφελιμώτατον  το  κασΊόρειον  *  διόιτερ  κα\  δύο  9 
κογλιαρια  δοτεον  μετά  μελικρατου  μεμερισμένως ,  ούγ  υπο  εν. 

ιη' .  ITepi  κεφαλαλγιών. 

i  ας  δια  εγκαυσιν  η  τινα  3-ερμότητα  κεφαλαλγίας  ιαται  τα  ψυ-  ί 
κτικην  έγοντα  δυναμιν  ανευ  του  σΐύφειν  *  αρισΊα  δε  αυτών  έσΊιν  οσα 
Αεπίομερεσίερα  ταϊς  ουσιαις  εσΐίν  ·  διο  κατά  άργας  ούδεν  άμεινον 

les  bains  d  huile  même  deux  fois  par  jour,  si  l’état  des  forces  le  per¬ 
met.  C  est  un  remede  merveilleux  pour  ces  malades  qu’un  lavement  6 
d  huile  à  la  rue  dans  laquelle  on  a  fait  fondre  de  la  résine  de  térében- 
thinier,  pourvu  qu  on  lui  communique  une  chaleur  douce  avant  de 
1  administrer.  Avant  le  repas,  on  fait  avaler  à  ces  malades  du  suc  de  7 
Cyrène;  mais,  comme  ce  suc  excite  des  mordications  aux  organes  de  la 
déglutition ,  on  en  donnera,  enveloppé  dans  du  miel  cuit,  gros  comme  un 
ers.  On  emploie  encore  avec  avantage  de  la  racine  de  silphium,  dont  on  8 
saupoudre  de  1  eau  miellée;  il  en  est  de  même  de  la  myrrhe  et  d’une 
décoction  d  hysope.  Le  plus  utile  de  tous  les  remèdes  est  le  castoréum;  9 
on  en  fait  prendre  deux  cuillerées  avec  de  1  eau  miellée;  seulement  on  ne 
le  donne  pas  d’un  seul  coup ,  mais  par  portions, 

l8.  DES  MAUX  DE  TÊTE. 

Les  maux  de  tête  qui  tiennent  à  un  échauffement  ou  à  quelque  effet  i 
de  chaleur  sont  grieris  par  les  médicaments  doués  de  propriétés  refroi¬ 
dissantes,  mais  qui  ne  resserrent  pas;  les  meilleurs  sont  ceux  dont  la 
substance  est  la  plus  subtile;  pour  cette  raison,  il  n’y  a  pas  de  meilleur 

I 

6.  έμπα σΟ.  ex  em.;  έμπλασθέν τα  Paul.;  πασθεϊσα  BF;  πΰαΟεΊσα  P;  σπασΟ..  A, 
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του  ροδίνου  τον  χωρ)ς  αλών  è σκευασμένου  ψυχρότατου  κατά  του 

2  βρέγματος  δια£ρεχομένου  *  εσΊω  δέ  μη  παλαιόν  το  ρόδινον.  Έφεβής 
δε  τώ  ροδίνω  το  χαμαιμη'λινόν  έσΐιν  ελαιον  έπ)  ων  μετρίαν  δεί  την 
έμψυβιν  έργάσασθαι  *  έπειδάν  δέ  σφοδρώς  ψΰβαι  βουληθώμεν  το 
ρόδινον,  μιγνυναι  αύτώ  προσηκει  χυλόν  άειζώου ,  η  άνδράχνης ,  η  5 
Β-ριδακίνης ,  κα )  ομφακος  σΊ άφυλων"  μηκωνος  δε  κα)  μαν δραγόρου 

3  χυλόν  φυλάτΐ  εσθαι  *  ούκ  άβλαβά^  γάρ  έμψυχε: .  Ανάγκης  δέ  ποτέ 
h  καταλα£ουσης  ολίγον  αυτών  μιγνυναι  χρη.  ίόρασίσΐ  ρατος  δέ  φησιν 

μεγίσΐην  είναι  προφυλακήν  όταν  εις  πυρίαν  είσέλθϊ]  τις  ’  σττογγίον 
των  πυκνών  κα)  κοίλων  βρέβας  εις  ύδωρ  κα)  έκιτιέσας  σφοδρά,  έττι-  10 
5  τίθει  κατά  της  κεφαλής.  Επί  δε  της  κατά  ψΰβιν  κεφαλαλγίας  πή¬ 
γαν  ίνω  έλαίω  χρηστρ  *  σφοδροτέρας  δέ  εϊπερ  δεηθείη  της  3-ερμασίας , 

4j  έπεμ^αλεΐς  εύφορξίου  βραχύ  τώ  έλαίω.  Â λείφειν  δε  δείν  μΰρω  ιρίνω 


remède  au  commencement  que  ITiuile  aux  roses  préparée  sans  sel,  et 
qu’on  applique,  sous  forme  d’embrocation  très -froide,  sur  le  sommet 

2  de  la  tête;  cette  huile  aux  roses  ne  doit  pas  être  vieille.  Après  l’huile 
aux  roses  vient  l’huile  à  la  camomille,  pour  les  cas  où  l’on  doit  pro¬ 
duire  un  refroidissement  modéré;  mais,  pour  que  l’huile  aux  roses  re¬ 
froidisse  fortement,  on  y  ajoute  du  suc  de  joubarbe,  de  pourpier,  de 
laitue  ou  de  raisins  verts  ;  on  évitera  d’y  mettre  du  suc  de  pavot  ou  de 
mandragore,  car  ces  médicaments  ne  refroidissent  pas  sans  causer  du 

3  dommage.  Malgré  cela,  on  est  quelquefois  forcé  parla  nécessité  d’ajou- 

4  ter  aussi  un  peu  de  ces  substances.  Erasistrate  dit  que  la  meilleure  pré¬ 
caution  qu’on  puisse  prendre  en  entrant  dans  une  étuve  consiste  à  trem¬ 
per  dans  l’eau  une  éponge  serrée  et  creuse,  à  l’exprimer  fortement  et  à 

5  la  mettre  sur  la  tête.  Dans  le  mal  de  tête  qui  tient  au  refroidissement, 
ayez  recours  à  l’huile  à  la  rue,  et,  si  vous  avez  besoin  de  réchauffer  plus 

fj  fortement,  ajoutez  un  peu  d’euphorbe  à  cette  huile.  On  pratique  aussi 
des  onctions  avec  l’huile  parfumée  à  l’iris  ou  cà  la  marjolaine;  l’huile  aux 
baies  de  laurier  convient  encore  pour  le  cas  dont  nous  parlons;  avec  ces 


î.  έσκενα σμένου  Gai.;  κατ  εσκευασμ. 
AF  ;  h ατασκευασμ.  BP.  —  ι  -2 .  ψυχροτ. . . 
3ια§ρεχ/.  om.  BP.  —  5.  ri  ante  avSp. 
om.  BP.  —  9-10.  μεγίσΐην. . .  κοίλων 


om.  BP.  —  12.  σφοδρότερου  BP.  — 
ι3.  έπεμ§αλεΐί  ad  Eun.  ;  έπεμ§άλλειν 
AFP;  έπεμ£άλλει  B.  —  Ib.  δεϊν  om. 
BP. 


426 


ORIBASE.  SYNOPSIS,  VIII,  18. 


καί  άμαρακίνω  '  καί  το  Sot(pvivov  Sè  sis  τά  παρόντα  χρήσιμον  Sia- 
χρίειν  Sè  τούτοις  το  μέτωπον  καί  των  ρινών  και  των  ωτων  του?  πόρους. 
Ταύτα  μεν  ούν  επί  των  προσφάτων  κεφαλαλγ  ιών  *  εττ)  Sè  των  χρο-  7 
νιζουσών  άνα γκαίον  γίνεται  ζύραντα  την  κεφαλήν  φάρμακα  προσ- 
5  φέρειν  εμπλασίωδη  τε  και  κν,ρωτοειδή  '  τη  Sè  τρίχας  εχούση  σμι- 
κροτάτας  τά  ύγρότερα.  Την  Sè  ύλην  των  φαρμάκων  χρη  μεταφέρειν,  8 
την  μεν  φυχουσαν  an το  των  τα  ερυσιπ  έλατα  ιωμένων  την  Sè  Βερ- 
μαίνουσαν  Sia  των  Βερμαινόντων  συνθετ  έον,  οΊον  το  Sia  εύφορέ  ίου. 
Αρκεί  Sè  ίο  a  έμζάλλειν  εν  ελαίου  γλυκέος  λίτρα  μια  καί  κηρού  ίο  γ' .  g 
10  Την  Sè  επί  σΊομάχω  κεφαλαλγίαν  ίάση  κενών  την  γασίέρα  ώς  οτι  10 
τάχισία  Stà  εμέτων  '  μηSεvbς  Sè  εμουμένου ,  καν  σπαραχθώσι ,  κα- 
τακιρναν  χρη  την  μοχθηραν  κακοχυμίαν  Sià  εύχυμου  τροφής.  Χει-  1 1 
ρίσΐη  Sè  γίνεται  SiàOsaiç  επί  μοχθηροίς  χυμοίς  άναποθείσι  Sυσεκ- 
νιπίως  εις  τούς  χιτώνας  της  γασίρος,  ών  άρισΊον  βοηθημά  εσΊιν  η 


huiles  on  fera  des  onctions  sur  le  front  et  sur  les  orifices  des  narines 
et  des  oreilles.  Tel  est  le  traitement  des  maux  de  tète  récents;  mais,  7 
quand  les  douleurs  deviennent  chroniques ,  il  est  nécessaire  de  raser  la 
tête  et  d’appliquer  des  médicaments  qui  aient  la  forme  d’un  emplâtre 
ou  d  un  cérat;  quand  les  cheveux  sont  très-courts,  on  a  recours  à  des 
médicaments  plus  humides  que  dans  les  autres  cas.  On  choisit  les  mé-  8 
dicaments  refroidissants  dans  la  classe  de  ceux  qui  guérissent  l’érésipèle , 
et  on  compose  les  échauffants  avec  des  substances  échauffantes ,  par 
exemple  le  médicament  à  l’euphorbe.  Il  suffit  d’ajouter  une  once  d’eu-  9 
phorbe  a  une  livre  d’huile  douce  et  à  trois  onces  de  cire.  On  guérit  le  j  0 
mal  de  tête  qui  tient  a  1  orilice  de  l’estomac  en  évacuant  aussi  vite  que 
possible  l’estomac,  à  l’aide  de  vomissements;  mais,  si  rien  n’eàt  évacué 
par  les  vomissements ,  bien  que  les  malades  soient  tiraillés ,  on  tempère 
les  mauvaises  qualités  des  humeurs  par  des  aliments  qui  contiennent  de 
bons  sucs.  On  est  dans  les  plus  fâcheuses  conditions  quand  des  humeurs  1 1 
mauvaises  ont  été  résorbées  par  l’orifice  de  l’estomac  [de  manière  qu’il 
est  difficile  de  les  enlever  à  l’aide  d’un  lavage];  dans  ce  cas,  le  meilleur 

4.  φάρμακου  A  B  P.  —  5.  reom.  BP.  τ  έον  Gai.;  om.  Cockl.  —  9.  έμξαλεϊν 
—  6.  Toits  ύγροτέροίζ  Codd. —  8.  συνΟε-  B  F  P. —  10.  σΐ αμάχου  A  R  P. 
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12  πικρά.  (JSuvcSSous  Sè  έπικρατούσης  Βερμότητος  άποκρουσΊ  ική  Βε- 
ραπεία  χ ρησΊέον  εκ  τής  των  Τυχόντων  $υνάμεως  γινόμενη  *  μετά 
Sè  ταντα  των  παρηγορικών  τε  και  πεπί  ικών  φαρμάκων  μιγνύναι 
χρή  τοίς  άποκρουσΊ ικοίς ,  είτατών  $ιαφορντικών  τι  κα)  λεπΊυνοντων 

13  προσθετέον.  Ύής  επ)  μεγέθει  πυρετών  γινόμενης  κεφαλαλγίας  5 
ιάματα  έσΊ ιν  ai  ψυχρά)  ποιότητες  τε  και  δυνάμεις,  Sià  ελαίου  τε 

14  κα)  οζνρρο$ίνον  και  μήκωνος  κω$νών  επι&ροχαί.  Τ οίς  Sè  εζ  οίνου 

1 5  κεφαλαλγουσι  χηρεία  κενωσεως  κα )  τής  εμψυχούσης  $υνάμεως.  P oSivov 

4 

ού ν  ή  τι  τοιοΰτον  αρκεί  προσφερόμενον ,  ύπνος  τε  κα)  ησυχία  κα) 

16  εις  εσπέραν  λουτρον  κα)  τροφαι  εύχυμοι ,  ού  Βερμαίνουσαι  Sé.  Επ}  10 
Sè  τής  Sta  κατάπΊωσιν  ή  πληγήν  κεφαλαλγίας ,  επειΰή  φλεγμονή' 
τις  συνίσίαται ,  φλεβοτομία  χρησΊέον  *  εί  Sé  τι  κωλύει ,  Sia  κλυσΊήρος 
την  κένωσιν  ποιησόμεθα. 


12  remède  est  le  purgatif  amer.  Quand  c’est  une  chaleur  douloureuse  qui 
prédomine ,  on  emploie  un  traitement  répercussif  composé  de  médica¬ 
ments  doués  de  propriétés  refroidissantes  ;  après  cela ,  on  mêle  des  mé¬ 
dicaments  calmants  etmaturatifs  aux  répercussifs  ;  ensuite  on  ajoute  une 

13  certaine  quantité  de  médicaments  qui  dissipent  et  atténuent.  Les  moyens 
de  guérir  les  maux  de  tête  qui  tiennent  à  l’intensité  de  la  lièvre  sont  les 
propriétés  froides  et  les  médicaments  froids  qui  consistent  en  embroca¬ 
tions  d’huile  ou  d’un  mélange  de  vinaigre,  d’huile  aux  roses  et  de  têtes 

14  de  pavot.  Ceux  qui  ont  mal  cà  la  tête  par  suite  d’un  excès  devin  ont  be- 

15  soin  d’une  évacuation  et  de  l’emploi  des  médicaments  refroidissants.  11 
suffit  donc  d’appliquer  l’huile  aux  roses  ou  quelque  autre  médicament 
semblable ,  de  dormir,  de  se  reposer,  de  se  baigner  le  soir  et  de  prendre 
des  aliments  qui  contiennent  de  bons  sucs,  mais  qui  n  échauffent  pas. 

16  Contre  le  mal  de  tête  qui  est  la  conséquence  d’une  chute  ou  de  coups, 
on  fait  une  saignée  lorsqu’il  survient  quelque  inflammation  ;  s  il  y  a  obs¬ 
tacle  à  la  saignée,  on  pratique  une  évacuation  à  laide  d  un  lavement. 


6-7.  έσΊιν  aï  -ψυχραί . μ·ηκωνο$  om. 

BP.  —  8-9.  rfjs  εμ-ψυχούσΐήζ. ....  Έτροσ- 
φερόμενον  om.  BP.  —  10.  και  τρυψαϊζ 
rats  ευγύμοις  B  F  P.  — -  Ib.  ov  Gai.  Aët.  ; 


om.  Codd.  —  Ib.  Q-ερμαινούσαΐζ  δέ 
BFP.  —  10-1  1.  Επί  δέ  ίων  διά  BP.  — 
1  2.  φλε§οτόμω  γ^ρησίέον  F;  φλε§οτομη- 
τέον  A. 
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19-20. 


tO' .  ΙΙερί  κεφ άλαίας. 


i 

Επί  τής  κεφαλαίας  τά  μεν  μετά  βάρους  άλγη ματ  a  πλήθος  δηλοΊ,  I 
τα  ôè  μετά  Πήξεως  ή  ατμών  ή  χυμών  δριμντητα ,  τά  δε  μετά  σφυγμόν 
φλεγμονήν,  τά  δε  μετά  τάσεως ,  εί  μεν  άνευ  βάρους  και  σφυγμόν, 
πνεύματος  άπεπίου  κα )  φυσώδους  πλήθος  ,  ει  δε  μετά  σφυγμού, 

5  φλεγμονήν  υμενώδους  σώματος,  ει  δε  μετά  βάρους,  πλήθος  εντός 


των  υμένων  ισχόμενον.  E/  μεν  ούν  πλήθος  είη  περιεχόμενον  ατμών  2 
V  χυμών,  επισκοπεϊσθαι  πότερον  διά  τήν  τού  μέρους  άρρωσ Ίίαν,  ή 
διά  τήν  εν  παντι  τώ  σώματι  έγ ενετό  πλησμονήν,  ήν  ιάση  ταΊς  τού 
ολου  σώματος  κενώσεσιν  *  τήν  δε  επ\  ασθένεια  τού  μορίου  ίάση ,  το 
3  0  μεν  τι  πάντγ  τού  σώματος  άντισπών,  το  δε  τι  ταίς  τού  μέρους 
ίάσεσιν. 


1  9·  DU  MAL  DE  TÈTE  CHRONIQUE. 

Dans  le  mal  de  tete  chronique,  siles  douleurs  sont  accompagnées  de  i 
pesanteur,  elles  indiquent  de  la  plénitude;  s’il  y  a  en  même  temps  des 
picotements,  elles  signifient  qu  il  existe  des  vapeurs  ou  des  humeurs 
acies;  accompagnées  de  pulsation,  elles  révèlent  une  inflammation  ;  ac¬ 
compagnées  de  tension ,  sans  qu’il  existe  des  pulsations  ou  de  la  pesan-  - 
teui ,  elles  indiquent  une  grande  quantité  de  gaz  mal  cuit  et  flatulent; 
s  il  y  a  en  même  temps  des  pulsations ,  il  s’agit  de  l’inflammation  de 
quelque  corps  membraneux;  enfin,  si  la  tension  est  accompagnée  de 
pesanteur,  des  humeurs  surabondantes  sont  retenues  dans  l’intérieur 
des  membranes.  Lorsqu  il  existe  a  1  intérieur  une  surabondance  de  va-  2 
peurs  ou  d’humeurs,  on  doit  examiner  si  cet  état  tient  à  la  faiblesse  de 
la  partie  ou  à  la  plénitude  qui  existe  dans  tout  le  corps  ;  car  on  guérira 
la  dernière  affection  par  une  évacuation  générale  de  tout  le  corps ,  tan¬ 
dis  qu’on  guérira  le  mal  de  tête  tenant  à  la  faiblesse  de  la  partie,  d’un 
côté  en  opérant  une  révulsion  dans  toutes  les  directions  du  corps,  et  de 
l’autre  côté  par  des  médicaments  appliqués  sur  la  partie  elle-même. 

Cil  19;  1.  4.  και  om.  BP.  —  Ib.  νων  A. —  8.  εγένετο  e  Gai.  ;  om.  Codd. 
èvaàSovs  F;  SvmôSes  BP.  —  4-5.  si  êè  Ib.  ήν]  ï'va  BDFP.  —  Ib.  t«s] 

μετά  σφυγμόν...  πλήθος  om.  BP.  —  6.  των  A.  —  9.  Ιάση  ex  cm.;  ίασιν  Codd. 

ισχομένω v  BP.  —  ib.  ούν  om.  A.  —  —  10.  τι  om.  BP.  —  1b.  άντισποϋν 

ib.  εκ  'ts ληΟον$  A.  —  ib.  ΊΧεριεγ^ομε-  BFP. 
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x' .  Περί  ημικρανίας. 

Φ 

j  (τ)ερΆ7τευειν  τις  εγχειρών  ημικρανίαν  εττισκεφ ασθω  προτερον 
όττοτέρας  δείται  καθάρσεως  η  φλεβοτομία,?  6  κάμνων ,  είτα  ούτως  επι 
τα  της  κεφαλής  αυτής  άφικόμενος  βοηθήματα ,  διά  τε  των  δακτύλων 
της  εαυτού  χειρος  καί  δια  σινδόνων  άνατρί&ων  το  ήμισυ  μέρος  τού 
μετώπου  εκθερμαινε τω  προ  των  παροζυντικών  ωρών  *  μετά  δε  τον 
παροξυσμόν  τοίς  καλούμενοι?  ήμικρανικοίς  φαρμάκοις  χρήσθω,  S-ερ- 
μασίας  μεν  πολλής  εν  ταϊς  οδύναις  αίσθό  μένος  τοίς  έχουσί  τι  φυ- 
κτικον ,  αν  ευ  δε  ταύτης  τοίς  ίκανώς  Β-ερμαίνουσιν  ’  μεμίχθω  δε  εκα- 
τεροις  των  τονούν των  τι ,  σΊυπΊικήν  εχον  δηλονότι  ποιότητα. 

2  όνίνησι  δε  τούτους  καί  εις  το  ούς  εγχεόμενου  ελαιον  χλιαρόν  έμ-  10 
βεβλι? μενού  βραχέος  εύφορζίου,  εις  ^  μίαν  ίο  çj · 


2  0.  DE  LA  MIGRAINE. 


1  Quand  on  commence  a  traiter  I  hémicranie  (  migrliine) ,  on  doit  exa¬ 
miner  daborcl  si  le  malade  a  besoin  cl  être  purgé  ou  saigné;  ensuite, 
passant  aux  remèdes  cpu  s’appliquent  sur  la  tête  elle-meme ,  on  ι  échauffe , 
avant  l’heure  de  l’accès,  la  moitié  du  front,  en  frottant  avec  les  doigts  de 
la  main  et  avec  des  linges  de  coton;  après  les  accès,  on  emploie  les  mé¬ 
dicaments  appelés  hémicraniqaes  (  c’est-à-dire  qui  agissent  spécialement, 
contre  la  migraine);  et,  quand  le  malade  ressent  une  grande  chaleur  au 
moment  où  il  a  ses  douleurs,  on  se  sert  de  ceux  qui  ont  quelque 
chose  de  refroidissant;  si  ce  symptôme  manque,  on  a  recours  à  ceux 
qui  échauffent  suffisamment;  mais,  dans  les  deux  cas,  on  ajoute  à  ces 
médicaments  quelque  ingrédient  renforçant,  doué,  bien  entendu,  de 

2  propriétés  astringentes.  On  soulage  aussi  les  gens  affectés  de  migraine 
en  faisant  dans  l’oreille  une  injection  d’huile  tiède,  dans  laquelle  on 
a  mis  un  peu  d’euphorbe,  une  demi-once  par  livre 


Cu.  20 ;  1.  î.  τις  om.  BP.  —  Ib.  επι¬ 
χειρών  BP.  —  Ib.  ημικρανίαν  Gai.·, 
ημικραίραν  A;  ημικραίνας  B  F  P.  —  2. 
όποτέρας  ex  em.;  οποίας  Codd.  —  5. 
προσώπου  A. —  Ib.  παροξυσμών  BP. 


η.  μέν  Gai.;  Sé  Codd.  —  Ib.  αισθομέ- 
νοις  BF;  αισθανομένοις  P;  αισθανόμενος 
Gai.  —  3,  &ερμ.  ad  Eun.  Gai.;  έκθερμ. 
Codd.  —  lb.  μεμίχθαι  BP.  —  9-10. 
ποιότητα...  εγχεόμενο v  om.  BP. 
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κα  .  Προ?  σεισοκεφάλους.  Εκ  των  Δίοσκορ/δου. 


απαλλάσσονται . 

κβ'.  Προ?  σειριώντ a  τΰαώία.  Του  αυτού. 

Κατα  τον  βρέγματος  επιτιθεναι  χρη  -ηλιοτροπίου  του  σκορπιούρου  1 
καλούμενου  φύλλα,  κολοκύνθης  ξύσματα,  σικύου  πεπονος  το  πτερι- 
5  κείμενον  τη  σαρκι  δέρμα,  σίρύχνου  κηπαίου  των  φύλλων  τον  χυλόν 
μετά  ροδίνου. 

κγ  .  Περί  αλωπεκίας  και  υφιάσεως. 

Αια  μοχΟηριαν ^  υγρών  αλωπεκίαι  συνίσΊ ανται  κα)  ίφιάσεις.  —  ! 
Οποία  δε  εσΐιν  η  μοχθηρία  των  υγρών  διά  της  χρόας  του  της  κεφαλής  2 
δέρματος  γνώση,  και  δώσεις  καθαρτη'ριον  τού  πϊλεονάζοντος  χυμού 


2  1.  REMÈDES  PO  DR  LES  GENS  QUI  BRANLENT  LA  TÈTE. 

-  TIRÉ  DE  DIOSCORIDE. 

Donnez-leur  à  boire ,  dans  de  l’eau  ou  de  l’hydromel,  l’herbe  ap-  1 
pelée  lavande  à  toupet ,  et  ils  seront  délivrés  de  leur  mal. 

22.  REMEDES  CONTRE  LES  CONVULSIONS  DES  PETITS  ENFANTS.  _ 

TIRÉ  DU  MÊME  AUTEUR. 

Appliquez  sur  le  sommet  de  la  tête  des  feuilles  de  l’espèce  d’hélio-  1 
trope  qu’on  appelle  queue  de  scorpion ,  ou  des  raclures  de  courges,  ou 
la  membrane  qui  entoure  la  chair  des  pastèques,  ou  du  suc  de  feuilles 
de  morelle  cultivée  avec  l’huile  aux  roses. 


2  3.  DE  L’ALOPÉCIE  ET  DE  L’OPHIASIS. 


L  alopécie  et  1  ophiasis  proviennent  de  la  mauvaise  qualité  des  bu-  1 
meurs.  Or  vous  reconnaîtrez  à  la  couleur  de  la  peau  de  la  tête  de  quelle  2 
nature  est  cette  mauvaise  qualité  des  humeurs,  et  vous  donnerez  un 
purgatif  capable  d’évacuer  l’humeur  surabondante,  en  prenant  cette 


Ch.  21;  1.  ].  βοτάνην  om.  BP.  — 
Ch.  22;  1.  3-4.  του...  ιιαλονμένου  om. 
h  P.  —  5.  τι)  om.  BP.  —  lb.  τά  φΰΧλα 


BP ·  —  R».  23;  1.  7-p.  43 1 ,  1.  10.  Δίά 

μοχθηριαν .  αλωπειιίαζ  καί  οφιάσεις 

om.  BP. 
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1 

3  χενωτικον,  εκ  τής  χρόας  τον  πλεονάζον τα  τεκμα ιρόμενος.  Έ>γώ  <5ε 
άε)  $ιά  τής  ίεράς  καθαιρώ ,  προσ£ άλλων  ενίοτε  μεν  έλλε£όρου  με¬ 
λανός ,  εί  μελαγχολικωτερον  $εοι  κενωσαι  χυμόν  ενίοτε  Sè  σκαμ- 

4  μωνίας ,  εί  πικρόχολοι’  *  εί  Sè  φλεγματικόν ,  ovSèv  εμιξα.  Μετά  <5ε 

την  τον  όλου  σώματος  κάθαρσιν  άποφλεγματισμόν  παραλππίεον ,  5 

είτα  ον τω  χρήσθαι  τοπικοίς  βοηθήμασι ,  τουτεσΊ  ι  τοΐς  διαφοροΰσι 
μετρίως,  οίόν  εσΐι  το  εύφόρ^ιον  κα)  ή  3-αψ/α  κηρωτή  μιγνύμεν α. 

5  Ξυραν  Sè  $εί  τάς  τρίχας  κα)  άνατρί&ειν  οθόνη  τό  πεπονθός  $έρμα 
κα)  οϋ τω  σχεπάζειν  τω  φαρμάχω,  εκ  τής  τ ρίψεως  ερενθους  επιγενο- 

0  μενού.  Οσα  απλά  προς  αλωπεκίας  κα )  οφιάσεις ,  εΰφόρ£ιον  μεν  10 
πάνυ  3 -ερμόν,  ήτΊον  <5ε  αύτοΰ  &αφία ,  είτα  νάπυ  κα )  κάρδαμον  κα) 
άσαρκη ,  τούτων  εφεξής  σίρούθιον  κα)  ο  του  νίτρου  άφρός ,  κα)  τό 
βερενίκειον ,  κα)  ελλεβοροί  άμφότεροι ,  κα)  τό  3 άφνινον  ελαιον ,  κα) 
τά  άλκυόνια,  κα)  ai  ρίζαι  του  καλάμου  κα)  ο  φλοιός  καυθεντα  άμφω, 


3  couleur  pour  signe  de  celle  qui  prédomine.  Je  me  sers  toujours  du 
médicament  sacré  pour  purger;  quelquefois  j’y  ajoute  de  l’ellébore 
noir,  lorsqu’il  faut  évacuer  une  humeur  plus  ou  moins  atrabilaire; 
d’autres  fois  j’y  mets  de  la  scammonée,  quand  il  s’agit  d’une  humeur 
de  la  nature  de  la  bile  amère;  mais,  quand  il  s’agit  de  la  pituite,  je 

4  n’ajoute  rien  du  tout.  Après  la  purgation  de  tout  le  corps,  employez 
un  apophlegmatisme ,  et  passez  ensuite  à  l’usage  des  médicaments  lo¬ 
caux,  c’est-à-dire  à  ceux  qui  dissipent  modérément,  comme  1  euphorbe 

5  et  la  thapsie  avec  du  cérat.  Il  faut  raser  la  tête  et  frotter  la  peau  malade 
avec  un  linge,  pour  la  recouvrir  ensuite  du  médicament,  quand  cette 

0  friction  a  produit  de  la  rougeur.  Parmi  les  médicaments  simples  qui  con¬ 
viennent  contre  l’alopécie  et  Γ ophiasis ,  1  euphorbe  est  tout  a  fait  chaud, 
la  thapsie  l’est  moins  que  lui ,  et  ensuite  viennent  la  moutarde ,  le  cresson 
d’Alep ,  l’adarcé ,  puis  la  saponaire ,  1  écume  de  soude ,  la  soude  brute  de 
Bérénice,  les  deux  espèces  d’ellébore,  l’huile  aux  baies  de  laurier,  les 
diverses  espèces  d’ alcyonium,  les  racines  et  1  écorce  de  roseau  odorant, 
brûlées  l’une  aussi  bien  que  les  autres,  le  goudron,  la  résine  de  cèdre  1 

6.  τουτεσΊ i  om.  A.  —  g-io.  èiuysv.  τρου  o  ctÇ>.  A. —  ι3.  βερενίκειον  ex  cm.; 
ex  em.;  έττιγιν.  Codd.  —  ίο.  όσα]  Hic  βερενικιον  Codd. :  βερενικαριον  Gai. 
novum  inchoat  caput  /\.  —  12.  του  vt-  Ib.  το  oin.  BP. 
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και  ή  ύ γρά  τΰίτΊα  και  ή  κεδρία  άρκτου  τε  σΐέαρ.  Τούτοι  κέχρησο,  7 
τοίς  μεν  ίσχυροίς  κηρωτήν  μιγνυς,τά  δε  ασθενή  δαφνίνω  ελαίω. 


κδ'.  Περί  ρεουσών  τριχών. 


5 


10 


Ούτε  ετιειράθην ,  ούτε  έπινοώ  κρεϊτΊον  έσεσθαι  φάρμακον  έπ\  I 
ρεουσών  τριχών  του  μιχθέντος  εκ  τε  του  λαδάνου  κα\  του  σχινίνου  * 
ει  δε  τζολλή  ρυσις  εϊη  διά  αραιότητα  του  δέρματος  μεγάλην,  ούκ  άνε- 
ττιτηδειον  τΰρος  τα  τζαρόντα  και  μυρσίνινον  άντι  σχινίνου  μιγνυσθαι 
τώ  λαγάνα).  Π ρόδηλον  δε  ότι  τΰροηχείσθαι  δεί  τρίφιν  τε  τής  κεφαλής  2 
και  τών  κολλών  τριχών  άφαίρεσιν.  Εκ  νόσου  δε  ρεουσών  τών  τρι-  3 
χών  τής  άναληπΐ  ικής  διαίτης  εσΤι  χρεία.  Αωτος  δε  το  δένδρον  4 
ρεουσας  τρίχας  έπέχει.  Καί  άίέροτόνου  ή  τέφρα  μετά  τίνος  τών  5 
έλαίων  βραδέως  ανιόντα  γένεια  προ  καλείται.  Ύήν  δέ  χωρίς  νόσου  0 


et  la  graisse  cl  ours.  Employez  ces  médicaments  en  ajoutant  du  cérat  7 
pour  ceux  qui  sont  actifs,  et  de  l’huile  aux  baies  de  laurier  pour  les 
faibles. 


/ 


2 4 -  OE  LA  CHUTE  DES  CHEVEUX. 


L  expérience  ne  m’a  pas  enseigné  de  meilleur  médicament  contre  la  l 
chute  des  cheveux,  et  je  ne  m’imagine  pas  non  plus  qu’il  puisse  en 
exister  de  meilleur,  qu’un  mélange  de  ladanum  et  d’huile  au  lentisque; 
s  il  tombe  beaucoup  de  cheveux  à  cause  d’une  grande  raréfaction  de  la 
peau,  il  n  est  pas  sans  utilité,  dans  ce  cas  spécial,  de  remplacer  l’huile 
de  lentisque  par  1  huile  aux  feuilles  de  myrte,  pour  l’ajouter  au  lada¬ 
num.  11  est  clair  qu  avant  cl  appliquer  ce  médicament  on  doit  frotter  la  2 
tête  et  enlever  la  plupart  des  cheveux.  Quand  les  cheveux  tombent  par  3 
suite  cl  une  maladie ,  on  a  besoin  d’un  régime  restaurant.  L’arbre  ap-  4 
pele  lotus  arrête  la  cbute  des  cheveux.  La  cendre  d’aurone,  combinée  5 
à  une  huile  quelconque,  active  la  croissance  de  la  barbe  qui  pousse 
lentement.  La  chute  des  cheveux  qui  ne  tient  pas  à  une  maladie  est  0 


i.  και  ri  κεδρία  om.  BP.  —  Ib.  άρκτου  1b.  κρεΐσσον  A.  —  7.  του  λαδάνου  BP. 

Gai. 5  αρκου  Codd. —  Ib.  τε  Gai.;  om.  —  8-cj.  Εκ  νόσου .  των  ex  em.; 

Codd.  —  2.  κηρωτήν  Gai.;  κηρωτή  ΑΒΡ;  Ύών  Se  έκ  νόσου  ρεουσών  Codd.  — 
κνρωτή  F.  —  Ch.  24;  1.  3.  επινοώ  Gai.  10.  τάς  τρίχαζ  ΒΡ.  —  μ.  τπροσκαλεΐ- 
Aët.;  νοώ  Α;  επινώ  F;  επ<  νώ  ΒΡ.  —  τα ι  ΑΒΡ. 


I 
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ρνσιν  ίάται  κράμβη  ξηρά  λεία  μετά  ύπατος  καταπλασσομένη ,  η  λωτον 

7  ρίζα  ομοίως.  —  Προ?  το  μη  άπορρείν  τρίχας,  ο  επαινεί  ο  Γαληνός  , 
λάδανον  άπο&ρέχων  εν  οίνω  λέαινε  εναλλάξ  τπαρεπιχεων  μυρσίνι- 
νον  ελαιον  κα\  οίνον  ώς  μελιτος  εχειν  πίάχος ,  κα)  χρίε  την  κεφαλήν 

8  πτρό  βαλανείου  κα)  μετά  βαλανεΐον.  Γ>έλτιον  3ε  εσΐι  και  αμιάντου  το  5 
ημισν  μέρος  του  λαδάνον  τΰροσ&άλλειν  κα)  χρησθαι  μετά  τον  μνρ- 

9  σινίνον  η  μετά  ναρδίνον.  Εκ  τΰυρικαύτον  τρίχας  φνσαι  *  σνκης  φύλλα 
10  λειοτρι(ύηΟεντα  κατάπλασον  τον  τόπον.  Προ?  δε  τάς  εκ  τών  όφρύων 

τρίχας  κεδρίαν  καύσας  τη  αιθάλη  κατάχριε. 


κε' .  (ίσα  λεπ7 υντικά  εσΊ ι  τ 


ριχων. 


3-2  Κ  ριθα) ,  κύαμοι,  οροβοί,  άφρόνιτρον,  νίτρον.  Τά  δε  σφοδρότερα  10 
τάδε  *  τών  κεραμίδων  τά  οσΊρακα  κα )  τά  τον  κρι£άνον,  κίσηρις 
άκαυσίος,  άλκνόνια,  έλλε&οροι ,  βρύων ίας  ρίζα,  κα)  η  τον  δρακον- 

guérie  par  clu  chou  sec  trituré,  quand  on  l’emploie  comme  cataplasme 

7  avec  de  l’eau  ;  il  en  est  de  même  de  la  racine  de  loi  us.  —  Médicament  que 
Galien  préconise  pour  empêcher  la  chute  des  cheveux  :  Triturez  du  la¬ 
danum  en  le  macérant  dans  du  vin,  et  ajoutez  tour  à  tour  de  l’huile 
aux  feuilles  de  myrte  et  du  vin  jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  la 
consistance  du  miel,  et  employez-le  comme  liniment  pour  la  tête,  aussi 

8  bien  avant  qu’après  le  bain.  11  est  préférable  d’ajouter  aussi  du  capil¬ 
laire  en  quantité  moitié  moindre  que  le  ladanum,  et  d’administrer  le 
médicament  avec  de  l’huile  aux  feuilles  de  myrte  ou  de  l’huile  au  nard. 

9  Moyen  de  faire  pousser  des  poils  sur  les  cicatrices  des  brûlures  :  Appli¬ 
quez  sur  l’endroit  dont  il  s’agit  un  cataplasme  de  feuilles  de  figuier 

3  0  triturées.  Contre  les  poils  des  sourcils  on  brûle  de  la  résine  de  cèdre, 
et  on  emploie  la  suie  comme  liniment. 

25.  REMÈDES  QUI  AMINCISSENT  LES  CHEVEUX. 

]  De  l’orge,  des  fèves,  de  l’ers,  de  l’aphronitron ,  de  la  soude  brute. 

2  Les  remèdes  suivants  agissent  plus  efficacement  dans  le  même  sens  :  les 
tessons  de  poterie  et  ceux  des  petits  fours,  la  pierre  ponce  non  brûlée, 
les  diverses  espèces  d’ alcyonium,  les  deux  espèces  d’ellébore,  la  racine 


4-5.  μέλιτοζ. . . .  βαλανεΐον  om.  BP. —  8.  «αταπλασσε  A. 


28 
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τίου  ?  καί  άοισίολοχια ,  καί  κάχρυ.  Έιύωδη  δε  αυτά  ποιησαι  βουλο- 
αενος  μίζεις  κυττέρου  κα)  μελιλωτου  και  ρόδων  ζηρών  κα)  σχρίνου 
άνθους ,  ί'ρεωε  τε  καί  σ7 άχνος,  νάρδον  της  τε  ινδικής  κα)  της  κέλτι¬ 
κης  ,  καί  μαλα&άθρου  φύλλου  καί  άμωμου  κα)  κόσίου. 


3 


κς' .  Περί  'ΠΓίτυρίάσεω?. 


5  Η  πιτυρίασις  διά  μοχθηρούς  γίνεται  χυμούς  *  πρόδηλον  ούν  οτι  1 
διαφορητικά  τε  κα)  ρυττίικά  προσακτεον  εσΤι  φάρμακα,  ΐϊιτύρων  2 
•ν ρινικός  το  ημισυ  βρέζας  εν  υδατος  κοτύλαις  δύο ,  μετά  ^ε  ταυτα 
τρ/ψα?  κα)  διηθησας  τον  χυλοί;  έ'ψϊ/σον  μετά  οζου?  ημικοτυλίου  μί- 
χρις  ού  γλοιοΰ  πάχος  λαβρ ?  και  τούτω  την  κεφαλήν  άπόσμα,  ειτα 
10  κλύ£ε  ύδατι  σεντλου  εναφη ψημένου,  η  τη'λεως,  η  3 -έρμων  *  χρί- 
σματι  δε  χρώ  ίρίνου  μύρου  ύποσίάθμρ.  Τούτο  το  φάρμακον  διαφο-  3 
ρητικόν  έσΐιν  άδηκτως.  ΐϊρος  δε  τσ.ς  χρονιζούσας  πιτυριάσεις  χαλ-  4 

Je  couleuvrée  et  celle  de  serpentaire,  l’aristoloche  et  l’armarinte.  Si  on  3 
veut  donner  une  bonne  odeur  à  ces  médicaments1,  on  y  ajoute  du  sou- 
chet,  du  mélilot,  des  roses  sèches,  du  jonc  odorant,  de  l’iris,  de  l’épi 
de  nard,  que  ce  soit  du  nard  de  l’Inde  ou  du  nard  celtique,  des  feuilles 
de  fausse  cannelle,  de  Y  amortie  ou  du  costus. 


26.  DE  LA  PITYRIASIS. 

La  pityriasis  'provient  d’humeurs  mauvaises;  il  est  donc  clair  qu’il  1 
faut  y  appliquer  des  médicaments  qui  dissipent  et  détergent.  Macérez  2 
une  demi-cliénice  de  son  dans  deux  cotyles  cl’eau;  triturez,  passez  le 
suc  au  tamis,  et  faites-le  bouillir  dans  un  demi-cotyle  de  vinaigre,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  prenne  la  consistance  delà  crasse  des  baignoires;  détergez 
la  tête  avec  cette  préparation  et  lavez-la  ensuite  avec  de  l’eau  dans  la¬ 
quelle  on  a  fait  bouillir  de  la  bette,  du  fenugrec  ou  des  lupins;  comme 
liniment,  employez  le  sédiment  de  l’huile  parfumée  à  l’iris.  Ce  médi-  3 
cament  dissipe  sans  causer  des  mordications.  Contre  la  pityriasis  chro-  4 


/1.  φύλλου  Gai.;  φύλλων  A;  φύλλα 
B  F  P.  —  Ch.  26;  h  5.  H  om.  BP.  — 
6.  ΐΰροσαπί έον  A.  —  7.  σχοίνικος  BP. 
—  1b.  ilSom  A  B  P.  —  Ib.  κοτύλας  άύο  P. 


~  ib.  ταύτας  BP.  —  8.  μετά ]  êià  BP. 
—  9·  ^Aoîov  Gai.;  οίνου  Codd.  —  ιο¬ 
ί  i .  χρίσμασι  B  F  P.  —  ι  2.  Π.  êèr.  χρο¬ 
νιάς  A;  ΓΙ.  Sè  T.  χρονίσας  BP. 
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κανθού ,  &ειου  ατ τυρόν,  άφρονίτρου ,  το  Ισον  οίνω  άναλύσας  αναλάμ¬ 
βανε  ελαίω  σχινίνω,  καί  ποίησα?  γλοιου  πάγος  ύπάλειφε  τάς 
τρίχας. 

κζ' .  IIpos  φθειριάσεις. 

]  'Σταφι^ος  άγριας  μέρη  $ύο ,  σανοαράκης  καί  νίτρου  άνά  μέρος  εν  * 
συν  όζει  καί  ελαία)  άλειφε  την  κεφαλήν. 


κη' .  Προ?  άχώρας  και  κηρία. 


! 


ο 


Εν  τώ  $έρματι  της  κεφαλής  ταϋτα  συνίσίαται  λεπΊοίς  τρημασι 
κατατετρημένα  νοτι$α  λεπΊην  και  άλμνράν  εχουσιν  *  το  h  κ,ηρίον 
μείζονας  εχει  τάς  κατατ ρήσεις.  Αηλον  ούν  οτι  κενώσαι  hi  τους 
εργαζομένους  το  πάθος  χυμούς  ·  εί  h  επιρρεοιεν  ετι,  κωλυσαι  πρό- 


nique,  prenez  des  parties  égales  de  vitriol  bleu,  de  soufre  brut  et 
d’apbronitron ,  que  vous  dissoudrez  dans  du  vin,  et  que  vous  incorpo¬ 
rerez  dans  l’huile  de  lentisque;  après  avoir  donné  ainsi  à  ce  mélange 
l’épaisseur  de  la  crasse  des  baignoires,  vous  vous  en  servirez  pour 
oindre  le  dessous  des  cheveux. 

27.  REMÈDE  CONTRE  LA  PHTHIRIASE. 

1  Staphisaigre ,  deux  parties;  réalgar  et  soude  brute,  de  chacun  une 
partie;  ajoutez  du  vinaigre  et  de  l’huile,  et  faites  avec  le  mélange  des 
onctions  sur  la  tête. 

28.  REMÈDES  CONTRE  LES  ACHORES  ET  LES  FAVUS. 

î  Ces  affections  se  développent  sur  la  tête;  les  régions  qui  en  sont 
frappées  sont  percées  de  petits  trous  qui  contiennent  un  liquide  ténu 
et  salé;  mais  les  trous  du  favus  sont  plus  grands  que  ceux  de  l’achore. 

2  II  est  clair  qu’il  faut  évacuer  les  humeurs  qui  causent  l’affection,  et  les 
arrêter  dans  leur  marche  si  elles  affluent  encore;  à  cet  effet,  on  amène 

1.  άναλύσας  ex  em.;  άναγΰσας  Codd.  τατιτραμένου  BFP.  —  Ib.  εχουσι  Gai.  ; 
—  Ch.  28,  1.  6.  Èt-  Sé  τω  BP.  g-  7.  nu-  εχοντι  BP;  έχοντα  AF. 
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Y 36  OR1BASE,  SYNOPSIS,  VIJi,  29. 

ιερόν  την  επιρροήν  τη  τε  τής  κεφαλής  κενώσει ,  καί  Ήρο  αυτής  όλου 
τον  σώματος ,  ως  επί  των  αλωπεκιών  είρηται  ·  αρμόσει  δε  τοπικά 
φάρμακα  τά  τέμνοντα.  Ε νια  μεν  ούν  των  φαρμάκων  τους  άρχομε-  3 
νους  άχώρας  Ιαται ,  όταν  άπέριτίον  ή  τυ  όλον  σώμα,  σΐυπίικην  τε 
5  καί  άποκρουσΐ ικήν  εχοντα  δυναμιν,  οΐά  εσΊι  μυρσίνη  τε  καί  μύρτα 
καί  ο  τής  τδίτυος  φλοιός,  βάτος  τε  καί  συκάμινος  '  ενια  δε  απει¬ 
λήν  μεγάλη ν  έχόντων  τών  άχώρων  ενίσΊαται  ταίς  αΰζήσεσιν,  άμα 
μόν  άποκρουόμενα  το  έπιρρεον,  άμα  δε  καί  συμπέτΊοντα  καί  διαφο- 
ροΰντα  τό  τπεριεχόμενον  μικτής  όντα  ουνάμεως  οιον  το  τε  μυρσίνινόν 
10  εσΊι  καί  το  ρόδινον,  αχινός  τε  καί  κυπερος,  καί  οι  φακοί *  ενια  δε 
τοίς  έπιπολής  καί  μικροίς  άρήγει  μόνοις  διαφορητικής  ίντα  καί 
ρυπΊικής  δυνάμεως  άνευ  &ερμασίας  αισθητής ,  οίόν  εσΊι  το  τεΰτλον 
καί  ή  κεκαυμένη  κιμωλία  *  άλλα  δε  ισχυρότατα  ταϊς  δυνάμεσίν  έσΊιν, 


une  déplétion  de  la  tête.  Seulement,  avant  de  s’occuper  de  la  tête, 
on  fait  une  évacuation  générale  de  tout  le  corps,  comme  il  a  été  dit 
pour  l’alopécie  (chap.  23);  en  fait  de  topiques ,  ce  sont  les  médicaments 
incisifs  qui  sont  les  meilleurs.  Il  y  a  des  médicaments  qui  guérissent  3 
les  achores  commençants  quand  le  corps  est  exempt  de  superfluités;  ces 
médicaments  ont  des  propriétés  astringentes  et  répercussives  ;  c’est  à 
cette  classe  qu’appartiennent  les  feuilles  et  les  baies  de  myrte,  l’écorce 
du  pin,  la  ronce  et  le  mûrier;  d’autres  empêchent  les  progrès  des 
achores  qui  menacent  de  devenir  très-graves,  attendu  qu’à  cause  de 
leurs  propriétés  mixtes  ils  repoussent  ce  qui  afflue,  en  même  temps 
qu’ils  dissipent  et  qu’ils  amènent  à  maturité  ce  qui  est  contenu  dans  la 
partie  malade;  on  peut  ranger  dans  cette  classe  l’huile  aux  feuilles  de 
myrte,  l’huile  aux  roses,  le  lentisque,  le  souchet  et  les  lentilles; 
d’autres  médicaments  encore  ne  produisent  de  l’effet  que  sur  les  affec¬ 
tions  légères  et  superficielles;  ces  médicaments  ont  des  propriétés  dé- 
tersives  et  dissipantes,  sans  posséder  une  chaleur  appréciable  aux  sens; 
on  peut  citer  comme  exemple  la  bette  et  la  terre  de  cimole  brûlée  ;  en¬ 
fin  il  y  a  une  quatrième  classe  de  médicaments  douée  de  propriétés 

7.  έχοντα.  RF  P.  —  Ib.  τών  om,  A.  Codcl.  et  sic  fere  semper.  · —  11.  rots... 
—  8.  άποχρουομένου  B  P.  —  9.  μύρσινον  μόνοις  (pal.  ;  om.  Codd. 
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ώ?  κα)  τού?  ύπο  παγέων  κα)  γλίσγρων  υγρών  γεγονότα?  άγώρα? 
δύνασθαι  κενοΰν,  οποίον  εσΐ ιν  άλε?  καί  γαλκίτι?,  και  η  κεκαυμενη 
τρύξ  τον  οίνου  και  η  σανδαράκη  και  η  άκατ άσ€εσΊο?  τίτ avo?  κα)  ai 

4  γολα)  των  θερμών  κα )  ξηρών  ζώων.  Οξο?  επιτηδειότατόν  εσΐιν  εν 
παντ)  καιρω  προ?  άγώρα?  το  δριμύτατον  ’  τού τω  γάρ  δεύων  άλ-  5 

5  λοτε  άλλο  τών  μεταλλικών  Ιάσιη  τού?  άγώρα?.  Εάν  δε  φλεγμονώδη? 
άγώρ  η,  δηλον  ώ?  πρότερον  το  φλεγμονώδε?  παυσει?  τω  παρύγρω 

0  καλουμενω  φαρμάκω.  Εσ7 1  δε  επιτήδεια  κα)  άπλά  τάδε  '  μηκωνο? 
άγρια?  κα ί  ύοσκυάμου  τα  φύλλα  τρίφα?  μετά  οίνου  κατάπλασσε. 

7  Η  σκωρίαν  σίδηρου  καϊ  ρόδων  το  ίσον  τρίφα?  μετά  οίνου  έπιτίθει.  10 

yf 

8  Evîoî  δε  άναλα μ^άνουσι  κηρωτη  ρόδινη. 

ν 

κθ' .  Προ?  τα  τη?  κεφαλή?  έλκύδρία. 

9 

Î  Μ ολι£δαίνη?  κα)  μηκωνο?  φύλλων  το  ίσον  τρίφα?  μετά  οίνου 


très-actives  ,  de  manière  h  pouvoir  chasser  aussi  les  achores  qui  pro¬ 
viennent  d’humeurs  épaisses  et  visqueuses  :  ce  sont  le  sel,  le  cuivre  py- 
riteux ,  la  lie  de  vin  brûlée ,  le  réalgar,  la  chaux  non  éteinte ,  la  bile  des 

4  animaux  chauds  et  secs.  Le  vinaigre  très-âcre  est  un  médicament  fort 
approprié  à  toutes  les  époques  du  développement  des  achores  :  en  ef¬ 
fet,  vous  guérirez  cette  affection  en  trempant  dans  ce  liquide  tantôt 

5  l’un,  tantôt  l’autre  des  médicaments  appartenant  au  règne  minéral.  Si 
les  achores  sont  enflammés,  il  est  clair  qu’il  faut  d’abord  faire  cesser 

(3  cette  complication,  en  employant  le  médicament  dit parhygrum.  Les  mé¬ 
dicaments  simples  suivants  conviennent  aussi  contre  ces  aflections  :  tri¬ 
turez  des  feuilles  de  pavot  sauvage  et  de  jusquiame  et  faites-en  un  cata- 

7  plasme  avec  du  vin.  Autre  :  Triturez  des  quantités  égales  de  scories  de 

8  1er  et  de  roses  et  faites-en  un  cataplasme  avec  du  vin.  Quelques-uns  em¬ 
ploient  le  cérat  à  l’huile  aux  roses  comme  excipient  pour  le  dernier  mé¬ 
dicament. 

29.  REMÈDES  CONTRE  LES  PETITS  ULCERES  DE  LA  TÊTE. 


ri 


urcz  avec  du  vin  des  quantités  égales  de  galène  et  de  feuilles  de 


έσΐιν  om.  Λ.  —  8.  λεγομενω  IIP. 


9.  ?ίατο(7ΓΛ.]  εττιτίΟει  ABF . 
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OKIBASE,  SYNOPSIS,  VIII,  3o-34. 


αναλάμβανε  μυρσινίνω  έλαίω,  ώσΊε  κηρωτής  εγειν  πάγος ,  καί  του τω 
επαλείφων  γρω.  Η  καλαμινθης  απαλής  τα  φύλλα  κα\  φιμμιθίου  το  2 
ίσον  τρίχας  κα\  διαλύσας  κωδυών  άφεφήματι  αναλάμβανε  μυρσι¬ 
νίνω  έλαίω,  ως  γλοιού  εγειν  πάγος,  και  γρώ  προς  τά  ρηγνύμενα 
5  των  φυ  δ ρακιών  και  επωδυνα. 

ι 

λ'.  Προ?  δυσωδίαν  κεφαλής. 

βαλάνου  μυρεφικής  άποπίεσμα  κα\  νάρδον  ίσα  τρίτων  εν  τω  I 
αύτωκα)  πάγος  ποιων  μελιτος  άλειφε  σμηζά μένος  την  κεφαλήν  μετά 
οίνου  παλαιού. 

λα'.  Προς  τάς  τής  ρινος  δυσωδία?. 

Σμύρνης,  ακακίας,  άμώμου  άνά  £α!  κόφας  και  σήσας  άναλάμ-  Î 
£ανε  μέλιτι  έφθω  *  εκ  τούτου  κέλευε  προσκολλάσθαι  τω  άκρω  τής 
10  ρινος  διαφράγματι. 

pavot,  incorporez  ce  mélange  dans  de  l’huile  aux  feuilles  de  myrte,  de 
maniéré  a  lui  donner  la  consistance  du  cérat,  et  employez  cette  prépa¬ 
ration  comme  liniment.  Ou  triturez  des  quantités  égales  de  feuilles  ten-  2 
dres  de  calciminthe  et  de  céruse,  délayez-les  dans  une  décoction  de  têtes 
de  pavot,  incorporez  le  mélange  dans  de  l’huile  aux  feuilles  de  myrte, 
de  maniéré  a  lui  donner  1  épaisseur  de  la  crasse  des  baignoires,  et  em- 
ployez-le  contre  les  petites  bulles  de  la  tête  qui  se  rompent  et  causent  de 
la  douleur. 

3o.  REMÈDE  CONTRE  LA  MAUVAISE  ODEUR  DE  LA  TÊTE. 

f  riturez  ensemble  des  quantités  égales  de  nard  et  de  tourteau  d’huile  1 
de  ben,  donnez  à  ce  mélange  l’épaisseur  du  miel,  et  faites-en,  avec  du 
vin  vieux,  un  liniment  que  vous  appliquerez  sur  la  tête  préalablement 
détergée. 

3l.  REMÈDE  CONTRE  LA  MAUVAISE  ODEUR  DU  NEZ. 

Pilez,  passez  au  tamis  et  incorporez  dans  du  miel  cuit  des  quantités  î 
égales  de  myrrhe,  de  suc  d’acacia  et  d’amome;  puis  faites  coller  ce  mé¬ 
dicament  sur  l’extrémité  de  la  cloison  du  nez. 

2.  επάλειψών  ex  cm.} ντιαλειφων Godcl.  τρίτων  ex  cm.·,  τ ρί§ειν  Gocld.  — ·  y.  xca 
*■  “  Ib.  Αλλο,  if  B  F  P.  —  Ch,  3o;  1.  6.  om.  B  F  P. 
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MALADIES  DU  NEZ  ET  DES  LÈVRES. 


λβ\  Il  pus  υπώπια. 


!  Το  Νείλου  κολλύριον  Sià  poScov  ijSolti  Sts\s  επιχώριε,  άφεφηματι 
πυριών  μελιλωτου  τε  και  τηλεως ,  κατά  άρχας  μεν  αμφοτερων,  μετά 
2  Sè  ταϋτα  άπό  τηλεως  μόνης ,  καί  τω  Sià  σμύρνης  κολλυριω.  Οταν  Se 
μη  Spaeri  ταΰτα ,  το  Sia  σάν^υκος  κολλύριον  χρήσιμον. 


λγ'.  llpôs  έκχυμώμ ατα  κεχρονισμένα. 

]  Ρ άφανος  καταπλασσομενη  ποιεί  *  άφαίρει  Sè  αυτήν  όταν  άρβηται 

2  δάκνειν.  Η  ραφάνου  χυλόν  μετά  φιχων  κατάττλασσε. 


λδ'.  llpôs  χείλη  κατερρωγότα, 

t 

1  Ωου  τον  εντός  υμένα  ώς  σττληνιον  ετζιτίθει  *  το  Se  αυτό  ποιεί  και 

2  τα  άράχνια  τα  εν  το'ΐς  Soκoίςτà  λευκά.  Tas  Sè  βα θυτερας  εττιρρηζεις 
επ  άλειφε  σΊέατι  βοείω,  η  αιγείω ,  η  μυελω  βοείω  κα)  ρητίνη. 


3a.  REMÈDES  CONTRE  LES  ECCHYMOSES  DE  LA  PAUPIERE  INFERIEURE. 

1  Employez  comme  liniment  le  collyre  aux  roses  de  Nilus  dissous  dans 
de  l’eau,  en  administrant  comme  fomentation  une  décoction  de  mélilot 
et  de  fenugrec;  seulement,  au  début,  vous  mettrez  les  deux  herbes  dans 
la  décoction;  plus  tard,  vous  prendrez  une  décoction  de  fenugrec  seul; 

2  on  peut  aussi  recourir  au  collyre  à  la  myrrhe.  Si  ces  médicaments  ne 
produisent  aucun  effet;,  le  collyre  à  l’oxyde  rouge  de  plomb  peut  en¬ 
core  être  utile. 

33.  REMÈDES  CONTRE  LES  ECCHYMOSES  CHRONIQUES. 

!  Un  cataplasme  de  raifort  est  efficace  dans  ce  cas;  mais  il  faut  1  enlevet 

2  quand  il  commence  à  produire  des  mordications.  Autre  :  faites  un  cata¬ 
plasme  de  suc  de  raifort  et  de  mie  de  pain. 

3 4 .  REMÈDES  CONTRE  LES  GERÇURES  DES  LEVRES. 

1  Appliquez  en  cataplasme  la  membrane  interne  de  1  œuf;  le  même  ellet 
est  produit  parles  toiles  d’araignée  blanches  qu’on  trouve  sur  les  poutres. 

2  Quand  les  gerçures  sont  plus  profondes ,  employez  un  liniment  de  graisse 
de  bœuf  ou  de  chèvre  ou  de  moelle  de  bœuf  avec  de  la  résine. 


Ch.  Sa;  totum  caput  om.  BP  Ra- 
sanus. - —  3.  τανταοιη.  BFP. —  Ch.  33; 


1.  6.  χυλφ  BFP.  —  Ch.  34;  1.  9.  êva- 

\ειφε  ad  Eun.;  εναλειφε  Codd. 
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OR1BASE,  SYNOPSIS,  VIII,  35-39. 


λε'.  Ilpos  έφήλεις  καί  σπίλους  καί  φακούς.  Εκ  τών  Γαληνού. 


9 

Αμπέλου  άγριας  οι  βότρυες  εφηλεις  κα )  σπίλους  όσα  τε  τοιαϋτα  I 
κατά  τον  δέρματος  επιπολης  γίνεται ,  3-εραπεύονσιν.  Αμύγδαλα 
πικρά  έφηλιν  άπ οκαθ αίρει ,  κα)  ai  ρίζαι  τούτον  τον  SévSpov  έφθα)  2 
κατ απλασσομεναι.  Κοσ7ο?  προς  έφηλιν  ποιεί  μετά  νάατος  η  μελιτος.  3 
Γ>  Κράμβη  προς  έφηλεις  κα)  φακούς  οσα  τε  άλλα  $εΐτ αι  μέτριας  ρυ-  4 
ψεως ,  κα)  σηπίας  όσΊρακον  καυθεν  τα  αυτά  ποιεί. 


ι  ι 

Λς· .  Περί  ιόνθων.  Εκ  τών  Γαληνού. 

Εν  τω  κατά  πρόσωπον  δέρματι  γίνεται  κα)  δ  καλούμενος  ίονθος  j 
όγκος  σμικρος  και  σκληρός.  Xpe/α  ούν  έπ)  αντοΰ  φαρμάκων  μα-  9 
λατίόντων  τε  κα)  διαφορουν των.  Προ?  ιάνθους  *  Μ&λίτο?  άτΊικοΰ  3 
10  κυάθω  εν)  όζους  δριμυτάτου  το  ίσον  μίζας  έπιμελώς  επίχριε  τους 


35.  REMÈDES  CONTRE  LES  EPHELIDES,  LES  TACHES  LENTICULAIRES  ET  AUTRES. - 

TIRÉ  DE  GALIEN. 

Les  raisins  de  la  vigne  sauvage  guérissent  les  épliélides,  les  taches  et  j 
les  autres  affections  superficielles  analogues  qui  surviennent  à  la  peau. 
Les  amandes  ameres  enlèvent  les  épliélides;  il  en  est  de  même  des  ra-  2 
cines  de  1  amandier  bouillies  et  employées  sous  forme  de  cataplasme.  Le  3 
costus  a  de  1  efficacité  contre  les  épliélides  quand  on  l’applique  avec  de 
1  eau  ou  du  miel.  Le  chou  agit  contre  les  épliélides,  les  taches  lenticu-  4 
lames  et  toutes  les  autres  affections'’  qui  ont  besoin  d’être  modérément 
détergées  ;  les  os  de  sèche  brûlés  produisent  le  même  effet. 

36.  DES  VARUS.  - TIRÉ  DE  GALIEN. 

( 

Ce  qu’011  appelle  varus  se  développe  également  sur  la  peau  delà  face,  J 
sous  la  forme  d’une  petite  tumeur  di*re.  Dans  cette  affection ,  on  a  donc  2 
besoin  de  médicaments  qui  ramollissent  et  dissipent.  Médicament  contre  3 
les  varus  :  Mêlez  à  un  cyathe  de  miel  d’Attique  une  quantité  égale  de  vi¬ 
naigre  très-âcre,  appliquez  avec  soin  ce  mélange,  à  l’aide  du  doigt,  sur 

Ch.  35  ;1.  4.  ®oie? ex  em.;  om.  Codd.  1.  8.  αυτών  AF.  —  10.  κυάθω  èvi  ex 
I b.  ή  Gai.;  και  Cochl.  —  Ch.  36;  cm.;  ηύαθοζ  ses  Coild. 
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MALADIES  DES  YEUX. 

4  Ιάνθους  τώ  δακτυλω  κα\  τΰαράτρι£ε.  Αλλο  *  σγισΊην  λέαινας  επιμελώς 
αναλάμβανε  τερμινθίνγ  κα)  μαλάζας  έπιτίθει. 

λζ'.  Περί  τών  επί  του  γενείου  συκωδώυ  επαναστάσεων. 

Εκ  τών  Γαληνού. 

ιΐ 

1-2  Α.ιθαργύρον,  μίσυος  ώμου  το  ϊσον  τρ/ψ ας  κατάπλασσε.  Αλλο* 
λι€άνου  jC&! ,  λιθάργυρου  /~<ά -,  αλών  ορυκτών  jCQ ,  σανΰαράκης  /Js  ' 
λείοις  κατάπλασσε. 


5 


λη' .  Προ?  τάς  τών  μασγαλών  δυσωδία?.  · 

1-2  'Στυπί ηρίας  ύγράς  μέρη  Svo ,  σμυρνης  μέρος  εν.  Èî;  οινφ  διαλύσας 


ΧΡω· 


λθ' .  Περί  οφθαλμίας.  Εκ  τών  Γαλανού. 


1  Φλεγμονή  του  τπεριοσίέου  τε  καί  τζερικρανιου  καλούμενου  γι- 
τώνός  εσΐιν  η  οφθαλμία *  άποκρουσΐ ικά  $ε  τζαραληπΐ  έον  επί  αυτής 

4  les  vanis,  en  les  frottant  en  même  temps.  Autre  remède  :  Triturez  avec 
soin  de  l’alun  de  plume ,  incorporez-le  dans  de  la  résine  de  térébenthi- 
nier  et  appliquez  ce  remède  après  l’avoir  pétri. 

07.  DES  PROTUBÉRANCES  QUI  RESSEMBLENT  À  DES  FIGUES  ET  QUI  SE  DEVELOPPENT 

SUR  LE  MENTON.  -  TIRE  DE  GALIEN. 

1  Triturez  des  parties  égales  de  litharge  et  de  sulfate  de  cuivre  déli  - 

2  quescent  cru  et  appliquez-les  comme  cataplasme.  Autre  remède  :  Encens, 
deux  drachmes  ;  sel  fossile ,  deux  drachmes  ;  réalgar,  deux  drachmes  ; 
triturez  ces  substances  et  appliquez-les  sous  forme  de  cataplasme. 

38.  REMEDE  CONTRE  LA  MAUVAISE  ODEUR  DES  AISSELLES. 

1-2  Alun  liquide,  deux  parties;  myrrhe,  une  partie.  Employez  ces  médi¬ 
caments  dissous  dans  du  vin. 


3l).  DE  L’OPHTIIALMIE.  - TIRÉ  DE  GALIEN. 


1  L’ophthalmie  est  une  inflammation  de  la  membrane  qu  on  appelle 
périoste  ou  péricrcîne  (c’est-à-dire  du  périoste  des  os  de  i  orbite);  dans  cette 


1.  'πτερ/τρίβ’ε  F.  —  Ch.  37;  1.  5.  λείου·;  Codcl. 
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φάρμακα,  τα  μη  τραχύνοντα ,  τουτέσΊι  μη  σφοδράν  έχοντα  την 

r 

'σΐυψιν.  Ω?  το  πολύ  ούν  αρκεί  το  λευκόν  του  ώοϋ  μετά  των  επιτη-  2 
$είων  φαρμάκων  εκθεραπευειν  τάς  οφθαλμία ς,  των  καλούμενων  μο¬ 
νοήμερων  κολλυρίων  *  επ':  <5ε  τής  ύσΊεραίας  ήμε'ρας  τω  ?ιαλουμενω 
5  ναρδίνω  προς  άποκατάσΐ  ασιν  κα\  τόνωσιν  ύπαλείψασθαι.  Επί  ών  3 
μεν  ούν  επικρατεί  τα  σΊΰφοντα  πλείσΊον  είναι  οεί  το  λευκόν  τού 
ωοΰ ,  βραγΰτατον  <$ε  τού  φαρμάκου  *  επί  ών  <$ε  τά  πτεπ7 ικά  πλεονάζει , 
βρα,χυ  παγυτέρω  γρησΊέον.  Ίΐυρία  Sè  γρησίέον  $ιά  σπόγγου ,  με-  4 
τρίως  μεν  όδυνωμένοις  άπαζ  ή  $}ς  τής  ημέρας  ’  εί  Sè  σφοδρότερον 
10  οδυνώμενοι  τυγγάνοιεν,  άμεινόν  εσΊι  και  τρις  και  τετράκις  και  πλεο- 
νάκις  γρησθαι  *  ή  πυρ  ία  <$ε  $ιά  αφεψήματος  γινεσθω  μελιλωτου  κα\ 
τήλεως. 

* 

μ  .  Περί  των  εν  όφθαλμώ  φλεγμονών. 


ΥΙλήθους  μεν  υποκειμένου  φλε^οτομητέον,  ή  καθαρτέον ?  ή  κλυ-  1 

maladie,  on  emploiera  des  médicaments  répercussifs  qui  ne  produisent 
pas  d  aspérités ,  c  est-a-clire  qui  ne  sont  pas  doués  d’une  astringence 
très-forte.  Pour  guérir  complètement  les  ophthalmies ,  il  suffit  donc  le  2 
plus  souvent  d  employer  le  blanc  d’œuf  avec  les  médicaments  qui  con¬ 
viennent  en  pareil  cas ,  c’est-à-dire  avec  ceux  qu’on  appelle  collyres  d’an  seul 
jour ,  et  d’oindre  le  lendemain  les  yeux  avec  le  collyre  dit  collyre  au  nard , 
pour  faire  revenir  ces  organes  à  leur  état  naturel  et  pour  les  renforcer. 
Siles  substances  astringentes  prédominent  dans  le  médicament,  la  quan-  3 
tité  du  blanc  d  œul  qu’on  emploiera  sera  très-considérable  et  celle  du 
médicament  très-petite;  si  ce  sont,  au  contraire,  les  substances  matura- 
tives  qui  ont  le  dessus,  on  peut  se  servir  du  médicament  à  une  consis¬ 
tance  plus  épaisse.  On  fomentera  donc  avec  une  éponge  ;  si  les  douleurs  4 
sont  modérées,  on  fera  cette  opération  une  ou  deux  fois  par  jour;  si 
elles  sont  plus  violentes ,  il  est  préférable  de  la  faire  trois ,  quatre  fois , 
ou  même  davantage  ;  la  fomentation  consiste  en  une  décoction  de  méli- 
lot  ou  de  fenugrec. 

/j'0.  DES  INFLAMMATIONS  DES  VEUX. 

S  il  existe  de  la  pléthore,  on  saigne,  on  administre  un  purgatif,  on  I 
îo.  T  pis]  Sis  B  P. 


MALADIES  DES  YEDX 


443 


5> 


σΊ'έον,  η  ασιτίαν  παραληπΊ  έον ,  και  ουτω  ταίς  υπαλειφεσι  γ^ρησιεον 
Sia  των  άττοκρονεσθαι  Svvapiévcov  την  εττιφοραν  *  uri  οντο s  Ss  πλή¬ 
θους ,  άλλα  ει  Sia  τινα  Sιάθεσιv  μέτρια ν  περί  τους  οφθαΑμους  ούσαν 
ρευμάτιον  φεροιτο ,  χρησίεον  εν  apyvj  ύπα λείπει,  πραυνοντας  τον 
ερεθισμόν  τοίς  φαρμάκοις  κα\  τον  ρευματισμόν  σίελλοντας ,  οιον  έσΐι 

2  το  Ν είλου  Sia  poScov  και  το  μr|Sικbv  κα\  το  vapSivov.  Εαι>  Sε  περί 
την  κεφαλήν  μόνην  πλεονάζω  τά  ύγρά  ,  σφηνωσεω s  ονσηζ  ,  σικν as 
$ε'ϊ  προσ&άλλειν  τφ  ίνίω  καί  κατασχ^άζειν  το  Sεpμa,  η  βSελλas 
προσ£άλλειν  κατά  τον  άλγοΰντα  οφθαλμ.ον  τοίς  περί  τον  κρόταφόν 
τότιοΐζ  συνεγεσΊ ερόν  τε  τον  ωού  τφ  λενκφ  »/  τφ  γαλακτι  εγγυματ ι-  10 
ζειν ,  και  άποπραύνειν  Sia  τούτων  τα  άλγη'ματα'  επι  ών  Sε  3-ερμον 
κα )  nfvpÔjSés  εσΊι  το  ρεύμα  κα'ι  Sp^v  η  αλμυρόν,  κα)  καταπλα- 
σματι  γρησθαι  τφSε  *  άρτου  καθαρού  το  εντοζ  βρεγε  υSaτι  και  λεαι- 

3  νων  ολίγον  poSivov  πρόσμισγε  και  εττιτίθει  τφ  άνω  βλεφάρω .  Η 
χω§υων  άφεφηματι  πάλην  αλφίτων  ένεφων  κατάιτλασσε  ολίγον  15 


donne  un  lavement ,  ou  on  prescrit  l’abstinence  des  aliments  ;  ensuite  on 
oint  les  yeux  avec  des  médicaments  qui  peuvent  répercuter  l’écoulement 
de  larmes;  s’il  n’y  a  pas  de  pléthore,  si,  au  contraire,  la  fluxion  a  été  at¬ 
tirée  par  un  vice  léger  existant  dans  les  yeux,  on  oint  ces  organes ,  dès  le 
début,  avec  des  médicaments  capables  de  calmer  l’irritation  et  de  réprimer 
la  fluxion,  comme  le  collyre  aux  roses  de  N  Uns ,  le  collyre  de  Médie  et  le 

2  collyre  au  nard.  Si  la  tête  seule  est  le  siège  d’une  surabondance  d’humeurs 
enclavées ,  on  applique  des  ventouses  sur  1  occiput ,  on  scai  îbc  la  peau ,  ou 
on  applique  des  sangsues  sur  la  région  des  tempes ,  du  côté  où  se  trouve 
l’œil  douloureux;  on  fait  assez  fréquemment  des  injections  de  blanc  d’œul 
ou  de  Lait  dans  les  yeux,  et',  à  l’aide  de  ces  remèdes,  on  apaise  les  dou¬ 
leurs  ;  dans  le  cas  ou  la  fluxion  est  chaude ,  ignee  et  acre  ou  salee ,  on  em¬ 
ploie  aussi  le  cataplasme  suivant  :  Trempez  dans  1  eau  la  partie  intérieure 
d’un  pain  pur;  ajoutez,  en  le  triturant,  un  peu  d’huile  aux  roses  et  ap- 

3  pliquez  le  médicament  sur  la  paupière  supérieure.  Autre  :  Mettez  de  la 
poussière  d’alphiton  bouillie  dans  une  décoction  de  têtes  de  pavot  et 

2.  ύτιοκρούεσίαι  BP.  —  2-3.  τοϋ  —  9.  κατά  Sè  τόν  B  F  P.  —  10.  τε  om, 

0ουζ  bp.  _  3.  si  ex  em.;  om.  Codcl.  BFP.~  ι5.  πάλην  exem.;  πάλιν  BFP; 
—  Ib.  §ιά  τινα  om.  B  P.  —  Ib.  παρά  BP.  πάλιν  §é  A. 
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poSivov  παραμιγνύς.  Περιχρίειν  δε  τά  βλέφαρα  τώ  διά  ρόδων  άφε-  4 
φηματι  κωδυών  διείς.  ΐίαρακολλνμασι  δε  κα\  επιχρίσίοις  χρησίεον,  5 
όταν  τα  τΰερι  το  μετωπον  και  τ ονς  κροτάφους  αγγεία  κνρτούμενα 
διατείνεται  τ ής  δε  επιφορας  όια  των  εν  βαθει  γινόμενε 5  αγγείων , 

5  άφεκτεον  τούτων.  E/  δε  επί  άπεπίω  βληθεί  γενοηο  φλεγμονή ,  κα-  0 
θαρτηριω  κενούν  άθροως  δεϊ.  Καί  το  λουτρον  δε  επιτήδειον  τούτοις  7 
ενδουσης  της  φλεγμονής,  καταπλάσμασί  τε  &ερμοίς  κατά  άρχάς 
χρησίεον.  Π αχούς  δε  οντος  τον  την  οφθαλμίαν  πχοιουντος ,  &ερα- 
7 τενειν  τΰρο  τΰαντων  μεν  την  κοιλίαν  εϋλντον  τζοιοΰντα ,  τάς  ύπα- 
10  λειφεις  δε  φαρμακοις,  μήτε  έμπλάσσουσι ,  μήτε  τζαγύνουσι  τα 
νγρα,  αλλα  διαχεειν  τε  και  υγραίνειν  καί  έκκρίνειν  δυναμενοις ,  οΐόν 
wO"7î  το  χιακον  *  πτεριισ I ασθαι  δε  επί  τούτων  τα  ανώδυνα  καταπότ ια 
και  οσφραντα  και  καταπλάσματα  καί  -τζερίχρισΊα  φάρμακα,  3-άτΊον 
δε  λούειν  αυτούς,  καί  όρον  γάλακτος  διδόναι. 


8 


taites-en  un  cataplasme,  en  ajoutant  un  peu  d’huile  aux  roses.  On  pra-  4 
lique  des  onctions  sur  les  paupières  avec  le  collyre  aux  roses  délayé 
dans  une  décoction  de  têtes  de  pavot.  Quand  les  vaisseaux  du  front  et  5 
tics  tempes  sont  saillants  et  distendus ,  on  a  recours  aux  emplâtres  agglu¬ 
tinati  fs  et  aux  liniments  appliqués  sur  cette  région  ;  si  l’écoulement  cle 
larmes  provient  des  vaisseaux  profonds,  on  s’abstient  de  recourir  à 
ces  moyens  de  traitement.  Quand  l’inflammation  tient  à  une  surabon-  0 
dance  d  humeurs  non  amenées  a  maturité,  on  provoque  une  évacuation 
abondante  et  subite  a  1  aide  d  un  purgatif.  Le  bain  convient  aussi  dans  7 
ce  cas,  quand  1  inflammation  commence  à  céder,  et,  au  début,  on  ap¬ 
plique  aussi  des, cataplasmes  chauds.  Si  l’opbtbalmie  est  causée  par  des  8 
bumeuis  épaisses,  le  traitement  consiste  a  rendre  avant  tout  le  ventre- 
libre  et  à  oindre  les  yeux  avec  des  médicaments  qui  n’empâtent  ou 
n  épaississent  pas  les  humeurs,  mais  qui  peuvent  les  dissiper,  les  liqué¬ 
fier  et  les  expulser,  comme  le  collyre  de  Chio;  dans  ces  cas,  on  laisse 
tle  côté  les  pilules  pour  apaiser  la  douleur,  les  médicaments  à  flairer, 
les  cataplasmes  et  les  onctions  des  paupières;  mais  on  fait  baigner  ces 
malades  plus  tôt  que  les  autres,  et  on  leur  donnera  du  petit-lait. 


6.  Seï  om.  B  P.  —  Ib.  το  oni.  A.  — 
Ib.  àe  om.  BP.  —  ίο.  μήτε  om. 


Λ.  —  i  a.  το  χιατικόν  BP.  —  i  8.  àa<ppav- 
τυιή  A.  —  Ib.  Tzepi^pyfaloti  A  B  P. 
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fxa'.  Iïept  τών  εν  ύφΟαλμοις  οδυνών.  Εκ  των  Γαληνού. 

ι 

1  Οταν  Sè  oSSvai  γενωντ ou  σφοδρότεραι  κατά  του ?  οφθαλμούς , 
επισκέπτου  κατά  τίνα  διάθεσιν  οδυνασθαι  συμβαίνει  τον  οφθαλμόν  εν 
ταίς  φλεγμοναΐς  '  ήτοι  γαρ  επ)  τώ  $άκνεσθαι  σφο^ρώς  ύπο  της  των 
επιρρεόντων  όριμυτητος ,  η  Sia 'το  τείνεσθα ι  κα)  πεπληρώσθαι  τους 
"χιτώνας ,  η  Sià  ενσΊασίν  τινα  παχέων  υγρών  i)  χυμών  η  πνευμάτων  5 

2  φυσωδών  ai  oSvvai  γίνονται  κατά  αυτούς  σφο^ραί.  Ta?  μεν  ούν 
3ηζεις  Sia  τών  καθαρτηρίων  κενοΰντας  ζχεραπεΰειν  προσηκει  ,  και 
του  ωοΰ  το  ιγρον  εγχέοντας  *  προπεπεμμενης  Sè  της  φλεγμονής  η<λη 
κα\  άπερίτΊου  του  σώματος  οντος  ?  ετΐΐτη^ειότατα  τουτοις  εσΤι  λου- 

3  τρά.  Τα?  οε  επ)  πληρώσει  φλεγμονάς  Sia  τε  κενώσεως  αίματος  κα)  10 
γασΊρος  υπαγωγής  και  τρήΐεως  τών  κάτω  μορίων  Ιασθαι  προσηκει’ 
τας  Sè  ενστάσεις  προκενώσαντα  το  παν  σώμα. ?  κα)  μ.εντοι  κα)  άντι- 


4l.  DES  DOULEURS  DES  YEÛX.  -  Tli'.É  DE  GALIEN. 

1  Lorsqu’il  y  a  des  douleurs  plus  ou  moins  violentes  des  yeux,  on  exa¬ 
mine  à  quelles  conditions  tiennent  celles  qui  se  développent  dans  l’in¬ 
flammation  de  cet  organe;  en  effet,  des  douleurs  violentes  surviennent 
dans  les  yeux,  soit  parce  que  l’âcreté  des  humeurs  qui  affluent  vers  ces 
parties  y  excite  des  mordications  très-fortes,  soit  parce  que  leurs  tuni¬ 
ques  sont  distendues  et  remplies ,  soit  parce  qu’il  y  a  un  arrêt  d’humeurs 

2  ou  de  liquides  épais  ou  de  souffle  flatulent.  Il  convient  de  traiter  les 
mordications  en  provoquant  une  évacuation  à  l’aide  des  purgatifs,  et 
en  faisant  des  injections  de  blanc  d’œuf;  si  l’inflammation  a  déjà  été 
amenée  à  maturité  avant  l’invasion  des  douleurs,  et  si  le  corps  est 

3  exempt  de  superfluités,  les  bains  conviennent  très-bien.  On  guérira  les 
inflammations  qui  tiennent  à  la  réplétion  en  évacuant  du  sang ,  en  pro¬ 
voquant  desselles  et  en  faisant  des  frictions  sur  les  parties  inférieures; 
on  commencera  le  traitement  des  obstructions  par  une  évacuation  gé- 

Ch.  4  »  ;  1.  3.  τη  φλεγμονή  B  P.  —  4-  BP.  —  9-1  ο.  λουτρόν  BP.  —  1 1.  προστη- 
xai  om.  BP.  —  Ib.  πεπλνρωμένουζ  BP.  κει  Gai.;  προσψιεν  BFP;  προσηκον  A. 
—  7.  προσηκει  Gai.;  om.  Cotld.  —  8.  —  12.  προκενωσάν των  BFP.  —  1  3  et 

έγχέον τες  A  BP.  —  9.  έτιιτηοειότατον  p.  44b  1 .  άναστιάσαντα  B  P. 
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σπάσαντα  κάτω  την  ροπήν  των  χυμών ,  έζής  αύτοίς  τοίς  τοπικούς 
τοίς  διαφορουσι  3-εραπεύειν.  Πνριατέον  ούν  αύτ ούς  και  το  τής  τη -  4 
λεως  εγχυτέον  αφέψημα.  Επ}  ών  Sè  ή  ένσίασίς  εσΊ ιν  αίματος  πα-  5 
νέος  εν  τ ο7ς  των  οφθαλμών  φλε&ίοις  άνευ  πληθωρικής  λάαθέσεως  εν 
-5  ολω  τώ  σώματι ,  οίνου  χρήσθαι  πόσει  <λιαθερμαίνειν  τε  3υνα μένου 
και  κενοϋν  κα\  έκφράτίειν. 


μ£!.  ϊΐε,ρί  χημώσεως.  Εκ  των  Δημοσβένους. 

Χήμωσιν  λέγουσιν  όταν  υη το  φλεγμονής  ίσχυράς  άμφότερα  τα  I 
βλέφαρα  έκτραπή ,  ως  μόλις  ύπο  τών  βλεφάρων  τους  οφθαλμούς 
καλύπΊ  εσθαι ’  Β-εραπεύειν  Sè  αυτήν  φλεβοτομία ,  κα\  καθαρτικώ  Sè, 

10  καί  τώ  Sia  poSaw  κολλυρίω  μετά  γάλακτος  ή  φοϋ  τώ  λευκώ  περι- 
χρίειν  τα  βλέφαρα  ?  τώ  Sè  αύτώ  και  κροτάφους  καί  μέτωπον.  Κεκε-  2 
νωμένου  Sè  τού  σώματος ,  επί  πλέον ,  εάν  άνέχωντ αι ,  πυριαν  Sia 


nérale  de  tout  ]e  coi'ps  et  en  opérant  une  révulsion  des  humeurs  vers  le 
bas,  pour  passer  ensuite  ■&  l’emploi  des  médicaments  locaux  qui  dis¬ 
sipent.  On  fera  donc  chez  ces  malades  des  injections  avec  une  décoc-  4 
tion  de  fenugrec.  Dans  les  cas  où  du  sang  épais  s’est  arrêté  dans  les  5 
petites  veines  des  yeux,  sans  qu’il  y  ait  un  état  pléthorique  dans  l’en- 
semble  du  corps,  on  donne  à  boire  du  vin  qui  puisse  réchauffer,  évar 
cuer  et  désobstruer. 


42.  DE  LA  CHÉMOSIS. - TIRÉ  DE  DEMOSTHENE. 

On  se  sert  du  mot  chémosis  lorsque  les  deux  paupières  ont  été  rem  i 
versées  par  une  inflammation  grave,  de  façon  que  ces  voiles  peuvent  <à 
peine  recouvrir  les  yeux;  on  traite  cette  maladie  parla  saignée,  et  aussi 
par  un  purgatif,  ainsi  que  par  le  collyre  aux  roses,  qu’on  emploie 
comme  liniment  sur  les  paupières,  avec  du  lait  ou  du  blanc  d’œuf;  on 
applique  ce  collyre  de  la  même  manière  sur  les  tempes  et  sur  le  front. 
Quand  on  a  fait  une  déplétion  générale  du  corps ,  on  fomente  avec  as-  2 


i .  αυτάς  A  ;  αυτό  B  P.  —  II),  τ rjs  το¬ 
πικής  BP.  —  2.  τ  ois  3ιαφέρουσι  BP. 

—  fb.  ΤΙυριασΙέον  A  B  P.  —  Ib.  τα  BP. 

—  3.  αφεψήματα  BP.  —  4·  τΰληθωρι- 
κοΊς  A  ia  ni.  BP.  —  G.  εμφράτΊειν 


BP.  —  Ch.  42-,  1.  η.  Xrifx.  λέγ.  om. 
BP.  —  1b.  επί  BP.  —  1b.  αμφότ.  om. 
BP.  —  9.  καί  om.  B  F  P.  —  Ib.  <5é  on». 
A.  —  10.  το  λευκόν  B  P.  —  1  1 .  το  Sè 
αυτό  BP.  —  12.  ενεχ.  A. 


MALADIES  DES  YEUX. 
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σπόγγων,  xal  καταπλάσμασι  χρησίεον  άλευρα»  τε  καθαρώ  καί  πάλγι 
αλφίτου  εν  ύ$ρομέλιτι  τηρημένη,  συνεχώς  τε  άλλάσσειν  τα  κατα¬ 
πλάσματα,  κα)  σέριν  Sè  καί  σίρύχνον  μιγνύναι  τη  πάλη  τον  αλφί¬ 
του ,  και  κατά  άρχάς  μέν  μη  ύπα λείφεσθαι ,  άρκείσθαι  <5ε  μόνω  τω 
εγγυματισμω  του  γάλακτος'  μετά  <5ε  την  ύσΊεραίαν  ημέραν  τοΐς 
3  προς  τάς  φλεγμονάς  χρησθαι,  μάλισ Ία  τω  Sià  ρόδων.  Ε νδούσης  3ε 
της  φλεγμονής ,  κενοΰν  τε  Sia  κανθού  χα\  ύπα λείφειν  τοίς  όριμυ- 
τε'ροις. 

μγ'.  ΙΊερί  φλυκταινών.  Εκ  τών  λημοσθένους. 

Î  (ά)εραπεύειν  τάς  φλύκταινας  Sè  ούτως  ’  προ  πάντων  μεν  φυλατΊο- 
μένους  λαλιάν  πλείω,  πΊ  αρμούς,  Νομούς,  κατοχήν  πνεύματος , 
συσΊ έλλειν  και  το  ποτον  κα)  το  σιτίον  ως  μάλισΊα,  κενώσει  $έ 
χρησθαι  μη  δριμεί  κλύσματι,  κα ϊ  διαιτάσθαι  εν  τόποις  σκοτεινοίς. 


siduité,  si  les  malades  peuvent  le  supporter,  avec  des  éponges,  et  on 
applique  des  cataplasmes  de  farine  pure  ou  de  poussière  d’alphiton  cuite 
dans  de  l’hydromel;  on  change  fréquemment  les  cataplasmes  et  on 
ajoute  de  la- chicorée  ou  de  la  morelle  à  la  poussière  d’alphiton;  on 
n’oint  pas  les  yeux,  on  se  contente  de  faire  seulement  des  injections  de 
lait;  plus  tard,  le  second  jour,  on  se  sert  des  médicaments  qu’on  em- 
3  ploie  contre  les  inflammations,  mais  surtout  du  collyre  aux  roses.  Quand 
l’inflammation  baisse,  on  pratique  une  évacuation  au  grand  angle  de 
l’œil  et  on  oint  les  veux  avec  des  médicaments  plus  ou  moins  âcres. 

4  3.  DES  VÉSICULES.  -  TIRE  DE  DEMOSTHENE. 

i  On  traite  les  vésicules  [des  yeux]  de  la  manière  suivante  :  éviter, 
avant  tout,  de  parler  beaucoup,  d’éternuer,  de  se  mettre  en  colère  et  de 
retenir  l’baleine;  diminuer  autant  que  possible  la  quantité  des  aliments 
et  des  boissons;  pratiquer  une  évacuation  à  l’aide  d’un  lavement  qui  ne 


i.  τε  om.  BP.  —  Ib.  πάλιν  BP.  — 
2.  έψνμ-  BP  et  sic  fere  semp.  —  Ib.  τε 
om.  BP.  —  Ib.  τά  om.  BP.  —  3.  πάλαι 
B  P.  —  4.  καί  om.  BP.  —  5.  ύσΊεραίαν 
ex  em.  ;  ύσΊέραν  Codd.v —  6.  τε  B 


F  P.  —  7.  re  Sià  καθαρτηρίου  καί  B  F  P. 
—  Ch.  43;  tit.  É«  τών  Δ.  Vers  antiq.  ; 
om.  Codd.  gr.  —  g.  Θεραπευτέον  A. — 
Ib.  ούτως  om.  A.  —  9-10.  φυλατΊομέ- 
νων  BP.  - —  11.  συσΊ.  èè  καί  A  B  P. 
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Τού?  Sè  επιδέσμους  κα\  τα  πΐύγματα  παραιτεϊσθαι  δεϊ,  καταπλά-  2 
σμασι  Sè  χρησθαι  κουφοτάτοις  kcu  ύποσίύφουσιν.  Κολλύριου  Sè  3 
άρμόζει  το  Ν ειλεως  Sià  ρόδων  διά  γάλακτος  εγγεόμενον. 


μδ'·  Προς  τάς  έν  οφθαλμοΐς  φλύκταινας.  Γκ  των  Γαληνόν. 

Των  διαφορητικών  φαρμάκων  χρήζουσιν  ai  έν  οφθαλμοί ς  φλύ-  1 
κταιναι.  Ai  μενούν  πρόσφατοι  και  ετ ι  φλεγ μαίνονσαι  τοϊς  Sia  σμύρ-  2 
νης  και  λιβανωτού  κα\  κρόκου  καθίσΊανται  *  ai  Sè  γρονιώτεραι  το'ϊς 
κα\  των  Sιaφopητικωτέρωv  τι  προσλαμ£άνουσιν. 


με1.  Περί  άνθρακώσεως. 

Κατά  άρχάς  δεϊ  κενοϋν,  κλυσΊηρι  πρώτον ?  ειτα  τω  γάλακτι  τω  1 
απέφθω  συμμέτρώς  καθαίρειν ?  ειτα  σπόγγω  πυριάσαντα  κατα- 

soit  pas  âcre,  et  séjourner  dans  des  endroits  obscurs.  On  doit  rejeter  2 
l’emploi  des  bandages  et  des  compresses  et  employer  des  cataplasmes 
très-légers  doués  d’une  faible  astringence.  Il  convient  aussi  défaire,  à  3 
l’aide  du  lait,  des  injections  du  collyre  aux  roses  de  Nilée. 

44.  REMÈDES  CONTRE  LES  VÉSICULES  DES  YEUX.  -  TIRÉ  DE  GALTEN. 

Les  vésicules  des  yeux  réclament  des  médicaments  qui  dissipent.  Les  i-2 
vésicules  récentes  et  qui  présentent  encore  de  l’inflammation  sont  amen¬ 
dées  par  l’emploi  des  collyres  à  la  myrrhe,  à  l’encens  et  au  safran;  celles 
qui  existent  depuis  plus  longtemps  le  sont  par  ceux  qui  contiennent  une 
certaine  quantité  de  substances  douées  de  propriétés  plus  fortement  dis¬ 
sipantes. 


45.  DE  L’ANTHRAX  [  DES  PAUPIÈRES]  . 

Au  commencement,  on  opère  une  déplétion,  en  donnant  d’abord  un  1 
lavement,  et  en  produisant  ensuite  une  purgation  modérée  à  l’aide  du 
lait  foi tement  bouilli;  apres  cela,  on  fait  des  fomentations  avec  une 
éponge,  et  on  applique  un  cataplasme  de  farine  d’ers  ou  de  froment 

ι.  τά  Ίΰΐύσμα τα  BP,  —  3.  Νείλε*)*  τ oïs  ex  em.;  om.  Codd.  —  Ck.  45  ;  1.  8. 
ex  em.;  N είλου  Codd.  —  Ch.  44  ;  1.  6.  τω  anle  άπέφθω  ex  em.;  om.  Codd. 


MALADIES  DES  YEUX. 


m 

7τλα σσειν  άλενρω  όρο&ίνω  η  πνρίνω  χρη  εν  μελικρατω  έφθω,  ενίοτε 
$ε  κα\  Ίριν  λεπίην  προσεμπλάσσοντα ,  κα)  γάλακτι  έκκλνζειν  τον 
οφθαλμόν  *  εάν  δέ  νέμηται  τά  έλκη ,  φακω  καταπλάσσειν  μετά  μέ¬ 
λιτος  ?  η  μήλων  κυδώνι ων  έφθών  *  έπ\  πλέον  δε  νεμομένων ,  ελαίας 
φυλλοις  έφθοΐς  η  σιδίοις  εν  οϊνω  ηφη μένοις  λείόις  μετά  μέλιτος.  5 
-  Ει7γ ισ  Ιαθεισης  δε  της  νομής  κα)  της  έσχάρας  εκπεσονσης  διά  της 
επιθεσεως  τον  φαρμάκου  τον  είρησομένον  κα\  καθαρών  των  έλκων 
γενομενων  κατα πλάσσειν  λεκίθοις  όπίαίς  λείαις  μετά  κρόκον  κα\ 

3  μέλιτος  μέχρι  κατ ονλώσεως.  Το  δέ  φάρμακόν  εσΐι  τάδε  ’  σποδιού 

,  κροκον  οβολούς  γ  ,  λίθον  σχισΊον  /έδ',  σμύρνης  μη  άγαν  πε-  10 
^  φωσμένης  οβολούς  γ  .  Αεάνας  οϊνω  άμιναίω  έως  αν  ξηρανθτί  μίσγε 
γλυκέος  κρητικον  παλαιόν,  κα'ι  συλλεάνας  υγρόν  άνελον  εις  πυξίδα 
κεραμιαίαν  και  ύπ άλειφε. 

cuite  dans  de  1  eau  miellée;  quelquefois  on  incorpore  aussi  de  l’iris  ré¬ 
duit  en  poudre  dans  le  cataplasme;  enfin  on  lave  l’œil  avec  du  lait;  si 
les  ulcères  ont  un  caractère  envahissant,  on  met  un  cataplasme  de  len¬ 
tilles  et  de  miel,  ou  de  coings  bouillis;  si  ce  caractère  est  plus  pro¬ 
noncé  ,  le  cataplasme  sera  composé  de  feuilles  d’olivier  bouillies  ou  d’é- 

2  corces  de  grenades  bouillies  dans  du  vin  et  combinées  au  miel.  Quand 
on  a  arrêté  les  envahissements  de  l’ulcère,  que  l’escarre  est  tombée 
par  l’emploi  du  médicament  qui  va  être  décrit  et  que  les  ulcères  se  sont 
monclifiés ,  on  aura  recours  à  un  cataplasme  de  jaunes  d’œuf  grillés  et 
triturés  avec  du  safran  et  du  miel ,  dont  on  continuera  l’emploi  jusqu  a 

3  la  formation  de  la  cicatrice.  Le  médicament  dont  nous  parlions  est  le 
suivant  :  cendres  de  zinc,  quatre  drachmes;  safran,  trois  oboles;  pierre 
fissile,  quatre  drachmes;  myrrhe  qui  ne  soit  pas  trop  fortement  grillée, 

4  trois  oboles.  Triturez  ces  substances  dans  du  vin  aminéen  jusqu’à  ce 
qu’elles  se  dessèchent,  ajoutez  du  vieux  vin  de  Crète  d’un  goût  sucré, 
triturez  de  nouveau  le  tout  ensemble,  mettez  le  médicament  de  côté, 
pendant  qu’il  est  encore  humide,  dans  un  réservoir  en  terre  cuite,  et 
employez-le  pour  oindre  les  yeux. 

4.  νεμομένου  F;  νεμωμένου  BFP.  λίθου  αγισΊοϋ...  ο’β.  y  A  et  Paul.;  om. 

—  5.  μετά  μέλ.  om.  BP.  —  10-11.  Cotld. 
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A 


μς'.  I Ιερ'ι  μυδριάσεων. 

Οταν  η  κόρη  τω  μεν  χρώματι  μηδέν  άλλοιοτερα  γένηται,  π  λα-  ϊ 
τυτέρα  δε  πολλω  του  κατά  φυσιν ,  καί  ποτέ  μεν  ολοσχερών  εμπο- 
δίζη  το  οραν ,  ποτέ  δε  εττ)  πολύ ,  κα)  τα  δρώμενα  πάντα  αυτοίς 
δοκεί  μικρότερα  είναι ,  μυδρίασις  μεν  τδ  πάθος,  αιτία  δε  αυτόν  πε- 
5  ριτΊωματικη  τις  νγρότης  εσ\ίν.  θεραπενειν  ούν  δει  αυτήν  φλεβο-  2 
τομουντας  άπο  αγκώνας ,  η  κα θαίροντας  *  ει  δε  μη  ,  τας  γουν  εν 
τοίς  κανθοίς  διαιρέϊν  φλέ& ας,  είτα  σικυαν  τω  ίνίω  προσ£άλλειν, 
και  θαλάσση  προσαν τλείν  το  πρόσωττον  κα )  τους  οφθαλμούς  ·  ει  δε 
μη  παρείη  μάλασσα,  άλμϊ]  η  δζυκράτω.  Φα ρμάκοις  δε  χρησΊεον  .'i 
10  τοίς  και  προς  φλύκταινας  άρμόζουσιν. 

μξ' .  Περί  φθίσεων  οφθαλμών  και  ατροφίαν. 

Φθίσ.ις  έσΤι  της  κόρης  στ ενουμενης  κα\  άμαυροτερας  καί  ρυσοτέ-  I 

46.  DE  LA  MYDRIASE. 

On  donne  le  nom  de  mydriase  à  la  maladie  qui  a  lieu  quand  la  pu-  ί 
pille,  tout  en  ne  présentant  aucun  changement  par  rapport  à  la  couleur, 
est  beaucoup  plus  large  que  dans  l’état  normal;  cette  maladie  empêche 
la  vision  quelquefois  complètement,  d’autres  fois  à  un  degré  très-pro¬ 
noncé,  et  tous  les  objets  visibles  semblent,  être  beaucoup  plus  petits  qu’ils 
ne  le  sont  réellement;  la  cause  de  cette  maladie  consiste  dans  une  hu¬ 
meur  excrémentitielle.  On  traite  la  mydriase  par  une  saignée  au  pli  du  2 
bras,  ou  par  une  purgation,  ou,  si  cela  ne  se  peut  pas,  on  incise  du 
moins  les  veines  des  angles  des  yeux;  ensuite  on  applique  une  ventouse 
sur  l’occiput  et  on  pratique  sur  la  face  et  sur  les  yeux  une  allusion  d’eau 
de  mer;  si  on  n’a  pas  d’eau  de  mer  à  sa  disposition,  on  la  remplace  par 
de  l’eau  salée  ou  de  l’eau  vinaigrée.  On  emploie  les  médicaments  qui  3 
conviennent  aussi  contre  les  vésicules. 

47.  DE  LA  PHTHISIE  DES  YEUX  ET  DE  LEUR  DÉFAUT  DE  NUTRITION. 

La  phthisie  des  yeux  a  lieu  lorsque  la  pupille  devient  plus  étroite,  plus  I 

Ch.  46  ;  1.  4-5.  μυδρίασις  μεν . τ ts  om.  Codé.  —  Ib.  καθαιροϋντας  BFP. 

υγρό  της  εσΐίν  Paul.;  om.  Codcl. —  5.  — 8.  Sé  om.  BP.  —  10.  άρμοτίουσιν 

ούν  Paul.;  om.  Codd.  —  6.  άτιό  Aët.;  BP. 


MALADIES  DES  YEUX. 
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2  ρας  γινόμενης  ·  τα  δε  δρώμενα  επ)  τούτοις  μείζονα  φαίνεται.  Δια¬ 
φέρει  δε  η  φθισις  της  ατροφίας  τουτω  ’  ή  μέν  γάρ  φθισις  σΊενωτε- 
ραν  τΰοιεί  την  κόρην ,  ή  δε  ατροφία  ολον  τον  οφθαλμόν  μικρότερον 

3  και  ταπεινοτερον.  Θεραπεύειν  δε  τούτους  χρή  γυμνάζοντας  τα  άνω 
μ~ρη ,  και  τρίβοντας  ει ιιμελώς  την  κεφαλήν  και  το  τΰρόσωπον  και 
τους  οφθαλμούς,  και  ϋδατι  τΰροσαντλούντας  το  τΰρόσωτίον,  κα\ 
χριοντας  την  κεφαλήν  μύρω  τιν)  3 -ερμαίνοντι ,  ύτταλείφειν  δε  τούς 
οφθαλμούς  αραιοΰντι  δριμυτερω  φαρμάκω ,  ο 'ιόν  εσΐι  το  ύττοτεταγ- 
μενον  ·  άμμωνιακοϋ  Δα!,  κροκομάγματος  Δδ' ,  κρόκου  Δ&,  ίου  Δα. 

4  Α,εανας  εν  υδατι  άναττλάσας  χρώ. 


5 


10 


μη  .  ίίερι  νυκτάλωττος.  Εκ  των  Γαληνού. 

1  Δυκταλωπα  δε  λεγουσιν,  όταν  συμ&ή  την  μεν  ημέραν  βλεπειν, 
δυόμενου  δε  ήλιου  άμαυρότερον  δραν,  νυκτδς  δε  γενομενης  ουδέ  όλως 


obscure  et  plus  ridée  quelle  ne  Γ  était;  les  objets  visibles  semblent  plus 
2  grands  qu’ils  ne  le  sont.  Voici  quelle  est  la  différence  entre  la  phthisie 
des  yeux  et  leur  défaut  de  nutrition  :  la  phthisie  rend  la  pupille  plus 
etioite,  et  le  defaut  de  nutrition  rapetisse  1  Œil  tout  entier  et  l’enfonce 
°  davantage  dans  1  orbite.  On  prescrit  aux  malades  les  exercices  des  par¬ 
ties  supérieures,  des  frictions  faites  avec  soin  sur  la  tête,  la  face  et  les 
yeux,  une  affusion  d’eau  sur  la  face,  comme  liniment  sur  la  tête  quelque 
huile  échauffante,  et  en  onction  sur  les  yeux  quelque  médicament  re¬ 
lâchant  plus  ou  moins  acre,  tel  que  le  suivant  :  gomme  ammoniaque, 
une  drachme;  tourteau  d’huile  parfumée  au  safran,  quatre  drachmes; 
4  safran,  deux  drachmes;  vert-de-gris,  une  drachme.  Triturez  le  médica¬ 
ment  dans  l’eau  et  façonnez-le  avant  de  l’employer. 


48.  DE  LA  NY CTALOPIE.  —  TIRE  DE  GALIEN. 

]  Le  mot  nyctalopie  est  usité  lorsqu’il  arrive  qu’on  y  voit  le  jour,  qu’on 
voit  moins  distinctement  quand  le  soleil  est  couché,  et  qu’on  ne  voit 


5.  τρ&ωνας  BFP.  —  5-6.  xat .  BP.  —  Ch.  48;  tit.  Èx  των  Γαλ.  Vers. 

οφθαλμούς  om.  BP.  —  8.  άραιοΰντες  antiq.  ;  om.  Codd.  gr. 
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opav.  θεραπενειν  ούν  χρη  τούτους  κενουν τας  άπο  άγκώνος  και  των  2 
κανθών ,  καί  έζης  καθαίροντας  η  κενοΰντας  κλυσίηρι ,  είτα  άποφλεγ- 
ματίζειν  κελεύοντας  η  τζίαρμούς  κινείν  '  SiSôvai  Si  trrpo  τροφής 
ύσσωπον  τΰίνειν  η  τΰηγανον.  ΓΛν  Si  μη  ύπακούγ,  τΰαλιν  S οτεον  το  3 
5  Sia  της  σκαμμωνίας  καί  του  κασΊ ορείου  καθαρτικόν  *  èyyjpUiv  Si 
μέλιτι  άιτηφρισμένω  καί  καμμύειν  τζιεζοΰντα  καί  συνεχρντα  τα 
υγρά,  η  ελαίω  τΰαλαιοτάτω  ομοίως  έγγρίειν,  η  σΊυπΊηρίας  αίγυπί ίας 
κεκαυμένης  μέρη  SSo ,  άλος  ορυκτού  μέρος  εν ,  λεία  μετά  μέλιτος 
ύπαλείφειν. 

μθ’ .  Περί  γλαυκώματος  καί  ύποχύματος.  Εκ  των  Ρ ούφου. 

0  Γλαύκωμα  καί  ύιτόγυμα  οί  μεν  άργαίοι  εν  τι  ηγούντο  είναι  *  οί  I 
Si  ύσίερον  τά  μέν  γλαυκώματα  του  κρυσΐ αλλοειάοΰς  υγρού  τΰάθος 


pas  du  tout  aussitôt  que  la  nuit  est  venue.  On  traite  ces  malades  d’abord  2 
par  des  déplétions  sanguines  au  pli  du  bras  et  aux  angles  des  yeux,  puis 
par  une  purgation  ou  par  une  évacuation  à  l’aide  d’un  lavement;  après 
quoi  on  ordonne  d’employer  des  apopblegmatismes  ou  de  provoquer 
des  éternuments  ;  avant  le  repas,  on  donne  <à  boire  de  l’hysope  ou  de 
la  rue.  Si  la  maladie  ne  cède  pas  h  Γ emploi  de  ce  traitement,  on  admi-  3 
nistre  de  nouveau  le  purgatif  à  la  scammonée  et  au  castoréum,  on  oint 
les  yeux  avec  du  miel  dont  on  a  enlevé  l’écume ,  en  ordonnant  de  fer¬ 
mer  les  yeux,  de  comprimer  et  de  retenir  les  liquides;  ou  on  emploie  de 
la  même  manière  de  l’huile  très-vieille  comme  liniment,  ou  bien  on  se 

9 

sert  d’un  liniment  composé  de  deux  parties  d’alun  d’Egypte  brûlé  et 
d’une  partie  de  sel  de  roche  ;  on  triturera  ces  substances  et  on  les  appli¬ 
quera  avec  du  miel. 

49.  DU  GLAUCOME  ET  DE  LA  CATARACTE.  -  TIRÉ  DE  RUFUS. 

Les  anciens  croyaient  que  le  glaucome  et  la  cataracte  étaient  une  seule  I 
et  même  chose  ;  mais  les  médecins  plus  modernes  sont  d’avis  que  le 
glaucome  est  une  affection  de  l’humeur  cristalline ,  qui  change  de  cou- 

5.  τοΰ  Paul.;  ora.  Codd.  —  1b.  κασΊ o-  om.  Godd.  —  8.  λεία  B  P.  —  Ch.  4g;  tit. 
ρίου  BFP  et  sic  fere  semper. —  7.  r)  P  ούφου]  Δημοσθένους  Aët.  —  10 .  νγουν- 
ελαίω  παλαιοτάτω  ομοίως  εγγρίειν  Aët.  τα/  B  Ρ. 
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ενομιζον  τρεπόμενου  χαι  μετα&άλλοντος  έχ  της  οΐχείας  χρύας  προς 
το  γλαυχον ,  τα  $ε  υποχυματα  υγρών  παρεμπίωσιν  πηγνυμένων 
μεταζυ  του  ραγοειδούς  xcu  του  χρυσΊ αλλοειδοϋς.  Έ^σΊι  δε  πάντα  τά 
3  γλαυχωματα  ανίατα.,  τα  δε  υποχυματα  ιατά  ου  πάντα.  Θεραπεύειν 
$ε  τους  υποχυσει  πειραζομένους  αίματος  άφαιρέσει  άπο  άγχώνος  χα) 
χαθαρσει  χα)  χενώμασι  δριμυτέροις ,  χαθάπερ  τοίς  διά  χενταυρίου 
αφεψήματος  η  σιχύου  πιχροΰ,  χα )  χοιλίας  λύσει  συνεχεσίέρα ,  χα\ 

‘i  σιχυας  τω  Ινίω  προσ£άλλειν  μετά  χατασχα σμοΰ.  Αεί  δε  χαι  ύδρο- 
ποτείν  παρα  όλην  την  δίαιταν,  χαι  χεχρησθαι  τροφαίς  λεπίυνούσαις. 

'*  ~*ννοισει  δε  χρονου  διελθόντος  χα )  άποφλεγ ματ ισμος  διά  τινων  1 
Ο  ήμερων.  Φαρμαχοις  δέ  χρησίεον  το  μεν  πρώτον  άπλοίς ,  χαθάπερ 
μελιτι  χαι  ελαιω  χαι  μαραθρου  χυλω,  ϋσΊερον  δε  χα)  τοίς  σύνθετο ις , 
οιον  εσΐι  χα )  τόδε-  σαγαπηνοϋ  Δ% ,  οπού  χυρηναίχοΰ,  έλλεξόρου 
λευχοΰ  άνά  Δς  '  οι  δε  Δε'  πηγάνου  άγριου  Δα ,  άφρονίτρου  Δς  ' 


leur  et  passe  de  sa  couleur  propre  au  gris,  tandis  que  la  cataracte  con¬ 
siste  dans  1  introduction  de  liquides  coagulés  entre  Privée  et  le  cristal- 

2  lin.  Tous  les  glaucomes  sont  incurables  et  toutes  les  cataractes  ne  sont 

3  pas  curables.  On  traite  ceux  qui  sont  attaqués  de  cataracte  par  une  éva¬ 
cuation  de  sang  pratiquée  au  pli  du  bras ,  par  la  purgation  et  par  des 
évacuants  plus  ou  moins  âcres,  comme  est  une  décoction  de  centaurée 
ou  de  concombre  amer,  par  l’emploi  assez  fréquent  des  laxatifs  ;  on  ap- 

4  plique  aussi  des  ventouses  scarifiées  sur  l’occiput.  Pendant  toute  la  du¬ 
rée  du  traitement,  on  s’astreint  à  boire  de  l’eau  et  on  se  sert  d’aliments 

3  atténuants.  Après  un  certain  temps,  il  est  utile  d’employer  aussi,  à  quel- 

iJ  ques  jours  d’intervalle,  des  apopblegmatismes.  D’abord  on  se  sert  de 
médicaments  simples,  par  exemple  d’une  combinaison  de  miel,  d’huile 
et  de  suc  de  fenouil;  plus  tard,  on  aura  recours  à  des  médicaments 
composés,  comme  le  suivant  :  Gomme  sagapène,  deux  drachmes;  suc 
de  Cyrène,  ellébore  blanc,  de  chacun  six  drachmes  (d’autres  veulerd 
qu  on  prenne  cinq  drachmes);  rue  sauvage,  une  drachme;  aphroni- 
trum ,  six  drachmes  (d’autres  veulent  qu’on  prenne  cinq  drachmes)  j 

6.  rtfihP.  —  7.  άφεψήματ  i  BP;  άφε-  Λ  B  P.  —  11.  απαλοί!?  AF,  απαλοί?  BP. 
■ψήμασι  F  1 1  m.  —  Ib.  σννεγέσΊ ερον  —  ι3.  χα/ om.  BP. 
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oi  <$ε  ZV *  μελιτος  κοτύλαι  η'  .  H  καυκαλιόος  χυλόν,  χαμαιΉρυος ,  7 
κορων6πο$ο$ ,  εκάσίου  'ίσον.  Αεάνας  ποίει  κολλύρια.. 


8 


ν'.  ΙΙερ:  άμαυρώσεως  καί  αμβλυωπίας. 

Â μαύρωσίς  εσΐι  παντελής  ώς  επ\  το  πολύ  του  οραν  παρεμπο-  I 
$ισμος  χωρ)ς  φανερού  πάθους  περί  τον  οφθαλμόν,  αμβλυωπία  Sè 
5  άμυ^ροτης  του  οραν  υπό  τίνος  άδηλου  αίτιας  y  εν  ο  μέν  η.  θεραπεία  Sè  2 
αρμόζει  κοινώς  πάσι  τοίς  άμαυρωθείσιν  άμφω  τάς  οφεις  από  άγκώ- 
νος  φλεβοτομία,  και  από  κανθών  κενωσις ,  ’έπειτα  περισπάν  τά 
υγρά  επ\  τούς  κάτω  τόπους  'Sia  κενώματος  *  μετά  ταύτα  Sè  και 
σικύαν  προσβάλλειν  Ινίω ,  κα\  βSελλaς  τοίς  κροτάφοις ,  κα\  τρίβε¬ 
ι  0  σθαι  τά  κάτω  μέρη,  ύSpoπoτεîv  τε  και  τροφαίς  εύSιaφoρητoις  χρησθαι . 
ΥΙροϊόντος  Sè  του  χρόνου  κα)  τοίς  πταρμοίς  χρησίεον,  κα\  νησΊεσιν  3 


miel,  huit  cotyles.  Autre  :  Suc  de  petite  boucage,  de  germàndrée  lucide  7 
et  de  pieds  de  corneille,  quantités  égales  de  chacun.  Triturez  et  faites  8 
des  collyres. 

5o.  DE  L’AMAUROSE  ET  DE  L’AMBLYOPIE. 

L’amaurose  est  l’impossibilité  absolue  de  voir,  survenant  le  plus  sou-  i 
vent  sans  affection  manifeste  aux  yeux ,  tandis  que  l’amblyopie  est  l’obs¬ 
curcissement  de  la  vue  tenant  à  quelque  cause  cachée.  Le  traitement  qui  2 
convient,  en  général,  pour  tous  ceux  qui  ont  une  amaurose  aux  deux 
yeux  consiste  en  une  saignée  pratiquée  au  pli  du  bras  et  en  une  évacua¬ 
tion  faite  aux  angles  des  yeux;  après  quoi  on  exerce  sur  les  humeurs, 
à  l’aide  d’un  évacuant,  une  action  révulsive  vers  les  parties  inférieures; 
ensuite  on  applique  une  ventouse  à  l’occiput  et  des  sangsues  aux  tempes  ; 
on  frictionne  les  parties  inférieures ,  on  fait  boire  de  l’eau  seule  et  on 
fait  prendre  des  aliments  qui  se  dissipent  facilement.  A  mesure  que  le  3 
temps  avance,  on  a  aussi  recours  aux  éternuments,  aux  vomissements 


i.  oi  Sè  /.e'  om.  BP.  —  Ib.  καυκα- 
XiSos  ex  em.;  καυκα XiSwv  Paul.  ;  om. 
Codd.  —  Ch.  5o;  1.  3-4.  Ίΰαρα.πο3ισμός 
AF.  —  5.  άμυάρότεροζ  του  οραν  BP. 


—  η.  φλεβοτομητέον  A.  —  Jb.  τΰαρα- 
στταν  BP.  —  8.  Stà  κενιομά των  BP. 

—  1).  τοίς  τΰΊαρμιχοΐς  ΒΡ.  —  ib, 
ντησίιχοϊς  Α. 


MALADIES  DES  YEUX. 


455 


εμέτ οις,  κα)  ύπαλείφεσι ,  τό  μεν  πρώτον  διά  μέλιτος  κα)  ελαίου 
ίσων,  επειτα  τω  υπογεγραμμένο)  συνθέτω.  Κροκοο  οβολοί  β' ,  χολής 
ύαίνης  Ζ. α,  πεπέρεως  κόκκοι  πε  ,  νάρδου,  μαράθρου  χυλού  άνά 
Δ.ις  ,  άμμων ιακού  θυμιάματος  /La  ,  ίου  /~α  ,  μέλιτος  κοτύλαι  δ' . 
ϊ  ΛεΤα  πάντα  ποιησας  επίχεε  τού  μαράθρου  τον  χυλόν,  επειτα  λεάνας  5 
άναζηρανον,  κα\  τότε  το  μέλι  μίζας  κα )  άνελόμενος  εις  πυζίδ a 
5  χαλκην  χρώ.  Προ  δέ  τού  εγχρίειν  άποπυρία ,  σπόγγω  τούς  οφθαλ¬ 
μούς  εις  θέρμην  θάλασσαν  βάπίων. 

να1.  Περί  σ7ρα ξισμον. 

(  ·* 

1  Ai  εκ  γενετής  σΐ ρα£ότητες  των  νηπίων  θεραπεύονται  προσω¬ 
πείου  περιθέσει ,  όπως  εις  το  ευθύ  βλέπωσι,  κα)  τού  λύχνου  δέ  τι-  10 

2  θεμένου  άντικρύ,  κα)  μη  εκ  πλαγίου  παραφαίνοντος.  Καί  όταν  έτι 
προς  την  ρίνα  συννεύσωσι  τούς  οφθαλμούς ,  κροκίδας  φοινικίνας 


à  jeun  et  au*  onctions  de*  yeux,  qu’on  pratique  d’abord  avec  un  mé¬ 
lange  de  parties  égalés  de  miel  et  d’huile,  et  ensuite  avec  le  médicament 
composé  suivant  :  safran,  deux  oboles;  bile  d’hyène,  une  drachme; 
poivre,  quatre-vingt-cinq  grains;  épi  de  nard  et  suc  de  fenouil,  de 
chacun  seize  drachmes;  gomme  ammoniaque,  une  drachme;  vert-de- 

4  gris,  une  drachme;  miel,  quatre  cotyles.  Réduisez  tous  les  ingrédients 
[secs]  en  poudre  impalpable,  versez  le  suc  de  fenouil  dessus,  puis  des¬ 
séchez  en  triturant;  ajoutez  ensuite  le  miel,  et  mettez  le  médicament  de 

5  coté  dans  une  boite  en  cuivre  avant  de  l’employer.  Faites  sur  les  yeux, 
avant  de  pratiquer  Fonction,  une  fomentation  avec  une  éponge  trempée 
dans  de  l’eau  de  mer  chaude. 


5  1  .  DU  STRABISME. 

1  On  guérit  le  strabisme  des  petits  enfants  qui  date  de  leur  naissance 
en  appliquant  un  masque  qui  les  force  à  regarder  directement  et  en  pla¬ 
çant  la  lampe  droit  devant  eux,  de  manière  quelle  n’envoie  pas  de  rayons 

2  latéraux.  Si  [après  l’emploi  de  ces  moyens]  les  enfants  tournent  encore 
les  yeux  vers  le  nez,  on  collera  des  fds  de  laine  colorés  en  pourpre  vers 

2 ,  tw  επιγεγραμμένω  A.  —  Ch.  5  i  ;  A  ;  προσώπου  F1  ;  πρόσωπον  BP.  —  n. 
b  9- ίο.  προσωπείου  Paul.;  προσωπίου  επι  (sic)  B  F  P. 
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παρακολλάν  καί  T ois  προς  τους  κροτάφους  χανθοίς ,  όπως  πρό$ 
ταύτας  άτενίζοντες  διορθώσι  τους  οφθαλμούς. 


ν£'.  Περ:  έχπιεσμοϋ. 

Έχπιέζονται  οι  οφθαλμοί  ενίοτε  ώσΊε  διαμένειν  εζεχοντας.  Τού?  1 
μεν  ούν  υπό  αγχόνης  εκπιεσθέντας  αϊτό  άγκώνος  φλε£οτομεΐν  εί 
5  Sk  άλλως  γένοιτο ,  φαρμακεύειν  έλλε£όρω  μελάνι ,  η  σκαμμωνία. 
Ύάς  Sè  εκ  των  ώ$ίνων  εκθλίψεις  των  οφθαλμών  πολλάκις  μεν  κα ί 
ai  εν  τοκετοϊς  επιγινόμεναι  καθάρσεις  λύουσιν ,  οθεν  <5εΓ  συνεργεί ν 
ταύταις.  έπ)  $ε  των  άντρων  μετά  την  φλεβοτομίαν  ει  μη  κατασίαίη- 
σαν ?  σικύαν  τω  ινίω  προσ£άλλειν,  επιτιθεναι  $ε  εριον  μελιτι  xs- 
10  ΧΡι&Ρ·ενον,  η  κροκύ^α  μετά  ύπατος,  άνωθεν  τε  πΐύγμα  επιδείν 
ησυχη.  Έυμφερει  Sè  τούτοις  καί  Β-άλασσα  ψυχρά  π  ροσ  αντλούμενη 
τω  προσώπω ,  καί  σερεως  χυλός  καί  πολύγονου  μετά  μηκωνείου 
επιχριόμενος ,  καί  τάλλα  όσα  $ύναται  σίελλειν  καί  συνάγειν. 

les  angles  des  yeux  qui  se  rapprochent  des  tempes  ( angles  externes ),  aiin 
qu  en  regardant  fixement  ces  fils,  les  enfants  redressent  leurs  yeux. 

5  2.  DE  L’EXOPHTHALMIE. 


Quelquefois  les  yeux  sont  expulsés  de  l’orbite  de  manière  à  rester  sail¬ 
lants.  On  pratique  une  saignée  au  pli  du  bras  chez  les  gens  dont  les  veux 
ont  été  expulsés  de  l’orbite  par  suite  de  strangulation;  si  cet  accident 
tient  a  une  autre  cause ,  on  fait  une  purgation  avec  l’ellébore  noir  ou 
avec  la  scammonée.  L’exophthalmie  causée  par  les  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  est  souvent  guérie  par  la  purgation  qui  survient  à  l’époque 
des  couches  :  il  faut  donc  favoriser  cet  écoulement.  Lorsque,  chez  les 
hommes,  1  exophthalmie  ne  cède  pas  après  l’emploi  de  la  saignée,  on 
applique  une  ventouse  sur  l’occiput,  on  place  sur  cette  région  de  la 
laine  enduite  de  miel,  ou  un  lil  de  laine  trempé  dans  l’eau ,  sur  lequel  on 
met  une  compresse  qu’on  assujettit  doucement  avec  une  bande.  C’est 
aussi  un  traitement  utile  dans  ce  cas  que  de  faire  sur  la  face  une  affusion 
d’eau  de  mer  froide,  d’y  pratiquer  des  onctions  avec  un  mélange  de 
sucs  de  chicorée,  de  bistorte  et  de  pavot,  et  d  employer  tous  les  autres 
moyens  capables  de  réprimer  et  de  contracter. 

Cu.  5 2  ;  ] .  ίο.  η  om.  BFP.  —  1 3.  ειτιγριομενον  F  ;  έπιγχριόμενον  (  sic.)  BP. 
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vyr.  Περί  συγχύσεως. 

\ 

1  Ta?  μεν  ούν  εκ  τΰληγης  συγχύσεις  φλεβοτομία  τε  α7 το  άγ κώνος , 
καί  αίματος  νεοσφαγούς,  μάλισία  μεν  τρνγόνος *  εΐ  <$ε  μη,  κα ί  τΰε- 
ρισΊερας  έκπληροΰντας  ολον  τον  οφθαλμόν  3-εραττεύειν,  είτα  εττιτι - 
θεναι  εριον  μαλακόν,  βρέζαντας  εις  φον  άνακεκομμένον  μετά  οίνου 

2  καί  ρο^ίνου  καί  έπιδείν.  Ύ  η  Sè  έβης  το  αύτ ο  τδοιείν,  καί  τη  τρίτη 
άποπυριαν  καί  γάλακτι  εγχυματίζειν,  καί  καταπλάτίειν  τοίς  επιτη- 
3είοις,  είτα  ύι ταλείφειν  τοίς  τζρος  τάς  παλαιας  διαθέσεις,  οιόν  εσΐ ι 
το  χιακόν. 

vh' .  Περί  μνωπιάσεως. 


5 


1  Μυωπία ι  λέγονται  οι  εκ  γενετής  τα  μεν  εγγύς  βλέποντες ,  τα  $έ 

2  εβ  άποσΐ άσεως  ούχ  ορώντες.  Ανίατος  $έ  εσΊιν  η  τοιαύτη  3ιάθεσις.  10 


53.  DE  LA  SYNCHYSIS. 

1  On  traite  la  synchysis,  suite  de  coups,  en  pratiquant  une  saignée  au 
pli  du  bras  et  en  remplissant  tout  l’œil  du  sang  d’un  animal  fraîchement 
tué  ;  cà  cet  effet ,  on  choisit  de  préférence  une  tourterelle ,  et ,  si  l’on  n’a 
pas  de  tourterelle,  on  se  sert  de  sang  de  pigeon;  ensuite  on  applique  de 
la  laine  molle  trempée  dans  un  œuf  battu  avec  du  vin  et  de  l’huile  aux 

2  roses,  qu’on  assujettit  avec  un  bandage.  Le  lendemain,  on  lait  la  même 
chose;  le  troisième  jour,  on  pratique  des  fomentations  et  des  injections 
de  lait  et  on  applique  les  cataplasmes  convenables;  après  cela,  on  oint 
les  yeux  avec  les  collyres  qui  conviennent  contre  les  affections  anciennes , 
comme  celui  de  Chio. 

54.  de  la  myopie. 


]  On  appelle  myopes  ceux  qui,  depuis  leur  naissance,  distinguent  bien 
2  les  choses  rapprochées,  mais  ne  voient  pas  les  objets  éloignés.  Cette  ma- 

Ch.  53;  1.  ι.  μέν  ουν  Aët.;  μέν  Codd.  Paul.  ;  έκπλνροϋν  Codd.  —  1b.  ,θ-ερα- 
II).  άπο  om.  BP.  —  3.  έ)ΐπλ·ηροΰντα$  πεύειν  Paul.;  om.  Codd. 
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* 

Εναντία  Vi  τδάσχουσιν  oi  γηρώντες  το7ς  μύωψιν  ·  τα  γάρ  εγγύς  μη  3 
ορώντες  τα  τζόρρω  βλέττουσιν. 

νε' .  Περί  δάκρυ ρροούντων. 

r 

Τ παλείφειν  $εΊ  τους  δαχρυρροοΰν τας  το7ς  εμττλασί  ικο7ς  κα\  ψυ-  1 
χουσι  και  σΐύφουσι  φαρμάκοις,  και  προσκλύζεσθαι  τω  όξυκράτω. 


νς' .  ΙΙερ<  εγκανθίδων. 


0  \^γ  κανθ  ις  ύε  εσΊι  σαρκος  αυζησις  εκ  τον  μεγάλου  κανθού  γινο-  1 

μενη  τού  τοττου  ελκωθεντος.  Η  μεν  ούν  άκα.κοηθης  άναλγης  εσΊ ι ,  % 
μαλακη y  υττοσομβ>ος  ’  η  Vi  κακοήθης  σκληρά  y  ανώμαλος ,  νυγ ματώ¬ 
νεις  τζονους  εγουσα*.  Αε7  Vi  τας  κακοήθεις  άτταγορεύειν,  τάς  Vi  άκα-  3 
κοηθεις  &εραπευειν ?  τας  μεν  μικράς  Φαρμάκοις  ζηρο7ς ,  ώς  τω  Via 
10  Χ&λκιτεως  και  κανμειας  βωρικω,  τας  Vi  με ιζονας  τη  γειρουργία. 

iadie  est  incurable.  Les  vieillards  présentent  des  symptômes  opposés  à  3 
ceux  de  la  myopie;  en  eflet,  ils  distinguent  les  objets  éloignés  et  ne 
voient  pas  les  choses  placées  près  d’eux  (presbytie). 


55.  DE  L’ÉCOULEMENT  DES  LARMES. 

On  oint  les  yeux  de  ceux  qui  ont  un  écoulement  de  larmes  avec  des  1 
médicaments  emplastiques  qui  refroidissent  et  resserrent,  et  on  les  lave 
avec  de  l’eau  vinaigrée. 

/ 

56.  DE  //ENCANTHIS. 


L  encanthis  est  une  protubérance  charnue  qui  pousse  dans  le  grand  i 
angle  de  l’œil,  par  suite  d’une  ulcération  de  cette  région.  L’encanthis  2 
bénin  est  exempt  de  douleur,  mou  et  un  peu  spongieux,  tandis  que 
i’encantlns  malin  est  dur  et  inégal  et  excite  des  douleurs  piquantes.  Re-  ;< 
fusez  de  traiter  les  encanthis  malins,  mais  soignez  les  encanthis  bénins, 
quand  ils  sont  petits,  avec  des  médicaments  secs,  comme  le  médicament 
contre  la  psore,  contenant  du  cuivre  pyriteux  et  de  la  tutie;  quand  ils 
sont  trop  grands  on  les  soumet  à  une  opération. 


Cu.  56, 1.  η.  η  Sè  (J-)l  K  et.  H.  A. 


DE  L'OBSTRUCTION  DES  NARINES.  45» 

» 

νζ' .  Περί  φθειριάσεων. 

1  θεραπεύει»  χρη  τούτους  τπρότερον  έκκαθαίροντας  τους  φθείρας, 
εϊτα  πτροσκλύζον τας  Β-αλάσσμ  χλιαρά,  είτα  πτροσαπίΐ  ο  μένους  τού 
ταρσού  τώ  υπογεγραμμένη  φαρμάκω  *  στυπίηρίας  σχισίης  μέρη 

2  δύο,  σΐαφίδος  άγριας  μέρος  εν.  Αείοις  χρώ. 


νη'.  Περί  έμπεφρ θιγμένων  μυξωτηρων.  Εκ  των  λ ρχιγένους. 


1  Οταυ  εμπεφραγ  μένος  μυζωτηρ  τύχτι ,  σαφώς  ενσίάντος  άερος, 
τινάζαι  την  κοιλίαν  πτρώτον  τπειράθητι ,  ειτα  τπροσαγε  βδελλας 
κατά  της  ρινός'  μετά  δε  την  τρίτην  ημέραν  σπληνίω  άτ το  τού  με - 
σοφρύου  άχρι  τού  μήλου  κατ ειληφθω  τούτο  της  ρινός  το  μέρος  των 

2  διαφορείν  επα γγελλομένων  εμπλάσΐ ρων.  Ημερα?  Sa  δεκαπεντε  η 
χρησις  γινέσθω  *  μετά  δε  ταύτας  τη  Sia  αλόης  τΰίκρα  υπαχθεισης 


5 


10 


57-  DE  EA  PHTHIRIASE  [  DES  PAUPIERES]. 

1  On  traite  ceux  qui  ont  cette  affection  en  enlevant  d’abord  les  poux 
et  en  lavant  ensuite  l’œil  avec  de  l’eau  de  mer  tiède;  puis  on  touche  le 
bord  de  la  paupière  avec  le  médicament  suivant  :  alun  de  plume,  deux 

2  parties;  staphisaigre ,  une  partie.  Triturez  le  médicament  avant  de 
l’employer. 

58.  DE  L’OBSTRUCTION  DES  NARINES.  -  TIRE  D’ARCHIGENE. 


1  Quand  le  nez  est  obstrué,  attendu  que  de  l’air  s’y  est  manifestement 
arrêté,  on  essaye  d’abord  de  relâcher  le  ventre;  ensuite  on  applique 
des  sangsues  sur  le  nez;  trois  jours  après,  on  recouvre  la  partie  du  nez 
qui  s’étend  depuis  l’espace  intermediaire  entre  les  deux  souicils  jus 
qu’à  la  pommette,  d’un  des  emplâtres  dont  on  vante  les  propriétés  dissi- 

2  pantes.  On  continue  ce  traitement  pendant  quinze  jours,  après  lesquels  » 
on  relâche  le  ventre  avec  le  médicament  amer  à  l  aloès ,  ou  avec  le  pur- 


Cn.  57;  1.  j.  έκκαθαίροντας  Paul.; 
εκκαθαίροντος  F;  έκκαθαίροντα  Bl·1  P. 
—  Ib.  τ ούς  φθείρας  Paul.  ;  τας  φθείρας 
Codd.  —  2-3.  του  ταρσού  Paul.;  τω 
ταρσω  Codd.  —  Ch.  58;  1.  6.  ταρότερον 


—  Ib.  τζειρασθ αί  τι  ΒΡ;  πειραθέντας  A. 

—  7.  δε  om.  B  F  P.  —  lb.  σπλ-ηνίον  B 
PP.  —  c).  επαγγελλομένων  om.  BP.  — 
Ib.  Sé  Aët.;  om.  Codd.  —  10.  δέ  ταύτας 
Aët.;  ταΰτα  Codd. 
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T ης  κοιλίας  ή  τί}  ιερά  τ rj  διά  κολοκυνθίδος ,  είτα  άποφλεγματισμω 
χρησίεον,  και  μετά  ταΰτα  μαλασσοντι  φαρμάκω  την  ρι να  περι&λη- 
τέον  κα)  τ  ο  μέτωπον,  είτα  πίαρμικοις  χρησΊέον,  κα)  μετά  τούτο 
σιναπισίέον  τήν  κεφαλήν  άχρι  μετωπον ,  κα)  λουσίέον.  Κα)  οσφραν-  3 
5  τον  Sè  προσαγέσθω  κασίόριον  6ξει  πεφυραμένον.  Μετά  δέ  τού;  4 
σπαραγμού?  τούτον ?  εΐ  ίτι  τ ivbs  δέοι,  παραληπίέο ?  κα)  ο  άπά  των 
ραφανίδων  εμετό s  Sta  οξυμέλιτος  δεδευ  μενών.  Τ fj  δε  έξης  άφινθίου  5 
χυλόν  οσον  κοχλιαρίου  ή ’μισυ  χρήσιμον  προποτισθηναι ,  η  νσσωπον 
η  τραγοριγανον.  Αρμόσει  δέ  κα)  μαλάγματος  έπίθεσις  εως  οτου  6 
)ϋ  εκορνφωσεν  ιάνθους.  Ίαύτα  κα)  δ)ς  κα)  πλεονάχις  πρακτέον  προς  7 
τας  απειθεσΊ έρας  διαθέσεις. 

νθ’.  Περί  άπα γχομένων.  Εκ  των  ΘεοφράσΊου. 

1  ων  απαγχομενων  άνάχλησα  γίνεται  οζονς  έγχΰσει  και  ssTspiSos  1 

ψιίή  sacre  «  lu  coloquinte;  ensuite  on  a  recours  à  un  apoplilegmatisme ; 
apres  cela  on  entoure  le  nez  et  le  frontd’un  médicament  ramollissant; 
pms  on  se  sert  de  sternutatoires,  après  lesquels  on  appliquera  sur  la’ 
tete  un  sinapisme  qui  s’étende  jusqu'au  front,  et  on  fera  prendre  un  bain. 

On  fait  aussi  respirer  du  castoréum  malaxé  avec  du  vinaigre.  Si,  après  3-4 
un  traitement  aussi  actif,  on  a  encore  besoin  d’appliquer  quelque  autre 
remede,  on  aura  recours  au  vomissement  provoqué  par  des  radis  trem¬ 
pés  dans  du  vinaigre  miellé.  Il  est  utile  de  faire  boire  le  lendemain ,  5 
avant  le  dîner,  une  demi-cuillerée  de  suc  d’absintbe,  d ’hysope  ou  d’ori- 
g««  de  houe.  Il  convient  aussi  d’appliquer  un  malagme  et  d’en  continuer  (i 
usage  jusqu  à  ce  qu’il  ait  fait  lever  des  varus.  On  répétera  ce  traitement  7 
a  deux  et  à  plusieurs  reprises  dans  les  cas  où  la  maladie  cède  plus  diffi- 
cilement  que  de  coutume. 

39.  DE  LA  STRANGULATION.  —  TIRÉ  DE  THEOPHRASTE. 

Pour  rappeler  les  étranglés  à  la  vie,  on  leur  fait  [dans  le  nez]  une  1 

1.  il  ex  em,  om.  Codd.  -  Ib.  S, à  ^  BP;  Μημέρο,  AF.  -  8.  vonaSiva, 
κολοχννβ:  BP  4.  σ,,π,Λ,  Aët.i  A;  ταροπο τ,σθν  BP.  -  g.  μαλάγματα  B 
σ,ναπ,ομφ  Codd.  -  5.  Si  post  τόν  om.  P.  —  ,0.  έχορύφα,σεν  ex  em.;  „ opiÇv- 
Λ.  —  7.  άεδευμενων  conj.  ;  ίεΐενμένοτ  σεν  Codd.  —  Ib.  mXXccx.s  A  F 


ETE  LA  STRANGULATION. 
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2  rj  κνίοης  κάρφει  εν  όζει  τριφθεντι  3ριμυτάτω  κα)  καθιεμενω.  Κργω- 

3  $ώς  $ε  καταχέζονται  y  άλλα  κατ αγιάζονται.  Διαλυόμενων  Sè  των 

ι περί  τον  τράχηλον  ερυθημάτων ?  άνα&λέπουσι  κα)  άνίενται. 

4  Εχεί  <3ε  τί  τζαραπλησιον  αυτών  το  άνακαλεΊσθαι  κα)  ναυαγών ,  καί 
ολω<  τώι»  εκπνιγομενων  ’  άναζωττυρε"ίται  γάρ  τούτων  το  θερμόν.  5 

injection  de  vinaigre  et  on  y  introduit  un  rameau  d’ortie  ou  de  fougère 

2  frotté  avec  du  vinaigre  très-âcre.  Ils  montrent  de  la  répugnance  à  se  lais- 

3  ser  introduire  ces  objets,  mais  on  doit  les  contraindre.  Quand  la  rou¬ 
geur  qui  existe  autour  du  cou  se  dissipe,  ils  ouvrent  immédiatement 

4  les  yeux  et  ils  se  sentent  soulagés.  Les  moyens  propres  à  rappeler  à  la 
vie  les  naufragés,  et  en  général  ceux  qui  étouffent,  ont  quelque  chose 
d’analogue  à  ceux  cpie  nous  venons  de  décrire;  car,  dans  tous  ces  cas, 
il  s’agit  de  ranimer  la  chaleur. 

σ  , 

j.  «a p0er  ex  em.;  καρπω  Codd.  —  2.  καταμυοίζονται  B  F  P. 
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Λ0Γ02  Θ'. 

a'.  Περί  αίματ ος  αναγωγής  εκ  χατάρρον.  Èx  των  Γαληνού. 


άρχαΐς ,  η  κλύσματι  ήριμεΐ  γρησάμενος  ,  ε/τα  τρίφας  τα  σκέλη  κοά 
τας  γείρας  επ)  τζλεΊσΊον  άμα,  φαρμάκω  3-ερμαίνοντι  κοά  $ιαοήσας, 
s υρη'σας  τε  την  κεφαλήν  έπιθήσεις  το  Sia  τής  κόπρου  των  άγριων 
τζερισίερών  φάρμακον,  ωρών  τε  τριών  μεταβυ  γενομενων  επ\  το  βα- 
λανείον  άγε ,  καϊ  λούε  άνευ  του  φανσαι  λίπος  τής  κεφαλής,  είτα  σκε- 
7 τασας  αυτήν  συμμετρω  τζίλω  τρέφε  ροφήματι  μόνω  αύσΊηρών  οπω¬ 
ρών  έγοντι  ,είτα  ύπνοΰν  μέλλοντι  το  $ιά  τών  εγμονών  $ί$ου  φάρμακον 
νεωσΤι  έσκευασμένον,  και  κατά  την  Δευτέραν  ημέραν  τα  άλλα  τζάντα 

LIVRE  IX, 

I  .  Dû  CRACHEMENT  DE  SANG  SUITE  D’UN  CATARRHE. - TIRE  DE  GALIEN. 

Il  faut  saigner  dès  le  début  les  malades  qui  crachent  du  sang  à  la  ! 
suite  d’un  catarrhe,  ou  leur  administrer  un  lavement  âcre;  ensuite  on 
pratique  sur  les  jambes  et  les  bras  des  frictions  très-prolongées  avec  un 
médicament  échauffant  et  on  entoure  ces  membres  d’un  bandage;  on 
rase  la  tête  et  on  applique  sur  cette  partie  le  médicament  aux  excréments 
de  pigeons  sauvages;  puis,  après  un  intervalle  de  trois  heures,  on  en¬ 
voie  les  malades  au  bain;  seulement,  en  prenant  leur  bain,  ils  feront  at¬ 
tention  à  ce  qu’aucune  graisse  ne  vienne  leur  toucher  la  tête  ;  après 
*cela,  on  recouvre  cette  partie  d’un  bonnet  de  moyenne  épaisseur,  et  on 
nourrit  uniquement  avec  des  bouillies  qui  doivent  contenir  quelques  fruits 
légèrement  âpres;  quand  le  malade  va  se  coucher,  on  administre  le  médi¬ 
cament  aux  vipères  récemment  préparé;  le  second  jour,  on  frictionne 

Ch.  i  ;  tit.  È;c  των  Γαληνού.  Vers.  A  B  P.  — ■  3.  ras  τρίχας  -χεΐρας  B  P.  — 
■antiq.;  ora.  Cocld.  gr.  —  ι.  φλέ^α  τε-  6.  λίπους  BFP.  —  9.  χατεσκευασμένον 
μων  Aët. ;  φλεβοτόμων  F;  φλε^οτομεΐν  Cocld. 
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τον  σώματος  τριβάς  τζλήν  κεφαλής  καί  εν  ησυχία  φυλά'ζας  αύθις  εις 

2  εσπεραν  δίδου  το  διά  έχιδνών.  Έταλεντος  δε  επί  του τω  του  κατάρ- 
ρου  y  τή  τρίτγ]  των  ημερών  εωθεν  δίδου  μέλιτος  ήβημένου  μικρόν , 
επ)  ησυχίας  τε  φυλατΊε ,  καί  τζάν  άπότρι£ε  το  σώμα ,  τροφήν  τε 
διδου  τζΊ  ισάνης  χυλόν  συν  αρτω  βραχεί ,  κάπειτα  τή  τέταρτη  τών  5 
ημερών  εωθεν  μεν  του  διά  έχιδνών  φάρμακου  δίδου  άμα  συχνώ  μέλιτι , 

τή  κεφαλή  δε  του  αυτού  φαρμάκου  τζάλιν  επιθείς,  είτα  λουσας  κα) 
S-ρεψα?  μετρίως  εκκάθαιρε  λοιπον  σφοδρότερον  τον  τζνενμονα  τή 
τζέμπΊγ  τών  ημερών ,  είτα  αύθις  και  αύθις  εκ  διαλειμμάτων  χρώ, 
κατά  μεν  τής  κεφαλής  τή  συνήθει  κηρωτή  τή  διά  3 -αβίας,  την  δε  10 

3  ολην  τού  σώματος  επιμέλειαν  άναθρεπί  ικήν  τζοιού.  Τού?  δε  έπί 
βυβει  τών  άναιτ νευσ'1  ικών  οργάνων  αίμα  τζΊυοντας  φλε£οτομήσεις 
τζαραχρήμα ,  έπαφαιρήσεις  τε  δίς  κατά  την  αυτήν  ημέραν ,  καί  κατά 


toutes  les  parties  du  corps,  à  l’exception  de  la  tête,  on  fait  reposer  les  ma¬ 
lades  et  on  leur  donne  de  nouveau ,  le  soir,  le  médicament  aux  vipères. 

2  Si,  avec  ce  traitement,  on  a  réussi  à  réprimer  le  catarrhe,  on  donne, 
le  matin  du  troisième  jour,  un  peu  de  miel  cuit,  on  prescrit  aux  ma¬ 
lades  le  repos  et  des  frictions  générales  sur  tout  le  corps  ;  on  donne  pour 
nourriture  de  la  crème  d’orge  mondé  avec  un  peu  de  pain;  au  matin 
du  quatrième  jour  on  prend  le  médicament  aux  vipères  avec  beaucoup 
de  miel ,  on  applique  ensuite  le  même  médicament  sur  la  tête  ;  puis , 
après  avoir  administré  un  bain  et  avoir  modérément  nourri,  le  cinquième 
jour,  on  purge  le  poumon  d’une  manière  suffisamment  efficace;  après 
cela,  on  applique  de  temps  en  temps,  mais  à  plusieurs  reprises,  sur  la 
tête  le  cérat  à  la  thapsie  dont  nous  avons  l’habitude  de  nous  servir,  tan¬ 
dis  que  les  soins  qu’on  donne  à  l’ensemble  du  corps  sont  dirigés  de  ma- 

3  nière  à  en  restaurer  les  forces.  Saignez  immédiatement  les  malades  qui 
crachent  du  sang  par  suite  d’un  refroidissement  des  organes  de  la  res¬ 
piration,  et  répétez  cette  opération  pour  la  seconde  fois  le  même  jour, 
pour  faire  également  deux  saignées  le  second  jour;  puis,  le  premier 


2.  T 6  Sià  τών  έ%.  φάρμακου  BP.  — 
6.  δίδου  Act.;  διδόναι.  Gocld.  —  7.  έτπ- 
τιθείς  AF.  —  9.  και  αυθι$  Gai.;  om.  Codd. 
—  Ih.  έκ  τών  διαλειμμάτων  F.  —  JO. 


μένονη.  BP.  —  1b.  τήν  συνήθη  κηρωτήν 
διά  S-a\f/tas  BP.  —  11.  6λην]  ύλην  BP. 
—  Ib.  ετίμελε  (sic)  BP.  —  1 3.  τε]  δέ 
BP. 
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TT/V  VC / SptXI CLV  0μ010)ς  δίς  ,  ELTCt  T pilpSl  των  Χωλων  Xai  δξσμοίς  êv  TTJ 

πρώτη  χρη σάμενος,  sis  εστ τέραν  δώσεις  το  διά  σπερμάτων  ·  εν  δε  τη 
δεύτερα  μετά  την  επαφαίρεσιν  επιθησειςπαντ)  τω  Μωράκι  της  διά  της 
Β-αφιας  κηρω της,  εϊτα  άρ ας  αυτήν  εις  εσπέραν ,  όπως  μη  3-ερμανθί η  πε- 
5  ραιτέρω  του  προσήκοντος,  εν  τη  τρίτη  πάλιν  επιθε)ς  ώραις  που  τρισι 
λούε  τον  άνθρωπον  και  τρέφε  τρισιν  εφεξής  ημέραις,  ταίς  μεν  πρώταις 
δυο  ημέραις  ροφημασι ,  τη  τρίτη  δε  προςτω  γυλω  της  πΊισάνης  δίδου 
χα)  ϊχθύν  τινα  των  εύπέπίων  άπλώς  ηρτυμένον.  Αίδου  δέ  ομοίως  εις  4 
εσπέραν  του  διά  σπερμάτων  φαρμάκου  έν  τε  τη  δευτέρα  κα)  τη  τρίτη 
ίΟ  των  η  μερών  υπνοποιον  τε  γαρ  εσΐι  και  άνωδυνον  και  ξηραντικόν. 
Ηδη  ούν  των  τε  μορίων  εν  ευκρασία  γενομένων  κα)  της  φλεγμονής  5 
παυσαμένης ,  άνακαθαίρειν  επιτεταμένως  δυνηση ,  κα)  μετά  τούτο 
χρησασθαι  τω  δια  των  έγιδνών  φαρμάκω ,  μετά  ο  τη  τε  γαλακτο- 
ποσια  και  τη  άλλη  τροφή  δεόντως  αν  γρη'σαιο.  (άύτω  μεν  τους  κατά  G 


jour,  frictionnez  les  membres  et  appliquez-y  des  bandages;  le  soir,  don¬ 
nez  le  médicament  aux  graines;  le  second  jour,  après  la  seconde  sai¬ 
gnée,  i ecouvrez  toute  la  poitrine  de  cérat  a  la  thapsie;  puis  enievez-le 
le  soir,  de  peur  que  ce  médicament  ne  s’échauffe  plus  qu’il  ne  le  faut;  le 
troisième  jour,  appliquez  encore,  durant  un  espace  de  trois  heures,  le 
même  médicament;  quant  à  la  nourriture  qu’on  donne  durant  ces  trois 
jouis  consecutifs,  on  s  en  tient,  les  deux  premiers,  aux  bouillies  seules, 
mais,  le  troisième,  on  ajoute  a  la  crème  d’orge  mondé  quelque  poisson 
facile  à  digérer,  qu  on  sert  avec  un  assaisonnement  simple.  Donnez  éga-  4 
iement,  le  soir  du  deuxième  et  du  troisième  jour,  le  médicament  aux 
graines;  car  ce  médicament  provoque  au  sommeil,  apaise  le&  douleurs  et 
dessèche.  Quand  les  parties  ont  déjà  repris  leur  bon  tempérament  habi-  5 
luel,  et  que  1  inflammation  est  apaisée,  vous  pouvez  instituer  un  traite¬ 
ment  expectorant  vigoureux,  que  vous  faites  suivre  de  l’administration 
du  médicament  aux  vipères;  après  cela,  c’est  le  moment  d’en  venir  au 
li  alternent  pai  le  lait  donne  sous  forme  de  boisson  et  a  1  administration 
des  autres  substances  nutritives.  Voila  comment  vous  guérirez  les  ma-  0 


2.  σπέρματος  BP.  —  3.  τ r\v  om.  BP. 

—  3-4.  τη . κηρωτη  BP.  —  5.  επί 

Tfjv  τρίτην  B  P.  —  6-7  raïs . 7 ψέραις 


e  Gai.  et  Aët;  om.  Codd.  —  10.  τε  om. 
A  P·  —  Ib.  ξνρόν  B  F  P.  —  i4-p.  463, 
1.  1.  Οϋτω . ιάσαιο  άν  om.  BP. 
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clvd)V  την  πρωτην  ημέραν  εαυτους  έγχειρίσαντας  ιάσαιο  αν  '  ον  μην 
του$  γε  μετά  δυο  η  τρεις  ημέρας  άπαντας,  άλλα  ενίοτε  αυτών  τινες 

7  ανίατον  εσχον  το  έλκος.  X αΧεπωπέραν  δε  έχει  την  ίασιν  τα  εν  τώ 
πνευμόνι  συνισ ταμενα  τών  ελκών,  και  χρη  παραχρημα  τέμνειν  την 

εν  άγκώνι  φλέ£α  την  ένδον,  έπαφαιρείν  τε  δίς  που  η  κα)  τρις,  τρί-  5 
&ειν  δε  και  διαλαμ^άνειν  ολα  τα  κώλα  δεσμοΐς  *  εττειδάν  δέ  ταΰτα 
πραχθΐ) ,  πρώτον  μεν  οζυκρατον  υδαρές  τε  κα\  χλιαρόν  διδόναι  πί- 
νειν,όπως ,  είτις  εϊη  &ρόμ£ος  εν  τώ  σπλάγχνω ,  διαλυθείς  εκ£ληθείη , 
κα\  τούτο  ούδέν  κωλύει  και  δ)ς  κα\  τρις  έργάσασθαι  ·  μετά  δε  ταυ  τα 
διδόναι  τών  εμπλατί  όντων  τε  άμα  και  σΐυφόντων  φαρμάκων,  ήτοι  10 
διά  ύδαρονς  οξυκράτου  την  πρώ την,  η  διά  αφεψήματος  μήλων  η 
μύρτων  η  τίνος  άλλου  τών  σΐυπίικών,  εις  εσπέραν  τε  πάλιν  ομοίως 

8  διδόναι  το  φάρμακον,  εΐργοντα  πάσης  τροφής.  ΚάλλισΊον  δε  χα)  τη 


lades  qui  se  confient  à  votre  direction  dès  le  premier  jour;  mais  vous  ne 
guérirez  pas  tous  ceux  qui  ne  réclament  vos  soins  que  le  deuxième  ou 
le  troisième  jour  ;  parfois,  au  contraire,  quelques-uns  de  ces  malades 

7  auront  un  ulcère  incurable  [au  poumon].  Les  ulcères  qui  se  forment  au 
poumon  sont  plus  difficiles  à  guérir  que  les  affections  dont  nous  avons 
parlé  jusqu’ici;  on  fait  donc  immédiatement  une  saignée  à  la  veine  in¬ 
terne  du  pli  du  bras,  et  on  revient  a  cette  opération  pour  la  deuxième 
ou  même  pour  la  troisième  fois  ;  on  frotte  les  membres  et  on  les  lie  avec 
des  bandes  dans  toute  leur  étendue;  puis  on  donne  d’abord  cà  boire  de 
l’eau  vinaigrée  tiède  qui  contienne  peu  de  vinaigre,  pour  dissoudre  et 
faire  rejeter  les  caillots  qui  pourraient  s’être  formés  dans  le  viscère,  et 
rien  n’empêche  de  revenir,  pour  la  deuxième  ou  la  troisième  fois ,  à 
l’administration  de  cette  eau  vinaigrée  ;  après  cela ,  on  donne  des  mé¬ 
dicaments  qui  ont  à  la  fois  la  propriété  de  resserrer  et  de  boucher  les 
conduits,  et  on  les  administre  le  premier  jour,  soit  dans  de  l’eau  légère¬ 
ment  vinaigrée,  soit  dans  une  décoction  de  pommes,  de  baies  de  myrte 
ou  de  quelque  autre  substance  astringente;  le  soir,  on  prescrit  de  nou¬ 
veau,  de  la  même  manière,  le  médicament,  et  on  interdit  complètement 

8  l’usage  des  aliments.  Ce  qu’on  peut  faire  de  mieux,  c’est  de  répéter  le 

i.  ιάσαιο  αν  ex  em.:  ιάσαιο  AF.  —  —  Ib.  τε  j  Sé  A.  —  6.  τε  καί  AB  P.  — 
4·  Ώαραυτ ina  A.  —  5.  tt)x>  ëvSov  om.  A.  7.  καί  om.  BP.  —  10.  και  τών  σΐνφ.  F. 
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O  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  IX,  2-3. 


ύσΊ εραία  επαφαιρείν  αυθις  ολίγον,  κα)  τροφαΐς  κα)  φαρμάκοις  ομοίως 
χρησθαι  μέχρι  τέταρτης  ημέρας,  κα)  βρέχοντα  κύκλω  τον  θώρακα, 
ζγέρους  μεν  μηλίνω  κα)  ροδίνω,  χειμώνας  δε  ναρδίνω.  Χρώ  δε  κατά  9 
αύτοΰ  κα)  τοίς  εμπλασίοίς  φαρμάκοις ,  οϊά  εσΊι  τά  διά  ασφάλτου 
5  κα)  οζους.  Μ  όνοι  δε  άνιάτως  μοι  δοκοΰσιν  έχειν  οι  διά  κακοχυμίαν  10 
άνα^ρωθέντες. 


β' .  Περί  αναγωγής  αίματος.  Εκ  των  Γαληνού. 

ι 

0  πρώτος  κίνδυνός  εσΊι  της  του  αίματος  αναγωγής  κατά  αυτήν  1 
την  άμετρον  κένωσιν  *  βοηθείν  ούν  εκ  του  τΰαραυτίκα  τοίς  τΰάσχουσι 
δυνηση  διά  των  υπογεγραμμένων  ’  την  γάρ  όλην  διάθεσιν  ιατρών 
10  έργον  Ιάσασθαι.  A νδράχνη  εσθιομένη  τΰοιεί *  δρασί ικώτερος  δε  ό 
χυλός  αυτής  Γινόμενος  ’  βαλαυσΊ ιον,  βάτου  ό  καρπός  κα)  το  άνθος,  2 

second  jour  la  saignée,  qui,  cette  fois,  sera  petite,  d’observer  jusqu’au 
quatrième  jour  les  mêmes  règles  par  rapport  aux  aliments  et  aux  mé¬ 
dicaments  ,  en  faisant  sur  tout  le  pourtour  de  la  poitrine  des  embroca¬ 
tions,  en  été,  d’huile  aux  coings  ou  d’huile  aux  roses,  et,  en  hiver, 
d’huile  au  nard.  On  applique  aussi  sur  la  poitrine  des  médicaments  em-  9 
plastiques,  par  exemple  celui  qui  contient  du  bitume  de  Judée  et  du 
vinaigre.  Les  seuls  malades  que  je  considère  comme  incurables  sont  10 
ceux  qui  ont  une  érosion  [des  vaisseaux  du  poumon]  causée  par  la  mau¬ 
vaise  qualité  des  humeurs. 


2.  DU  CRACHEMENT  DE  SANG.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

Le  danger  le  plus  pressant  qu’amène  le  crachement  de  sang  consiste  1 
dans  la  quantité  excessive  de  l’écoulement;  vous  pourrez  donc,  dans  les 
premiers  instants ,  prêter  secours  aux  malades  à  l’aicle  des  médicaments 
que  nous  allons  énumérer  ci-dessous;  mais  c’est  l’affaire  des  médecins 
d’entreprendre  la  guérison  complète  de  cette  maladie.  Le  pourpier  est  2 
efficace  quand  on  le  mange;  toutefois  le  suc  de  cette  plante  est  plus 
actif  pris  en  boisson;  les  fleurs  de  grenadier  sauvage,  ainsi  que  le  fruit 

3.«a/om.  BP. —  Ib.  ναρδίνω  Gah;  anliq.;  om.  Codd.  gr.  —  8.  εϋμετρον  BP. 
vâpèct)  Codd.  —  4.  έμπλασί uioïs  ψαρ.  —  ίο.  Ο-εασασθαι  BP.  - —  Ib.  έθισμένν 
BFP. — Cii.  2;  tit.  Èk  των  Γαληνού  Vers.  BP. 


MALADIES  DE  POITRINE. 


467 

Spvoç  T  b  υμενώδες  το  υπό  τω  φλοιω  του  πρεμνου,  καί  το  ύπο  τω 
κελυφει  της  βαλάνου  *  μάλισ 7α  Sè  έ'φοντες  αύτφ  χρωνται  *  φηγού 

3  $s  και  πρίνου  3ρασ1  ικωτερα.  Αλθαίας  της  ρίζης  άφεφημα  ’  η^υο- 
σμον  προς  τάς  προσφάτους  ·  κενταυρίου  του  μεγάλου  $ι$όμεναι 
τοΊς  μεν  πυρέσσουσι  μετά  ύπατος,  τοίς  Sè  άττυρέτοις  μετά  οίνου'  3 

4  ρηον,  σχινου  τών  φύλλων  ο  χυλός.  Ίύάμιος  άσΊηρ  προς  πάσαν  ομοίως 

5  και  λημνια  σφραγίς.  Προ?  Se  αίματος  &ρομ£ώσεις  ποιεί  πυτιά  πο- 

6  θείσα ,  και  μαλισΊα  η  λαγωα.  Αιαχεί  Sè  &ρόμ£ους  και  η  σύκινη 
κονία  μετά  vSaTOç  ποθείσα ,  κα\  S-ύμος  η  &ύμ£ρα  μετά  οβους. 


γ Ιΐερί  έμπόων.  Εκ  τών  Γαληνού.  * 


* 

Ε μπύους  κάλοϋσι  τούς  κατά  $ώρακα  κα)  πνεύμονα  πύον  άθρόον  10 


et  la  fleur  de  la  ronce  [agissent  contre  le  crachement  de  sang]  ;  la  partie 
membraneuse  quon  trouve  sous  l’écorce  du  tronc  du  chêne  et  celle  qui 
est  placée  sous  la  pelure  du  gland  [ont  les  mêmes  propriétés];  on  les 
emploie  surtout  bouillies;  mais  ces  parties  ont  encore  plus  d’efficacité 

3  quand  on  les  prend  sur  le  chêne  à  glands  doux- ou  sur  l’yeuse.  Autres  : 
Décoction  de  racine  de  guimauve;  menthe,  contre  les  crachements  de 
sang  récents  ;  deux  drachmes  de  grande  centaurée ,  pourvu  qu’on  les 
donne  dans  de  l’eau  quand  il  y  a  de  la  fièvre,  et  dans  du  vin  quand  il 

4  n’y  en  a  pas  ;  rhapontic  et  suc  de  feuilles  de  lentisque.  La  terre  étoilée 
de  Samos  convient  également  contre  toutes  les  espèces  de  crachement 

5  de  sang,  et  il  en  est  de  même  de  la  terre  sigillaire  de  Lemnos.  Boire  de 
la  présure  est  bon  pour  combattre  la  formation  des  caillots,  surtout  si 

6  on  emploie  de  la  présure  de  lièvre.  Les  cendres  de  bois  de  figuier  dis¬ 
sipent  les  caillots,  si  on  en  boit  avec  de  l’eau;  il  en  est  de  même  du 
thym  et  du  thymbre,  si  on  en  prend  avec  du  vinaigre. 


3.  DE  LA  SUPPURATION  DE  LA  POITRINE. - TIRE  DE  GALIEN. 


On  appelle  suppures  (empyéma tiques)  ceux  qui  ont  une  grande  quan- 


i .  T  ό  υπό  τμ». . .  έτ  ρέμνου  om.  AF.  — 
Ib.  το  ad  Eun.  Gai.;  xa.\  τω  BP.  —  Jb.  υπό 
τω  φλοιω  ad  Eun.:  υπό  φλ.  BP.  —  1-2 
και  τό. . .  τη  s  om.  B  P.  —  2.  βαλάνου  om. 
BP.  —  3.  Si  om.  BFP.  —  5.  μέν  om. 


BP.  —  6.  ο  χυλός  ad  Eun.;  Gai.;  ό  φλοιός 
Codcî.  —  7-8.  < Βυτία  ταοθ.  ex  em.;  τπιτύα 
τποθ.  AF  .πητ.  τποιεΐτΰοθ.  BP. —  8.  Sè  xal 

Q-p.  BP;  om.  A.  —  8-9.  xai  i? . τσοθ. 

om.  A. 
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έχοντας'  περιέχεται  δέ  μετά  την  ρηζιν  εν  τρ μεταζυ 3-ώρακός  τε  καί 
πνεύμονος  χωρά  το  πύον,  ο  περ  εΐ  μη  διά  ταχέων  άναπίυσθείη,  φθ ινώ¬ 
δεις  αποτελούνται  *  πυρέτίουσι  δε  άεϊ  λεπίώς  έκτικόν  πυρετόν.  Ρ η-  2 
γννται  δε  το  πύον,  το  μεν  aveo,  το  δε  κάτω'  και  των  κάτω  το  μεν  εις 
5  κοιλίαν  καί  έντερα  μεταλαμ£άνεται ,  το  δέ  εις  κύσΐιν  της  μεταληψεως 
διά  αγγείων  τινών  γινόμενης *  οσα  δε  άνω  ρηγνυται,  κινδυνωδεσίερά 
εσΐιν.  ΔεΓ  δε  πρώτον  μεν  τγ  πεψει  τον  εμπυήματος  συνεργείν  διά  3 
τε  σπόγγων  πυριώντας  καί  καταπλάσματα  προσάγον τας  εζ  αλεύρων 
κριθης,  προσμιγ νυμένων  καί  ισχάδων  εφθών,  ολίγου  δε  καί  ρητίνης 
10  καί  περιστεράς  κόπρου  καί  νίτρου  καί  ε^ίσκου  *  ταΰτα  γάρ  λεπτύ¬ 
νει  και  διαφορεΐ.  2 υνεργεί  δε  τη  ρη'ζει  καί  η  επί  το  απαθές  πλευρον  4 
κατ άκλισις.  Κ,αταρροφείτωσαν  δε  εκ  διαστημάτων  μελίκρατον  καί  5 
χυλόν  πΐισάνης  μετά  μέλιτος  ’  οί  δε  εύτονώτεροι  προποτιζέσθωσαν 
ύσσωπον  η  Β-ύμον.  2 υνεργεί  δε  προς  την  ρηζιν  καί  τ αριχοφαγία,  G 


tité  de  pus  dans  la  poitrine  et  dans  le  poumon  ;  après  la  rupture  de  la 
collection,  ce  pus  est  contenu  dans  l’espace  qui  existe  entre  les  parois  de 
la  poitrine  et  le  poumon;  s’il  n’est  pas  rapidement  rejeté  par  les  cra¬ 
chats,  les  malades  deviennent  phthisiques,  et  ils  ont  toujours  une  petite 
fièvre  hectique.  Le  pus  se  fraye  une  route  ou  par  le  haut  ou  par  le  has;  2 
si  c’est  par  le  has ,  il  est  transporté  ou  dans  l’estomac  et  les  intestins ,  ou 
dans  la  vessie,  transport  qui  a  lieu  par  certains  vaisseaux;  les  ruptures 
qui  ont  lieu  par  le  haut  sont  plus  dangereuses  que  les  autres.  On  favo-  3 
rise  d’ahord  la  rupture  de  la  collection  par  des  fomentations  avec  une 
éponge,  par  des  cataplasmes  de  farine  d’orge  dans  lesquels  on  met  des 
figues  sèches  bouillies,  ainsi  qu’un  peu  de  résine,  d’excréments  de  pi¬ 
geon  ,  de  soude  brute  et  de  guimauve  ;  ces  médicaments  atténuent  et  dis¬ 
sipent.  C’est  encore  un  moyen  de  favoriser  la  rupture  de  la  collection  4 
que  de  coucher  sur  le  côté  sain.  Les  malades  avaleront  de  temps  en  5 
temps  de  l’eau  miellée  ou  de  la  crème  d’orge  mondé  contenant  du 
miel;  ceux  qui  sont  plus  robustes  boiront  avant  le  repas  de  Yhysope  ou 
du  (hym.  D’autres  moyens  pour  favoriser  la  rupture  de  la  collection  con-  G 

î.  Ttjv  om.  BP.  —  5.  καί  έντερον  .· }ov  èé  BFP.  —  11.  απαθές  πλευρον} 
BFP. —  7.  εκπυηματος  BP.  —  9.  ολί-  αληθές  λευκόν  BP.  —  1  3.  ποτιζεσθω- 
γου  Sè  καί  e  conj.;  ολίγον  Sè  καί  Λ;  ολί -  σαν  ΒΡ. 
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και  της  Sia  koXokvvOîSos  ιεράς  καταπότια  προς  κοίτην  λαμζανό- 
μένα.  Αρζαμενου  Sè  εκκρίνεσθαι  τον  πύου  SiSovai  υσσωπον  εν  με- 
λικράτω  έ^ηθ^,  κα )  καταπλάτΐ ειν  γΰριν  εν  μελικράτω  κα)  ελαίω 
εψηθείσαν.  Αν  σαν  ακαθάρτου  Sè  της  έλκώσεως  οΰσης  μελικράτω  συν - 
εγέσΊερον  χρησίεον,  ενηψη μενών  SvoÎv  η  τριών  αστραγάλων  ϊρεως.  5 
Χρήσιμος  Sè  κα)  της  γλυκείας  ρίζη$  ο  χυλός  λεαινόμε νός  τε  κα)  ση- 
σάμω  συμπλεκόμενος. 


Περί  φθίσεως.  Εκ  των  Γαληνού. 

Φθίσις  έσΊΙν  έλκος  εν  πνευμόνι  *  γίνεται  Sè  επί  τε  τοίς  εμπΰοις 
κα)  τοίς  ρευματικοίς  χρονίζουσι ,  κα)  επ)  ταίς  του  αίματος  πΐυσεσιν, 
όταν  της  αιμορραγίας  επισχεθείσης  μήτε  κολληθή  το  έλκος,  μήτε  ίο 
εις  ουλήν  ελθη.  θεραπευειν  Sè  χρη  προς  το  εύανάγωγα  ταίς  βηζ) 
γίνεσθαι  τα  παρακείμενα,  Jia)  ετερα  μη  έπισυλλέγεσΟαι.  Κ εφαλω- 


sistent  à  manger  du  poisson  salé  et  à  prendre,  avant  de  se  coucher,  du 
purgatif  sacré  à  la  coloquinte.  Quand  le  pus  commence  à  être  rejeté,  on 
donne  de  Yhysope  bouilli  dans  de  l’eau  miellée  et  on  applique  un  cata¬ 
plasme  de  farine  de  froment  de  qualité  supérieure  bouillie  dans  de  l’eau 
miellée  et  de  l’buile.  Quand  l’ulcère  se  mondifie  difficilement  par  l’ex¬ 
pectoration,  on  use  assez  fréquemment  d’eau  miellée  dans  laquelle  on  a 
lait  bouillir  deux  ou  trois  tubercules  d’iris.  C’est  aussi  un  bon  remède 
dans  ce  cas  que  le  suc  de  réglisse  trituré  et  combiné  avec  du  sésame. 


Îl.  DE  LA  PHTHISIE.  - —  TIRE  I)E  GALIEN. 

La  phthisie  est  un  ulcère  du  poumon;  c’est  une  conséquence  de  la 
suppuration  ou  des  fluxions  chroniques  [de  la  poitrine],  ainsi  que  des 
crachements  de  sang,  dans  les  cas  où  l’écoulement  sanguin  a  été  arrêté 
sans  que  l’ulcère  ait  été  recollé  ou  cicatrisé.  Le  but  qu’on  se  propose 
d’atteindre  en  traitant  la  phthisie  consiste  à  faire  que  les  liquides  qui 
existent  déjà  dans  le  poumon  se  prêtent  facilement  à  être  rejetés  par  les 
crachats  et  qu’il  ne  se  forme  pas  de  nouvelle  collection.  C’est  donc  un 

3.  εψηθέν...  μελικράτω  om.  BP.  —  lb.  Ib.  ëvo  y  και  τριών  A.  —  Cil.  à  ;  lit.  Εκ 
έψνθεντα  F.  —  5.  εν  ηχημένων  BP.  —  των  Γαληνού  Vers,  anliq.;  om.  Codd.  gr. 
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τον  ούν  αρμόσει  πράσον  εν  πΐισάντ]  συντακόν,  Sè  καί  έτέροις 
ροφημασι  σννεψηθεν  η  πόλτ ois.  Καί  κατά  εαυτό  Sè  SU  ήψημένον  4 
λαμ£ανεσθω.  Το  Sè  πινόμενον  ΰ$ωρ  ομ&ριον  έσΐω,  καί  επί  \xclvov  5 
χαθηψημενον.  Καταπλάσματα  <£ε  παραληπΐ έον  εν  ταίς  άρχαΤ?  τώι>  6 
ανέσεων  τα  ^ίά  λινοσπέρμου  καί  γύρεως  Stâ  αφεψήματος  τηλεως  η 
μαλάγης,  ελαίου  τε  καί  μέλιτος.  Πα ραμιγνύσθω  Sè  αυτοί?  καί  τα  τής  7 
αλθαία s  φύλλα.  Χρόνου  Sè  παρελθόντος  επ)  τάς  χηρω τάς  μεταβα-  8 
τέον  τάς  Sia  βουτύρου  χα\  Saφvίvoυ  καί  κυπρίνου  καί  ίρεως  ’  μετά 
Sè  ταύτα  μαλάγμα τι  γρησΊέον,  το  μèv  πρώτον  τώ  Sia  τεσσάρων  εκ 
χήρου  και  τερεβινθίνης  καί  ίρεως,  και  οίσύπου  ίσων’  μετά.  Sè  ταύτα 
έμπλάσΐ  ρω  τρ  Μ νασέου  ’  ρευματιζομένων  Sè  των  τόπων  την  Sta 
ιτεών  προσακτέον.  Ύών  Sè  φαρμάκων  άπλούσΊ ατον  μεν  εσΐι  μελί-  9 
κρατον  κατά  έαυτο  και  συν  άμύλω’  επιτήδειον  Sè  κα\  ίρεως  SSo  η 
τρείς  άσΊράγαλοι  συνεψηθέντες  τώ  μελικράτφ  μετά  γλυκείας  ρίζης. 


remède  convenable  dans  ce  cas  que  des  oignons  de  poireau  qu’on 
laisse  désagréger  dans  de  la  ptisane,  et  même  dans  d’autres  bouillies 
ou  aliments  semi-liquides.  On  peut  aussi  prendre  ces  oignons  seuls,  4 
pourvu  qu’ils  soient  bouillis  deux  fois.  On  donne  à  boire  de  l’eau  de  5 
pluie  fortement  bouillie.  Quand  il  se  produit  du  relâchement,  on  em-  6 
ploie  des  cataplasmes  de  graine  de  lin  et  de  farine  de  froment  de 
qualité  supérieure  qu’on  prépare  avec  une  décoction  de  fenugrec  ou  de 
mauve,  de  l’huile  et  du  miel.  On  met  aussi  dans  les  cataplasmes  des  7 
feuilles  de  guimauve.  A  une  époque  plus  avancée  du  traitement,  on  8 
passe  aux  cérats  préparés  avec  du  beurre ,  de  l’huile  aux  baies  de  lau¬ 
rier,  de  l’huile  à  l’alcanna,  ou  de  l’iris  ;  après  cela,  on  se  sert  d  un  ma- 
lagme ,  d’abord  du  malagme  aux  quatre  ingrédients  composé  de  parties 
égales  de  cire ,  de  résine  de  térébentlnnier,  d’iris  et  de  suint  de  laine , 
et  plus  tard,  de  Y  emplâtre  de  Mnaséas;  quand  les  parties  affectées  sont 
le  siège  d’une  fluxion,  on  applique  le  médicament  aux  feuilles  de  saule. 
Le  plus  simple  des  médicaments  qu’on  puisse  employer  dans  ce  cas  est  9 
l’eau  miellée,  prise  soit  seule,  soit  avec  de  l’amidon;  mais  il  est  conve¬ 
nable  aussi  de  prendre  deux  ou  trois  tubercules  d’iris  bouillis  dans  de 


i  ο.  οισύτΓου  ex  em.;  ύσύπου  F  ;  ύσσώ- 
ττον  A  BP;  et  sic  fere  semper.  —  i3. 


εαυτό  kcù  συν  άμ.  Aët.;  εαυτό  συν  άμ. 
Cocld. 
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10  &ηχός  $è  χαλεπής  ενερειδουσης  &ύμο$  λείος  και  υσσωπ os  ανα¬ 
λαμβάνεται  μελιτι  άπε'φθω  μεγεθει  ψηφίων  και  υπό  τή  γλωτΊρ 

11  $ιακρατείται.  Αρμόσειε  $ε  άν  κα\  ή  μιθρι^άτειος  εκ  $ιασ1ημάτων 

12  λαμ£ανομενη  κα\  ή  Sià  εχι$νών.  Συμφορωτατον  Sè  φθίσει  και  ή 
γαλακτ  οποσία. 

ε\  Περί  ασθματικών.  È κ  των  Γαληνού. 

1  Το  7?  λεγόμενό  is  ασθματικούς  αρμόσει  τάτέμνοντα  φάρμακα  χωρίς 
του  S-ερμαίνειν  σφο3ρώς,  καί  Sià  τούτο  αύτους  κάλλισ Ία  ονίνησιν 
όζος  τε  σκιλλιτικόν,  αυτή  τε  ή  σκίλλα,  και  το  $ιά  του  τοιουτου 

2  όζους  όζυμελι.  Συνενεγκοι  Sè  άν  τω  ορθοπνοίκω  κίσηρις  μετά  νίτρου 
και  τρυζ  οίνηρά  κεκαυμενη  μετά  σχοίνου  άνθους,  καί  αρσενικόν  μετά  I 

3  άλκυονίου.  Φίλιππος  Si  φησιν  εγνωκεναι  τινά  ος  $υο  μέρη  κισήρεως 
και  εν  μέρος  άφρονίτρου  κόπίων  καί  σήθων  τζροσέπασσε  τω  άλείμ- 

10  l’eau  miellée  avec  de  la  réglisse.  Si  une  toux  pénible  oppresse  la  poi¬ 
trine,  on  incorpore  dans  du  miel  cuit  du  thym  ou  de  Yhvsope  triturés; 
on  fait  avec  cette  préparation  des  morceaux  gros  comme  de  petites  bri- 

1 1  ques ,  qu’on  tient  sous  la  langue.  Il  convient  encore  de  prendre  de  temps 

1 2  en  temps  le  médicament  de  Mithridate  ou  le  médicament  aux  vipères.  Il  est 
éminemment  utile  aussi,  dans  la  phthisie,  de  prendre  du  lait  comme 
boisson. 

5.  DES  ASTHMATIQUES.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

\ 

1  Les  médicaments  qui  conviennent  aux  malades  dits  asthmatiques  sont 
ceux  qui  ont  des  propriétés  incisives  sans  échauffer  très-fortement  ;  pour 
cette  raison,  le  vinaigre  scillitique,  la  sciile  et  le  vinaigre  miellé,  préparé 
avec  cette  espèce  de  vinaigre,  procurent  le  plus  grand  soulagement. 

2  L’orthopnée  est  amendée  par  une  combinaison  de  pierre  ponce  et  de 
soude  brute,  par  de  la  lie  de  vin  brûlée  à  laquelle  on  ajoute  du  jonc 

3  odorant  et  par  de  l’orpiment  combiné  à  l’alcyonium.  Philippe  prétend 
avoir  connu  quelqu’un  qui  pilait  ensemble  et  passait  au  tamis  deux  par¬ 
ties  de  pierre  ponce  et  une  partie  d’alcy onium ,  et  qui  saupoudrait  ensuite 

3.  Â ρμόσέιε  ex  cm αρμόσει  ΛΒΡ.  ;  —  Ch.  5;  tit.  Èx  των  Γαλννοϋ.  Vers. 

άρμοση  F.  —  Ib.  av  om.  A.  —  Ib.  μιθρι-  antiq.  ;  om.  Cotld.  gr.  —  9.  άν  ex  cm.; 
Sàrov.  AF.  —  lb.  ex  διασί-όιματοζ  A  B  P.  om.  Codd. 
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ματ ι,  επειτα  άνέτ ρι&ε ,  και  πυρρος  και  αιματώδης  εγίνετο,  κα\ 
τούτο  ποιων  άσθμα ,  βηχα ,  χα\  πυώδη  διάθεσιν  άπετ ρ/βετο.  Τά  δε  4 
μείζω  των  Ιαμάτων  κάθαρσις  μεν  συνεχεσίερα  άπδ  φαρμάκων  ισχυ¬ 
ρότερων,  καί  εμετοί  άπο  ραφανίδων  κα)  μαλάγματα  δέ  δσα  έλκοί 
5  την  επιφάνειαν  χα)  ελχει  ίχώρας.  Κα)  άρισΊολοχία  δε  η  σθ ρογγύλη  5 
μετά  υδατος  πινομενη  ασθματικούς  βοηθε'ϊ  *  κέντα υρίου  του  μεγάλου 
η  ρίζα ,  σπονδυλίου  δ  καρπός  κα)  η  ρίζα  ,καλαμίνθης  δ  καρπός, και 
υσσωπος,  κα)  ίρι ς,  μελάνθιον.  Ονων  των  υπό  ταΐς  ύδρίαις  ζεσίην  0 
βαλών  εις  άγγος  χεραμεοΰν  φρύγε  επ\  ανθράκων  ·  λευχανθεντας  δε 
0  τ ρΐ£ε ,  και  μελιτι  εφθω  άναλα^ών  δίδου  μΰσΊρον  εκλείχειν  προ 
τροφής.  Αλλο  ·  Έκίλλης  ωμής  τον  χυλόν  εκθλι&ε  κα )  μίζας  αύτω  7 
μελιτος  τοσοΰτον  εψε  επ\  ανθράκων  κα)  δίδου  μύσίρον  προ  τροφής 
κα)  μετά  τροφήν. 


avec  ce  mélange  le  Uniment  dont  il  voulait  se  frictionner  [en  prenant  un 
bain];  puis,  après  avoir  l'ait  ces  frictions,  il  devenait  rouge  et  couleur 
de  sang;  en  agissant  ainsi,  il  s’était  débarrassé  de  son  asthme,  de  sa 
toux  et  de  sa  maladie  purulente.  Les  remèdes  les  plus  importants  [contre  4 
l’astlnne]  sont  une  purgation  assez  fréquemment  répétée  et  provoquée 
par  des  médicaments  assez  actifs,  des  vomissements  à  l’aide  du  raifort, 
et  les  malagmes  qui  ulcèrent  la  surface  du  corps  et  attirent  les  liquides 
séreux.  L  aristoloche  ronde  soulage  les  asthmatiques,  pourvu  qu  on  la  5 
prenne  comme  boisson  avec  de  l’eau;  il  en  est  de  même  de  la  racine  de 
grande  centaurée ,  de  la  racine  et  de  la  graine  de  la  grande  berce ,  du 
fruit  de  la  calaminihe ,  de  1  hysope,  de  l’iris  et  de  la  nielle.  Jetez  un  se-  6 
tier  de  millepieds  qu  on  trouve  sous  les  seaux  dans  un  vase  en  poterie  et 
torréfiez-les  sur  des  charbons  ;  quand  ils  sont  devenus  blancs ,  triturez- 
les,  incorporez-les  dans  du  miel  et  donnez  un  mystrc  de  ce  miel  à  lé¬ 
cher  avant  le  repas.  Autre  remède  :  Exprimez  le  suc  de  la  scille  crue,  7 
ajoutez-y  une  quantité  égale  de  miel,  faites  bouillir  ce  miel  sur  des 
charbons  et  donnez-en  un  mystre  avant  et  après  le  repas. 

1.  καί  ante  αιματώδης  om.  BP.  —  BFP;  Ονους  δε  τούς  A.  —  ib.  ξεσίήν 
4.  δέ  Aët.  ;  om.  Codtl.  —  5.  την  επι-  Paul.;  έξεσίιν  BFP;  om.  A.  —  9.  β  a- 
φανείαν  Aët.;  om.  Code!.  —  8.  καί  om.  λών  BP;  εμξαλών  A;  βλαβών  F  2n  ru.; 

A  B  P.  —  fb.  Ονων  των  Paul.;  Ονον  τόν  λαβείρ  F  ia  m. 
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ς' .  Περί  των  èv  καρδια  τΰάλμών. 

1  ΟΊδά  τινα,  φησ)  Γαληνός,  κατά  ενιαυτόν  ήρος  ώρα  τζάσχοντα 
το  τον  τζαλμον  σνμπίωμα  της  καρδίας’  καπειδη  τρισιν  ετεσιν  επει- 
ράθη  φλεβοτομίας  ώφελονσης ,  εφθασεν  επι  τον  τέταρτον  φλε£οτο- 
μηθε)ς  τζριν  άλώναι  τω  σνμπΊ  ώματι ,  και  όντως  επρατΊε  κατα  *ο 
έζης  τζλειόνων  ετών. 

ζ1 .  llept  τζλενρίτ ώος.  Εκ  των  Γαληνού. 

1  ίΐ  άκριτης  τζλενρίτις  εν  τζρωτοπαθεία  τον  νπεζωκοτος  γίνεται 

2  διο  μεχ^ρι  κλεινός  κα)  υποχονδρίων  ο  τζόνος  εβικνείται.  Εί  μεν  ούν 
εις  κλείν  ο  τζ όνος  διατείνει,  φλεβοτομίας  χρεία  *  ει  δέ  εις  υποχόν¬ 
δριον,  καθάρσεως  *  ει  μεντοι  μετριον  εϊη  το  άλγημα  κα\  μη  νυγμα- 

3  τώδες,  ον  μεγάλης  δείται  βοήθειας.  Αώσομεν  ούν  τοίς  οντω  κάμνονσι  10 
φάρμακα  της  λεπίννονσης  δννάμεως,  μέτρια  μεν  επι  των  φλεγμαι- 


6.  DES  PALPITATIONS  DE  COEUR. 

1  Je  connais  quelqu’un ,  dit  Galien ,  qui ,  chaque  année ,  à  1  époque  du 
printemps,  éprouvait  des  palpitations  accidentelles  du  cœur;  s  étant 
aperçu,  trois  aimées  de  suite,  que  la  saignée  lui  faisait  du  bien,  il  prévint 
sa  maladie ,  la  quatrième  année ,  en  se  faisant  saigner  avant  d  en  être  pris , 
et  il  agit  de  même,  depuis  ce  temps,  plusieurs  années  de  suite. 


n.  DE  LA  PLEURÉSIE.  —  TIRE  DE  GALIEN. 


1  La  pleurésie  proprement  dite  consiste  en  une  affection  primaire  de  la 
membrane  qui  revêt  les  côtes  :  pour  cette  raison,  la  douleur  s’étend 

2  jusqu’à  la  clavicule  et  jusqu’aux  [fausses]  côtes.  La  douleur  s  étend-elle 
jusqu’à  la  clavicule,  la  maladie  exige  une  saignée;  descend-elle  jusqu’aux 
hypocondres ,  on  doit  purger;  cependant  une  douleur  modérée  et  non 

3  pongitive  ne  réclame  pas  un  traitement  très-actil.  Dans  ces  conditions , 
nous  prescrivons  des  médicaments  doués  de  propriétés  atténuantes;  du¬ 
rant  l’inflammation,  ils  doivent  être  de  force  moyenne,  et  nous  réser- 


Cu.  7;  lit.  Èk  των  Γαληνόν.  Vers.  BR·  0·  om*  BR· 
antiq.;  om.  Godd.gr.  —  7.  κα i  om.  BR.  om.  F.  1  1 -ρ·  Λ7Λ  . 
—  8.  V  οδύνη  A  BP.  —  8-9.  υποχόνδρια  φλεγμονών  A;  om.  F. 


.  μέτρια 
επι  των 
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νόντων,  όσα  Sè  ισχυρότερα,  κατά  τάς  παρακμάς  των  φλεγμονών. 
Μέτρια  μεν  ούν  εσ\ιν  6  τε  της  πΐισάνης  χυλός  κα )  το  μελίκρατον  ·  4 
ισχυρότερου  Sè  το  της  άκαλη'φης  σπέρμα  κα)  όταν  έμξληθη  τι  τω 
μελικράτω  των  $ριμειών  βότανών,  οΊον  όριγάνου  κα)  ύσσώπου  κα) 

5  καλαμίνθης,  γληχοΰς  τε  κα)  ϊρεως. 

0 

ν' ·  Προ?  πλευρών  ohvvcts.  Εκ  των  Γαληνού. 

Πλευρών  Sè  όδύνας  άνευ  πυρετών  βέέλλιον  Ιάται,  κα)  κόσίος.  1 
Κράμβης  καυλών  καυθέν των  τη  τέφρα  μιγνύντες  σΐ έαρ  παλαιόν ,  2 
εις  τα  τών  πλευρών  άλγηματα  χρώμεθα,  και  εϊ  τι  τοιοΰτον  έτερον  · 
διαφορητικον  γαρ  ισχυρώς  εσΊι  τό  φάρμακον. 

θ'.  Προς  τιτθούς. 

10  Πατοί  φΧεγμαινόντων  τιτθων  βοήθημά  έσΐι  Spaal  ικΰτοιτον  επι-  1 

τιθέμενου  ·  έάν  Si  ξηρότερου  σοι  ψαίυηται ,  κυπρίνοι  μάΧατΙε  ή  ροϋίνω. 

\  » 

vons  les  médicaments  plus  forts  pour  la  période  de  déclin.  La  crème  4 
d  orge  mondé  et  1  eau  miellée  sont  des  médicaments  de  moyenne  force  ; 
mais  la  graine  d’ortie  et  l’eau  miellée  dans  laquelle  on  a  mis  quelque 
plante  âcre,  comme  l’origan,  ïliysope,  la  calaminthe,  le  pouliot  et  l’iris , 
sont  des  médicaments  plus  forts. 

8.  REMÈDES  CONTRE  LES  DOÜLEURS  DE  COTE.  —  TIRE  DE  GALIEN. 

Le  bdellium  et  le  costus  guérissent  les  douleurs  de  côté  non  accom-  J 
pagnées  de  fièvre.  Nous  employons  contre  les  douleurs  de  côté  et  contre  2 
toutes  les  affections  analogues  des  cendres  de  tiges  de  chou  brûlées , 
auxquelles  nous  ajoutons  de  la  vieille  graisse;  car  ce  médicament  est  ca¬ 
pable  de  dissiper  vigoureusement. 

9.  REMÈDES  CONTRE  LES  [AFFECTIONS  DEs]  MAMELLES. 

La  crasse  des  palestres  appliquée  sur  les  mamelles  enflammées  est  un  1 
médicament  très-eflicace;  si  cette  crasse  semble  trop  sèche,  ramollissez- 


4.  άριμειών  ex  cm.;  δριμέων  Codd.  BFP;  γλήχωνος  A.  —  Cn.  8.  Èh 
1.  5.  γληχονς  ex  em,;  γλίχους  Γαληνού  Vers,  antiq.;  om.  Codd.  gr. 
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2  Καί  TXpbs  T b  εκ  τοκετών  Sè  σ^έσαι  γαλα  τυρωθέν  κατα  tous  μασΊους 

3  χρήσιμον  ικανώς  εσΐιν.  Ωω  ολω  ώμω  χρωμεθα  μιγνυντες  poSivou , 
ον  μόνον  επί  τιτθων  φλεγμαινόντων,  άλλα  και  επι  άλλων  τΰλειονων 

4  μορίων.  0  ρύπος  ό  εν  τάϊς  τδαλαίσΊ  pats  ίαμα  φλεγμονής  εσΐι 
τιτθων’  και  γάρ  το  τΰ’υρώ^ες  αυτών  σοεννυσι  >  και  το  επιρρεον  ανα-  a 

5  σΊέλλει,  και  το  τΰεριεγόμενον  όιαφορεΐ.  Κυάμων  αλευρον  μασΊών 
ucà  SiS ύμων  αγαθόν  εσΐι  κατάπλασμα’  φιλεί  γαρ  ταύτα  τα  μόρια 
μετριως  φύχεσθαι  φλεγμαίνον τα,  και  μαλισ Ία  όταν  τνρωθΐί  το  γαλα. 

G  Το  της  vagias  άκόνης  άπότριμμα  τιτθους  τε  τΰαρθενων  κωλύει  τΰρο 

7  ώρας  εμφνσάσθαι  καί  π>αί$ων  ορχεις.  Κοΐρον  εκτεμων  καταχριε  τω  10 

8  αίματι  τούς  μασΊους ,  καί  ουκ  αυζονται.  Τα?  σπαργανώσεις  των 
μασΊών  άποκαθίσΊησι  φακός  εφηθεις  εν  ζ, ταλασστ}  και  καταπλασσο- 
μενος ,  rj  ήΑνοσμον  συν  άλφίτω  καταπλασθεν,  άλμη  τΰυριωμένη. 


2  la  avec  de  l’huile  à  i’alcanna  ou  de  1  huile  aux  roses.  Ce  remede  est  tres- 
utile  aussi  pour  dissoudre  le  lait  qui  s’est  transformé  en  fromage  dans 

3  les  seins  après  l’accouchement.  Nous  appliquons  un  œuf  cru  entier, 
non-seulement  sur  les  mamelles  enflammées,  mais  aussi  sur  plusieurs 

4  autres  parties  qui  le  sont  également.  La  crasse  des  palestres  est  un  re-, 
mède  contre  l’inflammation  des  seins ,  car  elle  éteint  ce  que  ces  inflam¬ 
mations  ont  de  brûlant,  réprime  ce  qui  afflue,  et  dissipe  ce  qui  est  con- 

5  tenu  dans  la  partie  enflammée.  La  farine  de  feves  est  un  non  cataplasme 
pour  les  seins  et  pour  les  testicules;  car  ces  parties  aiment  à  être  modé¬ 
rément  refroidies  quand  elles  sont  enflammées ,  et  surtout  quand  le  lait 

G  s’est  transformé  en  fromage.  La  raclure  de  la  pierre  a  aiguiser  de  Naxos 
empêche  les  seins  des  jeunes  filles  et  les  testicules  des  garçons  de  se 

7  gonfler  avant  l’âge.  Châtrez  un  jeune  porc,  oignez  les  mamelles  avec 

8  le  sang  [qui  s’écoule  de  la  plaie],  et  elles  ne  grandiront  pas.  Un  cata¬ 
plasme  de  lentilles  bouillies  dans  l’eau  de  mer,  la  menthe  employée  sous 
forme  de  cataplasme  avec  de  lalphiton,  ou  une  fomentation  d  eau  de 
mer  ramènent  les  seins  à  leur  état  normal  quand  1  abondance  de  lait 


i.  ès  om.  BP  Gai.  —  Ib.  το  γάλα  μινον  BP;  1\υαμων  Sé  A.  0*  TeJ  *at 
B  F  P.  —  2.  (joSiva  Λ  BP.  —  3.  επ'ι  των  B  P.  —  i  o.  xa)  zratêœv  Gai.;  και  mc«hW 
τιτθων  A.  —  /j.  ό  om.  ABP.  —  G.  Κ,να-  Cocld. 
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Έ£εννυσι  Sè  μετά  ταύτα  άλευρον  κυάμινον  κατά  εαυτό  κα\  συν  άλφίτω  g 
καταπλασθεν,  κιμωλία  συν  όζει  κατ αχριομένη ,  γάλα  γυναικείον 
μετά  κώνειου  χυλού ,  κώνειου  φύλλα  κατ  απλασσό  μένα,  άλμη  πυριω- 
μενη.  Toits  Sè  χονδριώντας  μασθους  παύει  ήδύοσμον  συν  άλφίτω  J0 
5  καταπλασθεν ,  κροκος  συν  γάλακτι  καταχριόμενος ,  άλευρον  κυά- 
μινον  κατα  εαυτό  κα\  συν  άλφίτω  καταπλασθεν,  κυδωνιά  έφθά  συν 
μελιτι.  Ουκ  έα  Sè  επι  των  τιθηνουσών  γάλα  τυροϋσθαι  κηρού  λευ-  1 1 

κού  Ζέκα  τίν  άριθμον  κεγχριαία  τλ  μέγεθος  κατά  ημέραν  κατα- 
πινόμενα. 

ι  .  Περί  των  τού  σΊόματος  τής  γασΊ pàs  παθών.  Εκ  των  Γαληνού. 

Ύοΐς  την  κυνώ^η  καλουμένην  6ρεζιν  ε'χουσι,  τουτέσΐι  τ ois  άπαύ-  1 
σίως  λιμάτίουσιν,  οίνον  StSôvai  χρί)  ^ιλή  των  ίκανώς  3-ερμαι- 

les  rend  turgescents.  Le  lait  est  ensuite  dissous  par  un  cataplasme  de  9 
larme  de  fèves,  soit  seule,  soit  combinée  à  l’alpliiton;  par  la  terre  de 
Cimole  employée  comme  Uniment  avec  du  vinaigre,  par  un  mélange  de 
lait  de  femme  et  de  suc  de  ciguë,  par  un  cataplasme  de  feuilles  de  ci- 
î^ue,  par  une  fomentation  d’eau  de  mer.  Un  cataplasme  de  menthe  et  10 
d  alplnton ,  du  safran  employé  sous  forme  de  liniment  avec  du  lait,  un 
cataplasme  de  farine  de  fèves,  soit  seule,  soit  combinée  à  l’alphiton,  des 
coings  bouillis  combinés  au  miel,  dissipent  les  grumeaux  des  seins.  Des  1 1 
pilules  de  cire  blanche  du  volume  d’un  grain  de  millet  empêchent  le 
lait  des  nourrices  de  se  transformer  en  fromage,  pourvu  quelles  en 
prennent  dix  chaque  jour. 


0 


lO.  DES  AFFECTIONS  DE  L’ORIFICE  DE  L’ESTOMAC.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

Aux  malades  qui  ont  ce  qu’on  appelle  la  faim  canine ,  c’est-à-dire 
ne  cessent  pas  un  seul  instant  d’avoir  faim,  il  faut  donner 
souverain  remède  une  grande  quantité  de  vin  d’une 


3-4.  άλμη  πυρ.  Diosc.  ad  Eau.;  om. 
Codd.  —  4.  Tovs  Sè  %ovSp.  μασθους 
Ώανει  Diosc.  ;  Toos  Sè  %ovSp.  παύει 
άλμη  πυρωμένη  ad  Eun .;  om.  Codd. 
—  5-6.  κυάμινον  κατά  εαυτό  και  συν 
άλφίτω  ad  Emi.  Diosc.  ;  om.  Codd.  — 


qui  I 
comme  un 
espèce  suffisam- 

ib.  καταττλ.  ad  Eun.;  om.  Codd. _ η. 

γάλα  Diosc.  ;  τό  γάλα  Codd.  _  -7-8. 

κηρού  λευκού  Diosc.  κηρού  ad  Eun.;  om. 

Codd.  —  8-9.  Séna  τον  αριθμόν . 

κατα-τινόμενα  om.  Λ. —  Ch.  10;  1.  11. 
άα-ψιλη  ad  Eun.  ;  Sa-ίιλωζ  Codd. 


MALADIES  DE  L’ESTOMAC. 


km 


νοντων  ώς  μέχα  ίαμα  ’  τοιοντοι  δε  είσιν  οι  κιρροι  την  χροαν  η  ερυ¬ 
θρό)  χωρίς  τον  σΊι !>φειν  *  ai  yàp  λιμώδεις  ορεζεις  Sia  φνχροτητα 

2  τον  σίομάχου  σννίσΊ  ανται.  Έ^ίκοτως  ον  ν  ο  τοιοντος  οίνο ς  αντας 
τΰανει  ·  χρεία  δε  αντοίς ,  όταν  επ)  το  άρισίον  άφίκωνται ,  πρώτον 
διδόναι  τα  λιπαρά  κα)  ελαιώδη  τών  εδεσμάτων,  κα)  τα  άλλα  δέ  5 
πάντα  διά  ελαίου  πολλον  σκενάζοντα  κα)  μηδέν  αύσίηρον  κα)  στρυ¬ 
φνόν  έχοντα  *  μετά  δε  ταΰτα  τον  οίνον  καν  μηδέπω  διφώσι  κελευειν 
προσφέρεσθαι  *  πραννεται  μεν  γάρ  αυτοί ς  ευθέως  ο  λιμός  επι  τγί 
τοιανττι  διαίτϊΐ ,  πλείονι  δε  χρονω  πρατΊοντων  ον τω  καταπανεται. 

3  Τ οίς  δε  λνζονσι  διδόναι  χρη  πηγανον  μετά  οίνον ,  η  νίτρον  εν  μέλι -  10 
κρά τω ,  η  σελινον ,  η  κνμινον ,  η  σκιλλιτικον  οίζος ,  η  καλαμινθην  η 

4  άσαρον ,  η  νάρδον  κελτικήν,  ιδία  εκασΊον  κα)  ομον.  Κασίόρειον  τ  οίς 
ύπο  πλήθους  λνζονσιν  επ)  φνχροίςκα)  γλισχροις  χϋμοΐς  δίδου  πίνειν 
διά  οζνκράτον  *  κα)  κατά  τον  δέρματος  δε  επιτιθέμενον  ωφελεί  άμα 


ment  échauffante  :  tels  sont  les  vins  paillets  ou  rouges,  mais  qui  n’ont 
aucune  astringence  ;  car  la  faim  canine  tient  à  ce  que  l’orifice  de  1  es- 
'  2  tomac  est  froid.  Il  est  donc  tout  simple  qu’un  tel  vin  supprime  cette 
faim;  au  moment  du  déjeuner,  il  est  nécessaire  de  donner  d’abord  des 
aliments  gras  et  huileux,  d’assaisonner  même  tous  les  autres  mets  avec 
une  grande  quantité  d’huile,  et  de  faire  en  sorte  que  ces  mets  n’aient 
aucune  âpreté,  soit  forte,  soit  faible;  après  cela,  on  ordonnera  de 
prendre  le  vin,  lors  même  que  les  malades  n’auraient  encore  aucune 
soif;  par  suite  d’un  tel  régime,  la  faim  s’apaise  tout  de  suite,  et,  si  l’on 
continue  cà  agir  ainsi  pendant  un  espace  de  temps  assez  long,  elle  cesse 

3  complètement.  A  ceux  qui  ont  le  hoquet ,  on  donnera  de  la  rue  avec  du 
vin ,  ou  de  la  soude  brute  dans  de  l’eau  miellée ,  ou  du  céleri ,  ou  du  cu¬ 
min,  ou  du  vinaigre  scillitique,  ou  de  la  calaminthe ,  ou  du  cabaret,  ou 
du  nard  celtique,  soit  chacune  de  ces  substances  séparément,  soit  toutes 

4  ensemble.  Donnez  à  boire  du  castoréum  dans  de  l’eau  vinaigrée  à  ceux 
qui  ont  un  hoquet  causé  par  des  humeurs  froides  et  visqueuses,  ce  mé¬ 
dicament  appliqué  sur  la  peau  avec  de  1  huile  de  Sicyone  ou  de  la  vieille 


—  1  ο.  χρν  om.  Λ.  —  12.  é«.  τούτων  Λ. 

—  i  3.  iïtàôvai  BP.  —  1  à .  Sé  om.  Λ  BP. 


[\ .  αύτης  BFP;  αυτούς  Λ.  —  9*  ^ιαίτΊ] 
Gai.;  om.  Codd. —  Ib.  καταιτραύνεται  A. 
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<7 ικυωνιω  η  παλαιω  έλαίω.  όταν  Sè  ύι το  πλη ρώσεως  υγρών  γένηται  5 
λυγμός,  τούπίπαν  Sè  ου τω  συνίσίαται,  βιαίας  Sénat  κενώσεως ·  τούτο 
Se  πΊαρμος  εργάζεται.  Al  Se  ναυτίαι  γίνονται  προς  εμετόν  δρμώσης  G 
της  γασίρος ,  ποτέ  μεν  πλήθους  βαρύνοντος  αυτήν,  ποτέ  Sè  S-ηβεως 
5  η  ολως  μοχθηρών  χυμών.  Ύινες  Se  σπαρατί ονται  μεν,  εμοΰσι  Sè  7 
oυSεv,  επι  ων  ούτε  πολύς  εσΊιν  δ  λυπών  χυμός ,  ούτε  κατά  την  ευ - 
,  ρνχωρίαν  της  γασίρος,  άλλα  αύτοίς  περιέχεται  τοίς  χιτώσιν,  ενίοις 
μεν  ως  υSωp  εν  σπογγω,  ενίοις  Sè  έμπεττλασ  μένος  Sυσaπoλΰτως.  Η  8 
Ss  ιασις  εν  τρισιν  εσΐ ι  κείμενη  κεφαλαίοις ,  πεψει  και  έπικράσει 
10  και  κενώσει.  ΥϊετΊ ονται  μεν  ούν  οι  β>λεγμaτωSέσ'l εροι  κα\  ώμοι  τί]  ο 
τε  ησυχία  και  ασιτία  και  υττνω'  τών  Sè  άλλων  τους  λεπΊους  την 
συσίασιν  και  μετριως  εσφη νωμένους  εκ^άλλειν  εμέτοις,  πoτè  μèv 
επ\  τω  της  πΊισάνης  χυλώ  γενομένοις  η  μελικρά τω,  πoτè  Sè  επ) 


huile  est  également  bon.  Le  hoquet  qui  tient  à  une  surabondance  5 
d  humeurs,  or  c  est  la,  en  général,  sa  cause  la  plus  ordinaire,  exige  une 
évacuation  violente;  on  obtient  ce  résultat  à  l’aide  d’un  éternument. 
Les  nausées  ont  lieu  quand  l’estomac  s’apprête  à  vomir,  étant  opprimé  6 
soit  par  la  surabondance  des  humeurs ,  soit  par  leurs  mordications ,  ou , 
en  général,  par  leur  mauvaise  qualité.  Quelques-uns  éprouvent  seu-  7 
lement  des  tiraillements,  mais  ne  vomissent  rien;  chez  eux,  l’humeur 
qui  incommode  n’est  pas  contenue  dans  la  cavité  de  l’estomac,  mais 
dans  les  tuniques  mêmes  de  cet  organe  ;  quelquefois  elle  l’est  comme 
de  1  eau  dans  une  éponge ,  et  d  autres  fois  elle  y  est  fixée  de  manière  à 
s  en  détacher  difficilement.  Le  traitement  de  la  nausée  doit,  en  résumé,  8 
satisfaire  à  trois  indications  principales  :  celles  d’amener  à  maturité  ,  de 
tempérer  et  d  evacuer  les  humeurs.  Or  les  humeurs  crues  et  plus  ou  9 
moins  pituiteuses  sont  mûries  par  le  repos,  l’abstinence  des  aliments  et 
le  sommeil;  quant  aux  autres  humeurs,  celles  qui  ont  une  consistance 
ténue  et  se  trouvent  modérément  enclavées  doivent  être  rejetées  par 
les  vomissements  qu’on  provoquera  quelquefois  à  l’aide  de  la  crème 
d’orge  mondé  ou  de  l’eau  miellée,  d’autres  fois  à  l’aide  de  l’eau 


δ.  εμπεπλασμέι >cs  ex  em.;  έμτ.ετλα-  έκξαλεΐν  BP;  et  sic  fere  semper.  

σμένωί  A  F;  εμπεπλασμένοι  Λ  ;  εμπεπλα-  i  3-p.  /179,  1.  1.  èv  ilSccrt  A;  êÇ>’  vêa- 
<τμένα  BP.  —  12.  xat  om.  B  F  P.  — Ib.  tosBP. 
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vSœrt  μόνω'  6σοι  Sè  γλίσχροι  τε  εισι  καί  παγείς  $νσλντως  εμπε- 
J0  πλασμένοι  τη  γασίρί  των  λεπΊυνόντων  χρήζουσι  τους  χυ μούς.  Έ^νθα 
Sè  ύγροτης  μοχθηρά  διέ&ρεζε  τ ούς  χιτώνας  της  γασίρός ,  η  Stà  της 
αλόης  πικρά  χρησίμως  εκκαθαίρει  ταύτην,  τα  Sè  σίύφοντα  βλάπίει 
γενναίως ,  ώσπερ  πάλιν  επί  ών  ύγροτης  πολλή  χωρίς  κακίας  χυμών,  5 
όταν  οίον  πλάνος  τις  ή ,  τώ  ποσώ  λυπούσα  μόνω ,  τα  σΊύφοντα  μεν 
ώφελιμώ τατα  γίνεται,  το  Sè  Sia  της  άλόης  φάρμακον  εις  μαρασμόν 
i  1  άγει  πάντως  τους  χρησαμενους.  Μ ίζειε  Sè  αν  τις  τοίς  σΐύφουσι  και 
τών  &ερμαινόντων  τι  ψύχρας  τής  Staθεσεως  αισθανόμενος'  ικανόν  Sè 
γνώρισμα  τού  ψυχροτεραν  την  Sιάθεσιv  είναι  τό  aSi^ov  *  όταν  γάρ  1 0 
μήτε  SιψώSης'  ό  κάμνων  ή,  μήτε  καύματος  αίσθηται  κατά  τό  τής 
12  κοιλίας  σΊόμα,  Sήλόv  εσΐιν  ούκ  είναι  Sιάθεσιv  θερμήν.  Ai  Sè  φλεγ- 
μονα ί  τού  σΊόματος  τής  κοιλίας  καί  τού  ήπατος  Séovτaι  τής  τών 
σΐυφόντων  παραπλοκής  *  εάν  γάρ  Sià  τής  χαλασί  ικής  αγωγής  μόνης 

seule  ;  tandis  que  les  humeurs  épaisses  et  visqueuses  qui  sont  fixées 
dans  l’estomac  de  manière  à  ne  pouvoir  s’en  détacher  que  difficile- 

10  ment  exigent  l’emploi  d’ingrédients  qui  les  atténuent.  Lorsque  les 
tuniques  de  l’estomac  sont  imbibées  d’une  humeur  vicieuse,  le  médica¬ 
ment  amer  à  l’aloès  expulse  cette  humeur  d’une  manière  utile ,  tandis 
que  les  astringents  causent  un  dommage  considérable;  au  contraire, 
lorsque  les  humeurs  pèchent  uniquement  par  excès  de  fluidité,  sans 
avoir  aucune  [autre]  mauvaise  qualité,  lorsqu’il  y  a  une  espèce  de  cla¬ 
potement,  et  que,  par  conséquent,  elles  ne  sont  nuisibles  que  par  la 
quantité,  les  astringents  deviennent  éminemment  utiles,  tandis  que  le 
médicament  à  l’aloès  jette  infailliblement  dans  le  marasme  ceux  qui  y 

1 1  ont  recours.  Si  on  s’apercevait  d’une  affection  froide,  on  pourrait  ajouter 
quelque  substance  échauffante  aux  astringents;  or  c’est  un  signe  suffi¬ 
sant  pour  reconnaître  une  affection  froide  de  l’orifice  de  l’estomac  que 
l’absence  de  soif  :  en  effet,  quand  le  malade  n’est  pas  altéré  et  ne  sent 
aucune  ardeur  dans  cette  partie,  il  est  clair  que  son  affection  n’est  pas 

]2  chaude.  Les  inflammations  de  l’orifice  de  l’estomac  et  du  foie  exigent 
qu’on  ait  recours  à  des  astringents;  si  on  les  traite  par  la  méthode  relâ- 

4.  τα  σΊύφ.  èé  AB  P.  —  7.  ώψελιμώ-  χροτέρου  BP.  —  ι4.  παραπλ.  ad  Emu; 
τέρα  BP.  —  1b.  γίνονται  Λ  B  P.  —  10.  ψυ-  περίπλοκης  Codd. 
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&ε  ραπ  ευ  y  τις,  κίνδυνον  επάζει  πτερι  τής  ζωής.  Αεί  τ οίνυν,  είτε  13 
ελαιον  εί) ;  το  έπαντλουμενον  τοίς  τχεπονθάσι  τόποις ,  είτε  κατά¬ 
πλασμα,  Ήαραπλεκειν  τι  των  σΐυφόντων,  οϊον  άψίι >θιον,  ή  νάρδινον 
μύρον,  ή  μήλινον,  ή  κυδώνιον  εψήσαντα. —  Κηρωτή  ή  συνεχώς  χρώ-  14 
μέθα'  Κηρού  λευκόν  ίο  α,  ναρδίνου  χειμώνος  μέν  ίο  a,  βέρους  δε 
Χΐζ',  αλόης,  μασΊίχης  άνά  Δ,α  .  E/  δε  πϊλείονος  δέοιτο  σΊυψεως,  15 
ατονίας  ουσης,  ώς  μη  δε  των  τροφών  κρατείν,  τΰροσμιγνυσθω  κα) 
όμφακίου  το  ίσον.  Μ ιγνύσθω  δε  εν  τη  κηρωτή  πρώτον  το  ομφάκιον,  16 
είτα  ουτω  τάλλα  '  μιγνύειν  δε  ώσπερ  το  ομφάκιον,  ου τω  και  αψιν¬ 
θίου  χυλόν  *  εσΐι  δε  ότε  κα)  άμφω ,  καί  τρίτον  γε  επί  αύτοίς  τής 
ύποκισΊ ίδος  κα )  οίνάνθης  κα)  ροΰ  χυλόν.  Παραυξειν  δε  χρή  τής  κη-  17 
ρω  τής  το  πλήθος  άνάλογον  τω  των  άλλων  φαρμάκων  αριθμώ  '  χρο- 
νιζοΰσης  δε  τής  φλεγμονής  κα)  σκλη ρυνομένης  ήδη,  τχοικιλώτερα 


chante  seule,  on  met  les  malades  en  danger  de  mourir.  11  faut  donc,  13 
soit  qu’on  fasse  des  allusions  d’huile  sur  les  parties  affectées ,  soit  qu’on 
y  applique  des  cataplasmes,  ajouter  à  ces  préparations  médicamenteuses 
quelque  substance  astringente  comme  l’absinthe,  l’huile  parfumée  au 
nard  ou  aux  coings ,  ou  des  coings  bouillis.  —  Cérat  dont  nous  nous  servons  1 4 
fréquemment  :  Cire  blanche  une  once,  huile  de  nard,  en  hiver,  une  once, 
et  en  été  sept  drachmes ,  aloès  et  mastic ,  de  chacun  une  drachme.  Si  l’on  1 5 
a  besoin  d’une  astringence  plus  prononcée,  parce  qu’il  existe  un  relâ¬ 
chement  tel  que  les  malades  ne  peuvent  même  pas  retenir  les  aliments, 
on  ajoutera  une  quantité  égale  de  verjus.  On  mêle  en  premier  lieu  le  10 
verjus  au  cérat  [simple],  et  après  lui  les  autres  ingrédients;  cependant 
le  verjus  n’est  pas  indispensable;  on  peut  aussi  remplacer  ce  liquide 
par  du  suc  d’absinthe;  quelquefois  nous  mettons  ces  deux  liquides  cà  la 
lois,  ou  même  nous  les  remplaçons  par  du  suc  d’hypocistis,  de  fleurs 
de  vigne  sauvage  ou  de  sumac.  On  augmentera  la  quantité  de  cérat  1 7 
[simple]  en  proportion  du  nombre  des  autres  médicaments,  et,  quand 
la  tumeur  inflammatoire  traîne  en  longueur  et  commence  (à  se  durcir, 

î.  -σερ/  om.  BP.  —  ?.  ττεριπλέκειν  ante  όμφ.  ad  Eun.;  om.  Codd.  —  ι  i. 

F.  —  5.  vapSivov  ex  enra.;  vdpêov  AF;  ΓΤ αράζειν  A.  —  lb.  y^pij  ad  Eun.  Gai.; 

>ial  vâpSov  Ga\.  Eupor.;  om.  BP. —  8.  τ o  om.  Codd.  —  ι3,  ζτοικιλώτατα  BFP. 
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φαρμακα  πτροσφέρειν  χρη ,  καί  τών  αρωμάτων  έχον τά  τι  και  των 
μαλακτικών  κα)  τών  διαφορητικών,  οίάν  εσΊι  καί  το  $ιά  μελιλώτου 
18  σκευαζομενον.  Ο  χλωρός  ta  σπις  ωφελεί  τον  τε  σΐ  άμαχον  κα)  το 
σΊομα  της  γασΊρος  πιεριαπΊ  άμενος ,  καί  τΰείράν  γε  ικανήν  ΑεΑαικε, 
και  ΧΡ*1  Ώοιονντ ας  ορμαθον  έξάπίειν  του  τράχηλου  σύμμετρον  ου-  5 
10  τως  ως  ψαυειν  του  σΊάμαιος  της  γασίράς.  Επί  Ai  τών  θερμών 
του  σΊομαχου  δυσκρασιών ,  και  καυσουμένων  μετά  εκλύσεως ,  η 
ολιγοψυχίας ,  η  τίνος  ανορεξίας  εξ  οϊασδη'ποτε  τΰροφάσεως  τχλην 
πυρετού,  ψυχρόν  ύδωρ  δίδου,  μετά  ομφακος  χυλού ,  η  μήλων  κυδω¬ 
νιών  αφέψημα ,  η  ελίκων  αμπέλου ,  η  σικύου  σπερμάτια  ώς  οκτώ  10 
λεία  μετά  ψυχρού ,  η  κλωνίον  ηδύοσμου  λεάνας  δος  τπίνειν  *  έπι- 
τιθει  δε  εξωθεν  επ)  τον  σΐ  άμαχον  κύσΊιν  πληρώσας  ύδατος  ψυ- 
20  V  χιονα  επίβαλλε,  η  κολοκύνθης  ξέσματα.  — Ε κκαιομένοις 


il  faut  appliquer  des  médicaments  plus  variés,  qui  contiennent  une  cer¬ 
taine  quantité  d’aromates  et  de  substances  capables  de  ramollir  et  de 
dissiper;  tel  est  le  médicament  au  mélilot  tel  qu’on  le  propose  habi- 

18  tuellement.  Le  jaspe  vert,  employé  sous  forme  d’amulette,  soulage  l’œ¬ 
sophage  et  1  orifice  de  1  estomac  ;  ce  médicament  a  suffisamment  fait  ses 
preuves  ;  on  en  fabrique  un  collier  qu’on  suspend  au  cou  et  auquel  on 
donne  une  longueur  suffisante  pour  qu’il  touche  l’orifice  de  l’estomac. 

19  Lorsqu  il  existe  un  tempérament  vicieux  de  l’orilice  de  l’estomac,  pé¬ 
chant  par  la  chaleur,  et  que  les  malades  éprouvent  des  ardeurs  accom¬ 
pagnées  de  faiblesse,  de  défaillance,  ou  de  quelque  inappétence,  quelle 
que  soit  la  cause  de  ces  accidents ,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  la  fièvre , 
on  donnera  de  l’eau  froide  combinée  au  suc  de  raisins  verts,  ou  une 
décoction  soit  de  coings  soit  de  vrilles  de  vigne ,  ou  bien  de  l’eau  froide 
dans  laquelle  on  aura  trituré  soit  huit  graines  de  concombre  soit  un 
rameau  de  menthe;  à  l’extérieur,  on  appliquera  sur  l’orifice  de  l’estomac 
une  vessie  pleine  d’eau  froide,  ou  de  la  neige,  ou  des  raclures  de  courge. 

20  —  Pilule  pour  étancher  la  soif,  destinée  aux  malades  qui  éprouvent  des 

3.  ιόν  τε  σΊ όμαγον  ad  Eun .  ;  τον  σΊό-  μέτρω$  Codd.  —  ιυ.  h  ελίκων  Gai.  Eu - 
μάγον  Codd.  —  5.  σύμμετρον  Gai.;  σνμ-  par.;  f)  έλιχος  Codd. 
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άδιψον  καταπότιον'  Έικυου  ήμερου  σπέρματος  Ζη  ,  τραγακάν- 
θης  Αυε  την  τραγάκανθαν  τρων  ωμών  τΰροσψατων  τώ  λευκω,  21 

και  όταν  διαλυθη  ,  τριψας  έπιμελώς  επίβαλλε  τοΐς  λοιποϊς ,  κα: 
μίξας  άνάπλατΊε  καταπότια  ?  και  ζηράνας  εν  σκιά  διδου  εν  υπο  την 
5  γλώσσαν  κατέχειν ,  καϊ  το  διαλυόμενου  υγρόν  καταπινετω.  Καί  22 
τούτο  καί  το  μετά  τούτο  ψυκτικόν  τε  άμα  και  τονωτικόν  τΰλαδώντός 

*  ^  f  Λ 

εσΐι  σίομάχου  διάθεσιν  έχοντος  ύγράν  καί  S-ερμην. —  Αλλο*  Ρ όδων  23 
χλωρών  τών  ψύλλων  Ζς,  χλυκυρρίζης  Ζδ' ,  νάρδου  ινδικής  Ζδ'. 
Οϊνω  γλυκεί  αναλάμβανε  και  τΰοίει  καταπότια ,  καί  δ  ιδού  εν  ύπο  την  24 
10  γλώτίαν  κατ έχειν,  η  διαλυων  υδατι  ψυχρω  ερεβίνθου  το  μεγεθος , 
δίδου  τπίνειν.  Επί  δε  τών  κατεψυγ μενών  κα\  επ\  τών  διατΰαχος  του  25 
ψλέγματος  &ερμαίνεσθαι  τε  και  τέμνεσθαι  δεόμενων  χρήσιμον  εσΊι 
τόδε  '  μαράθρου  ριζης  ψλοιοΰ  ίο  ç  ,  οζους  &α  ,  μελιτος  "λ  ?  αλόης 


ardeurs  :  Graine  de  concombre  cultivée  huit  drachmes,  gomme  adragant 
six  drachmes.  Dissolvez  la  gomme  adragant  dans  du  blanc  dœufs  Irais  21 
crus;  quand  la  dissolution  a  eu  lieu,  vous  triturez  avec  soin  et  vous 
ajoutez  le  mélange  aux  autres  ingrédients;  vous  broyez  le  tout  en¬ 
semble  et  vous  en  faites  des  pilules,  que  vous  sechez  a  1  ombre,  et 
dont  vous  donnez  une  à  tenir  sous  la  langue  et  pour  avalei  le  li¬ 
quide  qui  se  forme  à  mesure  que  la  pilule  se  dissout.  Ce  médicament  22 
et  celui  que  nous  allons  décrire  maintenant  refroidissent  et  renforcent 
simultanément  l’orifice  de  l’estomac  frappé  d’une  affection  humide  et 
chaude  qui  y  occasionne  du  clapotement.  —  Autre  remède  .  Feuilles  de  23 
roses  vertes  six  drachmes,  réglisse  quatre  drachmes,  nard  indien  quatre 
drachmes.  Employez  comme  excipient  du  vin  d  un  goût  sucré,  iaites  24 
des  pilules  et  donnez- en  une  k  tenir  sous  la  langue,  ou  dissolvez 
dans  l’eau  froide  gros  comme  un  pois  chiche  de  ce  mélangé,  et  donnez 
cela  à  boire.  Le  médicament  suivant  est  utile  chez  les  malades  dont  25 
l’orifice  de  l’estomac  s’est  refroidi  et  qui  doivent  être  soumis  à  un  trai¬ 
tement  échauffant  et  incisif  à  cause  de  la  présence  d’une  pituite  épaisse  : 
écorce  de  racines  de  fenouil  six  onces  ,  vinaigre  un  setier,  miel  une  livre, 


h.  é'y  Gai.; om. Codd. —  1 1.  <$/<5.  την. 
Gai.;  om.  Codd.  —  Ib.  επί  των  Gai. 
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26  ίο  y  .  Ai  ρίζαι  συν  τώ  όζει  εψονται,  είτα  όταν  εφθαι  γένωνται , 
εχθλι^είσαι  ρίπΊ ονται  χα)  επιγείται  το  μέλι  χα)  εψετα ι,  είτα  ει τι- 
7 τάσσεται  η  αλόη  ’  &ί$ου  χογλιάρια  τρία  συν  υ$ατι  '  τινες  άνευ  αλόης 

27  σχευαζουσιν.  Éth  <5ε  τών  άποζυνόντων  την  τροφήν  χρήσιμον  τό$ε 
το  φάρμαχον'  Π επέρεως  Ζ,α,  άνηθου  σπέρματος  jCo! ,  χυμίνου 

28-29  A ειωσας  3ί$ου  εις  χοί την  χογλιάριον  εν  εν  οϊνω  χεχραμένω.  Επί  $ε 
τών  γεννώντων  γολην  μέλαιναν  χαι  φυσωμένων  τον  σΊομαγρν  επι- 
τί  'θει,  χα)  μάλισία  εν  ταίς  επιθέσεσι ,  σπόγγους  όζει  ^ριμυτάτω 
βε^ρεγ μένους  *  μετά  Sè  τουτους  ει  επιμένοιεν,  σΊυπΊη ρίαν  ύγράν 

30  μετά  γαλχάνθου  λείου  μέλιτι  άναλαμ£άνων  έπιτίθει.  Ύώ  <$ε  $ ιατει -  1 
νομένω  χα)  πν  ευ  ματ  ου  μένω  τον  σ'!  όμαγον  χαλαμίνθης  άπόζεμα  εζγ- 
θριασμένου  του  ύπατος  μίζας  ολίγον  μέλιτος  χα)  τΰεπέρεως  St'Sov. 

31  Π ρός  Sk  τάς  άνατροπάς  του  σΊομάγρυ  ροάς  οζείας  τών  πυρήνων 


26  aloès  trois  onces.  On  fait  bouillir  les  racines  avec  le  vinaigre,  ensuite, 
quand  elles  sont  suffisamment  cuites,  on  les  exprime  et  on  les  jette,  on 
verse  le  miel  dessus  et  on  fait  bouillir  de  nouveau;  après  quoi  on  jette 
par  pincées  l’aloès  sur  cette  préparation  ;  donnez-en  trois  cuillerées  avec 

27  de  l’eau;  quelques-uns  préparent  ce  médicament  sans  aloès.  Le  médi¬ 
cament  suivant  est  utile  aux  malades  dont  les  aliments  s’aigrissent  [dans 
l’estomac]  :  Poivre  une  drachme,  graine  d’aneth  une  drachme,  cumin 

28  quatre  drachmes.  Triturez  le  mélange  et  donnez-en  une  cuillerée  dans 

29  du  vin  coupé  d’eau  quand  le  malade  va  se  coucher.  Chez  les  malades 
dont  l’orifice  de  l’estomac  est  distendu  par  les  gaz  et  engendre  de  la  hile 
noire,  vous  appliquerez  des  éponges  trempées  dans  du  vinaigre  très- 
acre  ,  traitement  qui  convient  surtout  pendant  l’exacerbation  des  accès  ; 
si  les  accidents  persistent,  on  appliquera  un  mélange  d’alun  liquide  et 

30  de  vitriol  bleu  trituré,  incorporés  dans  du  miel.  On  donnera  au  ma¬ 
lade  dont  l’orifice  de  l’estomac  est  distendu  et  gonflé  par  les  gaz,  une 
décoction  de  cahiminthe ,  préparée  avec  de  l’eau  exposée  au  grand  air 

31  et  dans  laquelle  on  aura  mis  un  peu  de  miel  et  de  poivre.  Contre 
le  renversement  de  l’orifice  de  l’estomac ,  administrez  trois  parties  de 


2.  έκθλι£ε7σαι  ρίπΊ ονται  xal  έπιγείται  —  8.  εν  τα 7s  επιθέσεσι  ad  Eun.;  εν 
ad  Enn.;  om.  Codd.  —  Ib.  το  μέλι  ex  t aïs  έπιτάσσεσιν  Codd.  —  9.  ει  om. 
em.;  τοΰ  μέλιτος  Gai.  Eupor.  ;  om.  Codd.  B  F  P.  —  10.  γαλχάνθου  Gai.;  χαλκού 
—  Ib.  και  έ'ψετα*  ad  Eun.;  om.  Codd.  Codd. 
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χυλού  μέρη  τρία,  ηδύοσμου  χυλού  μέρος  εν,  μέλιτος  άτΊικού  μέρος 
έν.  Βαλώ^  εις  κεραμεουν  άγγελον  εψε  κινών  συνεπώς,  κα)  όταν  32 
συσΐ  ραφή ,  αρας  άπόθου  *  έν  δε  τ  fj  χρησει  δ  ιδού  προ  τροφής  μύ~ 
σίρον  εν. 

ta' .  Περί  πνευματώσεως  έν  γασΊ ρι.  Επ  των  Γα ληνού. 

5  Η  των  πνευμάτων  έν  γασίρ)  γένεσις  χυμών  η  σ ιτιών  εις  ατμούς  I 
διαλυομένων  ύπο  3-ερμότητος  συνίσίαται  χλιαράς  *  η  μεν  γάρ  ύρύζις 
τω  μη  πεφυκέναι  λεπί ύνειν  κα)  διαλύειν  ου  γέννα  πνεύματος  ούδέν  * 
η  δε  σφοδρά  3 -ερμότης  ου  λεπίύνουσα  κα)  διαλύουσα  μόνον ,  άλλα 
κα )  διαφοροΰσα  κωλύει  την  σύσίασιν  του  πνεύματος  *  η  δε  έλάτίων 
0  3-ερμό της  χέϊ  μεν  κα)  μεταβάλλει  την  τροφήν ,  έλλπτέσίερον  δε, 
κάντεΰθεν  η  γένεσις  των  πνευμάτων .  ΚειτΊύνειν  ούν  αυτά  διά  των  2 
3-ερμαινόντων  φαρμάκων  προσηκει ,  άφέψοντας  έν  έλαίω  κύμινού 

süc  de  graines  de  grenades  aigres ,  une  partie  de  suc  de  menthe  et  une 
partie  de  miel  d’Attique.  Mettez  ces  médicaments  dans  un  vase  en  po-  32 
terie,  faites  bouillir  en  remuant  continuellement;  enlevez  le  vase  du 
feu  quand  les  substances  se  sont  amassées  et  mettez-le  de  côté;  vous 
en  donnerez  un  mystre  avant  le  repas. 

11.  DE  L’ACCU  ΜΓ  DATION  DE  GAZ  DANS  L’ESTOMAC.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

I 

La  formation  de  gaz  dans  l’estomac  tient  à  une  chaleur  tiède  qui  dis-  1 
sout  en  vapeurs  les  humeurs  ou  les  aliments  existant  dans  cet  organe  ; 
en  effet,  le  froid  ne  produit  aucune  espèce  de  gaz  parce  qu’il  n’est  pas 
conforme  à  sa  nature  d’atténuer  ou  de  dissoudre;  de  son  côté,  une  cha¬ 
leur  forte  ne  se  borne  pas  à  atténuer  et  à  dissoudre ,  mais  dissipe  aussi , 
et  elle  empêche  ainsi  la  formation  des  gaz;  une  chaleur  plus  faible,  au 
contraire,  liquéfie  et  transforme  les  aliments,  mais  à  un  degré  insuffi¬ 
sant,  et  c’est  justement  là  ce  qui  produit  des  gaz.  On  doit  donc  atténuer  2 
à  l’aide  de  médicaments  échauffants;  à  cet  effet  on  fait  bouillir  dans  de 

l’huile  des  graines  de  cumin,  de  céleri,  de  grande  berce  ou  de  daucus 

» 

■fi  . 

i.  μέρος  ëv  Gai.  Eupor .;  om.  Codd.  tiq.;  om.  Codd.  —  η.  και  SiaX.  ora.  F. 
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kcÙ  σέλινου  χα)  σπονδυλίου  xa)  Sol ΰχου  σπέρμα.  ‘  ψύξεως  δε  πτροσοΰ- 
σης  τ  y  διαθέσει ,  Ή  η  y  αν  ον  χα)  δα  φνίδας  χα)  μελάνθιον  χα)  μάραθρον 
ενέψειν  τω  ελαίω  χα)  μιγνυειν  άσφαλτον  χαι  ελαιον  δάφνινον  *  εάν 
δε  τις  χα)  φλεγμονή  συνί j  ταίς  οδυναις ,  άντ\  των  3-ερμαινόντων 
χρη'σγ  τοίΐς  χαλασΊ  ιχοίς ,  το  άνηθον  ένέψων  χαι  μιγ νυς  σΊέαρ  δρνιθος 

3  χαι  χηνός.  ΤΙοιεϊ  δε  πτρος  τ  ούς  τΰν  ευ  ματ  ου  μεν  ου  ς  χα )  τπολίου  δεσμί- 
διον  χαθεψίμ ενον  χα)  γινόμενον ,  η  χαλαμίνθης  αφέψημα  μιγνυμένου 

4  μέλιτος  ολίγου  χα)  τχεπέρεως  jC&  .  Ύαύτα  μεν  ούν  οδύνης  σφοδράς 
εμπεσουσης  τζροσαχτέον  *  επ)  δε  της  μέτριας  άρχέσουσι  χα)  πτυριαι 

5  διά  χέγχρου  χαι  η  διά  των  ώμολίνων.  Έιχύα  δε  ευμεγέθης  πτερι- 
λαμ&άνουσα  τον  δμφαλον  άθρόως  τ$ολλάχις  άπαλλάτΐ ει  τους  ιχά- 

0  σχοντας  του  συμπίώματος.  Ωφελεί  δε  χα)  το  χασίόρειον  αύτους 
Γινόμενόν  τε  διά  οξυχράτου  χα)  έξωθεν  συν  ελαίω  σιχυωνίω  επιτι- 

7  θέμενον,  χάν  μετά  σΐρόφου  τ  υγχάνωσιν  αι  εμπν  ευ  ματώσεις.  Καί 

de  Crète;  si  la  maladie  est  compliquée  d’un  refroidissement,  on  fait 
bouillir  dans  l’huile  de  la  rue ,  des  baies  de  laurier,  de  la  nielle  ou  du 
fenouil,  et  on  ajoute  du  bitume  de  Judée  ou  de  l'huile  aux  baies  de 
laurier  ;  si  les  douleurs  sont  accompagnées  de  quelque  inflammation , 
on  remplace  les  échauffants  par  des  relâchants  ;  on  fait  donc  bouillir  de 

3  l’aneth  dans  l’huile  et  on  ajoute  de  la  graisse  de  poule  ou  d’oie.  La 
décoction  d’une  hotte  de  polium  ou  la  décoction  de  calaminthe  dans 
laquelle  on  a  mis  un  peu  de  miel  et  une  drachme  de  poivre  sont  des  re- 

4  mèdes  efficaces  contre  l’accumulation  des  gaz  [dans  l’estomac].  Voilà 
les  remèdes  qu’il  faut  employer  quand  il  est  survenu  une  douleur  très- 
forte  ;  si ,  au  contraire ,  les  douleurs  sont  modérées ,  il  suffit  de  faire  des 

5  fomentations  au  millet  ou  avec  du  linge  écru.  Une  très-grande  ventouse 
qui  recouvre  le  nombril  délivre  souvent  instantanément  les  malades  de 

6  leurs  accidents.  Soit  qu’on  prenne  le  castoréum  à  1  intérieur  dans  de  l’ecvu 
vinaigrée,  soit  qu’on  l’applique  à  l’extérieur  avec  de  l’huile  de  Sicyone, 
il  soulage  les  malades  dont  il  s’agit,  lors  même  que  l’accumulation  de 

7  gaz  serait  accompagnée  de  coliques.  Un  astragale  de  cochon ,  brûlé  el 

p 

3.  ένέ-ψει  v  ex  cm.;  éxf/etv  Codcl.  —  1 3  -  i  4  ·  επιτιθέμενον  Cal.;  τιθεμενον 

5.  ένέψων  ex  cm.;  εψών  Cocld.  —  Codcl. 
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υειος  Sè  άσίράγαλος  καυθείς  χα)  ποθε)ς  σΐρόφους  χα)  εμπνεν ματώ¬ 
σεις  ίάται,  χα)  άρισΊ ολοχία  σίρογγύλη.  Ta?  Sè  Sia  εμβραζιν  τής  g 
χοιλίας  οουνας,  ri  Sià  παχύτητα  γινομένας  αίματος ,  ή  Sia  ψνζιν 
οίνος  πινόμενος  άχρατέσΐ  ερος  μετά  τροφήν  ονίνησιν  *  ύπνον  Sè 
5  επιγενομένου  χα )  τελείως  αύτάς  άποπαυει. 

ιβ' .  Περί  των  παρά  φύσιν  τής  γασΊρός  έχχρίσεω ν. 

\ 

Κν  ταίς  παρά  φΰσιν  τής  γασΊ  ρος  εκχρίσεσιν ?  όταν  μεν  ισχυρά )  1 
προθνμίαι  συμ&αίνωσιν,  εχχρίσεις  Sè  γίνωντ αι,  πιμελώSεις  μèv  τα 
πρώτα  χα)  μυζώSεις ,  ϋσίερον  Sè  χα\  ζυσμaτώSεις  ,είτα  και  βραχέος 
αίματος  εκκρισις  επεσΊ  αγμένου  τω  Sιaχωpη'μaτι ,  ούχ  άναμεμιγμέ- 
]  ο  νου,περ)  το  άπεύθι ισμένον  εντερον  ή  Sιάθεσις  ενερριζώσθαι  φαίνεται , 
xa ι  καλείται  τεινεσμός  το  πάθος  *  όταν  Sè  άνεν  τον  προηγη'σασθαι 
πιμελώSεις  εκκρίσεις  επί  ταίς  χολώ^εσιν  ευθέως  ai  βυσματ ώSεις 

donné  délayé  dans  1  eau,  guérit  les  coliques  et  les  accumulations  de  gaz; 
1’aristolocbe  ronde  a  les  mêmes  propriétés.  Quand  on  boit  après  le  repas  8 
du  vin  à  peu  près  pur,  cela  soulage  les  douleurs  qui  tiennent  à  une 
obstruction  de  l’estomac,  à  la  présence  d’un  sang  épais  dans  cet  organe 
ou  à  son  refroidissement;  s’il  survient  du  sommeil,  ce  remède  fait  entiè¬ 
rement  cesser  les  douleurs. 

1  2.  DES  DIVERSES  ESPECES  DE  SELLES  CONTRE  NATURE. 

Les  excrétions  alvines  contre  nature  qui  sont  accompagnées  d’envies  ] 
pressantes  d’aller  à  la  garde-robe,  qui  commencent  d’abord  par  des  dé¬ 
jections  graisseuses  et  muqueuses,  lesquelles  sont  remplacées  plus  tard 
par  des  matières  ressemblant  à  des  raclures,  faisant  place  à  leur  tour  à 
des  selles  sanguinolentes  où  le  sang  n’est  pas  mêlé  aux  autres  matières, 
mais  seulement  répandu  goutte  cà  goutte  sur  elles,  proviennent  d’une 
maladie  qui  s’est  enracinée  dans  le  rectum  et  à  laquelle  on  donne  le 
110m  de  ténesme ;  les  selles  bilieuses  immédiatement  suivies  de  selles  qui 
ressemblent  à  des  raclures  et  qui  n’ont  pas  été  précédées  d’excrétions 
graisseuses ,  lorsque  ces  raclures  sont  accompagnées  toujours  de  mor- 


Ch.  1  2  ;  1.  7.  γίνωντ  ai  ex  em.;  γίνονται  Codd. 
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ytvMVTOLi  y  μετά,  $ηζεωζ  μεν  tSclv τωζ,  ενίοτε  $ε  xcti  μετ<χ  σΊροφων, 
φαι'νη tou  Sè  άναμεμιγμενα.  τ oU  $ια.χωρονμενοΐζ  τα  αιματώδη,  τηνι- 
χαντα.  τεχμιχ ιρόμεθα  των  λεπίών  έντερων  την  έλχωσιν  είναι  *  et  3ε 
ή  κάτωθεν  τάσι ε  έλάτίων  είη,  τά  δέ  πιμελώδη  τε  και  αίμα τΑ 
φ&ινοιτο  μη  μεμιγμένα  τ  ois  Siayjv  ρημασιν,  εν  tous  τδαγεσιν  εντεροΐζ 
την  διάθεσιν  είναι  τεκμαιρόμεθα ·  δυσεντερικαί  τε  διαθέσεις  κυρίωε 
2  οίμφω  χα λοννται.  'Έ*νμ£>αίνει  $ε  τΰοτε  τδοίλλον  α'ιματο$  εχχριοτν  γε 
νεσθαι  μόνου  ·  ταύτην  ενιοι  των  ιατρών  αιματηρόν  ονομάζουσι  δυσ- 
,'ΐ  εντερι'αν.  Ύούτων  δε  έζωθεν  εσΐιν  άλλη  τιε  διαθεσιε  εν  τοίε  κα τα 
γασίερα  τύποιε  και  τα  εντερα,  κατά  rjv  μετά  την  προσφοράν  των  10 
αιτίων  ή  διαχώρησιε  αύτοϊε  γίνεται  ταγέωε  ούδεμίαν  έσχηκό των 
μεταξολην,  αλλά  ώμων  καί  άτρΜων  καί  άχυλώτων  διαχωρούν  των, 
k  καί  πάντεε  ώνόμασαν  το  πάθοε  λειεν τερίαν.  Ύαύτην  την  διάθεσιν 


dications  et  quelquefois  de  coliques,  et  que  nous  remarquons  des  stries 
sanguinolentes ,  indiquent  qu’il  existe  une  ulcération  aux  intestins  grêles  ; 
enfin,  si  la  tension  est  moindre  vers  le  bas,  s’il  n’y  a  ni  graisse  ni  sang 
mêlé  aux  autres  matières,  on  doit  reconnaître  que  la  maladie  a  son 
siège  dans  les  gros  intestins  ;  les  deux  maladies  décrites  en  dernier  lieu 
2  sont  appelées  maladies  dyssentériques  proprement  dites.  Il  arrive  parfois 
qu’il  survient  une  excrétion  abondante  de  sang  pur;  quelques  méde¬ 
cins  appellent  cet  accident  dyssenterie  sanguinolente.  Outre  les  maladies 
que  nous  venons  de  décrire,  il  y  en  a  encore  une  autre  qui  appartient 
à  la  région  de  l’estomac  et  des  intestins ,  et  dans  laquelle  les  malades , 
peu  de  temps  après  avoir  mangé,  rendent  les  aliments  sans  qu  ils  aient 
subi  aucune  transformation,  c’est-à-dire  sans  avoir  été  digérés,  triturés 
ou  changés  en  chyle  ;  tous  les  médecins  appellent  cette  maladie  henterie. 
4  Nous  prétendons  que  cette  maladie  tient  à  une’ ulcération  superficielle 


3 


% 


3-4.  τ ών . τα  Sé  e  conj.;  ut  graci¬ 

lioribus  esse  intestinis ,  sed  si  Ras.;  τών 
"λεπίών  κάτω  τάσις  ελάτΊων  ει  (rj  F)  τα 
Sé  BFP;  των  λεπίών  κάτωθεν  εντέρων 
την  τάσιν  είναι  και  τά  A  ;  gui  m  tenues  (sic) 
intestina  sunt  ulcera,  si  autem  in  inferio¬ 
ribus  sunt  partibus,  conatio  minor  est  et 


guœ  per  venirem  egeruntur.  Vers,  antiqua 
(Cod.  621);  quia  tenuis  intestina  (sic)  ul¬ 
cerata  sunt,  ri  autem  ad  inferiores  paries 
conationes  minores  sint  et  gui.  Vers, 
antiqua  (Cod.  626).  —  â.  pv  om.  A. 
—  6.  κυρίως  oin.  BP.  —  7.  <5έ  ποτέ 

om.  A. 
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>/  Stà  ελκωσιν  έπιπολης  γίνεσθαι  ψαμεν  κατά  'όλον  το  ίντερον,  η 
Sia  ατονίαν  της  κοιλίας  ού  δυναμενης  άνασγέσθαι  των  αιτίων.  Πολ-  5 
λάκις  Sè  και  άτονοΰντος  τ où  ύπατος  έκκρίνεται  Stà  γασίρος  οίον 
χρεών  νεοσφ αγών  άποπλνματι  τζαραπλήσιον.  Έσΐι  Sè  και  έτερο.  0 
•  5  ^εα  έχχρισεωζ  ν$αρεσ1ερα,  τχετίονσης  μεν  ακριβώς  τής  γασίρος, 

τής  άνα$οσεως  Sè  μή  γινόμενης,  έκκρινεται  μην  τζοτε  κα)  αίμα  με-  7 
λάντερον  τον  κατά  φύσιν  κα )  σΐιλπνϊν,  μή  πέτίοντος  καλώς  τον 
ήττατος  την  άνα^ι^ομενην  τροφη'ν. 


ιγ' .  Τεινεσμού  θεραπεία. 

Κατα  άργας  ενθεως  εμ&ρεκτέον  ελαίω  μνρσινίνω  ή  poSivqj  μετά  1 
10  οίνον  τό  τε  ήτρον  κα ι  τονς  βονξώνας  καί  τον  περινεον,  είτα  $οτέον 
αιγειον  γαλακτος  κοτύλης  μή  ελατΊον  νεο&άλτον  *  $οτέον  Sè  μή 
άθροως,  άλλα  μεμερισμένως.  Ύή  Sè  έζής  το  èζικμaσθèv  SιS6σ9o)γάλa  *  2 


de  touf  le  canal  intestinal  ou  à  un  relâchement  de  l’estomac,  qui  ne  peut 
supporter  les  aliments.  Souvent,  quand  le  foie  est  relâché,  on  rejette  5 
par  les  selles  des  matières  qui  ressemblent  à  de  la  lavure  de  chair  d’ani¬ 
maux  fraîchement  tués.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  d’excrétion  6 
alvine  plus  ou  moins  aqueuse,  qui  a  lieu  lorsque  l’estomac  digère  par¬ 
faitement  bien,  mais  sans  que  les  aliments  soient  distribues  dans  le 
corps.  Quelquefois  encore  on  rejette  du  sang  rutilant  et  plus  noir  que  7 
dans  1  état  normal,  ce  qui  a  lieu  lorsque  le  foie  ne  digère  pas  bien  les 
aliments  qui  lui  sont  envoyés. 

% 

>3.  TRAITEMENT  DU  TENESME. 


Dès  le  début,  on  lait  sur  le  pubis,  les  aines  et  le  périnée,  des  embro-  1 
cations  avec  de  l’huile  aux  feuilles  de  myrte,  ou  de  l’huile  aux  roses 
combinées  au  vin  ;  ensuite  on  donne  une  quantité  de  lait  de  chèvre  ré¬ 
cemment  trait  qui  ne  soit  pas  moindre  d’un  cotyle;  seulement,  on  ne 
donne  pas  ce  lait  d  un  seul  coup,  mais  par  portions.  Le  lendemain,  on  2 
administre  du  lait  dont  on  a  enlevé  les  parties  les  plus  liquides;  à  cet 


3-5.  oto v 


yaalpôs  om.  A.  —  6.  μην]  μέν  B  F  P. 
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ήψήσθω  dè  μέχρι  ή  μίσους  ή  διμοίρου ,  τής  εφισίαμένης  λάμπης 

3  άφαιρου( χένης.  ITpos  τους  κάτω  δέ  τόπους  εμ£ροχή  διά  ελαίου  γι- 

4  νέσθω,  κύμινον  λείον  η  σέλινον  εμπεπα σμένον  εχοντος.  Ένιέσθω  δε 
εις  το  άπευθυσμενον  τχΊισάνης  χυλός  ρόδων  ένηψη  μενών,  ή  χάλα, 

5  ή  χόνδρος,  η  φακή  κα)  σιδίων.  Ίόιαιοτερας  δε  ούσης  τής  φλεγμονής 
έλαιον  γλυκό  πτροσηνώς  θ·ερμόν  ενεθεν  κα)  κατασχεθεν  ωραις  τζλείοσι 

G  την  τζεριωδυνίαν  ελυσεν.  Καί  τζυρία  δε  τναραληπΐ  έα  κατά  μεν  ήτρου 
διά  σακκίου  τχεφρυγμένην  κέγχρον  ή  άλας  εχοντος  *  εις  δε  την  έδραν 
διά  σπόγγων  ή  άγαθίδος  τεθλιμμένης ,  ή  μυρσίνης  ή  βατού  ή  σιδίων 
αφεψήματος. 

th' .  Δυσεντερίας  ίασις. 

1  ϊόάν  μεν  αυτό  τούτο  μόνον  ελκωσις  ή,  μηδενός  επιρρέοντος  έτι, 
διά  μιας  ένέσεως  ισχυρού  φαρμάκου  ρύπΊεταί  τε  κα)  θεραπεύεται 

effet,  on  le  réduit  par  la  eoction  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers,  en  en- 

3  levant  la  graisse  qui  se  rassemble  à  la  surface.  Sur  les  parties  inférieures 
on  fait  une  embrocation  avec  de  l’huile  saupoudrée  de  cumin  ou  de 

4  céleri  réduits  en  poudre  impalpable.  On  injecte  dans  le  rectum  de  la 
crème  d’orge  mondé,  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  roses,  ou  du 
lait,  ou  de  l’alica ,  ou  des  lentilles  cuites  dans  lesquelles  on  a  également 

5  fait  bouillir  des  écorces  de  grenade.  S’il  existe  une  inflammation  plus 
violente  ,  l’acuité  des  douleurs  est  réprimée  par  un  lavement  d’huile 
douce  qu’on  injecte  cà  une  température  tiède  et  qu’on  fait  garder  plu- 

G  sieurs  heures  de  suite.  Il  faut  aussi  recourir  à  une  fomentation  prati¬ 
quée  sur  le  pubis  avec  un  sachet  contenant  du  millet  grillé  ou  du  sel , 
tandis  qu’on  fomente  le  rectum  avec  une  éponge  ou  un  écheveau  de  fil 
comprimé  et  trempé  dans  une  décoction  de  feuilles  de  myrte,  de  ronce 
ou  d’écorces  de  grenade. 


5 


10 


\[\.  TRAITEMENT  DE  LA  DYSSENTEIUE. 

J  S’il  n’y  a  absolument  rien  qu’une  ulcération ,  et  s’il  n  existe  plus 
aucun  afflux,  il  suffit  ordinairement,  pour  faire  disparaître  et  guérir  cette 
maladie,  de  donner  un  seul  lavement  composé  d’un  médicament  actif; 


9.  άγαθίδος  e  conj.;  άγαΟίδα  Paul.;  ακακίαν  Codd. 
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T  ούπιπαν'  si  Sè  μη,  δευτέρας  γούν  προσίεθείσης ,  ούκέτι  δέονται 
τρίτης.  Ano  μεν  ούν  της  ζανθής  χολής  εΐ  γενοιτο  δυσεντερία ,  ίώμεΟα  2 
τ ούπιπαν  αυτήν  *  εί  δε  άπο  μελαίνης  χολής,  ανίατός  έσΊιν,  ούδεν 
διαφέρουσα  καρκίνου  του  μετά  ελκώσεως. 


ιε’.  Πρόΐτ  ΰυσεντ ερικούς  καί  κοιλιακούς.  Εκ  των  Γαληνού. 

5  Αημνία  σ(Ρραγ)ς  και  την  ηδη  νεμομένην  δυσεντερίαν  ιαται  πινο -  ! 
μένη  τε  κα)  ενιεμένη  *  δει  δε  προαποκλύζειν  την  έλκωσιν  μελικράτω 
πρώτον  άκρατεσίέρω,  καπειτα  οίλμγ] ,  κα)  μετά  ταΰτα  την  λημνίαν 
ενιέναι  δια  άρνογλώσσου  χυλού *  πινέσθω  δε  διά  υδαρούς  οζυκράτου. 
Γαλα  το  τυρώδες  *  γίνεται  δε  τοιούτον  κοχλάκων  διάπυρων  έμ£λη-  2 
10  θέντων  εις  αυτό  κα)  έψόμενον  αχρις  αν  άναλωθγί  τού  ορού  το  πλεί- 
σΊον  καλλισΊόν  έσΊιν  ίαμα  δυσεντ ερικοίς  κα)  πάσι  τοίς  κατά 
γασίερα  δριμέσι  ρεύμασιν.  Κυνείαν  δέ  κάπρον  λείαν  τώ  ου τω  σκευα-  3 


quand  cela  ne  suffit  pas,  on  n’a  qu’à  donner  un  second  lavement  de 
même  nature,  et  les  malades  n’en  auront  pas  besoin  d’un  troisième. 
Nous  guérissons  ordinairement  la  dyssenterie,  si  elle  tire  son  origine  2 
de  la  bile  jaune;  mais,  si  elle  provient  de  la  bile  noire,  elle  est  incu¬ 
rable,  attendu  qu  elle  ne  diffère  en  rien  du  carcinome  ulcéré. 

,  % 

l5.  REMÈDES  CONTRE  LA  DYSSENTERIE  ET  CONTRE  LE  FLUX  CELIAQUE. 

-  TIRÉ  DE  GALIEN. 


Qu  on  donne  à  boire  ou  qu’on  administre  sous  forme  de  lavement  1 
la  terre  sigillaire  de  Lemnos,  elle  guérit  la  dyssenterie,  même  lorsque 
cette  maladie  a  déjà  produit  des  ulcères  envahissants  ;  mais  on  doit 
d  abord  laver  les  ulcères  avec  de  l’eau  miellée  contenant  moins  d’eau 
que  de  coutume,  et  ensuite  avec  de  l’eau  salée;  après  cela  on  injecte  la 
terre  sigillaire  délayée  dans  du  suc  de  plantain  ;  on  la  boit  avec  de  l’eau 
vinaigrée  contenant  peu  de  vinaigre.  Le  lait  caséeux  (on  communique  2 
cette  qualité  au  lait  en  y  mettant  des  cailloux  incandescents  et  en  le  faisant 
bouillir  jusqu’à  ce  que  la  plus  grande  partie  du  sérum  soit  consumée) 
est  un  excellent  remède  contre  la  dyssenterie.  Si  vous  ajoutez  des  excré-  3 


3.  τούπίπ.  oui.  A.  —  Ch.  i5;  lit.  É*  τών  Γαλ.  Vers,  antiq.;  om.  Codd. 
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σθέντ t  γάλακτι  μίζας  φάρμακου  ποιήσεις  άκρως  ωφελούν  δνσεντε- 
ρικονς  '  δεί  3ε  τον  κυνα  μηδέν  ετερον  η  οστά  φαγειν  *  γενησεται  γαρ 

4  όντως  η  κόπρος  ον τε  δυσώδης  και  λενκη.  ξηραίνει  bè  τα  κατα  κοι¬ 
λίαν  ρεύματα  και  ωά  διά  οζονς  έφηθεντα  καί  βρωθεντα  *  ει  3ε  και 
μίζαί  τι  βουληθειης  των  προς  δυσεντ ερικην  η  κοιλιακήν  διάθεσιν  5 
άρμοτί  όντων,  ταγήν  ieras  τε  επί  άκαπνου  πνρος  Sonis  προσενεγκε- 

5  σθα ι,  μεγάλως  ονησεις  τον  άνθρωπον.  Χρησιμώτατον  δε'  έσΊι  προς 
την  χρησιν  ομφάκιον ,  povs  ερυθρός  καί  ο  γι ιλος  αυτόν ,  τέφρα  κο¬ 
χλιών  ίλών  οπΊηθεντων,  σίδια,  κηκίς ,  γίγαρτα,  μεσπιλα,  μυρτα , 

0  κράνα.  Κοχλίά^  κανθέντων  μετά  των  οσίράκων  τη  s  τέφρα?  μέρη  δ',  10 
κηκιδος  μέρη  β' ,  πεπέρεως  μέρος  εν  *  γνοώδη  ποιησας  ταντα,  τ ois 
τε  οφοις  επιπάτΊων  διδου  εν  υδατι  η  οϊνω  λενκω  καί  ύδαρεί  πίνειν. 

7  Τενν αίω$  ωφελεί  τούτο  δυσεντερίας,  οσαις  ούδεπω  σηπεδονώδες 

8  εγεγόνει  το  έλκος.  Κνδράγνης  χυλός  επιτήδειος  δνσεντ ερικοίς  πι- 


ments  de  chien  triturés  à  du  lait  ainsi  préparé,  vous  obtiendrez  un  mé¬ 
dicament  éminemment  utile  contre  la  dyssenterie  ;  mais  le  chien  ne  doit 
avoir  rien  mangé  que  des  os  ;  car,  de  cette  manière ,  ses  excréments 

4  deviendront  blancs  et  perdront  leur  odeur.  Des  œufs  bouillis  dans  le 
vinaigre  et  mangés  dessèchent  les  flux  de  ventre;  si  vous  voulez,  en 
outre,  ajouter  à  ces  œufs  quelqu’un  des  médicaments  qui  conviennent 
contre  la  dyssenterie  ou  le  flux  céliaque  et  que  vous  les  donniez  à  manger 
frits  dans  une  poêle  placée  sur  un  feu  qui  ne  fume  pas,  vous  soulagerez 

5  beaucoup.  Les  médicaments  qui  se  prêtent  le  mieux  cà  cet  usage  sont  le 
verjus,  le  sumac  rouge  et  le  suc  de  cette  substance,  la  cendre  d’escar¬ 
gots  grillés  en  entier,  les  écorces  de  grenades,  les  noix  de  galle,  les 

0  pépins  de  raisin,  les  nèfles,  les  baies  de  myrte  et  les  cornouilles.  Cendre 
d’escargots  brûlés  avec  leurs  coquilles  quatre  parties,  noix  de  galle  deux 
parties,  poivre  une  partie;  réduisez  ces  substances  en  poudre  impal¬ 
pable,  saupoudrez-en  les  mets  accessoires  et  donnez-les  a  boire  dans  de 

7  l’eau  ou  du  vin  blanc  et  aqueux.  Ce  remede  est  d  un  secours  efficace 
contre  la  dyssenterie,  quand  1  ulcere  n  est  pas  encore  devenu  putrila- 

8  gineux.  Le  suc  de  pourpier  pris  sous  forme  de  boisson  convient  contie 


3-/|.  «ατά  την  «.  Λ  B  P.  —  5.  τι  om.  B  F  P.  —  6-7.  Όροσενέγχασθαί  A  B  P. 
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νόμενος.  Αρμότίει  δε  κα)  άρνόγλωσσον,  κα)  βάτου  δ  καρπός  κα)  τα  0 
φύλλα.  Αλθαίας  της  ρίζης  το  αφέψημα  προς  τε  δυσεντερίαν  καί  10 
διάρροιαν  ωφέλιμόν  έσΐιν.  Κα)  ίππουρις  γενναΐόν  εσΐι  φάρμακον  1 1 
διά  υδατος  ί}  οίνου  πινομένη,  κα)  δ  χυλός  αύτης  δμοίως.  Ίάς  διαρ-  12 
5  ροίας  Ιάται  άδίαντον,  παλιούρου  τά  φύλλα  και  η  ρίζα,  πίτυος  κα\ 
πευκης  φλοιος ,  φακή  δισεφθος ,  του  προτέρου  υδατος  άποχυθέντος. 

I  ιγαρταπάσι  τοίςκατά  γασίέρα  κα)  έντερα  πάθεσι  ροώδεσιν  ικανώς  13 
βοηθεί'  νάρδου  σΐάγυς,  δζυακάνθου  δ  καρπός  εσθιόμενός  τεκα)  πινδ- 
μενος.  Ακανθα  λευκή  κοιλιακούς  κα )  σίομαχικούς  ωφελεί.  Μ ορέας  )4- 
10  ο  άωρος  καρπός  ζηρανθεις  σίεγνωτικόν  ικανώς  γίνεται  φάρμακον, 
ώσΊε  κα )  προς  δυσεντερίας  άρμότΊειν  κα)  κοιλιακάς  διαθέσεις  κα) 
τας  άλλα?  οσαι  ροώδεις  *  κόπΊεται  δε  κα)  τοίς  οψοις  μίγνυται ,  κα- 
θάπερ  δ  της  ροΰ  καρπός,  ί)  είτις  έθέλοι,  διά  υδατος  ί)  οίνου  πίνεται. 

la  dyssenterie.  Le  plantain ,  ainsi  que  le  fruit  et  les  feuilles  de  la  ronce  9 
sont  également  bons.  Une  décoction  de  racine  de  guimauve  est  utile  10 
contie  la  dyssenterie  et  la  diarrhée.  La  prêle  est  aussi  un  médicament  II 
eiïicace,  quand  on  la  prend  sous  lorme  de  boisson  avec  de  l’eau  ou  du 
vin;  il  en  est  de  même  du  suc  de  cette  plante.  La  diarrhée  est  guérie  12 
par  le  capdlaire,  les  feuilles  et  la  racine  d’argalou,  l’écorce  du  pin  ordi- 
naiie  ou  du  pin  a  torches,  les  lentilles  bouillies  pour  la  seconde  fois, 
après  qu’on  a  jeté  la  première  eau.  Les  pépins  de  raisin  sont  très-profi-  13 
tables  pour  toutes  les  maladies  de  1  estomac  et  des  intestins  qui  tiennent 
dt  la  nature  des  flux;  1  épi  de  nard  et  le  fruit  du  buisson  ardent,  qu’on 
le  mange  ou  qu’on  le  prenne  sous  forme  de  boisson,  sont  aussi  des 
remèdes  contre  la  diarrhée.  Le  cnicus  ferox  procure  du  soulagement  14 
aux  gens  affectés  de  flux  céliaque  ou  de  maladies  de  l’orifice  de  l’esto¬ 
mac.  Si  on  sèche  le  fruit  vert  du  mûrier,  on  obtient  un  médicament  15 
assez  fortement  resserrant  pour  qu’on  puisse  l’employer  avec  efficacité 
contre  la  dyssenterie,  contre  le  flux  céliaque  et  contre  toutes  les  autres 
maladies  qui  tiennent  de  la  nature  des  flux  ;  on  le  pile  et  on  le  mêle 
aux  mets  accessoires,  comme  on  le  fait  pour  le  fruit  du  sumac;  ou,  si 
on  aime  mieux,  on  le  prend  sous  forme  de  boisson  avec  de  l’eau  ou  du 


5.  hci}  Gai.;  om.  Codd.  —  Ib.  «a/ Gai.;  om.  Codd. 
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6  Μάλλον  Si  έσΊιν  έφεχτικωτερα  τα  βάτινα  ομοίως  ζηραινομενα  και 
άποτιθ  έμενα. 

ις' .  Περί  ειλεού. 

1  Χαλεπόν  έσΊιν  ο  ειλεός  το  πάθος ,  και  σπανίως  έσώθη  περιπεσων 

2  τις  αύτω.  ΜάλισΊα  Si  &  όυσνοηί  καλούμενος  έσΊιν  ολέθριος,  κατα 

ον  ήτοι  κόπρος  εμείται ,  η  δυσώδης  εσΤιν  η  έκπνοη ,  πολλάκις  δε  και  5 
ύ\  ερυγη  τοιαύτη  γίνεται ,  καί  ποτέ  καί  παν  άποτελείται  το  σώμα 

3  δυσώδες.  Θα  υμασίώς  δε  ποιεί  προς  a  ντους,  καν  εμώσι  κόπρον ,  εις 
ελαιον  κα)  ι ίδωρ  άνηθον  έψηθεν  και  ποθεν  *  μετά  δε  το  πιείν  άρτον 
είς  θερμόν  ύδωρ  ε  μπαλών  ευθύς  δος  φαγείν  θερμούς  τούς  βωμούς  * 

4  σωθϊίσεται  γαρ  καν  ηδη  πνίγητα ι.  Π ρος  δε  τούς  πυκνά  εμουντας  και  10 
μη  κατέχοντας  ρουν  κα ι  κύμινον  τρίχας  εν  τώ  αύτω  δος  πιείν  εν 


16  vin.  Les  mûres  de  la  ronce  resserrent  encore  plus  fortement  le  ventre 
que  celles  du  mûrier,  si  toutefois  on  les  sèche  et  si  on  les  met  égale¬ 
ment  en  réserve. 


1  6 .  DE  L’ILÉUS. 


2  L’iléus  est  une  maladie  grave,  et  il  est  rare  qu’on  en  revienne.  Mais 
c’est  surtout  l'iléus  dit  de  mauvaise  odeur  qui  est  pernicieux  ;  dans  cette 
maladie ,  on  vomit  des  excréments ,  ou  l’air  expiré  aune  mauvaise  odeur  ; 
souvent  même  les  éructations  acquièrent  les  mêmes  qualités,  et  quel- 

3  quefois  tout  le  corps  sent  mauvais.  C’est  un  remède  merveilleux  poul¬ 
ies  malades ,  lors  même  qu’ils  vomissent  des  excréments ,  que  de  boire 
un  mélange  d’eau  et  d’huile  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  de  1  anetli  ; 
après  avoir  fait  prendre  cette  boisson ,  on  met  du  pain  dans  de  1  eau 
chaude  et  on  fait  immédiatement  prendre  des  morceaux  de  ce  pain;  de 
cette  manière  le  malade  réchappera,  lors  même  qu’il  est  déjà  en  proie  à 

à  l’étouffement.  Contre  la  fréquence  des  vomissements  et  1  impossibilité 
de  retenir  les  aliments,  donnez  à  boire,  dans  six  cyatlies  ou  dix  onces 
de  vinaigre  miellé,  du  sumac  et  du  cumin  triturés  ensemble,  ou  donnez 


Ch.  1 6 ;  1.  5.  xml  om.  BFP.  —  6.  Μωρ  cm.  ISP.  —  g.  «Mis  «ροσφ.  BP. 
«ai  ante  «ir  om.  BP.  —  8.  ««■'  ante  -  ι  ι  .&post®irâ,Vers.ant.;oni.Codd. 
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ots  g'  fj  ίο  t  -  η  άμπελον  φύλλα  #  έλικας  χυλισας 


ιζ  .  Προ?  τάς  της  έδρας  διαθέσεις.  È κ  των  Γαληνού 


φλεγμονάςκα'ιπροπίώσεις,  ίσχυροτέρου  μέν  χργζων  του  βοηθήματος 
οϊνω,  πραοτέρου  Sè  ένεψων  υ'δατ ι.  Κα ι  ό  χυλός  Sè  της  σχίνου  ποιεί  2 
προς  τε  τάς  της  έδρας  και  τάς  της  ύσΐέρας  προπίώσεις.  —  Αλλο  ·  3 
Ηίτυος  φλοιού  Δη,  χυπαρίσσου  σφαιρίων  ξηρών  Ζ  β',  μολιξδαίνης 
Δ.& .  ΐΐροαπονι-βας  οινω  σίρυφνώ  λειοις  κατάπασσε.  Προ?  δε  τάς  4- 
πυρώδεις  οδύνας  της  έδρας  ώοϋ  οπίου  λέκιθον  λειωσας  οίνω  λευκώ 
χαι  poStvt,  κηρωτή  άναλαξων  διάχριε  και  εμ-πΧασσε.  Αρμόζει  Sè  6 

à  boire  avec  de  l’alphiton  du  suc  exprimé  de  feuilles  ou  de  vrilles  de 


*7*  REMEDES  CONTRE  LES  AFFECTIONS  DD  SIEGE.  - TIRÉ  DE  GALIEN 


Soumettez  clés  noix  de  galle  jaunes  à  l’ébullition,  triturez-les  et  faites-  I 
en  un  cataplasme  pour  les  inflammations  et  les  chutes  du  rectum;  si 
vous  avez  besoin  d’un  remède  très-actif,  faites  bouillir  ces  noix  dans  le 
vin;  si  vous  désirez  un  médicament  plus  doux,  servez-vous  d’eau.  Le  2 
suc  de  lentisque  agit  aussi  contre  les  chutes  du  rectum  et  de  l’utérus. 

Autre  remède  :  Écorce  de  pin  huit  drachmes,  boules  sèches  de  cyprès  3 
deux  drachmes,  galène  deux  drachmes.  Lavez  d’abord  la  partie  avec  du  4 
vin  très-âpre  et  saupoucîrez-la  ensuite  de  ces  substances  réduites  en 
poudre  impalpable.  Triturez  le  jaune  d’un  œuf  grillé  dans  du  vin  blanc,  5 
incorporez  cette  préparation  dans  du  cérat  à  l'huile  aux  feuilles  de  myrte, 
et  employez  ce  médicament  comme  liniment  et  comme  emplâtre  contre 
les  douleurs  brûlantes  du  siège.  C’est  aussi  un  remède  convenable  qu’un  6 


î.  v  ex  \  ers.  antiq.  (Cod.  626)  quÆ  post  καί  cm.  A  BP. 
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επ ί  αυτών  καί  κατώι τλασμα  άρτον  καθαρόν  λελειωμενου  υδατι  και  ρο- 

7  δίνω  τζροσλαμ&άνοντος  καί  φοΰ  λέκιθον  οπί  ης.  —  Αλλο  ’  Ρ οδών  ξηρών 
/jy  ?  ωών  οπίων  λεκίθου ς  οίνω  λενκω  λειωσας  και  ρόδινη  κη- 

8  ρωτή  ανάλατων  διάχριε.  Προ?  δετόν ?  κνησμούς  χην  κιμωλίαν  λειω- 

9  σας  αναλάμβανε  κηρωτή  μυρσινίνγ  καί  χρώ,  Καί  η  κηρωτη  δε 

10  ομοίως  τζοιέί.  Προ?  δε  τάς  εν  δακτνλίω  καί  αιδοιω  ραγαδας  σποδού 
ξυσμάτων  οθονίων  κεκανμ.ενων  καί  άμυλου  ίσον  λεανας  και  ελαίας 

1 1  φύλλων  χυλόν  μίξας  κατάχριε.  Αιμορροΐδας  δε  τζλεοναζουσας  εφι~ 


σίησιν  αλόη  καταπασθείσα  ή  λεπίς  σίδηρου ,  μολι&δος  κεκαυμενος , 

12  οξυκράτου  τζροσάντλησις  καί  των  σΊυμμάτων.  Ανασίομοί  δε  αιμορ-  1 
ρο'ίδας  μυτΊωτον  έσθιόμενον,  άμαράκινον  ή  ϊρινον  ί ζεριχριόμενον. 

13  Ε πεχει  δε  τζαραχρη μα  ακακίας  κιρράς  Δ,δ\  μολι<οδ αίνης  Δ,δΐ y  τ ρα- 

1 4  γακάνθης  .  Κατά  εν  λειώσας  καί  μίξας  καί  δεύσας  ϋδ άτι  εμπλασσε 


cataplasme  de  pain  pur  trituré  dans  de  l’eau  et  de  l’huile  aux  roses ,  et 

7  auquel  on  a  ajouté  un  jaune  d’œuf  grillé. —  Autre  remède  :  Triturez  dans 
du  vin  blanc  trois  drachmes  de  roses  sèches  et  deux  jaunes  d’œuf  grillés , 
incorporez-les  dans  du  cérat  à  l’huile  aux  roses ,  et  faites  avec  ce  mélange 

8  des  onctions  sur  le  pourtour  de  lanus.  Triturez  de  la  terre  de  Cimole, 
incorporez-la  dans  du  cérat  à  l’huile  aux  feuilles  de  myrte,  et  em- 

9  ployez-la  contre  les  démangeaisons  [du  siège].  Le  cérat  produit  le 

10  même  effet.  Triturez  parties  égales  de  cendres  de  raclures  de  linge 

brûlées  et  d’amidon,  ajoutez  du  suc  de  feuilles  d  olivier,  et  employez 
ce  mélange  comme  hniment  contre  les  fissures  a  1  anus  et  au  membre 
-Il  génital.  L’aloès ,  les  hattitures  de  fer  et  le  plomb  brûlé  répriment, 
quand  on  les  en  saupoudre,  les  hémorroïdes  trop  nombreuses;  une 
affusion  d’eau  vinaigrée  ou  de  substances  astringentes  produit  le  même 

1 2  effet.  On  rompt  les  hémorroïdes  en  faisant  manger  de  la  sauce  à  l’ail 

13  ou  en  employant  comme  liniment  l’huile  à  la  marjolaine  ou  à  l’iris.  Le 
médicament  composé  de  quatre  drachmes  de  suc  d  acacia  louge,  de 
quatre  drachmes  de  galène  et  de  deux  drachmes  de  gomme  aclragant , 

14  réprime  cà  l’instant  même  les  hémorroïdes.  Triturez  ces  substances  en- 


/,.  γη î;]  Tîj„  AF.  —  6.  ctîSotois  BFP.  Aët. ;  qui  àvà  Z<5'  habet;  om.  Codd.  — 
—  i2.  κιρρα?  om.  BFP.  —  Ib.  ρολιβ-  i3-p.  4g6,  1.  2.  Κατά  èv  λειώσ a?.... 
Saltrns  Aët.;  om.  Codd.  —  Ib.  Z<5'  ex  πχισίηζ  Ζβ'  om.  BP. 
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sis  οθόνιον  κα)  επιτίθει.  Αιμορροΐδας  δε  αίρει  &αυμασ1ώς  κώνειου  15 
ζηροΰ  Δ€',  ύοσκυάμου  χυλισματος  Δδ',  σΐυπίηρίαε  σχισϊής  Δξ', 
χαλκοίνθου  Δ&,  σινωπίδος  Δα ,  φιμμιθίου  Δα! ,  κηρωτή  ρόδινη 
άναληφθεντα.  Kod  poâs  οζείας  λεπη  λεία  συν  όζει  επιπλασθεν τα.  16 
Èàv  δε  ενδοτερω  ώσιν ,  ως  μαζίον  εντίθει.  ΤΙοιεί  δε  κα)  τούτο  S-an-  17-18 
μασίώς  *  σανδαράκης ,  αρσενικού ,  σχισϊής  άνα  Δη  ·  επίχριε  προε- 
σχη ματ ισ μένω.  Α πονεκροί  κα)  άποπίπίει  εν  ήμιωρίω  άποζηραι-  19 
νομένη  κα )  άπο  τής  βάσεως  άποκυλιομέ νη  ·  άνίεται  δέ  σΊακτή. 
Κύκλω  δε  χρίεται  κηρωτή ,  κα t  γίνεται  εν  ήλίω  ή  παρά  πυρί.  20 


ιη1 .  ΙΙερί  των  εν  ήπατι  παθών.  Εκ  των  Υαληνοϋ. 

Φλεγμονής  ούν  ούσης  περί  το  ήπαρ  οδύνη  τε  συνεδρεύει  και  I 

semble,  broyez-les,  humectez-les  d’eau,  puis  étendez-les  sur  un  linge  et 
appliquez  cet  emplâtre.  Les  hémorroïdes  sont  admirablement  enlevées  15 
par  le  médicament  suivant  ;  deux  drachmes  de  ciguë  sèche,  quatre  de 
suc  de  jusquiame,  deux  d’alun  de  plume,  deux  de  vitriol  bleu,  une 
drachme  de  minium  de  Sinopè  et  une  de  céruse  incorporées  dans  du 
cérat  à  l’huile  aux  roses.  Des  cataplasmes  de  pelures  de  grenades  aigres  1 6 
triturées  avec  du  vinaigre  produisent  le  même  effet.  Si  les  hémorroïdes  1 7 
sont  placées  plus  haut  a  1  intérieur,  introduisez  ces  remèdes  sous  forme 
d  un  petit  pain.  Le  médicament  suivant  produit  aussi  un  effet  admi-  18 
rable  :  réalgar,  orpiment  et  alun  de  plume,  de  chacun  huit  drachmes. 
Employez-ïe  comme  liniment  après  avoir  donné  une  position  conve¬ 
nable  au  malade.  La  tumeur  se  mortifie;  desséchée  et  arrachée  de  sa  19 
base,  elle  tombe  dans  l’espace  d’une  demi-heure;  on  délaye  ce  médica¬ 
ment  dans  de  la  lessive  filtrée.  On  pratique  des  onctions  avec  du  cérat  20 
alentour,  opération  qui  doit  se  faire  au  soleil  ou  près  du  feu. 

l8.  DES  AFFECTIONS  DU  FOIE.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

Lorsque  le  foie  est  enflammé,  il  y  a  toujours  de  la  douleur  dans  la  1 

3.  atvcmlSos  BP.  —  5.  ωσιν  om.  Λ.  χηματισμένον  Codd.  —  9.  Κνκλω]  Κλυ<£ω 
—  Ib.  επιτίθει  AF;  έντιθέναι  BP.  —  BP.  —  Cm.  j8;  lit.  È*  των  Γαλ.  Vers. 

6-7.  τζροεσχηματισμένω  Diosc.  ;  τζαρεσ-  antiq.  :  om.  Cotld. 
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πυρετός  πάντως  '  πληθωρικού  Sè  οντος  τον  σώματος  κενού  τε  άμα 
κα)  περισπά  το  περιτΊον  του  αίματος  τεμνων  φλε£α  την  εν  άγκώνι 
της  $εζιάς  χειρος,  και  ως  έδεσμα  μεν  πΊισάνην  SiSov  κατά  άρχάς, 
ώς  φάρμακον  Sè  οζυμελι  κεκραμένον  ύ^αρεσίερον,  καί  αφέψημα 

2  σέλινου.  Μετά  ταυτα  3ε  ή$η  πετΊομένης  της  φλεγμονής ,  καί  άσάρω  5 
χρηση  καί  κέλτικη  νάρδω  καί  πετροσελίνω ,  και  σχοίνου  ανθεί,  καί 
τοίς  ύπάγουσι  <5ε,  άκαληφρ  καί  λινοζωσίει  καί  επιθυμώ  '  κατά  $ε 

3  τάς  π αρακμάς  καί  πολυπο$ίω.  ΔεΓ  <$ε  κενουν  και  $ιά  κλυσΊηρων,  èv 
άρχάϊς  μεν  μελικράτω  μετάάλων  καί  νίτρου,  παρακμής  $ε  ενεσίώ- 
σης  μηνΰειν  υσσωπον  η  ορίγανον  η  κολοκυνθί$α  *  χρεία  γάρ  εσΐι  !0 

4  τω  σπλάγχνω  ρα^ίως  σκιρρουμένω  των  ρυπ Ιόντων.  Οταν  <5ε  ο^υνη 
χωρίς  πυρετόν  συμπέσγ  ,  χρη  γινωσκειν,  έμφραζιν  είναι  περί  το 
σπλάγχνον  σφοδράν  ύπο  παχέων  καί  γλίσχρων  χυμών  γενομένην. 

région  hépatique  et  de  la  fièvre;  si  le  malade  est  pléthorique,  faites 
une  saignée  au  pli  du  bras  droit,  pour  évacuer  et  pour  opérer  une 
révulsion  de  la  partie  surabondante  du  sang;  puis,  donnez  au  com¬ 
mencement,  comme  aliment,  delà  ptisane,  et  comme  médicament  du 
vinaigre  miellé,  dans  lequel  il  y  a  plus  d’eau  que  de  coutume,  et  une 

2  décoction  de  céleri.  Après  cela,  quand  l’inflammation  mûrit,  vous  em¬ 
ployez  du  cabaret,  du  nard  celtique ,  du  persil  et  du  jonc  odorant,  ainsi 
que  les  médicaments  qui  relâchent  le  ventre,  comme  l’ortie,  la  mercu¬ 
riale  et  l’agourre  ;  à  l’époque  du  déclin ,  servez-vous  aussi  de  la  fouge- 

3  rôle.  Il  faut  encore  opérer  des  évacuations  h  l’aide  de  lavements  com¬ 
posés,  au  commencement,  d’eau  miellée  qui  contienne  du  sel  ou  de  la 
soude  brute;  mais,  quand  on  est  arrivé  au  déclin,  on  y  met  de  Yhysope, 
de  l’origan  ou  de  la  coloquinte;  car  le  foie  a  besoin  de  substances  cléter- 

4  gentes,  attendu  qu’il  est  facilement  pris  de  squirre.  Lorsqu’il  survient 
une  douleur  [du  foie]  non  accompagnée  de  fièvre,  il  faut  reconnaître  que 
ce  viscère  est  frappé  d’une  obstruction  grave  causée  par  des  humeurs 


1-2.  κένου  τε  άμα . του  αϊματ os 

om.  A.  —  i.  κένου  τε  ex  em.;  κενού  τε 
ad  Eau.;  κενοΰται  F  2a  m.  BP  ;  κενείται 
F  ia  ni.;  κενωτέον  Gai.  —  2.  καί  ad 
Euu.  Gai,;  τε  καί  Code!.  — Ib.  περισπά 

V. 


ex  em.  ;  περισπάν  ad  Eun.  ;  περισπάται 
Codd.  —  Ib.  την  om.  F.  —  3.  καί  om. 
A.  —  lb.  πΐισάνηζ  BP. —  ι  ι.  Οτε  B  F  P. 
—  i  3.  καί ]  rj  B  P  ;  Sé  A.  —  Ib.  χυμών  1 
υγρών  A. 
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Αρχομενον  ούν  σκίρρον  Ιάσαιτο  αν  τις  *  χρονίσαντα  Sè  ούδαμώς  *  5 
ύδεριώσι  γάρ  οϊς  αν  σκιρρωθγ} ,  και  εν  πλείονι  χρονω  διαφθείρονταί' 
τους  δε  ούν  Βεραπευθηναι  δυνα μένους  διά  των  Βερμαινόν των  κα) 
λεπίυνόντων  ιασάμεθα  φαρμάκων ,  έπιμιγνύντες  αύτοίς  τα  μαλάτ- 
5  τοντα.  Της  δε  ατονίας  τού  ηπατος  δυσκρασίαι  μεν  εισιν  αΐτίαι  *  G 
δυσφωρατόταται  δε  ικανώς  κα)  ποικίλας  κα)  χαλεπωτά τας  επά- 
γουσαι  συμπίωμάτων  ιδέας,  μηδε  τοΐς  τ εχνίταις  αύτοίς  εύμετ αχεί- 
ρίσΊους.  Αχνου  σπέρμα  σκιρρουμενον  ηζ rap  ώφελεί  και  εμπεφραγ-  7 
μένον,  άρνογλώσσου  ζηρού  ai  ρίζαι  κα)  ο  καρπός  κα)  τα  φύλλα, 

10  μυάκανθος,  κα)  μάλισία  το  σπέρμα  κα)  ai  ρίζαι,  δάφνης  ρίζης  ο 
φλοιός  πινόμενος  τριω£ολον  εν  οίνω  εύώδει,  εύπατόριον  κα)  μετά 
τού  τόνον  εντιθεναι  τω  μορίω  Βέρμων  πικρών  αφέψημα  μετά  πη- 
γάνου  κα)  πεπέρεως  πινόμενον  κα)  το  άλευρον  αυτών  κατ απλασσό- 
μενον,  κάπνιος  μετά  τού  τόνον  εντιθεναι,  νάρδου  σΐάχυς  πινομένη 
1 5  κα)  εζωθεν  επιτιθέμενη,  ίρις,  πισίακίου  ο  καρπός ,  πράσιον,  άμύγ- 


épaisses  et  visqueuses.  On  peut  guérir  un  squirre  commençant;  mais,  5 
quand  cette  affection  est  devenue  chronique,  il  n’v  a  plus  moyen;  car 
les  malades  deviennent  hydropiques,  et  ils  meurent  après  un  espace  de 
temps  assez  long;  ceux  qui  étaient  susceptibles  d’être  traités  nous  les 
avons  guéris  à  l’aide  de  médicaments  échauffants  et  atténuants ,  auxquels 
nous  ajoutions  des  substances  ramollissantes.  Les  vices  du  tempérament  G 
sont  la  cause  de  la  faiblesse  du  foie  ;  mais  ces  vices  sont  très-difficiles  cà 
reconnaître  et  amènent  des  symptômes  variés  très-graves,  dont  les  gens 
du  métier  ne  triomphent  même  pas  facilement.  La  graine  de  gattilier  7 
est  utile  en  cas  d’obstruction  ou  de  squirre  du  foie;  il  en  est  de  même 
des  racines,  du  fruit  et  des  feuilles  de  plantain  desséché,  de  l’asperge, 
et  surtout  de  la  graine  et  des  racines  de  cette  plante,  de  l’écorce  de 
racine  de  laurier,  dont  on  doit  boire  trois  oboles  dans  du  vin  odorifé¬ 
rant ,  de  l’eupatoire,  qui  donne,  en  outre,  du  ton  au  viscère,  d’une  dé¬ 
coction  de  lupins  amers,  qu’on  prend  sous  forme  de  boisson  avec  de  la 
rue  ou  du  poivre,  d’un  cataplasme  de  farine  de  ces  légumes,  de  la  fu- 
meterre,  qui  donne,  en  outre,  du  ton  au  viscère,  de  l’épi  de  nard,  qu’on 
le  prenne  sous  forme  de  boisson  ou  qu’on  l’applique  à  l’extérieur,  de 


ii-i2.  μετατωνι  (  sic  )  εντιθεναι  B  F  P. 
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8  δαλα.  Αρακοντιου  η  ρίζα  διακαθαίρει  τα  σπλάγχνα  πάντα  καί  λε- 
0  πΐυνει  τ ους  π αχείς  καί  γλίσχρους  χυμούς  '  άγαρικόν.  À νθεμίς  i)  χα 

10  μαιμηλον  ευμενές  εσΊιν  ύποχονδρίοις  πάντων  μάλισία.  Κιχόρια  και 
σερις  ταίς  &ερμαίς  του  ηπατος  δ υσκρασίαις  άκρως  άρμότΊουσι  *  τόνον 

1 1  τε  γαρ  εντιθεασι  τώ  μορίω  καί  διαρρύπίουσιν  αυτό.  Αιδου  τοίνυν 
κιχοριου  χυλίσματος  η  σέρεως  κύαθον  ένα  μετά  ύπατος  κυάμων  τριών , 

12  μελιτος  ατΊικού  επι^αλών  κοχλιάριον  εν.  Χρήσιμος  Se  ου  μόνον  ο 
χυλός  αυτών  πρόσφατός  τε  καί  έξη  ραμμένος,  άλλα  καί  τα  φύλλα 
<ζηρα  κοπίόμενα  μετά  επιμελείας ,  εϊτα  επιπατίόμενα  τώ  ποτώ. 

3-14  Καν  άφεφησας  Sé  τις  αυτά  πίνη  ,  καλώς  ενεργεί,  θέρμης  Sè  ούκ 
ουσης  δυσκρασίας ,  αλλά  έμφράζεως  μόνης  ai  πόα ι  πινόμεναι  Stà 

15  οίνου  λευκού  και  λεπίοϋ  μεγάλως  ώφελοϋσιν.  Ηπαρ  λύκου  λειούται 

16  μετά  ακρίβειας  καί  δίδοται  £α!  μετά  οίνου  γλυκέος.  Ύούτο  πείραν 
Ικανήν  δέδωκε,  καί  πάσαις  άρμότίει  ταίς  δυσκρασίαις,  ώς  Ιδιότητι 


8  liris,  des  pistaches,  du  marrube  et  des  amandes.  La  racine  de  serpen¬ 
taire  mondifie  tous  les  viscères  et  atténue  les  humeurs  épaisses  et  vis- 

9  queuses;  il  en  est  de  même  de  l’agaric.  L’anthémis  ou  camomille  est, 

10  plus  qu’aucun  autre  médicament,  favorable  aux  hypocondres.  L’endive 
et  la  chicorée  conviennent  éminemment  bien  quand  le  tempérament  du 
foie  pèche  par  le  chaud  ;  car  ces  herbes  donnent  du  ton  au  viscère  et  le 

1 1  nettoient  en  même  temps.  Prescrivez  donc  un  cyathe  de  suc  d’endive 
ou  de  chicorée  avec  trois  cyathes  deau,  auxquels  vous  ajouterez  une 

12  cuillerée  de  miel  attique.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  le  suc  de  ces 
herbes,  soit  frais,  soit  desséché,  qui  est  utile;  il  en  est  de  même  des 
feuilles  desséchées,  pourvu  qu’on  les  pile  avec  soin  et  qu’on  en  sau- 

13  poudre  ensuite  la  boisson  du  malade.  De  plus,  une  décoction  de  ces 

14  plantes  produit  aussi  un  bon  effet.  Quand  il  existe  uniquement  une 
obstruction  du  foie  et  que  le  tempérament  de  ce  viscère  ne  pèche  pas 
par  le  chaud,  ces  herbes  sont  très-utiles  prises  sous  forme  de  boisson 

15  dans  du  vin  blanc  et  ténu.  On  triture  avec  soin  un  foie  de  loup,  et  on 

16  en  donne  une  drachme  dans  du  vin  d’un  goût  sucré.  Ce  médicament 
a  fait  suffisamment  ses  preuves,  et  il  convient  contre  tous  les  vices  de 
tempérament  [du  foie],  attendu  qu’il  n’agit  pas  en  vertu  de  quelque 


ι .  ή  oui.  A. 
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της  ουσίας  ενεργούν ,  καί  οι>  κατά  τ/ra  ποιότητα.  Π υρετών  δέ  όντων  17 
ουκ  άμυδρών  βέλτιον  αυτό  διά  ύπατος  διδόναι,  κα\  ίτι  κάλλιον  διά 
τινοζ  των  ειρνμένων  χυλών,  οϊός  εσΐιν  δ  της  σέρεως.  Και  το  Φί-  18 
λωνος  Sè  φάρμακον  &αυμα,σ1  ώς  όπως  ενίοτε  δοθεν  άπαβ  ιασατο 
5  θέρμην  δυσκρασίαν  ηπατος. —  'Σύνθετον  εκφρατίον  *  Αμυγδάλων  19 
πικρών  Δγ ,  κύμινού  Δα,  σέλινου  σπέρματος  Δα! .  Δίδου  πίνειν  20 
κοχλιάριον  εν  εν  οίνω.  —  Τ ροχίσκος  *  Κνίσου  ,  σέλινου  σπέρματος,  21 
άσάρου  ,  αμυγδάλων  πικρών  κεκαθαρμενων ,  αψινθίου  ανα  Δδ . 

Ϋδατι  άναλαέών  άνάπλατίε  τροχίσκους  έχοντας  άνά  Δα1.  Απυρέ-  22-23 
10  τοις  μετά  οίνου  κεκραμένου  δίδου,  πυρέτίουσι  δε  μετά  ύδρομέλιτος. 


ιθ'.  Περί  -ήπατος  άτονίας. 

Δυσκρασίαι  μεν  αΐτίαι  της  ατονίας  τού  ηπατός  είσι ,  διαθέσεις  δε  I 
εν  αύτώ  διαφόρους  εργάζονται.  A I  μεν  ούν  3 -έρμα)  δυσκρασίαι  2 

qualité  [élémentaire],  mais  par  les  propriétés  spéciales  de  sa  substance. 
Lorsque  la  fièvre  est  assez  forte,  il  est  préférable  de  prendre  ce  remède  17 
avec  de  Peau  ;  mais  il  vaut  encore  mieux  l’administrer  dans  un  des  sucs 
dont  nous  avons  parlé,  par  exemple  dans  le  suc  de  chicorée.  Le  médi-  18 
c ciment  de  Philon  a  guéri  quelquefois  d’une  manière  admirable  le  foie 
dont  le  tempérament  était  trop  chaud,  bien  qu’on  n’en  eût  donné  qu’une 
seule  prise.  — Médicument  compose  cjiii  désobstrué  1  Amandes  ameres  trois  10 
drachmes,  cumin  une  drachme,  graine  de  céleri  une  drachme.  Donnez  20 
à  boire  une  cuillerée  de  cette  composition  dans  du  vin.  —  Pastille  :  Anis ,  2 1 
graine  de  céleri,  cabaret,  amandes  amères  mondifiées,  absinthe,  de 
chacun  quatre  drachmes.  Employez  l’eau  comme  excipient  et  faites  des  22 
pastilles  pesant  chacune  une  drachme.  Quand  il  n’y  a  pas  de  fièvre,  23 
vous  donnerez  ce  médicament  avec  du  vin  coupé  ;  dans  le  cas  contraire , 
vous  vous  servirez  d’hydromel. 

19.  DE  LA  FAIBLESSE  DU  FOIE. 

Les  vices  du  tempérament  du  foie  sont  la  cause  de  la  faiblesse  de  ce  1 
viscère,  et  ils  y  produisent  des  maladies  diverses.  Quand  le  tempéra-  2 
ment  du  foie  est  trop  chaud,  il  torréfie  les  humeurs  qui  se  trouvaient 


1  o.  Sé  om.  B  F  P. 
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χατοπίώσι  τούς  τε  προϋπάρχοντας  εν  αύτώ  χυμούς  *  ai  $ε  ψυχρά) 
παχύν  μεν  χα)  $ύσρουν  χα)  δυσχίνητ ον  εργάζονται  τον  ήοη  περιε- 
χόμενον  εν  αύτώ ,  (βλεγματ ιχον  $ε  χα)  ώμον  χα)  ημιπεπΊ  ον  τον  ανα- 

3  φερόμενον.  Κα)  y)  μεν  ξηρά  $υσχρασία  ξηρότερους  χα)  παχύτερους 
εργάζεται  τους  χυμούς  *  y)  $ε  υγρά  λεπΊομερεσΊερους  χαι  υ$ατο)3ε-  5 

4  σΊέρους.  Θερμής  μεν  ούν  οϋσης  τής  3υσχρασιας ,  συντ ήξεις  γίνονται 
πρώτον  μεν  τών  χυμών,  είτα  Sè  χα)  τής  σαρχος  αυτής  του  ηπατος , 
χα)  χενοΰται  Sia  γασίρος  $υσώ3ης  πάνυ  χολή  παχεία  χαταχορης  τή 
χρόα%  ψύχρας  <$ε  τής  $υσχρασίας  οϋσης ,  ούτε  συνεχείς  εχχρισεις, 
ούτε  πολλά)  γίνονται ,  χρονίζει  $ε  το  πάθος  χα)  $ιά  ))μερών  τινων  10 
χαταρρήσσει  ή  γασίήρ  αύτοίς  άθροώτερον  *  ή  Sè  iSéa  τών  εχχρινο- 
μένων  ώς  αίματος  σεσηττότος  εσΤιν,  ώσπερ  τις  ιλύς  αίματος  παχεος. 

5  Έπ)  Sè  τής  ξηροτερας  ύυσχρασί ας  ξηρότερα  τά  εχχρινόμενα ,  χα) 
en)  τής  ύγροτερας  ύγρότερα. 


3 


4 


5 


dans  ce  viscère;  quand  il  est  trop  froid,  il  épaissit  les  humeurs  qui 
V  existent  et  rend  leur  écoulement  et  leur  transport  difficiles,  tandis  qu’il 
laisse  celles  qui  remontent  au  foie  dans  un  état  de  crudité  et  de  demi- 
maturité,  et  qu’il  les  convertit  en  pituite.  Le  tempérament  trop  sec  du 
foie  rend  les  humeurs  de  ce  viscère  plus  sèches  et  plus  épaisses  qu  elles 
ne  l’étaient,  et  le  tempérament  trop  humide  les  rend  plus  ténues  et  plus 
aqueuses.  Quand  le  tempérament  du  foie  pèche  parle  chaud,  il  survient 
de  la  colliquation ,  qui  s’attaque  d’ahord  aux  humeurs  et  ensuite  à  la 
chair  même  de  ce  viscère;  alors  les  malades  évacuent  des  selles  com¬ 
posées  de  hile  très-épaisse,  qui  exhale  une  mauvaise  odeur  et  présente 
une  couleur  très-foncée;  si  le  tempérament  pèche  par  le  froid,  les  selles 
ne  sont  ni  Iréquentes  ni  copieuses ,  mais  la  maladie  qui  resuite  de  ce 
tempérament  est  chronique,  et  les  malades  ont,  a  quelques  jours  d  intei - 
valle,  des  excrétions  alvines  violentes  qui  surviennent  assez  subitement; 
pour  l’apparence,  les  matières  qu  ils  rejettent  ressemblent  a  du  sang 
pourri;  c’est,  pour  ainsi  dire,  la  boue  d  un  sang  épais.  Un  tempérament 
trop  sec  du  foie  augmente  la  sécheresse  des  matières  excrétées,  et  un 
tempérament  trop  humide  augmente  leur  liquidité. 


().  oZv  o ni.  BFF.  —  1 1\.  ύγρότητοζ  υγρό ryjs  Bl\ 
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κ  .  ΙΙερ<  ήπατος  σκ/ρρου.  Εκ  των  Γαλανού. 

·> 

Αρχόμενον  μεν  ή'πατ ος  σκίρρον  Ιασάμεθα  τΰολλάκις,  εκταθέντα  1 
δε  εις  τζ λείους  ημέρας,  ούτε  αυτός  ηδυνηθην,  ούτε  άλλον  τινά  είδον 
ιάσασθαι  δυνηθεντα.  Π άσι  μέν  ούν  τοίς  ούτω  τΰαθούσιν  ύπερος  είτε-  2 
ται  ·  διαφθείρονται  δε  οι  τελείους  εν  χρόνω  μακροτερω.  Έπιτείνειν  3 
5  δε  χρη  τά  κατά  την  S-εραπείαν  της  φλεγμονής  αυτού  τ>7  μιζει  των 
μαλακτικών  *  ήν  δε  εκείνα  τα  διά  αψινθίου  κόμης  και  νάρδων  άμφο- 
τερων,  ετι  δύ  κρόκου  και  οίνάνθης,  και  μύρου  τού  Sia  νάρδου  σΐά- 
χυος  κα)  μασίιχίνου  κα)  σχινίνου.  Ύούτοις  ούν  άμμων  ιακόν  κα)  4 
βδελλιον,  οι  τε  μυελό)  και  τά  σϊεατα  μιγνύμενα  τον  γεννώμενον 
0  σκίρρον  εν  ηπατ ι  Ιάσαντο  μετά  της  τχροσηκούσης  διαίτης  κα)  τών 
τζινομενων  φαρμάκων  σκοπόν  εχόντων  εκφράζαι  κα)  διαρρύψαι  το 


20.  DU  SQU1RRE  DU  FOIE.  -  TIRÉ  DE  GALIEN. 

J’ai  guéri  souvent  un  squirre  commençant  du  foie  ;  mais ,  quand  1 
cette  maladie  existait  depuis  plusieurs  jours ,  il  m’a  été  impossible  d’en 
triompher,  et  je  ne  connais  aucun  autre  médecin  qui  ait  été  plus  heu¬ 
reux.  Tous  les  malades  qui  ont  cette  affection  sont  pris  d’bydropisie ,  et  2 
la  plupart  meurent  après  un  temps  assez  long.  On  augmente  l’intensité  3 
des  médicaments  qu  on  emploie  dans  le  traitement  de  l’inflammation  du 
loie,  en  y  ajoutant  des  substances  ramollissantes;  or  ces  médicaments 
ont  pour  ingrédients  principaux  les  feuilles  cl’absinthe,  les  deux  espèces 
de  nard,  et,  de  plus,  le  safran  et  les  fleurs  de  vigne  sauvage,  ainsi  que 
l’huile  parfumée  à  l’épi  de  nard,  et  celles  de  mastic  et  de  lentisque.  Ces  4 
médicaments  peuvent  suffire  cà  guérir  le  squirre  du  foie  qui  est  encore 
en  voie  de  formation,  pourvu  qu’on  y  ajoute  de  la  gomme  ammoniaque, 
du  bdellium,  ou  les  diverses  espèces  de  moelle  et  de  graisse;  toutefois 
j  ai  combiné  l’emploi  de  ces  médicaments  avec  celui  d’un  régime  con¬ 
venable  et  des  potions  qui  ont  pour  but  de  désobstruer  et  de  nettoyer 


C il .  2o;  lit.  Εκ  τών  Γαλ.  Vers,  antiq.; 
nm.  Corld.  3.  tuTç  φλεγμήνϋιΤί  B  F  P. 


—  Ib.  την  μίξιν  Cotld.  —  8.  καί  σχιν. 
nm,  BP  t).  γενόμεναν  ABP. 
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σπλάγχνον  *  εοθι  <5ε  τΰάντα  ταυτα  και  τών  εν  νεφροΐς  λίθων  &·ρν- 
πΊικά  *  μιγνύναι  Sè  χρη  τ oîs  τοιοΰτοις  και  Ίων  ουρητικών  τι. 

κα! .  Περί  καχεξίας.  Εκ  των  Φιλουμένου. 


1  Ύην  άρχρην  των  ύ^ρωπικών  τΰαθών  καχεζιαν  καλειν  ειθκτμεθα 
&εραπεύειν  $ε  αυτήν  xpr)  φλε€οτομουντας  μεμερισμενως ,  αχρι  τΡί_ 

2  της  κα\  τέταρτης  ημέρας  τΰοιουν τας  την  ετταφαιρεσιν.  ί^σΐω  3ε  το  5 
zsav  τΰληθος  μήτε  τριών  κοτυλών  Τΰλέϊον ,  μητε^υοίν  ελατΊον  επι  ων 

η  αίμορρο'ιΉος  άποκοπείσης  η  καταμηνίου  καθάρσεως  η  $ ιαθεσις  συν- 
ε(τΊη'  èii\  y&p  τών  Sia  έτερας  τΰ ροφασεις  εμττεοΌντων  εις  το  τζαθος 
σπανίως  φλε&οτομητέον  της  δυνάμεως  τΰάνυ  τΰροτρεπουσης'  τδρο  τε 
του  φλε&οτομήσαι  τδάντας  τους  κατασχεθεντας  τώ  τΰάθει  τουτω  10 

3  καθαρτέον  τμ  Sià  της  κολοκυνθ ί$ος  ιερά.  Η  Sè  δίαιτα  εσΐω  λεπΊη  και 

4  ζηραίνουσα.  Καί  χρησις  τΰαραλ αμ^ανεσθω  αυτοφυών  υπάτων  σΐυ- 


un  viscère  quelconque;  toutes  ces  potions  ont  aussi  la  propriété  de  briser 
les  calculs  qui  existent  dans  les  reins;  on  ajoutera  aussi  à  ces  potions 
quelque  ingrédient  qui  pousse  aux  urines. 

2  1.  DE  LA  MAUVAISE  C0MPLEX10N.  -  TIRE  DE  PHILUMENE. 

1  Nous  avons  l’habitude  d’appeler  mauvaise  complexion  le  commence¬ 
ment  des  maladies  hydropiques;  il  faut  traiter  cette  maladie  par  de 
petites  saignées  répétées ,  dont  on  continuera  1  emploi  jusqu  au  troisième 

2  et  au  quatrième  jour.  La  quantité  totale  du  sang  évacué  ne  depasseia 
pas  trois  cotvles  et  ne  restera  pas  en  deçà  de  deux  dans  les  cas  où  la  ma¬ 
ladie  a  tiré  son  origine  d’une  rétention  des  hémorroïdes  ou  des  règles  ; 
car,  chez  les  malades  qui  ont  été  pris  de  cette  affection  à  propos  d’autres 
causes,  on  doit  saigner  rarement,  et  quand  letat  des  lorces  le  peimet 
complètement;  au  lieu  de  saigner,  on  purgera  avec  le  purgatif  sacré 
à  la  coloquinte  tous  ceux  qui  sont  en  proie  à  la  mauvaise  complexion. 

3-4  Le  régime  sera  ténu  et  desséchant.  On  aura  aussi  recours  au  ti  alternent 
par  les  eaux  minérales  alumineuses ,  ou  plutôt  a  I  emploi  des  eaux  ah  a 

Ch.  2  i  ;  lit.  É«  των  Φιλ.  Vers,  antiq.;  νίως  ex  Vers,  antiq.  (Cod.  G26)  qui  ha- 
OHi.  Codd.  —  6.  Svaiv  B  F  P.  —  η. ri...  bet  rara;  πάντως  Codd.  —  10.  φλεβο- 
καθάρσε ως  Paul.;  om.  Codd.  —  9.  οκα-  τομον  B  l·  I  . 


2  2  . 
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ττ7  ηριωδών  και  νιτρωδών  μάλλον ,  εϊτα  Β-ε  ιωδών  *  το  <$ε  άλλο  λουτρού 
σπανίως  παραλαμ^ανεσθω .  θαυμασίώς  δε  ονίνησιν  αντονς  χα)  τζρο-  5 
ποτισμος  ενδελεχής  αψινθίου  και  κοτίαξισμοί  χα)  δρώπαχες. 

κβ'.  Ilepi  ύδέρων. 

I  ινεται  μεν  ύδερος  η  δια.  ψνζιν  νπερ£άλλονσα.ν  τον  Άπατος ,  Ά  1 
^ ί<χ  πλήθος  αίματος  ψυχρόν  κατά  ολον  τον  όγκον  τζλεονάσαντος ,  ν 
τινων  ετέρων  μερών  Ισχυρώς  κατεψνγμένων  και  σννδιαθεΊναι  το 
"ήπαρ  ομοίως  εαυτοίς  δνναμένων  *  ανεν  γαρ  τον  καταψνγηνα ι  το  ήπαρ 
ονδαμώς  αν  υδρωψ  σνσίαιη  *  συνδιατίθεται  δε  το  ήπαρ  σπληνι  χα- 
ταψνγεντι  και  κοιλία  και  εντεροις ,  και  μάλισΊα  το7ς  κατά  νησΊιν, 

0  τΰνενμονι  τε  και  νεφροϊς  κα\  διαψράγματι.  'ΣννισΊατ αι  δδ  κα)  δια  2 
αμετρον  αιμορροΐδας  κενωσιν  και  ρονν  γνναικέΐον  κα)  καταμηνίων 
έπισχεσιν.  Ata(popai  δε  είσι  τών  νδρώπων  τρεις  *  ο  μεν  γαρ  άσκιτης  3 

lines,  et  plus  tard  à  celui  des  eaux  sulfureuses;  an  usera  des  bains  or¬ 
dinaires  avec  discrétion.  Ce  sont  encore  des  remèdes  merveilleux  pour  5 
ces  malades  que  de  boire  constamment  de  l’absinthe  avant  le  repas,  de 
jouer  au  cottabus,  et  d  appliquer  des  emplâtres  de  poix. 

2  2.  DES  DIVERSES  ESPECES  D’HYDROPISIE. 

L  hydropisie  provient  ou  d’un  refroidissement  excessif  du  foie,  ou  l 
d  un  surcroît  de  sang·  iroid  qui  abonde  dans  tout  le  corps,  ou  de  ce  que 
certaines  autres  parties  ont  éprouvé  un  refroidissement  intense  et  ont 
pu  mettie  le  foie  dans  le  meme  état;  car  jamais  il  ne  se  formera  d’hy- 
di  opisie ,  a  moins  que  le  foie  ne  soit  refroidi  ;  mais  ce  viscère  participe 
à  un  refroidissement  de  la  rate,  de  l’estomac,  des  intestins,  et  surtout 
du  jejunum,  du  poumon,  des  reins  et  du  diaphragme.  L’hydropisie  peut  2 
provenir  aussi  d’une  évacuation  démesurée  par  les  hémorroïdes,  d’un 
flux  utérin  ou  d’une  rétention  des  règles.  Il  y  a  trois  espèces  d’hydro-  3 
pisie  :  la  première  s’appelle  hydropisie  ascile ;  dans  cette  maladie,  la  ré- 

Ch.  2 2;  1.  5.  aïparos  ad  Eun.  ;  om.  σττλννί  om.  BP;  σπληνός  Gai.  —  12. 
Codd.  —  lb.  πλεόνασαν  τα  A  B  P.  —  8.  Διαφοραί  om.  Gai.  —  Ib.  Sè  των  vêpd>- 
συσΊαίν  ad  Eun.;  σννέσΊη  Codd.  —  lb.  ττων  (om.  ebt)  BP;  τούτων  Sé  A. 
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καλείται ,  κατά  ον  ύγρον  λετιΊον  πληρονται  τα  χωρία  τα  κάτω  τον 
3-ωρακοζ  '  άλλο?  $έ έσΐ ί  τις  τνμιτ ανίας ,  πνεύματος  τα  προειρημένα 
χωρία  μεσΊά  ποιων  *  ο  Sk  τρίτος  νι τοσαρκίοίος  μεν  ονομάζεται  *  παν 
Sè  $ιοι$ίσκεται  το  σώμα  κατά  αντον  νεκρω  παραΐΐλησιον  γενομενον. 

4  Εσΐι  Sè  η  θεραπεία  των  νδερικών  ον  παντάιτασιν  εύκολος  και  χρρ- 
ζονσα  της  τον  τεχνίτ ον  παρονσίας  *  Αεχβησετ αι  $ε  όμως  τινα  προς 

5  ίασιν  επιτήδεια  των  $νναμένων  κα )  vito  σον  πρατΊ  εσθαι.  Βολβί7θΐ> 
βοος  αγελαίας  βηρον  ακριβώς  λειωσας  εψε  εν  οβνκρατω  καθα/^ερ 
την  ώμην  λνσιν,  κα)  3 -είον  τέταρτον  μέρος  προσεμιτλάσας  ολω  τω 
της  γασίρος  επίβαλλε  κντει  '  η  σιτνράθονς  αίγος  εν  ονρω  παώος  η 

0  αίγος  γλοιον  ποιων  πάχος  κατάιτλα τΊε.  Αια  γασίρος  ακρως  αντονς 

7  καθαίρει.  AiSov  Sè  κα)  πίνειν  καθέτων  την  ρίζαν  της  καλα μίνθης, 
η  σελίνον  y  η  άρον  ρίζης  φλοιον  εν  οινω'  η  σικνον  άγριον  οινω 


5 


10 


gion  placée  au-dessous  de  la  poitrine  est  remplie  d’un  liquide  ténu  ;  d  y 
a  une  autre  espèce  d’hyclropisie  nommée  lympanite,  qui  remplit  la 
région  susdite  de  gaz;  la  troisième  espèce  cl’liydropisie  porte  le  nom 
d'hydropisie  sous  lu  clicar  ( ancistirqiw );  dans  cette  espece,  tout  le  coips 

4  est  tuméfié  et  ressemble  k  un  cadavre.  Le  traitement  des  liydropiques 
n’est  pas  du  tout  facile  et  réclame  l’intervention  d’un  homme  de  l’art  ; 
cependant  j’énumérerai  quelques  moyens  propres  a  les  gueiii  paimi 

5  ceux  que  vous  pouvez  également  mettre  en  usage.  Triturez  avec  soin 
des  excréments  d’une  vache  qui  vit  en  troupeau ,  laites-les  bouillir  dans 
du  vinaigre  miellé  comme  on  le  pratique  pour  les  cataplasmes  généra¬ 
lement  usités ,  incorporez  dans  cette  masse  le  quart  de  son  poids  de 
soufre ,  et  appliquez  le  médicament  sur  toute  1  etendue  du  venti  e ,  ou 
laites,  avec  de  la  fiente  de  chèvre  et  de  l’urine  d’enlant  ou  du  même 
animal,  une  préparation  de  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoiies,  et 

0  appliquez-la  en  cataplasme.  Ce  remède  purge  efficacement  les  liydio- 

7  piques  par  les  selles.  Donnez  aussi  à  boire  de  la  racine  de  calaminlhe  ou 
de  céleri,  ou  de  l’écorce  de  racine  de  gouet,  bouillies  dans  du  vin;  ou 
encore  macérez  pendant  trois  jours  un  concombre  sauvage  dans  du  vin 

4.  γινόμενον  BFP. —  7.  om.BP.  Kupor.  —  Ib.  κύσΊει  B  P.  —  il),  om. 
—  10.  ε’π/βαλε  BP;  χατα'πλασσε  Cal.  BFP. 
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ένα-π οξρέξας  αύσΐηρφ  -ημέραν;  τρισ'ι  SiSov  κύαθον  ένα  προσΊιθε'ις 
κατά  βραχύ  έως  κυάθων  τριών  ■  ή'  λεπίίος  /ia',  άρτον  τω  έντ 'os  άνα- 
λα&ών  καταπότια  ποιων  ύβου.  Έψούρώς  υύωρ  άγει.  —  ύπίθεμα  ■  8-9 
Τνλεως  ίο  ο  ,  κρίθινου  αλεύρου  ίο  γ\  κόπρου  περισίερά ς  ίο  S' ,  ρη- 
5  τίνης  φρυκτής  V,  wpoü  V,  άζουγγία;  παλαιάς  χξ' .  Τά  τηκτά  ] 0 
τηζας  καταχει  των  άλλων  προλελειωμένων  έν  όζει  και  χρώ. 

κγ' .  Περί  σπληνός. 


Φλεγμηνας  6  σπλήν  τάχισία  σκιρρούται  του  εν  ταΐς  φλεψ'ιν  1 
αίματος  σφηνωθέντ ος  $ιά  παχύτητα  ·  χρεία  τοίνυν  λεπίυνόντων 
φαρμάκων  άνευ  του  σαφώς  &ερμαίνειν,  οΊς  βραχύ  παραπλέκειν  <$εΐ 
10  τι  των  σΐυφόντων,  ϊνα  τονούμενον  το  μόριον  σώζγ  την  οϊκείαν  ενέρ¬ 
γειαν  -  τοιοΰτον  $έ  έσΊιν  αυτοφυώς  άλύς  άνθος  Ιώμενον  σκάρους 

légèrement  âpre,  et  clonnez-en  un  cyathe;  puis  augmentez  peu  cà  peu  la 
dose  de  ce  médicament,  jusqu  a  ce  que  vous  arriviez  à  trois  cyatlies  ; 
ou  encore  incorporez  une  drachme  de  hattitures  de  cuivre  dans  de  la 
mie  de  pain  et  faites-en  des  pilules ,  que  vous  administrerez  au  malade. 

Ce  remède  expulse  vigoureusement  les  urines.  —  Topique  :  Fenugrec  8-9 
quatre  onces,  farine  d  orge  trois  onces,  excréments  de  pigeon  quatre 
onces,  résine  torréfiée  une  livre,  cire  une  livre,  vieille  graisse  de  porc 
deux  livres.  Faites  fondre  les  substances  qui  en  sont  susceptibles,  ver-  10 
sez-les  sur  les  autres  ingrédients  préalablement  triturés  avec  du  vinaigre, 
et  employez  ce  mélange. 


2  3.  DE  LA  RATE. 

Quand  la  rate  est  enflammée,  elle  est  très-facilement  prise  de  squirre ,  1 

attendu  que  le  sang  contenu  dans  les  veines  y  demeure  enclavé  à  cause 
de  son  épaisseur;  cette  affection  réclame  des  médicaments  qui  atté¬ 
nuent  sans  échauffer  manifestement ,  et  auxquels  il  faut  ajouter  une  petite 
quantité  de  substances  astringentes,  afin  qu’en  renforçant  la  partie  on 
lui  conserve  son  activité  propre;  la  nature  nous  a  fourni  un  médica¬ 
ment  qui  réunit  toutes  ces  propriétés  dans  les  fleurs  de  sel ,  qui  guérissent 


2.  τώ  ex  em.;  το  Codd.  —  5.  χ-ηροΰ 
nm.  BP.  —  6.  ηατέχ.  BP.  —  Ch.  a3; 


1.  ίο.  τι  oui.  BP  P,  —  i  i,  τοιοΰτον  ad 
lùm.;  τοΰτο  Codd.  —  In.  ΐώμενος  AP. 
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AFFECTIONS  DE  LA  RATE. 

2  σπληνών  επιτιθέμενον  εν  χυσΊει.  Χρησ Ιέον  δε  επι  αυτόν  και  τ οΊίς 

3  Ισγυροτάτοις  φαρμάχοις  *  ανάγεται  ya.p  αυτών  αλυπως.  Χαππαρεως 
της  ριζν$  ο  φλοιος  ούδενος  ελατΊον  ωφελεί  σχιρρουμενους  σπλήνας 
έζωθέν  τε  έπιτιθέμενος  χαι  γινόμενος  εν  όζει  χαι  οζυμελιτι  η  λε'ΐος , 
ζηρος  χοπΊδμενος  '  χενο'ί  yàp  ουτω  τΰοθεις  τΰαγείς  χαι  γλισγρους  ο 
γνμονς,  εσΊιν  6 τε  δε  χα)  αιματώδεις  ου  δια  ουρών  μονον ,  άλλα  χαι 
διά  γασίρος ,  χα)  τον  μιχρου  χεντ αυριον  ο  γνλος  εζωθεν  τε  επιτι¬ 
θέμενος  χολ  τπινόμενος ,  χυχλάμινος  χα)  πτροσφατος  επιπλατΊ  ομενη 
χα)  ζηρά,  λευχοίων  αι  ρι'ζαι  μετά  οζους,  άχορον,  αμμωνιαχον ,  χοπρος 
αιγος  χαταπλατΊομένη  διά  οζυχράτου  μετά  χριθινων  αλευρων>  αμ-  ]  0 
πέλον  λενχης  η  ρίζα,  τΰΐνομένη  τε  χαι  εζωθεν  επιτιθέμενη  μετά  συχων , 
τΰίχρών  3-έρμων  αφέψημα  μετά  τΰηγάνου  χα)  τΰεπέρεως  γινόμενον. 


2 


les  squiri'es  de  la  rate,  si  on  les  applique  dans  une  vessie.  Sur  ce  viscère, 
on  appliquera  aussi  les  médicaments  les  plus  actils  ;  car  il  suppoi  te  leui 
emploi  sans  en  être  péniblement  affecté.  L  écorce  de  racine  de  câprier 
est  plus  profitable  qu’aucun  autre  médicament  h  la  rate  affectée  de 
squirre ,  qu’on  l’applique  à  l’ extérieur,  qu  on  la  donne  a  boire  dans 
du  vinaigre  simple  ou  du  vinaigre  mielle,  ou  qu  on  la  pile  quand  elle 
est  sèche  pour  la  réduire  en  poudre  impalpable;  si  on  prend  comme 
boisson  cette  dernière  préparation,  elle  évacue  les  humeurs  épaisses  et 


visqueuses,  et  quelquefois  meme  les  humeurs  sanguinolentes,  non- 
seulement  par  les  urines ,  mais  aussi  par  les  selles  ;  le  suc  de  petite 
centaurée,  appliqué  à  l’extérieur  ou  pris  sous  forme  de  boisson,  un  cata¬ 
plasme  de  pain  de  coclion  soit  irais,  soit  dessecbe,  des  îacincs  de  gno- 
flée  combinées  au  vinaigre,  le  faux  acore,  la  gomme  ammoniaque,  un 
cataplasme  de  fiente  de  chèvre  et  de  farine  d’orge  préparé  avec  de  l’eau 
vinaigrée,  la  racine  de  couleuvrée  blanche,  qu’on  la  prenne  sous  forme 
de  boisson  ou  qu’on  l’applique  à  1  extérieur  avec  des  figues,  une  dé¬ 
coction  de  lupins  amers  prise  à  l’intérieur  avec  de  la  rue  et  du  poivie, 
un  cataplasme  de  farine  de  ces  mêmes  lupins,  conviennent  encore  pour 


2.  τ  ois  ϊσγυροιέροις  BP.  —  3.  ουδε- 
vos  ad  Eun.;  oûSév  Codd.  — ·  l\.  εν  όζει 
ad  Kan.;  cm.  Codd.  —  Ib.  καί  όζυμ. 
Gai.;  om.  Codd.  —  Ib.  v  Cal.;  oni. 


Codd.  —  4-5.  λείος . χοπίόμενος  ad 

Eun.;  om.  Codd.  —  10-11.  άμπελος 
λευκή  Λ;  om.  BP. —  i  î.  v  p.  om.  ABP. 
—  Ib,  ττανομ.  τε  om.  BP. 
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το  Sè  άλευρον  αυτών  χαταπλατίόμενον.  2 iSripov  διάπυρου  πολλάχις  4 
εναποσ&σθέντος  υδατι  πυρέσσουσι  μέν  κατά  εαυτό  SiSov  πίνειν  το 
υ$ωρ,  απύρετο  ις  <$ε  μετά  οίνου.  Κατάπλασσε  Sè  τέφρα  εκ  χαλκε/ου  5 
μετά  όζους,  #  χαππάρει  έν  'όζει  βε£ρεγμένν  λεία  ανειλημμένη  χη- 
5  ρωτρ  χυπρίνγ  ·  4  τρυ'χα  3ξου*  ^ριμε'ο*  Απτ/0βι.  —  Κατάπλασμα  ·  0 
Τ^λεω*  ίο  S  ,  χριθινων  αλεύρων  ίο  y  ,  χαρδαμώμου  ίο  α! ,  συχων 
λιπαρών  V,  πϊερισΐ  ερεώνος  βοτάνης  ίο  α! .  λποξρέζας  τά  σύκα  7 
δξει  δριμυτάτω,  χα )  εύτόνως  κοψα*  εν  ολμω  επίβαλλε  τά  λοιπά 
χαι  ένώσας  χρώ. 


κδ'.  ΙΙερ<  των  έν  νεβροΐς  χα  i  χύσίει  παθών.  Εκ  των  Γαληνού. 

0  Ιο  ορώδες  περίττωμα  τώ  λεπίοτάτω  αίματι  κατά  τά*  φλέβας  1 
αναμεμιγμένον  έλχειν  εις  εαυτού*  οι  νεφρό)  πεφΰχασιν.  ί±πει$άν  2 
ούν  οι  πόροι,  Sià  ών  ελχεται  τούτο ,  πλέον  του  προσηχοντος  εύρυν- 
Οώσι,  συν$ιηθείσθαι  τι  τώ  λεπίώ  καί  της  παχυτέρας  ύλης  ειχός , 

la  rate.  Donnez’  à  boire  de  l’eau  dans  laquelle  on  a  éteint  à  plusieurs  re-  4 
prises  un  fer  incandescent,  administrez-la  seule  aux  malades  qui  ont  de 
la  fièvre ,  et  avec  du  vin  à  ceux  qui  n’en  ont  pas.  Appliquez  un  cataplasme  5 
ou  de  cendres  de  forge  avec  du  vinaigre,  ou  de  câpres  macérées  dans 
du  vinaigre  pour  les  réduire  ensuite  en  poudre  impalpable  et  les  incor- 
poier  dans  du  cérat  à  1  huile  à  l’alcanna;  ou  encore  appliquez  de  la  lie 
de  vinaigre  âcre.  —  Cataplasme  :  Fenugrec  quatre  onces,  farine  d’orge  6 
trois  onces,  cardamome  une  once,  figues  grasses  une  livre,  herbe  dite 
verveine  une  once.  Macérez  les  figues  dans  du  vinaigre  très-âcre,  pilez-  η 
les  vigoureusement  dans  un  mortier,  ajoutez-les  aux  autres  ingrédients, 
faites-en  une  seule  masse  et  appliquez  le  cataplasme. 


2/1.  DES  MALADIES  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE. - TIRÉ  DE  GALIEN. 

Les  reins,  par  leur  nature,  attirent  à  eux  les  résidus  séreux,  qui,  1 
dans  les  veines,  se  sont  mêlés  à  la  partie  la  plus  ténue  du  sang.  Lors  2 
donc  que  les  conduits  à  travers  lesquels  ces  liquides  sont  attirés  se  sont 
élargis  plus  qu  il  ne  le  fallait ,  il  en  résulte  qu’une  partie  des  matériaux 
plus  épais  passe  avec  ces  liquides  ténus;  puis,  si  alors  les  reins  ont  un 

Ch.  2 1\  ;  tit.  É*  των  Γαλ.  Vers  antiq.;  ora.  Codcl.  _ 
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εΐ'τα  έάντι ίχωσι&υρωδεσίέρα;  τε  κα'ι  δριμυ τέρα;  οι  νεφρό)  κρασεω ;, 
αναγκαίο ν  έσΐι  την  παχυτέραν  ύλην  $·ερμαινομένην  τε  και  ξηραι- 
νομένην  είε  Ιδέαν  ψάμμων  τε  κα'ι  πωροειδων  λίθων  σννίσίασθαι . 

3  Το/5  3-ρύπΙουσιν  ούν  κα'ι  τέμνουσι  χρησθαι  δεί  φαρμάκοι;  άνευ  του 
Β-ερμαίνειν  έπιφανώ;  ■  η  γάρ  ταλείων  Ζερμότη;  συνίσΊησι  μάλλον  !> 
ξηραινουσα-  τοιαϋτα  δέ  έσΐιν  ai  τε  των  βασιλικών  άσπαράγων 
ρίζαι ,  κα'ι  αί  τοΰ  βάτ ου,  κα'ι  η  ύαλο;  ή  κεκαυμέ νη ,  άγρώσΊεω;  τε  η 
ρίζα,  και  το  άδίαντον,  κα'ι  τ'ο  βδέλλιον,  κα'ι  δάφνη;  τη;  ρίζη;  ο 
φλοιοί,  κα'ι  αλθαία;  το  σπέρμα,  κα'ι  ερεβίνθων  οι  κριό),  κα'ι  μαλισία 
οι  μιλάνε;,  κεράσου  τε  τοΰ  δένδρου,  κα'ι  κοκκυμηλέα;  τ'ο  κόμμι,  10 
κυπέρου  τε  ή  ρίζα,  κα'ι  παλιούρου à  καρπό; ,  κα'ι  τρι&Αου  ο  καρπό;, 
k  ο/  τε  άπ'ο  των  σπόγγων  λίθοι ,  και  το  διά  τη;  σκίλλη;  ’όζ,ο;.  Μα- 
λάχη;  άγρια;  ρίζαν,  κα'ι  τκηγάνου  άγριου  ρίζαν,  και  σέλινου  ρίζαν 

5  έ'ψε  μετά  οίνου.  Το  ύγρ'ον  έκθλίψα;  δίδου  κυάθου;  δύο  κα'ι  ΰδατο;  τ'ο 

6  ίσον.  Οί  μέν  ούν  εν  τοί;  νεφροί;  λίθοι  σννίσίασθαι  ταεφύκασιν  έπ'ι  15 

παρακμαζόν των,  οί  δέ  έν  ταί;  κύσίεσιν  έπ'ι  των  παίδων.  — 

tempérament  trop  brûlant  et  trop  âcre,  ces  matériaux  s’échauffent,  se 
dessèchent,  et  s’amassent  nécessairement  en  graviers  et  en  calculs 
3  semblables  à  du  tuf.  Il  faut  donc  recourir  aux  médicaments  qui  brisent 
et  incisent  sans  échauffer  manifestement,  car  une  chaleur  trop  forte  so¬ 
lidifie  plutôt  en  desséchant;  les  médicaments  suivants  appartiennent  a 
cette  classe  :  les  racines  des  asperges  royales  et  celles  de  la  ronce,  le 
verre  brûlé,  la  racine  de  chiendent,  le  capillaire,  le  bdellium,  l’écorce 
de  racine  de  laurier,  la  graine  de  guimauve,  les  pois  chiches  dits  behers , 
et  surtout  ceux  qui  sont  noirs ,  la  gomme  de  cerisier  et  de  prunier,  la 
racine  de  souchet,  le  fruit  de  l’argalou,  le  fruit  de  la  macle,  les  pierres 
/I  qu’on  retire  des  éponges  et  le  vinaigre  scillitiquc.  Faites  bouillir  avec 
du  vin  de  la  racine  de  mauve  muvatje,  de  rue  sauvage  ou  de  celeri. 

5  Exprimez  le  liquide  de  ces  médicaments  et  donnez-en  deux  cyathcs  avec 

6  une  quantité  égale  d’eau.  Les  calculs  des  reins  se  forment  naturel- 
lement  vers  1  âge  du  déclin ,  et  ceux  de  la  vessie  chez  les  enfants.  — 

n.  al  ρίζαι  A.  —  Ib.  «ai  ai  τοΰ  ex  em.; 

«ai  τοΰ  Cotld.;  aï  τε  τοΰ  Gai.  —  '  ΰ· 


εν  oui.  BP.  —  ib.  συνισίάμενοι  R  F  IA 

—  i  6.  TsaiStcov  AF. 
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Κατάπασίον  προ;  λιθιώ ντα;  ·  Βαλσάμου  καρπού,  λ/0οιι  τού  ει.  τ ο'ι;  7 
CT7r<5y70«s,  yA^oi  ξηρά;,  μαλάχη;  άγρια ;  τού  σπέρματα;  ξηρόν 
ίσα.  Κόψα;  σησα;  δίδου  χοχλιάριον  μετά  οίνον  χεχραμένου  χυά-  8 
θων  S.  Η  χατά  τού ;  νεφρού;  φλεγμονή  χαί  χύσΊιν  έξαίρετον  έχει  τύ)ν  g 
5  ^εΡαπει'αν  ‘  ™  y«p  έρώ&ΐ  περίτίωμα  Sià  αυτών  έχχαθαίρεται ,  διά 
ο  περ  ει  μεν  είη  δριμύ  καί  χολώδε;  τούτο  κατά  παν  το  σώμα ,  των 
διουρητικών  ούδενί  χρησθαι  προση’χει  ■  βλάψει  γάρ  τά  τοιαντα  τού ; 
$αχνώ$ει ;  έπάγοντα  χυμού ;  τοΐ;  φλεγμαίνουσι  μορίοι;  ·  εί  δέ  μηδέν 
τοιοϋτον  είη ,  μηδέ  χαχόχυμον  ύπαρχοι  το  σώμα  παν,  τού  μελι- 
1 0  χράτου  δίδου  πίνειν  ύδαρεσίέρου  ·  λύει  γάρ  τά s  ψλεγμονά s  άδη'χτω; 
κενούν  τού s  έσψηνωμένου;  χυμού;  ·  καί  γάρ  τέμνει  χαί  λεπίύνει  χαί 
αραιοί.  Τά  δε  έπί  μέλιτο;  είρημένα  παραδείγματα;  ένεκα  δυνατόν  10 
έσΐι  μεταφέρει»  έπί  πάντα  τά  λεπίύνοντα  χαί  τέμνοντα  χωρί;  δη'- 

Mèdicament  dont  011  saupoudre  les  boissons  et  qu’on  emploie  contre  les  7 
calculs  :  Fruit  du  baumier,  pierre  qu'on  trouve  dans  les  éponges,  pou- 

ll0t  desséché-  Sraine  desséchée  de  mauve  sauvage,  en  quantités  égales. 
Pilez,  passez  au  tamis,  et  donnez  une  cuillerée  de  ce  médicament  avec  8 
deux  cyathes  de  vin  coupé.  L’inflammation  des  reins  et  de  la  vessie  a  9 
un  traitement  spécial;  en  effet,  les  résidus  séreux  sont  expulsés  à  tra¬ 
vers  ces  organes,  et,  pour  cette  raison,  on  ne  doit  employer  aucune 
substance  qui  pousse  aux  urines,  lorsque,  dans  tout  le  corps,  ces  rési¬ 
dus  ont  des  propriétés  âcres  et  bilieuses,  attendu  que  les  diurétiques 
tenuent ,  dans  ce  cas,  du  tort  aux  parties  enflammées,  en  amenant  sur 
elles  des  humeurs  qui  causent  des  mordications ;  si,  au  contraire,  il 
n  existe  rien  de  pareil,  et  si  l’ensemble  du  corps  n’est  pas  imprégné 
d  humeurs  mauvaises,  donnez  à  boire  de  l’eau  miellée  contenant  plus 
d  eau  que  de  coutume  ;  cette  boisson  résout  l’inflammation ,  en  évacuant , 
sans  causer  de  mordications,  les  humeurs  enclavées,  attendu  quelle 
a  des  propriétés  incisives ,  atténuantes  et  raréfiantes.  Ce  que  nous  venons  1 0 
de  dire  du  miel,  à  titre  d’exemple,  peut  s’appliquer  à  toutes  les  subs¬ 
tances  qui  sont  douées  de  propriétés  atténuantes  et  incisives  sans  causer 


'Κ  w  om*  Codd.  —  ü-6.  èlÔTtep  A.  pov  F.  —  1  3.  έσΊι  om.  F 
-  9.  sir?]  rj  B  F  P.  —  10.  ύδατωάεσίέ-  Ib,  τα  om,  B  F  P. 


;  h  ai  BP. 
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1 1  ζεως.  Ωσπερ  δε  τΰάσι  τ ο7ς  μορίοις  φλέγμα ίνουσιν,  ούτω  κα)  τούτοις 
άμεινον  ην  ησυχάζειν  ·  ε’πε)  δε  αδύνατον  ησυχάζειν  ούρητικο7ς  ούσιν 
αύτο7ς  οργάνοις ,  ολίγισΊον  διδόναι  δε7  το  τεοτον,  όπως ,  ώς  δυνατόν, 

12  τζλείονα  χρόνον  ησυχάζϊ].  Έκεπίέον  δέ  μη  τΰοτε  το  τδάν  σώμα 
μεσίάν  εσΐι  δριμέων  τζερι τΊωμάτων  '  τούτον  γάρ  τυγχάνοντας ,  καν  5 
επ\  την  κύσΊιν  κα)  τούς  νεφρούς  υγρά  φέρηται ,  μάλλον  άνιάσει  ' 
τζλε7ον  δε  διδόντων  το  τΰοτον  ήτίον,  αμβλυνόμενης  υπό  αυτού  της 
δριμύτητος ,  κα)  μάλισΊα  μιγνύν των  ημών  τών  τάς  δηζεις  άμ£λυ- 

13  νόντων.  Έν  δε  τώ  καιρω  τών  φλεγμονών  καταπλάσματα  τε  κα)  φάρ¬ 
μακα  τΰροσάγειν  χρη ,  κα)  αίονησεις  διδί  ελαίου  τε  κα)  τών  άλλων  10 

14  οσα  φλεγμονάς  λύει. — Προ?  φλεγμονώδεις  διαθέσεις  τών  νεφρών  κα) 

15  της  κύσΊεως'  Αινοσπέρμου  ,  αμύλου  £ά .  Αίδου  εν  ϋδατι  κο- 

16  χλιάριον  σύμμετρον  τΰίνειν.  Αλγη' ματ  a  Ίπερι  λαγάνας  κα)  εκ  δια- 


1 1  cle  mordications.  De  même  que  pour  toutes  les  autres  parties  enflam¬ 
mées  ,  le  repos  serait  préférable  pour  les  reins  et  pour  la  vessie  ;  mais 
cela  leur  étant  impossible,  parce  que  ce  sont  des  organes  destinés 
à  la  transmission  des  urines,  on  doit  donner  très -peu  cà  boire,  afin 

12  qu’ils  se  reposent  le  plus  longtemps  possible.  Considérez  si  l’ensemble 
du  corps  n’est  pas  rempli  de  résidus  âcres ,  car,  s’il  en  est  ainsi ,  les 
liquides,  en  se  portant  vers  les  reins  et  la  vessie,  aggraveront  leurs 
souffrances;  si,  au  contraire,  on  augmente  la  quantité  des  boissons, 
ces  organes  seront  moins  incommodés,  parce  que  les  boissons  amor¬ 
tissent  l’âcreté  des  liquides,  surtout  quand  on  y  met  des  substances 

13  qui  amortissent  les  mordications.  A  l’époque  de  l’inflammation,  on 
emploie  des  cataplasmes ,  des  médicaments ,  des  affusions  d’huile ,  et 
tous  les  autres  moyens  de  traitement  qui  amènent  la  résolution  des 

14  inflammations.  —  Remède  contre  les  maladies  inflammatoires  des  reins 
et  de  la  vessie  :  Graine  de  lin  deux  drachmes,  amidon  une  drachme. 

15  Donnez  à  boire  dans  de  l’eau  une  cuillerée  de  moyenne  grandeur  de  ce 

16  médicament.  Des  douleurs  dans  la  région  des  des,  des  horripilations 


2.  αδύνατόν  έσΊιν  A.  —  5.  τών  τΰε-  àv  ιάση  F  ;  ιάση  BP.  —  7.  το  om,  F.  — 
ριτίωμάτων  A.  —  Ib.  τούτο  τυγγάνον  il.  οσα  τε  φλ.  A.  —  Ib.  φλεγμονώδη 
τε  BP.  —  6.  άνιάσει  ad  Eun.;  άνιώσι  A;  διάθεσιν  BP.  —  12.  της  om.  BP. 
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λειμμάτων  ανώμαλοι  φρϊχαι,  πυρετοί τε  επ)  τούτοις  άταχτοι  σημαί- 
νουσιν  εν  νεφροίς  άπόσίασιν,  γ)ς  πεφθείσης  πύον  διά  ούρων  έχχριθεν 
ελχοζ  άποδηλοί,  ταχείας  χρρζον  της  βοήθειας  *  εί  γάρ  μη  ευθύς  άπου- 
λωθειη y  δυ ισχολον  την  ιαοτν  εχει·  —  Αιορίζειν  δε  των  εν  νεφροίς  17 
j  ελχών  τα  χατα  την  χυσ Ίιν  εχ  τε  της  &εσεως  χαϊ  της  ενεργείας  χαι 
της  ιδιότητας  αυτών  της  ουσίας  χα)  της  δυνάμεως  *  εχ  μεν  της  &ε- 
σεως,  χύσίεως  μεν  πα σχούσης  εις  χτένα  χα)  ύπογάσίριον  αίσθησις 
γίνεται  της  οδύνης  ·  νεφρών  δε  χατά  τάς  "φόας  οπίσω  ·  εχ  δε  της 
ενεργείας  δυσουρία  μεν  χαι  σίραγγουρία  διοχλεί  της  χύσίεως  την 
10  αιτίαν  έχούσης,  άχώλυτοι  δε  εϊσιν  ai  ουρήσεις  τών  νεφρών  πεπον- 
θότων  *  εχ  δε  της  του  σώματος  Ιδιοτητος,  σάρχες  μεν  ινώδεις  εχ 
νεφρών  διαχωρούσι ,  λεπίδες  δε  υμενώδεις  της  χύσίεως  ηλχωμένης  ·  εχ 
δέ  της  δυνάμεως,  χύσίεως  μεν  ισχυρώς  οδυνωμενης  επ)  ταίς  έλχώ- 


irrégulières  survenant  par  intervalles ,  et  après  cela  des  fièvres  désor¬ 
données  ,  indiquent  qu’il  existe  un  abcès  dans  les  reins  ;  si ,  après  la  ma- 
t u ration  de  cet  abcès,  il  se  lait  une  excrétion  de  pus  par  les  urines,  ce 
signe  révèle  1  existence  d’un  ulcère  qui  exige  qu’on  le  traite  sans  tarder, 
car,  si  cet  ulcère  n’est  pas  immédiatement  cicatrisé,  il  devient  difficile 
à  guérir.  —  Les  signes  qui  servent  à  distinguer  les  ulcères  des  reins  de  1 7 
ceux  de  la  vessie  sont  tirés  de  la  position,  de  la  fonction,  de  la  spécialité 
de  la  substance,  et  de  1  intensité;  les  signes  tires  de  la  position  con¬ 
sistent  en  ce  que,  dans  les  affections  de  la  vessie,  les  malades  sentent 
de  la  douleur  au  pubis  et  dans  la  partie  inférieure  du  ventre,  tandis 
que,  dans  celles  des  reins,  les  douleurs  ont  leur  siégé  en  arrière  à  l’in¬ 
térieur  des  lombes;  quant  a  la  fonction,  les  malades,  dans  les  affections 
de  la  vessie,  évacuent  difficilement  les  urines  et  les  rendent  goutte  à 
goutte,  tandis  que,  dans  les  affections  des  reins,  l’émission  de  ce  liquide 
n  epiouve  pas  d  obstacle,  eu  égard  a  la  spécialité  de  la  substance  des 
organes  urinaires;  en  cas  d’ulcération,  les  reins  laissent  échapper  des 
chairs  fibreuses,  et  la  vessie  des  écailles  membraneuses;  enfin,  pour  ce 
qui  regarde  1  intensité ,  la  vessie  occasionne  des  douleurs  intenses 


2.  άποσίάσεΐζ  BP.  —  3.  ατ χοάηλοΊ  e  —  Ib.  την  oin.  A.  —  7.  κύσίεως  πασχ 
conj.,  αποτελεί  Clocld.  *  «)·  τα  om.  P.  yap  Λ.  —  C).  pév  orn.  A. 
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σεσι  ,  νεφρών  δε  άμυδρώς ,  xa)  ώσπερ  èy κείμενου  ταΐς  φοαις  βάρους 
18  a ισθησιν  εχόντων.  Καί  εν  το7ς  ούρητιχοΊς  δε  τΰόροις  συνισΊαται  τΰοτε 
ελχωσις ,  χα)  τΰύον  ούρεΐται  και  αίμα  *  χέινται  δε  ούτοι  μεταβυ  νε- 
)9  φρών  τε  χα)  χύσΊεως.  Αιδοίου  δε  έλχωθεντος  τΰυον  χαι  αιμα  διαχω- 
20  ρεϊται  χα)  χωρίς  ούρων.  —  Πρό$  τά  εν  νεφροίς  αποσίηματα  xcu  χυ~  5 
σΊει'  Αινοσπέρμου ,  σιχυου  σπέρματος ,  μηχωνος  λευχης  σπέρματος , 

9]  τραγαχάνθης  άνά  /LQ ,  άμυλου  /έδ' .  Τ ροχισχους  άνάπλατΊε  χα)  δι- 

22  δου. —  Πρό^τά  εν  χύσίει  ελχη  μετά  φλεγμονής  *  Στ ρο^ίλιαχ  ,  σιχυου 
ημέρου  σπέρματος  χόχχους  μ  ,  άμυλου,  νάρδου  άνα  /La ,  σέλινου 

23  σπέρματος  /~ε  .  Èt»  ζέσίρ  ύδατος  έ'ψβτ αι  νάρδος,  σέλινον,  ειτατου  10 

24  άφεφηματος  μίγνυντ αι  τοίς  πτρογεγ ραμμένο ις  χύαθοι  β\  ΤΙρος  τούς 
αιμορραγοΰντας  άπο  χύσίεως  ’ 'Σχισίής  /La  ,  τραγαχάνθης  AC  ,χόμ- 

25  μεως  όβολο)  ε  .  Èr  γλυχεΐ  δίδου. 


quand  elle  est  ulcérée,  et  les  reins  en  causent  de  sourdes,  qui  donnent, 
pour  ainsi  dire,  la  sensation  d’un  poids  situé  à  la  région  intérieure  des 

1S  lombes.  Quand  parfois  il  se  forme  une  ulcération  dans  les  canaux  uri¬ 
naires,  canaux  qui  sont  placés  entre  les  reins  et  la  vessie  (uretères),  les 

19  malades  urinent  du  pus  et  du  sang.  Si  le  membre  génital  est  ulcéré, 
il  passe  du  pus  et  du  sang  même  en  dehors  de  l’émission  des  urines.  — 

20  Contre  les  suppurations  des  reins  et  de  la  vessie  :  graine  de  lin,  graine  de 
concombre,  graine  de  pavot  blanc,  gomme  adragant,  de  chacune  deux 

21  drachmes,  amidon  deux  drachmes.  Faites  des  pastilles  et  administrez- 

22  les. _ Remède  contre  les  ulcères  de  la  vessie  coinpliqués  d  iiiflammation  : 

vingt  pignons  doux,  quarante  pépins  de  concombre  cultivée,  amidon 

23  et  nard  de  chacun  une  drachme,  graine  de  céleri  cinq  drachmes.  On 
fait  bouillir  le  nard  et  le  céleri  dans  un  setier  d’eau,  après  quoi  on 
ajoute  deux  cyathes  de  cette  décoction  aux  [autres]  substances  énumé- 

24  rées.  —  Remède  contre  les  écoulements  de  sang  venant  de  la  vessie  :  alun 
de  plume  une  drachme,  gomme  adragant  deux  drachmes,  gomme  ordi- 

25  naire  cinq  oboles.  Donnez  ces  ingrédients  dans  du  vin  d’un  goût  sucré. 


2.  éyov τε$  BP.  —  îb.  Se  om.  AF. 
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κε\  Περ«  σκληρίας  νεφρών.  Εκ  των  Ροΰφου. 

0σαι  $ε  σκληρότητες  κατά  νεφρους  γίνονται,  οδύνας  μεν  ούκέτι  I 
τΰαρεγουσι ,  $οκε7  Sè  ώσπερ  τι  βάρος  αντοΐς  εκ  των  κενεωνων  κρέ- 
μασθαι,  κα)  ναρκώνεις  μεν  είσι  τα  ισγία,  άκρα τε7ς  $ε  σκελών,  ού- 
ρούσί  τε  ολίγα  *  την  Sè  6λην  εζιν  το7ς .  ύπατου μενοις  μάλισία  εοίκα- 
5  σιν.  Τούτους  άπαλύνειν  κηρωτα7ς  κα)  μαλάγμασι  κα)  τρίφεσι  κα)  2 
'ΰχνριάμασι,  και  ουρητικά  τχροσφερειν,  κα)  την  γασίερα  ύποκλυζειν. 


κς' .  Περί  ατονίας  νεφρών. 

Εσ7ί  όε  κα)  ή$ε  ή  νόσος  νεφρών  ου  $υνανται  τά  ούρα  ηθε7ν,  1 
αλλά  ευρύτεροι  οντες  γαλώσί  τι  κα)  του  αίματος  εκ  της  φλε£ος , 
κα)  άλλας  παχύτητας  εώσιν.  Τ ούτοις  συμφέρει  σ7τα  σΊρυφνά,  κα)  2 


25.  DE  l’induration  DES  REINS. - TIRÉ  DE  RUFUS. 

Les  indurations  qui  se  développent  dans  les  reins  ne  causent  au-  I 
cune  douleur,  mais  il  semble  aux  malades  qu’un  poids  est  suspendu  à 
leur  corps  dans  la  région  des  îles  ;  ils  sentent  de  la  torpeur  aux  hanches  , 
ne  peuvent  diriger  les  mouvements  des  jambes,  et  urinent  peu;  pour 
I  habitude  générale  du  corps,  ils  ressemblent  surtout  aux  hydropiques. 
Dans  ce  cas ,  il  faut  amollir  les  reins  à  l’aide  de  malagmes ,  de  frictions ,  2 
administrer  des  substances  qui  poussent  aux  urines ,  et  relâcher  le  ventre 
avec  des  lavements. 

26.  DE  LA  FAIBLESSE  DES  REINS. 

La  maladie  suivante  a  encore  son  siège  dans  les  reins  :  ces  organes  ne  ] 
peuvent  filtrer  les  urines ,  mais ,  comme  ils  sont  trop  largement  percés , 
ils  laissent  échapper  aussi  une  partie  du  sang  des  veines  et  encore  d’au¬ 
tres  matières  épaisses.  Ce  qui  convient  en  un  tel  état,  ce  sont  les  ali-  2 

Ch.  25;  h  4.  τε  Ruf.;  Sé  Codd.;  Codd.  —  Ch.  26;  1.  7.  ήθεΐν  Ruf. ; 

—  1b.  ύ£ατ ουμένοις  Ruf.;  oiêovpévots  ϊσχειν  AF;  έχειν  BP.  —  8.  καί  Ruf.; 
Codd.  — 6.  νττοκλνζειν  Ruf.;  άττοκλύζειν  oïl).  Codd. 
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οίνοι  μελάνες,  κα)  των  ουρητικών  άπέχεσθαι ,  κοά  λαγνεύειν  οτι 
ηκισ Ία,  και  τζίνειν  τα  των  αιμορραγιών  (φάρμακα,  μάλισία  τζολ υ- 
γόνον  χυλόν,  κα )  τραγάκανθαν  εν  οϊνω  βε£ρεγμενην,  κα)  συμφύτου 
της  ρίζης  το  άφεβημα  *  έπιτιθέναι  Se  κα)  τη  οσ(φύι  εζωβεν  τα  προς 
τους  ρους  κα)  τάς  τζΊύσεις  του  αίματος  *  μετά  Se  ταυτα  άνατρεφειν 

3  γάλακτι  ονείω  κα)  σιταρίοις  κα)  κρεασιν.  E/  Se  κατά  zsepioSov  αί¬ 
ματος  οΰρησις  γίνεται,  τζρ)ν  η  μεν  κενωθηναι  του  αίματος  βαρείς 

4  κατά  οσφυν  κα)  ènàSovoi  είσιν  *  κενωθεντες  Sè  ύπ οκουφ ίζονται.  Χρη 
ούν  (φλε&α  τεμνειν  εν  άγκώνι  ολίγον  τζρο  τ ης  TZepioSoo ,  Siai ταν  Se 
ώσίε  πληθώραν  μη  εγγίνεσθαι. 


10 


κζ' .  Περί  \(/ωριώσης  κύσΊεως. 

1  Οταν  τΰιτυpώSη  λεμματα  μετά  τών  ουρών  εκκρίνηται ,  σημαίνει 

✓ 

ments  fortement  astringents,  les  vins  noirs,  l’abstinence  clés  substances 
qui  poussent  aux  urines,  une  modération  aussi  grande  que  possible  dans 
l’usage  des  rapprochements  sexuels,  les  boissons  médicamenteuses  qu’on 
prescrit  contre  les  écoulements  de  sang,  surtout  celle  du  suc  de  his¬ 
torié  ,  de  la  gomme  adragant  macérée  dans  le  vin ,  et  la  décoction  de 
racine  de  consoude;  on  place  à  l’extérieur  sur  les  lombes  les  médica¬ 
ments  qu’on  emploie  contre  les  écoulements  et  le  crachement  de  sang; 
après  cela ,  on  restaure  le  corps  avec  du  lait  d’ânesse ,  des  aliments  fari- 

3  neux  et  de  la  viande.  S’il  survient  un  écoulement  périodique  de  sang 
par  les  urines ,  les  malades  éprouvent ,  avant  l’expulsion  du  sang ,  de  la 
pesanteur  et  des  douleurs  aux  lombes,  tandis  qu’ils  se  sentent  soulagés 

4  quand  l’écoulement  a  eu  lieu.  On  pratique  une  saignée  au  pli  du  bras 
peu  de  temps  avant  l’accès,  et  on  prescrit  un  régime  qui  empêche  le 
développement  de  la  pléthore. 


27.  DE  LA  PSORE  DE  LA  VESSIE. 

1  Lorsque  les  malades  rejettent  avec  les  urines  des  pellicules  qui  res- 


1-2 .  λαγνεύειν . φάρμακα  om.  B  P.  έκκρίνονται  ABP.  —  Ib.  σημαίνη  A; 

—  8.  κενωθεν τα  B  F  P.  —  Ch.  27;!.  1  1.  σ·η μ εΐον  BP. 


33. 
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ψωριαν  τάς  φλέβας  ή  την  κυσίιν  *  διορισθησεται  Sè  τ γ}  λεπτότητι 
κα)  τω  τΰάχει  των  ουρών  ’  τά  μεν  γάρ  λεπίά  τΰει τονθέναι  τάς  φλέβας 
ενάείζεται  ·  τά  $£  ού  λεπίά.  την  κυσίιν.  % 

χη' .  Περί  φλεγμονής  χνσίεως.  Εκ  των  Ρονφου. 

Χαλεπωτερον  κα)  &ανατω$έσΊ  ερόν  εσΊι  φλεγμονή  κύσίεως  ·  ταυ-  ι 

5  ρέτΊουσί  τε  γάρ  οζέως  και  άγρυπνουσι  κα)  πταραπαίουσι  κα)  εμοΰσι 

χολώ$η  άκρατα ,  κα)  ούρεΐν  ού  δύνανται.  Ύούτοις,  ην  $ύνγ ,  φλέ£α  2 

τέμνε  )  μή  εις  μακράν  $è  τέμνε ,  κα)  τοίς  επι€ρέγμασι  συνεχώς 

S-έρμαινε.  Ηφη'σθω  Sè  εν  τω  ελαι'ω  πτη'γανον  κα)  άνηθον  κα)  αλθαίας  3 

ρίζα ,  κα)  ή  κοιλία  ύποκλυζέσθω  μαλακω  κλύσματί’  άμεινον  $ε  εΐ 

10  κα.)  μηκωνα  συνέφων  τω  ελαίω,  κα)  εΐ  χηνος  σΊέαρ  διατηκων,  η  ορ- 

·)  * 

νιθος  εγχέοις.  Ε γώ  $έ  τΰοτε  κα)  όπου  μηκωνος  ήμιωξόλιον  μετά  h 

semblent  à  du  son,  c’est  un  signe  que  les  veines  ou  la  vessie  sont  frap¬ 
pées  de  psore  :  si  les  pellicules  sont  minces,  elles  indiquent  que  les 
veines  sont  le  siège  de  l’affection  ;  si  elles  ne  le  sont  pas ,  la  vessie  est 
malade. 


28.  DE  ^  INFLAMMATION  DE  LA  VESSIE.  -  TIRÉ  DE  RUFUS. 

L’inflammation  de  la  vessie  est  plus  grave  et  menace  plus  fortement  1 
la  vie  des  malades  [que  celle  des  reins];  en  effet,  dans  cette  inflamma¬ 
tion,  les  malades  ont  une  fièvre  aiguë,  de  l’insomnie,  du  délire,  des 
vomissements  de  bile  pure  et  ne  peuvent  uriner.  Vous  pratiquerez  2 
donc  une  saignée,  si  vous  le  pouvez,  mais  ne  différez  pas  longtemps; 
réchauffez  constamment  par  l’emploi  des  embrocations.  Donnez  un  lave-  3 
ment  émoflient  pour  relâclier  le  ventre  avec  une  décoction  d’aneth  et 
de  racine  de  guimauve ,  dans  de  l’huile  de  rue  ;  mieux  vaut  encore  faire 
bouillir  aussi  du  pavot  dans  l’huile,  ou  donner  un  lavement  de  graisse 
fondue  d’oie  ou  de  poule.  Quelquefois  aussi  j’ai  dissous  dans  l’huile  4 
une  demi-obole  de  suc  de  pavot'  avec  de  la  myrrhe  et  un  peu  de  safran , 

C11.  28;  1.  6.  Τούτοι?,  ήν  Svvri]  Τού-  8.  &έρμαινε  ex  cm.;  Q-ερμαίνειν  Codd. 
τ  ois  τηκ-ηζ  [ήκηζ  P)  οδύνη  BP.  —  7.  —  9.  επικλνζέσθω  BFP.  - —  10.  καί  ει 

τέμνε  Ruf.  τέμνειν  Codd.  —  Ib.f ιακράν  Ruf.  ;  καί  BFP;^  καί  A.  —  il  εγχέων 
dè  τέμνε  Ruf.  ;  μακράν  τέμνειν  Codd,  —  BF  P. 
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c τμυρνης  καί  κρόκον  ολίγου  διαλυσας  εις  ελαιον  υι τέθηκα,  ώσπερ 
tous  πεσσούς  ταίς  γυναιζ,ί,  καί  παραγ^ρήμα  ή  σε  οδύνη  επαυσατο, 

5  καί  εκοιμήθη  δ  άνθρωπος.  Kou  πυρίαις  δε  χ,ρήσθαι  συμΦερει ,  και 
εις  ύδωρ  Θ-ερμδν  εγκαθίζειν  εσΐω  δε  άφέψημα  λινοσπερμου  και 
τήλεως  το  ύδωρ,  καί  κηρωτάς  δε  επιτιθεναι  δια  νσσωπον  και  κασΊο  ·> 

ρείου  πεποιημένας. 


χβ’.  ΙΙερί  ρήξεως  αγγείου  εν  χνσΊει. 

1  0ζεΐα  νόσος  εσΤιν  εν  κυσίει  καί  ρήζις  αγγείου'  τού  δε  αίματος 

2  το  μέν  εξω  διαδίδοται,  το  δε  εϊσω  πήγνυται.  Προς  μεν  ούν  την  αι¬ 
μορραγίαν  προσάζεις  τά  αυτά  όσα  καί  επί  των  άλλων  αιμορραγιών, 

3  πίνειν  τε  διδους  τά  επιτήδεια  φάρμακα  καί  εζωθεν  επι£αλλων.  Ois  L' 
δε  πήγνυται  το  αίμα  εν  τή  κυσίει,  τά  μεν  πρώτα  πειράσθαι  λύειν 
αύτδ  φαρμάκοις,  τής  τε  αρτεμίσιας  διδόντα  πίνειν ,  καί  του  ελιχρυ- 


et  j’en  ai  fait  un  suppositoire  que  j’appliquai  de  la  manière  dont  on  in¬ 
troduit  les  pessaires  chez  les  femmes  ;  la  douleur  cessa  immédiatement 

5  et  le  malade  s’endormit.  Il  est  également  utile  d’employer  des  fomen¬ 
tations  et  d’administrer  des  bains  de  siège  d  eau  chaude;  seulement  celle 
eau  doit  consister  en  une  décoction  de  graine  de  lin  ou  de  fenugrec  ;  on 
applique  aussi  des  cérats  préparés  avec  de  Yhysope  et  du  castoréum. 

29.  DE  LA  RUPTURE  DU  N  VAISSEAU-DANS  LA  VESSIE. 

1  La  rupture  d’un  vaisseau  dans  la  vessie  est  une  maladie  aiguë;  une 
partie  du  sang  est  transmise  à  l’extérieur,  tandis  qu  une  autre  partie  si* 

2  coagule  à  l’intérieur.  Contre  l’écoulement  de  sang ,  administrez  les  mêmes 
remèdes  que  contre  les  autres  hémorragies;  ayez  donc  recours  à  des 
médicaments  convenables,  dont  vous  donnerez  une  partie  à  boire,  tan- 

3  dis  que  vous  appliquerez  l’autre  partie  à  l’extérieur.  Chez  les  malades 
dont  le  sang  se  coagule  dans  la  vessie,  on  tache  d  abord  de  dissoudic 
les  caillots  à  l’aide  de  médicaments;  cà  cet  effet,  on  donne  à  boire  soi! 


1.  ολίγον  AF.  —  Ib.  ύ  πολύ  σας  Λ.  — 
3 .  ξυμφέρει  ΒΡ.  —  Ch,  29''  1  9·  τ" 


αυτά  ex  em.;  ταυτα  AF  ;  τοιαϋτα  ΒΡ. 
ίο.  επίβαλλε  ΒΡ.  —  ι  ι .  τί?  om.  B Ρ, 
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σου,  κα)  τον  οπού  του  κυρηναϊκόν,  κα)  του  σιλφ/ον,  και  της  κο- 
νύζης,  κα)  του  αψινθίου,  κα)  ραφανΐδος  του  σπέρματος,  κα)  βατού 
χυλοΰ,  κα)  σέλινου  χυλοΰ,  εν  όζει  κεραννυοντα  εκασίον,  η  λαγωοΰ 
τΰυτιαν,  η  ι>ε£ροΰ,  η  εριφου ,  διεν τα  οινω  *  μετά  δε  ταυτα  εϊ  μη 
5  λυοιτο,  τεμνειν  κάτωθεν  τον  περίνεον  ώσπερ  επ)  της  λιθ ίωσης 
κύσΊεως,  κα)  κομισάμενον  τούς  S-ρόμβους  τάλλα  ως  τα  αιμορραγικά 
πτειράσθαι  S-εραπεύειν. 

λ\  Περ:  τών  έν  κνσΊ ει  φυμάτων. 

0σα  Sè  εν  κύσίει  φύματα  τδεπ  άνθη  ναι  χρρζει,  το  μεν  κράτισίόν 
εσΐιν  ετι  αρχομενων  τΰειράσθαι  διαλύειν,  ίνα  μη  εις  εμπυον  τραπμ  * 
10  ει  Sè  αδύνατον  είη  τΰεπαίνειν,  οϊς  κα)  τούς  νεφρούς  έφαμεν  κατα- 

de  1  armoise,  du  bouton  d  or,  du  suc  de  Cyrène,  du  silphium,  de  la  co- 
nyse ,  de  l’absinthe,  de  la  graine  de  raifort,  du  suc  de  ronce  ou  de  cé- 
ieii,  médicaments  qu  on  mélange  chacun  en  particulier  avec  du  vi¬ 
naigre,  soit  de  ia  presure  de  lievre,  de  faon  ou  de  chevreau,  délayée 
dans  du  vin;  si,  apres  cehr,  les  caillots  ne  se  dissolvent  pas ,  on  fait  en 
bas  une  incision  sur  le  périnée,  comme  cela  se  pratique  pour  les  calculs 
de  la  vessie,  et  on  enlève  le  sang  coagulé;  du  reste ,  on  tâche  d’instituer 

le  meme  ti alternent  que  celui  qu  on  emploie  dans  les  [autres]  écoule¬ 
ments  de  sang. 


3o.  DES  TUBERCULES  DE  LA  VESSIE. 

Pour  tous  les  tubercules  de  la  vessie  qui  ont  besoin  d’être  amenés  à 
maturité,  ce  qu  on  a  de  mieux  à  laire,  c’est  d’essayer  de  les  dissoudre 
au  début  pour  empêcher  qu’ils  n’arrivent  à  suppuration  ;  s’il  est  impos¬ 
sible  de  les  faire  mûrir,  on  applique  les  mêmes  cataplasmes  dont  il  a 
déjà  été  question  à  propos  des  reins ,  et ,  en  outre ,  ceux  de  cresson  d’Alep , 


2-4.  και  βάτου...  εριφου  cm.  BP.  — 
3.  κεραννυοντα  ex  em.;  κεραννύων  AF. 
—  4.  πιτύαν  A  Ruf.  :  πιτυίαν  F.  —  lb. 
άιέντα  ex  cm.;  S  tels  Codd.;  —  5.  τον 
περιτόναιου  BP.  —  Ib.  επί  Aët.;  om, 


Codd.  —  Ch.  3o;  I.  9.  εσΐιν  om.  BP. 
■  Ib.  ότι  BP;  om.  F.  —  10.  oîs  Ruf.; 
èv  ois  B  F  P.  —  Ib.  φαμέν  B  F  P.  — 

10-p.  519,  b  î.  κατ απλάσσειν  Aët.;  om. 
Codd. 
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πλάσσειν,  και  τπροσετι  καρδάμω  και  αλει/pw  ορο(εινω  μετά  μεΑίτο?, 
κα)  τζερισΐ  ερών  κόπρω  μετά  ίσχάδων,  και  τ οϊ$  τδυριαμ ασι'ν. 


λα'.  Ilepi  των  εν  χνσίει  έλκων. 

1  Ύών  δέ  έλκων  των  εν  τρ  κύσΊει  θεραπεία  ri  αυτή  τοί?  κατα  νε- 
(φρους  ελκεσιν'  μεγισΊον  δε  κάνταΰθα  αι  γαλακτοποσιαι  και  η  υι το- 

2  λοιπος  χρησ  Ίη  δίαιτα.  Υίαρηγορειν  δέ  και  (βαρμακοι?  7  τούτο  μεν  »> 
άνωθεν  τω  ητρω  περιβάλλοντα  κηρωτά?  δια  τε  οισυπου  τΰλυτου  και 
βουτύρου  καί  σΐύρακο ?  κα\  χηνει'ου  σΐέατο? ,  τούτο  δε  εις  τον  ουρη¬ 
τήρα  εγχεοντα  και  ύδωρ  και  γάλα  κα\  ρόδινον  3-ερμαινοντα ,  τούτο 

δε  κα\  εις  το  εντερον  έγχέοντα  τΰΐ ισάνης  χυλόν  και  βουκερων ?  και 
σικύου  σπέρμα  μετά  γάλακτος  τετριμμενον 7  επισΊ αζοντα  εκασίω  <0 

3  του  ροδίνου.  Κ  λύζειν  δε  εν  γόνασι  κλίνοντα  *  ου  τω  γάρ  άφίσίανται 


de  farine  d’ers  combinée  au  miel,  et  d’excréments  de  pigeon  avec  des 
figues  sèches;  de  plus,  on  a  recours  à  des  fomentations. 


3l.  DES  ULCÈRES  DE  LA  VESSIE. 

1  Le  traitement  des  ulcères  de  la  vessie  est  le  meme  que  celui  des  ul¬ 
cères  des  reins  ;  le  point  le  plus  important  consiste  également  à  boire 
habituellement  du  lait  et  à  bien  régler  les  autres  détails  du  régime. 

2  On  apaise  aussi  les  souffrances  du  malade  à  l’aide  de  médicaments,  soit 
en  appliquant  à  la  région  du  pubis  des  cérats  préparés  avec  du  suint  de 
laine  lavée,  du  beurre,  du  styrax  et  de  la  graisse  d’oie,  soit  en  injectant 
dans  l’urètre ,  de  l’eau ,  du  lait ,  ou  de  l’huile  aux  roses ,  chauds ,  soit  enfin 
en  donnant  des  lavements  de  crème  d’orge  mondée,  de  fenugrec,  et  de 
graine  de  concombre  triturée  avec  du  lait;  dans  chacun  de  ces  lavements 

3  on  fera  tomber  quelques  gouttes  d’huile  aux  roses.  Pour  administrer 
les  lavements,  on  place  le  malade  sur  les  genoux,  car,  de  cette  manière, 


î.  καί  om.  BP.  —  Ch.  3i;  1.  3.  èv 
κύσΊει  A  B  P.  —  4·  μεγισΊον  But.;  με- 
γισία  AF;  μεγίσΊη  BP.  —  6.  περιβάλ¬ 
λοντα  Ruf.  ;  τΰεριλαμξάνοντα  AF  ;  τΰερι- 
λαμ€άνοντι  B  P.  —  8.  έγχέοντα  Rut.; 
εγχέοντας  AF;  έγχέας  BP.  —  Ib.  καί 
Ruf.;  om.  AF;  τό  BP.  —  9·  τά  ^τερα 
RP.  —  !b,  έγχέοντα  Ruf;  εγχέοντας 


BFP;  εγχρίοντας  A.  —  Ib.  «α«  βούκε- 
ρων  ex  em.;  «ai  βούκερον  Ruf;  και  (3ου- 
τυρον  AF;  «ai  βουτύρω  BP.  —  ίο. 
( τικνίον  F.  —  1b.  επισΊαζοντα  Aët.;  έτι i- 
σΊάζων  F  Ruf.;  έπισΊάζον  BP;  άτιοσΊά- 
ζων  A.  —  Ib.,éxaa7a>  Ruf;  εκασΊον  A; 
έκάσΊη  F;  εκάοΊον  BP.  —  ιι·  èv  γο- 
va  σι  Ruf;  εν  γονατ i  Codcl. 
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al  κύσίεις  κα\  χαλώσι  το  εντερον,  ωσΐε  εύιτετώς  $έξασθαι  το  κλύσμα. 
ΙΙυκνά  Sè  κα\  εις  θερμόν  εγκα θίζειν,  κα\  τα  άλλα  οσα  είρηται  τΰερ)  4 
των  εν  νεφροΐς  ιχοιεϊν. 


λβ'.  ΙΙερί  δία β^του.  Εκ  των  Γαληνού. 

» 

Έμοΐ  Ήοκοϋσιν  οι  νέγροι  τΰεπονθέναι  κα\  κατά  το  τΰάθος  ο  τινες  I 
5  μεν  νοερόν  εις  άμί$α,  τ ινες  Sè  διάρροιαν  εις  ούρα  ,  τινες  Sè  SiaGrf- 
την,  ίνιοι  Sè  Si-φακον  ονομάζουσι ,  σπανιώτατα  γινόμενον  *  Si-ψώσι 
τε  γαρ  αμετρως  οι  εν  τω  τχάθει  τούτω  τυγγάνον τες,  ζη'νουσί  τε  Sia 
αύτο  τούτο  <5αψίλε??  ουροϋσί  τε  το  τζοθεν  εν  τ  άγει  τοιούτον  οΐον 
ετιοθη.  Ατονίαν  Ss  αν  τις  αΐτιάσαιτο  των  νεφρών.  9 

λγ' .  Διαβήτου  ίασις.  Εκ  των  Ρού0ου. 

10  Μεγισίον  ίαμα  τρ  νόσω  τζιόντα  έζεμεϊν  αύτίκα ,  τδίνειν  Sè  ψκ-  I 


la  vessie  s  éloigne  [du  rectum]  et  donne  du  relâchement  à  l’intestin, 
de  laçon  q.u  il  admet  facilement  le  liquide.  On  donne  aussi  fréquemment  4 
des  bains  de  siège,  et  on  a  recours  aux  autres  moyens  de  traitement 
dont  nous  avons  conseillé  l’emploi  à  propos  des  ulcères  des  reins. 
(Cf.  chap.  24,  p.  5 1 2-5 1 3. ) 

32.  DU  DIABÈTE.  -  TIRE  DE  GALIEN. 


Il  me  semble  que  les  reins  sont  aussi  le  siège  de  la  maladie  que  les  I 
uns  appellent  hydropisie  vers  le  vase  de  nuit ,  les  autres,  diarrhée  vers  les 
urines^  d’autres  encore,  diabète,  et  quelques-uns  enfin,  maladie  de  ta 
soif;  cest  une  maladie  extrêmement  rare;  ceux  qui  en  sont  frappés  onl 
une  soif  démesurée,  et,  pour  cette  raison  même,  ils  boivent  abondam¬ 
ment  et  rejettent  rapidement  par  les  urines  les  boissons  dans  le  même 
état,  ou  elles  ont  été  avalées.  On  pourrait  regarder  la  faiblesse  des  reins  2 
comme  la  cause  de  cette  maladie. 


‘  53.  TRAITEMENT  DU  DIABETE.  -  TIRE  DE  RUFUS. 

Le  remède  souverain  pour  cette  maladie  consiste  à  vomir  immédiate-  1 
οσα]  é)i  A  R  P.  —  Cil.  3s  ;  1,  7.  και  την.  τε  F  ;  κα<  -w.  RP,  —  8.  JctfiXtis  A  F. 


1 


V 
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χρότατον,  κα)  τ rj  άλλη  Sè  SiaiTrj  ώ$  ψυχρότατη  χρησθαι,  τών  τε 
ηχημένων  λαχάνων  εσθίον τα,  καί  κυκεώνα.  ππνοντα,  και  τπΐισανηβ 
χυλόν  ροφουντα'  ουρητικόν  Sè  [iviSev  τΰροσφερειν,  αντισπαν  Se  και 

2  εις  iSpôjTas.  ΑρισΊον  Sè  εΐ  εν  τΰίθω  τΰυριώτο  υπερεχων  aveo  την  κε¬ 
φαλήν,  ώσΊε  το  μεν  άλλο  σώμα  S -ερμαινεσθαι ,  ψυχρόν  _  Se  ελκειν  5 

3  άερα,  και  τα  άλλα  ώσπερ  καυσον  &εραπευειν.  Ύην  τε  ούν  τπαλην 
του  αλφίτου  φυράσ as  όζει  και  poSiveo  καταπλατΊ ε  το  υη TO^ovSpiov, 
καί  φύλλα  αμπέλου  τρίψ as  απαλά,  κα)  κοτυλι^6να,  και  έλζινην, 
κα)  αν Sp άχνην,  κα)  οσα  άλλα,  τΰροπότιζε  τε  τδολυγονου  γυλον  συνε- 
χώζ  κοά  έλενιον  εν  οϊνω  μέλανι ,  κα)  φοινίκων  απο^ρε^χμα ,  και  μύρτων  10 

4-5  καί  άπίων.  Κατά  άρχάζ  Sè  καϊ  φλέ£ a  εν  αγκώνι  τεμνειν.  Αρη σο μέθα 
Sè  ενίοτε  κα)  τ oïs  ναρκωτικοί  φαρμάκου. 

mCnt  après  avoir  bu  ;  ou  boira  de  1  eau  tres-lroide ,  et ,  sous  tous  les 
autres  rapports,  on  suivra  un  régime  aussi  lroid  que  possible,  en  man¬ 
geant  des  herbes  potagères  cuites ,  en  buvant  du  cycéon ,  et  en  prenant 
de  la  crème  d’orge  mondé;  seulement  on  n’administre  aucune  subs¬ 
tance  qui  pousse  aux  urines ,  mais  on  opère  une  révulsion  vers  les  sueurs. 

2  II  est  très-bon  aussi  que  le  malade  prenne  un  bain  de  vapeur  dans  le 
tonneau  en  tenant  sa  tête  dehors,  de  manière  que  son  corps  soit 
échauffé,  pendant  qu’il  inspire  de  l’air  froid;  du  reste,  on  prescrira  le 

3  même  traitement  que  pour  la  fièvre  ardente.  On  appliquera  donc  sur 
l’bypocondre  un  cataplasme  de  poussière  d’alpliiton  mélangé  avec  du 
vinaigre  et  de  l’huile  aux  roses,  ou  de  feuilles  tendres  de  vigne  tritu¬ 
rées,  ou  de  cotylédon,  de  pariétaire  de  Judée,  de  pourpier,  ou  de  toute 
autre  substance  analogue;  avant  le  repas,  on  donne  fréquemment  a 
boire  du  suc  de  bistorte,  de  l’aunée  dans  du  vin  noir,  ou  une  macéra- 

4  tion  de  dattes,  de  baies  de  myrte  ou  de  poires.  Au  commencement,  on 

5  fait  aussi  une  saignée  au  pli  du  bras.  Quelquefois  on  a  recours  aux 
médicaments  stupéfiants. 


i  -  2 .  των  τε  έψτ ημένων  F  ;  των  τε  εψομε- 
νων  ΑΒΡ.  —  4.  υπάρχων  ΒΡ.  —  6.  Το 
τε  \ê  —  1b.  τΰάλην  Aët.;  τΰάλιν  Codcl. 

—  8.  mi  κοτυλγ]3όνα  Ruf.  ;  και  κοτυλί}- 
Sovos  Codcl.  —  ïb.  mi  ελζίνην  Ruf.;  ml 


ελζίνηζ  Codcl.  —  9.  mi  άν§ράχνην  Ruf.; 
mi  άνδράχνηί  Codd.  —  lb.  τϋροποτιζέ  τε 
ex  cm.;  τπροποτίζεται  Codcl.;  τπροποτιζε 

Sè  καί  Ruf.  —  1  0-1  1.  και  φοινίκων . 

και  άπίων  οιη.  A.  -  1  ι·  τέρνων  At  · 
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λδ'.  ΓΙερί  τών  εν  αώοίοις  xai  έδρα  έλκων. 

Ία  Se  εν  αΐδοίοις  έλκη  κα)  τα  κατά  την  έδραν  χωρ)ς  φλεγμονής  I 
οντα  ξηραινδντων  τΰάνυ  δείται  φαρμάκων ,  οίά  έσΐι  τό  τε  διά  του 
κεκανμενου  χάρτου ,  και  άνηθον  κεκαυμενον  ξηρόν,  και  κολοκύνθη 
κεκαυμενη.  T oU  δε  άνίκμοις  κα\  τχροσφάτοις  των  έλκων  κα )  ή  αλόη  2 
ο  φαρμακον  αγαθόν  έτιπιατΊομενη  ξηρά  χνοώδης.  Πάντων  δε  αυτών  3 
ανωδυ νωτατόν  τε  κα)  ούδενδς  ήτΊον  δρασίη'ριον  δ  τζομφόλυξ  εσΐίν  · 
ει  Sè  ύγρότερα  τύχοι  τα  έλκη ,  «τ/τ vos  δ  φλοιος  κατά  εαυτόν ,  κα) 
λίθος  αίματίτης.  E/  δέ  κα)  βάθος  αύτοίς  τι  συνειη ,  τοίς  είρημένοις  4 
μάννης  μικτεον.  Ai  δε  κατά  μήτραν  ή  κύσΐιν  έλκώσεις ,  των  αυτών  5 
0  δεομεναι  φάρμακων,  οργάνων  χργζουσι  τών  εϊσω  τΰαραπεμ-φόντων 
αυτα  *  διο  τών  τηκτών  καλούμενων  φαρμάκων  έιτιτηδειδτερα  τα  ξη¬ 
ρότερα,  οίος  εσΊι  κροκος  και  τΒομφόλυξ  κα)  αλόη  μιγνύμενα  ραδιως 
είτε  άρνογ λώσσου ,  είτε  έτερου  τοιούτου  χυλώ. 

34.  DES  ULCÈRES  DES  PARTIES  GENITALES  ET  DU  SIEGE. 

Les  ulcei  es  des  parties  genitales  ainsi  que  ceux  du  siège  exigent  1 
i  emploi  de  médicaments  fortement  desséchants ,  comme  le  médicament 
au  papier  brûlé,  1  aneth  desséché  et  brûlé,  et  la  courge  brûlée.  C’est  2 
un  bon  remède  contre  les  plaies  récentes  et  dépourvues  d’humidité  que 
de  les  saupoudrer  d’aloès  sec  réduit  en  poudre  impalpable.  De  tous  les  3 
médicaments  usités  en  pareil  cas ,  les  fleurs  de  zinc  sont  celui  qui  cause 
h  moins  de  douleur,  bien  qu  il  n  en  soit  pas  moins  efficace;  quand  les 
ulcères  sont  trop  humides ,  il  vaut  mieux  appliquer  l’écorce  de  pin  seule 
ou  la  piene  hématite.  Siles  ulceres  ont,  en  outre,  de  la  profondeur,  on  4 
ajoute  de  la  poussière  cl’encens  aux  médicaments  énumérés.  Les  ulcères  5 
de  la  matrice  et  de  la  vessie  exigent  1  emploi  des  mêmes  médicaments; 
mais,  en  outre,  il  est  nécessaire  d’introduire  ces  médicaments  dans  l’in¬ 
térieur  à  1  aide  d  un  instrument;  voilà  pourquoi  les  médicaments  un 
peu  secs  leur  conviennent  mieux  que  ceux  qu’on  nomme  fusibles;  à  la 
première  classe  appartiennent  le  salran ,  les  fleurs  de  zinc  et  l’aloès  qu’on 

mélange  facilement  soit  avec  du  suc  de  plantain,  soit  avec  celui  d’une 
autre  plante  analogue. 

(ai.  34  ;  I.  5.  αύτ  ois  έπιπ.  A.  —  il  των  τωιετ.  BP.  —  ι3.  ετέρω  τοιούτω  BFP. 
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λε' .  Hpô?  τά?  tcov  hihiipwv  και  τον  aihoiov  διαθέσεις. 

« 

1  Προ?  τους  του  οσχέου  καί  του  αιδοίου  τΰονους  βουτυρω  και  ρη- 
τίνγ  ίσοις  χρώ  ·  ή  λινόσπερμον  μετά  ϋδατος  έβήσας,  καί  μίξας 

2  σμυρνης  όσον  δέκατον  μέρος ,  καί  ρητίνης  ίσον  καταπλασσε.  Προ? 
δε  το  οίδοΰν  αίδοίον  αμπέλου  φύλλα  τριάκοντα ,  λιβανωτού  Δ,α  , 

3  βιμμιθίου  /Ls  τριβάς  κατ άπλασσε.  Χρω  δε  καταντ λησει  Β-αλασσγ  5 

4  βυχρα,  καί  αναπαύσει  καί  άνα δέσει  του  καυλοΰ.  Èav  δε  άπο  ιδρώ¬ 
των  έλκη  εν  όσχέω  γένηται ,  κηκίδα  λείαν ,  η  σΐυπίηριαν  επιπασσε. 

5  Προ?  <$ε  τα  εν  αϊδοίοις  φυόμενα  &υμία  ελατηριον  επιπασσε ,  απίου 
σπέρμα  τριβάς  επιτίθει,  η  μαινίδων  είκοσιπεντε  κεφαλα?  τρίψα? 

6  επιπασσε ,  και  τραχεία  χολή  περίχριε.  Ραγάδας  δε  τα?  εν  a ιδοιοις  10 
ώφελεΤ  ρητίνη  φρυκτή  συν  ροδίνγ  τ ρίβεΤσα  άχρις  ου  γλοιωθή ,  μι- 

35.  REMÈDES  CONTRE  LES  MALADIES  DES  TESTICULES  ET  Dü  MEMBRE  VIRIL. 

1  Employez  contre  les  douleurs  du  scrotum  et  du  membre  viril  des 
quantités  égales  de  beurre  et  de  résine,  ou  faites  bouillir  de  la  graine 
de  lin  dans  de  l’eau,  et  préparez-en  un  cataplasme  en  ajoutant  la  dixième 

2  partie  de  myrrlie  et  une  quantité  égale  de  résine.  Contre  la  tuméfaction 
du  membre  viril  appliquez,  un  cataplasme  de  trente  leuilles  de  vigne, 
d’une  drachme  d’encens  et  de  cinq  drachmes  de  céruse  triturées  en- 

3  semble.  Ayez  aussi  recours  à  une  affusion  d  eau  de  mer  froide,  au  repos 

4  et  à  la  déligation  du  membre  viril.  Si  les  sueurs  ont  produit  des 
plaies  au  scrotum,  saupoudrez-les  de  noix  de  galle  ou  d  alun  réduits 

5  en  poudre  impalpable.  Pour  combattre  les  petites  thymes  qui  poussent 
sur  les  parties  génitales ,  saupoudrez-les  de  suc  de  concombre  sauvage , 
ou  des  têtes  triturées  de  vingt-cinq  mendoles  [salées],  ou  appliquez 
des  pépins  de  poire  triturés,  ou  employez  comme  Uniment  de  la  bile  de 

0  bouc.  Les  fissures  des  parties  génitales  sont  soulagées  par  de  la  résiné 
torréfiée,  qu’on  triture  avec  de  l’huile  aux  roses  jusqu'à  ce  quelle  ail 
acquis  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoires,  et  à  laquelle  on  ajoute 


Ch.  35;  1.  i.  «α;  τού  cm.  BP.  —  3.  ΔΒΡ. 
όσον  Gai.;  om.  Codd.  ïb.  κατάτασσε  B  F  P. 


Ο,  Καί  pctyàoas  Sè  τα$  εν  cciS. 
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γνυμένης  κα)  ώοΰ  λεκίθου  οπίης,  κισσού  φύλλων  ξηρών  κεκαυ μενών 
η  τέφρα  τρι&είσα  συν  ελαίω  εν  3-υία  μολιζδίνγ. 

λς'.  Πρό?  τής  των  δώύμων  φλεγμονής. 

Σταφίδας  εκγεγιγαρτισμενας  κα)  κύμινον  τρίφας  επιτίθει  ·  η  αλευ-  1 
ρον  κρίθινου  έφησας  εν  μελικράτω  $  άμπελου  φύλλα  απαλά  τρίφας 
.)  μετά  αλφίτου  τΰαλης  επιτίθει  *  η  κύμινον  τρίφας  μετά  βουτύρου  καί 
ρητίνης  ίσων  τακεντων.  ΐΐρος  δε  τούς  άφθώντας  διδύμους  yrj  κιμω-  2 
λια  μετά  υδατος  πϊροκαταχρισας  εασον  ξηρανθηναι ,  κα)  κατανίφας 
υδατι  3 ~ερμω  μυρσίνην  ξηραν  λείαν  κα )  σμυρνίου  μικρόν  τρίφας  κα- 
ταπλασσε.  Τα?  δέ  εκσαρκωσεις  τ ας  επ\  των  διδύμων  τέφρα  κλήμα-  3 
10  τίνη  συν  νίτρω  κα)  υδατι  φυραθείσα  ίαται  κατ απλασσομενη. 

un  jaune  d’œuf  grillé,  ou  par  des  cendres  de  feuilles  de  lierre  desséchées 
et  biulees,  cendres  cju  on  triture  avec  de  1  huile  dans  un  mortier  de 
plomb. 

36.  REMÈDES  CONTRE  LES  INFLAMMATIONS  DES  TESTICULES. 

Appliquez  des  raisins  secs  dont  on  a  enlevé  les  pépins  et  du  cumin  1 
triturés  ensemble ,  ou  de  la  farine  d’orge  qu’on  a  fait  bouillir  dans  de 
I  eau  miellée,  ou  de  jeunes  feuilles  de  vigne  triturées  avec  de  la  pous¬ 
sière  d  alpbiton ,  ou  du  cumin  trituré  dans  un  mélange  de  parties  égales 
de  beurre  et  de  résiné  qu  on  a  fondus  ensemble.  Pour  combattre  les  2 
aphthes  de  [1  enveloppe]  des  testicules  (scrotum),  on  les  enduit  d’abord 
d’un  mélange  de  terre  de  cimole  et  cl’eau  qu’on  laisse  sécher  ;  après  quoi 
on  les  lave  avec  de  1  eau  chaude  et  on  applique  un  cataplasme  composé 
de  feuilles  de  myrte  seches  et  réduites  en  poudre  impalpable,  et  d’un 
peu  de  smyrnium  trituré.  Les  chairs  luxuriantes  qui  viennent  à  pousser  ;î 
sur  [1  enveloppe]  des  testicules  sont  guéries  par  l’application  d’un  cata¬ 
plasme  de  cendres  de  sarments  qu’on  mélange  avec  de  la  soude  brute 
et  de  l’eau. 


Cil.  36;  1.  y.  άφθωνα,ί  BP. 
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xr.  llep.2  γονορροίας  και  σα τνριασρον. 


1  Γονόρροια  σπέρματος  άπόκρισις  ακούσιός  έσΐι  συνεχώς  γινόμενη 
χωρ)ς  της  κατά  τδ  αίδοίον  εντάσεως  *  επ)  Sè  του  σατυριασμοΰ  πάλλει 
το  αιδοίον,  ώσπερ  εΐ  κα)  έτερόν  τι  του  σώματος  π  άλλοι,  και  ει  μη 
παύσαιτο  δ  παλμός  του  αιδοίου,  κατασκηπίειν  εΐωθεν  εις  πάρεσιν 

2  των  σπερματικών  αγγείων,  η  σπασμόν.  'Σύντονον  δέέσίι  το  αιδοιον  Γ. 
εν  τοίς  σατυριασμοίς  διά  παντός,  κα)  άπόλλυνται  δζέως  οι  ου τω 
παθόντες  '  τελευτώντες  δε  φυσώνται  γασΊερα  κα)  ιδροΰσι  ψυχρόν, 
οποία  καταλαμβάνει  κα)  τούς  επ)  τοίς  άλλοις  σπασμοίς  άπολλυμε- 

3  νους.  Εσ7 1  δε  το  νόσημα  σπάνιον  μεν  κα)  γυναιζ)  δε  συμ&αίνον. 

4  0ταν  ούν  πάλλγ  το  αιδοίον,  τέμνειν  χρη  την  φλέβα  κα)  δίαιταν  10 
εφεξής  λεπίην  τε  κα)  άοινον  δίαιταν,  κα)  καθήραι  μεν  μηδέποτε, 

5  ϊσχνοΰν  δε  ησυχή.  Αρισίον  δέ  τεΰτλον  κα)  μαλάχη,  κα)  τής  λινο¬ 
ύ  ζώσΐιδος  ολίγον  τούτοις  μ ιγνύμενον,  κα)  τών  κογχαρίων  δ  ζωμός.  Ου 


Ζη.  DES  PERTES  SEMINALES  ET  DU  SATYRIASIS. 


1  Les  pertes  séminales  sont  une  excrétion  fréquente  et  involontaire  de 
sperme  sans  érection  du  membre  viril;  dans  le  satyriasis,  au  contraire, 
ce  membre  palpite  comme  pourrait  le  faire  quelque  autre  partie  du 
corps,  et,  si  cette  palpitation  ne  cesse  pas,  la  maladie  se  transforme  ha¬ 
bituellement  tout  dun  coup  en  paralysie  ou  en  convulsions  des  vaisseaux 

2  spermatiques.  Dans  le  satyriasis,  le  membre  viril  est  toujours  tendu,  et 
les  malades  meurent  vite;  aux  approches  de  la  mort,  leur  ventre  se 
gonfle  et  ils  ont  des  sueurs  froides ,  accidents  qu  on  observe  également 
chez  ceux  dont  la  mort  est  amenée  parles  autres  espèces  de  convulsions. 


3  Cette  maladie  peut  aussi  survenir  chez  les  femmes,  mais  cela  est  rare. 

4  Contre  la  palpitation  du  membre  viril,  on  pratique  une  saignée,  et  on 
prescrit  un  régime  ténu,  dans  lequel  on  supprime  le  vin;  de  plus  on 

5  amaigrit  doucement  les  malades,  mais  on  ne  les  purge  jamais.  Les  meil¬ 
leurs  remèdes  pour  obtenir  cet  eflet  sont  la  bette  et  la  mauve ,  aux- 

0  quelles  on  ajoutera  un  peu  de  mercuriale  et  le  suc  des  coquillages.  Il 


3.  ©άλλε<  Codd. 
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KCLXiov  δε  xa)  απλώς  χλυζειν  *  τ as  δέ  ούρητιχάς  δυνάμεις  φυλαχτεον  · 
επιφέρειν  δε  xcà  τγ  οσφυι  των  φυχόντων,  ohv  σίρύχνου  χυλόν,  η 
άνδράχνης,  η  ύοσχυάμου ,  η  χώνε  ίου.  kvayxaiov  δε  χα)  τον  χαυλον  η 
χαι  τον  περίνεον  των  πραϋνόντων  φυχτηρίων  τιν )  χαταχρίειν,  οΊον 
λιθαργύρω  xcl)  κιμωλία,  χα)  φιμμιθίω,  6ξει  δέ  διιε'ναι  πάντα  η  υδατι 
V  οίνω  γλυχεΐ  $  σιραίω.  Ύπΐιον  δέ  άναπαυεσθαι  βλαβερόν.  Ώίνειν  8-0 
δέ  φάρμαχα  την  της  νυμφαίας  ρίζαν  χα)  Ίριν  χα )  άδίαντον  ·  του  δέ 
πηγάνου  συμφεροι  &ν  χαι  τω  γονορροϊχω  χα)  τω  σατυριώντι. 


λη'.  Περ«  όνειρώζεως. 

Τούί  <5ε  όνειρωγμούί  χωΧύειν  χρη  Stanti  τε  ένδεεσίέρα  χα]  ήτίον  1 
0  ξτερμαινονσγ  χαι  κόπων  (pvXaxÿ.  Προσωψελοΐ  Sè  αν  χα \  σΊρωμνη  2 
ψυχρότερα  χα)  χΧίσιε  σώματος  έπ\  δεξιά  Ü  άρισίερά,  χαϊ  οσα  φάρ- 
μαχα  ψυχρά  ύποχριόμενα  τγ  ’οσψύι,  όποιοι  έσΐι  τό  τε  χορίαννον  χαι 

η  est  pas  trop  mauvais  non  plus  de  donner  un  lavement  simple,  mais  on 
doit  éviter  les  médicaments  qui  poussent  aux  urines  ,  et  on  applique  sur 
les  lombes  des  substances  refroidissantes  comme  le  suc  de  morelle,  de 
pourpier,  de  jusquiame  ou  de  ciguë.  Il  est  nécessaire  d’enduire  le  7 
membre  viril  et  le  périnée  de  quelque  substance  refroidissante  qui 
apaise  en  même  temps,  comme  la  litharge,  la  terre  de  cimole  ou  la  cé- 
ruse;  on  délaye  tous  ces  médicaments  dans  de  l’eau,  dans  du  vin  d’un 
goût  sucré  ou  du  vin  doux  cuit.  Il  est  nuisible  de  se  coucher  sur  le  dos.  8 
On  boiia,  a  titre  de  médicaments ,  de  la  racine  de  nénufar,  de  l’iris  ou  du  9 
capillaire  ;  quant  k  la  rue ,  elle  peut  convenir  également  au  malade  af¬ 
fecté  de  perte  séminale  et  de  satyriasis. 


38.  DE  LA  POLLUTION  NOCTURNE. 

On  réprime  les  pollutions  nocturnes  à  l’aide  d’un  régime  plus  res-  1 
treint  et  moins  échauffant  qu’auparavant ,  et  aussi  en  évitant  la  fatigue. 
User  d’un  lit  plus  frais  que  d’habitude,  se  coucher  sur  le  côté  droit  ou  2 
le  côté  gauche,  oindre  les  lombes  avec  des  médicaments  froids,  quels 
qu’ils  soient,  par  exemple  avec  la  coriandre,  le  céleri,  la  ciguë,  la  céruse 

7·  φάρμα,ιον  A  B  P.  —  Ib.  xa\  àêiav-  Paul.;  προσωφελεΐ  êè  xai  TcÎêe  οποία 
τον  om.  BP.  —  Ch.  38;  1.  12.  οποία  Codd. 


AFFECTIONS  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE.  527 


T  b  σέλινον  κα)  το  κώνζιον  και  το  ψιμμίθιον  καί  η  άνδρ 

0  \  \  >r  S  »  / 

οε  μετά  οςοι/s  αμεινω. 


άχνη  ·  πάντα 


λθ' .  Περί  ττρίαπίσαού. 

1  0  πριαπισμός  έσΐιν  αύζησις  αιδοίου  μόνιμος  εις  μήκος  τε  κα) 
κύκλον  όγκουμένου  χωρ)ς  ορμής  της  προς  τα  αφροδίσια  '  φυσώδες 
δέ  εσΐ ι  πνεύμα  δηλονότι  το  έζογκουν  το  μόριον  τικτόμενον  έζ  υγρών 

2  γλίσχρων  κα)  παχέων  ύπο  S-ερμότητος  μέτριας.  Προ^λοι^  ούν  ώς 
ού  δεί  τα  μόρια  3-ερμαίνειν,  άλλα  ψι >χειν  επιεικώς  τη  ρόδινη  κηρωτη 
μετά  ϋδατος  άνακοπίομένη ,  και  διά  του  χαμαί  μήλου ,  τώ  τε  αιδοίο) 
κα)  ταίς  ψόαις  επιτιθεντα  ’  τα  δε  εν  διαίτη  κα)  φαρμάκοις  προσά- 
γειν  της  λεπίυνουσης  δυνάμεως  άνευ  του  &ερμαίνειν  επιφανώς  * 
προσάγειν  δε  κα)  τα  φυσικώς  ενεργοΰντα  διά  της  πείρας  εύρη  μένα, 
κα)  την  τε  νυμφαίαν  πίνειν  διδόναι,  κα)  του  αγνού  το  σπέρμα ,  καί 


ou  le  pourpier,  tout  cela  agit  efficacement  ;  les  médicaments  susdits  ont 
encore  plus  d’action  quand  on  les  applique  avec  du  vinaigre. 

3g.  DU  PRIAPISME. 

I 

1  Le  priapisme  est  une  augmentation  persistante  du  volume  du  membre 
viril,  qui  se  tuméfie  aussi  bien  dans  le  sens  de  sa  longueur  que  dans  sa 
circonférence,  sans  qu’il  y  ait  de  l’excitation  aux  rapprochements 
sexuels;  c’est  certainement  un  souffle  flatulent  qui  gonfle  la  partie,  et 
ce  souffle  est  le  produit  de  l’action  d’une  chaleur  modérée  sur  des  li- 

2  quides  visqueux  et  épais.  Il  est  donc  clair  qu’on  ne  doit  pas  échauffer 
les  parties,  mais  les  refroidir  doucement,  soit  avec  du  cérat  à  l’iiuile 
aux  roses  battu  avec  de  l’eau,  soit  avec  de  la  camomille;  on  applique 
ces  médicaments  sur  le  membre  viril  et  sur  les  lombes;  les  moyens  de 
traitement  qui  sont  du  ressort  du  régime  et  de  la  matière  médicale 
doivent  avoir  des  propriétés  atténuantes  sans  échauffer  manifestement  ; 
on  administre  aussi  des  remèdes  qui  agissent  en  vertu  des  propriétés  de 
leur  substance  considérée  comme  un  tout  ( spécifiques  )  et  que  1  expérience 
nous  révèle;  on  fait  donc  boire  du  nénufar  et  de  la  graine  de  gattilier, 

Cil.  3g;  1.  8.  καί  om.  BP.  —  g.  τα  ad  Enn.;  om.  Codd. 
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vtifyavov  χλωρόν  τοίς  οψοις  μιγνύντα  *  τούτο  δε  κατά  άρχάς  μη 
διδόναι ,  3 -ερμαίνει  γάρ  I κοινώς  *  άλλα  υσΊερον  μετά  την  χρησιν  των 
άλλων  λεπίυνόντων  *  κενώσει  δε  χρώμενον  διά  εμετών  τούτο  π>οιε7ν  · 

ou  γαρ  δια  της  κάτω  γασΊρος  ρευματίζουσι  τΰολλάκις  τα  γειτνιώντα 
5  μόρια. 

μ'.  Περ<  αιμορροΐδων. 

ΟΙς  αν  μάλλον  του  δέοντος  αιμορραγώσιν,  ύδατ ουσθαι  την  εζιν  \ 
συμβαίνει ,  και  τας  ορεζεις  είναι  τχονηροτέρας  και  άττοσίτονς.  Ύών  2 
<5ε  ου τω  διακειμενων  κα)  ai  3 -εραπεΐαι  εργώδεις  *  κίνδυνος  γάρ  επι- 

σχεθεντος  τ^οτε  του  αίματος .  7  λάβρου  της  αιμορραγίας  οΰσης 

0  κατά  ένδειαν  κα)  ασθένειαν  παθεΐν  τι.  Αιά  τούτο  τΰλειόνων  ούσών  3 
των  αιμορροΐδων  μίαν  ύπολείπεσθαι  χρη  καθάρσεως  ένεκα.  Αλλα  δέ  4 

» 

el  on  ajoute  de  la  rue  verte  aux  mets  accessoires;  seulement  on  ne  donne 
pas  le  dernier  de  ces  médicaments  au  commencement,  puisqu’il  échauffe 
assez  fortement ,  mais  plus  tard ,  après  avoir  administré  les  autres  subs¬ 
tances  atténuantes;  or  on  n  emploie  ces  substances  qu’aprcs  avoir  pra¬ 
tiqué  une  évacuation  à  l’aide  des  vomissements ,  car  les  évacuations 
par  le  ventre  inférieur  attirent  souvent  des  fluxions  sur  les  parties  avoi¬ 
sinantes. 


4 O.  DES  HÉMORROÏDES. 

Chez  les  malades  dont  les  hémorroïdes  laissent  couler  plus  de  sang  l 
qu  il  ne  le  faut,  il  se  forme  une  hydropisie,  et  l’appétit  se  perd  ou  de¬ 
vient  plus  dépravé  qu’il  n’était.  Le  traitement  n’est  pas  facile  à  instituer:  2 

en  effet,  on  peut  craindre,  si  on  réprime  le  sang . ,  et  s’il  survient 

un  écoulement  excessif  de  ce  liquide,  que  le  malade  ne  succombe  par 
inanition  et  par  faiblesse.  Pour  cette  raison  on  doit,  lorsqu’il  existe  un  3 
assez  grand  nombre  d’hémorroïdes,  en  laisser  subsister  une  en  vue 
de  la  purgation.  Il  y  a  d’autres  hémorroïdes  qui  sont  situées  plus  haut  4 

4.  τ vs  γασΊρος  rrjs  κάτω  Λ.  Ib.  τα  œmorroidas  et  si  iterum  non  damnantur 
i  aul.;  om.  L>F  P.  Cm.  4o;  I.  8-ij.  extenuati,  corpore  et  animo  deficiunt  quo- 
xivSvvos ...  αιμορροΐδων]  ad  damnandas  rum  si  fuerint  damnatœ.  Vers,  antiq. 
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εισιν  ανωτέρω  κα)  μη  φαινόμεναι ,  S υσιατότεραι  ούσαι  *  ai  δε  τυφλά) 
αποκρινουσι  μεν  αιματώδες  ούδύν,  επωδυνοι  Se  μάλλον  εκείνων  εισιν. 

5  Κυκλάμινου  χυλός  αιμορροΐδας  άνασΊ ομοΐ. 

μα  .  Προ?  τάς  της  ύσΐέρας  διαθέσεις. 

1  Προ?  τούς  άπδ  της  ύσίερας  πνιγμούς  αρμόζει  πινόμενα  άγαρι- 
κού  /La  εν  οϊνω,  άρνογλωσσου  καρπός  κα)  δ  χυλός  σύν  οίνω ,  δνυζ  5 
ο  εκ  κογχυλίου  πινόμενος ,  όζος  σκιλλιτικον  καταρροφούμενον. 

2  Οσφραινόμενα  δε  διεγείρει  τάς  πνιγομενας  άσφαλτον ,  κασίόρειον , 
χαλ€άνη ,  πίσσα  υγρά ,  κεδρία ,  ελλΰχνια  άπΐόμενα  κα)  άποσξεννύ- 

3  μένα ,  τρίχες  καείσαι ,  πη'γανον,  σίλφιον,  κρόμμυον,  σκόροδον.  Ύπο- 
θυμιάται  3ε  προς  ταύτά  γαγάτης  λίθος ,  ονυζ  δ  άπδ  των  πορφυρών ,  ίο 

4  άσφαλτον ,  κασίόρειον ,  χαλνάν  η ,  σίλφιον ,  κεράς  ελάφου.  ΤΙροσΙί- 
θεται  δε  τω  δακτυλίω  πη'γανον  σύν  μέλιτι  ερίω  άναληφθεν. 

et  qu’on  ne  voit  pas;  elles  sont  plus  difficiles  à  guérir  que  les  autres;  les 
hémorroïdes  borgnes  ne  produisent  pas  d’écoulement  sanguin,  mais 

5  elles  sont  plus  douloureuses  que  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
pain  de  cochon  fait  couler  les  hémorroïdes. 

4  1  ·  REMÈDES  CONTRE  LES  MALADIES  DE  LA  MATRICE. 

1  Une  drachme  cl’agaric  ou  le  fruit  ou  le  suc  de  plantain  qu’on  prend 
avec  du  vin,  l’onyx  provenant  d’un  coquillage,  administré  en  boisson,  et 
le  vinaigre  scillitique  sont  des  remèdes  convenables  contre  la  suffocation 

2  utérine  [hystérie).  Les  femmes  qui  éprouvent  cette  suffocation  sont  tirées 
de  1’  engourdissement  quand  on  leur  fait  flairer  du  bitume  de  Judée,  du 
castoréum,  du  galbanum,  du  goudron,  de  la  résine  de  cèdre,  des  mè¬ 
ches  qu’on  allume  d’abord  et  qu’on  éteint  ensuite,  des  poils  brûlés,  de 

3  la  rue,  du  silphium,  de  l’oignon  ou  de  l’ail.  On  fait,  dans  le  même  but, 
des  fumigations  avec  du  jais,  avec  l’onyx  qui  provient  des  pourpres,  avec 
le  bitume  de  Judée,  le  castoréum,  le  galbanum,  le  silphium,  ou  la 

4  corne  de  cerf.  On  introduit  dans  l’anus  de  la  rue  avec  du  miel ,  en 
employant  de  la  laine  comme  excipient. 

Ch.  4 i  ;  1.  6.  <5  ad  Eun.  Gai.;  om.  A;  om.  A. —  Ib.  τω  δακτυλίω  Gai.;  κατά  του 
ώζ  B  F  P.  —  Ib.  έκ  om.  B  F  P. —  ]  2.  Je  δακτύλου  AP;  και  του  δακτύλου  F. 
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fxê'.  Περί  υπερκαθάρσεως. 

Πρώτον  μέν  SiaaQiyyeiv  τα  άκρα,  προσηκει'  SiSôvai  Sè  πίνειν  i 
αύταίς  δζυκρατον.  Καί  προσαντληματι  Sè  κεχρησθω  τώ  δζυκράτω,  2 
καί  ψίχας  εν  τώ  δζυκράτω  λαμ£ανετω ,  η  ypvSpov  πλυτόν,  η  όρυζαν, 
η  ωόν  απαλόν  ψυχρόν.  Εν  τόπω  Sè  φαρμάκων  προς  την  αιμορραγίαν  3 
5  SiSôaOœ  πίνειν  βαλαυσΐ  ιον  μετά  δζυκράτου,  η  ύποκισΊ  iSoç ,  ή  ακα¬ 
κίας  χυλόν,  η  τη  s  σαμίας  γης  άσίερα'  πάντων  Sè  κρατεί  σησαμον 
δζυκράτω  βρεχόμενον  άχρις  ου  γενηται  απαλόν,  είτα  έσθιόμενον.  Καί  4 
το  ρηον  Sè  ποιεί  μετά  οζυκράτου.  Καί  προσΐ ιθεμενον  Sè  Sia  του  5 
γυναικείου  κόλπου  σΊελλει  τάς  αιμορραγίας ,  ως  δ  της  ύποκισΊί- 
10  Soç  χυλός,  κα)  δ  της  ακακίας  μετά  όζους  καί  μάννης  λεανθεντες. 
Αρηγει  Sè  Β-αυμασΙώς  κα )  σπόγγος  καινός  ύγροπίσσγ  Sευόμεvoς,  6 
είτα  κα ιόμενος  κα\  λείος  προσΊ ιθεμενος.  Καί  φελλός  Sè  εκ  τών  κε-  7 


42.  DE  LA  PURGATION  UTÉRINE  EXCESSIVE. 

Il  faut  d’abord  serrer  les  extrémités,  après  quoi  on  donnera  aux  1 
femmes  de  l’eau  vinaigrée  à  boire.  On  aura  aussi  recours  à  une  affusion  2 
d’eau  vinaigrée,  et  on  fera  prendre,  dans  le  même  liquide,  de  la  mie 
de  pain,  de  l’alica  lavé,  du  riz,  ou  un  œuf  à  la  coque  froid.  Contre  l’é-  3 
coulement  sanguin,  on  donne  à  boire,  dans  de  l’eau  vinaigrée,  des 
fleurs  de  grenadier  sauvage  ou  du  suc  cl’bypocistis  ou  d’acacia,  ou  l’es¬ 
pèce  étoilée  de  terre  de  Samos  ;  mais  le  remède  qui ,  dans  ce  cas ,  l’em¬ 
porte  sur  tous  les  autres  est  le  sésame,  qu’on  laisse  tremper  dans  de 
l’eau  vinaigrée  jusqu’à  ce  qu’il  devienne  mou ,  après  quoi  on  le  mange. 
Le  rhapontic  a  également  de  l’efficacité,  si  on  l’administre  avec  de  l’eau  4 
vinaigrée.  On  applique  encore  des  médicaments  par  le  vagin  pour  ar-  5 
rêter  les  écoulements  de  sang,  par  exemple,  le  suc  d’hypocistis  ou 
d’acacia  triturés  avec  du  vinaigre  et  de  la  poussière  d’encens.  On  pro-  6 
duit  aussi  un  effet  merveilleux  en  introduisant  de  la  même  manière  une 
éponge  neuve ,  qu’on  trempe  dans  du  goudron  pour  la  brûler  ensuite 
et  la  réduire  en  poudre  impalpable.  Il  en  est  de  même  du  liège  qui  a  7 

a.  τώ  om.  BP. 
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ραμιών  των  τζαλαιοτέρων  καίεται  μέχρις  άνθρακωθ fi ,  είτα  τρίβεται , 
και  το  μεν  τω  τζοτω  επιπάσσεται ,  το  Sè  εν  τζεσσω  υποτίθεται . 

8  Συλλαμβάνει  έε  εις  εποχην  του  αίματος  και  τά  εζωθεν  επιτιθέμενα , 
μάλισία  $ε  το  Sia  της  τα υροκόλλης  *  ταυροκόλλα  γάρ  καλή  κα)  διαυ¬ 
γής  οζυκράτω  βρέχεται  μέχρις  άν  έιαλυθ fi ,  έπειτα  εις  ράκος  λινοΰν 

9  εμπλάσσεται ,  κα)  κατακολλάται  του  τε  ητρου  κα)  της  οσφύος,  Ενερ¬ 
γοί  dè  προς  τούτο  και  ai  κολλητικά)  εμπλασΊ ροι. 


5 


μγ' .  Μ>)  χνϊσχομεναις  θεραπεία. 

1  Δίαιταν  $ε  χρη  τας  μεν  γυναίκας  μήτε  άπόνως ,  μήτε  ταλαιπώ- 

2  ρως.  Και  λουτρά  μήτε  συνεχή ,  μήτε  έιά  πλείσίου,  σίτα  $ε  κα)  ποτά 

3  αρκεί  εκ  των  παρόντων  τα  εύπεπί ότατα.  Το  γε  μην  μέγισίον  μη  jo 
περιοραν  πιαινόμενον  το  σώμα ,  μήτε  του  άνέρος,  μήτε  της  γυναικός' 


servi  pendant  assez  longtemps  à  boucher  des  cruches  en  poterie  [conte¬ 
nant  du  vin];  on  brûle  ce  liège  jusqu’à  ce  qu’il  soit  réduit  en  charbon, 
on  le  triture  et  on  l’administre  à  la  fois  en  en  saupoudrant  les  boissons 

8  et  sous  forme  de  pessaire.  Les  médicaments  qu’on  applique  à  l’exté¬ 
rieur  contribuent  aussi  à  arrêter  le  sang  ;  c’est  surtout  le  médicament 
à  la  colle  de  taureau  qu’on  emploie  de  la  façon  suivante  :  on  trempe 
dans  de  l’eau  vinaigrée  de  la  colle  de  taureau  belle  et  transparente  jus¬ 
qu’à  ce  qu’elle  se  dissolve,  ensuite  on  en  enduit  un  linge  de  fd  et  on 

9  colle  ce  linge  sur  le  pubis  et  les  lombes.  Les  emplâtres  agglutinatifs  ont 
pareillement  de  1’efïicacité  contre  cette  affection. 


43.  TRAITEMENT  PODR  LES  FEMMES  STERILES. 

1  On  prescrit  aux  femmes  stériles  une  manière  de  vivre  qui  ne  soit  ni 

2  trop  oisive  ni  trop  fatigante.  Elles  ne  doivent  ni  prendre  des  bains  trop 
iréquemment,  ni  mettre  entre  eux  un  trop  grand  espace  de  temps.  On 
se  contente  de  choisir  parmi  les  aliments  et  les  boissons  qu  elles  ont  à 

3  leur  disposition  ceux  qu’elles  digèrent  le  plus  facilement.  Le  point  le 
plus  important  c’est  de  faire  attention  à  ce  que  ni  le  mari  ni  la  femme 


i.  παλαιοτάτων  A  B  P.  —  2.  τω  ποτφ  Ib.  dv  om.  B  F  P.  — Cil.  43;  1.  îo.  ap¬ 
ex  em.;  τω  τοπω  BFP;  τω  μετόπω  A.  κεϊ. . .  παρόντων  om.  A.  —  Ib.  τα  om  . 
—  5.  όζυκρ.  Paul.;  εν  όζυκρ.  Codd.  —  BFP.  Aët.  —  1b.  άπετίΙότατα  A. 
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ούτε  γάρ  b  πίων  άνηρ  επιτήδειος  εις  παιδοποιίαν  δια.  το  μη  άρμόζειν 
το7ς  αιδοιοις  κα)  ολίγον  σπέρμα  άφείναι  τους  πίονας .  Οϋ<$ε  το  άγαν  4 
δέ  λεπίυνθη ναι  κυητηριον.  Μήτε  άγαν  πολλά  εσΐω  τά  καταμηνια,  5 
μήτε  άγαν  βραχέα'  δηλον  δε  ώς  ει  καί  ύδωρ  η  έτερόν  τι  έκκρίνοιτο , 

5  ώς  άτεκνον  φυλάσσεσθαι.  Φυλακτέα  δέ  καί  τά  άπο  χιόνων  ΰδατα,  ϋ 
καί  όσα  άλλα  σκληρά,  καί  τά  αλμυρά  καί  λιτρώδη.  Καί  τά  διάγω-  7 
ροΰντα  πλέον  κωλύει  κυησαι  διά  ασθένειαν.  Ωφελοί  δε  αν  πάντα  8 
τά  S-ερμαίνοντα  κα)  ησυγρ  πνευματοποιοΰντα.  Οίνους  τε  ούν  προ  9 
υδροποσίας  επαινείν,  κα\  λαγάνων  το  όρμινον  και  το  ερύσιμον  κα) 

0  το  ει 'ζωμόν,  κα ί  εί  τι  άλλο  προτρέπει  μίσγεσθαι  *  πηγανον  δέ  καί 
μίνθην  πάντων  μάλλον  φυλακτέον.  Χρή  δέ  πλησίον  ηκουσης  της  10 
κα Θάρσεως  την  μέν  έναιμον  και  δαφιλέσίερον  διγτημένην  άφαιροΰ- 

η  engraissent  :  en  eflet,  un  homme  gras  n’est  pas  propre  à  engendrer  des 
enfants,  parce  que  ses  parties  génitales  ne  s’adaptent  pas  [à  celles  de  la 
femme],  et  parce  que  les  sujets  gras  excrètent  peu  de  sperme.  Cepen-  4 
dant  ce  n’est  pas  un  bon  moyen  non  plus  pour  favoriser  la  conception 
que  de  devenir  trop  maigre.  Les  règles  ne  doivent  être  ni  trop  abondantes  5 
ni  en  trop  petite  quantité;  il  est  clair  aussi  qu’il  faut  combattre ,  comme 
un  obstacle  à  la  fécondité,  des  écoulements  séreux  ou  de  toute  autre 
nature  que  la  femme  pourrait  avoir.  On  évitera  les  eaux  qui  provien-  6 
nent  de  la  fonte  des  neiges,  ainsi  que  toutes  les  autres  eaux  dures,  et 
celles  qui  sont  salées  ou  alcalines.  Les  excrétions  alvines  trop  abon-  7 
dantes  empêchent  aussi  la  conception  par  suite  de  faiblesse.  Tous  les  8 
moyens  qui  échauffent  et  qui  provoquent  un  léger  développement  de 
gaz  peuvent  être  utiles.  Comme  boisson ,  on  préférera  le  vin  à  l’eau ,  et ,  en  9 
fait  d’herbes  potagères,  on  donnera  de  l’hormin,  de  Very simum,  de  la  ro¬ 
quette,  et  toutes  celles  qui  excitent  aux  rapprochements  sexuels;  mais 
on  évitera  plus  que  toute  autre  chose  la  rue  et  la  menthe.  Quand  l’époque  1 0 
des  règles  approche,  la  femme  qui  a  beaucoup  de  sang  et  qui  a  suivi 


3.  om.  AB  P.  —  .  Μήτε. . .  βρ&-  λακτεον  A.  —  Jb.  τά  άττό  y^iôvos  A  F  ;  τά 

χέα  e  Vers,  antiq.  quæ  habet  :  et  nec/ue  από  χρόνων  BP.  —  6.  τά  ante  αλμυρά  om. 

nimis  sit  menstruorum  habundantia  neque  BP.  —  6-7.  Καί . ασθένειαν  om.  A. 

nimia  exiguitas;  om.  Codd.  —  4-5.  Srj-  —  8-p.  533,  1.  6.  Oïvovs . σμυρνιον 

λον . Φυλάσσεσθαι  om  A.  —  5.  Φυ-  om.  A. 
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σαν  της  προσφοράς ,  την  δε  άναιμοτεραν  προσΐ  ιθείσαν,  της  τε  των 
αιτίων  και  πομάτων  ώς  μάλισ Ία  συμμετρίας  φροντίζειν  καί  τι  των 
ερεθισΐ ικών  εις  κάθαρσιν  λα μ£άνουσαν,  οϊά  εσΐι  τάτε  ευώδη  λάχανα 
καί  τα  δριμε α*  ταυτα  γάρ  καί  εις  την  ύσΊέραν  άγει,  καί  μάλισΊα 
σκάνδιζ,  καί  το  κρηθμον  καί  το  μάραθον  καί  το  σέλινον  καί  το 

11  σμυρνιον.  E/  δε  διά  κακοχυμίαν  τινά  μη  κυίσκοιτο ,  ταυτην  εκκα- 

12  Θαίρειν ,  η  κατακιρναν  τη  χρησίη  διαίτγ.  Ε /  δε  διά  ψυχρότητα  της 
ύσίερας  μη  γίνοιτο  συλληψις ,  τά  τε  άλλα  εκπονούσαν  καί  πυριαις 


5 


13  πάσαις  πυριω μενην  άνακαλεΐσθαι  το  S-ερμόν.  Καί  ούδεν  άπο  τρόπου 
κασΊόρειον  πίνειν ,  καί  των  ευωδών  σπερμάτων  το  τε  κύμινον  καί  10 
το  αν  ίσον  καί  γληχους  κόμην  καί  άρκευθίδων  καρπόν  εκάσϊω  πε· 

14  πέρεως  μίσγουσαν.  Κ άλλιον  δε  χρησθαι  τωδε  τω  φαρμάκω  ·  επίθυ- 
μον,  εύφόρ£ιον  καί  πέπερι  καί  δαυκου  σπέρμα  καί  πετροσέλινου 

15  σπέρμα,  πάντα  τρίψας  όσον  jLQ  δούναι  πιείν.  Τούτο  7ΐαί  τά  κατα 


jusque-là  un  régime  trop  succulent  diminuera  la  quantité  de  ses  ali¬ 
ments  ,  tandis  que  celle  qui  est  plutôt  anémique  en  augmentera  la  dose 
et  aura  le  plus  grand  soin  de  garder  la  mesure  en  fait  de  boissons  ;  elle 
prendra  aussi  quelque  substance  qui  provoque  les  règles ,  comme  sont 
les  herbes  potagères  odoriférantes  et  âcres  :  en  effet,  ces  lierbes  pous¬ 
sent  vers  la  matrice,  et  ce  sont  surtout  1  aiguillette ,  le  fenouil  de  mer, 
le  fenouil  ordinaire,  le  céleri  et  le  smyrnium,  qui  jouissent  de  cette 

1 1  propriété.  Si  une  femme  ne  conçoit  pas  par  suite  d’humeurs  mauvaises, 

12  il  faut  purger  ces  humeurs  ou  les  tempérer  par  un  bon  régime.  Si  la 
conception  ne  se  fait  pas  parce  que  la  matrice  est  trop  froide,  la  femme 
doit  ranimer  sa  chaleur  par  toutes  sortes  de  fomentations  et  en  se  lati- 

13  gant  sous  tous  les  autres  rapports.  Il  n’est  pas  du  tout  déraisonnable  non 
plus  de  boire  du  castoréum,  de  choisir  pour  boisson  parmi  les  graines 
odoriférantes  le  cumin  et  l’anis,  et  de  prendre  de  la  même  manière  des 
feuilles  de  pouliot  ou  des  baies  de  genévrier;  dans  chacune  de  ces  bois- 

}4  sons  on  mettra  un  peu  de  poivre,  il  vaut  mieux  encore  recourir  au  médi¬ 
cament  composé  d’agourre,  d’euphorbe,  de  poivre,  de  graine  de  dau- 
cus  de  Crète  et  de  graine  de  persil;  on  triturera  toutes  ces  substances 

1 5  ensemble  et  on  en  donnera  à  boire  la  quantité  de  deux  drachmes.  Ce 


4.  sis  conj.;  καί  F;  om.  BP. 
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γασίέρα  άγει  καλώς  κα)  την  ύσΐέραν  θερμαίνει,  ώσΐε  πολλαίς  ηδη 
κα)  καταμη'νια  ερρηζε  τέως  ού  καθαιρομέναις.  E/  δε  μη  εζαρκέΐ  κα-  10 
θηραι  κάτω,  εμετό ις  χρησθαι  *  το  γάρ  φλέγμα  κενοΰν  πάντα  τρό¬ 
πον  συμφέρει.  A ι  δε  αυτών  τών  ύσίερών  πυρίαι,  τούτο  μεν  ατμοί  17 
5  έσίωσαν,  τούτο  δε  $ερμόν  ύδωρ.  Τους  μεν  ούν  ατμούς  καλόν  δέ-  13 
χεσθαι  καθίζουσαν  επ)  δίφρου,  τό  δε  ύδωρ  προσκλύζεσθαι  εψουσαν 
εν  αύτώ  ελελίσφακον  κα)  αρτεμίσιαν  κα)  πηγανον  κα)  κυπερον  κα) 
γληχωνα  και  άκορον  κα)  τα  ευώδη  σπέρματα  *  καταπλάτΐ  ειν  δέ  και 
το  ήτρον  τούτων  εκασίω.  Αγαθόν  δε  κα)  τό  του  ΐίολυάργου  επίθεμα.  10 
10  Αί  γε  μην  τρίψεις  του  ητρου  κα)  της  οσφύος  ούδενός  ησσον  συμφέ-  20 
ρουσι ,  και  προσθε τα  δε  προσΊ ιθεναι  ττ\  υσΊέρα  των  &~ερμαινόν των’ 
τά  δε  προσθετά  έσΊω  διά  σμυρνης  κα)  πηγάνου  κα)  χαλ£άνης  κα) 
κασίορείου  πεποιημένα.  Χρη  δε  προπυριαθείσαν  μελικράτω  η  &α-  21 
λάσσΐ) ,  ποτέ  μεν  καταντλείν  αυτήν,  ποτέ  δέ  διά  όζους  συγκεκρα- 


médicament  provoque  convenablement  les  excrétions  alvines  et  échauffe 

I  utérus;  aussi  a-t-il  provoque  des  régies  abondantes  chez  plusieurs 
femmes  où  cet  écoulement  faisait  défaut.  S’il  ne  suffit  pas  de  purger  10 
par  le  bas,  on  aura  aussi  recours  à  des  vomissements,  car  il  importe 
d’évacuer  la  pituite  de  toutes  les  façons.  Les  fomentations  de  la  matrice  17 
consisteront,  d  un  côté,  en  vapeurs,  et,  d’un  autre  côté,  en  eau  chaude. 

II  est  bon  que  la  femme  reçoive  la  vapeur  étant  assise  sur  une  chaise,  18 
et  qu’elle  se  lave  [les  parties  génitales]  avec  de  l’eau  dans  laquelle  elle 
fera  bouillir  de  la  sauge,  de  l’annoise,  de  la  rue,  du  souchet,  du  pou- 
liot,  du  faux  acore,  et,  en  général,  les  graines  odoriférantes;  elle  appli¬ 
quera  encore  sur  le  pubis  des  cataplasmes  faits  avec  chacun  de  ces  in¬ 
grédients  en  particulier.  Le  topique  de  Polyarque  est  bon  aussi  dans  ce  10 
cas.  Les  frictions  du  pubis  et  des  lombes  soulagent  autant  qu’aucun  20 
autre  remède,  et  les  femmes  introduiront  dans  les  parties  des  pessâires 
échauffants  qui  seront  préparés  avec  de  la  myrrhe,  de  la  rue,  du  gal¬ 
banum  ou  du  castoréum.  La  femme  se  fera  d’abord  une  fomentation  21 
d  eau  miellée  ou  d’eau  de  mer,  ensuite  des  affusions ,  d’autres  fois  elle 


3.  εμέτοις  %p.  Aët.;  εμετούς  Code!.  — 
11).  τό  γάρ  φλέγμα  ex  em.;  τό  γάρ  κάτω 
φλ.  Codd.  —  tb.  τπάντας  τρόπους  B  F  P. 


4.  συμφ.  oin.  A.  —  Ib.  αυτών  Paul.; 
αύται  Codd.  —  5.  καλόν  ex  em.;  καλώς 
Codd. 
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μενού  τΰροσΊίθεσθαι  τα  φάρμακα,  κατ ειλοΰσαν  οθονίω  λεπίω,  η 
ερίω  μαλακω,  όπως  μη  τι  τον  γρωτα  δάκντρ  καί  έλκοί  τπροσχαθίζοντα. 

22  *  Τεκμήριο ί  δε  τάς  ψυχρότερα?  των  νσίερών  η  του  εμμήνου  επισχεσις 
και  δίαιτα  ου  χρησίή  υπό  τΰαγυτητ ο?,  καί  τι  νάρκωνε?  γινόμενον 

23  τΰερί  τε  ήτρον  καί  οσφυν  κα)  σκέλη.  Α'ι  δε  αν  εις  τέλος  έψυγμέναι  5 

24  ώσιν,  ουδέ  αφροδισίων  εφίενται.  Περί  μεν  ου ν  τά ?  ψύξεις  ουτω  χρη 
τζοιείν  πτερί  δε  τάς  Β-ερμοτερας  των  ύσίερών  τεκμαίρεσθαι  μέν  ώδε  * 
τω  τε  άλλω  σωματι  Βερμοτέρω  όντι ,  κα ί  τοίς  καταμηνίοις  ολίγοι ς 
καί  συν  τΰόνω  και  τω  έλκουν  τά  αιδοία  της  γυναίκας,  εί  ξηρότερα 

25  υπό  ζζολλης  Βέρμης  είη.  Έιτία  δε  ύγρότερα  συμφέρει  *  μάλισία  δε  10 
αν  άρμόσειε,  λαγάνων  μεν  Βριδακίναι  καί  μαλάχαι  καί  βλίτον  καί 
κολοκύνθη  καί  σίκυος  τΰέπων  καί  άτράφαξυς  καί  άνδράχνη ,  καί 
τΰάντα  οσα  ύγρότερα  εσΊιν  εν  όλγ  τη  διαίτιρ  *  δει  δε  καί  τρ  κύσίει 
καί  τή  όσφύι  καί  τω  επισείω  Ήροσάγειν  ψυκτηρια  καταπλάσσοντα 


usera  de  pessaires  faits  avec  un  rouleau  de  laine  douce  ou  de  linge  lin 
imbibés  de  vinaigre  coupé,  pour  qu’ils  ne  causent  ni  mordications 

22  ni  ulcères  à  la  surface  en  s’y  collant.  Les  signes  qui  révèlent  le  froid 
de  la  matrice  sont  la  rétention  des  règles  que  leur  trop  d  épaisseur  ne 
laisse  pas  couler  convenablement,  et  une  certaine  sensation  de  torpeur 

23  qui  se  développe  au  pubis,  aux  lombes  et  dans  les  jambes.  Les  femmes 
qui  sont  complètement  froides  ne  recherchent  même  pas  les  rappro- 

24  cliements  sexuels.  Voilà  ce  qu’il  laut  faire  en  cas  de  refroidissement; 
les  signes  suivants  vous  feront  supposer  que  la  matrice  est  trop  chaude  : 
tout  le  corps  est  plus  chaud  que  d  habitude ,  les  réglés  sont  peu  abon¬ 
dantes,  coulent  péniblement,  et  ulcèrent  les  parties  génitales  de  la  femme , 

25  si  ces  parties  sont  trop  sèches  par  excès  de  chaleur.  Des  aliments  ou 
l’humidité  prédomine  conviennent  à  ces  femmes;  en  tait  d  herbes  pota¬ 
gères,  ce  sont  surtout  la  laitue,  la  mauve,  la  blette,  la  courge,  la  pas¬ 
tèque,  l’arrocbe  et  le  pourpier,  qu’il  faut  préférer;  il  en  est  de  même  de 
tous  les  détails  de  l’ensemble  du  régime;  on  doit  y  rechercher  la  prédo¬ 
minance  de  l’humidité;  on  appliquera  aussi  sur  la  région  de  la  vessie,  les 
lombes  et  le  pubis,  des  agents  capables  de  refroidir,  auxquels  on  don¬ 
nera  soit  la  forme  de  cataplasmes,  soit  celle  de  sucs  que  Ion  emploie 


2.  μη  T  t  ex  em.;  μη  τε  Codcl.  —  n.  άρμόσειε  ex  ein.;  άρμοση  Lodd. 
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κα)  T ots  χυλοίς  εττιχρίοντα.  0ταν  δε  δήλον  γένηται  τ οίς  κατ αμηνίοις  20 
χρησίώς  ίοΰσι ,  τηνικαΰτα  ήδη  μίσγεσθαι  ληγούσης  τής  κα θάρσεως. 
Οταν  δε  ύγρότητι  των  ύσίερών  ου  κυίσκωνται,  δίαιτα  μεν  ξηρά  27 
αρμόζει ,  πόνοι  τε  των  άνω  πλείους ,  τρίψεις  τε  κα)  εμετοί  τελείους· 

5  ξηρό  της  δε  κα )  μέτριο  της  σίτου,  κα)  ή  δίαιτα  πάσα  ξηρότερα.  EJ  28 
δε  αν  εχοι  κα)  την  ύσΐέραν  σίρυφνοίς  φαρμάκοις  σνγκρατύνειν,  οΤ ά 
έσΊι  σχίνου  τε  αφέψημα  κα)  μύρτων  κα)  ρόδων,  κα)  ροϋ ,  ετι  τε 
ροιάς  άνθους,  κα)  βάτου  των  απαλών,  κα)  κηκίδος.  δε  ύπό  χυμών  29 
παχύτερων  κωλύηται  κυίσκεσθαι ,  σκέψαι  τον  χυμόν,  κα)  εί  μεν  τις 
10  είη  των  δακνόντων,  καθήραι  την  γυναίκα  ως  εκάσϊω  χυμω  οίκείόν 
έσΊι  ,  κάπειτα  τω  ορω  του  γάλακτος  κατ ακλύσαι,  κα)  επ)  τούτοις 
εξευρείν  δίαιταν  χρησΊοτέραν.  Τού?  δε  φλεγματώδεις  κα)  υδατώδεις  30 
πόνοις  και  ιδρώτων  εκβολ αίς  κα)  εμετών  τιμωρείσθαι.  Αρκέσει  δε  31 

comme  Uniment.  Lorsqu’un  écoulement  régulier  des  règles  indique  [que  20 
les  médicaments  ont  produit  leur  effet],  c’est  le  moment  de  recourir  au 
coït  quand  cessent  les  règles.  Lorsque  les  femmes  ne  conçoivent  pas  à  27 
cause  de  1  humidité  de  la  matrice,  il  convient  de  prescrire  un  régime 
sec,  de  fatiguer  davantage  les  parties  supérieures,  et  d’ordonner  des  fric¬ 
tions  et  des  vomissements  assez  nombreux;  puis  les  aliments  seront  secs 
et  en  quantité  modérée,  et  tout  l’ensemble  du  régime  sera  plus  sec  que 
d  habitude.  Il  est  bon  aussi  de  renforcer  la  matrice  cà  l’aide  de  médica-  28 
ments  fortement  astringents  :  par  exemple  une  décoction  de  lentisque, 
de  baies  de  myrte,  de  roses,  de  sumac,  et,  en  outre,  de  fleurs  de  grena¬ 
dier,  des  parties  tendres  de  la  ronce,  et  de  noix  de  galle.  Si  l’obstacle  à  29 
la  conception  consiste  en  des  humeurs  trop  épaisses,  on  examine  de 
quelle  humeur  il  s  agit,  et,  si  c  est  une  humeur  qui  cause  des  mordica- 
tions ,  on  purge  la  femme  de  la  manière  appropriée  à  chaque  humeur 
particulière;  ensuite  on  lui  administre  un  lavement  de  petit  lait,  et  on 
tâche  d  imaginer  pour  elle  un  régime  meilleur.  Les  humeurs  pituiteuses  30 
et  aqueuses  doivent  être  corrigées  à  l’aide  d’exercices  et  d’évacuations 
opérées  par  les  sueurs  et  les  vomissements.  Il  suffit  aussi  de  boire  du  3 1 

i-p.  538,  1.  5.  6ταν...  κυίσκειν  om.  ξηρόν  B  F  P.  —  Ib.  μετριότερον  σίτον 
A.  —  3.  èià  υγρότητα  Paul.;  ύγρότητι  (sic)  BP.  - —  6-7.  οϊά  τέ  έσΊι  BFP.  — 
χαίρω  F  ;  υγροτάτω  καιρω  BP.  —  4.  τε  g.  κυίσκεσθαι  ex  em.;  κυίσκειν  F;  χυίσ- 
ante  των  om.  F.  —  5.  ξηρό  της  Paul.;  χειν  BP.  —  ίο.  την  om  BP. 
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32  κα}  του  κασίορίου  πίνειν  καί  τοίϊζ  3·ι ιμιαμασι  πυριασθαι.  Έ^ττει  σε 

XOU  πνεύματα  £V  TJ?  VCfl épot  SVOVTOL  K(x )Xv£i  ΚΌΐσκεσθαΐ  ,  πρώτον  μεν 

ενδεεσίερον  δίαιταν,  εττειτα  προσφύρειν  κύμινον  καί  άνισον,  και 
σέλινου  σπέρμα  καί  πηχάνου,  και  άνηθον,  και  τών  αρωμάτων  τα 
τΰολλα,  καί  τα  μέν  διδόναι  πιεί ν,  τα  δε  σκευαζον τα  προσΐ ιθεναι.  ο 

33  Tas  δε  μεμυκυία?  ύσΊερα?  σΊομοΰν  χρη  προσκλυζοντα  τοΐ$  ευωδεσι, 
καί  πυριώντα ,  καί  προσθετούς  φαρμακοις ,  προτερον  δε  ριαλακα 
προσφερειν  προσκλύσματα  *  εψε*  ούν  την  τε  μα  λάχνην  και  το  λι- 
νόσπερμον  καί  το  βούκερας  επιγεων  ελαίου  χρησίοΰ  *  εσΊ  ι  δε  οτε 

.  κα)  μέλιτος  *  επί  δε  τ οίς  μαλακούς  καί  τών  ισχυρότερων  την  τε  άρ-  10 
τεμισίαν  καί  την  κόνυζαν  καί  την  καλαμίνθην  καί  την  γλη'χωνα  και 
την  άνθεμιδα  *  τά  δε  προσθετά  εσΐω  ρητίνη  τερμινθίνη  καί  νίτρον 

34  κα)  σύκου  το  λιπαρόν  καί  κασία  και  ορός  πίσσης .  Ais  δέ  κεχηνε  το 
σΊόμα  πλέον  του  καιρού,  δίαιτα  μεν  ζηροτέρα  αρμόζει,  καί  πυρίαι 


32  castoréum  et  de  fomenter  cà  l’aide  de  fumigations.  Si  la  conception  est 
empêchée  par  la  présence  de  gaz  dans  la  matrice ,  on  prescrit  cl  abord 
un  régime  plus  restreint,  ensuite  on  administre  du  cumin,  de  lanis, 
de  la  graine  de  céleri  ou  de  rue,  de  l’aneth,  ainsi  que  la  plupart  des 
aromates;  on  donne  une  partie  de  ces  substances  comme  boisson,  et  on 

33  applique  l’autre  sous  forme  de  pessaire  préparé  d’avance.  La  matrice  est- 
elle  bouchée,  on  l’ouvre  par  l’emploi  d’injections  faites  avec  des  subs¬ 
tances  odoriférantes,  de  fomentations  et  de  pessaires  médicamenteux; 
d’abord  on  use  d’injections  émollientes;  on  fera  donc  bouillir  de  la 
mauve,  de  la  graine  de  lin  ou  du  fenugrec,  en  versant  dessus  de  1  huile 
de  bonne  qualité  et  quelquefois  aussi  du  miel;  après  cela,  on  prescrit 
sous  la  même  forme  quelques  substances  plus  actives,  comme  i  ai  moïse, 
la  conyse,  la  calaminthe ,  le  pouliot  ou  la  camomille;  les  pessaires  doivent 
être  composés  de  résine  de  térébentbinier,  de  soude  brute,  de  la  paitic 

34  grasse  des  figues ,  de  fausse  cannelle  et  d  eau  de  goudron.  Aux  femmes 
dont  l’ orifice  de  l’utérus  est  plus  béant  cju  il  ne  laut,  il  convient  de 
prescrire  un  régime  sec,  d’administrer  des  fomentations  seclies  et  des 

3-4·  κα}  σελ . άνηθον  om.  F.  —  Cotld.  8.  'uspoaQ.  Aët.;  om.Codd. 

6.  Έροσκλύζον τα  Paul.;  Ώροσκλύζον ras  ι  ι.  την  ante  γλχχ  em.;  τόν  Fodd. 
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$7ρα<,  φάρμακά  τε  ξηρά,  ύπο  ών  το  κεχηνος  μύσει  *  και  σΐύμματα 
$ε  κότινοι  ροιών  και  σχινος ,  κα)  ρίζα  βάτων  κα)  μύρτα.  Ύάς  Si  35 
διασίροφά?  τΰυρίαις  εξευθύνειν  *  μάλισία  γάρ  έπ \  ταϊζ  πυρίαις  ενάγω- 

γον  και  τ o7s  μαλακοί?  προσθετοί?.  Κα}  μίξις  Sè  η  εξόπισθεν  μάλισία  36 
5  3οκεί  κυίσκειν. 


μΰ'.  Απνου  θεραπεία. 

όσα;  μεν  Sià  πλησμονήν  καί  έπίσγεσιν  α'ίματο ;  άπνοοϋσι,  Φλέ&χ  1 
τεμνειν  αύτίκα  χρη·  εύΟυε  γάρ  άναπνέουσιν  ·  κα)  τα  άλλα  ένλεέσΐε- 
ρον  δίαιτάν  ■  εΐ  Si  τύχοιεν  κατά  πολλών  ψΰξιν  και  ασθένειαν  τ οϋ  έν 
τΐι  καρέ  ία  θερμόν  άλισκόμεναι  τη  νόσω,  τα;  κενώσει ;  ψυλάτίεσθαι , 

0  μη'  τι  άρα  κενοΰν  τε;  επί  πλέον  καταχέζω  μεν.  Αμεινον  ουν  έσΐιν  2 
έγείραι  το  θερμόν  έκ  προσαγωγή;  εξ  απαντο;  τρόπον,  ’ίνα  τη  τθ; 
διαψΰξεω;  επιθυμία  σπάσωσι  τον  έξωθεν  αέρα,  ει;  οπερ  άψικόμεναι 
&εραπειαζ  ον^εμιάζ  έτ épas  S εηθησονται . 


médicaments  secs,  sous  I  influence  desquels  l’orifice  béant  se  ferme,  et, 
cà  titre  de  substances  astringentes,  des  fleurs  non  écloses  de  grenadier, 
du  lentisque ,  de  la  racine  de  ronce  et  des  baies  de  myrte.  On  redresse  35 
les  distorsions  de  la  matrice  à  l’aide  de  fomentations ,  car  ce  sont  surtout 
les  fomentations  et  les  pessaires  émollients  qui  rendent  cet  organe  facile 
a  déplacer.  Les  rapprochements  sexuels  qui  se  font  par  derrière  semblent  36 
aussi  favoriser  particulièrement  la  conception. 


44·  TRAITEMENT  DE  LA  FEMME  SANS  RESPIRATION. 

Saignez  immédiatement  les  femmes  qui  ont  perdu  la  respiration  par  J 
suite  de  réplétion  ou  d  une  rétention  de  sang,  car  elles  respirent  aus¬ 
sitôt;  du  reste,  on  leur  prescrit  un  régime  plus  sévère;  mais,  si  les 
femmes  sont  attaquées  de  cette  maladie  par  suite  cl’un  refroidissement 
intense  et  de  la  faiblesse  de  la  chaleur  qui  réside  dans  le  cœur,  évitez 
les  évacuations ,  de  peur  qu’en  évacuant  vous  n’aggraviez  le  refroidisse¬ 
ment.  Il  est  donc  préférable  d’exciter  peu  cà  peu  la  chaleur  de  toutes  2 
les  façons,  afin  que,  par  le  besoin  de  se  refroidir,  elles  attirent  l’air 
extérieur;  car,  si  nous  arrivons  à  ce  résultat,  elles  n’auront  plus  besoin 
d’aucun  autre  traitement. 


5.  κυίσκειν  ex  em.;  κυίσκεσθαι  B  F  P. 
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με'.  Περί  υσίερών  πνιγό?.  Εκ  τώι>  Φ ιλονμένου. 

1  Περί  τήν  πρώτην  συνα ίσθησιν,  η  καί  ήδη  κατειλημμένη?  τη  ύσίε- 
ρική  πνιγ),  διαδέσμοι?  τα  άκρα  χρή  καταλαμβα νειν  καί  τρι^ειν 
ιγνύα?  ίσχυρώ? ,  μετά  δε  των  διαδεσμων,  και  κνημα?  και  ολα  τα 

2  σκέλη  y  οσφραντά  τε  τή  ρινί  τα  δυσώδη  προσφερειν.  Καί  σικυα?  8ε 
κολλάν  προσηκει  βουΖώσι  κα)  μηροί ?  και  ύπογασίρίω'  ενιεναι  δε  5 
Αεί  καί  διά  κλυσίήρο ?  εν  τοί ?  μηκυνομένοι?  τά  των  πνευμάτων 
άγωγά  [καί]  τω  δακτυλίω  κα)  τω  κόλπω  τω  γυναικείο)  προσΐ  ιθεναι , 
οΊόν  εσΐι  τόδε”  πηγανον  λείοτρίβεΤταί  συν  μελιτι  και  προσλαμβάνει 
βραχύ  κύμινού  κα)  νίτρου ,  καί  χρίεται  Ααψίλέ?  κατα  εκα τερών  των 

3  τόπων.  Καί  ει?  αυτήν  δε  τήν  ύσΐέραν  τά  ευώδη  των  μύρων  εγχεο-  10 

4  μένα  κατασπαν  αυτήν  πεφυκε.  Συν  τοΰτω  δε  κα)  έμβοάτω  τι ?  αυ¬ 
τοί?  τραχυτέρα  τή  φωνή  *  ΰσΊερον  δε  και  πΊαρμικα  παραλαμ^α- 

45.  DE  LA  SUFFOCATION  UTERINE.  -  TIRE  DE  PIIILUM&NE. 

« 

]  Dès  le  premier  avertissement  de  cette  maladie,  ou  quand  la  femme 
en  est  déjà  atteinte,  on  lie  les  extrémités  avec  des  bandes  et  on  frotte 
fortement  les  jarrets,  les  jambes  et  tout  le  membre  inférieur,  mais 
en  laissant  les  bandes  en  place,  et  on  approche  du  nez  des  substances 

2  de  mauvaise  odeur  pour  les  faire  flairer.  Il  convient  aussi  de  mettre 
des  ventouses  aux  aines,  aux  cuisses  et  a  la  partie  intérieure  du  ventic, 
et,  dans  les  cas  qui  traînent  en  longueur,  on  injecte,  sous  forme  de 
lavement,  des  substances  qui  chassent  les  flatuosités,  substances  quon 
applique  aussi  à  l’anus  et  dans  le  vagin  :  par  exemple,  on  triture  de 
la  rue  avec  du  miel,  on  y  ajoute  un  peu  de  cumin  et  de  soude  brute, 
et  on  fait  des  onctions  dans  les  parties  susdites  avec  une  grande  quan- 

3  tité  de  cette  préparation.  Des  injections  d’huiles  de  bonne  odeur  dans 
la  matrice  elle -même  sont  de  nature  à  faire  descendre  cet  organe. 

4  En  outre,  on  crie  dans  les  oreilles  avec  une  voix  rauque,  et  plus 

« 

Ch.  45;  1.  3.  ιγνύα? .  )ΐννμα?  oui.  Cocld.  —  8.  εσίι  ex  cm.;  έιτί  BFP  ; 

om.  A.  —  Ib.  <$έ  om.  BP.  —  7.  άγωγά  °m/ A.  —  Ib.  10L·  om.  A.  —  1  a.  καί 
Paul.;  άγωγιην  Codd. —  il).  [ καί ]  conj.;  om·  ΛΒΡ. 
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νέσθω.  λνενεχθείσην  Sè  άπό  του  παροξυσμού  ψλεξοτομητέον,  ε!  μη'  5 
τ/  κωλύει  ■  βέλτιον  Sè  άπό  σφυρού  ποιείσθαι  τί,ν  άφαίρεσιν.  Λια-  6 
σΊη’σαντεν  Sè  όσον  έπίά  ύμεραν  την  Stà  κολοκυνθίέο s  Ιερά ν  Scôao- 
μεν,  εϊτα  χρησόμεθα  τ$  τοΰ  χασί ορίου  Sl/σει  ·  πολλώαν  γάρ  τοϋτο 
5  μόνον  άπη'λλαξε  την  διαθέσεων  την  χαμοΰσαν  ■  χιρνάσθω  Sè  τ  ό  με- 
λιχρατον  Stà  αρτεμίσιαν  άψεψηματ ον.  Καϊ  πεσσοί  Sè  μαλαχτι χο'ι  7 
χαι  τα  εγχαθισματα  Siov των  αν  παραλαμζάνοιτο. 


(J.ç  .  Περί  ρού  γυναικείου. 

Χωρ'ιν  του  πεπονθέναι  την  μήτραν  ό  χαλούμενον  ροϋν  γυναιχεΐόν  1 
εσΐιν,  ο/ου  τοϋ  σωματον  έχχα θαιρομενου  χαι  χενουμε'νου  Sià  την 
10  Clepas’  τοιουτον  Si  έσΐι  την  iSiav  το  έχχενοΰμενον  οιον  χαι  το 
πλεονάζον,  τ  b  μέν  ερυθρόν  Ιχώρ  αϊματον,  'έτερον  Sè  λευκόν  άπό 
φλεγματ ον,  ώχραν  Sè  άλλο  πικρόχολου,  ότε  Sè  ύδατώδεν.  Ε<  Sè  2 
αιμα  καθαρόν  ών  εν  ψλεξοτομία  ψέροιτο,  προσέχειν  άχριξών  μη  τ ιν 

tard  on  emploie  des  sternutatoires.  Quand  la  femme  est  revenue  de  son  5 

accès,  il  faut  la  saigner,  si  rien  ne  s’y  oppose;  le  mieux  est  de  faire 

a  déplétion  aux  malléoles.  Après  avoir  attendu  sept  jours,  on  admi-  6 

mstre  le  médicament  sacré  à  la  coloquinte,  et  ensuite  on  a  recours  au  cas- 

toréum,  car  souvent  ce  médicament  a  suffi  à  lui  seul  pour  délivrer  la 

malade  de  sa  maladie;  mais  on  tempère  l’eau  miellée  avec  une  décoction 

1  armoise.  On  lait  bien  aussi  d’employer  des  pessaires  et  des  bains  de  7 
siège  émollients. 

46.  DU  FLUX  DES  FEMMES. 

Ce  qu  on  appelle  le  flux  des  femmes  a  lieu  quand  tout  le  corps  est  purgé  1 
et  débarrassé  par  la  matrice,  sans  qu’il  y  ait  aucune  affection  de  cet  or¬ 
gane  ;  1  aspect  de  la  matière  qui  s’écoule  est  le  même  que  celui  de  l’hu¬ 
meur  surabondante;  si  le  flux  est  rouge,  ce  sont  les  liquides  séreux  du 
sang;  mais  il  y  a  un  autre  flux  blanc  qui  provient  de  la  pituite,  et  encore 
un  autre  flux  jaune  pale,  qui  tient  à  la  bile  amère;  quelquefois  aussi  le  flux 
est  aqueux.  Lorsqu’il  s’écoule  du  sang  pur  comme  dans  la  saignée,  il  2 
laut  examiner  avec  soin  s’il  n’existe  pas  quelque  érosion  dans  la  matrice. 

5.  μόνον  om.  A.  — -  Ch.  46;  1.  ίο.  το  om.  BFP. 
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3  άνά&ρωσις  yéyovev  èv  τρ  μήτρα.  Χρι 7  ovv  το7ς  ζηραινονσι  βοηΟεϊν, 
vypov  τον  τΰάθονς  οντος  'χωρίς  τον  &ερμαινειν  εττι(φανώς ,  και  τρί¬ 
ψεις  ολον  τον  σώματος  τΰαραλαμ&άνειν  καί  χαρίσεις  Sia  μελιτος  ικα- 
νώς  έψηθεντος ,  και  SiovpvTixà  (φάρμακα  SiSovat,  οιον  εσΐ ιν  vSωρ 
ενεψηθεντος  αντφ  άσάρον  και  σελινον  *  κενόν ν  Sε  και  Sia  yaŒ*l ρος  ο 
ολον  το  σώμα. 

μξ' .  Προ?  ρονν  yvvauxstov  όσα  άπλά. 

1  ÀvSpâyvj]  εσθιομένη  καί  ο  χνλος  αντης  τΰΐνομενος ,  βαλανσΊ  ιον, 
βάτον  ό  καρτΐος  καί  το  άνθος ,  Spvoç  το  νττο  τφ  (φλοιφ  τον  τζρεμνον 

2  το  vμεvώSες  καί  το  ύττο  τφ  κελν(φει  της  βαλανον.  \τεττονρις  μαλισΊα 
τον  ερνθρον  ώ(φελε7  ρονν  γινόμενη  Sià  vSaTOÇ  η  οίνον  *  νποκισίις.  10 

3  Σγοίνον  ο  καρποί  (φρνγείς  καί  μετά  οίνον  γινόμενός  τον  ερνθρον 
ρονν  επέγει  *  σάμιος  άσΐ ήρ,  λημνι'α  σ(φραγις. 


3  Quand  la  maladie  est  de  nature  humide,  il  faudra  recourir  aux  subs¬ 
tances  desséchantes  qui  n’échauffent  pas  manifestement,  a  des  dictions 
de  tout  le  corps ,  et  h  des  onctions  pratiquées  avec  du  nnel  fortement 
cuit,  et  aux  médicaments  qui  passent  par  les  urines,  par  exemple,  de 
l’eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du  cabaret  ou  du  céleri;  on  évacue 
tout  le  corps  par  les  selles. 


4 η.  MÉDICAMENTS  SIMPLES  CONTEE  LE  FLUX  DES  FEMMES. 

1  Manger  du  pourpier  ou  boire  le  suc  de  cette  plante  est  un  remède 
contre  le  flux  des  femmes  ;  il  en  est  de  même  des  fleurs  de  grenacliei 
sauvage,  du  fruit  et  de  la  fleur  de  la  ronce  et  de  la  partie  membraneuse 
qui  se  trouve  sous  l’écorce  de  la  tige  du  chêne,  ainsi  que  de  celle  qui 

2  existe  sous  la  pelure  du  gland.  La  prêle  convient  surtout  en  cas  de  flux 
rouge,  si  on  la  prend  en  boisson  avec  de  1  eau  ou  du  vin,  1  bypocistis 

3  est  encore  un  remède  contre  le  flux  des  femmes.  Le  huit  du  jonc  grillé 
et  bu  avec  du  vin  réprime  le  flux  rouge;  la  terre  étoilée  de  Samos  et  la 
terre  sigillaire  de  Lemnos  ont  de  l’efficacité  contre  le  flux  des  femmes. 


Ch.  47;  1.  10.  ωφελεί  ροϋν  ad  Eun.;  povv 
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μη  .  Περί  φλεγμονής  υσΊέρας. 

Εμξροχη  πρώτον  χρησίεον  διά  οίνορροδίνου ,  είτα  τή  τρίτή  διά  1 
ελαίου  καθαρού  *  πιλήματα  δέ  νενοτισμένα  τα  μεν  τμ  οσφύι,  τα  δε 
τώ  ητ ρω  επερρίφθω  δίχα  επιδέσεως,  κα)  μετά  την  τρίτην  φλε£ο το- 
μία  παραλαμΖανεσθω-  γινέσθω  δε  άπο  άγ κώνος  ή  άφαίρεσις.  Τροφή  2 
5  δέ  Μ ω  χόνδρος  εκ  μελικράτου,  και  άρτος  διάδοχος ,  και  ωόν  ροφη- 
τόν.  Ανεσεως  δε  γενομένης ,  καταττλάσμασι  χρησίεον  ·  γίνεται  δε  άνω-  3 
Svvov  κατάπλασμα  κα)  υπνου  ποιητικόν  εί  τις  κωδυας  εν  μελικράτω 
έφη'σας  αύτάς  μέν  εκ€άλλοι,  προσμίξας  δέ  το  ελαιον  τοίς  του  κατα¬ 
πλάσματος  εμπλάσειεν.  E/  δέ  άγανακτοίη  προς  τάς  3-ερμασίας  ή  4 
0  φλεγμονή  διαθέσεις  ερυσιπελατώδεις  έχουσα,  τούτων  μέν  τών  κα¬ 
ταπλασμάτων  άποχωρείν  προσηκει,  χρήσθαι  δε  τώ  διά  τών  ωών 
κα\  του  μελιλώτου.  Το  μέν  ούν  μελίλωτ ον  εν  γλυκεί  εφεται  κα )  5 
λειοΰται  *  τών  δε  ωών  αι  λέκιθοι  συλλειοτρι£οϋνται ,  κα)  προσπλέκε- 

48.  DE  L’INFLAMMATION  DE  LA  MATRICE. 

On  fait  d’abord  des  embrocations  avec  un  mélange  de  vin  et  d’huile  l 
aux  roses,  puis ,  le  troisième  jour,  on  remplace  ce  mélange  par  de  l’huile 
simple,  et  on  place  de  la  laine  feutrée  humectée,  d’un  côté  sur  le  pu¬ 
bis,  et  de  l’autre  sur  les  lombes,  mais  sans  l’assujettir  par  un  bandage; 
après  le  troisième  jour,  on  a  recours  à  une  saignée  et  on  fait  cette  opé¬ 
ration  au  pli  du  coude.  Les  aliments  consistent  en  alica  qu’on  prend  2 
avec  de  l’eau  miellée,  en  pain  trempé  et  en  œufs  à  la  coque.  S’il  y  a  du  3 
îelâchement  on  se  sert  de  cataplasmes;  pour  avoir  un  cataplasme  qui 
apaise  la  douleur  et  procure  du  sommeil,  on  fait  bouillir  des  têtes  de 
pavot  dans  de  l’eau  miellée,  on  les  jette,  pour  mêler  et  broyer  ensuite 
l’huile  avec  les  ingrédients  qui  forment  le  cataplasme.  Si  l’inflammation  4 
se  tiouve  mal  de  la  chaleur  parce  qu  elle  est  compliquée  d’un  état  éré- 
sipélateux,  on  renonce  à  1  emploi  de  ces  cataplasmes  et  on  a  recours  à 
celui  qui  est  composé  d’œufs  et  de  mélilot.  On  se  sert  de  vin  d’un  goût  5 
sucré  pour  faire  bouillir  et  pour  triturer  le  mélilot,  ensuite  on  triture 
de  nouveau  des  jaunes  d  œul  avec  le  mélilot  ainsi  préparé,  et  on  ajoute 

Ch.  48;  1.  9.  έμπάσσειεν  BFP.  —  12-1 3.  και  του  μελ . Sè  ωών  om.  BP. 
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6  τα i  pôSivov  rj  μήλινον.  Παρακμή  Sè  γενομενης  απογωρείν  μεν  των 
ψυκτικών,  επ\  κηρωτήν  Sè  μετ α&αίνειν  προσηκει  *  παρα  ολην  3ε 
την  θεραπείαν  και  τ οίς  εγκαθίσμασι  χρησίεον. 

μθ' .  Περί  των  εν  μήτρα  άττοσίημάτων. 

1  Εί  ή  φλεγμονή  της  μήτρας  εις  εμπύημα  τρεποιτο,  συνεργητεον 
εσΤι  τή  εμπυήσει  Sià  τήλεως  καί  λινοσιτερμου ,  και  μ,αλλον  τω  κρι~  >> 

2  θίνω  άλευρω.  Ύουτοις  Sè  σΰκον  έφθον  παραπλεκέσθω ,  ποτέ  Sè  κα\ 

3  περισίεράς  άφοδος.  Καί  συνεχεσΐ ερον  τα  εγ  καθίσματα  παραλαμ- 
ζανέσθω  *  πεσσοί  Sè  ύποτιθέσθωσαν  οι  3-ερμαίνειν  καί  ερεθιζειν 

4  <5 υνάμενοι.  ΤνωσΊέον  Sè  τήν  σύρρηζιν  γίνεσθαι,  ποτέ  μεν  Sia  του 
σίομίου  τής  ύσΊερας,  ποτέ  Sè  Sia  τής  κυσίεως'  πλεισίάκις  Sè  εις  10 
άτ τευθυσμενον  συρρήγνυται. 

ν'.  Περί  των  εν  μήτρα  έλκων. 

1  Αεόντως  3-εραπευθείη  αν  τα  εν  μήτρα  έλκη  Sta  τε  έγκαθισμ ατών 

6  de  l’huile  aux  roses  ou  aux  coings.  Quand  l’époque  du  déclin  est  arri¬ 
vée  ,  on  renonce  à  l’emploi  des  topiques  refroidissants  et  on  passe  à  ce¬ 
lui  des  cérats  ;  pendant  toute  la  durée  du  traitement  on  administre  des 
bains  de  siège. 

49.  DES  ABCÈS  DE  LA  MATRICE. 

1  Si  l’inflammation  de  la  matrice  se  termine  par  la  suppuration,  on 
favorise  cette  terminaison  à  l’aide  du  fenugrec  et  de  graine  de  lin ,  mais 

2  surtout  avec  de  la  farine  d  orge.  On  ajoute  a  ces  ingrédients  des  figues 

3  bouillies  et  quelquefois  des  excréments  de  pigeon.  On  fait  un  usage 
plus  assidu  de  bains  de  siège,  et  on  applique  des  pessaires  qui  peuvent 

4  échauffer  et  irriter.  Il  faut  savoir  que  la  rupture  de  1  abcès  se  fait  tan¬ 
tôt  par  l’orifice  de  l’utérus,  tantôt  par  la  vessie,  mais  le  plus  souvent  pai 
le  rectum. 

5o.  DES  ULCÈRES  DE  LA  MATRICE. 

1  Pour  traiter  comme  il  convient  les  ulceres  de  la  matrice ,  on  se  sei  t 

Ch.  /19;  1.  5-6.  τω  κριθίνω  άλευρω  6.  εφθόν  om.  BP  8.  ύποθέσθωσαν 
ex  eni.;  τό  κρίθινον  άλευρον  Codcl.  —  A  B  P. 
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και  εμ£ροχών  καί  καταπλασμάτων.  Ιδιαίτερον  δε  ωφελεί  το  τοιόνδε  2 
φάρμακον’  κρόκος  κάλλισΊος  λεαίνεται  μετά  γυναικείου  γάλακτος , 
είτα  αναλαμβάνεται  κη ρω  τυρρηνικω  διειμένω  μετά  ροδίνου  κα) 
χηνείου  σίέατος  ·  επιχρίεται  δε  εις  κροκυδα.  Ύούτου  δε  έσΐι  σπου-  3 
5  δαιοτερον  και  πτρος  τΰεριωδυνί ας  άρμόζον  το  σκευαζόμενον  ούτως’ 
κωδυαι  μηκωνος  εν  γλυκεί βρέχονται  κεκραμενω  ημέρας  δυο  η  τρεις, 
ε'πειτα  εφονται  μέχρις  αν  τακερωθωσιν  αύτάρκως  *  μετά  δε  τούτο 
δεί  λαξείν  ρόδων  άνθους ,  η  φύλλων  κεκομμενων  κα)  σεσησμένων  Ζ, ε 
και  κροκού  £γ  ,  και  κοινή  συλλεαίνειν,  Έαραμιγνυμενου  του  των 
0  κωδυών  άφεφηματος.  Κ ηροΰ  δε  τυρρηνικοΰ  τηζαι  δεί  συν  ίσω  4 
ροδινω  και  καταχεαι  των  εν  τγι  &υια  και  συμμαλάζαι ,  εχειν  τε  εν 
κασσιτερίνω  άγγείω  το  φάρμακον  ·  έπ\  δε  της  χρησεως  άνιέναι  ρο- 
δίνω  κα)  πτροσΐ  ιθέναι  εν  πτεσσω. 

de  bains  de  siégé,  d  embrocations  et  de  cataplasmes.  Le  médicament  2 
suivant  a  une  efficacité  tout  a  fait  spéciale  dans  ce  cas  :  on  triture  du 
sali  an  de  qualité  tout  a  fait  supérieure  avec  du  lait  de  femme,  aj3rès 
quoi  on  l’incorpore  dans  de  la  cire  d’Étrurie  délayée  dans  de  l’huile  aux 
roses  et  de  la  graisse  d’oie  ;  on  enduit  un  fil  de  laine  de  ce  médicament. 

Le  médicament  qu  on  prépare  de  la  manière  suivante  est  encore  plus  3 
digne  de  louanges  que  le  precedent,  et  il  convient  aussi  contre  l’inten¬ 
sité  des  douleurs:  on  trempe  pendant  deux  ou  trois  jours  des  têtes  de 
pavot  dans  du  vin  d  un  goût  sucré  coupé  d’eau ,  ensuite  on  les  fait 
bouillir  jusqu  a  ce  quelles  soient  devenues  suffisamment  diffluentes  ; 
api  es  cela  on  prend  cinq  drachmes  de  fleurs  ou  de  feuilles  de  rosier 
pilées  et  passées  au  tamis,  et  trois  drachmes  de  safran,  et  on  triture 
ces  médicaments  ensemble,  en  ajoutant  la  décoction  de  têtes  de  pavot. 

On  fait  fondre  deux  drachmes  de  cire  d’Étrurie  avec  une  quantité  égale  4 
d  huile  aux  i  oses,  on  verse  ce  liquide  sur  les  substances  qui  se  trouvent 
dans  le  mortier,  et  on  les  broie  ensemble;  puis  on  conserve  le  médica¬ 
ment  dans  un  vase  en  étain;  quand  on  veut  s’en  servir,  on  le  délaye 
dans  de  1  huile  aux  roses  et  on  1  applique  sous  forme  de  pessaire. 

i.  ΧΆταπ Χάσματος  BP.  —  5.  το'  ex  A.  —  Ib.  συμμαλάξα,  ex  em.;  σνμμα- 
em.;  om.  Godd.  —  7.  âv  om.  B  F  P.  —  λάξας  A;  μαλάξαι  B  F  P.  —  12.  Sé  oui. 
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va' .  Περί  των  εν  μήτρα  καρκινωμάτων. 


1  Ανίατοι  μεν  εσΊι  ταΰτα'  τζαρηγορείν  Sè  αυτά  και  τους  πόνους 
μετριωτερους  ποιείν  προσηκει  Stà  των  έγ καθισμάτων  των  $ιά  τη- 

2  λεως  κα)  μαλάχης  αφεψημάτων.  Αίαν  <5ε  πέφυκε  παρηγορείν  εν  αΰ- 
τοίς  π  ροσ  αγά  μεν  ον  τοίς  παροζυσμοίς  εί  τις  μαλάχης  της  αλθαίας 
τα  φύλλα  τα κερωσας  εν  μελικράτω  λειωσειε  παραπλέκων  κα\  ψίχα* 

3  ολίγας  κα)  pôSivov  μετά  ισχάδων,  μελιλωτου  τε  κα)  πηγάνου.  Ενίοτε 

4  τα  σκληρά  διαλύει.  Μετά  $ε  ταΰτα  κηρωτας  προσακτεον  τάς  παρη- 

5  γορείν  $υναμένας.  Κουφίζει  οε  αυτός  κα)  γάλα  γυναικείον  εγχυμα- 
τιζόμενον,  και  χυλός  άρνογλωσσ ου  S-ερμος ,  κα)  πεσσό)  Sia  κρόκου 
κα)  οπίου  κα)  οίσυπου  κα)  γυναικείου  γάλακτος  σκευαζόμενοι. 


5 


!  Ο 


υβ'.  ΙΙρόε  ραγάδας  εν  μήτρα. 

1  Î ριν  μετά  μελιτος  κα)  τερμινθίνης  συμμαλάζας  προσίίθει. 


5l  .  DES  CARCINOMES  DE  LA  MATRICE. 

J  Ces  affections  sont  incurables,  cependant  on  doit  les  apaiser  et  mo¬ 
dérer  les  douleurs  cà  l’aide  de  bains  de  siège  préparés  avec  des  décoc- 

2  tions  de  fenugrec  et  de  mauve.  On  prépare  avec  les  feuilles  de  l’espèce 
de  mauve  appelée  guimauve  un  médicament  capable  de  produire  un  sou¬ 
lagement  très-marqué,  lors  même  qu’on  l’applique  pendant  les  accès; 
à  cet  effet,  on  rend  ses  feuilles  diffluentes  en  les  jetant  dans  l’eau 
miellée,  après  quoi  on  les  triture  en  ajoutant  un  peu  de  mie  de  pain 
et  de  l’huile  aux  roses  dans  laquelle  on  a  mis  des  ligues  sèches ,  du  mé- 

3  lilot  et  de  la  rue.  Quelquefois  ce  médicament  dissout  les  tumeurs  dures. 

4  Après  cela  on  applique  des  cérats  doués  de  propriétés  calmantes.  On 

5  soulage  aussi  soit  avec  des  injections  de  lait  de  femme  ou  de  suc  de 
plantain  chaud,  soit  à  l’aide  de  pessaires  préparés  avec  du  safran,  de 
l’opium,  du  suint  de  laine  et  du  lait  de  femme. 

52.  DES  FISSURES  DE  LA  MATRICE. 

1  Appliquez  un  pessaire  d’iris  broyé  avec  du  miel  et  de  la  résine  de 
Ch.  5  i  ;  1.  l\.  εϊ  τις  ex  era.;  y)  της  Λ  BP  ;  εΤτα  F.  —  5.  xeti  ora.  A  F. 
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5 /i  6 

Καί  εγκάθισμα  Sè  αρμόσει  το  Sià  πίισάνης  eis  χυλόν  παγυν  λελυ-  2 
μένης  η  το  Sià  σύκων  αφεψήματος.  Μετά  Si  το  άπαλυνθηναι  τους  3 
τύλοι;?  αρμόσει  το  Sia  καδμείας  άνιέμενον  poSivco. 

vy' .  Περί  0ίμου  εν  υσΊέρα. 

Γίνεται  φίμος  περί  το  σΐόμα  της  ύσΊερας  η  Sià  ελκωσιν  προ-  J 
5  ηγησαμενην ,  η  Sia  φλεγμονήν  σκιρρωθείσαν  *  &εραπεύειν  Si  Set 
έγκαθίσμασί  τε  μαλάσσον τα  τοίς  Sia  vSpeXaiov  καί  τηλεως  αφεψή¬ 
ματος,  καταπλάσσοντά  τε  ωσαύτως,  καί  πεσσούς  μαλακτικούς 
προσάγοντα.  E/  Se  εγχρονίζοι  τα  της  Sιa6εσεως ,  γ^ρησίέον  ύπατμι-  2 
σμοΐς  καί  &υμιάμασι  τοίς  Sia  αρωμάτων.  Αύει  Sè  τον  φίμ ον  καί  ο  3 
0  Sia  οίσύττου  καί  νίτρου  καί  ρητίνης  τερμινθίνης  πεσσός. 

vh1.  Περί  έμπνευματώσεως  μ>;τρα?. 

Εμττνευματοΰται  η  μήτρα  ποτέ  μεν ,  πνεύματος  εν  τη  ευρυχωρία  I 

térébenthinier.  Il  convient  aussi  d’administrer  un  bain  de  siège  fait  avec  2 
une  gelée  épaisse  d’orge  mondée  ou  avec  une  décoction  de  ligues.  Quand  3 
les  callosités  se  sont  ramollies,  il  est  bon  de  recourir  au  médicament  à 
la  tutie  délayée  dans  l’huile  aux  roses. 

53.  DU  RÉTRÉCISSEMENT  [DU  COL]  DE  LA  MATRICE. 

L’orifice  de  l’utérus  devient  le  siège  d’un  rétrécissement  par  suite  1 
d’une  ulcération  antérieure  ou  d’une  inflammation  qui  s’est  convertie 
en  squirrbe  ;  on  traite  cette  affection  en  ramollissant  les  parties  à  l’aide  de 
bains  de  siège  préparés  avec  un  mélange  d’huile  et  d’eau  ou  avec  une  dé¬ 
coction  de  fenugrec  et  en  appliquant  également  des  cataplasmes  et  des  pes- 
saires  émollients.  Si  la  maladie  traîne  en  longueur,  on  aura  recours  aux  2 
bains  de  vapeur  et  aux  fumigations  faites  avec  des  substances  aromatiques. 

Le  rétrécissement  est  également  dissous  à  l’aide  du  pessaire  composé  3 
de  suint  de  laine,  de  soucie  brute  et  de  résine  de  térébenthinier. 

54.  DE  LA  MATRICE  GONFLÉE  PAR  LES  GAZ. 

Quelquefois  les  gaz  gonflent  la  matrice  parce  qu’ils  se  trouvent  em-  1 

Ch.  53;  1.  7.  ηατ  α.πάσσ  cnn  άς  τε  BP.  ρητίνης  καί  τερμινθ.  Codd.  —  Ch.  54; 

—  8.  ταροσάγοντας  A  B  P.  —  ι  ο.  καί  1.  u.  η  om.  A  B  P. 
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τον  κντ ovs  απολαμβανόμενου  *  συμβαίνει  Sè  SioyKOvaOat  το  ήτρον , 
Ήοτε  Se  καί  ολον  το  υπογάσΐ  ριον  ονκ  Ιλατ7 ον  η  επ)  τνμπανίτου  i iSpco- 

2  πος.  Β οηθεΐν  Se  χρη  ενθνς  κατά  αργας  τ\ /  τΰασχονση  *  χρόνισαν  γάρ 

3  ανίατον  γίνεται  το  πταθος.  Ευ  άρχτ ;  τοίνυν,  εί  μη$εν  κωλύει,  φλε¬ 
βοτομίαν  τΰαραληπΊ εον,  η  κάθαρσιν  την  Stà  της  κολοκννθί^ος  Ιεράς ,  5 

είτα  καταπλασματα  Sia  layaSwv ,  νσσωπον ,  νίτρου ,  τΰηγάνον , 
κα\  σικνας  μετά  κατασχασμοΰ ,  κα\  το  Π ολυάρχου  μάλαγμα  *  έγκά- 
Οιομα  Se  το  Sta  αφεψήματος  ε^ισκον  και  Ισχά^ων  κα\  ζχεσσον  σκενα- 
ζομενον  Sta  τερμινθίνης ,  χαλ^άνης ,  σμυρνης ,  ίρεως  και  οίσυπου. 


νε'.  Περί  τδροπΊώσεως  υσΊέρας. 

}  ΚατασΊ ελλειν  Sè  Sεί  την  τΰροπεσουσαν  ύσΊεραν  πρότερον  κλύ-  10 
σμασι  χρησαμενον  τ^ρος  την  κομψήν  τών  σκυβάλων*  ώσαντως  Sè 

prisonnés  dans  1  espace  qui  forme  la  cavité  de  cet  organe;  alors  le  pubis, 
et  quelquefois  même  toute  la  partie  inférieure  du  ventre,  devient  le 
siégé  d  une  tuméfaction  qui,  dans  le  dernier  cas,  est  tout  aussi  considé- 

2  rable  que  celle  que  produit  la  tympanite.  On  doit  alors  prescrire  un 
traitement  des  le  début,  car,  si  cette  affection  traîne  en  longueur,  elle 

3  devient  incurable.  On  a  d’abord  recours,  si  rien  ne  s’y  oppose,  à  la 
saignée,  ou  bien  on  administre  le  purgatif  sacré  à  la  coloquinte ;  en¬ 
suite  on  applique  des  cataplasmes  faits  avec  des  figues  sècbes,  de  l'hy- 
sope,  de  la  soude  brute  et  de  la  rue,  ainsi  que  des  ventouses  scarifiées  et 
le  malagme  de  Poly arque  ;  enfin  on  donne  un  bain  de  siège  préparé  avec 
une  décoction  de  guimauve  ou  de  figues  sèches,  puis  on  met  un  pessaire 
fait  avec  de  la  résine  de  térébenthinier,  du  galbanum,  delà  myrrhe,  de 
1  iris  et  du  suint  de  laine. 


55.  DE  LA  CHUTE  DE  LA  MATRICE. 

1  Pour  réduire  une  chute  de  matrice,  on  commence  par  donner  des  la¬ 
vements  dans  le  but  d’enlever  les  excréments  durs;  de  même,  s’il  y  a 

5.  ir)v  Stà  της  χολοχ.  ex  em.;  Stà  σκευαζόμενους  BFP.  —  Ch.  55;  1.  10. 
rfjii  xoïok.  F  ;  $tà  κολοκ.  A  B  P.  —  8-9.  Sé  om.  A  B  P. 
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καί  εί  εν  κύσίει  τζερίτίωμα  συνειλεγμένον  εϊη ,  καί  τούτο  Sià  καθε- 
τηροζ  εκληπίέον  εϊτα  σχηματίζειν  την  Ή άσ μούσαν  επί  κλίνης 
ύπΐίαν  άνάρροπον  συνηγμένας  έχουσαν  τας  ιγνύας  καί  εν  διασίάσει 
τα  σκέλη  ,  επειτα  λαζείν  συσΊρεμμα  ερίου  απαλού  καί  σχηματι  καί 
5  τζάγει  αναλογούν  τφ  κόλπο?  τφ  γυναικείο? ,  τχερι&άλλειν  τε  λεπΊφ 
οθονίω  καί  κατα£άπ1 ειν  εις  χύλισμα  ύποκισΊ  ί$ος ,  η  ακακίας  οίνω 
διειμενον,  τπροσΊ ιθέναι  τε  τη  ύσΊέρα ,  καί  §ίχα  βίας  άνα£ι£άζειν  π>αν 
το  πτροπεπίωκος ,  άγρις  ου  ο  ογκος  ολος  εν  τφ  κολπω  γενηται ,  και 
σκεπά ζειν  έζωθεν  σπόγγο?  το  ητρον  άποτεθλιμμενω  ες  οζυκρατου , 

10  κατ ακλίνειν  τε  την  άνθρωπον  εκτεταμένα  καί  συνηρμοσμένα  έχου - 
σαν  άλληλοις  τα  σκέλη ,  η  το  έτερον  κατά  τού  ετέρου  κείμενον.  Μετά  2 
$ε  τούτο  σικύας  τπαραληπΊ έον  μετά  έλλογος  τπλειονος  ανω  πίρος  ομ- 
βίαλον  κατά  έκατέραν  λαγάνα.  Ύη  Sè  τρίτη  των  ημερών,  εγκειμενου  3 
τού  ερίου,  έγκαθιζέτω  η  γυνή  εις  οίνον  μέλανα,  αύσΊηρον  τΰοσώς 
15  κεχλιασμένον,  η  εις  άφέψημα  βάτου ,  η  μυρσίνης,  η  σινιών.  Μετά  4 


une  accumulation  de  résidus  dans  la  vessie,  on  l’évacuera  à  l’aide  d’un 
cathéter;  ensuite  on  couche  la  malade  sur  le  dos  dans  un  ht  en  lui 
donnant  une  position  élevee  et  en  lui  ordonnant  de  fléchir  les  jairets 
et  de  tenir  les  jambes  écartées  ;  puis  on  prend  une  masse  de  laine  molle 
à  laquelle  on  donne  une  forme  et  une  épaisseur  correspondantes 
aux  dimensions  du  vagin,  on  entoure  cette  masse  d’un  linge  fin  et  on 
la  trempe  dans  du  suc  d’hypocistis  ou  d’acacia  délayé  dans  du  vin;  après 
cela,  on  l’applique  contre  la  matrice  et  on  repousse  la  partie  de  cet  or¬ 
gane  qui  est  tombée  jusqu’à  ce  que  topte  la  tumeur  se  trouve  rentrée 
dans  le  vagin ,  on  recouvre ,  à  l’extérieur,  le  pubis  avec  une  éponge  ex¬ 
primée  dans  de  l’eau  vinaigrée ,  et  on  couche  la  femme  de  manière  qu’elle 
tienne  les  jambes  étendues  et  appliquées  l’une  contre  l’autre,  ou  placées 
l’une  sur  l’autre.  On  applique  alors  en  haut,  près  de  l’ombilic,  de  chaque  2 
côté  des  flancs,  des  ventouses  avec  une  flamme  vive.  Le  troisième  jour,  3 
la  femme  prend,  pendant  que  la  laine  est  encore  en  place,  un  bain  de 
siège,  auquel  on  donne  une  température  doucement  tiède,  et  qui  se 
compose  soit  de  vin  noir  et  légèrement  âpre,  soit  d’une  décoction  de 
ronce,  de  feuilles  de  myrte  ou  d’écorces  de  grenade.  Après  cela,  on  en-  4 


* .  εϊη  Sor.;  y}  A  BP;  εϊ  F.  —  η.  διειμένον  ex  em.;  διειμένφ  F;  διειμένης  AB  P. 
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δε  ταύτα  T  b  μεν  εγ  κείμενον  εριον  αιρεσθω ,  έτερον  δε  εντιθεσθω  τω 
αύτω  νενοτισμενον  ψαρμάχω,  καταπλάσματα,  τε  ίζωθεν  έπιρριπίε- 
σθω  κατά  του  ύπογασί ρίου  τα  διά  (φοινίκων  κα)  αλφίτων  η  φακή* 
η  σ ιδίων  ·  διά  τρίτης  τε  πάλιν  τα  αυτά  γινεσθω  μέχρι  πείσμα  βέ¬ 
βαιον  λά^ωμεν  περ)  του  μενειν  τά  κατεσΐ αλμενα  σώματα. 

νς'.  Περ<  ποδάγρας  κα I  άρθρίτώος  και  ϊσχιαίικών.  Εκ  των  Γαληνού. 

1  Της  Ιάσεως  ο  σκοπός  τούτων  κοινός  έσΐι  προς  τά  φλέγμα ίνοντα  * 
διαφορηθηναι  γάρ  χρη  το  ρυεν  εις  τους  τοπους  *  ει  μεν  λεπΊον  <,ιη  , 
εν  ελάτΊονι  χρόνω *  παχύ  δε  ύπαρχον  η  γλίσχρον  εν  πλειονι,  και 
πολύ  γε  ετι  μάλλον,  ει  γλίσχρον  αμα  τε  εϊη  κα)  παχύ,  δεησεται 

2  χρόνου  μακροτερου.  Π ορρωτέρω  μεντοι  των  τεσσαράκοντα  ημερών  10 
ούκ  Αν  έχταθείη  της  φλεγμονής  η  θεραπεία,  τού  τε  Ιατρού  δηλονότι 
πράτΊοντος  δρθώς  άπαντα  κα)  τού  κάμνοντος  ευπειθούς  ύπάρχοντος. 

lève  la  masse  de  laine  qui  se  trouve  encore  dans  le  vagin ,  et  on  la  lem- 
place  par  une  autre  qu’on  a  trempée  dans  le  même  liquide,  et  on  ap¬ 
plique,  à  l’extérieur,  sur  la  partie  inférieure  du  ventre,  des  cataplasmes 
faits  avec  des  dattes  et  de  l’alphiton  ou  des  lentilles,  ou  des  écorces 
de  grenade;  tous  les  trois  jours,  on  prend  de  nouveau  les  mêmes  me¬ 
sures  jusqu’à  ce  qu’on  ait  acquis  la  certitude  que  les  parties  réduites  res- 

'  teront  en  place. 


56.  DE  LA  PODAGRE,  DE  LA  GOUTTE  ET  DE  LA  SCIATIQUE. 


TIRÉ  DE  GALIEN, 


1  Le  but  qu’on  se  propose  en  traitant  ces  maladies  est  le  même  que 
pour  les  parties  enflammées;  en  effet,  il  faut  dissiper  les  humeurs  qui 
ont  coulé  vers  les  parties  affectées  ;  si  ces  humeurs  sont  ténues ,  on  arrive 
à  ce  résultat  assez  promptement;  si,  au  contraire,  elles  sont  épaisses 
ou  visqueuses,  il  faut  plus  longtemps;  et  on  a  besoin,  à  plus  lorte 
raison,  d’un  temps  suffisamment  long,  si  ces  humeurs  sont  à  la  lois 

2  visqueuses  et  épaisses.  Toutefois  le  traitement  de  1  inflammation 
dépassera  jamais  quarante  jours,  pourvu  que  le  médecin  prenne  toutes 
les  mesures  convenables  et  que  le  malade  suive  bien  les  conseils  qu  on 

4 .  τρίτη*  Sé  BFP.  Hic  desinit.  F . 


550  ORIBASE,  SYNOPSIS,  IX,  56. 

ÈvÎots  μεν  ούν  b  χατασχη'πίων  χυμός  αϊματιχός  έσΐιν  ·  ώς  τό  πολύ  3 
μεντοί  φλεγματώδης  ij  μικτός  *  άχρ&σΊερον  δέ  τις  ερμηνεύων  ού 
φλεγματώδη  χυμόν ,  αλλά  τ^  ώμό*  όνομαζόμενον  επικρατεΐν 
ώς  τό  πολύ  φη'σει  κατά  τάς  αρθρίτιδας  *  εσ7<  &  «ταχύ*  oJtoî 
5  «τον  ύάλω  κεχυμενγ  τώ  πάχει  ·  χρονίζων  Sè  εν  τοίς  αρθροις  ού  μόνον 
παχύτερος ,  άλλα  καί  γλισχρότερος  γίνεται.  Ίων  τε  ούν  πώρων  η  4 
γενεσις  εκ  τούτου,  κάπειδάν  γενωνται ,  μηκετι  ελπίσγς  εις  την  άρ- 
χαιαν  κατάσίασιν  ακριβώς  έπανελθείν  δύνασθαι  τό  άρθρον.  Αρχή  δε  5 
εσΊω  σοι  της  θεραπείας  η  του  λυπούντος  χυμού  κενωσις,  εΐ  μεν 
10  πληθωρικόν  ειη  το  σώμα ,  φλεβοτομίας  απάντων  πρώτης  παραλαμ- 
ξανομενης,  είτα  καθάρσεως ,  επ\  fi  των  τοπικών  φαρμάκων  εν  καιρώ 
και  τάξει  προσηκούσν) ,  επι  μεν  των  χειρών  και  ποδών  άποκρου- 
σίικοίς  τού  ρεύματος  χρωμένων  ημών,  επ)  δέ  της  κατά  ϊσχίον  διαρ- 
θρωσεως  φυλατΊομένων  τούτο  δραν  ·  εν  βάθει  γάρ  ούσης  αυτής  συν - 

ι 

lui  donne.  Quelquefois  l’humeur  qui  tombe  sur  les  articulations  est  3 
sanguine,  mais  Je  plus  souvent  elle  est  pituiteuse  ou  mixte;  cepen¬ 
dant,  si  on  veut  s’exprimer  avec  une  plus  grande  exactitude,  on  dira, 
non  pas  que  l’humeur  pituiteuse  prédomine  le  plus  souvent  chez 
les  goutteux,  mais  que  c’est  l’humeur  appelée  spécialement  crue ; 
or  cette  humeur  est  épaisse  et  ressemble  en  quelque  sorte,  sous  le 
rapport  de  la  consistance,  à  du  verre  fondu;  si  elle  séjourne  longtemps 
dans  les  articulations,  non-seulement  son  épaisseur,  mais  aussi  sa  visco¬ 
sité  augmentent.  C’est  aux  dépens  de  cette  humeur  que  se  forment  les  4 
tophi ,  et,  quand  ils  se  sont  une  fois  formés,  on  ne  saurait  espérer  que 
1  articulation  revienne  jamais  complètement  à  son  état  primitif.  On  corn-  5 
mencele  traitement  par  l’évacuation  de  l’humeur  qui  incommode,  et,  si 
le  malade  est  pléthorique,  on  a  recours,  avant  tout  autre  moyen  de  trai¬ 
tement,  à  une  saignée;  ensuite  on  donne  une  purgation  qu’on  fait  suivre 
de  l’emploi  des  médicaments  locaux  qui  doivent  être  appliqués  en  temps 
opportun  et  dans  l’ordre  convenable;  sur  les  mains  et  sur  les  pieds  nous 
appliquons  des  médicaments  qui  répercutent  la  fluxion,  tandis  que  nous 
évitons  l’emploi  de  cette  méthode  pour  l’articulation  de  la  hanche;  en 
effet,  comme  cette  articulation  est  profondément  située,  le  sang  qui  vient 

ι.  κατασκόπων  A  î"  m.;  κατασκέκων  BP.  —  η.  èx  τούτων  Codd. 
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ελαύνεται  το  εκ  τών  περιεχόν των  αγγείων  και  μυών  αιμα  προς 

0  εκείνην.  Πα ρηγορικών  ούν  εν  αρχή  χρεία  φάρμακων  εσΐιν  επι  τή> 

<·  κατά  ίσχίον  οδύνης,  ούτε  των  φυχοντων  σφοδρώς ,  ον τε  των  &ερ- 

7  μαινόντων  ίσχυρώς ,  οποίων  ύσΊερον  δείται.  Tous  μεν  ούν  γασΊρι- 
μάργονς  και  κακώς  διαιτωμενους  ουδέ  επιχειρείν  δεί  3-εραπευειν  >> 
i Ισοι  δέ  ευπειθείς  είσιν,  ονήσεις  αυτούς  μεγισία  κατά  την  αρχήν  του 
ήρος  προκενώσας  μεν  πρώτον,  εφεζής  Sè  επι  γυμνάσιά  και  δίαιταν 

8  υγιεινήν  άγαγών.  Ο ύκ  ολιγάκις  δε  υπο  πλήθους  αίματος  γινόμενης 
της  ίσχιάδος  Β -εραπεύομεν  αυτήν  τάχισΊα  των  κατα  ιγνύαν  η  παρα 

9  τά  σφυρά  φλεβών  τ εμνομενων.  Eat»  δε  τις  πριν  κενώσαι  το  παν  10 
σώμα  δριμεσι  φαρμάκοις  έπ\  ίσχιάδι  χρησηται  κατά  του  πεπονθό- 
τος  μορίου  7  δυσιατοτάτην  ποιοί  αν  την  διάθεσιν,  σφηνουμενου  του 

10  πλήθους  αυτόθι,  ύφελοΰσι  Sè  κα)  οι  εμετοί  τούς  ίσχιαδικούς  μάλλον 

11  τών  διά  της  κάτω  γασΊ ρος  κενώσεων .  Επί  ών  δε  σφηνωσις  γενοιτο 
σφοδρά  κα 1  δνσλυτος ,  διά  τι  τών  δριμεων  φάρμακων,  σικνα  [εοηθεί  Ιο 

6  des  vaisseaux  et  clés  muscles  environnants  reflue  vers  elle.  Au  commen¬ 
cement  des  affections  douloureuses  de  la  hanclie,  on  a  donc  besoin  de 
médicaments  calmants  et  non  de  ceux  qui  refroidissent  vigoureusement 
ou  échauffent  fortement,  comme  ceux  qu’on  devra  employer  plus  tard. 

7  11  ne  sert  de  rien  de  traiter  les  malades  qui  sont  gourmands  ou  qui  suivent 
un  mauvais  régime;  au  contraire,  on  soulagera  notablement  ceux  qui 
observent  bien  nos  prescriptions,  si  on  pratique  préalablement  chez  eux 
une  évacuation  au  commencement  du  printemps,  et  si  on  les  lait  passée 

g  ensuite  aux  exercices  et  à  un  régime  salubre.  Quand  la  sciatique  est 
causée  par  la  surabondance  de  sang,  nous  la  guérissons  assez  souvent 
très-vite  en  pratiquant  une  saignée  aux  veines  du  jarret  ou  a  celles 

9  qui  longent  les  malléoles.  Si  on  met  sur  la  partie  affectée  de  sciatique 
des  médicaments  acres  avant  d’avoir  fait  une  déplétion  générale  de 
tout  le  corps,  on  rend  la  maladie  très-difficile  à  guérir,  attendu  que 

10  les  humeurs  surabondantes  s’enclaveront  sur  place.  Les  vomissements 
sont  également  plus  avantageux  contre  la  sciatique  que  les  évacuations 

1 1  par  les  selles.  Dans  les  cas  où  il  existe  une  obstruction  grave  et  diffi¬ 
cile  à  résoudre  qui  a  été  amenée  par  l’emploi  de  quelque  médicament 


1  Ί 
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μέγισία,  κα)  b  b  ta  τών  καθαρτικών  γινόμενος  κλυσμος ,  οίός  έσΐιν 
à  $ιά  της  κολοκυνθ  ί$ος . 

νξ'.  Πρό*  ποδαγρικάς  άρθρων  ρευματικάς  διαθέσεις  και  σκίρρους. 

» 

Αρισίολοχία  πινομένη  μετά  ύπατος  ωφελεί.  Κυάμων  άλευρον  1-2 
ν  κα )  προσλα£ον  ύείου  αθέατος  καλώς  ποιεί.  Ως  $ε  Α$αμάν-  3 
5  τιος  ελεγε ,  κραμπών  ζηρών  ριζών  και  καυλών  κεκαυ μενών  τέφρα 
μετά  ύείου  αθέατος  καλλίσθως  ποιεί,  ο  Μονωμένων  μεν  νεαρού  άνάλου, 
διαφορησεως  $ε  δεομένων  μετά  παλαιού  άλισθέντος.  Αλώπεκας  ολας  4 
εφοντες  εν  ελαίω  τινες  αρθριτικούς  S-εραπεύουσιν ,  οι  μεν  ζώσας 
έμ&άλλον τες  μεγίσθω  λέ&ητι ,  oi  Sè  κα)  τεθνεώσας  *  ομοίως  $è  κα)  τάς 
0  ύαινας  εφουσιν ,  ποιούν  τες  $ιαφορητικον  έλαιον,  είτα  πυέλους  αύτώ 
πληρούν  τες  ενε£ί£αζον  αύταίς  όλους  τούς  αρθριτικούς ,  εν$ιατρί£ειν 

acre,  on  obtient  de  très-bons  résultats  de  l’emploi  d’une  ventouse  et 
d  un  lavement  composé  d’ingrédients  purgatifs,  comme  est  celui  qu’on 
prépare  avec  la  coloquinte. 

57.  REMÈDES  CONTRE  LES  AFFECTIONS  FLUXI  ON  NA  1RES  ET  LES  SQUIRRHES  DES 

ARTICULATIONS  TENANT  A  LA  GOUTTE. 

L’aristolocbe  soulage  quand  on  la  boit  avec  de  l’eau.  La  farine  de  1-2 
fèves  bouillie  produit  un  bon  effet  quand  on  la  combine  avec  de  la 
graisse  cle  porc.  Comme  le  disait  Adamantius,  les  cendres  de  racines  et  3 
de  tiges  desséchées  et  brûlées  de  chou  ont  un  grand  succès  quand  on  y 
ajoute  de  la  graisse  de  porc;  seulement,  s’il  existe  des  douleurs,  on  y 
met  de  la  graisse  fraîche  non  salée,  tandis  qu’on  se  sert  de  vieille  graisse 
salée  quand  1  état  des  malades  exige  qu’on  favorise  la  perspiration.  Cer-  4 
tains  médecins,  pour  traiter  les  goutteux,  font  bouillir  dans  de  l’huile 
des  renards  tout  entiers  ;  quelques-uns  les  mettent  vivants  et  d’autres 
morts  dans  une  très-grande  chaudière  ;  d’autres  encore  font  bouillir  de 
la  même  manière  des  hyènes  ;  ils  obtiennent  de  cette  façon  une  huile 
douée  de  propriétés  dissipantes  dont  ils  remplissent  ensuite  des  bai¬ 
gnoires  où  ils  font  descendre  les  goutteux,  leur  ordonnant  d’v  séjourner 


Ch.  57;  h  ίο,  αύτώ  Gai.;  αύτούβ  Codcl. 
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■/ράνω  7  un  συγνφ  κελεύον τε;,  êx  τούτου  τε  συνεζαινεν  ού  μονήν 
τον;  αερ)  τ à  άρθρα  ογχου;,  άλλα  χαι  το  σόμπαν  σώμα  κενονσθαι. 
5  Περί  Si  των  -αώρων  είρνται  μεν  χαι  εν  τφ  έΖδ&μω,  ρηθησεται  Si 


χα)  νυν. 


νη  .  Θεραπεία  των  εν  άρ^ριτισ:  σχιρρων. 

1  A  ευχοίων  ai  ρίζαι  μετά  όζους  τάς  σχιρρουμένας  εν  τοις  αρθροις  5 

2  φλεγμονάς  ίώνται.  Τ υρφ  τω  δριμυτάτω  χα \  χρονιωτάτω  εττ)  άρθρι- 
τιχοΰ  πώρους  εχοντος  εν  τοίς  αρθροις  εχρησάμην  ύείου  χρέως  ταρι- 
χηροΰ  άφεψημ ατι  Πένσας,  χα)  εν  3-υία  χαλώς  λειωσας  επιμελώς 
έπέθηχα  χατά  των  πώρων,  χα)  μεγάλως  ώφέλησεν  *  $ιαρρηγνυ με¬ 
νών  γάρ  αυτομάτως  αυτών  του  δέρματος  ανευ  τομής  άνεπλεεν  άλυπω,  10 

3  έχάσίης  ημέρας  μόρια  των  πώρων.  Π λατάνου  φύλλα  χλωρά  λεαν- 
Ιί  θεντα  τάς  εν  γόνασι  φλεγμονάς  ονίνησιν.  Ε ύφόρέιον  λεΐον  μετά 

ελαίου  μιγνύς  τετηχότα  χηρόν  προσαγων  πολΑαχις  εχρησάμην  ετει 

assez  longtemps  ;  il  est  arrivé,  par  suite  de  ce  traitement,  que  non-seule¬ 
ment  les  tumeurs  des  articulations  ont  été  dissipées ,  mais  qu  il  y  a  eu 
5  aussi  une  déplétion  générale  de  tout  le  corps.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
tophi  dans  le  septième  livre  (cliap.  34)  et  nous  allons  en  parler  encore. 


8.  TRAITEMENT  DES  SQÜIRUHES  QU’ON  RENCONTRE  DANS  LA  GOUTTE. 


1  Les  racines  de  giroflée  combinées  au  vinaigre  guérissent  les  inflam- 

2  mations  des  articulations  qui  se  sont  converties  en  squirrhe.  Je  me  suis 
servi,  chez  un  goutteux  qui  avait  des  tophi  sur  les  articulations ,  de  fromage 
très-âcre  et  très-vieux  que  j’humectai  de  bouillon  de  porc  salé;  ensuite 
jc  le  triturai  convenablement  dans  un  mortier,  je  l’appliquai  avec  soin 
sur  les  tophi;  il  produisit  un  excellent  effet,  puisque  la  peau  de  ces  tu¬ 
meurs  se  rompit  spontanément  sans  incision ,  et  que  chaque  joui  des  ha0 
ments  de  ces  tumeurs  vinrent  se  porter  à  la  surface  sans  causer  aucune 

3  incommodité.  Des  feuilles  vertes  de  platane  triturées  sont  utiles  dans  les 

4  inflammations  des  genoux.  Je  me  suis  souvent  servi  d’euphorbe  trituré 
avec  de  l’huile,  auquel  j’ajoutais  de  la  cire  fondue;  j’applique  ce  médi- 

C.u.  58;  I.  ().  ;<α<  χρονί'οτάτίο  oui.  BP.  O-7.  cr:l  ixpOpmx'iit>  A. 
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γόνατι  κατά  φΰξιν  οδυνω μένω,  κα\  επ\  άλλων  μορίων ,  κα ι  ανώδυ¬ 
νοι  ταχέως  έγενοντο. 


νθ  .  Προ?  g κιρρονς  το  Φιλαχ ριον  εν  τώ  ε'  Ύών  •ziïoàciy ρικών . 


Π ευκεδανοΰ  ρίζης ,  άσσίου  λίθου  άνθους  *  εί  3ε  μη  παρείη ,  αλών  1 
άμμων  ιακών ,  τπροπολεως  λιπαράς  άνά  ίο  β' ,  άμμωνιακοΰ  &υμιάμα- 
5  τος  ίο  a  ,  ερίων  οίσυπηρών  κεκαυμένων  ίο  a  ,  άρισίολοχίας  σίρογ- 
γυλης,  κισηρεως ,  κυνειας  κόπρου,  ίου  ζυσίοϋ,  λεπίδος  χαλκού,  μί- 
συος  ανα  ιη  ,  κασ  I  ορειου  ίρ  ι£ ,  σμυρνης  Jo  y  ,  ίζοΰ  δρυΐνου  ίο  y' , 
κηρού  ίο  <βθ" ,  πιτυίνης.  ίο  &çj' ,  τΰίτΊης  βρυτίίας  ίο  &  ίρ 
ελαίου  τΰαλαιου  το  αρκοϋν,  οζους  δριμυτάτου  το  άρκοϋν. 


Ποδάγρας  προφυλαχτικόν. 

0;  άλες  συν  ελαίω  λειοτρ Γούμενοι  πάντας  τους  τχροφυλατίομέ-  1 
νους  εμπεσείν  εις  το  ποδαγρικον  πάθος  ονινάσι  μεγάλως,  εί  μη 

caillent  sur  le  genou  ainsi  que  sur  d  «utres  parties  douloureuses  par 

suite  d  un  refroidissement,  et  les  malades  furent  rapidement  délivrés  de 
leur  douleur. 


5g.  MÉDICAMENT  DE  PHILAGRIÜS  CONTRE  LES  SQüIRRHES  ;  - 

TIRÉ  DD  CINQUIÈME  LIVRE  SUR  LA  GOUTTE. 

Racine  de  fenouil  de  porc,  efflorescence  de  pierre  d’Assos,  ou,  à  dé-  ] 
laut  de  cette  substance ,  sel  ammonien,  propolis  grasse,  de  chacun  deux 
onces;  gomme  ammoniaque  une  once,  laine  en  suint  brûlée  une  once; 
aristoloche  ronde,  pierre  ponce,  excréments  de  chien,  vert-de-gris 
râpé,  battitures  de  cuivre,  sulfate  de  cuivre  déliquescent,  de  chacun 
dix- huit  drachmes;  castoréum  douze  grains,  myrrhe  trois  onces,  glu 
de  chene  trois  onces,  cire  douze  onces  et  demie,  résine  de  pin  douze 
onces  et  demie,  poix  de  Calabre  douze  onces  et  douze  grains,  vieille 
huile  en  quantité  suffisante,  vinaigre  très-âcre  en  quantité  suffisante. 

6 O.  REMÈDE  PODR  PREVENIR  LA  GOUTTE. 


Le  sel  trituré  avec  de 
craignent  d’être  pris  de  la 


l’huile  est,  très -profitable  à  tous  ceux  qui  ] 
goutte,  a  moins  qu  ils  liaient  une  dvscrasie 
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zs άνν  ζηραν  εχοιεν  S νσκρασίαν  *  <5ε7  Sè  χρήσθαι  αντώ  έωθέν  τε  κα\ 
sis  έσηεραν  χρωμένον?  $ιά  παντός  τον  βιον  *  και  μετά  τας  παρ- 

'  V  j 

2  ακμας  $ε  τών  φλεγμονών  αν τώ  χργ]σ1  έον.  Αλλο  προς  ποόαγρικονς' 
ΐίαλαιοτατον  έλαιο ν  εψε  εως  ον  σνσΊασιν  λαβιζ  εμττλασί o)Sr] ,  και 
έπιπάσας  λειότατον  νίτρον  άναλα^ών  χρώ  έμττλασας  οθονγ. 


5 


ξα.  Προ?  ισχιαΖικονς . 

1  θερμών  πικρών  άλεύρω  κατ απλάτίονσι  τονς  ίσχιαάικονς  εν  όζει 

2  η  οξνμέλιτι,  ν  οξνκράτω  εβοντες.  Καλαμίνθϊ j  καταπλάτΐ ονσί  τινες 

3  τονς  ισχιαΕικονς ,  ώς  γενναίο)  βοηθηματι.  Κα7πταρεως  της  ριζης  ο 
φλοιος  τας  κατά  ισχίο  ν  bSuvas  ονίνησι  πίνομε  vos  τε  κα\  εζωθεν  τ  οίς 

4  επιτήδειο  is  κατ  απλάσμασι  μιγνύμενος.  Κάσ7ω  μετά  ελαίον  τονς  10 

5  παραλελνμενονς  και  ίσχιαΕικονς  άνατρί&ειν  ωφέλιμον.  Γ άρος  καί  ή 

tout  à  fait  sèche;  on  fait  usage  de  ce  médicament  durant  toute  sa  vie, 

2  et  on  s’en  sert  le  matin  et  le  soir.  Autre  remède  contre  la  goutte  (voy. 

111,  5o)  :  Faites  bouillir  de  l’huile  très-vieille  jusqu’à  ce  qu’elle  prenne 
la  consistance  d’un  emplâtre,  saupoudrez-la  de  soude  brute  réduite  en 
poudre  extrêmement  fine,  enlevez  le  médicament  et  étendez-le  sur  un 
linge  avant  de  l’employer. 

f 

6l.  REMÈDES  CONTRE  LA  SCIATIQUE. 

1  On  applique ,  chez  les  malades  affectés  de  sciatique ,  un  cataplasme  de 
farine  de  lupins  amers  bouillie  dans  du  vinaigre  simple  ou  miellé,  ou 

2  dans  de  l’eau  vinaigrée.  Quelques-uns  appliquent ,  chez  les  mêmes  ma- 

3  lades ,  un  cataplasme  de  calaminthe  comme  un  remède  très-efficace.  L’é¬ 
corce  de  racine  de  câprier  soulage  les  douleurs  de  la  hanche,  soit  qu  on 
la  prenne  comme  boisson,  soit  qu  on  1  applique  a  1  extérieur,  en  1  ajou- 

4  tant  aux  cataplasmes  appropriés.  Il  est  utile  de  frictionner  les  malades 
affectés  de  paralysie  ou  de  sciatique  avec  une  combinaison  de  costus 

5  et  d’huile.  On  prescrit  contre  la  sciatique  des  lavements  de  garon  ou  de 

3.  'zsoèaypnioôs.  Èv  τώ  y’  κατά  το  v  Ib.  τ ινε$  oui.  BP.  8.  γενναίο)  ad  Eun .; 
κεφαλ.  κεΐται.  ϊίαλαιοτ.  ΒΡ.  —  4·  έ’·ψε  e  γενναιον  Codd.  Ib.  βοηθηματι  ad 
lib.  II ί ;  εφαι  Codd. —  Ib.  ου  om.  A.  — -  Eun.;  βοήθημα  BP.  φάρμακον  και  βοή- 
lb.  εμπλασΊώ&η  e  lib.  II  ί  ;  '  εμπλασθ  ρώ£η  θημα  Λ.  —  9*  Ήΐνόμενός  τε  καί  Paul.» 
Codd.  —  Ch.  6  i  ;  I.  η.  έψον  Sé  A.  —  γινόμενη  τε  καί  Codd. 
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άπο  τών  ταριχηρών  ιχθύων  άλμη  ένίεται  τοίς  Ισχιαδικοίς.  Θλασ πεως  0 
σπέρμα  διά  έδρας  ένιέμενον  όνίνησι  τω  αιματώδη  κενοϋν.  Κεντάν-  7 
ρίου  τού  μΐ7ΐρού  αφέψημα  ενιάσί  τινες  ως  ayov  χολώδη ,  κα\  όταν 
αιματώδη  κένωση ,  ωφεΑεί  μάλλον.  Τ ινά  δέ  κα\  ποτήματα  πεπεί-  8 
5  ραται  ως  τελείως  άπαλλάτΊοντα  της  διαθέσεως.  Απλούσίατον  μεν  το  0 
δια  τεσσάρων  ·  χαμαίδρυος  }ca  ,  γεντιανης  ίο  θ',  άρισίολοχίας  σίρογ- 
γύλης  ίο  θ',  πηγάνου  σπέρματος  ξηρού  ξε  α.  Κόψαντα  δει  κα\  10 
σησαντα  διδόναι  κατά  έκάσίην  ημέραν  κοχλιαρίου  πλήθος  αδρού 
νησί ει  τε  και  ευπεπ  I  ω  μετά  ύδατος  ψυχρού  κνάθων  £'  επ )  ενιαυτόν. 

10  Το  δέ  διά  τών  επί  à  τοιόνδε  εσΐίν  ·  ύπερικού  ίο  a  ,  κεντ  αυρίου  ίο  γ  ,  11 
χαμαιπ ιτυος  ίο  y  ,  γεντ ιανής  ίο  ε ,  αρισΐ ολοχίας  σΊ ροχχύλης  ίο  a  , 
αγαρικού  ίο  y  ,  πετροσέλινου  ίο  a  ,  μέλιτος  άτΊικού  ^  ε .  Η  δόσις  12 
^έα  μετά  υδατος  κυαθων  y  η  δε  λοιπή  χρήσις  ή  αύτη. 


saumure  de  poissons  salés.  Un  lavement  de  graine  de  tabouret  soulage  G 
paice  qu  il  évacué  des  matières  sanguinolentes.  Quelques-uns  admi-  7 
nistrent  un  lavement  de  petite  centaurée,  dans  le  dessein  de  chasser 
les  matières  bilieuses  ;  cependant  ce  lavement  fait  encore  plus  de  bien 
quand  il  évacue  des  matières  sanguinolentes.  L’expérience  nous  a  8 
enseigne  qu  il  existe  certaines  potions  qui  délivrent  complètement  de 
la  maladie.  La  plus  simple  est  celle  qui  se  compose  de  quatre  in-  9 
grédients  :  gennandrée  lucide  une  livre  ,  gentiane  neuf  onces  ,  aristo¬ 
loche  ronde  neuf  onces,  graine  desséchée  de  rue  un  setier.  On  pile  fo 
ces  ingi  éclients  et  on  les  passe  au  tamis  pour  en  donner,  durant  toute 
une  année,  chaque  jour,  à  jeun,  une  grande  cuillerée,  quand  le  ma- 
*  lacie  a  bien  digéie,  avec  deux  cyatlies  d  eau  froide.  Voici  quel  est  le  J  1 
médicament  aux  sept  ingrédients  :  millepertuis  une  once  ,  centaurée  trois 
onces,  ivette  tiois  onces,  gentiane  cinq  onces,  aristoloche  ronde  une 
once,  agaric  trois  onces,  persil  une  once,  miel  d’Attique  cinq  livres.  La  }2 
dose  est  d’une  drachme  qu’on  prend  avec  trois  cyatlies  d’eau  ;  du  reste , 
la  manier e  de  1  administrer  est  la  meme  [que  pour  le  médicament  pré·» 
cèdent]. 

a.  τω  om.  B PV,  —  !\.  ποτίσματα  B  P.  —  8.  άάροϋ  ex  cm.;  àSpov  AB  P. 


ΟΡΕΙΒΑΣΙΟΥ 


ΠΡΟΣ  ΕΤΝΑΠΙΟΝ. 

[ΠΕΡΙ  ΕΤΠΟΡΙΣΓύΝ.] 


[ΠΡΟΟΙΜΙΟ  Ν*] 


1 


ÉÇ  ων  ημ'ΐν  διελεγβης,  Ε ύνάπιε  κράτισΊε  και  λογιωτατε,  δήλος 
yèyovas  ίάσειβ  βουλομενο$  εκμαθεϊν  όσων  οιοντε  νοσημάτων  απλάζ 
καί  εύπορίσίονς ,  ais  y ρησαιο  αν  εν  τε  οδοιπορίαν  και  κατα  aypovs 
7ΐαί  οπωσδήποτε  μη  παρόντος  ιατρόν,  ραδίωβ  καί  ώφελίμω$  τοΐ9 
εζαίφνης  τπροσπίπΊονσιν  άνθισΊάμενος ,  καί  μάλιστα  τ oh  δια  οζυ- 
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TRAITÉ  D’ORIBASE 

SUR 

LES  MÉDICAMENTS  FACILES  A  SE  PROCURER, 

I 

ADRESSÉ  A  EUNAPE. 


PRÉAMBULE. 

1  Par  l’entretien  que  vous  avez  eu  avec  moi,  très-excellent  et  très- 
éloquent  Eunape ,  j’ai  compris  que  vous  aviez  un  grand  désir  de  con¬ 
naître,  autant  que  cela  peut  se  faire,  le  mode  de  traitement  des  maladies  , 
quel  qu’en  soit  le  nombre,  par  des  remèdes  non  composés  et  faciles  a  se 
procurer,  afin  que,  soit  en  voyage,  soit  à  la  campagne,  soit  partout 
ailleurs ,  lorsque  vous  n’avez  pas  de  médecin  sous  la  main ,  vous  puissiez 
promptement  et  d’une  manière  appropriée  aux  maladies,  sans  aucun 
instrument  ni  appareil  médical,  que  vous  ne  trouveriez  que  difficile- 
'  ment,  vous  servir  de  cette  connaissance  pour  les  cas  subits,  surtout 

2.  όσην  οϊύύν τε  Codd.  / 
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τητιχ  πολλην  μη3ε  αναβολήν  επ ι3εχομένοις,  μήτε  οργάνου  τίνος 
μη'τε  σκεύους  ιατρικόν  προσ3εηθε)ς  μη3ενός  3υσπορίσ1ου.  Καί  μοι  2 
3οκε7ς  προσηκον τως  επι  τούτο  εληΑ νθέναι'  γινώσκεις  γαρ ,  οιμαι, 
τών  μεν  κατα  αλήθειαν  ιατρών  πολλην  τινα  νυν  ούσαν  τ ην  σπάνιν , 
ô  των  3ε  υποκρινομενων  την  τέχνην  κάϊ  ονομα  μόνον  ιατρού  κεκτη- 
μενων  πολύ  τι  το  πλήθος,  εοικός  ερεταις ,  ούκ  εϊ3όσι  μεν,  επιγει- 
ρουσι  3ε  κυβερνάν  ·  ώσπερ  γάρ  των  ναυτών  τούτων  τινες,  ούκ 
αρκουμενοι  τώ  ερεσσειν  μονον,  η  νίκα  προσθ  άσσει  δ  κυβερνήτης , 
αλλα  και  κυβερνάν  τολμών τες  πίαιουσι  πολλάκις  *  ούτω  κα\  τών 
10  ψλεξοτομείν  τε  κα)  σι κυάζειν  κοά  άποσχάζειν  «ai  τά  Άλλα  τί/s  ύπη- 


ρετικης  εμπειρίας  μονά  μεμαθηκοτων  οίτινες  επιτρέπουσιν  αύτοίς 
πασαν  την  ίατρειαν ,  ούτε  την  ποιότητα  τών  βοηθημάτων  ούτε 
την  ποσότητα  γινώσκον τες,  αλλά  ού3ε  τον  καιρόν  ού3ε  την  τάξιν 
αύτών  εύρίσκον τες,  όπερ  ί3ιον  τοϊς  κατά  αλήθειαν  ίατροΐς,  τους 
15  μεν  3υσιάτοις  3  κα )  άνιάτοις  πάθεσι  περιξάλλουσιν,  έσΊι  3ε  ούς 


pour  ceux  qui  sont  très-aigus  et  demandent  des  soins  instantanés.  Ce  2 
désir  me  paraît  raisonnable ,  car  vous  savez  certainement  combien ,  de 
nos  jours,  est  petit  le  nombre  de  ceux  qu’on  peut  appeler  médecins 
avec  vérité,  tandis  que  ceux  qui  prétendent  à  la  connaissance  de  l’art 
médical,  et  ne  sont  médecins  que  de  nom,  font  foule;  en  cela  ils  sont 
semblables  aux  rameurs ,  qui  ignorent  la  manœuvre ,  et  qui  cependant 
veulent  se  mêler  de  conduire  le  navire;  comme  ces  derniers,  en  effet, 
non  contents  de  pousser  la  rame  lorsque  le  pilote  le  commande,  osent 
s  ingérer  encore  dans  la  direction  du  vaisseau ,  et  le  plus  souvent  le 
font  échouer,  de  la  même  façon  agissent  ceux  dont  toute  la  science  con¬ 
siste  à  ouvrir  la  veine ,  à  poser  les  ventouses ,  à  scarifier,  à  remplir,  dans 
la  pratique,  divers  offices  des  esclaves,  et  qui  néanmoins  s’arrogent  le 
droit  d  exploiter  tout  le  domaine  de  la  médecine ,  eux  qui  ne  connaissent 
ni  la  qualité  des  remèdes,  ni  la  dose,  ni  le  temps  favorable,  ni  l’ordre 
dans  lequel  ils  doivent  être  donnés ,  ce  qui  est  surtout  le  propre  d’un 
bon  médecin ,  traînent  les  uns  en  des  maladies  dont  la  cure  devient  impos- 

6.  έοικώς  V.  —  8.  προσΐ  άσσοι  Μ.  —  ,  2.  ϊατρείαν  οίτινες  ούτε  Codd.  —  ι  5 
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3  κα)  διαφθείρουσιν.  Διά  ταΰτα  επαινώ  σου  την  ζδροαίρεσιν  την  ζ ΰρος 
τοντοις ,  έπειδη  ταράγματος  αντέχει  δυνατόν  σοι  κα)  αναγκαίου  και 
της  σης  ζΰαιδεύσεως  άζίου  '  των  γάρ  έν  ίατρικρ  ζαραγματεία  όσα 
μεν  ικανής  δείται  3 -εωρίας  κα)  της  επ)  των  έργων  άσκησεως , 
ταΰτα  ίδια  του  τεχνίτου  μόνου ,  τα  δε  ευμεταχείριστα  και  τοίς  φιλία-  5 

4  τροΰσιν  εφικτά.  2ύ  δε  [εσω]  ζΰλέον  η  ζαροσηκει  τοίς  φίλιάτροις  επι 
την  θεωρίαν  της  τέχνης  εληλυβας ,  τοσοντω  υι τμρζει  οόι  το  δυνα- 
σθαι  μη  μόνον  ώφελείν  αυτόν  τε  κα )  έτέρους  έν  τισι  των  ζααθών , 
άλλα  κα)  το  κρίνειν  επ)  των  μειζόνων  την  των  ια,τρών  διαφωνίαν , 

5  αϊρείσθαί  τε  το  κρείτίον  κα)  ώφελιμώτερον.  E/  μεν  ούν  εσωζετο  τα  10 
τω  ίώ-αυμασίω  Ταληνω  γραφέντα  ζαερι  των  εΰπορίσίων  φαρμάκων , 
είχες  αν  το  σπουδαζόμενον  έζ  αυτών  *  επει  δε  ούτε  ταΰτα  ήλθεν 
εις  ημάς,  τά  τε  γραφέντα  Αιοσκορίδν  κα)  Κπολλωνίω  κα)  τοίς 
άλλοις  άπασιν  εύπόρισία  πζάντως  είσϊν  άδιόρισία  κα)  ούτε  άσφα- 


3  sible  ou  difficile,  et  tuent  les  autres.  C’est  pourquoi  j’approuve  fort  votre 
dessein,  ô  Eunape,  d’autant  plus  que  vous  désirez  une  chose  qu’il  est 
en  votre  pouvoir  de  mettre  à  exécution,  dont  la  nécessité  est  évidente, 
et  qui  est  digne  de  votre  savoir;  tout  ce  qui,  en  cftet,  dans  1  exercice 
de  la  médecine,  demande  une  étude  théorique  et  un  exercice  préa¬ 
lable,  est  du  domaine  du  seul  praticien,  mais,  pour  les  choses  que 
l’on  a  sous  la  main  et  qui  sont  d’une  triture  facile,  les  simples  amis  de 

4  la  médecine  (philiatres)  peuvent  y  prétendre.  Vous  notamment,  comme 
vous  avez  fait  dans  notre  art  plus  de  progrès  qu’aucun  de  ces  derniers, 
vous  êtes  d’autant  mieux  en  état  non-seulement  d’être  utile  dans  quel¬ 
ques  cas  à  vous  et  aux  autres,  mais  encore,  dans  ceux  d’une  gravité 
extraordinaire ,  de  discerner  les  différences  dans  les  avis  des  médecins 

5  et  de  choisir  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  avantageux.  Si  nous 
avions  encore  l’ouvrage  que  l’admirable  Galien  a  écrit  Sur  les  médica¬ 
ments  faciles  à  se  procurer  ( Euporista ) ,  vous  y  trouveriez  surabondamment 
ce  que  vous  cherchez ,  mais,  puisqu’il  n  est  pas  arrivé  jusqu  cà  nous ,  et  qu  en 
outre  les  écrits  de  Dioscoride,  d’Apollonius  et  de  tous  les  autres  sur  le 
même  sujet,  manquent  tout  à  fait  d’ordre  et  ne  me  paraissent  ni  devoir 


I.  Τϊίυ]  καί  V.  —  5.  τούτο  Μ.  —  à  σφαλώ*  Μ.  ίη  ora  γραφ.  καί  ούτε  κα- 
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λ&>?  ούτε  ίκανώς  Ëy ειν  μοι  δοχεΊ ,  Sià  τούτο  έτοίμως  ύπηκουσά  σου 
ίυ\  βουλησει.  ΤέγραπΊαι  Sè  κα)  Ρ ουφω  τώ  μεγάλω  πραγματεία  6 
τις  προς  τους  iS ιώτας,  ητις  ovSè  αυτί]  μεν  όσον  γε  εμε  γινώσκειν 
πάντα  φέρει,  $ι$άσχει  Sè  μόνα  τά  και  τοίς  Ιδιωταις  Sv νατά  Spav. 

5  ί,γώ  Sè  επ)  πλέον  εχτ  είναι  τάς  ίάσεις  εγνωχα,  σΊ  ογ^αζόμενος  της  7 
τε  σης  κα)  της  των  παραπλησίως  σοι  φιλιατρουντων  εβεως  '  εϋ$η- 
λον  γάρ  ώς  κα)  συνοραν  τα  SéovTOt  κα )  πράτίειν  τα  3όζ αντα  μάλ¬ 
λον  Svvr]Œï]  των  παντάπασιν  άπειρων  Ιατρών  *  π οιησομεν  γουν 
μνη'μην  ολιγάχις  κα)  φλεβοτομίας  χα ί  καθάρσεων  ολίγον ,  και  των 

10  άλλων  χενωτιχών  βοηθημάτων  χα)  φαρμάκων  τινών  συνθέτων ,  των 
μάλιστα  ει δοκίμων,  εί$ότες  ώς  ούκ  όώύνατον  ύμίν  προσίάτθειν  του- 
τοις  τοίς  τρί&αζι  ταΰτα  ενεργείν  τε  κα)  σκευάζειν  πλείσίοις  ούσιν 
άπανταγοΰ  ·  μεσίαι  γουν  ούγ  ai  πόλεις  μόνον  αυτών  εισιν,  άλλα  κα) 
■πάντες  άγροί.  Πείρασομαί  ούν  κατά  Sôvap.iv ,  ώς  η£ουληθης ,  τους  8 

J5  τε  σκοπούς  τών  Ιάσεων  κα)  τας  εύπορ ίσΙους  ολας  συναγαγείν  εκ  τε 

\ 

être  employés  sûrement,  ni  être  suffisamment  approfondis ,  j’accède  sans 
balancer  à  votre  désir.  A  la  vérité,  Rufus,  homme  d’un  grand  talent,  a  6 
écrit  un  livre  adressé  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  du  métier;  cepen¬ 
dant  ce  livre  ne  renferme  pas  tout  ce  qu’à  mon  avis  on  doit  savoir, 
mais  seulement  ce  que  le  vulgaire  peut  faire.  Pour  moi,  j’ai  le  dessein  7 
de  m’étendre  plus  longuement  sur  les  traitements,  ayant  en  vue  l’instruc¬ 
tion  que  vous  possédez  et  celle  des  autres  amis  de  la  médecine  ;  car  il 
est  évident  que  vous  êtes  plus  capable  de  voir  ce  qui  convient  et  de 
faire  ce  qui  vous  paraîtra  le  plus  à  propos  que  des  médecins  tout  à  fait 
inexpérimentés.  Je  parlerai  très-peu  de  la  saignée,  peu  des  purgations 
et  évacuations,  des  autres  modes  d’évacuations  ainsi  que  des  médica¬ 
ments  composés  qui  sont  connus  de  tous,  sachant  qu’il  vous  est  facile 
de  les  commander  aux  gens  dont  c’est  le  métier  de  connaître  leurs 
vertus  et  de  savoir  les  préparer  ;  or  de  telles  gens  sont  répandus  partout  ; 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  villes ,  mais  les  campagnes  qui  en  sont 
pleines.  J’entreprendrai  donc,  suivant  la  nature  de  mes  forces  et  comme  8 
vous  le  désirez,  d’exposer  les  divers  modes  de  traitement  et  tous  les 
remèdes  faciles  à  préparer,  tirant  cette  exposition  en  partie  des  écrits 
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τών  Υαληνού  πραγματειών  *  περιέχεται  γάρ  εν  αύτάΧς  και  η  των 
εύπορίσΊων  γνώσις  *  εκ  τε  των  Ρούφου  τον  È (φεσιού  και  των  τοίς 
άλλοις  γεγραμ μενών,  εκλέγων  τα  χρήσιμα  προ?  τα  παρόντα  και 
0  ών  μάλισ Ία  και  αυτός  εν  πείρα  γέγονα.  Αυνατον  δε  ποιησασθαι  την 
διδασκαλίαν  την  περί  των  εύπορίσΙων  Ιάσεων  κατά  τρεις  τρόπους  '  5 

κατά  εν  a  μεν  έκάσΊου  των  απλών  τάς  τε  καθόλου  δυνάμεις  κα\  τάς 
κατά  μέρος  χρήσεις  διελθόν τα  ’  κατά  δεύτερον  δε  έκάσΊου  πάθους 
τα  Ιάματα  καταλέζα ντα  *  κα)  τρίτον ,  όταν  άμα  τώ  μορίω  κατανοη- 
σας  τις  το  κατά  αύτο  πάθος  επ)  την  διηγησιν  άφίκηται  τών  Ιωμέ- 
10  νων  αυτό.  Κα)  διελεύσομαί  γε  τούς  τρεις  τούτους  τρόπους  ούτως ,  10 
ως  εύπορώτερον  έσεσθαί  σε  τών  έκάσΊοτε  πρακτέων  ο  ιό  μένος  *  επε\ 
δε  έκέλευσας  μνημονεύσαί  με  κάϊ  τού  υγιεινού  μέρους ,  εντεύθεν  την 
αρχήν  ποιησομαι. 


de  Galien  ou  l’on  trouve  l’indication  de  ces  remèdes,  en  partie  de  ceux 
de  Rufus  d’Éphèse  et  d’autres  médecins ,  en  faisant  un  choix  de  ce  qui 
rentre  dans  mon  dessein  et  dont  j’aurai  moi -même  fait  l’expérience. 

0  On  peut  suivre  trois  méthodes  différentes  pour  écrire  un  traité  sur  les 
médicaments  faciles  à  se  procurer  :  on  expose,  d’après  la  première,  les 
propriétés  générales  et  les  utilités  particulières  de  chaque  médicament 
simple  [considérées  indépendamment  des  lieux  affectés  —  livre  II]  ; 
d’après  la  deuxième,  on  indique  le  choix  des  médicaments  qui  convien¬ 
nent  à  chaque  affection  [livre  III]  ;  dans  la  troisième,  en  même  temps 
qu’on  reconnaît  la  partie  malade  et  le  genre  d’affection  dont  elle  est 
le  siège,  on  arrive  à  i’exposition  des  moyens  de  traitement  [livre  IV]. 

10  C’est  cette  triple  méthode  que  je  suivrai  afin  de  mettre  sous  vos  yeux 
un  plus  grand  nombre  d’exemples  de  ce  qu’il  convient  de  faire  dans 
chaque  cas;  je  dois  aussi,  pour  me  conformer  à  vos  ordres,  parler  de 
cette  partie  de  la  médecine  qui  consiste  dans  la  conservation  de  la  santé; 
c’est  par  là  que  j’entrerai  en  matière  [livre  I]. 


i  ·2 .  ένταυΟα  Codd. 
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ά.  ΙΓερι  παιοίου  τροφής. 

Ύώ  νεογε.νεί  παιδίω  κατά  άρχάς  η  τροφός  διαιτάσθω ,  πόνοις  τε  I 
κα )  σιτίοις  τοίς  άρμότΊουσιν  εύγαλακτ οτάτην  έαυτην  παρασκευά- 
ζουσα.  Πονείτω  μεν  ούν  εις  τούς  εναντίους  τόπους  βαδίζουσα  κα)  2 
ύφαίνουσα  κα)  πΐ ίσσουσα  κα)  κάδω  Ιμώσα  '  σιτείσθω  δε  πΊισάνης 
5  τε  χυλόν  κα)  ετνην  πισών  τε  κα)  δολίχων,  κα)  ιχθύς  τους  μη  κη- 
τώδεις  κα)  σκληρόσαρκους ,  μηδε  λιμναίους,  κα)  όρνιθας  κα)  απαλά 
κρεη.  Καί  οίνον  γλυκόν  κα)  ευώδη  πινέτω ,  τυρών  δε,  τραγημάτων,  ’ό 
κα)  των  άλλων  λαχάνων  άπεχεσθω,  S-ριδακίνας  δε  εσθιέτω  μάνας  · 
αγαθά)  γάρ  είσιν  εις  εύχυμίαν,  κα)  εις  ύπνον  άγουσαι  τα  τΰαιδία. 

0  Λαμβα νοι  δε  αν  καλώς  κα)  φοινίκων  *  διουρητικό)  γάρ  οντες  καθαί-  4 
ρουσι  το  αίμα  κα)  χρησΊόν  το  γάλα  παρασκευάζουσι.  Πονηρότατα  5 
δε  μίνθη  και  ώκιμον,  φθείροντα  τό  γάλα  *  κα)  τών  αφροδισίων  δε 
παντελώς  είργέσθωσ αν  *  κα)  γάρ  τούτο  φθείρει  το  γάλα  μάλισία 


1.  DE  LA  MANIÈRE  D’ÉLEVER  LES  PETITS  ENFANTS. 

On  donnera  immédiatement  à  l’enfant  nouveau-né  une  nourrice  dont  1 
le  genre  de  vie,  les  exercices  et  le  régime,  favorisent  la  production  du 
meilleur  lait  possible.  Elle  s’exercera  à  la  marche,  dans  les  lieux  qui  2 
montent  et  descendent,  au  tissage,  au  battage,  à  puiser  de  l’eau;  elle  se 
nourrira  de  crème  d’orge  ( sac  de  ptisane) ,  de  bouillies  de  pois  et  de  ha¬ 
ricots,  de  poissons  (mais  non  pas  de  ceux  du  genre  des  cétacés,  qui  aient 
la  chair  dure,  ni  de  ceux  qui  vivent  dans  les  marais) ,  de  poules,  de  chairs 
tendres.  Elle  boira  du  vin  d’un  goût  sucré  et  odorant  ;  on  lui  interdira  3 
le  fromage,  les  pâtisseries  et  les  légumes,  excepté  la  laitue,  car  elle  pro¬ 
duit  de  bons  sucs  et  porte  l’enfant  au  sommeil.  Elle  pourra  aussi  faire  4 
usage  de  dattes,  lesquelles ,  poussant  aux  urines,  purifient  le  sang  et  amé¬ 
liorent  le  lait.  La  menthe  lui  est  très-contraire  ainsi  que  le  basilic,  car  5 
ces  substances  corrompent  le  lait  ;  elle  doit  aussi  s’abstenir  complètement 

En.  i;  3.  εναντία  V;  έναντ  \ί  ;  usceii-  tiqua;  per  locu  tjuee  antorsum  vergunt 
sio  collis  aut  deambulando  Vorsio  an-  Ras. 
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G  πάντων.  E is  δε  τ b  πλήθος  τού  γάλακτος  συντελεί  μεν  πλέον 
απάντων  ο  κύτ ίσος  ωμός  τε  εσθιόμενος ,  κα)  έφθός  μετά  πΊισάνης  · 
συν  γάρ  τώ  πλη'θει  και  ηδύ  το  γάλα  ποιεί  *  συντελεί  δε  και  η  του 
άνηθου  κόμη  χλωρά ,  κα)  του  μαράθρου  ai  ρίζαι  παραπλησίως ,  κα\ 
το  εΰζωμον,  σέλινόν  τε  κα\  σμύρνιον  κα)  ερέβινθοι  '  κατασπώσι  5 

7  δε  γάλα  κα)  άνεμώναι  προσΊ ιθεμεναι.  —  Το  δε  άρισΊον  γάλα  τού 
μοχθηρού  δύναταί  τις  διακρίνειν  ούτως  ’  το  μεν  γάρ  άρισΊον  κα)  τρ 
οσμή  κα)  τυ\  γεύσει  προσηνές  κα)  ηδύ  που  φανησεται ,  κα)  λευκόν 
κα)  κατά  σύσίασιν  ομαλώς  τε  και  μέσως  εχρν  παχύτητα  κα)  υγρό- 

8  τητα’  μοχθηρόν  δε  τό  τά  εναντία  τούτων  κεκτημενον.  — —  Ύαύτα  μεν  10 
προς  την  τροφόν  ’  τού  δε  παιδιού  κα)  των  άλλων  τροφών  ο'ΐου  τε 
οντος  η  δη  προσφέρεσθαι ,  μηδαμώς  ταίς  προθυμίαις  εμποδών  γίνε- 
σθαι,  φυσικώς  όρμώντος  επ)  τά  γυμνάσια  κα)  τροφάς'ού  γάρ  εσίαι 
πλησμονή  πλείονος  τού  αίματος  εις  την  αϋζησιν  άπ αναλισκόμενου. 

0  Φ ροντ/ζειν  μεν  τού  καιρού  της  τροφής  κα)  πάνυ  προσηκει ,  κωλύειν  15 
δε  προ  τών  τ  ρίψεων  κα)  τού  λουτρού  σιτείσθαι. 


0  des  rapports  sexuels,  car  rien  ne  gâte  plus  le  lait.  La  luzerne  en  arbre 
mangée  soit  crue ,  soit  cuite  avec  de  Forge ,  est  tout  ce  qu’il  y  a  de  meilleur 
pour  donner  une  grande  abondance  de  lait;  en  outre  il  le  rend  agréable 
au  goût  ;  la  cime  de  Faneth  vert,  la  racine  de  fenouil,  la  roquette,  le  cé¬ 
leri,  le  smirnium  et  les  pois  chiches  ont  la  même  propriété;  une  appli- 

7  cation  d’anémones  sur  le  sein  attire  également  le  lait.  —  Vous  distin¬ 
guerez  ainsi  le  bon  lait  de  celui  qui  est  vicié  :  le  bon  lait  est  agréable 
à  l’odorat  et  au  goût,  et  en  quelque  sorte  doux;  il  est  blanc  et  d’une 
consistance  égale,  tenant  le  milieu  entre  l’épais  et  le  clair;  le  lait  vicié 

8  se  reconnaîtra  aux  qualités  opposées.  —  Mais  en  voilà  assez  sur  la  nour¬ 
rice;  lorsque  l’enfant  pourra  user  d’aliments  plus  solides,  on  ne  devra 
point  lui  refuser  ce  qu’il  demande,  car  c’est  de  la  nature  qu’il  tient  le 
penchant  aux  exercices  et  le  besoin  des  aliments  :  on  n’a  pas  à  craindre 
la  plénitude,  attendu  qu’il  se  fait  une  grande  consommation  de  sang 

9  dans  la  croissance.  On  doit  cependant  veiller  sévèrement  à  ce  que  les 
heures  des  repas  soient  réglées,  et  se  garder  de  donner  de  la  nourriture 
avant  les  frictions  et  le  bain. 


36. 
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β' .  Δίαιτα  των  μεταζύ  ηλικιών  παιίος  και  γέροντος. 

Της  αύζησεως  τ ον  σώματος  ίκανώς  γεγενημενης ,  δέος  ον  μικρόν  ι 
πληθώραν  συσΊη ναι  καϊ  τα  εκ  ταύτης  νοσήματα ,  μηκετι  της  τρο¬ 
φής  αναλισκόμενης  πάσης  διά  το  την  αύζησιν  πεπαύσθαι  *  <5ε7  ούν 
ενδεεσΐ  ερόν  τε  διαιτάσθαι  κατά  τάς  ηλικίας  ταύτας,  καί  πάντα  τ ρό- 
5  7 τον  εύρίσκειν  κενώσεως  των  περιτίών  *  προ  των  σιτίων  ούν  πό¬ 
νε  ίτ  ωσάν  διά  των  έργων  των  ειθισ μενών  αύτοίς  *  και  γάρ  ώφελι- 
μώτερον  τούτο ,  και  άναγκαίον  το  μη  ύπολιπείν  τας  οικείας  πράζεις. 
ί^σθιετω  δέ  εκασίος  τά  ειωθότα,  και  ών  εύπορείν  οίος  τε,  μόνου  2 
τού  βλάττΊοντος  άπεχόμενος  '  οιον  δε  εσΐι  τούτο  ούδεν)  εσίαι  παρά 
τού  ιατρού  μαθείν,  της  πείρας  αυτόν  ίκανώς  διδασκουσης  τί  μεν 
10  εύπεπΊόν  εσΊι,  τί  δε  δύσπεπθον,  καί  τί  μεν  επιτήδειον  προς  υπα¬ 
γωγήν  γασίρος ,  τί  δε  τουναντίον  αποτελεί,  και  τά  άλλα  ομοίως. 
Καί  τω  πληθει  δε  των  εσθιο  μενών  αυτός  έπιθησει  μετρον,  τμ  3 
τε  προθυμία  και  τω  της  γασίρος  όγκω  τό  αυτάρκες  εζευ ρίσκων, 


2.  DU  RÉGIME  À  SUIVRE  ENTRE  L’ENFANCE  ET  LA  VIEILLESSE. 

Lorsque  le  corps  aura  pris  un  suffisant  accroissement ,  il  y  a  gran-  1 
dement  lieu  de  craindre  la  pléthore  et  les  maladies  qui  en  résultent  à 
ce  moment  où,  la  croissance  étant  complète,  les  aliments  ne  sont  plus 
entièrement  consumés;  il  faut,  en  conséquence,  cà  cet  âge,  moins  nourrir 
le  corps  et  ne  négliger  aucun  moyen  d’évacuer  ce  qui  est  superflu  : 
avant  le  repas  on  se  livrera  aux  travaux  accoutumés;  on  s’en  trouvera 
bien  ;  car  il  est  nécessaire  de  ne  pas  omettre  ses  occupations  familières. 
Que  chacun  mange  ce  qu’il  a  l’habitude  de  manger  et  ce  qu’il  a  sous  2 
la  main ,  s’abstenant  seulement  de  ce  qui  est  nuisible  ;  or  ce  qui  est 
nuisible,  il  est  inutile  que  le  médecin  vous  l’enseigne,  l’expérience  vous 
apprendra  suffisamment  quel  aliment  est  digéré  facilement,  quel  autre 
l’est  avec  peine  ;  quel  relâche  le  ventre ,  et  quel  le  resserre  ,  et  ainsi 
des  autres  choses  semblables.  Quant  à  la  quantité  exacte  où  ils  doivent  3 
être  pris,  vous  pourrez  vous-même  la  déterminer  sans  peine,  d’après 
l’activité  ou  la  pesanteur  du  ventre  et  en  tenant  compte  aussi  de  l’habi- 

Ch.  2  ;  6.  Sia  τε  των  Codd.  —  8.  olov  Sé  εσΊι  τουτέσΊιν  ovSèv  εσίαι  Codd. 
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καί  τώ  εθει  προσεγων  καί  τΰοσα  τά  τΰροεκκριθέντα  λογιζόμενος  όιά 

4  γασΊρος  η  Sià  ιδρώτων.  Δεί  δε  μη  τζροσεΟίζειν  έαντον  ένι  τρόπω 
διαι'της’  ανάγκης  γάρ  τζο τε  καταλα ζουσης  έτέρα  διαίτΥ]  γρησασθαι , 
μεγάλως  άνιάσεται  τώ  ζενισμώ  *  κάλλιον  ούν  εύκολον  είναι  τΰρος 

5  τα?  μεταβολά?,  μ>)  μονοειδώς ,  άλλα  άλλοτε  άλλα;?  διαιτώμενον .  Εί 
<$ε  tî?  άμετρότερον  ορεχθείη  η  άλλως  τΰως  ύπερπληρωθείη ,  οτι 
ταγός  εζεμείτω  τζρο  της  των  σιτίων  διαφθοράς ,  κα)  τρ  ύσΊεραια 
διαιτηθε\ς  λεπΊ  ότερον  επανίτω  ; κατά  βραχύ  πτρός  το  συνηθες  *  ε/ 
yàp  διαφθαρηναι  φθάσειε  τά  σίτα,  τΰολλά  αν  συμη τέσειε  δυσκολως. 

6  Κ ωλυοντος  δέ  τίνος  εμείν,  η  σΊ ήθους  η  αύχενος  εμπαθών  οντων,  η  1 
καί  φάρυγγος ,  ρυείσης  μέν  της  γασΊρος  προχωρήσει  καλώς  *  ει  δε 
μη ,  κοιμηθηναι  συμφέρει  τΰλέον  και  S-ερμου  τπιείν  συνεχώς  υδα~ 

1  τος  *  τάς  τε  γάρ  δη'ζεις  αμβλύνει  καί  διακλυζει  το  έντερον.  Ύ\εφθ εν¬ 
τός  δε  του  σιτίου  και  μάλισΊα  της  γασΊρος  διαχωρησ άσης,  λουτρά; 

■* 

lude  et  de  la  quantité  des  évacuations  qui  s’opèrent  par  les  selles  ou  par 

4  les  sueurs.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s’habituer  au  même  genre  de  ré¬ 
gime;  car,  s’il  arrive  parfois  que  la  nécessité  vous  lorce  à  changer  la 
manière  de  vivre,  il  résultera  un  grand  trouble  de  cette  nouveauté;  il 
est  donc  plus  avantageux  de  se  mettre  en  mesure  de  supporter  aisé¬ 
ment  les  changements  en  ne  s’habituant  pas  à  une  seule  espece  de 
nourriture,  mais  en  mangeant  tantôt  une  chose  et  tantôt  une  autre. 

5  Si  quelqu’un  a  un  appétit  immodéré,  ou  si,  d’une  façon  ou  dune  autre, 
il  s’est  rempli  à  l’excès,  qu’il  ait  promptement  recours  au  vomis  semer}  t 
avant  que  les  aliments  soient  corrompus  (digérés);  le  jour  suivant  il 
devra  être  plus  sobre,  et  peu  à  peu  revenir  à  son  régime  accoutumé; 
en  effet,  si  les  aliments  sont  déjà  corrompus,  il  en  ressentira  un  grand 

0  malaise.  Lorsqu’il  existe  certains  obstacles  au  vomissement,  par 
exemple,  lorsqu’on  souffre  de  la  poitrine,  du  col  ou  de  la  gorge,  et  que 
le  ventre  se  relâche,  tout  va  bien;  mais,  si  cela  na  pas  lieu,  il  convient 
de  se  livrer  à  un  sommeil  prolongé  et  aussi  de  boire  souvent  de  1  eau 

7  chaude;  cette  boisson  adoucit  les  mordications  et  nettoie  1  intestin.  Dès 
que  la  cochon  des  aliments  est  opérée,  surtout  si  le  ventre  est  relâché, 


5.  dieu τάψενα  Μ  î*  m.;  &ιαπωμένου$  2*  ni.  et  V. 
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χρησθαι ,  και  προσφοράς]  έλάτίονος  κα)  πόματος  ύδαροΰ  λα μ£άνειν. 
E/  δε  η  τροφή  πεφθείη  καλώς  κα)  η  γασίηρ  μη  δ ιαχωρησρ  μετά  8 
βαρέος  κα)  δυσκίνητου  σώματος,  ένυιτάργοι  δε  και  οκνος  τις  της 
γνώμης,  και  ύπτνώδης  εϊη ,  γ ινώσκειν  γ^ρη  πλησμονήν  είναι  κατά 
3  τας  φλέβας  *  ύπερεμπιπλάμεναι  γάρ  πνευματοΰνται  και  τείνονται 
κα)  εμβράτίονται,  καί  ποτέ  κα)  ρηγνυνται,  κα)  τα  άλλα  τα  μεγι- 
σΐα  κα)  πλείσία  των  νοσημάτων  ύττο  της  πληθώρας  άττοτελείται  * 
διόιτερ  όταν  δια  την  πλησμονήν  κοπιώδης  κα)  η  αϊσθησις  γενηται, 
!*εΧΡι  θ-εν  τΰέφεως  των  εν  γασίρ)  σ ιτιών  ησυχάζειν,  μετά  δε 
10  τούτο  γυμνασίοις  έπταναλίσκειν  την  ύποτραφεΐσαν  πληθώραν  ·  τούτο 
γάρ  εσΐι  το  παρά  των  αρχαίων  ειρημενον  *  κόπτω  κόττον  λυειν. 


y'.  Περί  των  Ιιαφθειρόντων  τα  σιτία. 

0ταν  δε  η  γασίηρ  διαφθείργ  τα  σιτία,  παραχρημα  μεν  ύττελ-  1 

on  fera  usage  du  bain,  d’une  alimentation  légère  et  de  boissons  aqueuses. 

Si  la  coction  des  aliments  est  régulière,  mais  si  le  ventre  reste  serré,  8 
avec  accompagnement  d’un  sentiment  de  pesanteur  du  corps  et  de  diffi¬ 
culté  cà  se  mouvoir  ;  si ,  en  même  temps  qu’une  certaine  torpeur  s’empare 
de  1  esprit,  on  éprouve  une  propension  au  sommeil,  on  saura  que  les 
veines  sont  pleines;  dans  ce  surcroît  de  plénitude,  elles  sont  enflées, 
tendues  et  dures  ;  quelquefois  même  elles  se  rompent,  sans  parler  de 
bien  d  autres  espèces  de  maladies  très-dangereuses  produites  par  la  pléni¬ 
tude;  en  conséquence,  dès  que  la  plénitude  produit  une  sensation  de 
lassitude,  on  prendra  du  repos  jusqu  à  la  parfaite  coction  des  aliments 
ingérés;  la  coction  faite,  la  plénitude  qui  subsistera  devra  être  dissipée 
par  1  exercice;  c  est  en  effet  le  cas  de  mettre  en  pratique  le  dicton  des 
anciens ,  que  la  lassitude  guérit  la  lassitude. 

3.  DE  CEDX  Qül  DIGÈRENT  MAL. 

Lorsque  le  ventre  corrompt  les  aliments,  si  les  portions  corrompues  1 

i .  tx pos  (sic)  Codé.;  balneo  uti;  cibos  at/uosam  Vers,  ant.;  lavucro  utendum  erit, 
vero  mediocriter  accipiat  et  potionem  utatur  et  paulo  post  potus  dilutior  sumendus  Ras. 
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θόντων  των  διαφθειρόντω ν  ovSèv  επακολουθήσει  <λυσχολον  *  μη  Sia- 
χωρονντων  Sè  τοίς  πραοτέροις  έρεθίζειν  τω  τε  Αιοσπολιτικω  τω  ίο 
νίτρου  'ίσον  ί οίς  άλλοι ς  εχοντι ,  κα)  Ίω  Sià  Ίων  ισγ^ων^  και  τ ον 

2  κνηκον  κα)  τ οίς  δμοιοις.  Τ οίζ  Sè  συνεπώς  φθειρονσι  Ία ς  Ίροφας 
συμφέρει  προ  τροφής  εμείν  οίνου  γλυκέος  πίνον τας,  κα\  φεύγειν  5 
μεν  τάς  κνισσ^εις  και  βρομά^εις  προσφοράς ,  και  πασας  τας  ευ- 

3  φθάρΊΟυς ,  αίρείσθαι  Sè  Ίας  εύχυμους.  Κα«  την  γασίερα  Se  υπαγειν 
εκ  Sιaλειμμά Ίων  συμφέρει  τ οίς  μεΊρίως  κενοΰσιν ,  οποίον  εσΐιν  η 
πικρά  φάρμακου  *  συγχωρη'σ ας  γάρ  τ ις  άθροίζεσθαι  Ίην  κακό - 
χυμίαν ,  SυσιάΊOις  η  άνιάτοις  άλωσετ αι  παθημασι,  πoSάyρa  και  1° 
apeptâiSi  κα )  νεφρίτώι,  πολλάκις  Sè  κα)  δζεί  νοσηματι  περιπε- 
σείΊ  at. 

δ'.  Περί  κόπου  διά  πόνον  άμετρου. 

J  E/  Sè  Sia  Ίΐνα  πόνον  άμεΊρον  κα)  άηθη  κα)  σύντονον  συσΊηναι 


sont  expulsées  aussitôt,  il  ne  s’ensuit  aucune  incommodité;  si  l’expul¬ 
sion  n’a  pas  lieu,  elle  devra  être  excitée  au  moyen  de  médicaments  qui 
agissent  doucement,  tels  que  le  Diospoliticon ,  où  il  entrera  autant 
de  natron  que  des  autres  ingrédients;  on  iera  usage  aussi  du  médicament 
aux  Jigu.es  sèches,  du  médicament  au  carthame  et  d  autres  de  même  es- 

2  pèce.  Chez  ceux  qui  habituellement  digèrent  mal,  il  sera  utile  de  pro¬ 
voquer  le  vomissement  avant  le  repas  au  moyen  de  vin  d  un  goût  sucré, 
d’éviter  les  mets  qui  sentent  la  graisse  brûlée  ou  qui  aient  quelque  autre 
odeur  désagréable  et  tout  ce  qui  se  corrompt  facilement,  et  de  choisir, 

3  au  contraire,  ceux  qui  contiennent  un  bon  suc.  Il  seia  bon  aussi  de 
soulager  le  ventre  de  temps  en  temps  par  de  légers  purgatifs,  comme  est 
la  picra ;  car,  si  on  laisse  s’accumuler  les  sucs  de  mauvaise  qualité,  on 
sera  certainement  exposé  à  des  maladies  ou  difficiles  a  guérii  ou  incu¬ 
rables,  telles  que  la  podagre,  1  arthrite ,  la  niphrite,  et  souvent  même  a 
des  maladies  aiguës. 


4  .  DE  LA  LASSITUDE 

I  Si  une  fatigue  excessive, 
().  'πρησ&Οορά·;  M  i"  ni.  V  . 


PROVENANT  D’UNE  FATIGUE  EXCESSIVE. 

insolite  et  prolongée,  a  produit  de  la  lassi- 
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συμξαίη  κόπον,  ησυχάζειν  μεν  συμφέρει  και  άνατρίξεσθαι  όαψιλεΐ 
κα\  γλυκεί  τω  ελαίω  μαλακάς  ·  λούεσθαι  Srj  κατά  άρχάς  μεν  ευθύς 
μετά  τους  πόνους  &·ερμότερον  και  $ιαιτασθαι  λεπτότερον  *  λύει  γάρ 
κοπον  εν$εια  τροφές  ως  ον$ε ν  ετερον.  Υίροσέχειν  $ε  μ η'  τις  περιο-  2 
5  Sixrj  κίνησις  γένοιτο  τω  κοπωθέντι  *  φέρει  γάρ  πυρετούς  άμελησάν- 
των  ως  το  πολύ  *  λυειν  μεν  αυτήν  λεπΊοτέρα  $ιαίτγ  κα)  εύπεπίω 
και  εύχυμω  χρώμενον  μετά  προσηνούς  άναπαύσεως. 

ε  .  ΥΙερΙ  εγκανσεως  διά  πόνον  άρ,ετρον. 

ίόγκαυθεις  $έ  τις  εν  ώρα  &ερους  $ιά  πόνον  άμετρον  ώς  &ερμό-  1 
τατον  και  ζηροτατον  συσΊηναι  κατά  παντός  του  σώματος ,  μήλων, 

10  κ,ερασιων  και  κοκκυμηλων  και  περσικών  κα)  σικύου  κα)  πέπονος 
εσθιέτω,  κα)  κολοκύνθης  κα)  σύκων  ψυχρών  κα)  μέλκης  ψυχθείσης. 
Αλλά  ταΰτα  μεν  κακόχυμα,  δυνατόν  Sè  κα)  άλλως  τον  αύχμον  2 
ψυζαι  τε·  και  υγράναι  *  μετά  γα,ρ  το  λουτρόν  ύπατος  πιε τω  πρώ- 

lude,  on  doit  prescrire  le  repos,  des  frictions  douces  avec  une  abon¬ 
dante  quantité  d’huile  douce,  puis,  dès  le  début,  aussitôt  après  la  fa¬ 
tigue,  des  bains,  une  nourriture  plus  chaude  et  moins  abondante,  car  la 
diète,  mieux  que  toute  autre  chose,  dissipe  la  lassitude.  On  veillera  à  2 
ce  qu’aucun  mouvement  périodique  ne  se  produise  chez  le  malade  ; 
sans  cette  précaution  la  fievre  survient  souvent  ;  la  lassitude  sera  guérie 
par  une  nourriture  légère,  cl  une  coction  lacile  et  qui  produise  des  sucs 

de  bonne  qualité  ;  le  tout  joint  à  un  repos  pris  dans  des  conditions 
agréables. 

5.  DE  LA  CHALEUR  CAUSEE  PAR  UNE  FATIGUE  EXCESSIVE. 

Si ,  pendant  la  saison  d’été ,  on  se  trouve  incommodé  par  la  chaleur,  à  1 
la  suite  d’un  travail  trop  prolongé,  au  point  que  tout  le  corps  devienne 
très-chaud  et  très-sec,  on  fera  usage  de  pommes,  de  cerises,  de  prunes, 
de  pêches,  de  concombres,  de  pastèques,  de  courges,  de  ligues  froides 
ou  de  melca  refroidi.  Ces  fruits  donnent,  il  est  vrai,  des  sucs  de  mau-  2 
\aise  qualité,  cependant  ils  ont  la  vertu  cl  eteindre  le  chaud  et  d’iiumecter  ; 
après  le  bain ,  on  donnera  pour  boisson  d’abord  de  l’eau,  ensuite  du 
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τον,  είτα  οίνον  μετ ρίως  νΰαρονς ,  κάττειτα  εμεσας ,  Βρι$ακινης  μεν 
πρώτον,  είτα  Si  à,  οζονς  καί  γάρον  πόόας  νείονς  λαμ^ανετω  καλώς 
ηψημένονς  και  άλεκτορί^ων  yj  γηνος  κοιλίας  και  πΊηνών,  η  τίνος 

3  τών  άπαλοσάρκων  ΐγβνος  ταγηνισθ  ον.  Υενεσθω  3ε  ει  βονλοιτο  και 
τών  μτ)  κακογνμων  λαγάνων  καί  κολοκννθης  ’  μετά  3ε  ταντα  πίνε τω  5 

4  πάνν  ψνγοώ  κεκραμένον  οίνον.  Δνναται  3ε  και  [ει/]  οινομελιτι 

5  γόν^^ος ,  η  οίνω  έμν^ρώ  έγκανσιν  ανεν  κακογνμιας  ιασασθαι.  Τ ισι 

6  <5ε  ηρκεσε  καί  πΊ ισάνης  γνλος  ποθείς  ικανώς  ψνγθεις.  Ο ι  μεν  ονν 
εν  άσχολίαις  οντες  τοιοντοις  τισίν  ίάθησαν  *  οι  Sè  κατά  προαιρεσιν 
βιονντες ,  ει  μεν  γνμνάζοιντο ,  στεανιως  ψνγρον  S εησονται  [fity]  γνμ-  10 
ναζόμενοι  3ε,  ηνίκα  αν  μέσον  Βέρους  κανσωθώσι ,  πηγαίον  πινετω 

' ψνγρόν  ’  η  γάρ  γιών  καν  εν  τω  παροντ ι  μη$εν  β)αινηται  βλατε  ίονσα 
τονς  νέονς,  άλλα  άναισθητως  καί  κατά  ολίγον  αυξανόμενης  της 
βλάβης  *  προϊόντος  τον  γρόνον  3ε,  της  ηλικίας  παρακμαζονσης , 


vin  légèrement  trempé;  après  quoi  on  provoquera  le  vomissement,  puis 
on  donnera  de  la  laitue ,  ensuite  des  pieds  de  porc  bien  cuits  avec  du 
vinaigre  et  du  garon,  le  ventre  et  les  ailes  de  coq  ou  d  oies,  ou  quel- 

3  ques  poissons  a  cliair  molle  et  cuits  dans  la  poêle.  On  pouna  même 
manger  des  légumes  potagers  dont  le  suc  ne  soit  pas  de  mauvaise  qua¬ 
lité,  et  des  courges;  ensuite  on  boira  du  vin  trempé  d  eau  très-froide. 

4  La  boisson  faite  avec  Y  alica  et  du  vin  miellé  ou  du  vin  froid  peut  aussi 
calmer  ce  grand  feu,  s’il  ne  s’y  joint  quelque  malignité  dans  les  hu- 

5  meurs.  Pour  quelques-uns  même  la  crème  d  orge  bien  refroidie  prise 

(j  en  boisson  suffit  à  les  guérir.  Tel  est  le  mode  de  traitement  poui  ceux 

qui  ont  une  vie  forcément  occupée;  au  contraire,  ceux  qui  vivent  à 
leur  miise  s’ils  se  livrent  habituellement  à  des  exercices,  auront  rare- 

Ï5  1  _  , 

ment  besoin  de  rafraîchissements;  mais,  s  ils  ne  s  exercent  pas  et  qu  en 
été  ils  souffrent  de  la  chaleîir,  ils  devront  boire  de  l’eau  fraîche  de  fon¬ 
taine,  car  la  neige,  bien  que,  dans  le  cas  présent,  elle  ne  semble  pas 
contraire  aux  jeunes  gens,  leur  nuit  pourtant  insensiblement,  et  le  dom¬ 
mage  qu'elle  cause  augmente  peu  à  peu  avecl  âge;  en  effet,  lorsque,  avec 

3.  ερων  Gai.  Cf.  Thesaurus  Un-  8.  χυλοί  e  Gai.  ;  χυλφ  Codd.  —  ι  ο.  μέν 
(juæ  yrœcœ  voce  —  6.  εζ  οίνο-  Gai.;  μη  Cocld.  lb.  [fnî]  (  Gai.,  om. 

μέλιτοζ  Gai.;  και  οίνομέλιτι  Codd.  —  Codd. 
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ουσίατα  καί  ανίατα  συνίσΊαται  πάθη  κατά  άρθρα  καί  νεύρα  καί 
σπλάγχνα. 

ς  .  \ίερι  τζυκνώσεως  τοΰ  σώματος. 


ΪΙυκνωθ  εντός  δε  του  σώματος  διά  ψυξιν  η  λουτρον  σΐυπίηριώδες ,  ! 
γνωρίσεις  μεν  την  διάθεσιν  εξ  άχροίας  λευκής  κα)  σκληρότητος 
5  του  δέρματος  κακ  του  μη  ραδιως  εκθερμαίνεσθαι  ?  μηδε  τους  εξ 
έθους  ίδρωτας  τχροχείσθαι.  Θεραπεύσεις  δε  3-ερμαινων  γυμνάσιο/?  2 
τε  και  λουτροις  και  κυλινδεισθαι  τποιών  επ)  λίθου  τίνος  εν  τω  λου- 
τΡΦ ?  τ&ν  χαλασίικών  ελαίων  ένος  επιχυθεντος  αντω  *  μηδε  ψυχρόν 
άγαν  εσΐω  το  ύοωρ  το  εν  τω  ψυχροδόχω ,  μηδε  ολως  εγχρονιζετω 
10  κατα  αυτό.  Μελλων  Je  ενδύεσθαι ,  γλυκεΐ  κα)  λεπί ομερεΊ  καί  τΰαλαιω  ;> 
τω  ελαιω  χριεσθω  *  καλλισΊ ον  δε  εσΊι  το  άνηθινον  καί  μαλισΊα  εκ 
χλωρού  γεγονος  άνηθου.  Χρησιμωτατον  δέ  ταίς  τΰυκνώσεσι  του  ίι 


δει 


ρματος ,  ώσπερ  και  τοίς  ισχυροίς  κόποις ?  το  διά  της  αίγείρου 
άκοπον. 


le  temps  on  avance  en  âge  et  qu’on  commence  à  décliner,  elle  expose 
à  des  maladies  difficiles  à  guérir  ou  incurables  des  articulations,  des 
nerfs  ou  des  viscères. 

6.  DE  CEUX  DONT  LA  PEAU  DEVIENT  DENSE. 

A  la  décoloration  blanchâtre  et  à  la  dureté  de  la  peau ,  à  la  difficulté  J 
de  se  réchauffer  et  à  la  suppression  des  sueurs  habituelles,  vous  con¬ 
naîtrez  le  corps  de  celui  dont  la  peau  est  devenue  dense  par  suite  du 
froid  ou  d’un  bain  alumineux.  On  guérira  cette  affection  en  réchauffant  2 
par  1  exercice,  par  les  bains,  et  en  taisant  rouler  le  patient  sur  une  pierre 
dans  le  bain,  tandis  que  quelqu’un  verse  sur  lui  une  huile  relâchante; 
mais  l’eau  du  frigidarium  ne  doit  pas  être  très-froide,  et  le  malade  ne 
doit  pas  y  rester  longtemps.  Au  moment  où  il  va  s’habiller  on  le  fric-  3 
tionnera  a\ec  de  I  huile  douce,  a  particules  tenues,  et  vieille;  la  meil¬ 
leure  est  l’huile  à  l’aneth,  surtout  celle  à  l’aneth  vert.  L’acope  à  peu-  à 
plier  non  est  le  meilleur  remede  contre  la  densité  de  la  peau  et  aussi 
contre  les  grandes  lassitudes. 


ίο.  ενδύεσθαι  e  Gai.;  λούεσθαι  Codcl. 
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ζ' .  Περί  των  έττι  σιτίοιζ  γυμνασίων  και  λουτρών  βλαψαντων. 

]  Εττί  τζΧηθει  git  ίων  γνμ  ναζομενοις  'ïïoXXo'Ïs  βΧα^αι  'ΐζαραχολου- 
θονσιν  ου  σμιχραϊ ,  χεβ)α\ηζ  τε  τζ Χηρονμενης  και  εμφρατίομενον  τον 


λισίον  Sé  εσΊ  ι  το  οζνμεΧι,  χοά  το  άπλονσΐ  ερον  $ια  τριών  ή εττ ερεών. 


χαι  των  τΰίχρών  αμυγδαλών  οια  οζυμεΧιτοζ  y  τΰρο  Χοντρού  χατειρ- 


ομοίως  Stà  οζνμεΧιτο?,  φνλατΊομενον  αυτόν  την  συνεχή  χρησιν 
4  των  τΰίχροχόΧων.  ΐίάντων  Sè  άπεχεσθαι  $εϊ  των  παχνχνμων  τε  χα\ 


γλιστρώ ν  εδεσμάτων , 
λεπ7 ννονσι  γ^ρησθαι. 


η.  DE  CEUX  QCI  SONT  INCOMMODÉS  PAR  L’EXERCICE  OU  PAR  LE  BAIN 

PRIS  APRÈS  LE  REPAS. 


1  Beaucoup  de  ceux  qui  se  livrent  à  des  exercices  après  un  repas  co¬ 
pieux  s’en  trouvent  fort  mal  ;  car  la  tête  se  remplit  et  le  ioie  s  obstrue  ; 
on  commencera  donc  sans  retard  le  traitement:  pour  la  tète,  pai  des 
promenades;  elles  seront,  apres  le  repas,  tres-lentes,  et  avant  plus  la¬ 
pides,  mais  encore  modérées;  pour  le  foie  on  prendra  des  apéritifs. 

2  Le  meilleur  est  l’oxymel,  et  le  plus  simple,  le  médicament  aux  trois  espèces 

3  de  poivre.  On  fera  boire  aussi  avec  succès  une  infusion  de  tête  cl  absinthe 
seule  ou  avec  de  l’anis,  des  amandes  amères  avec  de  l’oxymeî  ;  avant  le 
bain,  lorscjue  les  aliments  sont  arrives  à  coction,  on  donnera  le  mtdi 
cament  à  la  calaminthe ,  semblablement  avec  1  oxymel ;  cependant  c^ux 
qui  ont  une  prédominance  de  bile  amère  ne  doivent  pas  en  taiie 

4  un  usage  trop  fréquent.  On  évitera  tous  les  mets  visqueux  et  cpii  piodui- 
sent.  des  sucs  épais;  au  contraire  on  fera  usage  des  atténuants  jusqu  a 
ce  que  l’affection  soit  guérie. 
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η' .  ίίερί  τών  μη  γυμναζόμενων,  εύωχουμένων  δε  μόνον. 

Πολλοί  άγυμνάσΐ ους ,  ευωχούμενους  <$ε  μόνον  εσΐιν  ιδείν  καί  ! 
τινας  αυτών  ου  τπολλακις  νοσοϋντας ,  όταν  ώσιν  αραιοί  και  εύδια- 
7 τνευσίοι  *  χρη  ούν  μη  μετάγειν  επ)  ετερον  έθος  τούς  τοιουτους  *  των 
ύε  συνεχώς  νοσουν  των  τας  νοσοποιούς  αιτίας  κωλυτεον.  Ε  Ισι  δε  εκ  2 
Γ>  του  σώματος  ορμώμεναι  πλήθος  και  κακοχυμία  *  τών  μεν  ούν  τα¬ 
χέως  αθροιζον των  πλήθος  ,  άφαιρείν  προση'κει  τών  τροφών  της 
ποσότητος ,  μετά  του  ολιγότροφα  μάλλον  άντ)  τών  πολυτρόφων 
προσφερειν  *  τών  δέ  την  κακοχυμίαν  άθροιζόντων,  επειδή  τούς  μεν 
όρώμεν  φλέγμα ,  τους  δε  ξανθήν  χολήν,  τούς  δε  μέλαιναν  άθροίζον- 
)0  τας,  απεχεσθαι  τών  τροφών  εκείνων  ποιη'σομε ν,  όσαι  τον  εΐωθότα 
πλεοναζειν  χυμόν  γεννώσι.  Τϊάντων  δέ  τούτων  η  γασΊηρ  εύκολος  5 
παρασκευαζεσθω. 


θ  .  Π ερι  τών  άρμοττουσών  κενώσεων  τοΐς  νγιαίνουσιν. 

*\ών  δε  παλαιών  τισιν  είζαρκεΐν  εδόκει  προς  ύγίειαν  εφη'μερα  1 

k*  DE  CEUX  QUI  NE  PRENNENT  POINT  D’EXERCICE  ET  S’ADONNENT  UNIQUEMENT 

AUX  PLAISIRS  DE  LA  TABLE. 

Parmi  ceux  qui  ne  prennent  aucun  exercice  et  s’adonnent  unique-  1 
ment  aux  plaisirs  de  la  table,  on  en  peut  voir  beaucoup  qui  ne  sont 
pas  souvent  malades,  leur  corps  étant  rare  et  la  perspiration  s’y  faisant 
aisément;  ceux-la  il  ne  convient  pas  de  les  faire  changer  de  manière  de 
vivie,  mais,  chez  ceux  qui  sont  habituellement  maladifs ,  on  doit  prévenir 
les  causes  de  leurs  maladies.  Ces  causes ,  qui  surgissent  de  la  profondeur  du  2 
corps,  sont  la  plénitude  ou  la  malignité  des  humeurs;  en  conséquence,  pour 
ceux  en  qui  la  plénitude  s  opère  rapidement,  on  doit  diminuer  la  quan¬ 
tité  des  aliments,  et,  en  même  temps,  au  lieu  d’aliments  qui  nourrissent 
beaucoup,  donner  des  aliments  qui  nourrissent  peu;  quant  à  ceux  chez 
lesquels  les  humeurs  malignes  s’accumulent  et  produisent  soit  la  pituite, 
soit  la  bile  jaune,  soit  la  bile  noire,  on  leur  retranchera  tout  aliment 

qui  pourrait  favoriser  1  humeur  dominante.  Chez  tous  le  ventre  doit  3 
être  tenu  libre. 

9.  des  Évacuations  qui  conviennent  aux  personnes  en  santé. 

Quelques  anciens  ont  pense  qu  il  suilît,  pour  ia_  conservation  de  la  ! 
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χει ’οϋσθαι  διά  γασΊρος  και  ουρών  άμέμπΊως  κα\  Ικανώς  προς  το 
πλήθος  των  εσθιομένων  κα'ι  πινομένων  *  μη  γινομένων  δέ,  συνήρ- 
γουν  τή  μεν  ουρήσει  σκάνδικι  και  σελινω  και  μαράθρω  κα\  ασπα- 
ράγω,  τή  δε  κοιλία  ρητίνην  τερμινθίνην  διδόντες  ελαίας  μεγεθος  κατα- 
7 τίνειν  εις  ύπνον  τρεπομένοις  *  μάλλον  3ε  ύπάγειν  βουλομενοι  νιτρον  5 

2  βραγυ  κατεμίγνυον .  Ε πιτήδεια  δε  οσα  προς  επαγωγήν  γασΊρος 
και  λαγάνων  τεύτλα  και  μαλάγας  και  κράμπας,  και  των  κογγαριων 
των  ζωμών '  και  ίσως  εζαρκεΊ  ταυ  τα,  μηδενος  μεγάλου  κωλύοντας. 

3  Ε ίσ)  μην  οι  κα'ι  των  σφοδρότερων  γρήζοντες  *  καί  έσΊιν  ουρητα 
μεν ,  άνευ  των  ειρημένων,  πετροσέλινου ,  δαϋκος ,  άννησον,  καλα-  10 
μίνθη  και  ορίγανος  καϊ  άψ/ι >θιον  και  άγρωσΊις  και  σκολυμου  ρίζα 
και  κυτισος  και  άδίαντον  *  εκασΊον  ούν  τούτων  έν  ύδατι  αφεψώντ a 

έν  οίνω  πίνειν  *  καθαίρει  γάρ  διά  ούρων  ταϋτα  το  ai  μα  *  κα)  εσΊιν 
ου  σμικρον  οφελος  ώς  άν  τις  οιηθείη  *  κινητικά  δε  τής  γασΊρος  λι- 
νόζωσΊ ις  εν  ϋδατι  μετά  αλών  έψηθεΐσα  κα'ι  εσθιομένη  ,  καί  το  άφε- 


santé,  que  le  ventre  se  vicie  chaque  jour,  et  que  l’urine  s’écoule  sans 
obstacle,  et  en  suffisante  quantité  eu  égard  à  celle  des  solides  ou  des 
liquides  absorbés;  s’il  survient  de  l’irrégularité  dans  cette  marche,  il 
faut  y  porter  remède  ;  l’aiguillette ,  le  céleri ,  le  lenouil  et  1  asperge 
poussent  aux  urines;  de  la  térébenthine  de  la  grosseur  dune  olive,  prise 
au  moment  où  l’on  va  s’endormir,  rend  le  ventre  libre;  si  on  veut  don¬ 
ner  cà  ce  médicament  plus  d’efficacité,  on  y  mêlera  un  peu  de  soude  brute. 

2  Pour  relâcher  le  ventre  on  emploie  avec  succès ,  parmi  les  herbes  pota¬ 
gères  ,  la  bette ,  la  mauve,  le  chou  et  le  bouillon  de  coquillages  ;  cela  peut 

3  suffire,  s’il  ne  survient  pas  d’obstacle  considérable,  il  en  est  qui  ont  besoin 
de  médicaments  plus  énergiques  :  outre  ceux  que  nous  avons  nommes 
on  emploiera  donc,  comme  diurétiques ,  le  persil,  la  carotte,  lanis,  la 
calaminthe ,  l’origan,  l’absinthe,  le  chiendent,  la  racine  de  cardousse, 
la  luzerne  en  arbre,  et  la  capillaire;  chaque  espece,  bouillie  dans  leau, 
est  donnée  en  boisson  avec  du  vin  ;  elles  purgent  le  sang  par  les  urines 
et  produisent  un  effet  non  petit,  comme  on  pourrait  se  1  imaginer; 
pour  relâcher  le  ventre  on  prescrira  la  mercuriale  bouillie  dans  1  eau 
salée,  prise  comme  nourriture,  ou  sa  décoction  donnée  en  boisson,  et 


9.  μέν  Code!. 
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■ψημα  αυτής  Γινόμενον,  κα)  τής  άκτής  τα  φύλλα  τΰαραπ λησίως , 
κα)  τον  ταολυπο^ίου  τής  ρίζης,  'όσον  $ραχμ α)  β  επιπασσόμεναι 
ταριχει  και  εν  τχΐισάνγ)  ροβούμεναι.  Τ ινες  $ε  κα)  αλόης  επ)  $είπνω  'ι 
λαμ&άνουσιν  όσον  ερεβίνθους  τρεις ,  κα)  το  εφήμερα  καλώς  αύτοίς 
5  ή  γασΊήρ  ύπέρχεται ,  καθάπερ  κα)  τοίς  κνήκους  εμ£αλοισιν  εις 
ο\ύα.  Ύών  $ε  είρη μενών  κάλλισΊον  επίθυμον  έν  οϊνω  τζινομενον  *  5 
χρή  de  τον  πΐίνοντα  $ειτ τνήσαι  μεν  συνήθως,  ενήεεσίερον  Sè,  κα) 
ούτως  άνατταύεσθαι  *  κενοί  γάρ  επιεικώς  "  b  Sè  σφοήρότερον  κενοϋ- 
σθαι  οεόμενος  εωθεν  επιθύμου  τζινέτω  jLç  εν  οζυμέλιτι.  Ύούτο  Se  0 
10  Ίΰοιείτω  ήρος  ώρα,  καταρχας ,  τσριν  ζεσαντας  και  χυθέντας  τούς 
τέως  συνεσθώτ ας  χυμούς  τούς  εν  χειμώνι  τπλεονάσαντας  ρυήναι 
τΰρός  τι  μόριον  τών  επικαίρων  ή  τι  τδάθος  άνήκεσΊ ον  ή  κινήυνώοες 
άπεργσ.σασθαι.  — 'Συμφέρει  όέ  τποτε  κα)  τού  αίματος  κενούν  επ)  ών  7 
Ίΰληθύνει  κατά  την  τού  ήρος  ώραν  *  άλλα  εργον  τούτο  γεγυμνα- 
σμένου  Φλέβας  τέμνειν  *  τπλείσίοι  $έ  εϊσιν  απανταχού  τοιούτοι  κα) 


semblablement  des  feuilles  de  sureau  et  de  la  racine  de  fougeroie,  à  la 
dose  de  deux  drachmes ,  saupoudrées  de  sel  et  avalées  avec  de  la  tisane 
d’orge.  Certaines  personnes ,  au  souper,  prennent  de  l’aloès  gros  comme  4 
trois  pois  chiches,  et  charpie  jour  leur  ventre  se  comporte  bien;  il  en 
est  de  même  chez  ceux  qui  mêlent  du  carthame  h  leurs  aliments.  Ce  5 
qui  est  encore  meilleur  que  tous  ces  ingrédients,  c’est  l’agourre  bue  avec 
du  vin;  quand  on  a  pris  ce  mélange,  on  peut,  à  la  vérité,  souper  comme 
d  habitude,  mais  moins  copieusement,  et  on  doit  se  coucher  ensuite; 
c’est  un  évacuant  léger;  celui  qui  aura  besoin  d’un  purgatif  plus  éner¬ 
gique  avalera  le  matin  six  drachmes  d’agourre  dans  i’oxymel.  Ce  traite-  6 
ment  doit  se  faire  au  commencement  du  printemps,  avant  que  les  sucs, 
qui  s’  étaient  accumulés  pendant  l’hiver,  mais  qui  auront  été  retenus,  n’en¬ 
trent  en  eiïervescence,  ne  se  répandent,  ne  tombent  sur  quelque  partie  im¬ 
portante  et  ne  produisent  une  alfection  incurable  ou  dangereuse.  —  Il  est  7 
expédient  aussi ,  au  printemps ,  de  tirer  du  sang  a  ceux  cpii  en  ont  une  trop 
grande  quantité;  mais  cette  opération  doit  être  confiée  à  des  hommes  exer¬ 
cés  à  ouvrir  la  veine;  or,  comme  il  s’en  trouve  beaucoup  partout,  tu  n’en 


5.  κνήκυις  και  εμ£αλ.  Codd.  —  6.  κάλλια! οζ  έπίθυμοζ  τηνόμενος  Codd. 
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ουκ  απορήσει*  των  ενεργουντων  *  ει  οε  μη,  και  τας  κνημας  απο- 
σχάζων,  ώς  δ  II εργαμηνδς  Απολλώνιος  συνε^ονλευε ,  ποιήσεις  ίο 
δέον  ·  τούτο  γάρ  τό  τε  παν  σώμα  κουφίζει  κα)  την  κεφαλήν  ονί- 
νησι  *  μαλισία  και  περιτίης  ά)ΐρι£είας  ον  δείτα ι.  Τυναιζ)  δέ  κα ) 
καταμη  νια  μη  προχωρούν  τα  καλώς  ερεθίζει.  —  Το7>  δε  κακοχυμοις  5 
κα )  δια  δριμύτητα  περιττωμάτων  έζανθηματα  ποιούσι  περί  το 
δέρμα,  κα)  δακνομενοις  η  νίκα  ονροΰσί  τε  κα)  άποπατοΰσι ,  το  γάλα 
πίνειν  συμφέρει  μετά  μελιτος  κα)  τον  ορρδν  τον  γάλακτος ,  ο  δια- 
κρινοΰμεν  έφώντες ,  έπ  είδαν  άναζειρ ,  καταχεοντες  οίνον  η  μελί- 
κρατον  κα)  ηθουν τες  '  ον τω  γάρ  δ  τυρός  χωρίζεται.  Π ίνειν  δε  το  10 
πρώτον  αλών  μιγνύντας  *  ποριμώτερον  γάρ  αυτόν  οί  άλες  παρα- 
σκευάζουσι  *  του  πρώτου  δε  ύπελθόντος  πίνειν  αυτόν  η  δη  χωρ)ς 
αλών  εκ  μικρών  διαλειμμάτων,  εως  αν  η  κάθαρσις  ικανή  γενηται. 

Το  δε  πλήθος  άρκεσει  τώ  πίνοντι  του  ορρού  κοτυλαι  ε  το  μετριον. 
Αρμότίει  δε  τοϊς  ουτω  διακειμενοις  κα)  δ  τών  παλαιών  άλεκτρυό- 
νων  ζωμός  πινόμενος.  ΥΙολλους  δέ  ώφελουσι  κα)  εμετοί  κενοΰν τες 


manqueras  pas  à  l’occasion;  si  cependant  il  ne  s’en  trouvait  pas,  tu  scari¬ 
fieras  toi-même  tes  jambes  ,  selon  le  sentiment  d’Apollonius  de  Pergame,** 
et  tu  feras  ainsi  ce  qui  est  nécessaire,  car  cette  opération  rend  le  corps 
plus  léger,  la  tête  surtout  s’en  trouve  bien,  et  il  n’y  faut  pas  une  grande 

8  habileté.  La  scarification  provoque  aussi ,  chez  les  femmes ,  les  menstrues , 

9  quand  elles  sont  supprimées.  —  Quand  ,  par  suite  de  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  et  de  l’càcreté  des  superfluités,  il  riait  des  exanthèmes  sur  la  peau, 
et  qu’on  éprouve  de  la  cuisson  en  urinant  et  en  allant  à  la  selle,  il  est 
utile  de  boire  du  lait  miellé  et  du  petit-lait,  que  l'on  sépare  en  versant, 
pendant  qu’on  fait  bouillir  le  lait,  du  vin  ou  de  l’hydromel;  après  quoi 

10  on  passe  et  on  opère  ainsi  la  séparation  du  fromage.  On  devra  d’abord 
donner  ce  petit-lait  en  boisson  après  y  avoir  mis  du  sel;  en  effet,  le  sel 
donne  au  sérum  la  vertu  de  pénétrer  plus  vite  dans  le  corps;  après  la 
première  selle,  vous  pourrez  le  boire  sans  sel  et  à  de  petits  intervalles, 

1  I  jusqu’à  ce  que  la  purgation  soit  suffisante.  Cinq  cotyles  de  sérum  suffiront 

12  pour  une  purgation  modérée.  11  est  également  utile  aux  personnes  ainsi 

1  3  affectées  de  boire  du  bouillon  de  vieux  coqs.  Ceux  qui  ont  une  pituite 

—  9 .  rj]  hoîÎ  Μ.  -  Π),  χαταρρέοντες  Codd. 
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τού  φλέγματος  ικανών  *  άλλα  ού  χρη  τεταγμενως ,  ουδέ  πάντως 
αυτούς  άε)  κενούν,  όπως  αν  μη ,  διά  άνάγκην  τινά  παραλειφθέντες , 
βλάβην  ένέγκωσιν  *  άναγκαίον  δη  τοίνυν  η  οίνωθέν τα?  παρά  το 
προσηκον  εμείν,  η  τροφής  ύπερπλησθέντας  η  της  άλλης  πληθώρας 
5  της  κατά  το  σώμα  παν  άντιλαμ£ανο μένους.  Σημεία  δε  της  τοιαύτης  14 
έσΊ)  πληθώρας  βάρος  μετά  ογκου  κα)  άση  και  νωθρότης ,  και  ύπνος 
πλείων  τον  συνήθους  και  παλμοί  του  σώματος ,  φλεβών  τε  εντασις 
κα\  άτακτοι  φρΊκαι  συμμιγείς  Βερμότητι  *  ταΰτα  γάρ  μάλισία  τάς 
κατά  ολον  το  σώμα  πλησμονάς  διασημαίνει.  Καί  επ)  τούτο ις ,  ει  15 
10  έλοιτό  τις  εμείν,  λεπΊον  κα)  εΰρουν  παρασκεύαζε τω  το  φλέγμα , 
ραφανίδας  εσθίων  εν  τω  δειπνώ  κα)  πράσον  κα)  κρόμμυον  η  τάριγρς 
η  ορίγανου  ολίγον ,  καί  τι  τών  άπο  Β-ύμου  κα)  νάπυος  ύποτριμμά- 

r 

των.  Ρ οφείτω  δε  πΐ ισάνης ,  κα)  ετνη  κρέα  τε  εριφων  η  άρνών  η  16 
χοίρων  εσθιετω. . .  το  μέλι ,  κα)  πλακούντων  άπογευέσθω  ’  πινέτω 


abondante  sont,  pour  ia  plupart,  soulagés  par  le  vomissement;  cepen¬ 
dant  il  n’en  faut  pas  faire  une  règle  ni  user  à  tout  propos  de  l’évacuation , 
de  peur  que,  s’il  devenait  nécessaire  de  la  négliger,  il  11e  s’ensuivit 
quelque  inconvénient;  si  donc  on  a  bu  une  trop  grande  quantité  devin, 
si  on  a  trop  mangé,  ou  si  toute  autre  surabondance  d'humeurs  occupe 
tout  le  corps,  on  aura  recours  au  vomissement.  Les  signes  de  cette  sur-  14 
abondance  sont  la  pesanteur  avec  sentiment  de  gonflement,  le  dégoût, 

1  engourdissement,  le  sommeil  plus  prolongé  que  d’habitude,  les  palpi¬ 
tations  du  corps ,  la  tension  des  veines ,  des  frissons  irréguliers  mêlés  à 
de  la  chaleur;  tels  sont,  en  effet,  les  principaux  signes  de  la  plénitude 
générale.  Outre  cela,  si  on  veut  avoir  recours  au  vomissement,  on  devra  15 
d’abord  s’attacher  à  diminuer  la  pituite  et  cà  la  rendre  coulante;  pour 
cela  on  mangera  à  sûiiper  des  raiforts,  des  poireaux,  des  oignons,  de  la 
salaison  ou  un  peu  d’origan,  et  aussi  des  sauces  au  thym  ou  à  la  mou¬ 
tarde.  On  avalera  aussi  une  décoction  d’orge,  des  purées;  on  fera  usage  10 
de  chairs  de  chevreaux,  d’agneaux  ou  de  porcs,  de  miel,  et  on  goûtera  des 


3.  deï  Codd.  — -  7.  εντά  M  qui  habet  porcinas  elixas;  post  hœc  vero  edat  pis- 
εντέρων  interi,  et  φλεβών  in  ora  ;  venæ  lacias  et  amigdalas  integras  in  mei  in- 
plenæ  extensœ.  Vers,  ant.;  intestinorum,  tinctas ,  et  ipsum  mei  manducent;  bibat 
has. —  1  2- 1 3.  άποτριμμ.  Codd. —  1 4.  etiam  vinum  dulcem.  Vers,  antiq.  Cf. 
χοίρων  εσθιετω  τό  μέλι  Codd.  carnes...  Coll.  rned.  VIII,  21;  t.  Il .  p.  198. 


577 


DU  RÉGIME. 

δε  γλυκυν  οίνον  μΐ)  άκρατον,  και  διϊσίάς  άπο  του  δείπνου  τ οσοΰτον 
ώς  κατ ασΊηναι  μεν  την  τροφήν,  μηδεπω  δε  τρέπεσθαι  τζετΊομένην, 
εμεΐν  ΰδατος  χλιαρόν  άθρόου  τζροπ  ιόντα *  κα)  τζάλιν  ομοίως  αν 
17  δέγ  ταΰτα  τζοιοΰν τα.  Καλώ?  δε  κα)  αυτάρκως  εμέσας  οζυκράτω 
τζροσκλ υζεσθω  το  τζρόσωπον  κα)  διακλυζεσθω  το  σΊόμα  *  κα)  γάρ  5 
οφθαλμοίς  τούτο  κα)  οδοΰσιν  ωφέλιμον  *  σηπονται  γάρ  οι  δδόντες 
i  8  τοίς  έμοΰσιν  κα)  μη  τζοιοΰσιν  ούτως.  ΥΙινετω  δε  επ)  τουτοις  ϋδωρ 
S-ερμότερον  κα)  άναπαυέσθω  των  τζοδων  άνατρι£ο μένουν  υπό  τίνος 

19  τζράως.  E/  δε  τις  έμοίη  μετά  τζλείονος  δυσκολίας ,  τζαραιτείσθαι 
μεν  άμεινον  *  επειγουσης  δε  τίνος  ανάγκης  εμεΐν  επεσθιέτω  τοίς  10 
τζροειρημενοις  τζεπονος  η  σικύου  σπέρματος  μετά  μελιτος  η  ρίζαν 
ζηράν  κόφας  του  τζεπονος  μετά  μελιτος  *  τ,αΰτα  γάρ  εύκολο ν  τζοιεΐ 

20  τον  εμετόν.  Τά  μεν  ούν  τζερ)  τάς  κενώσεις  επ)  τ  οσοΰτον  αν  τις 
ώς  [το]  τζλεον  των  ιατρών  τζοιοίη. 


gâteaux;  on  boira  du  vin  d’un  goût  sucré  non  pur;  puis,  laissant  après 
ce  repas  un  intervalle  suffisant  pour  que  les  aliments  soient  encore  dans 
l’estomac,  mais  avant  le  commencement  de  la  coction,  on  boira  de  l’eau 
tiède  abondamment  pour  provoquer  le  vomissement;  s’il  est  besoin,  on 

17  répétera  la  même  opération.  Dès  que  le  patient  aura  bien  et  suffisam¬ 
ment  vomi,  il  se  lavera  la  face  et  se  gargarisera  la  bouche  avec  de  î’oxy- 
crat,  car  cela  est  favorable  aux  yeux  et  aux  dents;  en  effet,  les  dents  se 

18  gâtent  chez  ceux  qui  vomissent,  s’ils  n’emploient  ce  remède.  On  boira 
ensuite  de  l’eau  chaude  et  on  prendra  du  repos  ;  pendant  ce  temps ,  on  se 

19  fera  faire  des  frictions  douces  aux  pieds.  Si  quelqu’un  vomit  avec  trop  de 
difficulté,  il  vaudra  mieux  ne  pas  provoquer  le  vomissement,  mais,  quand 
la  nécessité  l’exige,  on  prescrira,  outre  les  substances  que  j’ai  nommées 
plus  haut,  la  graine  de  pastèque  ou  de  concombre  avec  du  miel,  ou  la 
racine  sèche  de  pastèque  pilée  avec  du  miel;  on  obtient  ainsi  un  vomis- 

20  sement  facile.  Maintenant  donc  on  en  saura  sur  les  évacuations  autant 
que  la  plupart  des  médecins. 

5.  σώμα  Codé.  —  ι  i\.  [το  J  om.  Codd. 


3? 


v. 
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i .  Uspi  τής  tolis  ώραις  άρμοτίούσης  hiahrjs. 

Καλώς  Sè  αν  έχοι  και  προς  τάς  ώρας  άφορώντα  3ιαιτάσθαι  *  κα\  I 
χειμώνι  κα)  πλείοσι  τ όϊς  πόνοις  χρησθαι  και  εσθίειν  πλείονα,  μά¬ 
λιστα  όταν  ή  κατάσίασις  ή  βόρεια  *  νοτιάς  γάρ  οϋσης,  πονείν  μεν 
ομοίως ,  έλάτΊονα  [<5ε]  σίτα  και  ποτά  προσφέρεσθαι ,  κα)  ολον  το 
5  σώμα  ζηρον  ποιείν  εν  υγρά  τρ  < ώρα  πάντ οίως,  ώσπερ  εν  τγ}  ψυχρά 
&ερμότερον  Sià  του  πόνου,  κα)  ε$ω$ής  κρεών  3 -ερμών  εσθιομένων 
κα)  λαχάνων  $ριμυτερων,  κα)  οίνου  πλείονος.  Κίσ&άλλοντος  Sè  του  2 
ήρος  ος  μεν  τις  Sia  εμετών ,  ος  Sè  Sia  γαστρός  κενουσθω ,  και  άλλος 
φλέ£α  τεμών  άφα ιρείσθω  του  αίματος ,  όπως  ούν  εκασίος  έθους  κα) 

10  π ραθυμίας  εχων  τυγχάνει  °  κα)  γάρ  ι^ειν  έσΊι  τους  πολλούς  σύνε- 
σιν  έχοντας  ενίοτε  του  συμφέροντος  κελευοντάς  τε  τοίς  ιατροίς 
φλε£οτεμείν  V  τι  άλλο  ποιείν  τών  συμφερόντων  αύτοίς  *  ούτως  ή 
φυσις  κα)  προς  ταυτα  ορμάς  εντίθησι  προσήκουσας  τοίς  άνθρώ- 


10.  Dü  RÉGIME  À  SUIVRE  SUIVANT  LES  DIFFERENTES  SAISONS. 

On  agira  sagement  si,  dans  le  régime  à  suivre,  on  tient  compte  des  1 
divers  temps  de  l’année;  ainsi,  en  hiver,  les  travaux  seront  plus  grands 
et  la  nourriture  plus  abondante,  surtout  si  la  constitution  de  l’air  est 
boréale;  si  elle  est  australe,  les  travaux  seront  les  mêmes,  mais  on  sera 
plus  réservé  pour  la  nourriture  et  la  boisson;  le  corps  sera  tenu  sec 
lorsque  la  saison  est  humide,  et,  lorsqu’elle  est  froide,  oq  le  réchauffera 
par  le  travail  et  par  l’usage  des  viandes  mangées  chaudes,  des  légumes 
âcres  et  du  vin  pris  largement.  Au  commencement  du  printemps,  on  2 
purgera  celui-ci  pdr  le  haut,  celui-là  par  le  bas;  à  un  autre  on  tirera  du 
sang  en  ouvrant  la  veine ,  en  se  conformant  aux  habitudes  de  chacun  et 
à  ses  préférences  instinctives;  nous  voyons,  en  effet,  que  beaucoup  de 
personnes  sensées,  sachant  ce  qui  leur  convient,  demandent  d’elles- 
mêmes  au  médecin  de  leur  faire  une  saignée  ou  de  leur  prescrire  quelque 
autre  médication  convenable;  c’est  ainsi  que  la  nature  met  en  nous  ces 
mouvements  qui  nous  poussent  à  rechercher  ce  qui  est  utile  à  notre  con- 


Ch.  ιο;  1.  4-  [£é]  om.  Codd. 


6.  toi'  πόνον  Codd. 
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3  ποις.  δίαιτα.  δέ  ή  άλλη  κατά  εαρ  εϊη ,  και  τών  τζόνων  τι  [καί]  των 
τροφών  υφαιρουσα ,  τοΐς  τζόμασι  δε  τζροσΊ ιθέισα ,  διότι  κα)  ή  ώρα 

4  θερμότερα  του  χειμώνος.  Κατά  δε  το  Sépos  άνάπαυσις  συμφέρει 
και  των  τζόνων,  και  των  τροφών  έλάτΐ  ωσις ,  κα)  είδους  είναι  ψυχρο- 
τερας  τας  τροφάς ,  τω  τε  τζοτώ  δαψιλεΐ  χρησθαι,  κα )  πζάντα  τζοιέϊν  5 

5  τά  εις  άνάψυζίν  τε  κα)  υγρότητα  συντελοΰντα.  Κατά  [Je  το  φθινό- 
ττωρον ,  επειδή  πζαντοίως  έσΤιν  ανώμαλον  και  άτακτον  κα)  τζαντο- 
δαπάς  επιφέρον  νόσους ,  πζάνυ  τζεφυλαγ μένως  χρή  διαιτάσθαι ,  μήτε 
τΰερι  τας  τζεψεις  έζαμαρτ άν όντας ,  κα )  αφροδισίων  κα)  ψυχροΰ  τζο- 
ματος  εγκρατεσίέρους  γενόμενους ,  κα)  το  μεν  κατά  την  έω  ψυχρόν  10 
του  άέρος,  κατά  δε  την  μεσημβρίαν  τό  καυσώδες  εκκλίνοντας  '  κα) 
οπωρών  δε  μή  ύπερεμπιπλάσθαι  '  λυπηρά  γάρ  ου  τω  τζληθει  μόνον, 
άλλά  και  τή  κακοχυμία  κα)  τώ  φυσάν  εμποιείν  *  κα)  γάρ  ούν  κα) 

αι  κρατισΊαι  τών  οπωρών,  σύκα  κα)  βότρυες  τζνεϋμα  τίκτουσιν ,  εί 
μη  τις  αυτών  λαμβάνει  τζρο  τών  άλλων  σιτίων,  κα)  φθείρουσι  τάς  15 


3  servation.  Le  régime  changera  aussi  au  printemps  ;  on  retranchera  quelque 
chose  au  travail  et  à  la  nourriture;  les  boissons,  au  contraire,  parce  que 

4  la  saison  est  plus,  chaude  que  l’hiver,  seront  plus  abondantes.  En  été, 
on  se  trouvera  bien  du  repos  et  de  la  modération  dans  le  travail  et  l’ali¬ 
mentation  ;  les  aliments  devront  être  d’une  nature  plus  froide  et  la  boisson 
plus  abondante  ;  on  aura  recours  à  tout  ce  qui  contribue  à  refroidir  et  à 

5  humecter.  En  automne,  saison  tout  à  fait  inégale  et  mal  réglée,  qui 
amène  des  maladies  de  tout  genre,  on  devra  apporter  un  grand  soin 
dans  le  régime  et  se  garder  de  toute  imprudence,  eu  égard  aux  diges¬ 
tions;  on  sera  réservé  dans  les  plaisirs  de  Vénus  et  dans  l’usage  des 
boissons  froides;  on  évitera  l’intempérie  de  l’air  qui,  froid  le  matin,  est 
brûlant  à  midi;  on  se  gardera  aussi  de  manger  avec  excès  des  fruits  de 
l’automne,  qui  nuisent  non-seulement  en  raison  de  leur  quantité,  mais 
aussi  par  les  humeurs  malignes  et  les  flatuosités  qu'ils  engendrent;  en 
effet,  ceux  de  ces  fruits  qui  sont  préférables  à  tous  les  autres,  les  figues 
et  le  raisin,  produisent  cependant  des  flatuosités,  à  moins  qu’on  ne  les 
mange  avant  le  repas ,  et  corrompent  les  aliments  déjà  ingérés  ;  mais,  pris 


i.  [«ai]  orn.  Cockl.  —  5.  γρησθαι]  — ίο.  εΰχρατέσΊερον  γενομένον  Codd. 
τχοιεΐσθαι  Codd. —  6.  [<5ε]  om.  Codd.  —  »ι.  εχκλίνοντα.  Codd. 
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τροφάς  *  προλαμ^ανόμεναι  iè  ούτε  έμφυσώσιν  κα)  ούτε  συνέιαφθεί- 
ρουσι.  'Ψυχρότερου  Sè  γενομενου  τού  άέρος,  άνοίλογον  το  σώμα  0 
3 -ερμαίνειν  κα)  πάντα  ποιείν  ώς  προσάγοντο ς  του  χειμώνο ς.  Κα-  7 
λώς  3ε  αν  έχοι  [με]  τα  την  Ισημερίαν  κα )  κενώσει  τιν)  χρησθαι 
5  των  είρη μενών,  όπως  αν  μηοεν  περιτΊον  κατασχεθεν  τώ  χειμώνι 
γένηται  λυπηρόν.  Ούτω  μεν  κα)  προς  τάς  ώρα ς  άφορών  διαιτωτο  8 
αν  τι ς  καλώ ς. 


ία'.  Γερόντων  δίαιτα. 


Κα)  οι  γέρον τες ,  επει$η  ψύχρας  κα)  ζηράς  κράσεώς  είσιν  3-ερ-  1 
μαίνεσθαι  κα)  ύγραίνειν  δυναμενων.  Κα)  άνατρι&έσθωσαν  $ε  κατά  2 
Î0  τούς  ύπνους  οι  γέροντες  συν  ελαίω  *  ταϋτα  γάρ  αυτών  επ εγείρει 
τον  ζωτικόν  τόνον.  Μετά  Sk  ταύτα  κα)  περιπάτοις  άκόποις  κα)  3 
αίώραις  χρησθωσ αν  κατά  την  έαυτών  ύύναμιν  '  οι  μεν  ασθενέστε¬ 
ροι  ταίς  a Ιωρησεσιν  ασκούμενοι  μόναις  ■  οι  $ε  ισχυρότεροι  κα)  άμ- 
φοτέροις  χρώμενοι  *  S-άτΙον  <5ε  δ  άσθενέσΊ ερος  ταϋτα  $ράτω.  Καλ-  4 


avant  le  repas,  iis  ne  produisent  aucune  flatuosité  et  ne  vicient  pas  les  ali¬ 
ments.  Lorsque  la  température  deviendra  froide,  on  réchauffera  le  corps  0 
en  proportion  et  on  agira  comme  à  l’approche  de  l’hiver.  Après  l’équinoxe ,  7 
il  est  bon  aussi  d’avoir  recours  à  une  des  purgations  dont  nous  avons 
parlé  (chap.  g),  afin  qu’aucun  des  résidus  formé  et  retenu  durant  l’hiver 
ne  cause  d’incommodité.  Chacun  pourra  ainsi,  ayant  égard  aux  saisons  8 
de  1’  année,  régler  sagement  son  genre  de  vie. 

11.  DU  RÉGIME  DES  VIEILLARDS. 

Les  vieillards ,  parce  qu’ils  sont  d’une  constitution  froide  et  sèche ,  doi-  1 
vent  être  réchauffés  et  humectés.  Après  leur  réveil ,  on  leur  fera  prendre  2 
des  frictions  d’huile,  cela  réveille  la  force  vitale.  Ensuite  ils  feront  ,  suivant  3 
leurs  forces,  des  promenades  soit  en  litière,  soit  à  pied,  mais  sans  aller 
jusqu’à  la  fatigue;  les  plus  faibles  se  contenteront  de  la  litière;  ceux  qui 
sont  plus  robustes  useront  de  l’un  et  de  l’autre  mode  de  promenade;  plus 
on  sera  faible,  moins  ces  exercices  doivent  durer  de  temps.  Le  mieux  est  4 


4.  έχοιμι  τα  την  Cotld.  —  5.  κατασχεθέντων  χειμώνι  Codd. 
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λιον  γουν  τον  τοιούτον  κα)  τρίτον  εσθίειν  κατ a  ολίγα  ’  περί  μεν 
τρίτην  ώραν  μετά  μελιτ  os  καλλίσΊ  ου  [άρτον],  η  χονδρον  εν  υδατι 
ηφημενον,  μ ιγννμενον  μελιτος *  περ)  δέ  έ&δομην  λουσαμενον  αρισίαν, 
xcu  πρώτον  μεν  τα  λαπάτίοντα  την  γασ'ίέρα  προσφερομενα  '  εφεζης 
δε  ταντα,  à  τον  των  εύχυμων  έσΐ)  γένους  *  και  τρίτον  επι  τω 
δειπνώ  διά&ροχρν  άρτον  οϊνω  κεκραμένω  λα μ£ανειν  η  τι  άλλο  των 

5  εύχυμοτάτων  κοά  δυσφθάρτων.  Ούτε  δε  οίνον  παχύ  χυμόν  προσφε- 
ρεσθαι  χρη  τον  πρεσβύτην,  ούτε  εδέσματα  τοιουτον  που  τίνος  [ει- 
δους?  ]  *  κα )  γάρ  ύπερον  η  λιθίασιν  επάγουσι  τοίς  επ)  πλέον  αυτοίς 
χρησαμένοις  γέρουσι,  εμφραχβεντος  κα)  του  ηπατος  ν  και  της 

6  ( τπληνος  η  νεφρών.  ΐΐροπόμασι  δε  εί  βουλοιντο  χρησασθαι  τ οίς 
διά  μελιτος  κατασκευα ζομένοις  χρη'σθωσαν,  κα)  μάλισ Ία  εί  λιθιασει 

7  νεφρών,  η  ποδάγρα  κα)  άρθρίτιδι  καταπονούντο.  Μ ιγνύειν  èè  επ) 
μεν  των  αρθριτικών  τω  οίνομέλιτι  πετροσελινον  άρκέσει  μόνον,  επι 
[<$ε]  τών  λιθιών των  κα)  της  βετΊ ονίκης  επεμ&ά λλειν,  ητις  σαζιφρα-  1  ο 

8  γος  καλείται.  Χρήσιμον  δε  κα)  το  άπλοΰν  συντ ιθέμενον  πομα  οια 


10 


que  les  vieillards  de  cette  dernière  catégorie  mangent  trois  lois  par  jour  et 
peu  à  la  fois:  à  la  troisième  heure,  du  pain  avec  de  très-bon  miel  ou  de 
V alica  cuite  dans  l’eau  avec  du  miel  ;  à  la  septième  heure,  ils  se  baigneront , 
puis  ils  dîneront,  ayant  soin  de  manger  d  abord  des  aliments  qui  relâ¬ 
chent,  le  ventre,  puis  de  ceux  qui  ont  un  suc  de  bonne  qualité;  au  troi¬ 
sième  repas ,  après  le  dîner,  ils  prendront  du  pain  trempe  dans  du  vin 
coupé  ou  autre  chose  qui  ait  un  bon  suc  et  se  corrompe  difficilement. 

5  Les  vieillards  s’abstiendront  des  vins  qui  engendrent  des  sucs  épais  ou 
des  mets  qui  ont  de  telles  propriétés,  parce  que  leur  usage  prolongé  en¬ 
gendre  soit  l’hydropisie,  soit  les  calculs  par  1  obstruction  du  loie,  de  la 

6  rate  ou  même  des  reins.  S’ils  ont  envie  des  boissons  qui  se  font  avec  ou 
vin  et  du  miel,  qu’ils  ne  s  en  privent  pas,  surtout  s  ils  souffrent  de  la 

7  pierre  dans  les  reins,  de  la  goutte  ou  de  douleurs  articulaires.  Dans 
cette  dernière  affection,  il  suffira  de  mêler  du  persil  au  vin  mielle;  pom 
les  calculeux ,  on  ajoutera  la  bétoine,  qu  on  appelle  aussi  saxifrage. 

8  Une  boisson  simple  au  vin  miellé,  avec  un  peu  de  poivre  et  de  rue,  est 

i.  γοΰν  e  Gai.;  γάρ  Codd.  —  ib.  V.  —  2.  [άρτον]  e  Gai.  et  Veis.  ant., 
τών  τοιούτων  Codd.  —  !b.  κατά  ολίγον  oni.  Codd.  ι5.  [<5ε]  e  Gai.;  om.  Codd, 
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οίνομέλιτος  και  ολίγου  πεπέρεως  κα)  πηγάνου.  Δε?  μέν  ούν ,  ώς  ϊφην,  g 
φεύγειν  άε\  καί  τδν  γέροντα  τ rjv  των  έμφρατίόντων  προσφοράν  · 
κατά  τινα  Sè  περίσίασιν  εί  προσενέγκοιτο  έμφραχθέντων  λαμξά- 
νειν  εύθυς  κα\  μάλισία  μεν  τον  Sia  καλαμίνθης  ·  si  Sè  μη  τον  Sia 
τριών  πεπερεων  '  μηSετέpoυ  Sè  τούτων  παρόντος  κα)  πεπέρεως  λευ¬ 
κόν  yjvoàSovs  εσθίειν  συν  τοίς  6φοις  επιπάτίειν  [τε]  τω  πώματι.  Έυμ-  1 0 
φέρει  Sè  κατά  τδν  καιρόν  τούτον  κα}  κρομμέου  κα\  σκop6Sov  γεύε- 
σθαι  ·  της  γασίρδς  Sè  ύποκινηθείσης ,  ενίοτε  της  ^ηριακης  λαμ£ά- 
νειν.  Κα}.  επειδή  αθροίζει  συνεχώς  δ  γέρων  φλεγμaτώSη  περιτΊώματα  1 1 
1υ  το  TVS  φνσεως  ασθενές,  χρεία  των  τεμνόντων  και  της  λεπίν- 
νονσης  Siai της  ·  μι)  χρονίζειν  Sè  εν  τοότοις  ·  άλλά  εύθυς  ϊέναι  μάλ¬ 
λον  κα }  επ)  ττ)ν  ύγραίνουσαν  Sianav.  Upb  πάσης  Sè  οπώρας  12 
αίρείσθω  τά  πέπειρα  σύκα,  τάς  Sè  ίσχάϊας  εν  χειμώνι  ·  *α}  γάλα 
S£  εί  ^ετίειν  αότδ  καλώς  SvvatVTO  κα)  μη  Sè  ητισοϋν  ή  περί  το  rj- 
15  π αρ  οιαθεσις ,  προσφέρεσθαι  μη  κωλνέσθωσαν .  Ata  Sè  τα  δρρώ§η  13 
καί  φλεγμα^η  περιτΙώματα  σελίνω  και  μέλιτι  και  τω  οίνω  τώ 

également  utile.  Les  vieillards  doivent  toujours,  comme  je  l’ai  dit,  se  9 
garder  de  ce  qui  produit  des  obstructions  ;  si ,  par  suile  d’une  circonstance 
particulière,  ils  ont  pris  quelque  chose  de  ce  genre,  ils  auront  recours  au 
médicament  a  la  calaminthe,  et ,  à  son  défaut ,  au  médicament  aux  trois  espèces 
de  poivre;  si  on  n  a  Sous  la  main  aucune  des  trois  espèces,  on  mélangera 
aux  aliments  du  poivre  blanc  lanugineux,  ou  bien  on  en  saupoudrera  la 
boisson.  L  oignon  et  l’ail  ne  sont  pas  mauvais  non  plus  pour  les  vieillards;  10 
quand  le  ventre  est  relâché ,  on  donne  quelquefois  de  la  thériaque.  Comme  1 1 
les  vieillards ,  à  cause  de  leur  débilité ,  fabriquent  continuellement  des  su¬ 
perfluités  pituiteuses  qui  s’accumulent,  ils  ont  besoin  d’un  régime  incisif 
et  atténuant;  mais  on  doit  ne  pas  s’y  arrêter  longtemps  et  revenir  aussitôt 
que  possible  aux  humectants.  Parmi  tous  les  fruits  d’automne,  on  préfé-  12 
rera  les  %?es  vertes,  et,  en  hiver,  les  figues  sèches;  je  ne  défends  pas  non 
plus  aux  vieillards  le  lait,  s’ils  peuvent  le  bien  digérer  et  s’ils  n’ont  pas 
une  affection  quelconque  du  foie.  Comme  [dans  un  corps  affaibli  par  l’âge]  13 
il  se  produit  des  superfluités  séreuses  et  pituiteuses,  on  provoquera  jour- 

6.  [τε]  c  Gai.;  cm.  Codd. 
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14  λεπίώ  την  ούρησιν  επ\  ήμερα.  προτρεπέτω.  1  ην  γασίερα  3ε  επε- 
χομένω  ύπάγειν,  ελαιον  ό^όντας  προ  ιών  σιτιων  κατ αρροΦαν  και 
τζοτε  κα«  κάτωθεν  ενιέν τας  *  ραλαΥ Ίει  τε  γαρ  τα  περιτΊ  ωματα  και 
όλισθον  εμποιεί’  (φεύγειν  Sè  τ ούς  3ριμεΐ$  κλυσΊηρας  ως  ζηραινον- 

15  τας  το  εντερον.  Υπάγει  Sè  και  τα  λάχανα  προ  των  άλλων  σιτιων  .) 
εσθιόμενα  [εν]  γαρελαίω ,  και  σοκα  και  κοκκύμηλα  και  τα  όμοια 
τούτοις  προεσθιόμενα  ’  χειμώνος  $ε  ισχ αόες  και  ελαΤαι  α Αμω$ει$ , 
και  ή  ψημένα  η  δια£ε£ρεγμένα  Ααμα  σκηνα  ζηρα  [εν]  μελιχρά  τω  κα¬ 
ί  6  λον  ’έγρντι  το  μέλι  και  Sa  ψιλές.  Οο  μην,  ώσπερ  ειωθασι  τινες, 

σνμ&ουλεύσαιμι  αν  αλόης  αύΊης  λα μ£άνειν  η  της  πίκρας  ανευ  τίνος  10 
ανάγκης  μεγάλης  ’  καν  γάρ  παρά  μίαν  ημέραν  η  γασΊηρ  επ\  αυ¬ 
τών  ποιοίη ,  μηSèv  (φαρμακώδες  προσφέρειν’  επ\  πλέον  Sè  έπεχο- 
μένης ,  άρκέσει  τη  τρίτη  SiSovai  της  λινοζώσΐ  εως  και  του  χνηκου 
συν  πΐισάνη  και  τερεβινθίνης  καρύου  ποντικού  μέγεθος  '  πολλά- 
κις  Sè  και  SSo  και  τρία*  μετά  γάρ  του  λαπάτίειν  καλώς  τον  τε  15 
πνεύμονα  και  τους  νέγρους  και  τά  άλλα  σπλάγχνα  διακαθαιρει. 

14  nellement  les  urines  avec  le  céleri,  le  miel  et  le  vin  blanc.  Si  le  ventre 
est  resserré,  on  le  relâchera  au  moyen  cl’huile  prise  avant  le  repas  ou  ad¬ 
ministrée  en  lavement;  en  eiïet,  1  huile  amollit  les  excréments  et  les  îend 
coulants;  mais  on  doit  éviter  les  lavements  âcres,  attendu  cju  ils  desse- 

15  client  l’intestin.  Les  légumes  verts  préparés  à  1  huile  et  au  garon,  les  li¬ 
gues,  les  prunes  et  autres  fruits  du  même  genre,  mangés  avant  les  autres 
aliments,  sollicitent  le  ventre;  dans  l’hiver  les  ligues  sèches,  les  olives 
confites  dans  le  sel,  les  prunes  de  Damas  sèches,  cuites  ou  amollies  dans 
un  hydromel  où  il  entre  beaucoup  de  bon  miel  produisent  le  même  effet. 

16  Je  ne  conseillerais  pas,  comme  le  font  volontiers  quelques-uns,  dedonnei 
aux  vieillards  de  l’aloès  en  nature  ou  la  picra,à  moins  qu’il  n’y  ait  grande 
nécessité;  en  effet,  lors  même  qu’un  vieillard  n’irait  à  la  selle  que  tous 
les  deux  jours,  il  est  inutde  de  lui  faire  prendie  un  puigatif,  mais,  s  il 
reste  plus  longtemps,  le  troisième  jour,  on  prescrira  la  mei curiale  et  du 
carthame  avec  de  la  ptisane  et  de  la  térébenthine  gros  comme  une  noix 
de  Pont  (noisette),  souvent  gros  comme  deux  ou  trois;  car,  outre  que  le 
ventre  s’en  trouvera  relâché,  ce  médicament  purgera  aussi  le  poumon, 


6  et  8.  [ev]  e  Gai.;  om.  Codd. 
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KctXbv  δε,  κα)  το  δια  τών  ίσχάδων  των  λιπαρών  και  τον  κνηκου  ·  17 
άφαιρείσθω  δέ  άμφοτέρων  τα  έξωθεν  περικείμενα  κα'ι  ομον  κοπτέ- 
σθω  '  πολλαπλασίων  δε  έσίαι  η  Ισχάς  τω  σΐαθμω  του  κνηκου ,  κα'ι 
διδοσθω  δυο  η  τριών  ισχαδων  μεγεθος.  A μεί^ειν  δε  δεί  την  χρησιν  18 
5  τούτοι  ·  τον  γάρ  ένας  η  φνσις  εν  συνήθεια  γινόμενη  κατ αφρονείν 
ειωθε.  Χρόνον  δε  πλείονα  των  νέων  έπιμενέτωσαν  οι  γέροντες  ταίς  19 
κλιναις ,  07ΐως  αν  πεφθειη  καλώς  νπο  της  άλέας  τα  περιτΊώμ ατα 


αυτών. 


ιβ' .  Περί  οίνου  δννάμεως. 


Χρη  Se  γινώσκειν  τον  πεφροντικότα  της  ύγιείας  κα)  περί  οίνον 
10  δνναμεως  και  αφροδίσιων  ομοίως  *  ο  τοιννν  οίνος  άναζωπνρεί  μεν  το 
εν  ημίν  θερμόν,  και  διά  τοντο  αί  πέφεις  άμείνονς  γίνονται  κα)  το 
αίμα  χρηστόν ,  την  τε  τροφήν  διάγει  πανταχον  πόριμος  ών  ·  διό  κα) 
τονς  εκ  νόσων  ισχνωθέν τας  εντροφονς  απεργάζεται  *  ποιεί  γάρ  κα) 
ορεκτικονς  τροφών ,  και  το  μεν  φλέγμα  λεπτύνει,  την  δε  χολήν 
15  δια  ούρων  εκκαθαιρει ,  κα)  τη  ψι^'ρ  δε  ευφροσύνην  κα)  ηδονην  εμ- 


les  rems  et  les  autres  viscères.  On  fait  encore  un  excellent  médicament  1 7 
avec  des  ligues  grasses  desséchées  et  du  carthame;  mais  on  doit  enlever 
1  enveloppe  de  ces  fruits  et  les  piler  ensemble,  en  ayant  soin  de  mettre 
un  poids  beaucoup  plus  fort  de  figues  que  de  carthame;  on  donnera  du 
mélange  la  grosseur  de  deux  ou  trois  figues  sèches.  On  doit  alterner  dans  1 8 
l’usage  de  ces  divers  médicaments,  caria  nature,  en  s’habituant  à  un 
seul,  finit  par  n  en  plus  tenir  compte.  Les  vieillards  doivent  rester  au  lit  19 
plus  longtemps  que  les  jeunes  gens,  alin  que  les  superfluités  arrivent  par 
le  repos  à  une  coction  complète. 


12.  DES  EFFETS  DU  VIN. 

Celui  qui  a  souci  de  sa  santé  doit  connaître  les  elfets  du  vin  et  des  l 
plaisirs  de  f  amour;  or  le  vin  ranime  en  nous  la  chaleur;  en  conséquence, 
il  facilite  la  digestion  et  produit  un  sang  de  bonne  qualité;  par  la  vertu 
pénétrante  dont  il  est  doué,  il  amène  l’aliment  dans  toutes  les  parties  du 
corps;  aussi  les  personnes  que  la  maladie  vient  d’amaigrir,  le  vin  les 
restaure  en  leur  donnant  du  goût  pour  les  aliments,  en  atténuant  la  pi¬ 
tuite,  en  purgeant  la  bile  par  les  urines,  en  donnant  à  l’esprit  la  gaîté 


DU  RÉGIME. 


585 


ποιεί  και  ρώμην  παρέγει  *  τούτων  μεν  ούν  των  αγαθών  ο  μετρώ 

2  πινόμενος  αίτιο ς  γίνεται  *  των  Sè  εναντίων  δ  άμετρος·  A ια  τούτο 
οι  μεθυσθέντες  πα ρίενταί  τε  και  παρανοούσι  καί  κατ αφορικοι  γί¬ 
νονται  *  Sto  φεύγειν  γρη  την  εις  τ οσούτον  άμετρίαν  της  του  οίνου 

3  πδσεως.  Δία  γρονου  Sè  πλείονος  επιεικώς  συμφέρει  πίνειν  *  την  5 
τε  γάρ  Sia  ούρων  κάθαρσιν  Sa-ψιλη  κινεί  και  ιδρώτας  προχεί’ 
κάλλιαν  Sè  επ\  τούτοις  κα\  εμείν ,  μελικράτου  προσλ α^όντας , 

4  ώς  μηSè  μικρόν  ύπδ  αυτού  βλα&ηναι.  Κ ωθωνιζόμενος  Si  τις  της 
μεν  άλλης  τροφής  μη  άγαν  έμπιπλάσθω  *  πίνων  Sè  εν  τω 
κράμβην  εφθην  εσθιέτω  '  καί  τραγημάτων  γευεσθω,  και  μάλλον  τών  10 
άμυγSaλώv  *  ταύτα  γάρ  και  τάς  κεφαλαλγίας  κουφίζει  και  τοίς 

5  εμούσι  oύSaμώς  εσΊι  λυπηρά.  Κάλλισίον  Sè  και  τού  αψινθίου  το 
άπ ό^ρεγμα  προ  τών  ποτών  λα μξάνειν  ’  πάνυ  γάρ  εστιν  άκραιπα- 

6  λωτον.  E/  Sè  καί  Sàxvoiv^  τινες  ύπδ  τού  οίνου ,  ψυχρόν  ύSωp  επιρ- 
ροφειν,  τη  Sè  ύσΊεραία  πάλιν  τού  αψινθίου  πίνειν  *  περιπάτοις  15 

et  l’enjouement,  et  en  ranimant  les  forces;  pris  avec  modération,  le  vin 
possède  tous  ces  avantages;  pris  immodérément,  il  a  les  inconvénients 

2  opposés.  C’est  par  cette  raison  que  les  hommes  ivres  ne  peuvent  pas  se 
soutenir,  déraisonnent  et  tombent  dans  un  prolond  sommeil  ;  il  faut  donc 

3  éviter  l’usage  du  vin  poussé  jusqu’à  cet  excès.  Boire  a  longs  traits  et 
en  y  mettant  le  temps  est  une  bonne  manière  ;  de  cette  façon ,  on  aura 
une  abondante  évacuation  d’urines  et  de  sueurs  ;  une  méthode  encore 
préférable,  c’est,  après  avoir  ainsi  bu,  de  vomir  en  prenant  de  1  by- 

4  dromel,  afin  que  le  vin  ne  cause  pas  la  moindre  incommodité.  Si  quel¬ 
qu’un  veut  boire  abondamment,  qu’il  prenne  d’ailleurs  peu  de  nourriture 
et  qu’entre  chaque  coup  il  mange  du  chou  cuit,  des  gâteaux  ou  plutôt 
des  amandes;  ces  mets  allègent  la  tête  et  ne  causent  aucun  inconvénient 

5  quand  on  vomit.  Ce  qu’il  y  a  de  mieux  encore,  c  est,  avant  de  boire  ,  de 
prendre  une  macération  d’absinthe;  on  empêchera  ainsi  complètement 

ô  l’ivresse.  Si  le  vin  donne  parfois  des  mordications ,  on  boira  de  1  eau 
froide,  et  le  lendemain  on  reviendra  à  1  absinthe;  les  lorces  se  relève- 

io.  τραγήματα  Codd.  —  1 1 .  xeÇ>&-  (sic)  V;  ebrietas  Vers,  anliq.  bas» 

λ«λγ(α$  Patii.;  σκεαε  (sic)  Μ;  σκε*ί  Forsan  xpantdXas. 
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τε  καί  άνατρίψεσι  καί  λουτρώ  καί  ελάτΙ  ονι  τροφρ  χρησαμένους , 
άναχομισθηναι. 

ιγ' .  Περί  αφροδισίων. 

ι 

Τά  δε  αφροδίσια  βλαβερά  μέν  σΐη'θει  και  πνευμόνι  κα ί  κεφαλή  I 
κα ί  νευροις  '  τρέπει  3ε  την  γνώμην  επί  το  ημέτερον ,  ως  μελαγγο- 
5  λίας  καί  μανίας  καθισΊαν,  κα)  των  ερωντων  την  προθυμίαν  έλατ- 
τοΰν  καν  εταίρας  μισώσι.  Τ οΊς  δε  χρωμένοις  μίζεσι  φυλάτίεσθαι  2 
προσηκει  πλησμονάς  και  μάλλον  τάς  από  του  οίνου,  καί  ένδειαν , 
την  επί  τε  έμετοϊς  και  ταίς  κάτω  κα θάρσεσι  γενομέναις ,  και  εί  τινι 
γασίηρ  αυτομάτως  ρυγ}  ·  φυλάτίεσθαι  δε  καί  απεψίας  και  κόπους, 

10  και  εί  τι  άλλο  προς  μέλλουσαν  νόσον  υποπίον.  Ιίκισία  δέ  καί  3 
εν  φθινοπωρω  μίγνυσθαι  καί  εν  άλλη  τινί  ωρα  νοσήματος  επιδημία 
φερουσϊ].  Καιρός  δε  επιτήδειος  μίξεως  δ  μετά  τροφήν  προ  των  4 
ύπνων  *  καθυπνοΰντι  γάρ  εύθυς  καθίσίαται  δ  κόπος  *  ούτος  δε  καιρός 

l’ont,  en  outre,  par  des  promenades,  des  frictions,  des  bains  et  une 
nourriture  modérée.  * 

l3.  DES  RAPPORTS  SEXUELS. 

L  usage  des  rapports  sexuels  nuit  à  la  poitrine,  au  poumon,  à  la  tète  1 
et  aux  nei'Js,  mais  l’âme  en  reçoit  un  apaisement  qui  guérit  la  mélancolie 
et  la  folie,  et  la  passion  immodérée  des  amants  en  est  tellement  amoin¬ 
drie,  quelle  se  change  en  répulsion  pour  les  courtisanes.  Ceux  qui  se  2 
livrent  aux  plaisirs  vénériens  doivent  éviter  la  plénitude,  surtout  celle  du 
vin,  et  la  vacuité  qui  est  produite  soit  par  les  vomitifs,  soit  par  les  pur¬ 
gatifs,  soit  enfin  par  un  flux  de  ventre  spontané;  ils  éviteront  aussi  les 
crudités,  la  lassituicle  et  toute  autre  chose  qui  pourrait  faire  soupçonner 
l’invasion  d’une  maladie.  On  doit  s’abstenir  de  l’amour  dans  l’automne  3 
et  dans  toute  autre  saison  où  pourrait  régner  une  maladie  épidémique. 

Le  moment  convenable  pour  se  livrer  à  la  copulation  est  celui  qui  suit  4 
le  repas,  avant  le  sommeil,  car  le  sommeil  vient  aussitôt  réparer  les 


ι.  χρησάμενον  Cocld. 
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καί  εις  παιδοποι'ίαν  διά  τε  τά  άλλα  και  6τι  η  γυνή  κατακοιμηθείσα 

5  μάλλον  κατέχει  την  γονην.  Ε πει  δε  εξ  αφροδισίων  άραιοτερον  τε 
και  φυγρότερον  [κα:  ζηρότερον]  και  άσθενέσΐ  ερον  γίνεται  το  σώμα , 
τά  πυκνοϋντα  δηλονότι  και  S-ερμαίνοντα  χα\  ύγραινοντα  και  ρων- 

6  νυντα  δεϊ  προσάγεσθαι.  Τ ινες  δε  σπέρμα  πολίι  θερμόν  αθροιζοντες , 
είτα  επιγινόμενοι  προς  αφροδίσια  κα\  άποκρινοντες  αυτό ,  το  τε 
σώμα  ασθενές  ’έγονσι  και  τον  σΊ 6 μάγον  έκλυτον,  και  λεπΊι ινονται 
τε  και  υγραίνονται ,  και  ξηραίνονται ,  και  κοιλοφθαλμιώσιν  *  απο- 
σγόμενοι  δε  aCOis  δια  ταυτα  αφροδισίων  κεφαλήν  τε  βαροΰνται  και 
άσώδεις  γίνονται  '  κάπειτα  εύθυς  ονειρώξαν τες  πασγουσι  τα  αυτά' 
δεΊ  τοίνυν  τών  μεν  πολύσπερμων  μηδέν  προσφέρεσθαι ,  τών  δε  φθει- 
ρόντων  αυτό  και  τροφής  και  φαρμάκων  λαμ&άνειν,  και  μετά  λουτρον 
άλειφεσθαι  την  οσφνν  ροδίνω  τε  ελαίω  η  μηλίνω  κα\  ομφακινω  '  βελ- 
τιον  δε  αύ το  παγΰτερον  ποιούν τας,  γγρίειν  ως  αν  μη  άπορρυτ} ,  κηρού 


5 


10 


forces;  ce  moment  est  également  favorable  pour  engendrer  des  enfants, 

5  car  la  femme,  en  se  livrant  au  repos,  relient  mieux  la  semence.  Mais, 
comme  Vénus  rend  le  corps  plus  rare,  plus  froid,  plus  sec  et  plus  faible, 
il  s’ensuit  que  nous  devons  employer  des  moyens  qui  peuvent  lui  donner 

6  de  la  densité,  de  la  chaleur,  de  1  humidité  et  de  la  lorce.  Certaines  per¬ 
sonnes  ont  en  abondance  une  semence  Irès-cliaude,  et,  lorsqu  ils  1  ont 
éjaculée,  leur  corps  devient  faible,  l’orifice  de  1  estomac  s  allonge;  ils 
sont  amaigris,  épuisés,  desséchés,  et  leurs  yeux  deviennent  caves;  puis, 
lorsqu’ils  s’abstiennent,  à  cause  de  ces  inconvénients,  de  1  acte  vénérien, 
ils  sont  pris  de  lourdeur  dans  la  tête  et  de  dégoût  pour  les  aliments  par 
suite  de  réplétion;  si  parfois  ils  ont,  en  dormant ,  des  rêves  érotiques,  ils 
éprouvent  les  mêmes  accidents;  en  conséquence,  on  ne  leur  donnera 
aucun  aliment  ou  médicament  qui  pourrait  favoriser  la  production  de  la 
semence ,  mais  plutôt  ceux  qui  la  tarissent  ;  de  plus  ,  on  prescrira  ,  après 
le  bain,  des  frictions  sur  les  reins  avec  1  huile  aux  roses,  aux  pommes 
ou  au  verjus;  mais,  comme  cette  huile  doit  être  épaisse,  afin  qu  elle  ne 
coule  pas  quand  on  l’applique,  on  y  ajoutera  un  peu  de  cire  et  quelque 


3.  [««/  ζ-ηρότερον ]  e  Gai.;  oin.  Codd. 
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μιγνύντας  τι  και  χυλόν  rivos  των  ψυχόντων.  ΠοίεΤ  Sè  ουτω  κηρ- 
ελαιον  ·  εν  3 -υία  rais  χερσιν  επι  πολύ  μαλάξας,  r ον  ψυχοντα  χυλόν 
έλεγχε  as  y  ακρίοώ?  ενωσον  ava(pvpoicras  ώ?  ori  ταϊλεΊσ'ΐ  ον  χρόνον, 
ίΐισΐ ι  $ε  ψυχών  χυλό?  ο  τε  του  άειζώου  χολ  ο  του  σΊρυχνου,  κοτυ- 
5  λ Y)<)ovos  τε  χαι  ψυλλίου  '  xarà  μεν  ούν  ro  &épos  ούτοι ,  χατα  <5ε  ras 
άλλα?  ώρα?  άλλοι  τε  τπολΑο)  ?  χα )  δ  rrjs  S-piSaxivrjs  χυλό?  χαι  το 
λινόσττερμον  έψηθεν  εν  υ$ατι,  ψΰχοντα  τΰοιεϊ  χυλόν.  Καί  λετπ?  <$ε 
μολι^ϋΐνη  rais  ψόαι$  υποτιθέμενη  κωλύει  του?  ονειρωγμου$  ’  και 
βοταναι  $ε  υποσΐ  ρωννυμεναι  των  ψυχουσών  μετά  τΰηγάνου  χα)  των 
10  αχρων  του  αγνού  των  απαλών  το  αυτό  πϊοιοΰσι  *  χαι  σπέρμα  του 
αγνού  χα I  τον  πτηγάνου  εσθιόμενα.  Φυλοίτίεσθαι  $ε  ^εΓ  τζάνυ  σ$ο- 
$ρώ$  ψύχει ν  τά?  ψοα?,  οπω$  μη  βλα£εϊεν  οι  νεαροί. 


7 


8 


9 


10 


suc  qui  ait  la  vertu  de  refroidir.  Faites  ainsi  le  cerelæon  (composé  d’huile  7 
et  de  cire):  malaxez  le  plus  possible  [le  mélange  de  cire  et  d’huile], 
puis  versez  le  suc  réfrigérant  et  amalgamez  soigneusement  en  remuant 
aussi  longtemps  que  possible.  Le  suc  réfrigérant  se  tire  de  la  joubarbe,  8 
de  la  morehe,  du  cotylédon  et  du  pulicaire;  ces  sucs  conviennent  pour 
lété,  mais,  dans  les  autres  saisons,  on  a  recours  à  beaucoup  d’autres 
plantes,  telles  que  la  laitue,  la  graine  de  lin  cuite  dans  l’eau,  lesquelles 
donnent  un  suc  refroidissant.  Lhic  lame  de  plomb  placée  sur  les  reins  9 
délivre  des  rêves  érotiques;  on  obtient  le  même  effet  soit  en  mettant 
sur  le  lit  des  herbes  réfrigérantes  avec  de  la  rue,  les  cimes  tendres  du 
gattilier,  soit  en  donnant  à  manger  la  graine  du  gatlilier  et  de  la  rue. 
Toutefois  il  faudra  se  garder  de  trop  refroidir  les  lombes,  de  crainte  de  10 
nuire  aux  reins. 

Ch.  j  4.  =  Sjn.  IV,  4  i  b 

Donne  ούτε  δε  θερμ.  p.  193,  2;  om.  και  άτέραμνα ,  p.  193,  7;  donne  θερμαί¬ 
νεται  καί  ψύχεται,  ρ.  ι93,  9-1  ο;  donne  Τρέπεσθαι  μρ  (!.  μεν)  άρχόμ.  p.  ι94, 9; 
οι  δε  καί  τεύτλα ,  ]  9  5  ,  9· 

ι .  μιγνύντας  Paul.;  μιγνύειν  Codd. 

1  Yoy.  la  Préface  sur  ces  références  des  chapitres  parallèles  du  traité  Ad  Kunapium 
avec  la  Collection  medicale  et  la  Synopsis. 
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« 

ΐ  Κα)  άηρ  Sè  υγιεινότατος  τε  χα)  άρισΊός  εσΊιν  ο  καθαρότατος  '  νο- 
σερός  3ε  και  μοχθηρός  ό  εξ  άναθυμιάσεως  εττιθολονμενος  λιμνών  η 

2  έλών  η  βαράθρου  τίνος  $ηλητηριον  άναπεμποντος  αύραν.  Μοχθηρός 
Sè  και  ό  έχ  τινων  οχετών  έχκαθαιρόντων  τάς  πόλεις  3-ολούμενος 
ομοίως ,  χαϊ  ό  εχ  λαχάνων  τινών  η  ζώων  η  κοττρων  σηπεδονων.  5 

3  Ούτω  Sè  χα)  οσίις  Sia  ποταμόν  η  λίμνην  γειτνιώσαν  ομιχλώδης  ^ 
εσΤιν  ούχ  αγαθός ,  χαϊ  δ  εν  χοίλω  Sè  χωρίω  παντ α.χοθεν  an ίο  ορών 
περιεχομενω ,  και  Sia  τούτο  μη  χαταττνεομενω ,  μοχθηρός  *  οι  μεν 
ούν  ούτω  μοχθηρο)  πάσαν  ηλικίαν  ομοίως  βλάττΊουσιν,  ώσττερ  ο 

4  άρισίος  ώφελεί.  Η  Sè  κατά  ποιότητα ,  θερμότητα  λέγω  χα)  ψνχρό-  10 
τητα  και  ξηρότητα  και  υγρότητα  Sia(popà  τών  άέρων  ουχι  ομοίως 
εχει  προς  άτταντας  *  τοίς  μεν  γάρ  εύκρατο ις  σώμασιν  δ  εύκρατος  άηρ 
ώφέλιμος ,  τοίς  Sè  Sυσxpάτoις  δ  την  εναντίαν  εχων  κράσιν. 


1  5,  DE  L’AIR. 

1  L’air  le  plus  salubre  et  le  meilleur  est  celui  qui  est  le  plus  pur  ;  est 
malsain ,  au  contraire ,  et  pernicieux ,  celui  qui  est  rendu  trouble  par  les 
émanations  des  étangs ,  des  marais  ou  de  quelque  gouffre  d’où  sortent 

2  des  exhalaisons  délétères.  Celui-la  aussi  est  mauvais  qui  est  rendu  trouble 
par  les  cloaques  qui  reçoivent  les  immondices  des  villes,  ou  par  des  lé- 

3  gumes,  des  cadavres  ou  des  excréments  en  décomposition.  De  meme  on 
doit  tenir  pour  mauvais  l’air  chargé  des  brouillards  que  produit  le  voi¬ 
sinage  d’un  étang  ou  d’un  fleuve,  et  celui  qui,  retenu  captif  dans  un 
endroit  entouré  de  montagnes  de  tous  cotes,  n  est  jamais  renouvelé  par 
aucun  courant;  les  diverses  especes  clair  ainsi  coirompu  sont  donc  nui- 

4  sibles  à  tous  les  âges,  de  même  que  1  air  pur  leur  est  favorable.  Les  dif¬ 
férences  de  l’air,  qui  tiennent  a  ses  qualités  diverses,  de  chaud,  de  Iroicl, 
de  sécheresse  et  d  humidité,  ne  produisent  pas  le  meme  effet  chez  tous, 
pour  un  corps  doué  d’un  bon  tempérament,  1  air  bien  temperé  est  salu¬ 
taire,  tandis  que  l’air  cpii  conviendra  a  un  corps  mal  tempeie  est  celui 
dont  le  tempérament  est  opposé  à  ce  corps. 

Ch.  1 5;  4,  καί  om.  M.  —  7.  είρών  ξηρότητα  και  υγρότητα  om.  Μ.  —  ι  2. 
Μ  ;  νρων  V.  Voy.  Sy/i.  I,  2/1.  —  1  1 .  ««<  e  Paul;  άκρον  Codd. 
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Ch.  i6.  —  Sjn.  I,  27. 

Om.  καί,  p.  44,  8;  donne  γάρ  pour  êé  avants/,  p.  44,  1  1;  ora,  Sé  après  To . 
p.  44,  1  J;  donne  τε  και  εχμαλάσσον,  πνεύματα  êta%éov,  p.  45,  2-3. 

ιζ' .  Περί  τροφής  δυνάμεως. 

'K.pyj  $ε  ειπερ  τι  άλλο  και  τάς  των  τροφών  δυνάμεις  επισΊ  ασθαι  1 
τον  της  υγιειας  φροντιζοντα  *  τά  μέν  ονν  τής  λεπΊ  υνούσης  $υνάμεως 
.)  εκφρατί ει  τε  τάς  σΊενας  3ιεζό$ους  και  άπορρίπΊει  τα  πϊροσπλατΊό- 
μενα  γλίστρα,  τεμνει  τε  και  λεπΊύνει  τα  τζαχέα  *  συνάγει  Sè  τ οίς 
χρονισασι  κατα  την  ε$ω$ήν  αυτών  ορρώ$η  κα)  χολώ$η  τζεριτΊ ώματα * 
καν  ετι  μάλλον  τζλεονάση  τις ,  μελαγχολικον  το  αΊμα  καθισΊαται  · 
χρή  ούν  άπεχεσθαι  τής  συνεχούς  αυτών  χρήσεως,  κα ι  μάλισία  τους 
0  χολώνεις  την  κράσιν  ·  αρμόζει  γάρ  μόνοις  τοΐς  το  φλέγμα  και  τον 
ώμον  κα)  γλίσχρον  κα )  τχαχυν  χυμόν  ήθροικόσι.  Τά  oè  τής  παχύ-  2 
νουσης  τρόφιμα  μεν  ίκανώς  εσΊι  καν  εν  τε  τή  γασΊρ )  κα)  τώ  ήπατι 
τΰεφθή  τπροσηκόντως ,  εύχυμον  αίμα  γεννά  *  σπλήνα  <5ε  κα)  ήπαρ 
εμφρατίει.  Τούτοι/  $έ  τινα  μεν  εσΊι ,  πταχυχυμα  μόνον ,  ώς  φακή,  3 

\η.  DES  QUALITÉS  DES  ALIMENTS. 

Celui  qui  prend  soin  de  sa  santé  doit,  avant  tout,  connaître  les  qualités  1 
des  aliments;  ceux  donc  qui  ont  une  vertu  atténuante  ouvrent  les  con¬ 
duits  étroits,  en  détachent  les  matières  glutineuses  qui  y  adhèrent,  divi¬ 
sent  et  atténuent  celles  qui  sont  épaisses;  mais,  si  on  en  fait  un  usage, 
trop  prolongé,  il  se  produira  des  excréments  séreux  et  bilieux;  si  011 
persiste  encore  davantage,  il  se  formera  un  sang  mélancolique  ;  il  ne  faut 
donc  pas  en  faire  un  usage  continuel;  recommandations  qui  s’adressent 
surtout  aux  personnes  d  un  tempérament  bilieux;  un  tel  régime  ne  con¬ 
vient  qu  aux  personnes  chez  qui  se  sont  accumulées  la  pituite  ou  des 
humeurs  crues,  visqueuses  et  épaisses.  Les  aliments  qui  ont  la  vertu  de  2 
produire  des  sucs  épais  nourrissent  beaucoup,  et,  si  leur  coction  se  fait 
convenablement  dans  1  estomac  et  dans  le  foie,  ils  nroduisent  un  sanfr 
de  bonne  qualité;  cependant  ils  forment  des  obstructions  dans  la  rate  et 
dans  le  foie.  Parmi  ces  aliments,  certains  ne  produisent  que  des  sucs  3 
épais,  comme  les  lentilles;  d’autres  un  suc  glutineux ,  comme  la  mauve; 
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T ινά  δε  γλίστρα,  ώς  μαλάχ^η  '  τ ισ)  δε  άμφω  συμ£έ£ηκε  τζαγυγυμους 

4  τε  είναι  και  γλίσχρους  ώσπερ  τ oïs  οσΊ ρακοδέρμοις.  Ασφαλεσΐ ερα 
τ οίνυν  εσΤιν  ή  λεπίυνουσα  δίαιτα  ΊΖρός  φυλακήν  υγιείας  τής  τζαγυ- 
νούσης  μάλλον  *  όλιγοτροφος  3ε  ούσα  τόνον  ούκ  εντιθησιν  ουδέ 
ρώμην  το~ίς  σωμασι  '  κα)  γρρη  τζοτε  και  των  τζολυτρόφων  τζροσφε- 
ρεσθαι  μετρίως  ήνίκα  τι ς  ένδειας  αντιλαμβάνεται  '  μάλισία  δε  αν 
άχινδυνως  μεταλα μ&άνοιεν  αυτών ,  οι  γυμνασίου  τε  τζροσέγοντες 

5  κα)  I  οι  j  καθευδοντες  έπ)  όσον  αν  βουλοιντο.  Τ\άντε$  δε  οσοι  τζρο 
των  σιτίων  ού%  οίοί  τε  είσι  γυμνάζεσθαι ,  φευγέτωσαν  τας  τζαγυ- 
γΰμους  τροφάς  *  άργοι  δε  μηδε  ούτοι  τάίς  τροφάις  τζροσιετωσαν  *  10 
μέγισίον  γάρ  κακόν  εις  την  τής  υγιείας  φυλακήν  ή  τζαντελής  αργία 
καθεσίηκεν,  ώσπερ  γε  ή  σύμμετρος  κίνησις  μέγισΊον  των  αγαθών. 

6  Τα  δε  μεταζύ  τών  τζαγυνόν των  και  λεπίυνόντων  εδέσματα  κάλλισία 
τζάντων  εσΐ)  σύμμετρον  αίμα  γεννώντα  κατά  σύσίασιν  ’  κατάλλη¬ 
λος  μεν  ούν  ή  τοιαυτη  τοίς  σωμασι  τροφή  ημών  έσΐι  ’  βλα&ερα  σε  15 

7  ή  κακόγυμος ,  ήν  άε)  γ,ρή  φευγειν.  ΦυλάτΊ εσθαι  δε  και  την  τζοικι- 


4  d’autres  enfin  fournissent  l’un  et  1  autre,  comme  les  testacés.  Pour  con¬ 
server  la  santé ,  un  régime  atténuant  est  préférable  à  un  régime  incras¬ 
sant;  cependant,  comme  il  nourrit  peu,  il  ne  donne  ni  ton  ni  force  au 
corps;  aussi  faut-il  recourir  quelquefois,  mais  modérément,  aux  aliments 
incrassants,  alors  que  l’on  est  pris  de  besoin;  cette  substitution  se  fera 
sans  danger  pour  ceux  qui  prennent  de  1  exercice  et  qui  peuvent  se  livrer 

5  au  sommeil  autant  qu  ils  le  veulent.  Tous  ceux  qui  ne  peuvent  s  exercei 
avant  le  repas  doivent  éviter  les  aliments  d’un  suc  épais  ;  il  en  est  de  même 
des  personnes  qui  vivent  dans  1  oisiveté,  car  il  n  y  a  rien  de  plus  défa¬ 
vorable  à  la  santé  que  la  complète  inaction ,  de  même  qu’un  exercice 

6  modéré  est  le  plus  grand  des  biens.  Les  mets  qui  tiennent  le  milieu  entre 
les  atténuants  et  les  incrassants  sont  les  meilleurs  de  tous,  car  ils  pro¬ 
duisent  un  sang  dune  juste  consistance;  ces  aliments  conviennent  donc 
à  notre  corps  ;  mais  ceux  qui  produisent  un  suc  de  mauvaise  qualité  lui 

7  sont  nuisibles;  il  faut,  toujours  s  en  abstenir.  On  doit  éviter  aussi  la  di- 


η.  μ.ε?οιλ.αμ£άνοιεν  Paul.;  άντιλαμ€ά-  [o<]  Paul.;  om.  Codd.  ι3.  και  λεττ/υ- 
νοιεν  Codd.  —  Ib.  αύτοϊζ  Codd.  —  8.  νόντων  om,  M. 
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λίαν  των  τροφών  άμεινον ,  μάλλον  εάν  εζ  εναντίων  ώσι  δυνάμεων  * 
ού  γαρ  τΰετΊετ αι  τα  ληφθεντ a  προσηχόντω $. 


versité  des  mets,  surtout  siis  sont,  opposés  les  uns  aux  autres  par  leurs 
qualités ,  car  il  en  résulte  que  ce  qu’on  mange  n’arrive  pas  à  une  coction 
5  parfaite. 

Cn.  18.  =  Coll.  méd.  111,  2.  Cf.  Sjn.  IV,  î. 


Om.  καρδαμα,  t.  I,  p.  193,  1;  μίνθη ,  2;  donne  σισυάρια  au  lieu  de  σισύμ - 
Spiov,  2-  3;  om.  και  ούκέτι...  κοινή,  p.  193,  4-8;  σ/α,  8;  donne  τζλήν  εϊ  διά  μετά 
(sic)  au  lieu  de  τΰλήν  εϊ  μη  δια  μακροϋ,  p.  194,  8-9;  om.  e/  βούλοιο  και  αφθονον, 
10  ίο;  τα  γάρ...  εϊσι.  Κα/,  ι  2-ρ.  ig5  ,  5  ;  ϊουλίδος...  είπεΐν,  ρ.  195, 8-ιο;  Μαλαχ-η.. . 
μαλακή ,  ΐ2-ρ.  196,  ι;  donne  έχεις  δέ  au  lieu  de  Ταΰτα  ούν  έχεις,  ρ.  196,  ι  ;  om. 

και  τούτοις . νουν,  2-3;  και  τ  ούδε . απόρησαν  τα,  5-6;  ώσΊε  και . φήτΊα, 

ρ.  19^’  6-ρ·  1 97»  5?  ajoute  διά  όζους  δέ  μάλλον  άμεινον  και  όζυμέλιτος  εσκευα- 
σμενου ,  τΰροσφερεσθαι  των  εδεσμάτων  τα  τΰλεΐσΊα,  και  τΰροταριχεύειν  αυτών  όσα 
15  δυνατόν  apres  φυλά σσεσθαι,  ρ.  198,  χ;  ajoute  τα  δέ  βραδυπορώτερα  χείρω  και 
μάλλον  ει  σκληρά  τυγχανοι  *  αλλα  τούτων  μεν  μή  γεύεσθαι  μηδενός  τχλήν  τών  εις 
άπόθεσιν  επιτηδείων ,  οϊά  τπερ  έσΤιν  άπίων  τε  και  μήλων,  και  σΐαφυλών  ούκ  ολίγα 

γένη  ·  τα  δε  μαλακώτ ερα  μάλλον  εσθίειν  après  κοιλίας,  3;  om.  τάς . Και,  3-5; 

ως  έπος  ειπεΐν,  ίο;  donne  λεπΊόν  γεννά  χυμόν  au  lieu  de  λεπΊοΰ . γεννητι- 

20  κόν,  io-n;om.  Κα<  μεν . έσΊίν,  1 3- 1 4 - 


Ch.  19·  =  Coll.  méd.  III ,  3.  Cf.  Sjn.  IV,  2. 

Om.  και  ό  καλ.  τράγος,  ρ.  199,  ι  ;  άπερ ,  3;  το  δε,  6;  το...  ρυπίικόν,  η-8 ;  ση- 
σάμου  σπέρμα ,  ερησίμου  σπέρμα,  8-9;  ajoute  και  ai  avant  χήμαι ,  ρ.  200,  ι;  donne 
όσα  au  lieu  de  απλώς ,  2  ;  donne  ήπατα  au  lieu  de  ήπαρ ,  4  ;  ajoute  κοκύμηλ a  après 
25  μύκητες  etom.  άρου  ρίζα,  9;  om.  κηρίου . τζέπειρα,  ιο-ι  χ. 

Ch.  20.  =*=  Coll  méd.  III ,  4.  Cf.  Sjn.  IV,  3. 

Om.  τρυγόνων . τε  καί ,  ρ.  20ΐ,  5-6,  et  donne  πολλά  au  lieu  de  μυρία 

p.  202,  1. 

Ch.  21.  —  Coll.  méd.  111,  5.  Cf.  Sjn.  IV,  4. 

30  Donne  γεννώσι  γλίσχρον  χυμόν  *  εσΐι  δέ  au  lieu  de  τοιοΰτοι,  p.  202  ,  9;  κάλε- 
σον  au  lieu  de  καλλωσόν,  ίο,  et  πταγκρέας  au  lieu  de  τπάν  κρέας,  ibid. 


Ch.  22.  =  Coll.  méd.  111,  6.  Cf.  Sjn.  IV,  5. 

Om.  ως...  ριγεσιν ,  p.  2θ3,  x-2;  όταν...  αυτής ,  3  ;  ajoute  διό  τζρυταριχεύοντες , 
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ε/ί  χ^ρ-ησιν  άγουσιν  αυτά,  après  ζωων ,  η  ;  οηι.  τυροί,  8;  ajoute  καί  μή  διαφθαρεϊσα  , 

«Ρ  rès  επισγεθεΐσα ,  C). 

Ch.  23.  =  Coli  med.  III,  η.  Cf.  Syn.  IV,  G. 

Om.  ουκ . Κοιλία,  ρ.  2θ4  ,  ι-2  ;  ajoute  έ'τ t  avant  έντερα,  2. 

Ch.  24.  =  Coll.  med.  III ,  8.  Cf.  Syn.  IV,  7.  5 

Om.  βωλΐται  άμανϊται ,  ρ.  2θ4  ,  η. 

Ch.  25.  =  Coll.  med.  III,  9.  Cf.  Syn.  IV,  8. 

Donne  προ&ά των  au  lieu  de  όνεια,  καμ-ηλεια,  άλωπ.  κυνών,  ρ.  2θ4,  ίο:  le 

nom.  pluriel  au  lieu  du  génit.  plur.  pour  Βόννων .  απάντων,  ρ.  2θ5,  2-3; 

do  une  ως  σκίνου  et  om.  λέγω,  5;  om.  καί  βάτου  καί  κυνοσ£.,  5-6;  donne  με-  JO 
λ αγγολικώτερον ,  η  ;  πονηρών  au  lieu  de  μοχβηρών,  8;  απαλοί  au  lieu  de  πα¬ 
λαιοί ,  g· 

Ch.  26.  =  Coll.  med.  III,  10.  Cf.  Syn.  IV,  9. 

Donne  πικρός  καί  λεπίόχυλος  au  lieu  de  λεπΊός  καί  πικρόχ.,  ρ.  2ο5,  ι  χ. 

Ch.  27·  =  Coll.  med.  III,  1 1.  Cf.  Syn.  IV,  10. 

Ch.  28.  =  Coll.  med.  III ,  12.  Cf.  Syn.  IV,  1 1 .  15 

Ch.  29.  (0σα  πολύτροβα)  —  Coll.  med.  III,  i3.  Cf.  Syn.  IV,  12. 

Donne  κάρα  au  lieu  de  καρδία  ,  p.  207,  4;  τρις  έψηθέντες  au  lieu  de  τρίσεψθοι 

γενόμένοι,  η  ;  καί  τά  όμοια  au  lieu  de  όσα  τε . δίδωσι,  8-9;  om.  άλλα,  ρ.  2θ8, 

ι  ;  donne  παραπλήσια ,  καί  των  au  lieu  de  τοιαυτα.  Των ,  2  ;  om.  rjv  καί  βου^ωνιάδα 
καλοΰσιν,  ρ.  209,  ι;  πάντων  των...  ερυθροί  καί  παχείς ,  5-ί  ;  ajoute  μάλλον  après  20 
σΐύβοντες ,  8. 

Ch.  3ο  (0σα  όλιγότροβια ).  =  Coll.  med.  III,  ι4.  Cf.  Syn.  IV,  χ3. 

Oui.  ώς . ΒάτΊον,  ρ.  2  ίο,  4-5  \  όπως . εϊσίν,  7;  λινού  σπέρμα,  ορμινον, 

ι  ι  ;  ο  των . μύρτα ,  ι  ι  -  ι  2  ;  μιμαίκυλα. . .  άλικ.,  ρ.  2  1 1,  2-3  ;  λάπαθον. . .  τρΰγνος , 

4-5  ;  γογγυλίς ,  5;  κάδρ.  πύρεθρον,  5-6;  καί  άμπελόπρασα .  7;  δέ . τρόφιμον,  9-  25 

ι  ο  ;  όλιγότροβος ,  ίο. 

Ch.  3  ι  (όσα  μέσα  των  όλιγοτρόβων  καί  πολυτρ.).  =  Coll.  med.  III,  ι4  (suite, 
depuis  Με'σα,  κ.  τ.  έ.  ρ.  2ΐ  ι,  ιι).  Cf.  Syn.  IV,  ι3  (suite). 


S’arrête  au  mot  σαρκί  (σα ρκίον  dans  Ad  Ευη.),  p.2i2,  4. 

Ch.  32.  =  Coll.  med.  III,  i5.  Cf.  Syn.  IV,  i4.  39 

Om.  γείρω . σίρουθ.,  ρ.  2  ι  2  ,  ι  ι  -ρ.  2  1 3  ,  ι  ;  καί  μάλισ Ία . ταΰτα ,  ρ.  2  1 3  , 


ν. 


38 
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i  3  ;  ajoute  χρή  των  ιχθύων  après  ποιείσθαι ,  1 3  ·,  ora.  και  μέντοι . έσΊίν .  ρ.  2  1 4, 

ι3;  κάλλισΊον . πλείσθον,  ρ.  2ΐ5,  3*7’,  donne  ομοίως  ταΐς  σαρξίν  εύχυμα  au 

lieu  de  διδόασιν . σάρκα ,  ιοί  ι  ;  om.  ο  γάρ . πεζοϊς ,  12  ρ.  2ΐ6,  6;  και 

μάλλον  ο  γλυκύτερος,  ρ.  2  ι  6  ,  4-5  ;  κιρρός,  5. 

5  Ch.  33.  =  Coll.  med.  III.  ι6,  CF.  Sjn.  IV,  ι5. 

Om.  Trjis . μελαγχολ.,  p.  217,  9;  donne  εϊσί  au  lieu  de  τισίν  ή,  11;  om. 

ομοίως  μ.  δριμύτητος,  ρ.  2ΐδ,  4;  ήτΊον . ζώων,  ι  2  ;  των . έσθίειν ,  ρ.  2ΐδ, 

ι3-ρ.  219,  ι;  Ύίφαι,  ρ.  219,  ι;  οτε .  εύχυμος,  ι-2;  κόκκυγες ,  5;  Κ«< . 

πλήθος,  η-ι  ι;  ajoute  περσικά ι  ροιαί ,  μέσιτιλα  κράνια  προϋμνα,  κέρατα  avant  ό  τής , 
10  ρ·  2  20,  ι;  ajoute  σύκα  δε  ήτΊον  των  άλλων  ωραίων  έσΤι  κακόχυμα  και  ισχάδες  τ οίς 
πλεονάζουσιν  εν  αύταις ,  ου  πάνυ  χρησΊόν  αίμα  γεννώσίν ,  οθεν  αύταϊς  καί  το  των 
φθειρών  επεται  πλήθος  après  γίνεται,  ρ.  2  20,  4;om.  είτα  ,  puis  καί  άνδρ.  καί ,  puis 
καί  λάπαθον,  η  ;  τε  των  άρων  εϊσί  καί ,  et  ajoute  εϊσί  après  γογγυλών ,  1 1  ;  om.  as 

'ψουνιάδας  όνομάζουσι ,  ιι-ΐ2;  καί  άμπελ.  ρ.  22  ι,  χ  ·,  &ριδ ακίνη . κιχώριον, 

1 5  3-4  ;  ajoute  καί  άηδεΐς  avant  καί  αύσΊηροί,  5. 

Ch.  34.  =  Coll.  mcd.  III,  17·  Cf.  Sjn.  IV,  16.  " 

Om.  τε  καί  άλεκτ  ρυόνος ,  ρ.  2  22,  ι  ;  Ιίάντων  τών,  ίο;  παρακμ . της  τώνγ 

ι  ι-ι  2  ;  donne  ήπαρ  au  lieu  de  ήδιον,  ρ.  2  23,  5. 

Cii.  35.  =  Coii.  med.  III,  ιδ.  Cf.  Sjn.  IV,  17. 

20  Ajoute  όνώδη  καί  ζηράν  καί  διά  τούτο  δύσπεπΊ  ον  έχουσι  τήν  σάρκα,  après  γη- 
ράσαντες,  ρ.  2  23,  g  i  om.  σπλάγχνα  πάντα ,  ίο;  άπαν  αίμα  ,  ρ.  224,  ι;έπ,  3; 
ajoute  τής  παλαιάς  avant  τρυγόνος,  4;  δυσπεπΊότ ερα  καί  ϊνωδέσΊ ερα  τούτων , 
après  νήτΊης  et  om.  καί  πλέον ,  4;  donne  έθύκης  au  lieu  ά'αϊθυίας  et  om.  dis 

τι...  εϊσι  φάρμακον,  6-8;  om.  καί . κοιλίαν,  g;  σάλπαι . αετοί ,  mots  qui  sont 

25  remplacés  par  γόγγροι,  ρ.  225,  5-6;  om.  οπτά,  6;  ο  καλούμενος. . .  δυσπεπΊ.  7; 

καί . άρτοι ,  δ;  ωχροί,  g;  βίκος ,  ίο  ;  έρύσιμον,  ιι;  βάλανοι ,  η;  καί  ούα,  12  ; 

transporte  καί  σΰ)ΐα  (1.  ι  ι)  après  πεπανθήναι  et  ajoute  τα  μήπω  πέπειρα,  ι  2  ;  om. 
κίτριον . δριμέων ,  ρ.  226,  ι-3;  ΔύσπεπΊ ον,  6. 

Ch.  36.  =  Coll.  med.  Il Γ ,  19.  Cf.  Sjn.  IV,  18. 

30  Om.  το  ακανθώδη...  προσήκει,  ρ.  226,  12-227,  2;  σισάρου . Το,  ρ.  227,  3  ; 

ajoute  παγουρ  (sic.  πάγουρος?)  après  σκάνδικι ,  ή;  ίΐς. . .  αλόη,  ιι-ΐ2. 

Ch.  37.  =  Coll.  med.  III,  20.  Cf.  Sjn.  IV,  19. 

Om.  Αρκευθίδες . σπέρμα,  ρ.  228,  ι-2;  λάπαθον  ομοίως,  3;  ομοίως,  6;  τοΐς 

èè . εσΊι,  η-8·,  ηαί  γάρ . έμετον,  ρ.  228,  ιο-ρ.  229,  ι;  α’λλά  ούχ ,  ρ.  2  2g,  2  ; 

35  ύς . άφρόνιτρον,  5-6. 
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Ch.  38.  =  Coll.  med.IU,  22.  Cf.  Syn.  IV,  21. 

/ 

Om.  v  ριξα.  και  το  σπέρμα,  ρ.  2  3ο,  δ;  και  γάρφ,  ίο;  ajoute  κατά  τήν  έψ-ησιν 

άποθέμενον  άπαντα  τον  άφρόν  après  μέλι  το  et  om.  άπα φρισθέν,  1 ι  ;  om.  όπως . 

εισίν,  ρ.  23],  1-2;  άρακοι,  3. 


Ch.  39.  ==  Coll  med.  III,  2 3.  Cf.  Syn.  IV,  22.  5 

Om.  ÇaarjXoi ,  ωχροί,  p.  23],  4;  donne  κύαμοι ,  Xoëoi  δέ  ί)τΊ  ον  των  κυάμων, 
μαξα  au  lieu  de  Ίων  κυάμων...  H  μάζα,  p.  23i,  5-7;  om.  φυσώδης. . .  Ζύθος,  7-9; 
ούτε. ..  ταυτην,  ρ.  232 , 7-δ  ;  donne  ομοίως  au  lieu  de  φυσώδές  εσΐιν,  9. 

Ch.  4ο.  =  Coll.  med.  III,  24.  Cf.  Syn.  IV,  2 3. 


Om.  τΰέπων,  p.  232,  10;  οί  και . έναργώς ,  p.  233,  1;  donne  «ai  άπορρύ-  ]0 

πΊει  και  εκφράτΊει  μάλισΊα  διά  όξυμ.  au  lieu  de  77  γοΰν . διά  όξυμ.  3-6;  αιτίων 

εσθιομένη  τεύτλων  ό  χυλός  ρύπίει  au  lieu  de  αιτίων.  Ô  εν _ %  λύει,  6-8;  om. 

ό^οίωζ . καό  9-10;  διό  και . ίαμα,  ιι-ι2;  καί  άμπελόπρασα,  ι3;  έφν- 

^ντα . έτι·>  Ρ·  234,  ι-3;  επί...  αυτών,  4-5;  άρκευθίδες. . .  χυμούς ,  6-8;  donne 

ουναμεις  au  lieu  de  διεξόδους  et  om.  αυτού . δυνάμεως ,  ι  2  ;  donne  άνάκτ ν,σιν  au  15 

lieu  de  άνάπΊ υσιν,  ρ.  2  35  ,ρ· 


Ch.  4ι.  =  Coll.  med.  III,  25.  Cf.  Syn.  IV,  24. 

Om.  μεν .  το  δε,  ρ.  23ο,  ι  ι-ρ.  236,  ι,  et  donne  όρου  au  lieu  de 

τούτον  ,  ρ.  206,  ι;  om.  ου...  γλυκέων.  6-7  ;  έμφραττομένοις . εισίν ,  8-ιι;  τα- 

%εωζ . Ο-ωρακος,  236,  ι3-ρ.  237,  ι;  καί  γλυκείς ,  ρ.  237,  ι-2;  καί  μάλλον  οι  20 

χλωροί,  2. 

Ch.  4  2.  =  Coll.  med.  III,  26.  Cf.  Syn.  IV,  2  5. 

Om.  και  μάλλον...  μάλλον,  p.  238,  1;  ερύσιμον,  βάλανοι,  2. 


Ch.  4-3.  =  Coll.  med.  III,  27.  Cf.  Syn.  IV,  26. 

’Ajouie  τπάντα  όσα  κακόχυμα  εσΊίν,  υγρά  δε  καί  ολισθηρά  καί  ύπείναι  ραδίως  δυ-  25 
ναμενα  après  ύπελθεΐν,  ρ.  238,  8;  donne  ληφθέντα  au  lieu  de  βρωθέν τα,  ρ.  23$, 

2  ,  et  om.  αυτά  τε  διαφθείρεται,  2-3. 


Ch.  44.  Coll.  med.  III,  28.  Cf.  Syn.  IV,  27. 

Ch.  45.  =  Coll.  med.  III,  29.  Cf.  Syn.  IV,  28. 

Donne  καί  κοχλίαι  au  lieu  de  καλούμενα,  p.  2  4o,  4;  donne  ή  τε  άλλα  τά  είρη-  30 

μένα  au  lieu  de  η  τι . είπον,  η-8;  om.  διά . τπίτυρον,  ρ.  24 1,  5-6;  καί  τω... 

έκκρισιν,  9;  ( Ισπερ ...  διαχώρτησιν,  2ΐ\  ι,  ι  2-ρ.  242,  2  ;  ανατροπής. . .  όσον,  ρ.  242, 

5-6  ;  είγε. . .  αλών,  6-8  ;  καί  τά  άκρεα  αυτών,  g  ;  λάπαθον  άκαλιίφγ] ,  ιο-ι  ι;  καθαρά. .. 
καί,  ρ.  243,  ι  ;  διεξέρχεται . ομοίως,  2-4;  άλλά . υπάγει,  5-7  ;  μελικρά  τω , 

38. 
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7  ;  donne  μέσης  πως  εσΊι  όυνάμέως  των  τε  ύπαγόντων  και  ύπεχόντων  το  μέλι  μό¬ 
νον  au  lieu  de  εάν  μέν . Καί  μόνον  αυτό  το  μέλι ,  ρ.  244,  2-ρ.  245,  ι;  donne 

ύπέρχεται ,  ρ.  2  45  ,  et  om.  φθάνει  _ έντερον,  2-3  ;  donne  συμβάλλεται  επί  τη  au 

lieu  de  συλλαμβάνει  τι  βραχύ  τη  ,  4· 

Ch.  46.  =  Coll.  med.  III,  3ο.  Cl.  Syn.  IV,  3o. 

Om.  6  Sè...  a,  p.  245,  7-8·,  καλοϋσι ,  et  μέν,  8;  επέχει...  γασΊέρα,  245,  8- 
p.  247,  5,  et  donne  à  la  place  και  ά πιοι  ομοίως  και  ροιαί  (voy.  ρ.  246,  1.  4); 
donne  όζους  au  lieu  de  αλών,  p.  348 , 7. 


Ch.  47.  =  Coll.  med.  III,  3i.  Ci.  Syn.  IV,  3. 

Om.  άρκευθίόες  et  μετρίως ,  p.  249»  2;  ερυσιμον . σπέρμα,  3;  οριμέα  και 

Βερμά,  6'7;  όαυκοι  et  Βερμαίνουσι  σαφώς,  η-,  άμπελόπρασον. . .  όριμύτη  τα,  8-9; 
Βερμός...  όι^ώόης  ,  ίο. 


Ch.  48.  —  Coll.  med.  III,  32.  Cf.  Syn.  IV,  32. 

Donne  Μήλα  τά  σΐύφοντα  και  τα  οξέα  και  τα  ά πια,  και  άπιοι  Sè  καί  ροιαί  ομοίως  ai 

15  τοιαυται  \(/υχουσιν  au  lieu  de  Τά  μέν  σΐύφοντα .  έσΊιν ,  ρ.  25ο,  8-25ι,  2;  om. 

τούτο...  σΐΰφουσαν  έχει ,  ρ.  25 1,  4-8;  SιaSυόμεvov  εις  βάθος,  ρ.  252,  2-3. 


Ch.  49*  ==  Coll.  med.  III,  23.  Cf.  Syn.  IV,  33. 

Om.  παραπλησίως. . .  συμ£έ§ηκεν,  p-  282,  5-253,  1;  ξηραίνει,  p.  253,  1; 
έ3εσμα  ζηρ.  γίνονται ,  3;  όσα  Sè  εν  ϋόατι . εσΊίν,  5-6;  τά  Sè . υγροτερα, 

20  ρ·  253 , 8-254 ,  ι. 

Ch.  5ο.  =  Coll.  med.  III,  34.  Cf.  Syn.  IV,  34. 

Ajoute  σοΰσΊινα  (à  la  marge  σούσινα)  avant  κοκκύμηλα  et  om.  συκόμορα , 

p.  254,  6;  μτ)  3ιαφθ . ληφθείη  ,  6-8;  υγραίνει ,  8;  ταύτης . kvSpάχvη,  8-9; 

Ϋ γροι . σπέρμα,  ρ.  2  54,  10-2  55,  3. 

Ch.  5ι.  =  Coll.  med.  III,  21.  Cf.  Syn.  IV,  20. 

Om.  όσα .  ρίζαι,  5.  229,  7-10;  λινού  σπέρμα,  1 1. 


*>β\  Οτι  γάλα  όΰόντας  βλάπίει. 

Γάλα  βλάπίει  του ς  bSovias,  εΐ  συνεχώς  αυτό  χρώτό  τις,  κα)  τά  I 

52.  QUE  LE  LAIT  NUIT  AUX  DENTS. 

Le  lait,  si  on  en  fait  un  usage  trop  continu,  nuit  aux  dents  et  aussi  l 
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DU  RÉGIME. 

2  ούλα.  Ταντα  μεν  τΰλα^αρο'ι  ^  τον?  oSovTa?  3ε  ενοητιτιΊονς  τε  και  ρα- 
Siws  βι&ρωσκομένους  εργάζεται  ’  γρν  τοινυν  επι  τή  τροφή  τού 
γάλακτος  οϊνω  κεκραμένω  3ιακλνζεσθαι  *  και  βελτιον  3ε  ει  και  μέλι 
επεμ&άλοι  αύτώ. 

2  aux  gencives.  Il  ramollit  les  gencives,  et  il  dispose  les  dents  h  se  ca¬ 
rier  et  cà  se  corroder;  il  convient  donc,  après  avoir  bu  du  l'ait,  de  se 
rincer  la  bouche  avec  du  vin  ;  le  mieux  est  encore  de  mêler  du  miel  au 

lait. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ  B'. 

[ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ.] 

0σα  μεν  ειδεναι  τε  σε  κα\  τΰοιείν  δυνατόν  ήν  φυλακής  ενεκα  τής  [ 
ύγιείας  εϊρητ ac  *  καιρός  &  τοίς  τε  δυνάμεις  έπελθεΐν  τάς  καθόλου 
ίων  απλών  κα'ι  εύπορίσίων  φαρμάκων,  καί  τισι  των  παθών  οΐόν 
τε  βοηθειν  έ’κασίον  τούτων.  Και  μετά  ταϋτα  ώσπερ  επί  των  τρο-  2 
5  ψών,  οΰτω  κα\  έπ'ι  των  απλών  φαρμάκων  πράζομεν,  τάε  ΰλαε 
έκάσίηε  λυνάμεοκ  τε  και  ένεργε  tas,  sis  êv  άθροισαν  Tés  τε  και  άνα- 
γράφαντεε  ·  εύπορείν  γάρ  ήμάε  των  έπιτη$είων  Ιάσεων,  ών  αν 
εκάσίοτε  ϋεώμεθα,  τούτο  μάλισία  πάντων  ποιείν  $υνησετ αι. 

α'.  Κατά  σΊοιχεΐον. 


A 


y/ 

Αγνού  τα  φύλλα  και  τα  άνθη,  και  ο  καρπέ?,  3-ερμά  μεν  έσΐι  κα'ι  I 
ζιιρα  την  δύναμιν  σφο^ρώε,  λεπίομερη  Sè  Ικανώε  και  τάς  άφρο- 


L1VRE  II. 

[préambule.] 

J  ai  dit,  Eunape,  tout  ce  que  tu  pouvais  savoir  et  faire  pour  la  cou-  | 
servation  de  la  santé;  il  est  temps  maintenant  d’aborder  les  propriétés 
générales  des  médicaments  simples  et  faciles  à  se  procurer,  et  d’indi¬ 
quer  pour  quelle  affection  chacun  d’eux  peut  servir  de  remède  (ch.  i). 
Après  cela ,  agissant  pour  les  médicaments  simples  comme  pour  les  ali-  9 
ments,  je  rassemblerai,  en  outre,  et  je  décrirai  la  matière  et  la  vertu  de 
chaque  catégorie  de  médicaments  (ch.  2-23,  les  réchauffants ,  les  réfrigé¬ 
rants,  etc.);  car  c  est  surtout  grâce  à  cette  mélhode  que  nous  pourrons 
trouver  les  médications  dont  nous  avons  besoin  chaque  jour. 


6.  τε  om,  Μ  V. 
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Αισίους  δρμάς  έπέχει  ·  διόπερ  ον  μόνον  εσθιόμενα  καί  γινόμενα, 
προς  αγνείαν  πεπίσίενται  συντελείν,  άλλα  κα )  ύποσΊ ρωννύμενα  * 
κα ί  προς  ήπαρ  καί  σπλήνα  σκιρρούμενά  τε  καί  εμφρα ττόμενα,  το 

2  σπέρμα  μάλλον  άρμότίει  τον  πηγών  ον.  —  ΑγρώσΊεως  ή  ρίζα  με- 

τ picos  εσΐί  φνχρά  καί  ξηρά,  καί  διά  τούτο  κολλητική  των  εναίμων  5 

3  ελκών.  Αντί/  δε  ή  πόα  καταπλατί ομένη  φύχει  μεν ,  ονκ  ισχνρώς  * 

4  ξηροτητος  δε  καί  νγρότητος  εν  τώ  μέσω  καθέσΐηκε.  Το  δε  εν  τή 

P‘lv  δακνώδές  τε  καί  λεπί  ομερές  εσΐ  ι  μεν  ολίγον  *  εϊωθε  δε  ενίοτε 

·> 

5  καί  λίθον ς  Βρύπίειν ,  εί  τις  αυτήν  άφεφήσας  πίνοι.  —  Αγαρικόν 
διαφορεί,  καί  πάχος  τέμνει *  διακαθαίρει  τε  τάς  εν  τ  οίς  σπλώγχνοις  15 
εμφράξεις ,  καί  διά  τοοτο  καί  ίκτεριώντας  ίάται ,  τ ονς  επί  εμφράξει 

0  των  κατά  ήπαρ  σννισΐ  αμένονς.  Ονίνησι  δέ  καί  τους  επιληπΐ  ικονς 
καί  τά  ρίγη  τα  κατά  περίοδον,  όσα  παχέων  ή  γλίσχρων  χυμών 

7  έσΊιν  έκγονα.  —  Αδίαντον  ξηραίνει,  λεπτύνει,  διαφορεί'  καί  γάρ 
αλωπεκίας  δασύνει  καί  χοιράδας  καί  άποσΊ  ήμ,ατα  διαφορεί  *  καί  15 
λίθους  Βρύπίει  πινόμενον  *  καί  ταίς  εκ  Βώρακος  καί  πνεύμονος  άνα- 
γωγαίς  των  γλίσχρων  καί  παχέων  ον  σμικρά  σνντελεί  *  καί  ρενμα 

8  κοιλίας  ϊσίησι.  Μέσον  δέ  έσΊι  κατά  Βερμότητα  καί  ψυχρότατα  την 

9  κράσιν.  —  Αιγίλωφ  διαφορητικήν  έχει  δνναμιν  *  τάς  γονν  σκληρν- 

10  νομένας  φλεγμονάς  καί  αίγίλοπας  καί  αλωπεκίας  Ιάται.  —  Αείζωον  20 
έκάτερον  καί  το  μικρόν  καί  το  μέγα,  ξηραίνει  μεν  πραως  *  κρατεί 

δε  εν  αν τώ  ή  υδατώδης  μάλλον  ουσία  καί  ψύχει  σφοδρώς  ’  ταντα 
άρα  καί  προς  ερνσιπ έλατα  καί  έρπητας  καί  προς  τάς  εκ  ρεύματος 

11  φλεγμονάς  άρμότίει.  —  ΑΊρα  Βερμαίνει  καί  ξηραίνει  σφοδρώς  καί 

12  δρασί ικώς  ώς  εγγύς  είναι  των  δριμέων.  ξηραίνει  δε  ικανώς.  Αι-  25 
γείρον  τά  άνθη  Βερμαίνει  μέν  σφοδρώς,  ξηραίνει  δε  μετριως'  εσΊ ι 

13  δε  καί  λεπτομερής.  Η  ρητίνη  δε  αυτής  Βερμοτέρας  δννάμεώς  εσΊιν. 

14  — Ακακία  ξηραίνει  μεν  σφοδρώς ,  ψι )χει  δέ  ικανώς  επειδή  αν  πλννθή  ' 
μή  πλννθείσα  δε  μετριως  '  ονκ  ονσα  γάρ  ομοιομερή  έχει  τινα  μόρια 


ι.  όρμάς  om.  Μ.  —  3.  ήπαρ]  τά  Sé  εκ  ρευμάτων  Gai.;  εζ  αίματος  MV  ;  εκ 
Μ  V.  —  8.  μέν  om.  F.  —  ίο.  άιαφορν  φλέγματος  F. —  28.  k κακία]  Ακακία  άώ- 
τικόν  Μ.  —  ι3.  γυμων  om.  F.  —  23.  ρων  τζρούμνων  '/υλος  F  in  ora. 
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παρεσπαρμένα  χα'ι  λε-ίο  μέρη  κα'ι  Βερμά  τά  κατά  την  π'λΰσιν  άπο- 
χωρούν  τα.  —  A  καλη'φης  τά  φύλλα,  κα)  6  καρπός  διαφορητικης  κα)  15 
λεπίομεροΰς  εσΐι  λύναμε  ως  ίκανώς,  ανευ  του  S-ερμαίνειν  σφοδρώς· 
ΐαται  γοΰν  φύματα  κα)  παρωτίδας,  κα)  τα  εκ  Β-ώ  ράκος  κα)  πνεύ- 
5  μονος  ανάγει,  κα)  των  υγρών  τά  παχέα  τε  κα)  γλίσχρα.  Έχει  δε  16 
τι  κα)  φυσώδες ,  ω  κα)  τάς  προς  συνουσίαν  όρμάς  επεγείρει ,  κα) 
μάλισία  δε  όταν  μετά  γλύκεος  πίνηται  το  σπέρμα. — Ακάνθης  λευκής  17 
V  ρίζα  ζηραινει  μετριως  και  σιυφει ,  διο  κα)  κοιλιακούς  κα)  σΊομα- 
χικους  ωφελεί,  κα)  τάς  του  αίματος  άναγωγάς  έπέχει ,  κα)  τά  οίδη'- 
10  ματα  καταπλατΊομενη  προσίελεί,  και  οδοντας  άλγουντας  όνίνησιν, 
ει  τις  διακλύζοιτο  τω  άφεψρ'ματ ι.  Το  δε  σπέρμα  λεπΊομερούς  τε  κα)  18 
&ερμής  εσΐι  δυναμεως ,  ώστε  κα)  τοίς  σπωμένοις  άρμότΊει  πινόμε- 
νον.  -  Α κορου  η  ρίζα  Β-ερμην  εχει  κα)  ζηράν  την  δύναμιν  σφοδρώς ,  19 
κα)  λεπίομερη  την  σύσίασιν,  κινεί  γούν  ούρα  κα)  σπλήνας  ώφελεί 
15  σκιρρουμένους. — Αλόη  θερμαίνει  μεν  σφοδρά >ς,  ζηραινει  δε  κα)  σΐύ-  20 
φει  μετριως.  Εσ7 1  δε  εύσΊ  άμαχον  το  φάρμακου,  είπερ  τι  κα)  άλλο,  21 
και  κόλπων  κολλητικόν.  Ιάται  δε  κα)  τά  δυσεπούλωτα  των  ελκών  22 
και  μάλιστα  τά  κατά  έδραν  τε  κα)  αιδοίου  *  ώφελεί  δε  κα)  τάς  φλεγ- 
μονας  αυτών  υδατι  διεθείσα  κα)  κολλά  τραύματα  κατά  τον  αυτόν 
20  τροπον.  ΑρμοτΊ  ει  δε  ωσαύτως  χρωμενω  κα)  προς  τάς  εν  σΊόματι  23 
και  ρισι  και  οφθαλμοίς  φλεγμονάς  *  κα)  ολως  άποκρούεσθαί  τε  κα) 
διαφορείν  άμα  πέφυκε,  μετά  κα)  του  ρύπίειν  επι  ολίγον,  εις  όσον 
ελκεσι  καθαροίς  αλυπον.  — —  Αλες  παραπλησίαν  εχουσι  δύναμιν  οί  24 
τε  όρυκτο)  κα)  οι  εκ  της  θαλάσσης  έκ  δυαίν  ποιοτήτων  ρυπΊικης 
25  τε  κα)  σΐυπίικης  *  ότι  δέ  άμφότεροι  κα)  ζηραίνουσι,  δηλον.  Αιό  το  25 
μεν  υγρόν  τό  εν  τω  σώματι  παν  εκξόσκονται,  τά  δέ  σΊερεά  συν- 
άγαυσι  τη  σΐύφει,  κα)  διά  τούτο  ταριχεύουσι ,  κα)  άσηπία  φυλάσ- 
σουσι  τά  σώματα.  Οί  δε  κεκαυμένοι  τό  μεν  διαφορητικόν  εχουσι  20 
μάλλον,  τό  πιλείν  δε  κα)  συνάγειν,  ούχ  ομοίως.  Αλός  άνθος  λεπίο-  27 
30  μερέσίερόν  εσΐι  τών  κεκαυμένων  αλών,  δριμύ  τε  τη  ποιότητι  κα) 

6.  τι  (pv<TC*)SB?  Μ  \  .  ΐ2.  άυναμεωζ  —  26.  tnttw  μέν  βόσχονται  F.  — -  28. 

τε  neu  MV.  —  1 5,  σχιρρουμένη  ΜΥ.  μέν  οιη.  Μ  . 
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28  διαψορητικον  Ικανώε.  —  Αμμι  σπέρμα  θερμαίνει  και  ξηραίνει ,  σ<$ο- 
δρώε,  λεπΊομερεε  ον  ·  Μι  δε  κα'ι  διουρητικόν  κα'ι  διαψορητικόν.-— 

20  Αμόργη  θερμαίνει  μέν,  ού  μην  έπιψανω ;  δάκνει  ·  εί  Sè  έ^ηθείη, 

30  γίνεται  δυνάμεωε  S-ερμη;  και  ξηράε  ικανώε.  —  Αμπέλου  λευκηε ,,  ην 

Si)  κα'ι  βρυωνίαν  καλοϋσιν,  οι  βλασίο'ι  την  οίρησιν  κινοϋσι  μετριωε.  5 

31  Η  δε  ρίζα  ρυπίικην  κα'ι  ξηραντικήν  κα'ι  λεπθομερή  δυναμιν  εχει, 
κα'ι  συμμέτρωε  θερμαίνει  ·  διό  κα'ι  σπλήναε  τήκει  κα'ι  σκιρρουμε- 

32  νονέ,  πινομενη  τε  κα'ι  εξωθεν  επιτιθέμενη.  Μετά  δε  σύκων ,  κα. 

33  ψώρα*  κα'ι  λέπραε  ίάται.  Η  Sè  μέλαινα  παραπλη'σιόε  έσιι  τα  πάντα 

34  τ>ί  προειρημένη  πλην  άσθενεσίέρα.—  Αμύγδαλα  τα  μεν  πικρά  ψα-  10 
νερώε  τήε  λεπίυνούσηε  έσΤι  δυνάμεωε  ώε  έψηλίν  τε  άποκαθαίρειν, 
και  ταίε  έκ  δώρακοε  κα'ι  πνεύμονοε  άναπίύσεσι  των  γλίσχρων  τε 
και  παχέων  χυμών  ικανώε  συντελείν  ·  άλλα  και  έκψρατίει  και  έκ^ 

33  καθαίρει  το  όπαρ ,  κα'ι  σπλήνα,  κα'ι  κώλον,  κα'ι  νεφρούε.  Καί,  το 
SivSpov  αύτ'ο  σόμπαν  όμοίαν  έχει  τόν  δυναμιν,  ωσίε  κα'ι  τούτου  15 
30  τάε'ρίζαε  έψθάε  έπιπλάτίονταε ,  άποκα θαίρουσιν  έψηλιν.  Ίά  Sè 
37  γλυκέα  των  άμυγδάλων  άσθενέσίερα  των  πικρών.  —  Αμμωνια- 
κον  μαλακτικηε  εσΊι  δυνάμεωε  επιτεταμενηε ,  ωσίε  και  τον . 
των  άρθρων  πώρουε  διαλΰειν  κα'ι  σπληναε  έσκιρρ ουμένουε  ίασθαι 
3s  και  χοιράδαε  διαψορείν.  —  Αμωμον  έοικε  τί,ν  δυναμιν  ακορα>  20 
πλδν  'όσον  ξηροτερίν  Μι  τ'ο  άκορον,  πεπτ ικώτερον  Si  πωε  το 

39  άμωμον.  —  Αναγαλλ'ιε  έκατέρα,  ή' τε  τ'ο  κυανοϋν  άνθοε  εχουσα ,  κα, 
τ'ο  φοινικοΰν,  ρυπΊικδε  ικανώε  είσι  δυνάμεωε,  ’έχουσαί  τι  κα'ι  νπό- 

40  θερμόν  κα'ι  ελκτικόν,  Με  κα'ι  σκόλοπαε  έπισπάσθαι.  Ο  δέχυλ'οε 
αυτών  έκ  ρινών  καθαίρει  ·  κα'ι  καθόλου  ξηραντικόν  'έχουσι  δόναμιν  25 
άδηκτον,  0θεν  κα'ι  τραύματα  κολλώσι  κα'ι  τοϊε  σηπομένοιε  βοηθοϋ- 

41  σιν.  —  Ανδράχνη  έσΊίν’ 

ολίγου  τιν'οε  αύσΊηρον  μετέχονσα  ·  δι'ο  και  αποκρούεται  ρεύματα, ^ 

κα'ι  μάλισΊα  τά  χολώδη  κα'ι  3 -ερμά  μετά  του  μεταξάλλειναύτά ,  καί 

42  άλλοιοϋν  κατά  την  ποιότητα  κα'ι  σφοδρώε  έμ^ύχειν.  Ύαϋτά  τοι  κα'ι  30 


ι  5.  «5,  Sè  αυτό  ΜΥ. 


,  ,.  έφηλιν]  έφ·  ησίέον  (sic)  MV.  —  Ib.  τε  ora.  MV. 
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TOÙS  καυσομένους  ονίνησιν  είπερ  τι  και  άλλο  των  υποχονδρίων.  Ai-  43 
μωδίαε  τέ  έσΐιν  ίαμα,  xaï  b  χυλός  δέ  αυτής  ομοίως  ■  ώσΐε  ού  μόνον 
'έξωθεν  επιτιθέμενος,  άλλά  xai  γινόμενος  έμψύχει.  Τούτο  μέν  γε  44 
καί  αυτή  τή  βοτάνι,  συμ&ξηκεν  'όλρ  βρωθείση.  Δ<ά  Sà  τ'ο  ύποσίύ-  45 
5  φειν,  xai  δυσεντ εριχοΐς  έσΊιν  επιτήδειον  έδεσμα  xai  γυναικείο,  ρω 
και  αίματος  άναγωγαΐς  *  εις  ταΰτα  μεν  τοι  πολύ  $ρασ1  ικώτερος  αυ¬ 
τής  της  τΰοας  ο  χυλός  εσΐιν.  — Ανεμωναι  τζάσαι  $ριμείας  κα\  ρυπίι-  46 
κης  εϊσιν  έπισπασί ικης  τε  κα\  άνασίομωτικης  δυνάμεως  ·  οθεν  tf  τε 
ρίζα  διαμασωμένη  φλέγμα  προχαλείται ,  xai  b  χυλός  έκ  ρινών  χα- 
10  θαίρει,  xai  τάς  έν  όφθαλμοίς  ούλάς  λεπίύνει,  xai  τά  ρυπαρά  δέ  των 
έλκων  χαθαίρονσι ,  xai  λέπρας  άψισθώσιν ,  έμμηνά  τε  προχαλοΰνται 
[προσΐ  ιθέμεναι],  και  γάλα  χατασπώσιν.  —  Ανηθον  ιχανώς  S-ερμαί-  47 
νει  xai  ξηραίνει ,  διόπερ  εικότως  έναψεψημένον  έλαίω  διαψορητιχόν 
τε  xai  άνώδυνον  xai  ύπνοποιόν  xai  πεπίικόν  ώμων  xai  άπέπίων 
15  'όγκων  υπάρχει.  Καυθέν  δέ,  σφοδρώς  Θερμαίνει  xai  ξηραίνει,  xai  48 
διά  τούτο  πλαδαροϊς  ελχεσιν  έπιπατΊόμενον  ονίνησι  xai  μάλισ Ια  τοις 
έν  αίδοίω  ·  τά  δέ  επί  της  πόσθης  χρόνια  xai  έπουλοί  καλώς.  Υγρό-  49 
τερον  δέ  δηλονότι  xai  ήτίον  Q-ερμόν  έσΐι  τό  χλωρ'ον,  &σΊε  πεπθι- 

κώτερον  μέν  έσίαι  του  ξηροϋ  μάλλον,  διαψορητιχόν  δε  ήτΊ  ον. _ 

20  Ανθεμ'ι ς  η  χαμαίμηλον  Q-ερμαίνει  xai  ξηραίνει  μετρίως ,  έσΐι  δέ  xai  50 
λεπίομερης,  xai  διά  ταΰτα  xai  διαψορητιχή  xai  άραιωτιχή  xai  χα- 
λασίική  ■  διό  και  πόνοις ,  αρωγόν  έσίιν,  είπερ  τι  xai  άλλο  xai 
άλγημάτων πραϋντικόν.  Ανίησι  δέ  xai  χαλά,  τά  συντετ αμένα  xai  51 
μαλάτίει  τά  μετρίως  σκληρά  ·  xai  πυρετών  όπόσοι  χωρ'ις  σπλάγ- 
25  χνων  φλεγμονής  ένοχλοϋσι  λυτιχόν  υπάρχει ,  xai  τούτων  μάλισία 
των  επί  χολώδεσι  χυμοίς,  δ  πυχνώσει  δέρματος  συνισθ αμένων. 
Εσΐιδέ  xai  υποχονδρία,  ευμενές  είπερ  τι  xai  Άλλο.  Εξανθημάτων  δέ  52-5 
Λά  την  υπερβολήν  του  πυρετού  γενομένων  έν  τή  κεφαλή  χαμαίμηλον 
[θεραπεύει]  et  μέν  είη  χλωρόν  έναφε^ημένον  τω  έλαίω,  ε'ι  δέ  ξηρόν, 


ι ^.[τ,ροσΙιΟέμεναι]  e  Gai.;  om.  νον  (sic)  Μ  η,.;  γενόμενα  2*  4- 

27.  εξανθήματα .  γενομέ-  2g.  [ θεραπεύει ]  c  Vers  aut.  om.  Codcl. 
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54  όζει  προνοτισθέν.  Επιτήδειον  δε  κα)  επ)  ών  ου  πω  τέλεων  ή  ύλη 
πέπαυται  τής  αναφοράς  *  την  τε  γάρ  ουσίαν  εν  τη  κεφαλή  δ ιαφορεί 
χολ  έτέραν  ούκ  επισπάται ,  όπερ  ούδεν)  των  άλλων  συντετύχηκε 

55  φαρμάκων. —  Κννήσου  το  σπέρμα  3 -ερμαίνει  κα)  ζη  ραίνει  σφοδρώς. 

56  Ύαντα  άρα  κα)  ουρητικόν  εσΊι  κα)  διαφορητικόν  *  εμπνευ  ματώσεις  5 

57  τε  τάς  κατά  γασΊέρα  χαθίσΊ  ησιν.  —  ΑρισΊολοχία  ή  μακρά  μεν  έλκη 
σαρκοί ,  και  ταϊς  των  ύσΊερών  πυρίαις  γ^ρησιμωτέρα  καθέσΊηκεν. 

58  Επί  ών  δε  παγυν  χυμόν  ισγυρότερον  λεπίΰνα ι  δεί,  τής  σΊ  ρογγύλης 

ΧΡεί'0ί  ’  τούτο  κα)  τά  διά  έμφραζιν  ή  πάχος  άπέπΊου  πνεύ- 

59  ματος  άλγη' ματ  a  θεραπεύει  μάλλον  ή  σΊ  ρογγύλη.  Καί  σκόλοπας  10 
ανάγει  κα)  σηπεδόνας  ’ιάται  κα)  τά  ρυπαρά  των  έλκων  *  καθαίρει 

60  κα)  οδόντας  κα)  ούλα  λαμπρύνει.  Β οηθεί  δε  κα)  άσθμα τικοίς  και 
λύζουσιν,  επ ιληπΊ ικοίς  τε  κα)  δριμέσι  χυμοίς ,  κα)  ποδαγρικοίς 
μετά  ύπατος  πινομένη  ,  κα)  ρήγμασι  δε  κα)  σπάσμασιν ,  εϊπερ  τι  κα) 

61  άλλο  φάρμακον ,  επιτήδειόν  εσΊιν.  —  Αρνόγλωσσον  ικανώς  ψύχει  15 
κα)  ξηραίνει  κα)  σΊύφει  *  Sib  κα)  προς  έλκη  κακοήθη  κα)  ρεύματα 
και  σηπεδόνας  άρμότΊει  *  κα)  διά  τούτο  κα)  προς  δυσεντερίας ,  και 
αιμορροΐδας  ίσΊησι ,  κα) ,  εϊ  τι  διακαές  εμψύχει,  κα)  κολλά  κόλπους. 

62  Εσ7 1  δε  και  των  άλλων  έλκων  προσφάτων  τε  άμα  κα)  παλαιών 
ίαμα  ’  ζηραίνει  γάρ  άδήκτως  κα)  μετέχει  ψύζεως  μηδέπω  ναρκού-  20· 

63  σ-ης.  Καί  ό  καρπός  δε  αυτού  κα)  ή  ρίζα  παραπλήσιας  είσ)  δυνά¬ 
μεως,  πλήν  ότι  ζηροτέρας  τε  κα)  ήτΊον  ψύχρας  ·  άλλα  ό  μεν  καρπός 

64  λεπΊ  ομερέσΊ  ερος ,  ai  ρίζαι  δε  παγυμερέσΊεραι.  Κα;  αυτα  δε  τα 
φύλλα  τής  πόας  ζηρανθέντα  λεπΊ ομερεσΊέρας  τε  κα)  ήτίον  ψύχρας 

65  γίνεται  δυνάμεως.  Τ αύτα  άρα ,  τάις  μέν  ριζαις ,  και  προς  οδοντων  25· 
άλγήματα  χρώνται  ’  διαμασωμέναις  τε  και  τοίς  διακλύσμασιν  αυτών 
ένεψομέναις  *  προς  δέ  τάς  κατά  ήπαρ  και  νεφρους  εμφραζεις ,  και 
ταύταις  μεν ,  άλλα  κα)  τοίς  φύλλο ις  *  και  πολύ  μάλλον  είι  τώ 

66  καρπώ.  —  Αρον  ρυπΊικής  εσΊι  δυνάμεως,  ούκ  ίσχυράς,  ώσπερ  τό 

67  δρακόντιον  *  ζηραίνει  δε  ικανώς  κα)  S-ερμαινει.  Αι  ριζαι  δε  αυτού  30 

g.  \ή]  om.  Codcl.  —  ii.  ISrou  οηι.  —  ι3  τε  ora.  MV.  —  27.  ένεψομέλαι* 

Μ  V .  —  12.  λαμπρύνει  ]  λεπΊύνει  MV.  êviepévous  MV. 
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t έμνονσιν  έσθιόμεναι  πάχος  χυμών  ον  μετρίως,  ώστε  κα)  ταϊς  εκ 
Βώρακος  άναπΊνσεσίν  είσιν  επιτήδειοι.  —  Αρσενικόν  καυσΊικης  εσΊι  68 
δννάμεως,  άκανσΊόν  τε  κα)  κεκανμένον.  Χρώνται  δε  αντώ  και  εις  τάς  09 
ψιλώσεις  τών  τριχών  ως  άποκαίοντι ,  και  ει  χρονίσειέ  γε,  κα)  αν- 
5  τον  τον  δέρματος  άπΊεται. —  Αρτεμισίαι  Βερμα,ίνουσι  ,κα)  ζηραίνον-  70 
σιν  Ικανώς  *  είσ)  δε  κα)  λεπΊ ομερεϊς  μετρίως ,  ώστε  κα)  προς  τους 
εν  νεφροΐς  λίθους  άρμότΊει  μετρίως  και  εις  πνρίας  ύσΊερών.  —  Ασά-  η\ 
ρον  ai  ρίζαι  παραπλησιαι  μεν  ταϊς  τον  άκόρον ,  επιτεταμέναι  δε 
μάλλον,  ώσΊε,  εζ  ών  περί  εκείνον  προείρηται ,  κα)  περί  τούτων 
<0  χρη  γινωσκειν.  —  Ασπάλαθος  εβ  ανομοιομερών  σύγκειται  δριμέων  72 
τε  κα)  σΐνφόντων.  Κα}  τοϊς  μεν  δριμεσιν  εαυτόν  μερεσι  Βερμαίνει ,  73 
τοϊς  δε  σΐύφουσι  ψύχει,  ώσΊε  ζηραίνει  κατά  άμφω  *  κα)  διά  τούτο 
τΰρος  τε  σηπεδονας  κα)  ρεύματα  χρήσιμος  υπάρχει.  —  A σπάραγος  74 
μυακάνθινος  ρνπΊικης  εσΊι  δννάμεως  *  ούτε  δε  Βερμαίνει  σαφώς, 

15  ούτε  ψύχει.  Ύαντά  τοι  κα)  νεφρών  και  η  πάτος  έκφρακτικος  νπάρ-  75 
χει  '  κα)  μαλισΊα  ai  ρίζαι  της  βοτάνης  κα)  το  σπέρμα.  Κα}  μεν  δη  κα)  76 
οδονταλγίας  ίάται  τώ  ζηραίνειν  άνεν  τον  Βερμαίνειν.  —  ΑσΊαφ)ς  77 
η  μεν  ήμερος  πεπΊικη  τέ  εσΊιν  άμα  κα)  σΊνπΊικη  κα)  διαφορητικη 
μετρίως  *  η  δε  άγρια,  δριμεϊα  ίσχνρώς,  άποφλεγ ματίζει  τε  κα) 

20  ρνπΊει  σφοδρώς,  ώσΊε  κα)  προς  ψώρας  άρμότΊ ειν.  Μετέχει  δε  κα)  78 
κανσ I ικης  τίνος  δννάμεως.  —  Ασφοδέλου  η  ρίζα  χρη'σιμος  ώσπερ  79 
άρον  και  άσάρον  και  δρακοντ ίου  ρνπΊ ικης  ύπάρχονσα  δννάμεως.  Καν-  80 
θεισης  δε  αυτής,  η  τέφρα  Βερμοτέρα  κα)  ζηραντικωτέρα  κα)  λεπΊο- 
μερεσΊέρα  κα)  διαφορητικωτέρα  γίνεται,  κα)  διά  τούτο  κα)  άλωπε- 
25  κιας  ίάται.  —  Ατράφάβις  υγρά  μέν  εσΊιν  Ικανώς ,  ψυχρά  δέ  μετρίως  #  8  I 
σΊύψεως  δε  ον  μετέχει,  αλλά  εσΊιν  ύδατώδης  ομοίως  τίρ  μαλάχγ. 
Είσ)  δέ  νγρότεραι  μεν  ai  κηπενόμεναι  πολύ  κα)  ψνχρότεραι  τών  82 
αγρίων  *  διο  κα)  φλεγμοναϊς  ταϊς  άρχομέναις  επιτηδειαι,  ταϊς  άκ~ 
μαζονσαις  κα)  παρακμαζούσαις  ai  άγριαι  σνμφορώτεραι.  6  δέ  83 
30  καρπός  ρνπΊικης  εσΊι  δννάμεως,  οθεν  κα)  προς  ίκΊέρους ,  τους  επ) 

\η.  Ασίαφίς]  Αγριας  ασίαφ'ώος  το  λώς  τάς  εν  τη  κεφαλή  ρυτταρίας  των  τζαι- 
σττερμα  επόμενον  μετά  ελαίου  λεϊοι>  κα-  3ίων  ίάται  άλειφομενον  F  in  ora. 
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84  faamWp&is,  χρη'σ,μοεύπάρχει.  -  λψρόνιτρον  ρνπΊικην  έχει 
Svva μιν,  ωσΊε  μη  μόνον  άποσπάν,  άλλα  και  κνησιν  ιασθαι ,  ιαφο 

85  ρου μινών  ύπό  αυτού  των  έργαζομένων  αύτην  ίχώρων.  —  Αψ/*»θιο»> 

86  θερμόν  μέν  μετρίωε  έσΤι,  ξηρόν  Se  σβοορωε.  0  Se  χυλοί  αυτού 
πολύ  τηε  πόαε  Βερμότερον  ■  ρΰπΊει  Sè  καί  τ ονοί  Stà  τούτο ,  και  5 
τονί  έν  τί?  κοιλία  χολώϊεΐί  χυμούε  ·  τε  την  κάτω  5ιαχώρησιν 
άπαίγει,  καί  Stà  ούρων  καί  μάλλον  τ'ο  έν  φλεψϊ  χολώϊεε,  καΟαίρει. 

87  Διά  αυτά  Sè  ταϋτα  καί  ψλέγματοε  έν  τη  κοιλία  περιεχομένου  προσ- 
φερό μενον  oùSèv  όνίνησιν  ·  ri  γάρ  σΐυπτικί)  ύύναμιε  έν  αύτρ  τηε 
πικράε  έσΊιν  ισχυρότερα  ■  τψ  Sè  καί  Spipi ττ,τόε  τινοε  μετέχειν  10 

πλείονι  μετρώ  Βερμάν  έσΊιν  ηπερ  ψυχρόν. 


Β 


1  Β άλσαμον  ίκανώε  Βερμαίνει  καί  ξηραίνει  ■  εσΐι  Sè  καί  λεπΊομε- 

2  ρέε.  Ο  Sè  όπ'οε  αύτοϋ,  λεπίομερέσίεροε,  ού  μί)ν  είε  τοσοϋτόν  γε 
Βερμόε,  είε  'όσον  οϊονταί  τινεε  υπό  τηε  λεπΊομερείαε  εξαπατωμε- 

3  νοι.  ό  Sè  καρποί  αύτοϋ  παραπλη’σιόε  έσΊι  κατά  τί,ν  Sivyv  ■  άπο-  \ 5 

Αλείβεται  Sè  μακρον  κατά  το  λεπίομερέε.  —  ΒαλαύσΊ ιόν ^  έσΐ ι 

μέν  άνθοε  άγρίαε  ροιάε  ·  ίσχυρώε  Sè  σΐύψει  την  γεΰσιν,  καί  ξη- 
ραντικηε  Sè  καί  ψυκΊικηε  έσΊι  ύυνάμεωε ,  καί  παχυμεροϋε,  καί 
εί  παρατρίμμασι  καί  τοίε  έλκεσιν  έπ,πάτΊοιε  αυτό,  τάχισία  &ν 
ïSoii  είε  ουλήν  ιόντα  ·  Sià  ταϋτά  τοι  κάπί  των  άναγόντων  αίμα  2(1 

5  ταάντεε  αύτώ  χρωνται.  -  Βα'του  τά  φύλλα  καί  οί  βλασίοί  Sè  Sia- 
μασωμενοι  όίφθαε  τε  καί  τά  άλλα  έλκη  τα  έν  σΊόματι  Βεραπευ- 

6  ουσι  ■  καί  μέντοι  καί  τραύματα  κολλά.  0  Sè  καρποε,  ει  μεν  ειη 
πέπειροε,  έχει  τι  καί  συμμέτρου  Βερμότητοε  ·  ό  Si  άωροε  ύπο 
φυχράε  ούσίαε  καί  γε^ουε  έπικρατεϊται ,  καί  Stà  τούτο  a^oS ρωε  25 

7  ξηραντικοί  έσΊι.  Ξηρανθείε  Sè  άποτίθεται,  ώσπερ  καί  τ'ο  άνθοε  αυ- 
τηε·  καί  ποιοϋσι  πρ'οε  SvaevaSpÎai  καί  ρεύματα  χασΊρόε  καί  άτονίαε 

,  ο.  itat  om  Μ  V.  -  .  6·  μακράν  Gai,,  ψνχΡ«  «Μ»  **'.  yeùSovi  port  3 »Ρ- 
μαχρφ  F;  μεριχώε  MV.  —  24-25-  ϋπό  βείί  Sé  (  I.  26)  cepe  .  1 
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κα)  τάς  τ ον  αίματος  πΐύσεις.  Il  Sè  ρίζα  πρός  τω  σΐύφειν  hi  κα',  8 

\  ^  «  Γ\ 


•  I  /  I  -  '  »  ’ 

λεπίομερη'ς  έσΐι  και  διά  τούτο  tous  εκ  νεφροίς  Β-ρύπΊει  λίθους. 
Βδέλλιον  μαλακτικής  έσΐιν  ίσχυρως  [χαί]  δρασΊηρίου  δυνάμεως 

\  (W  /  «  f  A 


9 


Kctt  χρωνται  τ ινες  επί  τε  βρογχοκηλών  κα)  ύδροκηλων  άσίτω  πΐυελγ 
5  <5εκοκ τες,  ώς  έμπλασΊώδες  γενέσθαι  ■  καί  τάς  των  άπέπΊων  πνευμά¬ 
των  διαδρομάς  έξιάται  κα)  πόνους  πλευρών  κα)  ρήγματα.  —  Βλ/τοκ  10 
τόλάχανον  ύγρόν  τε  κα)  ψυχρόν  έσΐιν  ίκανώς.  —  Βολβέ;  φυσώδης  π 
και  αφροδισιασί  ικός  έσΐιν  έσθιόμενος  ■  έπιπλατίόμενος  Sè  κολλητι¬ 
κός  γίνεται  κα)  ξηραντικός.  —Κούτυρον  πεπίικης  έσΊι  δυνάμεως,  12 
ίο  έ'χον  'ολίγον  τι  της  διαφορητικης ,  άίσΐε  κα)  παρωτίδας  κα)  βουξώ- 
νας  κα),  τάς  έν  τω  σΐόματι  φλεγμονά ς,  κα)  άλλα  Sè  μύρια  πολλάκις 
αύτο  μόνον  ίάται  πανικών  σωμάτων  κα)  γυναικείων.  Αλλα  κάπι  των  1 3 
φυόντων  τους  όδόντας  παιδιών  διαχριόμενον  συνεχώς,  oiSèv  ϋτίον 
μελιτος  λεπίυν ει  τα  ούλα,  κα)  μέντοι  κα)  καταποθεν,  συνίελει  με- 
15  γαλως  ταίς  έκ  πνεύμονας  άναπίύσεσι  μετά  τού  σνμπέτίειν  τάς  φλεγ- 
μονας.  --Β ούφθαλμον  δριμύτερόν  έσΊι  της  άνθεμίδος  κα)  διά  τούτο  |4 
κα)  διαφορητικώτερον  μέχρι  τού  κα)  σκληρίας  ίασθαι  μιγνύμενον 
κηρωτγ.  Β ράθυ  τών  Γ-ερμαινόντων  έσΤι  κα)  ξηραινόντων  σφοδρώς  15 
και  διαφορούντων  διά  λεπίομέρειαν,  κα)  καταμηνίων  έσΤιν  αγωγόν 

20  εΐπεΡ  7‘  ΆΧο>  κχ]  Slà  °ύρων  αίμα  κινεί  κα)  τά  ζώντα  τών  έμξρύω ν 
διαφθείρει,  τά  τε  νεκρά  έμζάλλει.  Ëv ιοι  Sè  κα)  άντ)  κιναμώμου  Si-  ]Γ, 
πλασιον  αύτο  βαλλονσιν. 


Γ 


Γα'λα  τό  εύχυμώτατον  πρός  τά  δριμέα  κα)  δάκνοντα  ρεύματα  συμ-  , 
φορώτατόν  έσί,ν.  Εΰτρεπίον  Sè  'ον,  κάι  μάλισία  όταν  τό  περ,έχον  2 
25  &ePtMV  h  αποβάλλει  πολύ  της  δυνάμεως,  ει  μη  τις  αύ τφ  χρώτο 
S-ερμώ  τών  τιτθών  έκχυθέντι.  Μάλισία  μέν  γυνα,κός  εύεκτούσης  τε  3 
κα)  καλώς  διαιτωμένης,  γάλακτι  χρησΊέον  ·  ει  δε  μί)  άιγός  i)  ίττττου 


3.[κα/]  e  Gai.;  om.  Codcl.  —  5.  άπέμ- 
πων  V  ;  (χναπέμπον  Μ.  —  6.  Βλ/του  j  Λα«- 


ττα γιοΰνοζ  F  in  ora.  —  9.  εσΊι  δυνάμ.  om. 
^  ·  2  1-22.  3ιπ~λάσ(ον  ]  άιοίθεσιν  Μ. 
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4  η  β obs  η  όνου  η  προβάτου.  Ô  δε  bppos  αύτοΰ  ρυπΊικην  έχει  δύνα- 
μιν  κα)  υπαγωγής  γασΊρος  ενεκα  λαμ£άνεται ,  και  δια  κλυσΊηρων 
ενίεται,  περιρρύ πΊων  τε  και  περιπλύνων  άδηκτως  τας  εν  τοίς  έντε¬ 
ρο  is  δριμύτητας ,  έλκη  τε  δριμέα  κα)  ί  χώρας  εχοντα  κατακλυζομε- 

5  νον.  Επί  δε  δυσεντεριών  κα)  πάντων  τών  κατα  γασίερα  όριμεων  5 
ρευμάτων  προαφεφη  μένω  τω  γάλακτι ,  διάπυρους  καχληκας  εμ£αλ- 
λειν  χρη  y  χ&)  εφειν  το  γάλα  μέχρις  αν  εχδαπανηθη  το  πλέίσθ ον 

6  αύτοΰ  της  ορρώδους  ύγρότητος.  Εάι>  δε  τις  σίδηρους  κυλίνδρους  δια- 

7  πύρους  έμ£άλλγι  βελτίονα  την  δυναμιν  απεργάζεται .  Το  δε  ολον 
γάλα  πρός  τε  τα  κατά  τους  οφθαλμούς  ρεύματα  δριμέα  άρμότίει  10 
κα)  προς  τά  ύποσφάγματα  κα)  ύπώπια'  και  μέντοι  κατα  τών  βλε¬ 
φάρων  έξωθεν  ύπνοΰν  μελλόντων  επιτιθέμενον  άμα  ροδίνω  κα)  ώώ 
πέτίει  τάς  φλεγμονάς  *  γυναικος  δε  έσΐω  το  γάλα  πρόσφατον  εκ 

8  τών  τιτθών  έπισίαζόμενον.  Ε νιεμεν  δε  αυτό  και  μητραις  ηλκωμε- 
ναις ,  κα)  προς  πάντα  δε  τά  παρηγοριάς  δεόμενα  διά  φλεγμονήν,  η  15 

9  δηξιν,  η  κακοηθειαν  καλώς  αυτώ  χρωμεθα.  Y η  πάσα  ξηραντικήν 
έχει  δυναμιν,  κα)  όταν  ακριβώς  y  πυρώδους  αμικτος  ουσίας,  αδηκ- 
τότατα  ξη  ραίνει  *  συντελεί  δε  εις  τούτο  αυτί]  το  πεπλΰσθαι ,  και 
της  γεωργουμένης  η  λιπαρά  πάσα  γη,  χρήσιμος  εις  θεραπείαν 
εσΊ)ν  απάντων  τών  ξηρανθηναι  δεόμενων  μορίων,  οθεν  αυτή  κατα  20 

10  Αλεξάνδρειάν  τε  κα)  ΑιγυπΊον  χρώνται.  Ε ίδον  γοΰν  ύδερώδεις  τε 
κα)  σπληνώδεις  εν  ιούς  χρωμένους  Ty  ΑιγυπΙια  yfj  και  χριομενους. 

1 1  Κατά  δε  τον  αυτόν  τρόπον,  τάς  παλαιας  φλεγμονάς  και  τα  χαύνα 
τών  οιδημάτων  ονίνησιν  ο  πηλός  ο  αυτός,  ωσΐε  ενιους  οίδα  κα) 
όλην  την  εξιν  οιδαλέους  εξ  αιμορροΐδων  άμετρου  κενώσεως  γενομέ-  25 

12  νης ,  ώφεληθέντας  έναργώς.  Καί  τινες  άλγηματα  χρονιά,  κατα  τινα 

13  μόρια  έσΊ  η  ριγμένα,  τω  πηλώ  τούτω  τελεως  έξιασαντο.  Η  δε  Αημ- 
νία  γη,  άλλοτε  αλλω  τών  ύγρών  άνιεμένη ,  φάομακον  επιτήδειον 
γίνεται  πρός  τε  την  τών  [προσφάτων]  τραυμάτων  κόλλησιν  κα) 

14  τών  χρονιών  η  δυσεπούλωτων  η  κακοήθων  ίασιν.  Η  δε  Σαμία  γη  30 


5.  δυσεντερίας  F. 


2Q.  [τδροσφά των]  a  Gai.;  om.  Godcl. 
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20 

25 
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κα)  μάλλον  b  Έάμιος  άσΊήρ  καλούμενος,  χρήσιμος  εις  τάς  τον  αίμα¬ 
τος  πΐύσεις,  όθεν  αν  γινόμεναι  τύχωσιν,  ώσπερ  και  ή  Αημνία 
σ(Ρραγ/ς.  Ο φελοΰσι  δέ  κα\  τάς  έκ  μήτρας  αιμορραγίας  κα)  τάς  δυσ- 
εντερικάς  έλκω  σεις,  πριν  σηπεδονώδεις  γενέσθαι.  Η  δέ  2α  μία  κα ) 
παρηγορεΐ  φλεγμονάς ,  μάλισΊα  [(5ε]  τας  εν  τιτθοίς  κα)  όρχεσι  κα) 
πάσι  τοίς  άδενώδεσι.  Χρή  δέ  λειοϋν  αυτήν  μετά  ύπατος,  είτα  ούτως 
μιγνύειν  ρόδινου  τοσούτον  όσον  το  μιχθέν  ούκ  εάσει  ξηρανθήναι 
το  φάρμακον  *  αγαθόν  γάρ  το  ούτως  σκευασθεν  οπού  μετρίως  φύξαι 
βουλόμεθα  μετά  του  παρηγορεΐν,  ως  φαίνεσθαι  της  Έαμίας  την 
δύναμιν  είναι  μετρίως  φυκτ ικη'ν.  ΡυπΊ ικα)  δε  είσι  μετρίως  η  τε  2ε- 
λινουσία  κα)  η  Χία  ’  δώ  καί  τινες  των  γυναικών  επ)  το  πρόσωπον 
αύταίς  χρώνται. — Γ ίγαρτα  ξη ραίνει  μεν  ϊκανώς ,  φύχει  δέ  μετρίως 
κα)  σΐύφει  *  διό  κα)  πάσι  τοίς  κατά  γασίέρα  πάθεσι  τοίς  ροώδεσιν 
ϊκανώς  άρμότίει.  —  Τλαύκιον  σΐύφει  κα)  φύχει  σαφώς,  ώσΐε  3-ερα- 
πεύειν  κα)  έρυσιπέλατα  όσα  γε  μη  ισχυρά .  — Τληχων  θερμαίνει  κα) 
λεπΊύνει  σφοδρώς  *  τά  γοϋν  εκ  &ώ ράκος  κα)  πνεύμονας  υγρά  παχέα 
κα)  γλίσχρα  ραδίως  άναπΊύεσθαι  ποιεί ,  κα)  κατ  αμήν  ια  προτρέπει. — 
Τλυκυρρίζης  ο  χυλός  τραχύτητας  έκλεαίνειν  πέφυκεν,  ούκ  εν  αρτη¬ 
ρία  μόνον,  αλλά  κα)  εν  φωρώδει  κύστει.  Εσ7 1  δέ  η  σύμπασα  κράσις 
αυτής  χλιαρά *  έπε)  δέ  υγρόν  εσΊι  τη  κράσει ,  δεόντως  άδιφόν  εσΐι 
το  φάρμακον.  —  Τλυκυσίδης  η  ρίζα,  της  κα)  παιονί ας,  κατ αμη'νια 
κινεί,  μέγεθος  αμυγδάλου  συν  μελικράτω  πινομένη.  Έικκαθαίρει  δέ 
κα)  ήπαρ  εμπεφραγμένον  κα)  νεφρούς  *  τή  σΊύφει  δε  τά  κατά  γασ¬ 
τέρα  ρεύματα  ΐσΊησιν,  εν  οίνω  τιν)  τών  αυστηρών  κατεφηθείσα  κα) 
ποθείσα.  Ολως  δέ  ξηραντική  την  δύναμίν  εσΐιν  ίσχυρώς  '  ώσΐε  ούκ 
άπ ελπίσαιμι  κα)  περιαπΊομένην  αύτήν  εύλόγως  πεπισίευσθαι  παι¬ 
διών  έπιληφίας  ίάσθαι.  Εστ ι  δέ  ή  δύναμις  αύτής  λεπτομερής  μέν 
κα)  ξηραντική  *  &ερμή  δέ  ούκ  έπιφανώς.  — Γ ογγυλίδος  το  σπέρμα 
προς  αφροδίσια  παροξύνει ,  φυσώδες  ον  *  κα)  ή  ρίζα  δέ  αύτού  φυ- 


ι.  καί  οιη.  MV.  —  5.  μάλισΊα  om.  V;  om.  Μ.  —  23.  <?έ]  καί  F.  —  26.  αύ- 
Μ  V. —  Ib.  [<$ε]  om.  Codd. —  ι4·  Γ λαύ-  ιήν  ευκόλως  εύλόγως  F.  —  28.  Τογγυ- 
κιον  j  Βίολα  F  interi.  —  2'2.  γινόμενον  ,  λ/<5ο$]  ράττια  F  interi. 
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29  σΑ?  εσΊ)  κα)  σπέρματος  γεννητ ική.  —  Γύψο?  ξηραντικής  εσΊι 

30  και  έμπλασΊ  ικής  δυνάμεως.  Κ αυθείσα  δε  το  μεν  έμπλασΊ  ικόν  ούχ 
ομοίως  έχει ,  λεπΊομερεσΊέρα  δε  κα)  ξηραντικωτέρα  γίνεται  ·  κα) 
μέντοι  κα)  άποκρουσΊ  ική  και  μάλισία  όταν  οξυκράτω  δευθή. 


1  Ααύκος ,  ο  κα)  σΐ αφυλίνος ,  θερμαντικής  έσΊ ι  δυνάμεως  κα)  5 

2  λεπΊυντικής.  Η  δε  ρίζα  προς  τοίς  είρημένοις  κα)  φυσώδές  τι  κέκτη- 
ται  κα)  αφροδισιαστικόν  *  το  δέ  σπέρμα  το  μεν  τον  ήμερου  εχει 
τι  κα)  αυτό  παροξυντικόν  εις  αφροδίσια  *  το  δέ  τον  αγρίου  τε- 
λέως  έσΤιν  άφυσον,  κα)  διά  τούτο  διουρητικόν  τε  κα)  καταμηνίων 

3  κινητικόν .  —  Αάφνης  του  δένδρου  τα  φύλλα  και  δ  καρπός  ξηραίνει  10 

4  κα)  θερμαίνει  σφοδρώς  κα)  μάλλον  γε  ο  καρπός.  Ο  δε  φλοιός  τής 
ρίζης  ήτΊόν  εστι  δριμύς ,  πικρός  δε  μάλλον  καί  τι  σΊύφεως  εν ει  *  διό 

5  κα)  λίθους  θρύπΊει  κα)  ήπατικους  ωφελεί.  ΤΙίνεται  δε  συν  οίνω  εύωδει 

g  τρίοβολοο  σΊαθμός.  —  Αέρμα τα  παλαιά  από  των  κατΊυμάτων  καυ- 

θέντα  προς  τα  εκ  των  υποδημάτων  έλκη ,  παυσαμένης  τής  φλεγμονής  15 
ωφελεί *  ξηραντική  γάρ  εσΊιν  ή  τοιαύτη  τέφρα,  κα)  εικότως  κα)  τα 
πυρίκ αυσΊα  των  έλκων  κα)  τα  καλούμενα  παρατρίμματα  κατά  τους 

η  μηρούς  γινόμενα  θεραπεύει.  —  Αιφρυγες  μικτής  εσΊι  ποιότητος 
κα)  δυνάμεως  σΊυφούσης  κα)  δριμείας  *  διό  κα)  των  κακοήθων  έλκων 

8  αγαθόν  εσΊι  φάρμακον.  —  Αίκταμνον  λεπΊ ομερεσΊ έρας  εσΤιν  ουσίας  20 

9  ή  κατά  γλήγωνα,  τα  δε  άλλα  παραπλήσιου  αυτή .  Ύό  δε  καλούμενου 

10  φευδοδίκταμνον  άσθενέσΊ ερον  εις  άπαντα  του  δικτάμνου.  —  Αρακόν- 
τιον  δριμύτερόν  εσΊι  του  άρου  κα)  πικρότερου,  κα)  θερμαντικωτε- 

11  ρον  κα)  λεπΊ ομερέσΊ ερον.  Εχε*  δέ  τινα  κα)  σΊύφιν  βραχείαν  συν  τή 
δριμύτητι  κα)  πιχροτητι  *  δρασΊήριον  ούν  γίνεται  φάρμακον  εν  τοίς  25 

12  μάλισία.  Η  γουν  ρίζα  διακαθαίρει  τα  σπλάγχνα  πάντα  τούς  τε 
παχείς  κα)  γλίσχρους  λεπίύνουσα  χυμούς,  κα)  των  κακοήθων  έλκων 

η.  σπέρμα  a<pôSpa  το  μέν  F.  —  ι6.  τικώτερον .  πικρότητι  om.  Μ  V.  — 

και  τα  om.  MV.  —  23-2  5.  καί  Β-ερμ αν-  26.  πάντα  om.  F.  Ib.  τε  om.  V. 
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άρισ Ίόν  έσΊι  φάρμακον.  Αποκαθαίρει  τε  κα )  άπορρύπΊει  γενικώς  13 
τα  τε  άλλα  τά  ρύψεως  δεόμενα,  κα )  άλφούς  συν  όζει.  Τα  Sè  φύλλα  14' 
έλκεσι  κα)  τραύμασι  νεοτρώτοις  άρμότΊει ,  κα)  όσω  γε  αν  ήτΊον  ή 
ζηρά,  τοσοΰτον  μάλλον  κολλά  ·  τά  γάρ  ζηρότερα  Ωριμότερα  έσΊιν 
5  ή  ώς  τραυμασι  πρέπειν. —  Αρυός  πάντα  τά  μόρια  σΊυφούσης  μετ-  15 
έχει  ποιότητος ,  επιπλέον  Sè  του  ένδον  το  υπό  τώ  φλοιώ  του  πρέ- 
μνου  υμενώδες,  και  το  ύπο  τώ  κελύφει  τής  βαλάνου  το  περί  τή 
σαρκι  του  καρπού  *  Sio  και  προς  ροΰν  γυναικείου,  αίματός  τε  πΊύ- 
σεις  κα)  δυσεντερίας  και  γασΊρός  ρεύματα  χρόνια ,  χρήσιμον  είναι 
10  πεπισΊευται  *  σφοδρότερον  δε  έτι  σΊύφει.  Φηγός  κα)  πρίνος  τούτων  16 
κα)  τής  δρυός  τά  φύλλα  καταπλασσόμενα  ζηραίνειν  ούκ  άγεννώς 
πέφυκε  '  κολλά  γοΰν  κα)  τραύματα  καταπλασσόμενα  κατά  του  πέ- 
ριζ  χωρίου  παντός  του  τραύματος. 


Ε 


Ë ζίσκος  ή  αλθαία  *  έσΊ)  δε  μαλάχη  [η]  άγρια  διαφορητική ,  χα-  I 
15  λασΊική  ,  άφλέγμαντος ,  πραϋντική ,  πεπΊική  φυμάτων  δυσπέπΊων. 
Κα;  ή  ρίζα  Sè  αυτής  κα)  το  σπέρμα ,  τά  μεν  άλλα,  ομοίως  ενεργεί  2 
τή  πόα ,  λεπίομερεσίέραν  Sè  και  ζηραντικωτέραν  εκείνης  κα)  προσ¬ 
έτι  ρυπΊ ικωτέραν  επιδείκνυται  δύναμιν,  ώσΊε  και  άλφούς  άπορ- 
ρύπΊειν ,  κα)  το  σπέρμα  τούς  εν  νεφροίς  λίθους  διαιρείν.  Το  δε  τής  3 
20  ρίζης  αφέψημα  κα)  προς  δυσεντερίαν  κα)  διάρροιαν  κα)  προς  αίμα¬ 
τος  αναγωγήν  ωφέλιμόν  έσΊιν,  ώς  έγούσης  τινά  δύναμιν  σΊυπΊ ικήν. 

—  Ελαίας  οι  μεν  3-αλλο;  τοσοΰτον  μετέχουσι  ψύζεως  όσον  κα)  4 
σΊύψεως  ·  ό  Sè  καρπός  δ  [μει;]  ακριβώς  πέπειρος  Βερμός  συμμέτρως 
έσΤιν,  δ  δε  άωρός  έσΊ ι  σΐυπί ικώτερος  κα)  ψυχρότερος.  —  Το  δε  5 
25  έλαιον  το  ες  αυτών,  ύγραντικόν  έσΊ ι  συμμέτρως  κα)  Β-ερμόν  το  Sè  έκ 
δρυπετοΰς  μάλισΊα  του  καρπού,  γλυκύ  γινόμενον  *  το  Sè  ώμοτρι£ές 
εις  όσον  σΊύψεωε  μετ είληφεν,  εις  τοσοΰτον  κα)  ψύζεως.  Το  Sè  πα-  6 

ι4·  [4]  Gai.;  om.  Codd.  —  ι5.  22.  φαλλοί  Gai.;  Q-ερμοί  Codd.  —  2.1. 

πραϋντική  Gai.  F;  πρεσβυτέρα  MV.  ~  [μέν]  Gal.;  οιη,  Codd. 
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λαών  έλαιον  το  ε’κ  τού  γλυκέος,  Βερμότερόν  τε  και  $ιαφορητικώ- 
τερόν  εσΐι  ·  κα)  το  εκ  του  ώμοτρι£οΰς  Sè,  επεώάν  Sè  άπο^άλλγ 
τελέως  την  σΊύψιν,  δμοιούται  τω  άλλω.  Το  Sè  λεπίομερες ,  τοιοΰτο 
Sé  εσΊι  τό  τε  καθαρόν  κα)  διαυγές  δρώντι,  καπεώάν  ολίγον  ληφθεν 
επιπλείσίον  εκίείνηται  του  σώματος  εαυτω  μενϊ]  συνεχές,  άνα-  5 
πινηται  τε  προς  του  χρωτδς ,  ήγείσθαι  κάλλισΐ ον  τε  κα)  την  ελαίου 
μαλισία  κεκτημένον  άρετήν. —  Ε λλέ€ορος  έκάτερος  ρυπΊ  ικής  τε  άμα 
κα)  Βερμής  ΰυνάμεώς  έσΐι  *  Sto  κα)  προς  άλγους  κα)  ψώρας  κα) 
λέπρας  κα)  λειχήνας  άρμότίουσι.  Κα;  μεν  Srj  κα)  εις  σύριγγα  τετυ- 
λωμένην  δ  μέλας  καθιέμενος  εν  Svo  που  κα)  τρισιν  ήμέραις,  άφ-  10 
ίσίησιν  αυτής  τον  τύλον  *  κα)  oS6v τας  Sè  συν  όζει  Staκλυζόμεvoς 
δνίνησι  Βερμαίνων  κα)  ζηραίνων  σφoSpώς.  —  Έλζίνη ,  ένιοι  Sè 
πεpSίκιov  '  η  Sύvaμtς  αυτής  ρυπΊικη  τε  κα)  άτρέμα  σΐυπίική  μετά 
ύγρότητος  υπόψυχρου ,  οθεν  Ιάται  φλεγμονάς  πάσας,  εν  άρχί η  τε 
κα)  άνα ξάσει  μέχρι  της  άκμής,  κα)  μάλισία  τάς  Βερμάς  ·  κα)  μεν  15 
Srj  κα)  άρχομένοις  φυγέθλοις  έπιπλάτΐ εται.  Κα}  ο  χυλός  Sè  αυτής 
μετά  poS ίνου  προς  ωτων  άλγήματα  φλεγμaιvώSη  μετρίως  ποιεί.  — 

Ε λυμος,  η  [κα}]  μέλινη,  ζηραντικη  εσΐιν  ίσίησι  γοΰν  κα)  τά  κατά 
γασίέρα  ρεύματα,  καθάπερ  δ  κέγχρος.  Ei  Sè  εζωθεν  επιπλασθείη , 
ζη ραίνει  κα)  ψύχει. —  Ερέβινθος  γάλακτος  κα)  σπέρματός  έσΐι  γεν-  20 
νητικη  *  προτρέπει  Sè  κα)  καταμηνια.  Ε !σ)  Sè  οι  κριό)  καλούμενοι 
των  άλλων  ούρητικωτεροι.  Το  Sè  εφέψημα  αυτών  κα)  λίθους  τούς 
εν  νεφροΐς  Βρύπίει,  κα)  μάλισία  τδ  των  μελάνων.  Το  Sè  έτερον 
γένος  των  ερεβίνθων  καλούνται  μέν  opoëiai  *  Sυvάμεως  Sέ  είσιν 
επισπασ] ικης ,  Sιaφopητικής ,  τμητικης,  ρυπΊικης  *  εισ)  γάρ  Βερ-  25 
μοι  μέν  κα)  μετρίως  υγροί.  Μετ έχουσι  Sè  κα)  πικρότητος ,  Sià  ην 
κα)  ήπαρ  κα)  σπλήνα  κα)  νεφρούς  εκκαθαίρουσι  κα)  ψώρας,  κα) 
λειχήνας  άπορρύπΊουσι  κα)  παρωτίδας  κα)  SιSυμoυς  σκιρρουμένους 


2.  εκ  om.  MV.  —  b.  μενη  e  Gai.;  μέν  1.  2;  ή  μελ.  Codd.  —  20.  σπέρματος] 
ον  Μ;  μεν  ô  FV.  —  12.  Ελξίνη]  hic  F.  αίματος  F.  —  23.  εν  τ οίς  νεφροΐς  F. — 
Dioscor.  IV,  39,  exscrib. —  18.  rj  [κα<]  Ib.  το  ante  των  om.  F.  —  2b.  γάρ]  καί 
μελ.  Cf.  Coll.  med.  XV.  1 ,  t.  Il ,  p.  633  ,  F.  —  27.  d/ώρας]  ή)ονς  P. 
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διαφορούσι ,  κα)  τά  κακοήθη  τών  έλκων  Ιώνται ,  μετά  μέλιτος.  _ 

1 9  Ερπυλλον  Θερμαντικής  εις  τοσοΰτόν  εσΊι  δυνάμεως  ως  καταμήνια  κα) 

20  ούρα  κινε'ΐν. — -Ερια  τα  μεν  ρυπαρά  τά  καλούμενα  οίσυπηρά,  επιτι¬ 
θέμενα  κατά  των  τεθλασμένων  κα )  συντετριμμένων  μορίων ,  συνερ¬ 
γεί  ταίς  επ&ροχαίς  προς  την  ωφέλειαν  *  τά  δε  καθαρά  καυθέντα  5 
δύναμιν  έχει  δριμείάν  τε  κα)  θέρμην  άμα  λεπΊομερεία ,  ώσΊε  κα) 

21  τά?  πλαδαράς  σάρκας  επι  των  ελκών  άποτήκειν  τάχισΊα.  Καίεται 
δέ  καθαπερ  κα)  των  άλλων  τά  πλείσΊα ,  καινής  χύτρας  πληρουμένης 
εξ  αυτών,  είτα  πωμαζομενης  οπάς  π λείονας  εχοντι  τώ  πώματι. 

22  —  Εύπατόριον  η  πόα  λεπΊομερούς  κα)  ρυπΊικής  κα)  σΊυπΊικής  κα)  10 
τμητικής  εσΊι  δυνάμεως,  άνευ  3-ερμότητος  επιφανούς  *  οθεν  κα)  τάς 

23  κατά  ήπαρ  έμφράζεις  αποκαθαίρει.  Μετέχει  δε  κα)  σΊύψεως  βρα- 

24  χείας ,  διά  ήν  κα)  τόνον  εντίθησι  τώ  σπλάγχνω.  —  Ε ύφόρξιον 

25  καυσΊικής  εσΊι  κα)  λεπίομερούς  δυνάμεως.  —  ίύχίδνης  ai  σάρκες 
άρτυόμεναι  ως  εγχέλεις  ελαίγ  κα)  άλσ),  κα)  άνήθω  κα)  πράσω  κα)  15 
ύδατι  συμμέτρω ,  κα)  έσθιόμεναι,  παν  εκκαθαίρουσι  το  σώμα  διά 

26  τού  δέρματος  ούτως,  ως  τους  έλεφαντιώντας  ιάσθαι.  έπε/  δε  ένιοι 
τών  φαγόντων  [αι>τά?]  δίψει  έάλωσαν  σφοδροτάτω ,  φεύγειν  χρη  τά? 
παρά  τή  &αλάσσγ  κα)  τόποις  άλμυρίδας  έχουσι  διαιτωμένας  ·  άλμυ- 


27  ράν  γάρ  έχουσι  την  σάρκα  *  καλούσι  δε  αύτάς  φακούς.  ΕσΊιν  οι h  20 
η  σαρξ  τών  έχιδνών  ξηραντική  δυνάμει  μετρίως  *  επείγεται  δε,  ως 
εοικεν,  η  δυναμις  αυτής  επ)  το  δέρμα,  διά  τούτου  κενούσα  τά  κατά 
το  σώμα  περιτΊώματα  δαψιλή  *  κα)  τού  δέρματος  άφίσΊαται  κα) 
αποπιπίει  καθαπερ  τις  λοπος  η  επιδερμ)ς  όνομαζομένη  κατά  ήν  αί  τε 
ψώραι  και  ai  λέπραι  και  ai  ελεφαντιάσεις  γίνονται .  25 


ζ 


ΤΊυμη  λεπ I ομερης  εσΊι  και  μετριως  &ερμή  *  διά  τούτο  τοίνυν 
άδήκτως  τε  κα)  άλύπως  επισπάταί  τε  άμα  εκ  τού  βάθους  κα)  δια- 
Φορεί. 

2-ρ.  6 1  4 , 6.  έρπνλλον. . .  όίλλη  om.  F  in  lac.  —  1 8.  [oct/Tocs]  e  Gai.;  om.  Cocld, 
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H 

1  H  $ύοσμο$,  εν  loi  μίνθην,  3 -ερμν  την  δύναμίν  εσΊι  σφοδρώς  *  Sia 
$ε  την  εκ  του  κηπεύεσθαι  προσοΰσαν  υγρότητα  προς  <χ(φρο$ισι& 

2  παρορμα  μ ετρίως.  Εχεί  Sé  τι  και  πικρόν ,  φ  τα ς  ελμινθας  αναιρεί , 
κα)  σΊ ρυφνη  Sé  εσΊι’  Stà  δξυκράτου  πινομένη  τάς  προσφάτους  αι- 

3  ματος  άναγωγάς  επεχει.  Καί  λεπΊομεροΰς  Sε  εσΊιν  ουσίας ,  ειπερ 
τις  κα )  άλλη. 

Θ 

1  Θαψ/α  δριμείας  εσΤιν  ίσχυρώς  κα)  θερμαντικής  Sυvάμεως  συν 
ύγρότητι  *  ελκει  τοιγαροΰν  εκ  βάθους  βιαίως  και  αυτό  3ιαφορε7  το 

2  έλχθέν  *  χρόνω  Sè  εργάζεται  πλειονι  ταΰτα.  Θερμός  ο  μεν  εσθιο- 
μένος  των  εμπλασΊικών  εσΊι  φαρμάκων  *  δ  Sè  τήν  συμφυτον  εχων 

3  πικρότητα ,  ρυπΊικός  τε  κα)  Sιaφopητικbς  υπάρχει.  Αναιρεί  Sè  κα) 
ελμινθας  επιπλατΊ όμενός  τε  κα)  μετά  μέλιτος  εκλειχομενος ,  ή  μετά 

4  οζυκράτου  πινόμενος.  Ου  μην  άλλα  και  το  αφεφημα  αυτοϋ  τα» 
ελμινθας  εκΖάλλειν  πέφυκε  *  κα)  μεν  γε  καταντ λούμενον,  έξωθεν 
δνίνησιν  άλφούς ,  άχώρας,  εξανθήματα ,  φωρας,  γαγγραίνας,  έλκη 

5  κακοήθη  *  ξηραίνει  γάρ  άSήκ τως.  É κκαθαίρει  Sε  και  ήπαρ  κα ι 

6  σπλήνα  μετά  πηγάνου  κα)  πεπέρεως.  Έπισπάται  Sε  και  καταμηνια 

7  κα)  έμβρυα  συν  μυρσίνη  κα)  μέλιτι  προσΊ ιθεμενον.  Εσ7 1  Sε  και  το 
άλευρον  των  θερμών  άSήκτως  Sιaφoρητικόv  *  ου  γάρ  τα  πελι$να 
μόνον,  αλλά  κα)  χοιράίας  κα)  φύματα  σκληρά  θεραπεύει  *  εν  οξει 

8  Sè  εφειν  αύτδ  χρή  τηνικαΰτα  ή  οξυμελιτι  ή  οξυκρατω.  Διαφορεί  Se 
κα)  πελώνά,  κα)  τά  άλλα  'όσα  είρηται  πρόσθεν  το  άφέφημα  Spav, 

9  άπαντα  κα)  το  άλευρον  εργάζεσθαι  πέφυκε.  Θείον  έλκτικής  εσΊι 

8.  αυτό  Gai.·,  αΰτν  Cocld.  -  11.  ©*-  Μ.  —  16-17·  ^αΡ*  ·  *  <$έ  καί 

κρότητα ]  θερμότητα  MF  1“  m.  —  ι3.  om.  Μ.  —  22.  είρηται  ττ,νικαϋ τα  προ¬ 
όδους  κατα πινόμενος  Μ  ;  όζυκρατου  κατα-  σΟεν  και  το  Μ.  2 ο.  παντα  Ga  παν 
πινόμ.  V.  —  ι  5.  γαγγρ.  γεγραμμένας  ¥  ;  άπαν  Μ,  άπαντα  V. 
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δυνάμεως,  θερμόν  τε  ον  και  λεπίομερές,  ώς  προς  πολλά  των  ιοβό¬ 
λων  άνθίσίασθαι.  Κα}  ψώρας  και  λέπρας  κα }  λειχήνας  ιάται  μετά  10 
ρητίνης  τερμινθίνης ·  άπορρύπίει  γάρ  κα}  τά  τοιαύτα  πάθη  πάντα 
ΧωΡίζ  του  προς  το  βάθος  αποκρουεσθαι .  —  Θλάσπεως  το  σπέρμα  II 
5  δριμ ύ  την  δύναμίν  εσΐι  ·  τά  γουν  εντός  αποστάματα  ρησσει  ποτι- 
ζόμενον,  κα)  κατ αμη'νια  κινεί ,  κα)  έμβρυα  φθείρει ,  κα]  διά  έδρας 
ένιέμενον  ϊσχιάδας  ονίνησιν,  αιματώδη  κενουν.  —  Θρίδαξ  υγρόν  και  12 
ψυχρόν  εσΐιν,  ού  μήν  εσχάτως  διά  τούτο ,  πρός  μ'εν  τάς  S-ερμάς 
φλεγμονάς  άρμότΊει  και  προς  τά  μικρά  και  κουψα  των  έρυσιπελά- 
10  των.  ΕσΊι  οέ  και  άδιψον  εδεσμα.  Το  δε  σπέρμα  π ινόμενον  επέχει  13-14 
γονορροίας,  οθεν  κα)  τοίς  όνειρώτίουσι  δίδοται.  —  Θυμός  θερμαίνει  15 
κα Î  ^ραίνει  σφοδρώς ,  κα)  τέμνει  σαφώς,  κα\  διά  τούτο  ούρα  κα } 
κατ  αμη'νια  κινεί  κα ι  έμξρυα  κατασπα ,  κα)  τά  σπλάγχνα  διακα- 

θαιρει  πινομενος,  ταΐς  τε  εκ  3-ώρακος  κα)  πνευμονος  άναπΊ ύσεσι 
1 5  συνεργεί. 

I 


Ιξός  εκ  τού  βάθους  έλκει  σφοδρώς  υγρότητας,  ού  τάς  λεπίάς  μό-  1 
νον,  αλλά  και  τάς  παχυτέρας,  διαχεΐ  τε  και  διαφορεΐ.  Εσ7 1  δέ  τών  2 
ούκ  εύθυς  εκθερμαινόν των  φαρμάκων,  αλλά  χρόνου  δεομένων,  ώσπερ 
η  - σαψια .  Ιου  τα  μεν  φύλλα  την  υδατώδη  κα\  ύπόψυχρον  ουσίαν  3 

20  επικρατούσαν  κέκτηται,  κα)  διά  τρύτο  κα}  κατά  έαυτά  κα}  μετά 
αλφίτων  επιπλατίόμενα  τάς  3-ερμάς  φλεγμονάς  παρηγορεί.  — Ιος  4 
δριμεΐαν  έχει  ποιότητα,  διαφορητικός  τε  κα}  καθαιρετικός  κα}  σμη¬ 
κτικός  ων,  ούχ  απαλής  μόνον,  αλλά  και  σκληράς  σαρκός.  Et  δέ  5 
τις  αυτού  μιξειεν  ολίγον  κηρωτή  πολλή  ρυπΊικόν  άδηκτως  γίνεται 
2ο  το  μιχθεν  εξ  αμφοίν.  I ππουρις  σΊυπΊικήν  μετά  πικρότητος  έχει  6 

ποιότητα  και  διά  τούτο  ξηραντικήν  ίσχυρώς  τε  άμα  κα}  άδηκτως. 
Ίραυματα  τε  ούν  τα  μέγισία  καταπλατί ομένη  κολλά,  καν  νεύρα  7 
δια  τετμημένα  τύχν ,  κα}  τάς  έντεροκη'λας  ονίνησιν,  άλλά  και  πρός 


ο.  ο  αττορρ.  F  .  —  4·  τΰρό  β άθονς  Μ. 
8.  τα*  οηι.  Μ  V.  —  9·  φλεγμονή s 


οηι.  F.  —  ι3.  τα  οιη.  MV.  —  \η.  τά$ 
οηι.  Μ  V.  —  22.  καθαρτικός  Codcl. 
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τάς  άναγωγάς  τ ου  αίματος  κα)  προς  τον  ρούν  τον  γυνα ικειον,  κα) 
μάλισία  τόν  ερυθρόν,  Ϊτι  Sè  δυσεντερίας  κα)  τά'λλα  τά  *ατα  τήν 
γασίερα  ρεύματα  γενναίόν  εσΐι  φάρμακον  ή  πόα  πινομένη  δια  ύδα- 

8  το?  1  διά  οίνου .  Ο  Sè  χυλός  αύτης  αιμορραγίας  τε  τάς  εκ  ρινών 
ωφελεί,  κα)  τα  κατά  την  γασίερα  ροώδη  πάθη  συν  τινι  των  αυσίη-  5 
ρών  οίνων  πινόμενος,  η  και  διά  υδατ ος,  &ν  πυρετϊοντες  τυγχάνω- 

9  σιν.  —  Ισάτις  ήμερος  η  οι  βαφείς  χρώνται,  ξηραντικής  ίσχυρως 
εσΐι  δυνάμεως ,  ούδεπω  δα κνούσης  *  εσΊι  δε  πικρά  τε  άμα  και  σΊυ- 
πίικη,  ταΰτά  τ  οι  κα)  τά  μεγάλα  τραύματα  των  σκληρών  σωμάτων 
κολλά ,  καν  εν  ταίς  τών  μυών  ώσι  κεφαλαίς ,  και  κατα  τών  αίμορ-  10 
ραγούντων  ώφελίμως  έπιπλάτίεται ,  κα)  τούς  οίδηματώδεις  όγκους 
ίκανώς  διαφορεί  τε  άμα  κα)  προσίέλλει  κα)  πρός  άτταντα  κακοήθη 

10  Ελκη  δρασΊικώς  άνθίσίαται.  —  Ιτέας  τ οίς.  φύλλοις  χρήσαιτο  άν  τις 

11  εις  τραυμάτων  εναίμων  κόλλησιν.  ΕσΊ ι  δε  αυτά  τε  και  το  άνθος  αυτής 

12  δυνάμεως  άδήκτως  ξηραντικής,  ήρεμα  κα)  σΐυφούσης.  Ένιοι  δε  και  15 
χυλόν  εξ  αυτών  ποιούν τες  άδηκτόν  τε  κα)  ξηραίνον  ίσχουσι  φάρμα- 

13  κο»  εις  πολλά  χρήσιμον.  Kai  ο  φλοιός  δε  του  δένδρου  παραπλή¬ 
σιος,  πλήν  όσον  ξηρότερος  *  άλλα  τούτον  γε  καίουσι  ενιοι  κα) 
χρώνται  τή  τέφρα  πρός  όσα  περ  αν  ισχυρώς  δέωνται  ξηραινειν. 

14  Τού*  γούν  καλούμενους  ήλους  τε  κα)  τύλους  κα)  μυρμηκίας  εξαιρου-  20 
σιν  αυτήν  δευοντες  οξει  δριμεί. 


Κ 

1-2  ΚαΧαμίνθη  Γσερμη  καί  ξηρά  σφοδρώι  έσΐι  καί  Χει τΊομερηε.  Π <- 
νομέν-η  Sè  αυτή  τε  κατά  έαυτην  ξηρά,  καί  Sià  μεΧικράτου,^ερμαι- 
νει  τεσαφώεκαί  Ιδρώταε  κινεί  καί  διαφορεί  καί  ξηραίνει  το  σόμπαν  25 
3  σώμα.  Τούτο  γοϋν  αυτί}  τινεε  έχρήσαντο  καί  προ;  τά  κατά  περίο¬ 
δον  ρίγη,  έξωθεν  μδν,  ε'ναφεφών τε;  έΧαίω,  καί  συναΧείφον τε;  'ύΧον 
το  σώμα  μετά  τρίφεω;  γενναία·. ; ,  εσωθεν  Sè  Χαμ£άνον τε? ,  ώ;  είρηται , 
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και  μέν  γε  χα)  χαταπλάτίουσί  τινε;  αυτήν  χατά  ισχίων  έττ\  των 
ΐσχιαδιχών  ώ;  γενναίον  βοη'θημα  ·  χα)  γάρ  έλχει  τά  έχ  του  β άθου; 
ε!ί  τ,)ν  έχτο;  επιφάνειαν,  χα)  θερμαίνει  σόμπαν  τ b  άρθρου,  έπι- 
χαιει  τε  σαψωε  το  οερμα  χαι  τα  χαταμηνια  πινομένη  τε  χα)  προσΊι- 
5  Οεμενη  προχαλειται  πάνυ  ορασίηρίω;.  Αγαθόν  αέ  χα)  T(ÿ„  ε·χε_  4 
φαντιώντων  φάρμακου,  τω  λαφορεϊν  χαι  λεπίύνειν  ίσχυρω;  χα) 
τέμνειν  τούς  παχεϊ;  χυμού ;  ■  οίΐ τω  Sè  χα)  ούλα;  μελαίνα;  λαμπρύ¬ 
νει  χα i  ύπώπια  λαψορεΐ.  Κάλλιαν  Sè  έπ)  των  τοιούτων  ίφοντα;  εν  5 
ο’ίνω,  χαταπλάσσειν  αύτην,  χαι  χλωράν  μάλλον  it  ξηράν  ·  ισχυρο¬ 
ί  0  τέρα  γάρ  ξηρανθείσα  γίνεται  χα i  χαίειν  έτοιμοτέρα.  Καί  άσχαρίϊαε  0 
&  χαι  ελμινθα;  b  χυλοί  αυτή;  ένιέμενό;  τε  χαι  πινάμενο;  άναιρείν 
πέφυχεν.  Ονίνησι  Sè  χαι  τού;  άσθματιχού;  χα)  τού;  ίχτ εριώδει;  τω  7 
ρυπΊειν  τε  χα ί  $ιαχαθαίρειν  τά;  χατά  το  ήπαρ  έμφράξειι.  ΕσΊι  Sè  S 
ει;  απαντα  τά  προειρημένα  πραχτιχωτέρα  η  ορειο;.  —  Καλάμου  9 
15  φραγμίτου  ρίζα  ρυπίιχη;  μετέχει  ύυνάμεω;,  ούχ  'ολίγη;  ή’χισία 
Ζριμεία;.  Τά  μέντοι  φύλλα  τά  χλωρά  μέτριο,;  έμψύχει,  μετέχοντα  10  · 
χαι  αυτά  τη;  ρυπίιχη;  δυνάμεω;.  Ο  φλοι'ο;  Sè  αύτοϋ  χαυθει;  λεπίο-  1 1 
μερου;  ίχανϋ;  χαι  οιαφορητιχά;  γίνεται  ύυνάμεω;,  έχων  τι  χαι 
ρυπίιχύν  ώ;  χα)  ξηραίνειν  χα)  &ερμαίνειν  σ<?ο<5ρ&.  —  Καννάξεω;  12 
20  ο  χαρπο;  άφυσό;  τε  χα)  ξηραντιχ'ο;  ει;  τοσοϋτον  ώ;,  ε'ι  πλείων 
βρωθείη,  ξηραίνει  τύν  γονάν.  —  Κάπνιο;  ϊριμεία;  άμα  χα)  πικρά;  13 
μετέχει  ποιίτητο;·  ούχ  άπη'λλαχται  Sè  παντάπασιν,  oùSè  τη; 
σίρυφνη;,  ’όθεν  ούρά  τε  χoλύSη  προτρέπει  πολλά  χα)  τά;  χατά 
ήπαρ  εμβράξει;  τε  χα)  ατονία;  ίάται.  Λαπάσσει  Sè  χα)  γασίέρα  14 
25  ξηρά  λεία  μελιχρά τω  έμπλασσομένη  ■  χαι  τονοί  σΤόμαχον  ξηρά 
ομοίω;  οίνο,  χεχραμένω  έμπλασσομένη.  —  Κ αππάρεω;  τη;  ρίζη;  15 
ο  φλοιο;  έχ  μαχομέυων  σύγχειται  ουνάμεων  ·  ρύπίειν  μέν  γάρ 
Sυvaτaι  χαι  SiaxafJaipeiv  χα)  τέμνειν  χαι  ίίιαφορείν  τη  $ριμύτητι, 
συνάγειν  Sè  χα)  σφίγγειν  τη  σίρυφνίτητι  ·  χα)  Sià  τούτο  σπλήνα; 


4-5.  τΰροσΊ  ιθεμένη  om.  MV.  —  6. 
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σκιρρώδεις,  είπερ  τι  καί  ά'λλο  καί  τούτο  τ b  φάρμακον  όνίνησιν, 
έζωθεν  δέ  τ  oh  επιτήδειοι?  καταπλάσμα  σι  μιγνύμενον,  εϊσω  δε  του 
σώματος  λα μ£ανόμενον,  άφεφημενον  όζει  η  οζυμελιτι ,  η  ζηρον 
λείον  άναμιγνύμενον  αυτοί?  *  κενοί,  γάρ  σαφώς  τους  γλισχρους  και 
π  αχείς  χυμού?  ου τω  ληφθέν  ου  δια  ουρών  μόνον,  αλλά  [καί]  κατα 

10  γασίέρα.  Π ολλάκις  δε  και  αιματώδη  διαχωροΰσιν,  επι  οίς  οί  τε 

17  σπλήνες  ονίνανται  καί  ai  κατά  ίσχίον  οδύναι.  Καί  μεν  δη  και  κα- 
ταμηνια  κινεί,  και  άποφλεγ  ματίζει  *  καταπλατ  Ίόμενος  δε  τ  οίς  κακοη- 
θεσιν  έλκεσιν,  αγαθόν  φάρμακον,  καί  οδόν  των  δε  πόνους  ωφελεί  * 
ενίοτε  μεν  όζει  συνεφηθεις ,  ενίοτε  δε  οίνω,  πολλακις  δε  αυτός  μονος  10 

18  εκδακνόμενος.  Καί  άλφούς  δέ  άφ αίρει  σύν  6ζει  κα)  χοιράδας,  και 
όγκους  σκληρούς  διαφορεί,  τ  οίς  επιτήδειοι ς  προς  ταυτα  φαρμακοις 

19  μιγνύμενος.  Θαύμα σΐον  δε  ούδέν  καί  τους  εν  ωσι  σκωληκας,  ο  χυλός k 

20  της  τδόας  αναιρεί  δια  την  πικρότητα.  —  Κάρδαμου  το  σπέρμα  καυ- 
σίικης  μετέχει  δυνάμεως,  ώσπερ  το  νάπυ ,  και  δια  τούτο  Ισχιαδας  και  ί  5 
κεφαλαία?  και  ότιοΰν  άλλο  των  δεόμενων  φοινίζεως  εκθερμαινουσιν 

21  αύτω,  καθάπερ  τω  νάπυ  i .  —  Κ  αρδάμωμον  S-ερμη?  έσΐι  σφοδρώ? 

22  δυνάμεως,  ως  καίειν  επιπλατϊόμενον.  Εχεί  δέ  τι  και  πικρότητο ?  δια 
j)v  τα?  ελμινθας  αναιρεί  καί  τάς  φώρας  ισχύ  ρω?  άπορρυπίει  συν  όζει. 

23  —  Κασία  θερμαίνει  καί  ζη ραίνει  σφοδρώ ?  *  έσΐι  δε  και  λεπίομερης  20 
Ικανώ?  καί  δριμεία,  βραχύ  τι  καί  σΊύφον  έχει  *  τέμνει  τε  ούν  άμα  καί 
διαφορεί  τα  κατά  το  σώμα  περιτΊώμ ατα  καί  ρώμην  εντίθησι  τοι ? 

24  οργάνοις.  Επιτήδειος  δε  καί  πρ'ο?  τα?  τών  έπιμηνίων  έπισχέσεις 
εσΤιν,  ότε  αν  υπό  πλήθους  τε  άμα  κα)  πάχους  τών  περιττωμάτων, 

25  αύτάρκως  κενουσθαι  κωλύηται.  —  Καρυα  το  δένδρον  έχει  μέν  τι  καν  25 
τ  οίς  βλασίοί?  σΐυπίικον,  εναργές  δε  και  πλείσίον  εν  τ  οίς  του  κα- 

20  ρύου  λέμμασι.  Θλίξοντες  γουν  αυτά  κα)  τον  χυλόν  ομοίως  τω  τών 
μόρων  και  τω  τών  βάτων  εφοντε?  συν  μέλιτι,  σίομαχικώ  χρώ- 

27  μέθα  φαρμάκω.  Το  δέ  λέπος  του  καρύου,  τό  ζηρόν  καυθέν,  λεπίο- 

1.  Τί  ά'λλο  F.  —  5.  αλλά  [καί]  «ατά  πληγάδ  όντας  F  ora.  —  9·  om* 

y.  Gai.;  άλλά  κατά  φ  γ.  Μ  V  ;  άλλά  —  ι5.  τοντο  καί  ϊσχ.  MV.  20-22. 
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μερε'ζ  τε  γίνεται  και  ξηραντικόν  κα\  άρκτον  φάρμακον.  Το  δε  28 
λεπίοκάρυον  ψυχρότερου  κα\  αύσΐηρότερόν  εσΐι  ·  τα  δέ  άλλα  παρα¬ 
πλήσιου  υπάρχει  τω  μεγάλο).  —  Κασίόριον  θερμαίνει  και  ξηραί -  29 
νει,  λεπίομερε'ς  τε  ϊκανώζ  υπάρχει.  Έσΐι  δε  τ  oh  μεν  δια  πλήθος  30 
5  σπ ωμένοις  η  τρέμουσιν  ώφελιμώτατον,  τοίς  δε  διά  κένωσιν  εναντιώ- 
τατον,  τοϊζ  δε  είσω  του  σώματ os  λαμξανόμενον  ωφελεί  ταΰτα,  κα) 
κατά  του  δέρματος  επιτιθέμενον  άμα  σικυωνίω  η  παλαιώ  έλαίω 
Τα  δε  πλειονος  S-ερμότητος  δεόμενα  κα)  άνατ ρί£ειν  προσηκει  διά  31 
αυτου.  Ωφελεί  δε  και  εί  tis  αυτό  επι  ανθράκων  S-υμιων  έλκτ)  διά  32 
10  τηζ  εισπνοή  s  και  μάλισΊα  τά  κατά  τον  πνεύμονα  κα )  εγκέφαλον 
υγρά  και  ψυχρά  πάθη.  Τα  γε  μην  ληθαργικά  κα)  καταφορικά  πάντα  33 
τΰαθη  μετά  πυρε των,  αμεινον  ου  των  είρημένων  ελαίων  τιν)  δένον¬ 
τας  S-εραπευειν,  αλλα  [τοΡ]  διά  ροδίνου  μάλλον  επιτιθέναι  τη  κεφαλή 
και  τ ωαύχένι.  —  Ιίε^ρο?  θερμαίνει  κα)  ξηραίνει  σφοδρώς *  το  δέ  34 
Ιο  αυτής  ελαιον  σφοδροτερον ,  λεπΊομερες  ’ϊκανώς  ύπαρχον.  Τά?  μεν  35 
άπαλας  σαρκας  ετοίμως  κα)  άνωδύνως  ση'πει  *  τά?  δε  σκληράς  εν 
χρονω  πλείονι  *  κα)  μάλισΊα  μέντοι,  τά  των  νεκρών  σώματα  ξη¬ 
ραίνει  τε  και  ασηπΊα  φυλατΊ ει.  ΘαυμασΊον  δε  ούδεν  εί  κα)  φθείρας  36 
κα)  κόνιδας,  κα)  άσκαρίδας  κα)  τους  εν  τοίς  ώσ)  σκώληκας  άναιρείν 
20  πεφυκεν.  Εμ,βροα  [τε]  προσΊ  ιθεμενη ,  τά  μεν  Ζ,ώντα  κατακτ είνειν,  τά  37 
δε  νεκρά  εκξάλλειν,  [καθάπερ  κα)  αυτό  το  κατά  συνουσίαν  σπέρμα] 
περιαλειφομένη  τω  αίδοίω  ·  κα)  διά  τούτο ,  άτόκιόν  εσΐι  φάρμακον 
τοίς  ου  τω  χρωμενοις ,  ουδενος  δεύτερον.  Καί  τοίς  τρη'μασι  δε  των  38 
οδόντων  ένσΐ αχθείσα,  τά  μεν  άλγηματα  πραΰνει,  3-ραυει  δε  αυ- 
25  τους.  Κενταυριου  του  μεγάλου  η  ρίζα,  δριμείά  τε  κα)  &ερμη  κα)  39 
σΊνφουσα  μετά  γεώδους  σΊυψεως  εσΊι.  Τ>;  μεν  ούν  δριμυτητι ,  προ-  40 
τρέπει  καταμηνια,  κα)  εμξρυα  νεκρά  κατασπά,  κα)  ζώντα  διαφθεί- 
ρει  τε  κα)  εκβάλλει  *  tyj  δε  σΐυψει  κολλά  τε  τραύματα,  κα)  τους  - 
αιμοπΊ οίκους  ωφελεί.  Αίδονται  δε  αύτοίς  ολκα)  β',  τοίς  μεν  πυρέτ-  41 

4·  υπάρχει]  ον  F.  —  9·  —  19-21.  άναίρει  άλειΟομένν  Μ V.  _ 
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42  τουσι ,  μετά  vScnos,  τ οίς  Sè  απύρετοι*  μετά  οίνου.  Ωφελεί  $ε  και 
ρήγματα  κα)  σπάσματα  κα)  δύσπνοιας  και  τα ς  παλαιας  (3ηχας. 

43  Κέντα ύριον  το  μικρόν  ϊσχυρώ ς  ξηραίνει  χωρίς  $ηζεω$,  τα  τε  ούν 
μεγάλα  τραύματα  κολλά ,  καταπλασσόμενα  πρόσφατα  ετι  3ε  και 

44  τά  παλαιά  κα)  δνσκατονλωτα  των  έλκων  επουλοί.  Το  3ε  αφέψημα  ·> 
τήζ  πόας,  ένιάσί  τινε ς  Ισγιαλίικοίς ,  ω ς  άγον  γολω^η  και  παχέα 
κα)  μεν  Srj  κα)  όταν  ένεργησϊ]  σφο§ρω$  [ω?]  αιματώδη  κενοΰν ,  ωφε- 

45  λεί  μάλλον.  Ο  Sè  χυλός  αυτόν  παραπλήσιας  υπάρχων  ^υναμεως , 
τά  τε  άλλα  τά  προειρημένα  Spa  κα)  έμβρυα  προσΊ  ιθεμενος  κατασπα 

46  κα)  καταμηνια  άγει.  —  Κ ηκ)ς  η  μεν  όμφακίτις ,  σΊρυφνον  ικανώ *  16 
έσΊι  φάρμακον,  ουσίας  γεώδους  το  πλείσΙον  εχουσα ,  Sia  ην  κατ α~ 
ξηραίνει  κα)  αποκρούεται  ρεύματα,  συνάγει  και  σφίγγει  και  τονοϊ 
τά  αρρωσία  μόρια,  και  πάσι  τοΐς  ροωάεσι  πάθεσι  γενναίως  άνθί - 

47  σΊαται'  ξηραίνει  μεν  ούν  σφoSρώς,  ψύχει  Sè  ικανως.  Η  Sε  ετερα 

48  κηκις  η  ξανθή  κα)  χαύνη  ξηραίνει  μέν  κα)  αύτη ,  αλλά  ητΊον.  Καο-  15 
θείσαι  Sè  κηκίδες  ισχαίμου  Sυvάμεως  γίνονται  *  χρη  Sè  Sιaπύpoυς 

49  επ)  ανθράκων  έργασαμε νας  αύτάς  οξει  η  οϊνω  σξεννυναι.  Κηρός 
εν  τω  μεταξύ  πως  έσΊι  των  S -ερμαινοντων  τε  και  ψυχοντων  υγραι 
νόντων  τε  κα)  ξηραινόντων,  όθεν  κα)  ύλη  των  άλλων  εσΊι  φαρμα- 

50  κων.  Αυτός  Sè  κατά  εαυτόν  εκ  των  πεπΊικών  αν  ειη  των  ασθενών  26 

51  έξωθεν  επιτιθέμενος.  —  Κισσός  εξ  εναντίων  σύγκειται  Sυvάμεωv^ 
σΐύφει  τε  γάρ  κα)  ψύχει  κα)  Sριμύς  εσΊι  κα)  θερμός,  υSaτωSoυς  τε 
ουσίας  μετέχει  χλιαράς  ό  χλωρός  ·  ου  τά  φύλλα  έψηθέντα  εν  οϊνω, 
μεγάλων  τραυμάτων  έσΊ)  κολλητικά  κα)  των  κακοήθων  ιατικα  * 

52  επουλοϊ  Sè  κα)  τάς  έκπυρώσεις.  Ί,ύν  'όξει  Sè  έψηθέντα  τά  φύλλα,  25 

53  σπληνικούς  ώφελεϊ.  Τά  Sè  άνθη  αύτοΰ  ϊσχυρότερά  πώς  <  έσΊ ιν,  ως 

54  μετά  κηρωτης  λειούμε να,  τοίς  πυρικαυσΊ οις  αρμοτΊ ειν.  Ο  Sε  χυλός 
εσΊι  μέν  κα)  έρρινον,  κα)  τά  χρόνια  Sè  των  ώτων  ίαται  ρεύματα , 
κα)  των  ελκών  τά  παλαια  κατα  τε  τα  ώτα  και  τας  ρίνας  εαν 
Spιμύτερoς  φαίνηται,  κατά  μέν  την  χρησιν  poSivcp  έλα ιω  μιγνυται  30 


/,.  έτ ι  οηι.  F.  —  7·  [ώ$]  Gai.;  om.  Coclcl. 
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το  Sè  δάκρυον  αυτού,  φθείρας  κτείνει  και  τρίχας  φίλοι.  _  Κολο-  55 

κυνθη  υγραίνει  κα}  ψύχει  ίκανώς,  Μεν  κα)  των  ξυσμάτων  αυτής  6 
χυλ'ος  προς  ωταλγίας  τάς  κατά  φλεγμονήν  άρμότίει,  συν  ροδίνω 
χρωμενοις.  Ούτω  δέ  κα ι  όλη  καταπλασσομένη ,  τάς  Βερμάς  φλεγμο-  50 
5  νάς  έμψυχε ι.  —  Κόμμι  ξηραντικής  τέ  έσΐι  κα }  εμπλασΊικής  δυνά-  57 
μεως  *  κα)  δήλον  Μι  κα}  τραχυτήτων  ίατική.  —  Κονία  καυστικήν  58 
μεν  εχει  θερμότητα,  τω  λεπΊομερεί  δε  τής  ουσίας  άνωδύνως  καίει. 

Κ ονυζα  και  η  μειζων  και  η  μικρότερα,  Βερμαίνουσι  κα)  ξηραί-  50 
νουσι  σφοδρώς.  A ψεψηθεΐσαι  γοΰν  εν  ελαίω,  των  κατά  περίοδον  60 
10  ριγών  άλεξιτη'ριον  γίνονται.  Τά  δέ  άνθη  αύτών  συν  τοίς  φύλλοις  61 
τριψαντες  τινες  συν  οίνω  ποτίζουσιν  ύπερ  τού  καταμήνια  κινήσαι 
βιαιως  και  έμβρυα  εκ£αλλειν.  —  Κορίανον  ή  κόριον  εξ  εναντίων  02 
δυνάμεων  σύγκειται ,  πολύ  μέν  έχουσα  πίκρας  ουσίας,  ητις  λεπίο- 
μερης  εσΐι  γεώδης,  ουκ  ολίγον  δε  κα)  ^υδατώδους  ύγρότητος  χλια- 
15  ράς  κατα  δυναμιν.  Εχει  δε  τι  κα }  σΐύψεως  ολίγον,  εξ  ών  αύτών  63 
ενεργεί  ποικιλως.  —  Κόπροι  αιγών  *  σπύραθοι  δε  ιδίως  όνομά- -  64 
ζονται  δριμειας  κα\  διαφορητικής  ούσαι  δυνάμεως.  Τ οίς  σκιρρουμέ-  65 
νοις  ογκοις  άρμότίουσιν,  ουκ  επ\  σπληνός  μόνον,  αλλά  κα)  επ} 
άλλων  μερών  ·  έγωγε  ούν  επ }  γόνατος  εχοντος  όγκον  χρόνιον, 

20  εχρησάμην  αύταίς  διά  όξυκράτου,  καταπλάτϊ εσθαι  κέλεύσας  αλεύ¬ 
ρων  κρίθινων  έπεμπα λλομένων  *  καί  Βαυμασίώς  6  άνθρωπος  ώνητο. 

Καί  κατα  άλλων  δε  μορίων  ούτος  ό  τρόπος  ώφελιμώτατος  ·  δριμύ-  60 
τερον  δε  έσΊιν,  ή  ώσΐε  γυναίκας  αστείας  ή  παιδία  Βεραπεύειν,  ή 
όλως  τούς  μαλακοσάρκους.  Κα}  μέντοι  καυθείσα  λεπίομερεσίέρα  67 
25  μεν,  ου  μην  δριμυτέρα  σαφώς  γίνεται  ·  διό  κα}  προς  αλωπεκίας 
άρμότίει  κα}  πάντα  οσα  ρυπίόντων  δείται  φαρμάκων,  οίον  λέπρας 
τε  κα}  λειχήνας  κα}  ψώρας,  όσα  τε  άλλα  τοιαΰτα.  Ύών  δέ  βοών  αί  08 

ι-2.  κολοκύνθη]  Προ?  τό  μή  γίνεσθαι  σίμως  άπαξ  τον  ενιαυτόν  ·  κατά  δέ  τρίχας 
πολιάς.  Λαβών  κολόκννθαν  άγρίαν  τρύ-  (voc.  eras.).  Αάδανον  καί  σχοινέλαιον 

πησον  και  πληρώσου  ανττ)ν  δαφνέλαιου,  άλειφε  F  in  ora.  —  5.  τέ  om.  F. _  12. 

καί  πρόσβαλε  νοσκνάμον  ·  αρσενικόν ,  Κερίανον]  Κολίανδρον  F  in  ora. _  2  3. 

είτα  άφες  ημέραν  μίαν,  καί  ά λειψόν  χρη-  παΐδας  Μ  V. 
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κόπροι  ξ ηραντικης  δυνάμεώς  είσιν  ·  εχουσι  δε  και  της  ελκτική ς  ως 

09  δηλοΰσιν  ώφελοΰσαι  τα  των  μελιτίών  τε  κα)  σφηκών  νύγματα.  Καί 

70  τ ούς  ύδερικους  δε  τ ις  καταχρίων  εν  ήλιω  κατεκλινε.  Ύων  νομάδων 
δε  περισΐ  ερών  τγ  κόπρω  ώς  S-ep^aiAofTi  φαρμακω  συνεχώς  εις 
πολλά  χρώμεθα  μετά  καρδάμου  σπέρματος  άντ)  ναπυος,  επι  των  5 

71  φοινιγμοΰ  δεόμενων.  Ύυ]  δε  των  άλεκτ ορίδων  χρώνται  τινες  επι  των 
ύπό  μυκητών  έδωδης  πνιγομένων  *  κα)  έμοΰσιν  οι  Χάροντες  φλεγμα¬ 
τώδη  παχύτατον  χυμόν ,  επ)  ω  τελείως  παύονται  του  συμπΊ ωμα- 

72  τος.  ΔεΤ  δε  έπιπάτίεσθαι  λελειωμένη ν  αυτήν  κυάθοις  τρισιν  η  τετ- 

73  ταρσιν  οξυκράτου  τε  κα)  όξυμέλιτος.  Εσ7 1  δε  της  των  περισΊερών  10 

74  ήτίον  η  κόπρος  αυτή  &ερμη.  Η  δε  των  κροκοδείλων  των  χερ¬ 
σαίων  κόπρος ,  ρυπΊικην  τε  κα)  ξηραντικήν  δυναμιν  έχει  ώς  κα) 

75  των  φαθρών  όταν  όρυξαν  μόνην  εσθίωσιν.  Η  γοΰν  των  κροκοδείλων 
κόπρος  ώσπερ  την  εφηλιν  άπορρυπΊ ειν  πεφυκεν ,  ου τω  και  αλφους 

76  κα)  λειχήνας.  —  Κο<τ7 ος  βραχείας  μεν  πανυ  της  πίκρας ,  πλεισίης  15 
δε  της  δριμείας  κα)  3-ερμης  μετέχει  ποιότητος ,  ως  ηδη  και  έλκουν  * 
διό  δε  έξωθεν  άνατρί&ουσιν  αύτω  μετά  ελαίου  τό  σώμα  παν  προ  της 
εισβολής  επ)  των  κατά  περίοδον  ριγουντων  *  ου  τω  δε  κάπ)  τών 
παραλέλυμένων  τε  κα)  Ισχιαδικών ,  κα)  ολως  επι  ων  ήτοι  τι  &-ερ- 
μηναι  πρόκειται  μόριον  η  εκ  του  βάθους  εις  την  επιφάνειαν  ελκυ-  20 

77  σαί  τινα  χυμόν.  Έσΐι  δε  κα)  ουρητικός  και  εμμήνων  αγωγόν  κα) 
προς  ρήγματα  κα)  σπ άσματα  κα)  πόνους  πλευρών  άρμοτΊει ,  και 
πλατείας  ελμινθας  αναιρεί ,  κα)  προς  εφηλεις  αύτω  χρώνται  μετά 

78  υδατος  η  μέλιτος.  Èv υπάρχει  δέ  αύτω  τι  φυσώδους  ύγρότητος  διά 

79  ην  κα)  προς  αφροδίσια  παρορμα  μετά  οίνομελιτος.  Κ οτυληδων  25 
μικτής  εσΊι  δυνάμεως  ύγράς  ύποφύχ,ρου  καί  τίνος  άμυδρας  σΐυφου- 
σης  κα)  συν  αύτη  βραχείας  πίκρας,  όθεν  εμφυχει  και  αποκρούεται 
κα)  ρύπίει  κα)  διάφορε ί'  φλεγμονάς  τε  ούν  τάς  ερυσιπελατώδεις 
κα)  ερυσιπέλατα  φλεγμονώδη  3·ερα7τευεί  και  κατα  σίομαχου  καυ- 

80  σουμένου  χρήσιμον  Ικανώς  εσΐιν  επίπλασμα.  Κράμβη  ξηραντι-  30 

ι.  καί  om.  MV.  —  2.  Hypvt*  MV.  νονται  του  F.  —  19-20.  ήτοι  Q-ερμ. 

—  6.  χρ.  Si  τινες  Μ  V. —  8.  ώ  τε  λετιΐύ-  τΰρόκ.  τι  μόριον  Μ.  —  24.  Ϋπβίρχβι  V. 
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uris  εσΊι  δυνάμεως,  ου  μην  ήδη  γέ  πως  κα)  δριμείας  εναργώς,  αλλά 
ωσΐε  κα)  τραύματα  κολλάν  κα)  τα  κακοήθη  των  ελκών  ίάσθαι  και 
φλεγμονάς  τάς  ήδη  σκληρυνομένας  τε  κα )  δυσλυτους  κα)  των  ερυ- 
σιπ  ελάτων  τα  τοιαΰτακα)  έρπητας.  Εχει  δε  τι  κα)  ρυπΊικόν  εν  έαυτή  81 
5  κατα  ο  και  λέπρας  θεραπεύει.  Το  δε  σπέρμα  πινόμενον  ελμινθ as  82 
αναιρεί,  και  εφήλεΐζ  τε  κα)  φακού ς  όνίνησιν.  Ο ι  δε  καυλο)  τής  83 
κράμβης,  καυθέντες  ϊσχυρώς,  ξηραίνουσαν  ποιοΰσι  τέφραν,  ως  ήδη 
τι,  και  τής  καυσΊικής  μετέχειν  δυνάμεως'  κατά  τούτο  οΰν'αύτή  κα) 
μιγνυντες  σιεαρ  παλαιόν,  εις  τε  τά  των  ί πλευρών  άλγήματα  χρώνται , 

10  και  ει  που  τι  τοιουτον  έτερον  ειη  *  διαφορητικόν  γάρ  ισχυρώς  αποτε¬ 
λεί  το  φαρμακον.  Κ ριθα)  ξηραίνουσι  κα)  φύχουσι  μετρίως ,  εχουσι  84 

δέ  τι  και  ρυπίικον  ολίγον.  Τά  δε  άλφιτα  π ολύ  τών  κριθών  εσΊι  85 
ξηραντικωτερα.  —  Κρίνου  το  άνθος  λεπΊ ομερές  εσΊ ι.  Το  δε  εξ  αύ-  80-8 
του  ελαιον  διαφορητικής  τε  αδήκτου  κα)  μαλακτικής  εσΊ  ι  δυνάμεως, 

15  και  ταίς  τής  μήτρας  σκληρότησιν  επιτήδειον.  Κα)  >/  ρίζα  δε  κα)  τά  88 
φύλλα  κατά  έαυτά  λειουμενα  ξηραίνει  κα)  ρύπΊει  κα)  διαφορεί  με- 
τρίως'  επι  γουν  τών  κατακαυμάτων  άρμότΊει ·  την  μεν  ούν  ρίζαν 
οπ Ιησαντες ,  είτα  άμα  ροδίνω  λειώσαν τες,  επιτιθέασι  τοίς  κατα- 


καυμασι  μέχρι  συνουλωσεως  *  εσΊ  ι  γάρ  και  άλλως  απάντων  ελκών 


20  εις  επουλωσιν  αγαθόν  φάρμακον.  Οο  μην  αλλά  κα)  ύσΊερας  μαλάτ-  89 


τ ει  χ&ί  καταμηνια  προκαλείται.  Τά  δε  φύλλα  προαφέφον τες  επι-  90 
τιθεασι  και  αυ τα  μέχρι  κατουλώσεως ,  ου  τοίς  κατ ακαυμασι  μόνον, 
αλλα  και  τοίς  ελκεσιν .  E/  δέ  τις  τον  χυλόν  τών  φύλλων  έφήσας  91 
συν  οξει  και  μελιτι  πλειονα  τον  χυλόν  έκάσΊου  βαλών,  εύδόκιμον 
25  εξει  φάρμακον  εις  πάντα  τά  ξηραίνεσθαι  σφοδρώς  δεόμενα,  χωρ)ς 
του  δάκνεσθαι,  καθάπερ  όσα  τραύματα  μεγάλα  κα)  μάλισΊα  κατά 
τας  κεφαΛας  γίνεται  τών  μυών,  οσα  τε  πλαδαρά  κα)  χρόνια  και 
όυσεπ ουλωτα  τών  ελκών  εσΊ ιν.  —  Κρόκος  θερμαίνει  μεν  ικανώς,  92 
ξη ραίνει  οε  μετ ριως ,  και  δια  τούτο  και  πεπΊ ικόν  εχει  τι ,  συντελου— 

30  σης  εις  τούτο  και  τής  βραχείας  σΊυφεως.  —  Κ ρόμμυον  σφοδρά  93 


ΐ9·  καί  οηι.  Μ  V.  —  3ο.  σφοδρότατου  MV. 
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θερμαίνει ,  τζαχυμερους  ουσίας  ον,  οθεν  κα)  τάς  αιμορροΐδα?  ανα- 
σΊομοί  τπροσΊ  ιθέμενον,  κα)  συν  όξει  κατ  eripio  μεν  ον,  εν  ήλιω  tous 
άλφούς  άπορρΰπΊ  ει ,  και  πααρατρι^όμενον  αλωπεκίας  θάτίον  αλκυο- 

94  νίου  πταρορμα  τάς  τρίχας.  —  Κύαμος  της  μέσης  έγγυτατω  κρα- 
σεως  εσΊ ιν'  μετέχει  Si  τίνος  έπ)  ολίγον  και  ρυπΊικής  Sv ναμεως  και  5 

95  σΊυπΊ  ικής.  Καί  έξωθεν  επιτιθέμενος ,  άλυπως  ξηρα,ίνει  *  επι  μεν 
TSoSay ρικών,  Stà  vS ατος  επόμενος,  είτα  μιγνύμενος  υειω  σίεατι, 
έπ)  Sè  των  κατά  τα  νεύρα  ελασμάτων  κα)  ελκών  Sia  οξυμελιτος 
το  αλενρον  επιτιθέμενον,  έπ)  Sè  των  rfSri  φλεγμαινόν των  εκ  τπληγής 

90  συν  άλφίτοις.  Καί  SiSi/μων  Si  έσΊι  και  μασΊών  αγαθόν  κατάπλασμα  *  10 
φιλεί  γάρ  ταυτα  τα  μόρια  μετρίως  φύχεσθαι  φλεγμαινόν τα,  και 
μάλισία  όταν  εκ  γάλακτος  τυρωθέντος  οι  μασίο)  φλέγμα ίνωσι  *  και 
γάρ  ούν  κα)  το  γάλα  σ^έννυται  tffpos  του  τοιουτου  καταπλάσματος , 
ώσπερ  κα)  το  των  τΰαίέων  έφη^αίον  έπιπλασσόμενον  άλευρω 

97  κυαμίνω  μέχρι  τΰλείονος ,  άνηθον  Staμέvεt.  —  Κύμινού  το  σπέρμα  15 
θερμαντικής  εσΊ ι  Sov άμεως  σφoSpώς ,  αφυσον,  Sioopr/TiKov. 

98  Κυπαρισσου  τά  φύλλα  κα)  οι  βλασΊο)  κα)  τά  σφαιρία,  τα  νέα  κα) 
μαλακά,  μεγάλων  τραυμάτων  εν  σκληροις  σωμασιν  εσΐι  κολλητικά. 

99  Εξ  ου  έήλον  ως  ξηραντικής  έσΊι  Sυvάμεως,  oiSèv  επιφανώς  εχουσης 
Sp^i  *  τπλείσΊον  Sè  έχει  το  τπικρον  κα)  τΰολύ  τΰλειον  ετι  το  σΊ ρυφνον.  20 

100  Δίά  τούτο  τας  κατά  βάθος  υγρότητας ,  εν  ταίς  τsλaSapaίς  και  σηπε- 
SovώSεσι  Sιaθέσεσιv  άλυπως  τε  άμα  κα)  ασφαλώς  εκ&οσκεται  ετερας 

101  ούκ  επισπώμενα.  Καί  τούς  εντεροκηλικους  Sè  ωφελεί  ζη ραινοντα  και 
τόνον  έντιθέντ a  τοίς  Sia  υγρότητα  χαλαροις  σωμασιν,  ως  αν  τής  σΊυ- 

102  φεως  εις  βάθος  SιaSυoμέvης  Sia  την  μεμιγμενην  θερμότητα.  Ko-  25 
πέρου  χρήσιμα  μάλισΊά  εισιν  ai  ριζαι  θερμαινουσαι  και  ξηραινου- 
σαι  χωρίς  έήξεως  οθεν  κα)  Sià  υγρότητα  τΰολλ>ιν  έλκη  Sυσεπoυλωτa 
θαυμασίώς  ονίνησιν  *  εχουσι  γαρ  τι  σΊυπ ι ικον,  και  Sia  τούτο  και 

103  τοίς  εν  σΐόμασιν  ελκεσίν  εισιν  επtτηSειoι.  Καί  μην  και  τμητικην 
τινα  Sύvaμιv  εχουσι ,  Sià  ήν  κα)  λιθιώσιν  αρμοτ ! ουσι  και  οόρα  και  30 


2  4-27·  χαλα ροϊς  σώμασι . και  Sia  υγρότητα  om.  Μ  V. 
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καταμήνια  κινούσιν.  —  K υκλάμινος  ρύπΊει  κα)  τέμνει  κα)  SiaÇo-  104 
ρε'ι  xcà  άνασΊομοί  κοά  επισπάται  *  ό  γοϋν  χυλός  αυτής  αιμορροΐδας 
μνασΊομοί  κα)  π  ροκαλείται  βιαίως  εις  απόπατον  εν  κροκύδι  προσ¬ 
τιθέμενος.  'Σφοδρά  Sè  ούτως  εσΊ)ν  ή  δύναμις  αυτού,  ώσΊε  κα)  επ)  105 

y 

5  τού  επιγασΊ  ρίου  καταχριόμενος ,  κοιλίαν  υπάγει  κα)  έμξρυα  δια- 
φθείρει  εν  πεσσω  προσΊ  ιθέμενος.  Η  δε  ρίζα  τού  χυλού  μέν  εσΊιν  106 
άσθενεσΐ έρα ,  σφοδρά,  δέ  εσΊι  κα)  αυτή ,  κα)  γάρ  έμμηνα  κινεί  πι- 
νομένη  τε  κα)  προσΊ  ιθεμένη ,  κα)  ίκτεριώντας  ονίνησιν,  ου  μόνον 
εκκαθαίρουσα  το  σπλάγχνον,  άλλα  κα)  την  εν  όλω  τώ  σώματι  χο¬ 
λ  0  λην  εκκρίνουσα  διά  Ιδρώ των.  Χρή  δε  διδόναι  το  Γινόμενον  αυτής  107 
πλήθος  δραχμάς  τρεις  μετά  γλυκέος  ή  μελικράτου.  Ρύπίει  δε  κα)  το  108 
δέρμα  κα)  αλωπεκίας  κα)  τάς  έφηλίδας,  άπαντά  τε  τά  εξανθήματα 
θεραπεύει.  Ονίνησι  δε  κα)  τούς  σκληρούς  σπλήνας ,  επιπλατίομένη  109 
πρόσφατός  τε  κα)  ξηρά. —  Χυτίσου  τά  φύλλα  διαφορητικής  εσΊι  110 
15  δυνάμεως,  επιμεμιγμένης  υδατώδους  χλιαράς. —  Κώνου  καρπός,  όν  111 
δη  κα)  κόκκαλον  όνομάζουσιν,  όλος  μεν  χλωρός,  έχει  δέ  τι  μετά  ύγρό- 
τητος  πικρόν  κα)  δριμύ,  κα)  διά  τούτο  κα)  τοίς  εμπύοις,  όσοι  τε 
άλλοι  δέονται ,  τά  κατά  3-ωρακα  κα)  πνεύμονα  ραδίως  άναπίύειν, 
επιτήδειός  έσΐιν.  0  δε  εδώδιμος  εξ  αυτού  καρπός  εκλεαίνει  τραχύ -  112 
20  τητα  εν  ύδατι  βρεχθείς. 


Αάπαθον  διαφορητικής  μετρίως  έσΐι  δυνάμεως  *  το  δέ  όξυλάπα- 
θον  μικτής  ’  άμα  γάρ  τή  διαφορητική  κα)  άποκρουσΐ ικής  τι  μετέ¬ 
χει.  Το  δε  σπέρμα  αυτών  έχει  τι  σαφώς  σΊυπΊ ικόν,  ως  δυσεντερίας 
κα)  διάρροιας  ιάσθαι  κα)  μάλισΊα  το  τού  όξυλαπάθου.  —  Αευκοιου 
25  κα)  σύμπας  μέν  ό  θάμνος,  ρυπΊικής  εσΊι  κα)  λεπΊ ομερούς  δυνά¬ 
μεως  *  επ)  μάλλον  δέ  αυτής  μετέχει  τά  άνθη,  κα)  τούτων  τά  ξηρό¬ 
τερα  μάλλον,  ώσΊε  κα)  καταμήνια  το  αφέψημα  αυτών  προτρέπει , 


2 

3 


ίο.  SiSov.  1  eiêévat  F.  —  i  ι .  άρα,χ,μάζ  τρεις  |  ηϋαθον  F.  —  i  9.  Ô  Sè  SiSvpos  F. 
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και  χόρια  κα\  έμβρυα  τεθνεώτα  προκαλείται  ·  και  εί  ποθείη  $ε , 

4  φθόριόν  εσ\ι  φάρμακου .  Καί  εί'  τ/s  αο’τοο  το  σφοδρόν  της  δυνάμεως 
ύδατος  επιμιξία  πολλού  πραύνειεν,  εξει  \κα)  προς]  φλεγμονήν  αγα¬ 
θόν  φαρμακον  '  ούτως  ούν  το  αφέψημα  αυτόν  τάς  εν  μήτρα  φλεγμονάς 

5  ^TOCl  Ώροσαντλουμενον ,  και  μάλισΊα  οσαι  σκιρρώδεις  εΐσίν.  0  δε  5 
καρπός  της  αυτής  ών  δυνάμεως  παυόμενος  όσον  Δύ£'  η  προσΊιθε- 
μενος ,  καταμηνια  τε  κα)  έμβρυα  τα  μεν  ζώντα  διαφθείρει ,  τά  δό 

0  νέκρα  εκβάλλει.  —  Αγάνωτος  θερμαίνει  μεν  Ίκανώς,  ξηραίνει  δε 
7  μετρίως  ·  εχει  δέ  τι  κα )  ύπόσΐυφον  ολίγον ,  καί  μάλλον  6  λευκός.  0 
3ε  φλοιος  αυτού,  την  σΐυπί ικην  δύναμιν  εναργή  κεκτηται ,  διό  και  10 
ξηραίνει  γενναίως  ·  Μι  δό  κα )  παχυμερής  ή’κισία  δριμύτητος  μετ- 
^  εχων.  Αι^ανωτιδες  al  τρεΐς  όμοιας  είσι  δυνάμεως,  μαλακτικής , 

9  ΰιαφορητικης,  ρυπίικης  τε  και  τμητικης.  Ο  δε  χυλός  αυτών  της 
ρίζης  κα )  της  πόας  μέλιτι  μιγνύ μένος,  αμβλυωπίας,  οσαι  διά  πά- 

10  χος  υγρών  γ ινονται ,  θεραπεύει.  —  A ίθος  αίματίτης  τοσοϋτον  ψύ-  15 
ξεως  μετεχει ,  οσον  και  σ/υψεως  *  μόνω  γουν  εχρησάμην  αύτώ 

1 1  τραχέων  γεγονότων  βλεφάρων.  Εί  μεν  αμα  φλεγμονή  τοιαΰτα  είη 
γεγονότα,  διά  ώοΰ  την  άνεσιν  ποιούμενος,  η  μάλλον  ετι  διά  τη- 

12  λεως  αφεψήματος  *  εί  δε  χωρ)ς  φλεγμονής  διά  ύπατος.  Αρχου  δε 
άπο  μετριως  υγρού  διά  της  μηλης  εγχεων  *  όταν  δε  φέργ  την  20 
δύναμιν  αυτού  ο  θεραπευόμενος ,  παχύτερου  άει  και  μάλλον  εργά- 
ζου,  και  τελευτών  ουτω  παχύ  ποιήσεις ,  ώς  Sta  μη'λης  πυρηνος 

13  ύπαλείφειν,  κατά  υποβολήν  [37]  εκτροπήν  τού  βλεφάρου.  Ô  <$ε  αυ¬ 
τός  λίθος  ομοίως  επι  άκόνης  άποτ ρι£ό μένος ,  αίματος  πΐύσεσιν  άρ- 

14  μοζει  και  πασιν  ελκεσιν.  εί ηρος  δε  λειωθείς  ως  χνοωδης  γενέσθαι ,  25 

15  κατασΊελλει  τά  ύπερσαρκούντα.  Καί  αυτά  δε  τά  κατά  τους  οφθαλ¬ 
μούς  έλκη  συνουλοί  '  μόνος  αυτός  άποτρι&όμενος  ώς  είπον  εγχυμα- 

16  τιζόμενος,  η  ύπ αλεθόμενος.  —  Αίθοι  εν  τοίς  σπόγγοις  θρνπΊικης' 


3.  [κα;  προ?]  e  Gai.;  om.  Codd.  — 
6.  αυτής  ων  Gai.;  αυτών  F;  αυτής  MV. 

—  Ib.  Δα  MV.  —  η.  μέν]  των  Μ  V. 

—  ίο.  δΰν.  έχει  εναρ.  F.  —  ι3.  τε  om. 


F.  —  17·  Ε;  μεν  ουν  άμα  MV.  —  Ib. 
τοιαΰτα  Gai.;  ταυτα  Codd. —  18.  δια  ώοΰ 
Gai.;  διό  ου  F;  δϊ  αυτοΰ (ora  διά  ου)  Μ.-  ι  g. 
χωρίς  om.  F.  —  2  3.  [if]  Gai.  ;  om.  Codd. 
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δυνάμεώς  εϊσιν  ώσΐε  τούς  εν  κύσίει  λίθους  ΒρύπΊ ειν.  —  Αιθάργυ-  17 
ρο$  ξη ραίνει  μεν  ώς  κα)  τά  άλλα  πάντα  τα  μεταλλικά  κα)  γεώδη 
κα\  λιθώδη  *  μετριώτατάγε  μην  τούτο  ποιεί,  κα)  κατά  τά?  άλλα?  δε 
ποιότητας  κα)  δυνάμεις  εν  τω  μέσω  πως  εσίιν,  ούτε  Βερμαίνουσα 
5  σαφώς ,  ούτε  ψύχουσα,  κα}  τού  ρύπίειν  τε  και  σΊύφειν  μετρίως 
μετέχει,  διό  κα )  ώς  ύλη  χρώμεθα  αυτή,  μιγνύντες  τοίς  ισχυράν 
εχουσι  δύναμιν  ή  δάκνουσαν  ή  σΊύφουσαν  ή  τι  άλλο  ποιούσαν.  — 
Αινόσπερμον  3 -ερμαίνει  μεν  μετρίως,  ύγρότητος  δέ  κα )  ξηρότητος  18 
μέσον  εσ\ί.  ■ —  Αίτ ρον  ξηραίνει  μεν  κα)  διαφορεί  κα)  εΐ  είσω  τού  19 
10  σώματος  ληφθείη ,  τέμνει  κα)  λεπΊύνει  τούς  παχείς  και  γλίσχρους 
χυμούς  πολύ  μάλλον  των  αλών.  λφρόνιτρον  δε,  μη  μεγάλης  ανάγκης  20 
ούσης ,  ουδέ  καταπίνει  τις,  ώς  αν  κα κοσίόμαχον  ον  '  επί  γούν 
μυκήτων  έχρήτό  τις  αύτω  αγροίκος,  και  ευδοκιμεί.  Αιτρω  δε  κε-  21 
καυμένω  κα)  άκαύσΐω  κα)  ημείς  επ)  των  τοιούτων  χρώμεθα.  — 

15  Αειχήν  ο  έπ)  των  πετρών  ρυπίικής  τε  άμα  κα)  μετρίως  ψυκτικής  22 
κα)  σΐυφούσης  δυνάμεως ,  κα)  ξηραντικής  εσίιν  '  ούδεν  ούν  Βαυμα- 
σίον  άφλέγμαντον  ύπάρχειν  αυτόν.  —  Αωτός  ήμερος,  όν  κα)  τρί-  23 
φυλλον  ονομάζουσι ,  σΊυπΊικής  μετρίως  εσΤι  δυνάμεως  κα)  ξηραν¬ 
τικής,  μέσος  ών  κατά  το  Βερμαίνειν  κα)  ψύχειν.  —  Αωτο?  το  24 
20  δένδρον  σΊύφει  μεν  μετρίως'  έσΊι  δε  λεπΊ ομερες  κα)  ξηραντικόν. 

Τά  γούν  ρινήματα  τών  ξύλων  αυτού,  προς  τε  ρούν  γυναικείου  αρ-  25 
μότίει  κα)  δυσεντερίας  κα)  κοιλιακούς,  Έναφέψετ αι  δε  ποτέ  μέν  26 
ύδατι ,  ποτέ  δε  οίνω ,  ώς  αν  ή  χρεία  κελεύγ ,  κα)  ούκ  ένίεται  δε  μόνον, 
άλλα  κα)  πίνεται.  Καί  μην  κα)  τά?  ρεούσας  τρίχας  έπέχει.  —  27 
25  Αύκιον  ξηραντικής  εσΐι  δυνάμεως,  εξ  ετερογενών  ουσιών  συγκεί-  28 
μεν  ον ,  τής  μεν  ετέρας  λεπτομερούς  τε  κα)  διαφορητικής  ικα- 
νώς  κα)  Βερμής,  τής  δε  ετέρας  γεώδους  ψύχρας  ολίγης,  εξ  ής  και 
το  σΙύφειν  έχει.  Αιό  κα)  προς  διαφέρον τα  πάθη  χρώνται  τω  φαρ -  29 
μάκω,  ώς  ρυπΊικώ  μεν,  όταν  ώς  άποκαθαίρον  αυτό  τά  επισκοτούντα 


ι.  ώσίε  τούς  Gai.;  ώς  τούς  F;  om. 
Μ  V.  —  Ib.  ρύττΊει  Μ;  ρύπίειν  V. 
— -  7·  tî  om.  MV.  —  8.  μέν  om.  F. 


Ib.  ζηρότητος]  Q-ερμότητος  F. 


a3.  καί  om.  MV. 
όσιων  F. 


20.  ουσων 


Μ; 
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τάϊζ  xopaii  παραλαμ€άνουσιν,  ώί  συνακτικώ  δε  κοιλιακοίί  τε  καί 

30  δυσεντ ερικοΐί  και  ρόω  γυναικεία)  προσφέροντεί.  Χρώνται  δε  αύτώ 
και  προί  υπωπια  ,  και  προς  ταί  εν  έδρα  και  σΊόματι  φλεγμονάί 
και  έλκώσεις,  έ'ρπητάί  τε  κα)  σηπεδόναί  κα)  τα  κακοήθη  των  έλκων 

31  κα)  ώτα  πυορροΰν τα  κα)  παρατρίμματα  κα)  παρωνυχίας .  Το  δε 
I νδικόν  λυκιον  ισχυρότερόν  εσΊιν  είς  πάντα . 


5 


Μ 


1  Μαλαχχ;  η  μεν  αγρια*  διαφορητικης  κα)  μαλακτικοί  άτρέμα  μετ- 

2  εχε«  δυνάμεωί  ·  η  δέ  κηπευομένη  άσθενεσΐ έρα  τ αυτής.  Ô  δε  καρ¬ 
ποί  αυτών  εΐί  τοσοΰτον  Ισχυρότερόί  έσΊιν,  εΐί  όσον  κα)  ξηρότεροί , 

η  δέ  δενδρομαλάχη  κα)  αλθαία  καλούμενη  τ ου  μεν  αύτοΰ  γένουί  10 

3  εσΊι,  διαφορητικωτερα  δε  των  ειρημενων.  —  Μ ανδραγόραί  ψύχει 
μεν  σφοδρώί ,  μετ εχει  δε  τινοί  κα)  &ερμότητθί  κατά  γε  τα  μήλα, 
και  υγροτητος ,  οθεν  και  κωματώδη  την  δύναμίν  εσΊι  ταΰτα  ’  της 
ρίζης  δε  ο  φλοιοί  ισχυρότατος  ών  ου  ψύχει  μόνον,  άλλα  και  ξη- 

4  ραίνει,  το  δε  ένδον  ασθενεί  υπάρχει.  —  Μάραθρον  θερμαίνει  μεν  15 
σφοδρώί ,  ξηραίνει  δε  μετριωί  *  διά  τούτο  κα)  γάλακτοί  γεννητ  ικόν 

yt 

5  εσΊιν,  ουκ  άγεννώς.  Εσ7 1  δε  κα)  ουρητικόν  κα)  καταμηνίων  αγωγόν. 

0  —  ΜασΊίχη  σύνθετοί  εξ  εναντίων  έσΊ)  δυνάμεων ,  σΊυπΊ ικη$  [καί] 

μαλακτική?  *  διό  σΊομάχου  κα)  κοιλίαί  κα)  εντέρων  κα)  ηπατος 

7  φλεγμοναϊς  άρμότΊει,  3 -ερμαίνουσα  και  ξηραίνουσα  ικανώί.  —  Με-  20 
λάνθιον  θερμαίνει  μεν  κα)  ξηραίνει  σφοδρώί,  λεπΊ ομερέί  ον,  οϋτω 
γοΰν  κα)  τουί  κατάρρουί  Ιάται,  θερμόν  εν  όθονίω  προσφερόμενον, 

8  ώί  όσμάσθα ι  συνεχώί.  Καί  μεν  δη  καί  άφυσώ τατόν  εστι  πινόμενον. 

9  Αναιρεί  δε  κα)  έλμινθαί ,  ου  μόνον  εσθιομενον,  άλλα  κα)  κατά  της 

10  γασΊρόί  επιτιθέμενον  έξωθεν.  Αέπραί  δε  κα)  ήλους  κα)  μυρμηκίαί  25 
εκβάλλει ,  και  καταμηνια  προτρέπει ,  τά  Sià  πάχοί  κα)  γλισχρό- 
\  \  τητα  χυμών  επισχημένα.  —  Με'λί  3 -ερμαίνει  τε  κα)  ξηραίνει  ικα- 


4ο . 


ιο.  αλθαία ]  άλθη  V;  άνθ-η  ΛΊ .  —  ι8.  [κα/]  Gai.;  om.  Cotld. 
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νώδ.  ΕσΙι  $έ  άπλής  cos  ένι  μάλισ Ία  άυνάμεως  τ iis  Ç>vaixr}s.  ύψηθεν  12- 
$s  ήτΊον  γίνει: cil  $ριμύ  και  ρυπΊικον,  οθεν  ε/?  τά?  ιών  κόλπων  αύτω 
κολλήσει  χρώνται.  —  Μελίλωτ ον  μικ τ»;?  έσΊι  $υνάμεω$,  έχει  μεν  14 
γάρ  τι  κα)  ρυπΊικον ,  άλλα  κα)  διαφορεΐ  και  συμπέτΊει  *  πλέον  γάρ 
5  εν  αύτω  το  τή$  Βερμής  ούσ/as  εσΤιν  ήπερ  το  τ ijs  ψυχρά?.  — - 
Μ εσπίλων  alpvÇvbs  ïxavcos  εσΊιν  ο  καρπό?  καί  μόλί?  ε$ώ$ιμο$,  15 
ε(ρεκ7ίκο?  ίσχυρώ$  yaalpos.  —  Μηκών  πάσα  ψυκτική s  έσΊι  $υνά-  10 
μεω$  *  »7  $έ  κηπευομένη  μετ ρ/α>?  ύπνώ$η$  έχει  το  σπέρμα  κα) 
λευκόν.  Ταυτα  άρα  κα)  τ  ois  άρτοπ  επιπλάτΊουσιν  αυτό ,  και  συν  17 
10  μέλιτι  $εύσαντε$  έσθίουσι.  Trç?  $ε  άλλη$,  rjs  άπορρεί  το  av6os,  18 
ίσχυρότερον  ψύχει  το  σπέρμα ,  ωσΐε  ούκ  αν  τ  is  αύτω  μόνω  χρή- 
σαιτο  άλύπω$,  ώσπερ  τή$  κηπευομένη$.  —  Μηλείαε  Περσίκ^?  τα  19 
φύλλα  κα)  οι  βλασΊο)  τήν  πίκραν  εγουσιν  επικρατούσαν  ποιό¬ 
τητα  ·  Sio  κα)  τά?  Ολμινθαδ  άποκτείνει  ποθέντα,  κα)  κατά  τού  όμ- 
15  φαλού  επιτιθέντα  *  κα)  ολω?  $ιαφορητικόν  έσΊι  φάρμακον.  Ο  $ε  20 
καρπό?  αύτού  oypôs  έσΊι  κα)  ψυχρό$.  —  Μ ήον  Βερμαίνει  μέν  σψ*ο-  21 
$pcos,  ζη ραίνει  $ε  îxavcos,  $tb  ούρα  τε  κινεί  κα)  τα  καταμήνια ,  κε- 
φαλαλχέ?  κα)  φυσώ$ες.  —  Μολυβ^ο?  υγρασίαν  έχει  πλείσΊην  ύπο  22 
ψύβεω$  πεπηγυίαν  *  ει  γούν  τ ts  Βνίαν  σκεύασα?  εκ  μολύ£$ου  μετά 
20  $οί$υκο$  μολυ£$ίνου  βαλών  εις  αύτήν  ομφάκινον  έλαιον  ή  ϋ$ωρ  ή 
ρό$ινον  ή  τι  άλλο  υγρόν ,  τρίτοι  τω  γινομενω  χυλω  χρήσθαι  ε/?  τά? 
εν  ε$ρα  μετά  ε'λκώι;  ή  σ1ολί$ων  άνεζασμένας  φλεγμονά$ ,  εΐ$  τε  τά? 
εν  a iSoiois  κα)  όρχεσι  κα)  τιτθοί$  βούλοιτο,  άρισΊον  εζει  φάρμακον. 

Ο μοίω$  $ε  κα)  κατά  των  άλλων  φλεγμονών  των  άρχομένων  οσα  τε  23 
25  βου£ώσιν  ή  ποσ)ν  ή  τ  ois  άλλοι$  apOpois  εγκατ  ασκήπΊει  κα)  μεντοι 
κα)  τ  ois  έλκεσι  κα)  τ  o7s  χαχοήθεσιν  ,  ώοθε  κα)  προ$  τά?  καρκινώ$η 
χρησάμενο$  αύτω  Βσυμάσεπ  το  φάρμακον.  Εί  $ε  Βέλεΐ5  $ιά  τα-  24 
χέων  πλείσΊον  άθροίσαι  τού  μολύ£$ου  χυλόν,  εν  ήλίω  πει  ρω  τρί- 
£ειν,  ή  ολω?  εν  αέρι  Βερμώ.  ΙΙολύχρησΊον  $ε  έσίαι  σοι  το  φάρμα-  25 
30  κον,  ει  κα)  των  σΐυπίικών  χυλών  ε’^αποτρ/βοί? ,  οϊον  άειζώου  κα) 
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2.  οθεν  και  eis  MV.  —  4·  συμπίπΐ ει  λαγγες  F.  —  25.  έγκατασκτήπθ  ει  om, 
Μ V.  —  17-18.  χεφαλαλγές]  και  φά-  MV. —  27·  βούλοιο  Μ  V. 
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κοτυληΩόνος  και  σερεως  καί  ΒριΩακίνης  κα)  ψυλλίου  καί  όμφακος. 

26  Α.επ)ς  Ωε  μολύ£Ωου  λεπΊη  γενομενη  κα)  καλώς  επιΩεθείσα  κατά 

27  γαγγλίου  τελέως  αφανίζει  αυτό.  —  Mopéas  ο  καρπός,  ο  μεν  τχέπει- 
ρος,  υπάγει  γασΊερα,  6  Ωε  άωρος  ζηρανθε)ς  σΊεγνωτικόν  ικανώς 
γίνεται  φάρμακου,  ώσΊε  κα)  τΰρός  Ωυσεντ ερικούς  κα)  κοιλιακούς  άρ-  5 

28  μότΊειν  *  κόπΊεται  Ωε  κα)  τοίς  οψοις  μίγνυται.  0  Ωε  φλοιός  της  ρίζης 
του  ΩενΩρου  καθαρτικής  μετέχει  Ωυνάμεως  μετά  τίνος  τπικρότητος , 

29  ώς  κα)  πλατείαν  έλμινθα  άποκτείνειν.  —  Μυελός  μαλακτικής  των 

30  σκληρυνομένων  κα)  σκιρρουμένων  σωμάτων  έσΊ)  Ωυνάμεως.  Κ αλλί- 
σΊου  Ωε  έπειράθην  άε)  του  των  ελάφων,  εφεζης  Ωέ  του  των  νέων  10 

31  βοών.  Ο  Ωε  των  τράγων  κα)  ταύρων  Ωριμότερος  εσΊι  κα)  ζηραντι- 
κώτερος ,  ώσΊε  ου  Ωύναται  Ωιάλύειν  σκληρότητας  σκιρρώΩεις.  — 

32  Μ υρρίνη  έζ  εναντίων  ουσιών  σύγκειται ,  επικρατεί  Ωε  έν  αύτώ  το 
γεώΩες  ψυχρόν  *  εχει  Ωέ  τι  κα)  λεπΊομερες  Βερμόν,  όθεν  Ισχυρώς 

33  ζη ραίνει.  ΈσΊ  ι  Ωε  κα)  τά  φύλλα  και  δ  καρπός  κα)  οι  βλασΊο)  κα)  δ  15 

34  χυλός,  ου  τΰολλώ  τινι  Ωιαφέροντα  κατά  την  σΐύψιν.  Η  μέντοι  τώ 
σΊελέχει  τε  κα)  τοίς  κλάΩοις  αυτής  επίφυσις  δχθώΩης  ην  ενιοι  μυρ- 
τίΩα  καλοΰσιν,  εις  όσον  έσΊ)  ζηροτέρα  τών  ειρημένων,  εις  τοσοϋ- 

35  τον  κα)  σΊύφει  κα)  ζηραίνει  σφοΩρότερον.  Επιτίθενται  Ωέ  αυτήν 
ενιοι  κόπΊοντες  κα)  άναλαμζά ’,νοντες  οίνω  και  τροχίσκους  άναπλάτ-  20 

36  τοντες.  ΈσΊι  Ωε  κα)  τά  ζηρά  φύλλα  τών  χλωρών  ζηραντικώτερα. 


Ν 

1  NapÆou  σΐάχυς  Βερμαίνει  μεν  μετρίως ,  ζηραίνει  Ωε  ικανώς  · 
σύγκειται  Ωε  εκ  σΊ υφούσης  αύτάρκους  ουσίας  κα)  Ωριμείας  Βερμής 
ου  τΰολλης,  καί  τίνος  υπόπικρου  βραχείας  *  εύλόγως  ούν  πτρός  ήπαρ 
κα)  σΊ  άμαχον  άρμότΊει,  τΰΐνομενη  τε  κα)  εζωθεν  επιτιθέμενη  κα)  25 
ούρα  κινεί  κα)  Ωηζεις  Ιάται  σΊομάχου,  κα)  τά  κατά  γασΊερα  ρεύ¬ 
ματα  ζηραίνει  κα)  πϊρός  τούτοις  ετι  τά  κατά  την  κεφαλήν  κα)  τον 


ιη.  (2>νλλοι$  κλάδοι?  Ε. 


2 6.  τα  οηι,  Μ  V.  — 


27·  τον  οηι.  Μ  V. 
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Β-ώρακα.  Γενναιότερα  Sé  έσΐιν  η  I vSiky)  ,  μελαντέρα  της  Συριακής  2 
ούσα.  Η  Sè  Κέλτικη  παραπλήσιας  μεν  εσΊι  $υνάμεως  τώ  σΐάχυϊ,  3 
ούρητικωτέρα  $έ.  —  Ναρκίσσου  η  ρίζα  ζηραντικης  εσΊι  άυνάμεως,  4 
ώς  κολλάν  τραύματα  μέγισΊα ,  μέχρι  και  των  περί  τους  τένοντας 
5  διακοπών.  Ε χει  &έτι  κα )  ρυπΊικδν  κα)  έπισπασΊ ικόν.  —  Νυμφαίας  5 
η  τε  ρίζα  κα)  το  σπέρμα  $υναμιν  εχει  ζηραντικην  όί$ηκτον  *  έπέχει 
τοιγαροϋν  κα)  τα  της  γασΊρδς  ρεύματα  κα)  το  σπέρμα  το  κατά  τούς 
δνειρωγμούς  κα)  άλλως  άμετρότερον  φερόμενον  *  δνίνησι  Sè  κα) 
$υσεντ ερικούς.  Η  Sè  την  λευκήν  εχουσα  ρίζαν  σφο$ροτέρας  εσΤι  (j 
0  $υνάμεως,  πίνεται  Sè  [κα}  αϋ τη ,  κα)  η  την  μέλαιναν  εχρυσα  ρίζαν ] 
εν  οϊνω  μέλανι  αύσΊηρώ  *  μετέχουσι  Sè  της  ρυπΊικης  $υνάμεως , 
ωσΙε  κα)  άλφούς  ιώνται  $ευομεναι  συν  ϋ$ατ ι,  αλωπεκίας  Sè,  συν 
ύγρα  πίτΊγ. 


Ο 


όζος  μικτής  ουσίας  εσΤι  Βτερμης  κα)  ψύχρας ,  άμφοίν  λεπίομε-  ! 

15  ροίν%  επικρατεί  Sè  της  θερμής  η  ψυχρά.  Ξηραντικόν  Sè  εσΊι  σφο-  2 
$ρώς  ο  τε  αν  [ye]  ισχυρόν  ^  ύπάρχγ .  —  Οζυακάνθου  ο  καρπός  ου  3 
μόνον  έσθιόμενος ?  άλλα  κα}  πινόμενος ,  εφεκτικός  έσΐιν  απάντων 
ροω^ων  παθών.  —  Ô ποπάναζ  μαλάτΊ ει  κα)  διαφορεί  κα)  Β-ερμαί-  4 
νει  σφο$ρώς ,  ζη ραίνει  τε  ικανώς. —  0πος  6  μεν  Κ υρηναίος,  άπάν-  5 

20  εσΤι  Βερμότατος  κα)  λεπΊ  ομερέσΊ  ατος ,  κα)  Sia  τούτο  και 
Sιaφopητικώτaτoς.  Ου  μην  αλλά  κα)  οι  άλλοι  Βερμοί  εισι  κα)  πνευ-  0 
ματ ώSεις  ικανώς ,  τουτέσΐιν  6  τε  κα)  δ  Συριακός.  — 

Ο ρίγανοι  πάσαι  τμητικης  τε  και  λεπΊυντικης  κα)  Βερμαντικης  κα)  7 

ζηραντικης  σφoSpώς  εισι  Sυvάμεως  *  η  Sè  τραγορίγανος  προσείληφέ 

>/  - 

25  τι  κα)  σΐύψεως.  —  Οροφος  ζη  ραίνει  μεν  ικανώς ,  Β-ερμαίνει  Sè  με -  8 
τρίως  κα)  τέμνει  κα)$ρύπ1ει  κα)  έκφράτίει  *  πλέον  Sè  ληφθε)ς  αίμα 
Sia  ούρων  άγει. —  ΟσΊρακα  κηρύκων  κα)  πορφύρων  καυθέντα  ζη-  0 


7-  τ ούζ  οηι.  Μ  V.  —  ιο-ιχ.  πίνε-  cæl.  e  Gai, 
τ ai  (τΰίνοντες  F) .  §υι/4μ}  οηι.  Μ  V';  Codd. 


—  i(j.  [ye]Je  Gai.;  orn. 
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ραντιχης  Ιχανως  εσΊι  δυνάμεως*  καί  των  δσΊρεων  δε  το  οσΊραχον 
χαυθεν  όμοιας  εσΤι  δυνάμεως,  ω  χρώμαι  προς  τ as  εκ  τραυμάτων 
χρονιάς  χαι  δυσσαρχωτους  κοιλότητας ,  όσαι  συραγγώδεις  εϊσ\  καί 
βαθείαι,  περιτιθεϊς  έξωθεν  αυτό  μετά  παλαιού  σΊεατος  ύείου,  καί 
εις  τον  κόλπον  εμ£αλων  τι  των  τα  τοιαϋτα  σαρχούντων ,  οΐόν  εσΊι  5 

10  καί  το  χεχαυμένον  διφρυγες  ο  χαλοΰσι  σπεχλά ’,ριον.  Αλλά  καί  λεπΊύ- 
νει  τους  δδόντας  η  των  τοιοντων  απάντων  τέφρα,  χαι  τω  ρυπΊιχω 
μέν  της  δυνάμεως,  καί  τω  της  ουσίας  δ ε  τραγεϊ  χαθάπερ  η  χίσση- 
ρις  *  εν  μέν  ούν  ττ}  τοιαΰτγ  χρησει  ου  πάνυ  σφόδρα  λείου ν,  άναγ- 
χαίόν  εσΊι  τα  ου  τω  χαυθεντα,  τοίς  δε  χαχοηθεσιν  έλχεσιν  έπ)  πάν-  10 

11  των  άχρι£ώς  προλειωσεις.  Καί  τά  ύπερσαρχοΰν τα  δέ  μετρίως 

12  καθαίρει  καί  προσΊέλλει.  Μετά  γε  μην  άλων  πάντα  τά  τοιαυτα  χαυ¬ 
θεντα,  ποιεί  μεν  καί  δεόντων  σμήγμα  δρασΊ  ιχωτερον,  ως  χαι  τά 
πλαδαρά  των  ουλών  ξηραίνειν,  άλλα  χαι  τά  σηπεδονωδη  των  έλκων 
ωφελεί. 

Π 


15 


1  Πα λιούρου  τά  φύλλα  καί  η  ρίζα  σΊυπΊιχης  μεν  ούχ  ασαφώς  με- 
τείληφε  δυνάμεως  ως  χαι  την  ρέουσαν  επέχειν  γασΊέρα,  διαφορη- 

2  τιχης  δε  εις  τοσοΰτον,  ως  χαι  τά  φύματα  Β-εραπεύειν.  Οσα  γε  μη 

3  λίαν  υπάρχει  φλεγμονώδη  τε  καί  Βερμά.  Ο  δέ  καρπός  τμητικης  εις 
τοσοΰτον  μετέχει  δυνάμεως ,  ως  και  τους  εν  κύσΊει  λίθους  ΒρύπΊειν,  20 

4  καί  ταίς  εκ  3 -ωραχος  καί  πνευμονος  άναπίυσεσι  βοηθείν.  —  Πεν- 
τα φύλλου  η  ρίζα  ξηραίνει  μεν  ίχανώς,  ηχισΊα  δε  εσΊι  δριμεία,  διο 

5  καί  πολύχρησΊ  ος  υπάρχει.  —  Χ\επερεως  το  μεν  άρτι  βλασΊα νον, 
το  μακράν  εσΊι,  διό  καί  ύγροτερον  υπάρχει *  το  <^ε  οίον  ομφαξ,  το 
λευκόν  εσΊι  πέπερι,  δριμύτερον  ύπάρχον  του  μελανός  *  εκείνο  γαρ  25 

0  οΊον  ύπερωπΊημένον  εσΤιν  ηδη  και  ύπερεξηραμμενον.  Αμφοτερα  δε 

7  ίσχυρώς  3 -ερμαίνει  καί  ξηραίνει.  —  ΠετροσελίΐΌΟ  το  σπέρμα  δριμυ 

6.  σφεκλάριον  F  V  ;  σφλεκάριον  Μ. —  3ε  οίον  όμφαζ,  ο  καρπός,  το  Codcl. 
j  3.  μέν]  Sé  MV.  —  17·  ώσ7ε  καί  MV.  26.  ύποπίημένον  MV.  —  Jb.  HSri]  iSîïv 
—  2 τό  Sè  οίον  όμφαξ,  τό  e  Gai.;  τό  MV.  —  27.  ικανως  MV. 
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μετά  πικρότητάς  εσΊι  '  Siâ  τούτο  κα)  καταμηνια  κινεί  κα)  ούρα. 

>/ 

προτρέπει  δαφιλώς.  Ε σΊι  δε  κα)  άφυσον,  3 -ερμαίνον  κα)  ζηραίνον  8 
Ισχυρώς. —  Πηγανον  το  μεν  άγριον  σφοδρότατα  Β-ερμαίνει  κα)  ζη-  9 
ραίνει ,  κα)  το  ήμερον  δε  σφοδρώς.  Εσ7ί  δε  ον  δριμύ  μόνον ,  άλλα  10 
5  κα)  πικρήν.  Τέμνει  τε  κα)  διαφορεί  τούς  παχείς  και  γλίσχρους  11 
χυμούς  κα)  διά  ούρων  κινεί.  Καί  μεν  δη  κα)  λεπΊομερές  εσΊι  κα)  12 
άφυσον  κα)  διά  τούτο  πρός  τε  τάς  έμπνεν ματώσεις  άρμότΊει,  κα) 
τάς  εις  αφροδίσια  προθυμίας  επέχει  κα)  διαφορεί  κα)  ζηραίνει  γεν- 
ναίως.  —  Πίσσα  η  μεν  ζηρά  S-ερμαίνει  τε  ικανώς  κα)  ζηραίνει  ?  η  13 
10  δε  υγρά  μετά  τούτων  μετέχει  τι  κα)  λεπΊομερούς ,  ως  κα)  τούς 
ασθματικούς  κα)  τούς  έμπύους  ώφελείν.  Πλήθος  δε  εκλείχειν  αρκεί  14 
κύαθον  μέλιτος  μιγνΰντας.  Αλλά  κα)  ρυπΊικόν  έχουσί  τι  κα)  συ  μ-  15 
πεπΊικόν  κα)  διαφορητικόν.  Ούτω  γέ  τοι  και  λεπρούς  όνυχας  εζά-  10 
γουσι  μιγνύμεναι  κη ρω,  κα)  λειχήνας  άπορρύπΊουσι.  'ΣυμπέτΊ ουσι  17 
15  δε  κα)  τούς  σκληρούς  κα)  άπέπΊους  όγκους  έπεμ&α λλόμεναι  κατα- 

πλάσμασιν.  ϊσχυροτέρα  δέ  εις  άπαντα  η  υγρά.  —  Πίτυος  ο  φλοιός  18-19 
επικρατούσαν  έχει  την  σΊυπΊικην  δύναμιν,  ως  και  παρατρίμματα 
καταπλασσόμενος  ίάσθαι ,  κάλλισΊα  κα)  κοιλίαν  επέχει,  εΐ  ποθείη. 

Καί  κατακαύματα  δε  επουλοί.  Καί  δ  της  πεύκης  δε  φλοιός  όμοιος  20-21 
20  μεν  αύτω ,  μετριωτερος  δε  κατά  την  δύναμιν.  ÊV  Sè  'τ οίς  φύλλοις  22 
άμφοτέρων  των  δένδρων  δύναμίς  εσΊι  κολλητική  τραυμάτων.  Η  δε  23 
λιγνύς  η  εκ  των  ειρημένων  πρός  πΐίλα  βλέφαρα  κα)  μύδωντας  καν¬ 
θούς  κα)  περι£ε£ρωμένους  κα)  δακρύον τάς  εσΊι  χρήσιμος.  —  Πλά-  24 
τανος  ύγροτέρας  και  φυχροτέρας  έσΤιν  ουσίας  *  διά  τούτο  τα  φύλλα 
25  τά  χλωρά  λειωθέντα  κα)  καταπλασθέντα  τάς  εν  γόνασι  φλεγμονάς 
ονίνησιν.  0  δέ  φλοιός  αυτής  κα)  τά  σφαιρία  ζηραντικωτερα ,  ως  τον  25 
μεν  [sV]  όζει  καθεφόμενον  εις  όδόντων  άλγηματα  παραλαμ€άνεσθαι  * 
τά  δέ  σφαιρία  μετά  σΊέατος  έπ)  των  πυρικαύτων  έλκων. —  Π ομφόλυζ  26 


3.  Π τήγανον]  hic  Dioscoridem  ,  IV,  —  1 1.  άρκεϊ  om.  MV.  —  24·  κα<  om. 

4,  describit  F  in  ora.  —  4.  dé  om.  F.  Μ.  —  26-28.  ξ-ηραντικώτερα . τά 

—  5.  άιαφορεΐ]  λεπΊύνει  MV.  —  8.  èè  σφαιρία  om.  MV.  —  27·  [e*>]  Gai.; 
προθυμίας  om.  MV.  —  10.  έχε<  MV.  om.  F. 
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εί  πλυθείη ,  σχεδόν  απάντων  π ρωτάν  εσΊιν ,  οσα  ξηραίνειν  άδήκτως 
πέφυκεν,  οθεν  εις  τε  τά  καρκινώδη  των  έλκων  εσΊιν  επιτήδειος ,  κα\ 

27  προς  τα  άλλα  τά  κακοήθη  πάντα.  —  Π ράσιον  θερμαίνει  καί  ξη¬ 
ραίνει  σφοδρώς,  ήπαρ  τε  εκφράτΊ  ει  καί  σπλήνα  καί  τα  κατα  θω- 

28  ρακα  καί  πνεύμωνα  διακαθαίρει  *  κινεί  τε  έμμηνα.  Καϊ  καταπλασ-  5 
σόμενον,  ρύπΊει  τε  καί  διαφορεί  '  καί  διά  ρινών  ικτερικούς  καθαιρεί' 

29  καί  προς  ώτων  όδύνας  κεχρονισμέν ας  ποιεί.  —  Π ρόπολις  θερμαί¬ 
νει  σφοδρώς  καί  ρυπΊικής  Ισχυρώς  εσΊι  δυνάμεως ,  έλκτικής  τε  ίκα- 

30  νώς  ίσχυράς,  καί  λεπτομερής  την  ουσίαν.  —  Πτ ελεας  τά  φύλλα 
πρόσφατα  τραύματα  κολλά,  σΊυπΊ ικήν  τε  καί  ρυπΊικήν  έγρντα  10 

31  δύναμιν.  Ο  δε  φλοιός  έτι  μάλλον,  ώσΊε  καί  λέπραν  ίάται  συν  όζει. 

32  Κα)  ai  ρίζαι  δε  τής  αυτής  εισι  δυνάμεως,  ώσΊε  καί  τω  άφεφήματι 

33  καταντλοΰσί  τινες,  όσα  πωρώσεως  δείται  κατάγματα.  —  Πτε- 
ρεως  ή  ρίζα  αναιρεί  πλατείαν  ελμινθα,  δραχμών  τεσσάρων  ποθει- 
σών  εν  μελικράτω  ’  καί  έμβρυα  τά  μεν  ζώντα  διαφθείρει,  τά  δε  νε-  15 

34  κρά  εκβάλλει.  Ομοί αν  δε  αυτή  καί  ή  θηλύπΊερις  δυναμιν  έχει.  — 

35.  Τίυρέθρου  ή  ρίζα  καυσΐ  ικήν  έχει  δυναμιν,  κατά  ήν  οδόν  των  τε  τών 

εφυγμένων  οδυνας  Ιάται ,  καί  προς  τών  κατά  περίοδον  ριγών  άνα- 
τρί&εται  μετά  ελαίου,  καί  τους  ναρκώδεις  καί  παρειμένους  ωφελεί. 

36  —  IIupos  έξωθεν  επιτιθέμενος  μετρίως  θερμαίνει ,  ου  μήν  ούτε  20 
ύγραίνειν  ούτε  ξηραίνειν  επιφανώς  πέφυκεν,  έχει  δέ  τι  καί  γλίσχρον 

37  και  εμφρακτικόν.  Το  δέ  εξ  αυτού  σκευα ζόμενον  άμυλον  φυχρότερόν 
τε  καί  ξηραντικώτερον  αύτου  γίνεται,  καί  το  εξ  άρτου  δε  κατά¬ 
πλασμα  διαφορητικωτέρας  εσΊί  δυνάμεως ,  ήπερ  το  εκ  τών  πυρών, 
ώς  αν  καί  αλών  καί  ζύμης  προσειληφότος  τού  άρτου  '  δυνάμεως  γάρ  25 

38  επισπασΊ ικής  τε  καί  διαφορητικής  εσΊιν  ή  ζύμη.  —  ΪΊοτία  πάσα 
δριμεί ας  εσΊί  καί  λεπΊυντικής  καί  διαφορητικής  δυνάμεως  καί  ξη- 

39  ραντικής ,  γάλα  δέ  τ εθρομ&ωμένον  εν  κοιλία  διαλύει.  Καλλίθ>ι>  δε 

40  αυτών  εσΊιν  ή  λαγώα.  Διαλύει  δε  καί  τεθρομ^ωμενον  αίμα  κατα 
κοιλίαν  ομοίως  ποθείσα  μάλλον  μέν  ίσως  τών  άλλων  η  λαγώα,  ου  30 
μήν  [<5!è]  μόνη. 

[\.  κατά  om.  Μ.  — ·  3ι .  [ Αε ]  om.  Codcl.;  ου  μήν  μόνν  γε  ώ$  τινες  έγραφαν  Gai. 
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Ρ«φαν)ς  θερμαίνει  σφοδρώς,  κα)  Ικανώς  ξηραίνει.  Το  δε  σπέρμα  1 
δρασΊ ικωτερον  τον  φυτού  *  διαφορητικωτέρα  δε  έσΊ ιν  εν  αύτοίς  η 
δύναμις,  ώσΊε  κα)  προς  ύπώπια  κα)  τα  αλλα  πελιδνά,  ώφελίμως 
παραλαμ£ανεσθαι.  Ϋηον  μικτής  εσΊι  κράσεως  *  εχει  y <χρ  τι  κα)  2 
5  γεώδες  φυχρόν  σύνεσΊι  δε  τις  αύτώ  κα)  3-ερμό της  ·  μετέχει  δε  κα) 
λεπίομερείας  *  σπ άσματά  τε  ούν  κα)  ρήγματα  κα)  ορθόπνοιαν  ωφε¬ 
λεί,  κα)  πελιωμα  και  λειχήνας  Ιάται  μετά  οξους  έπαλειφόμενον  κα) 
αιμοπΊ οίκους  τε  κα)  κοιλιακούς  κα)  δυσεντ ερικούς  ωφελεί.  —  Ρητί-  3 
ναι  πάσαι  3 -ερμαινουσι  και  ξηραινουσι  κα)  διαφοροΰσιν ,  ai  μεν 
10  πλέον ,  αι  δε  ελατ Ιον.  ΪΙροκέκριται  δε  εικότως  άπασών  η  σχινίνη  *  4 
μασίίχην  δε  αυτήν  ονομάζουσι  *  προς  γάρ  τω  σΊύψεως  ολίγης  μετέ- 
χειν,  ως  και  τας  κατά  σΊ άμαχον  κα)  γασΊέρα  κα)  ήπαρ  ατονίας 
Ιασθαι ,  κα)  φλεγμοναίς  άρμότΊει  '  έτι  κα)  ξηραίνειν  άλύπως  αύτη 
ΉαρεσΊιν  *  ηκισΊα  γαρ  εσΊι  δριμεία  κα)  μαλισ Ία  η  λεπΊ ομερης.  Των  5 
15  δε  άλλων  η  τερμινθίνη  πρωτεύει.  Διαφορεί  δέ  μάλλον  της  μασΊίχης  6 
και  ρυπΊει,  ως  και  ψώρας  ιασθαι  κα)  τα  κατά  βάθος  ελκειν  μάλ¬ 
λον  των  άλλων.  —  Ρόδων  η  δύναμις  εξ  υδατώδους  S-ερμης  άναμε-  7 
μιγμένης  δυσ)  ποιότησιν  έτεραις  έσΊ)  της  τε  σΊ υφούσης  κα)  της 
πίκρας.  Το  δε  άνθος  αυτών  ετι  μ,άλλον  το  τών  ρόδων  ρυπΊικον  εσΊι ,  8 
20  κα)  δηλονότι  διά  τούτο  κα)  ξηραντικόν.  —  Ρύπος  6  άπο  τών  αν-  9 
δριαντων  διαφορητικος  εσΊι  κα)  μαλακτικός ,  κα)  άπεπΊα  φύματα 
διαφορεί.  Ο  δε  εν  ταίς  παλαισΊ  ραις ,  ον  κα)  πάτον  ονομάζου-  10 
σιν,  άρισΊον  ίαμα  φλεγμονής  τιτθών  εσΊι  *  κα)  γάρ  το  πυρώδες 

αυτών  σξέννυσι  κα)  το  επιρρέον  σΊέλλει  κα)  το  περιεχόμενον 
25  διαφορεί. 


^ανδαράκη  καυσΊ ικης  εσΊι  δυναμεως ,  ώσπερ  το  αρσενικόν  *  εΐ-  1 
κι ι  ora.  Μ.  5.  Sé  ora.  F.  —  y.  και  Ίζελίωμα  om.  Μ. 
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χότως  ούν  εις  τε  διαφορητικάς  δυνάμεις  αυτήν  μιγνύουσι  και  τάς 

2  ρυπΊικάς.  —  Έατύριον  ύγρδν  έσΊι  και  θερμόν  την  κράσιν,  περιτ- 
τωματικην  και  φυσώδη  την  υγρότητα  κεκτημένον  '  και  δια  τούτο 
3-4  παρορμά  προς  αφροδίσια.  Ύαυτα  δε  και  η  ρίζα  αύτοΰ  δρά.  —  2ε- 
λινον  θερμόν  εις  τοσουτόν  εσΊ ιν,  ώς  ούρα  και  καταμηνια  κινείν.  5 
5-0  Εσ7 1  δε  κα)  άφυσον  κα)  μάλλον  της  πόας  το  σπέρμα.  —  2 ερις 

7  ψύχρας  και  ξηράς  κράσεώς  έσΊι  μετρίως.  —  'Σεσελέως  το  σπέρμα 
των  θερμαινόντων  εις  τοσουτόν  εσΐιν  ώς  ίκανώς  ουρητικόν  ύπάρ- 

8  χειν.  Διά  λεπτομέρειαν,  και  προς  επιληψίαν  κα)  δρθόπνοιαν  άρ- 

9  μότΊει.  —  2 ησαμον  εμπλασΊ ικόν  εσΊιν  άμα  κα)  μαλακτικόν  κα)  10 

10  μετρίως  θ -ερμόν.  Ύης  [<$ε]  αυτής  δυνάμεώς  έσΊι  κα)  τό  εξ  αύτοΰ 

1 1  έλαιον,  κα)  τό  αφέψημα  της  πόας.  —  2 ίκυος  ο  μέν  ηδη  πέπων 
λεπΊ ομερεσΊ έρας  ουσίας  εσΤιν ,  ο  δε  μη  τοιοΰτος  παχυμερεσΊέρας . 
ού  μην  άλλα  κα)  ρυπΊικης  τε  κα)  τμητικης  μετείληφασι  δυνάμεώς , 
οθεν  ουρητικοί  τε  είσ)  κα)  λαμπρύνουσι  τό  σώμα  κα)  μάλλον  εί  ξη-  15 
ρανθείη  τό  σπέρμα,  κάπειτα  κόψας  τε  και  σησας,  ρύμματι  χρώτο. 

12  Κρατεί  δέ  εν  αύτοίς  η  υγρά  κα)  ψυχρά  κράσις  Ικανώς  *  εί  μέντοι  τό 
σπέρμα  κα)  η  ρίζα  ζηρανθείη ,  ούκέτι  ούδε  της  ύγράς  εσΊ ι  φύσεως, 

13  άλλα  ηδη  της  ξηραινούσης  μετρίως.  —  2 ικύου  άγριου  του  καρπού 

ο  χυλός,  ον  έλατηριον  δνομάζουσιν,  ούχ  ηκισία  δε  κα)  ο  της  ρίζης  20 
τε  και  τών  φύλλων,  επιτήδειοι  τυγχά Ινουσιν  εις  τάς  ίάσεις'  τό  μεν 
ούν  έλατηριον,  έμμηνά  τε  προκάλείται  κα)  τα  κυούμενα  διαφθείρει 

14  προσΊιθέμενον.  Αγαθόν  δε  κα)  τοίς  ίκτερικοίς  εγχεόμενον  ταίς  ρισι 

15  μετά  γάλακτος  ·  οΰτω  δε  χρωμένων  κα)  κεφαλαίας  ίάται.  Ο  δε  της 

10  ρίζης  χυλός  κα)  τών  φύλλων  άσθενέσίερος  του  προειρημένου.  Η  25 
δε  ρίζα  ρύπΊει  κα)  διαφορεί  κα)  μαλάτίει  κα)  ξηραίνει  '  διαφορητι- 

17  κώτερος  δε  αυτής  ό  φλοιός.  —  2 ιλφίου  θερμότατος  μεν  έσΊι  δ 
οπός ,  ού  μην  άλλα  κα)  τά  φύλλα  κα)  δ  καρπός  κα)  δ  χυλός  κα)  η 

18  ρίζα  θερμαίνει  γενναίως.  Εσ7*  δε  φυσωδεσΊ ερας  ουσίας  απαντα  και 

19  κατά  τούτο  κα)  δύσπεπΊα.  Εξωθεν  μέντοι  επιτιθέμενα ,  δρασΊηριω-  30 


2  ι .  και  των  άλλων  Φύλλων  Μ.  —  2  2.  τε  om.  MV. 


2  3.  ταΐ$  ρισί  om.  F. 
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$εσ1ερα,  κα)  μάλισία  πάντων  b  οπός  έλκτικης  ικανώς  υπάρχων 
δυνάμεως.  Καί  μεν  Srj  κα)  καθαίρετικόν  τι  κα)  άποτηκτικόν  εχει  20 
Sia  την  προειρημενην  αυτού  κράσιν.  —  'Σπόγγος  ο  μεν  κεκανμε-  21 
vos  δριμειας  εσΐι  κα)  Sιaφopητtκης  Sυvάμεως  ■  ποιεί  γουν  κα)  προς 
0  <^ιμορραγιας  τας  εκ  τραυμάτων  Sευόμεvoς  άσφάλτω  κα)  καιόμενος , 
ως  γενεσθαι  ζηρος,  μη  παρούσης  Sè  αυτής ,  πίτΊγ.  Καινός  Sè  δ  22 
σπογγος  αυτός  κατα  εαυτόν  ξηραίνει  σαφώς  *  εΐσγι  Sè  χρησάμενος 
επι  τραύματος  αυτω  μονω  μετά  ύSaτoς  η  ο^υκράτου  η  οίνου  *  κολ¬ 
λήσει  γαρ  αυτά  παραπλησιως  τ οΐς  εναίμοις  φαρμάκοις.  —  Σφον-  23 
10  Sυλιoυ  ο  μεν  καρπός  Spretas  εσΐ)  κα)  τμητικης  Sυvάμεως,  ώσΊε 
κα)  προς  άσθματα  κα)  προς  έπιληφίαν  αγαθόν  εσΐι  φάρμακον.  0νί-  24 
νησί  Sε  και  τους  ικτερικούς.  Κα)  η  ρίζα  Sè  όμοια  ούσα  την  Sôva-  25 
μιν  έπ)  των  αυτών  άρμότίει,  προσέτι  Sè  κα)  τους  εκ  συριγγών 
τύλους  άφαιρεΐ *  χρη  Sè  περιξύσαν  τας  εντιθεναι.  —  Στ  έαρ  το  τών  26 
15  ύών  ύγρότατόν  έσΐι  σχεSόv  απάντων  τών  άλλων  και  Sia  τούτο  την 
ενεργειαν  εγγύς  εσΊιν  έλαιο. ),  μαλακτικώτερόν  γε  μην  κα)  πεπΊικώ- 
τερον  ελαίου  ·  κα)  Sta  τούτο  τοίς  πρός  φλεγμονάς  άρμότΊουσι  κατα- 
πλασμασι  μιγνυται.  ToîV  [<$ε]  Saκvoμέvotς  τα  κατά  τό  άπευθυσμε-  27 
νον  η  κατά  το  κώλον  ενίεμεν  το  αίγειον  μάλλον  σΊέαρ ·  Sioti 
20  πηγνυται  ρ^ίως  Sià  πάχος ,  άπορρεί  Sè  τό  ϋειον,  ομοίως  τώ  ελαίω 
χρώμεθα  παρηγορούν τες  τάς  St/ξεις  έπ)  τών  Sυσεvτεpικώv  τι  κα) 
τειvεσμoSώv.  Τ ους  Sε  κατά  τό  βάθος  Sάκvovτaς  ιχώρας  τό  χηνειον  28 
σίεαρ  μάλλον  αμβλύνει  Stà  την  λεπτομέρειαν  έσΐι  Sè  κα)  θερμό- 
τερον  τού  υειου  *  μεταζυ  Sè  αυτών  εσΊι  τό  τών  άλεκτ ρυόνων .  Απά-  29 
25  σης  μèv  ούν  π ι μελής  Sύvaμίς  εσΊιν  υγραντική  τε  κα)  θερμαντική  ' 
αλλα  το  μεν  τού  υος  μετριως  εσΊ)  θερμόν,  τό  Sè  τών  ταύρων  πολύ 
θερμοτερον  και  ζηρότερον,  τό  Sè  μόσχειον  απολείπεται  τού  τών 
ταύρων  τε  και  τών  εριφων  κα)  τών  αιγών  κα)  τών  τράγων  *  αυτό 


5.  τραύματα*  Μ  V.  —  7.  αυτόν  FM.  [3έ]  Gai.;  om.  Coclcl.  —  19.  êv.  Sè  αϊγ. 

Ib.  είση  Sé  om.  F.  —  9.  εναίμοις  γε  Codd.  —  22.  το  om.  Μ  V.  _  25.  oZv 

φαρμακοις  MV.  —  12.  καί  aille  τούς  om.  F.  —  Ib.  υγρά  Μ;  ύγράν  V.  _ 

om.  F.  —  \[\.  ξύσαντες  MV.  —  18.  26.  ταύρων]  άντρων  MV. 
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Se  τΰάλιν  T  ο  τών  ταύρων  τ  ον  τών  λεόντων  ’  οιαφορητικωταπον  γαρ 
εσΊ  ι  τχάντων  των  εν  τ οίς  τετράποσι ,  καί  γάρ  Βερμοτατον  εσΊ ι  και 
λεπΊ  ομερέσΊ  ατον  *  χρονίζον  Sè  τδάν  σΊεαρ  εαυτού  γίνεται  Β-ερμοτε- 

30  ρόν  τε  και  λεπΊ  ομερέσΊ  ερον,  ώσΊε  κα)  διαφορητιχωτερον.  Σκαν- 
3ιζ  Βερμαίνει  χα )  ξηραίνει  σφο^ρώς  ’  ουρητικό ς  ούν  εικότως  εσΊ ι  5 

31  και  των  σπλάγχνων  έκφρακτικός.  —  Σκίλλα  τ  μητικης  ικανώς  εσΊ  ι 

32  3υνάμεως ,  ού  μην  ίσχυρώς  γε  Βερμης.  Αμεινον  Sè  οπΊώντας  η 
έχοντας  αυτή  χρησθαι  *  εκλύεται  γάρ  ου τω  το  σφο^ρον  της  $ννα- 

33  μεως  αυτής.  —  Σκολύμου  η  ρίζα  Βερμη  και  ζηρά  ικανώς  εσΊ  ι , 
τΰληθος  Sè  ουρών  άγει  δυσωδών,  ει  τις  αυτήν  εν  οινω  κατεψησας  10 
τΰίνοι  *  χα)  Sià  τούτο  και  τάς  $υσω$ίας  ιαται  των  μασχαλών  και  ολου 

34  του  σώματος.  —  Σχόρ^ιον  εκ  διαφόρων  δυνάμεων  συγκειται  '  και 
yàp  τΰίχρον  εχει  τι  χα)  σΊ ρυφνόν  και  3ριμύ'  διαχαθαιρει  τε  ούν  αμα 
κα)  Β-ερμαίνει  τα  σπλάγχνα,  κα)  καταμηνια  κα)  ούρα  κινεί,  κα) 
σπάσματα,  κα)  ρήγματα  κα)  τΰλευρών  αλγηματα  κατα  εμφραβιν  15 
καί  ψύζιν  ιαται  γινόμενον,  κα)  κολλά  μεν  μεγαλα  τραύματα  χλω¬ 
ρόν  εμπλα σσομενον,  άνακαθα ίρει  Sè  τα  ρυπαρά  και  εις  ουλήν  άγει 

35  ταύτα.  —  Σκόρο^ον  Βερμαίνει  κα)  ζηραινει  σφοδρότατα  και  βδελ- 

36  λας  εκβάλλει  ως  μηδενός  ετέρου  δείσθαι.  —  Σμύρνα  των  ικανώς 
Βερμαινόν των  τε  κα)  ζηραινόντων  εσΊ ιν  '  επιπατΊομενη  γουν  τα  εν  20 

37  κεφαλή  τραύματα  κολλά.  Αναιρεί  δε  κα)  έλμινθας  και  έμβρυα  κτει- 
38-39  νει  τε  κα)  εκβάλλει.  Υπάρχει  δε  αυτί}  και  το  ρυπΊικον.  Σμυρ- 

νιον  Βερμόν  κα)  ζηρόν  σφοδρώς  εσΊ  ι  και  ουρητικόν,  και  εμμήνων 

40  αγωγόν.  —  Στοι£ής  ό  καρπός  κα)  τά  φύλλα  σιυπΊικην  εχει  δυνα- 
μιν  άδηκτον  κα)  βηραίνουσαν  ικανώς,  Sia  ής  το  μεν  αφέψημα  αυ-  2ο 
τών  και  δυσεντ ερικοίς  ενίεται  και  ώσ)  πτυορροΰσι ,  και  κολλητικόν 

41  υπάρχει  μεγάλων  τραυμάτων.  ΈναργεσΊερον  δε  ταύτα  τΰοιεί  μετά 
οίνου  μελανός  αύσΊη ρού  ‘  ζηραινει  γ&ρ  ισχυρώς  τΰασας  τας  τΰαρα 

42  φύσιν  υγρότητας.  Τά  δε  φύλλα  χλωρά  κατ απλασσόμενα  δύναμιν 

χ.3.  γάρ . λεττΊομερ.  om.  F.  —  τού?  <5 υσώδεις  MV;  δυσωδίας  F.  —  ,ι4· 

2.  τετράποσι  Gai.;  τ έσσαρσι  MV.  —  4·  καί  τά  καταμ.  F.  —  ιη.  έπιπασσόμε- 
ώσΐε  om.  F.  —  1 1 .  τά?  δυσωδίας  Gai.;  νον  Μ  V .  28.  μελανός  om.  F. 
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έψεχτ ιχην  αιμορραγία ς  έχει  xai  τάς  éx  πληγής  &  συγχύσει ς  των 
οφθαλμών  ίνίνησι  καταπλασσόμενον.  —  Στύραξ  θερμαίνει,  μα-  /l3 
λάτίει ,  συμπέτίει  ·  διό  χα'ι  βήχας  χα)  κατάμονε  χα'ι  κορύζας  χαϊ 
βράγχουί  ονίνησιν,  έμμηνά  τε  προτρέπει  πινόμενον  χαϊ  προσίιθέ- 
5  μενον.  Σύκα  ξηρά  Q-ερμαίνει  μετρίως,  έχει  δέ  τι  χα'ι  λεπθομε-  44 
ρεε  ·  έξ  αμψοιν  ούν  τούτων  ixavà  συμπέτΐ ειν  έσΤι  τ ούς  σκληρούς 
των  Άγχων  ·  ευθύς  Sè  αύτούς  χα'ι  διαψορεΐ.  Τά  Sè  των  έρινεών  σϋχα  45 
δριμειας  έσί)  χα'ι  διαψορητιχης  δυνάμεως·  ούτως  Sè  χα'ι  των  ημέ- 
ρων^  οι  ολυνθοι.  —  Σχϊνος  έζ  ύδατο iSovs  ουσίας  άτ ρέμα  S-ερμης  χα !  46 
10  γεώδους,  ψύχρας  ού  πολλής  σύγχειται  ·  ξηραίνει  μεν  ούν  ίχανως. 

Ει·  Se  -cri  χατα  θερμότητα  χα'ι  ψυχρότητα  διαφορά  μέσος  πως  έσΊιν,  47 
όμοίαν  Sè  έν  απασιν  εχει  τοίς  εαυτού  μέρεσιν  χα'ι  σΐύψιν.  Καί  εί  48 
χυλόν  δε  εχθλιψαις  έχ  χλωρών  των  φύλλων  αυτού,  χα'ι  ούτος  όμοιας 
ε’σΐ'ι  χράσεως,  οθεν  πινόμενος  ίάται  Sυσεvτεpίaς  χα'ι  χοιλιαχάς  διαθέ- 
1 5  σεις  καί  [πρ'ος]  αίματος  πΊύσεις  χα'ι  τάς  έχ  μη’τρας  αιμορραγίας  χα'ι 
προπτώσεις  έδρας  τε  χα'ι  ύσΐέρας,  επιτήδειός  έσΐιν.  —  Σχοίνου  49 
άνθος  θερμαίνει  μετρίως  καί  σΐύψει  μετριώτερον,  ούχ  άπηλλαγμε'νον 
της  λεπΊομερους  φύσεως  ■  Sià  ταύτα  χαι  ουρητικόν  έσ'ΐι  χα'ι  χατα- 

μηνιων  αγωγόν.  Ωφελεί  Sè  και  τάς  κατά  ήπαρ  χα'ι  κοιλίαν  χα'ι  σΐό-  50 
20  μαχον  φλεγμονής. 


Τερμίνθου  χα'ι  b  φλοιός  χα'ι  τά  φύΤλα  χα'ι  ό  καρπός  ίχουσί  τι 
σΊ υπίικόν,  άλλα  καί  S-ερμαίνουσιν  ίχανως ■  ξηραίνουσι  Sè  ύγρο'ι 
μεν  οντες  μετρίως,  ξηρανθε'ν τες  Sè  ίχανως,  χα'ι  ότι  μάλλον.  Ô  καρ¬ 
ποί  ταύ της  χα'ι  ουρητικός  έσί ι  χα'ι  σπλήνας  ονίνησιν.  —  Τεύτλοκ 
25  λιτρωδους  τίνος  μετείληψε  δυνάμεως  ·  Sio  ρύπίει  καί  διαψορεί  χα'ι 
Αά  ρινών  χαθαίρει.  Εψηθέν  Sè  το  μέν  λιτρώδες  άποτίθεται,  γίνεται 
Sè  “Φλεγμάντ  ου  δυνάμεως  άτ  ρέμα  διαψορητιχης.  Ισχυρότερου  Sè  εις 
το  ρύπίειν  καί  διαψορείν  έσί ι  το  λευκόν,  ώς  το  γε  μέλαν,  εχει  τι 
κα'ι  σΐύψεως  και  μάλλον  κατά  την  ρίζαν.  —  Ίήλις  &ερμη  μέν 


1 5. 


[ιδρός]  e  Gai.;  om.  CodcI.  —  28  29.  τι  καί  om.  i\J.  —  29.  και  κατά  Μ. 
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εσΊιν  Ικανώς ,  ξηρά  Sè  μετ ptcos,  καί  Sia  τούτο  τας  μεν  ζεουσας 
( ρλεγμονάς  τζαροξυνει ,  τάς  Sè  ήτίον  Β-ερμά$,  και  οσαι  σκιρρω$ε- 

7  σίεραι,  âtaÇopet.  —  Ύιθνμαλλοι  τζάντες  επικρατούσαν  μέν  έχουσι 
την  $ριμεΐ αν  καί  3-ερμην  3υναμιν  *  υπάρχει  Sè  αυτ οίς  και  τζικρο- 

8  της.  Ισχυρότατος  μεν  ο  οπός,  εφεξής  Sè  ο  καρπός  καί  τα  φύλλα,  5 
μετέχει  Sè  και  η  ρίζα  των  είρη μενών  δυνάμεων,  αλλα  ονκ  επίσης * 
αϋτη  μόν  ούν  έφομένη  συν  όζει,  όϋόντων  άλγηματα,  και  μαλισία 

9  οσα  βε£ρωμένοις  αύτοίς  γίνεται ,  3-εραπευει.  0  Sè  οπός  τάς  τρίχας 
άφαιρεί  τζεριχρ  ιό  μένος  *  έπε)  Sè  σφοδρός  εσΊιν,  έλαίω  μίγνυται * 
καί  εί  τζολλάκις  τούτο  γένοιτο,  τελέως  αί  ρίζαι  των  τριχών  απόλ-  10 

10  λυνται  καυθ είσαι ,  καί  ψίλον  αυτών  γίνεται  τό  σώμα.  Κατά  Sè  την 
αυτήν  δυναμιν  καί  άκροχόρ^ονας  καί  μυρμηκίας  καί  τζΊερυγια  καί 

11  3 ώμους  άφαιροΰσιν.  Â πορρυπΊουσι  3ε  καί  λειχήνας  καί  φώρας.  — 

12  Ύίτανος,  η  μεν  άσξεσΊος,  καίει  σφοέρώς  ως  εσχάραν  τζοιείν  σβε- 
σθείσα  Sè  τζαραχρημα  μεν  εσχαροί ,  καί  αύτη  μετά  ημέραν  μίαν  η  15 

13  Δευτέραν  *  μετά  Sè  χρόνον,  ooSè  όλως.  θερμαίνει  Sè  καί  Sia^KBi  τας 

14  σάρκας.  E/  Sè  εκπλυθείη ,  την  μèv  Srj&v  εναποτίθεται  τώ  ϋ$ατ ι  καί 

15  τζοιεί  την  καλουμένην  κονίαν  *  η  Sè  aS ηκτως  ξη ραίνει.  Καί  ει  Siç  η 
καί  τρίς  η  καί  τζλεονάκις  τζλυθείη ,  τελέως  Πηκτός  γίνεται,  καί 

16  ξηραίνει  γενναίως  άνευ  S-ηξεως. —  Ύραγάκανθα  τζαραπλησίαν  έχει  20 
τώ  κόμμει  την  Sυvaμιv,  εμπλασΊ  ικην  τέ  ·τινα  καί  Spi  μύτη  των 

17-18  αμβλυντικήν.  Καί  Srj  καί  ομοίως  εκείνω  ξηραίνει.  —  Τ ρί&ολος 
φυχει  *  επικρατεί  Sè  εν  μèv  τφ  χερσαίω  τό  σΊΰφον  καί  ξηραίνον,  εν 

19  Sè  τώ  êvôSpo),  τό  ύSaτώSες.  Αμφότεροι  Sè  τζρός  τας  γενέσεις  τών 

20  φλεγμονών  καί  όλως  τζρός  τζάσας  τας  έπιρροάς  άρμότίουσι.  Toiï  Sè  25 
χερσαίου  λεπίομερης  ό  καρπός  υπάρχων,  τους  εν  νεφροίς  λίθους 

21  Β-ρυπΙει  τζινόμενος. —  Ύρυχνου  η  σίρυχνου  τό  èSàS^xov  καί  εν  τοίς 
κη'ποις  φυόμενον  απόντες  γ ινωσκουσι  και  χρώνται  τζρος  οσα  φυξαι 
τε  καί  σΊυφαι  Sέovτat. 

ι.  ταντα  τα?  Μ Υ.  —  8·  οσα  G&1.;  —  12.  τηΊ ερνσεις  MV.  ι6.  τα?  oui. 

όταν  F  ;  om.  MV.  —  9'  ^  om.  MV.  F. 
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~T Op07T£7I£pi  θερμαίνει  μεν,  αλλά  OVK  SIS  OŒOV  πέπερί  ,  XOl  μεν-  1 
τοι  και  χλωρόν  ετι  το  βοτανιον  άμα,  τώ  χαρπώ  χαταπλασθέν. 
Υπώπιά  τε  και  τ οΰς  σχληρυν  ο  μένους  όγκους  διαφορεΐ.  — Ύοσχυα-  2 
μο$  επιτήδειος  προς  Ιάσεις,  δ  το  σπέρμα  χολ  το  άνθος  λευχδν  έχων  · 

5  ψύχει  δε  σφοδρώς.  —  Ύσσωπον  θερμαίνει  κα)  ξηραίνει  σφοδρώς  *  4 
εσΊι  δε  χα)  λεπΊομερές. 

(X)  > 


Φακό)  σΊύφουσι  μεν  ούχ  ισχυρώς,  θερμότητας  δε  κα)  ψυχρότη-  \ 
τος  εν  τώ  μέσω  χαθεσΊη'κασι  *  ξηραίνουσι  δε  ιχανώς  ·  αυτό  μεν  ούν 
αυτών  το  σώμα  ξηραίνει  τε  χα)  ίσίησι  την  γασΊέρα  ·  το  δε  άφέ- 
ίΟ  Ψ>ψα  προτρέχει.  —  Φακό?  δ  επ)  τών  τελμάτων,  ύγράς  ιχανώς  χα)  2 
ψυχράς  εσΊι  κράσεως.  —  Φ οίνιχος  δ  καρπός  χα)  μάλισία  δ  γλυκύς  3 
ούχ  ολίγης  μετέχει  θερμότητας ,  αύ  μόνον  δε  έξωθεν  επιτιθέμενος  ■ 
τονοί  και  ξηραίνει  κα)  συνάγει  χα\  πιλοί  χα)  πυκνοί,  άλλα  χα)  ώς 
σιτίον  λαμ&ανόμει >ος.  —  Φΰχος  υγρόν  εσΊι  χα)  χλωρόν  ’  εξαιρού-  4 
15  μενον  δε  της  θαλάσσης,  ιχανώς  ψύχει  κα)  ξηραίνει  χα)  σΊύφει 
μετρίως. 

X 

Χαλξάνη  μαλακτικής  τε  χα)  διαφορητιχης  ύπάρχει  δυνάμεως,  ] 
ξηραίνουσα  μεν  ιχανώς,  θερμαίνουσα  δε  σφοδρώς. 


Ψιμμύθιον  έμπλασΊ ιχόν  τε  χα)  ψυκτικόν  εσΊι.  Το  δέ  γε  φΰχος,  ι_2 
20  την  ψύξιν  του  ψιμυθίου  φυλάτΊον,  λεπΊ ομέρειαν  προσείληφεν. 

η.  μέν]  γάρ  F.  —  17.  άννάμεως  om.  F. 
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1  Ωον  το  μέν  λευκόν  και  λεπίον,  φ  καί  τπρός  τους  οφθαλμούς  χρώ- 
μέθα,  των  ά^κτοτάτων  έσΊί  φαρμάκων  *  χρήσθαι  Sè  τοίς  τχροσφά- 
2-3  τοις.  Τρ  κράσει  όε  έσΐι  φυχρότερον  ολίγω  του  συμμέτρου.  Χρησίεον 
ούν  ου  μονον  επί  των  οφθαλμών  αύτώ,  αλλά  καί  επί  των  άλλων 
άπαντων  οσα  των  ά^ηκτοτ άτων  3εϊται  φαρμάκων,  ως  τα  κατά  é'Spav  5 

4  τε  και  aiSoÎov  ελκν  καί  τά  κακοηθη  τΰάντα.  Εσ7 1  3ε  καί  y  λέκιθος 

5  των  ωών  άληκτος  έφηθεντων  y  οπίηθέντων.  Ολω  $ε  γρώμεθα  μιγνύν- 
τες  ρο^ινον  επί  των  κατά  βλέφαρα  καί  ώτα  καί  τιτθους  φλεγμονών, 
οσαι  τε  τζ ’ληγεντων  αυτών  y  καί  άλλως  γίνονται ,  καί  κατά  τών 
νευρωδών  Sè  σωμάτων,  οίον  άγκώνος  καί  τών  κατά  τους  δακτύλους  10 
τενόντων,  y  άρθρων  εν  τΰοσί  τε  καί  γερσί’  καί  τχρος  κατάγματα  <5e 
τΰαραχρΰμα  ώμον  επιτιθέμενον,  ωφέλιμόν  εσΐιν,  ει  τε  άναλα£ών 
εριω  μαλακώ,  το  λευκόν  αύτοΰ  μόνον,  εί  τε  καί  συν  τρ  λεκίθω 
τΰάν  άνα$εύσας  επιθείης  *  καί  γάρ  έμφυχει  μετριως  καί  ά^άκτως 

ζη  ραίνει.  15 

Ch.  2.  =  Coll.  med.  XIV,  ι3.  Cf.  Sjn.  II,  1. 

Om.  μάκερ  et  Q-ηλυπΙ έρεως ,  p.  5οι,  1;  υακίνθου  ό  καρυός,  et  Σελινουσία ,  et 
καί,  3;  καί  Σαμία,  et  λίθος  γαλακτίτης ,  4. 

Ch.  3.  Οσα  3 -ερμαίνει.  —  Coll.  med.  XIV,  ι4-ι5.  Cf.  Syn.  II,  2-6  ι. 

}  Αγνού  τά  φύλλα  και  τό  σπέρμα  θερμαίνει  μετριως  *  ά; ιαληφης  ό  καρπός  καί  τα  20 
φύλλα ,  άμύγόαλ a  τά  γλυκέα,  άναγαλλί§ες  άμφότεραι ,  αλόη ,  άνθεμις  γ)  καί  χαμαίμη¬ 
λον,  φακτ),  αψίνθιο  ν  *  Q-ερμότερος  Sè  ό  χυλός'  βάτων  ό  τΰέπειρος  καρπός ,  γλυκυσίόης 


1  Nous  avons  dû  reproduire  la  première  partie  de  ce  troisième  chapitre,  attendu  que 
les  chapitres  1 4  et  1 5  de  la  Coll.  med.  y  sont  mélangés,  comme  on  le  voit  par  les  références 
ci-dessous  indiquées,  que  les  diverses  parties  de  ces  chapitres  n’ont  pas  même  conservé 
leur  ordre  régulier,  qu’enfin  il  y  a  de  notables  et  nombreuses  différences  dans  les  pas¬ 
sages  parallèles;  par  conséquent  le  lecteur  aurait  eu  beaucoup  de  peine  à  se  retrouver  au 
moyen  d’une  simple  concordance. 

Ch.  3;  1.  20-2  1.  Αγνού . άμφότε-  qui  appartient  à  i4,  p.  5oi.  —  22- 

pai.  Coll.  med.  X IV,  i4,  p.  5oi. —  21-  p.  642,  1.  1.  βάτων .  κράμβη,  ι4, 

22.  άλόη...  χυλός,  i5,p.  5o6,  sauf  φακή  p.  5oi. 

4  1 


v. 


042 
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ή  ρίζα,  ελαίας  καρπός  ό  πέπειρος ,  ζύμν  ,  κράμβη,  λο ίδανον,  λινόσπερμον,  μαλαξά- 
θρουτό  φύλλον ,  νάρδου  σΊάχυς·  άσθενεσΊ έρα  δέ  ή  Κελτική  ·  οίνος  γλεύκινος ,  όρο¬ 
φος,  πυρός  έξωθεν  επιτιθέμενος  ·  ρητΐναι  πάσαι  ·  4  πεύκινη  πλέον  τής  τερμινθί- 
νης,  και  ταύτης  έτι  μάλλον  ή  σΊ  ροξιλίνη  '  μέσαι  δέ  αυτών  εϊσιν  ή  πιτυίνη  τε  καί  ή 
5  ελάτινη’  δριμείας  δέ  εσΊιν  ή  κυπαρισσίνη  δυνάμεως  ·  σήσαμον,  σχοίνου  άνθος,  φοι¬ 
νίκων  ό  καρπός,  καί  μάλλον  ό  γλυκύς·  αμπέλου  λευκής  τής  καί  βρύων ίας  ή  ρίζα, 
άκάνθης  λευκής  ή  ρίζα,  άρισΊ  ολοχίαι ,  ασφοδέλου  ai  ρίζαι  καί  μάλλον  καυθεισών  ή 
τέφρα·  δαΰκος  ό  καί  σΊαφυλΐνος  ·  χα μαιδάφνη ,  δρακόντων  ή  ρίζα,  μάλλον  τής  του 
άρου·  έλαιον  γλυκύ  παλαιόν,  ελενίου  τής  πόας  ή  ρίζα,  ερέβινθοι,  έρπυλλον,  ιξός, 

10  λιγυσΊικόν,  νάρθηκος  σπέρμα,  σα γάπηνον,  σατύριο ν,  σέλινον,  σίνων,  σΊύραξ,  σάρ¬ 
κες  εχιδνών,  σΊέαρ,  πιμελή ,  σίελον.  —  λκανώς  δε  θερμαίνει  γλήχων,  δάφνης  τά  2 
φύλλα,  καί  μάλλον  ό  καρπός  ·  ήτΊον  <5έ  ο  φλοιός  τής  ρίζ ης·  δίκταμνον  ομοίως  γλή- 
χωνί’  έλελίσφακος,  ερύσιμον,  έρια  κεκαυμένα,  ζιγγί£ερι,  καρδάμωμον,  οπός,  καί 
πάντων  μάλλον  ό  Κυρηναϊκός,  σίλφιον,  τρίχες  κεκαυμέναι ,  άλες  οί  χαύνοι  μάλλον  των 
15  άλλων,  αίμα,  χολή. 


Ch.  3  (suite).  =  Coll.  med.  XIV,  16. 

Om.  επιτεταμένης,  p.  5o6,  9,  et  p.  507,  5;  συμπληρ.  p.  507,  4;  πληρουμένης, 

p.  507,  9;  om.  κάλαμος  άρωμ.  ρ.  5o6,  10-11;  λυχνίς .  σπέρμα,  p.  5ο6,  ιι- 

507,  1;  donne  μελίοινος  au  lieu  de  μέλι,  μυρρίς,  p.  607,  1;  om.  ένιοι . οίνος, 

20  i‘2  ;  ή  ρίζα . μάλλον,  2;  συμπεπληρ.  πολύκνημον,  3;  συμπληρουμένης . έπι- 

τ εταμένης ,  4-5;  σισάρου  ή  ρίζα,  6;  τεύκριον,  8. 

Crf:  3  (  suite).  =  Coll  med.  —  XIV,  17. 

Om.  άρχομένης ,  p.  507,  10;  άσθενέσΊ ερα.....  φύλλα,  ιι;  κινάμωμον,  κλινοπ. 

ρ.  5ο8,  2;  λεοντοπετάλου . λεύκάς ,  5  ;  donne  ήμερον  au  lieu  de  άγριον,  6  ;  om. 

25  ή  άρμαλα .  όρειον,  6-7;  άρχομένης,  η  et  ι3;  όνωνίδος  ό  φλ.  8;  παρωνυχία, 

8-9;  πήγανου .  ξηρόν,  9;  V  άγρια .  δρασΊικ.  ίο;  σησαμοειδες . σκορπ. 

ιι;  σΊάχυς . ρίζα,  ι  2  ;  χαμαιλεύκη . πληρουμένης ,  ι4· 


Ch.  3  (suite).  =  Coll.  med.  XIV,  18. 

Om.  άμπελόπρασον  et  ajoute  θ-αψ/α  avant  κεδρίας,  p.  509,  i;om.  κληματίδος 
30  τα  φ.  άρχομ.  ι-2;  λεπίδων,  2;  το . όφιοσκ.  3;  χελιδόνων . άρχομένης,  5. 

Ch.  4·  =  Coll.  med.  XIV,  19-22.  Cf.  Sjn.  II,  7-11. 

Om.  καταπλ.  μετρίως,  p.  50g,  7;  αύσΊηροί . άκρέμ.  7-8;  donne  άνδράφαξυς 


ι  ·3.  λάδανον  —  επιτιθ.  ι5,  ρ.  5ο6. 
- —  3-6.  ρητΐναι. . . .  γλυκύς,  ι  4  ,  ρ.  5θ2. 
- —  6.  άμπέλου ρίζ α,  1 4  ,  ρ.  5θ3. 

—  η.  άκάνθης  λ.  ή  ρίζα,  ι 5 ,  ρ.  5θ6. 

—  7"9·  άρισΊολοχί αι . παλαιόν,  1 1\ . 


ρ.  5ο3.  —  9'10·  Ελενίου .  σΊύραξ, 

ι4,  ρ.  5ο4· —  ι  ο- 1  ι .  σάρκες . σίε¬ 

λον,  1 4  ,  ρ·  5ο5.  —  ι  ι-ι  4.  γλήχων. . . 
κεκαυμέναι,  ι  5  ,  ρ.  5θ2-3.  —  ι  4  - 1  5 . 
άλες . χολή  ,  ι  ί\  ,  ρ.  5ο4· 
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au  lieu  de  βουβώνων  et  ajoute  après  σΐύ^εως  ακακία  άπλυτος,  9;  ajoute  γίγαρτα 
après  Q-αλασσιον,  n;om.  δορύκνιον. .  . .  όρασίηρίω,  p.  509,  11 -5 10,  1;  έλαιον... 
μετριως,  p.  5 10,  2-3;  donne  Q-piSal;  au  lieu  de  επιμ-ήάιον  μετριως ,  4-5;  om.  κώ¬ 
νειου  άκρως,  6;  après  πετρών  ajoute  κέγχρος,  κριθαί,  6;  om.  μήκωνες . οπός , 

6-7·,  donne  άκρατα  au  lieu  de  εύκρατα,  8-9;  ajoute  πλάτανος  avant  κιτριού,  g;  om. 

Σκήτες . ίκανως,  g  - 1  ο  ;  ajoute  ράμνος  après  μετριως,  io;om.  σιδηρΐτις. . . . 

σΊρατιώτης,  ι  ι-ι  2  ;  ajoute  σέρις  avant  τρίξολοι,  i  2  ;  om.  αλλά . γεώ3ν ,  12-i3; 

om.  à  Sè  σχίσίος  $τΊον,  p.  5i  1,  2.  —  Les  mots  ajoutés  dans  Ad  Eunap.  consti¬ 
tuent  le  chapitre  20  dans  Coll,  med.;  seulement  Ad  Eunap.  omet  ήν . σέρεως , 

p.  5 1 1 , 8-9. 

Ch.  4  (suite).  =  Coll  med.  XIV,  2». 

Om.  παραπλήσια . πληρουμένης,  p.  5 1 1  ,  i2-5j2,  2. 

Ch.  4  (suite).  =  Coll  med.  XIV,  22. 

Om.  πολύγονου . φλοιός,  p.  5i2,  5-7;  ύπύκοον . μήκωνος,  p.  5i2,  8-9. 

Ch.  5.  όσα  ξηραίνει.  —  Coll.  med.  XIV,  23-27.  Cf.  Syn.  Il,  i3-i7  h 

1  Ξηραίνει  Sè  μετριως  άγρωσ Ίεως  η  ρίζα ,  άδίαντον,  άείζωα  άμφότερα,  αίγείρου  τα 
άνθη  καϊ  4  ρητίνη,  άκάνθης  λευκής  η  ρίζα,  άκτη  if  τε  άενάρώάης  καί  4  χαμαιάκ τη, 
αμπέλου  λευκής  της  και  βρυωνιας  η  ρίζα  '  απαρινη ,  άπιοι  καταπλασσόμεναι ,  μάλλον 
êè  άχpάSες  ·  άνθεμίς  ή  χαμαίμηλον,  άρον,  άρτεμισιαι  άμφότεραι ,  κριθαί  μάλλον  του 
αλεύρου  των  κυάμων  του  χωρίς  των  λεμμάτων  τά  Sè  άλφιτα  καί  των  κριθων  πλέον  ·  20 
κρόκος,  λιβανωτός,  μάραθρον,  οίνος  γλευκίνος ,  άσπάραγος,  μυα κάνθινος ,  ασπάλα¬ 
θος,  βολβός  επιπλασσόμενος  έλυμος  [4j  καί  μέλινη ,  καταπλασσομένη ,  ϊσατις ,  κόμμι , 
κράμβη  έσθιομένη  τε  καί  έξωθεν  επιτιθέμενη ,  κρίνου  τα  φύλλα  καί  η  ρίζα,  καί  η 
&ηλύπ1  ερις ,  το  άπό  του  σίτου  άμυλου,  ρητΐναι  πάσαι ,  υπερικόν,  λιθάργυρος,  όσίρα- 
κον,  μάλλον  Sè  το  εκ  των  κρ&άνων  ·  πυτιά,  ρύπος,  σΊ έαρ  ταύρειον  των  άλλων  μάλ-  25 
λ  ον  ·  ώοΰ  λέκιθος  όπ  Ίηθεΐσα,  σέρεως  πάντα  τά  ειάη  ·  σικύου  πέπονος  τό  σπέρμα  καί 
2  η  ρίζα  ξηρανθεϊσα ,  τηλις.  —  Ικανως  Sè  ξηραίνει  άγνου  τά  φύλλα  καί  τό  σπέρμα  · 
αίρα,  άμάρακον,  ασπάλαθος ,  άμόργη ,  άνηθον,  άρνόγλωσσον  καί  ό  καρπός  αύτοΰ, 
[όπο]§άλσαμον,  γίγαρτα,  ελα φό6οσκος,  κέγχρος ,  άρισΐ  ολοχία  καί  μάλλον  η  σίρογ- 

γύλη  ·  ασ0θ(5έλον  η  ρίζα,  καί  μάλλον  καυθείσης  η  τέφρα  ·  άφάκη  μάλλον  φακής  ·  30 
» 

1  Mêmes  remarques  que  pour  Je  troisième  chapitre. 


5 


Ch.  5;  1,  16-19.  Ξ»? ραίνει . άχρά- 

όες.  Coll.  med.  23,  p.  5 12-1 3.  —  1 9- 

21.  άνθεμίς . γλευκίνος ,  25,  p.  520. 

—  21-22.  άσπάρ.  μυακ.  άσπάλ.  23, 

ρ.  5  ι  3.  —  2  2-23.  βολβός .  κόμμι  ‘ 

κράμβη...  ρίζα,  23,  p.  5ι4  et  5  1  5 . — 
28-26.  καί  η  3-ηλ...  όπΊηθεΐσα ,  23. 


ρ.  5 1 6- 1 7 .  —  26-27.  σέρεως . τή- 

λις ,  25,  ρ.  520.  —  2 7 ·  άγνου . 

σπέρμα,  23,  ρ.  5ΐ2.  —  2δ.  αιρα . 

άμόργη,  26,  ρ.  52  0.  —  28-29.  «W 

θον . κέγχρος ,  26,  ρ.  52  ι.  —  29- 

3ο,  άρισΐ  ολοχία. . .  τέφρα,  23,  ρ.  5  ι  3. 
—  3ο.  άφάκη  μ  φακής,  2 3  ,  ρ.  5 1  4- 

4ι  · 
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λιβανωτού  φλοιός ,  λύκων,  μαλαβάθρου  φύλλα,  μασΊίχη  Χία,  ή  δέ  ΑίγυπΊία  μάλλον 
μέλι,  κηρίου  ό  φλοιοί  και  το  σπέρμα  και  του  δένδρου  τα  φύλλα,  μήου  αι  ρίζαι ,  νάρ¬ 
δου  σΊάχυς,  νάρδος  Κελτική,  οίνος,  όροβος,  όποπάναξ,  πίσσα,  ραφανίς ,  σκολύμου 
■η  ρίζα,  σμύρνα,  σχινος ,  τερμίνθου  ό  φλοιός  καί  τα  φύλλα  καί  ό  καρπός  καί  μάλισΊα 
π,  ξηρανθέντα  ·  φακοί,  φΰκος  χλωρόν ,  έτι  καί  υγρόν  εξαιρούμενου  τής  Q-αλάσσης  · 

χαλβάνη. _  Σφοδρώς  δε  ξηραίνει  Πρότονον  καί  μάλλον  το  καυθέν  ’  ακακία,  άκο-  3 

ρον ,  αλόη,  άμμι,  άνηθον  καυθέν,  άννησον,  άρκευθος,  άσάρου  ρίζα,  ασφοδέλου  ή 
ρίζα  7ΐαί  μάλλον  καυθείσης  ή  τέφρα  ·  αψινθίου,  βράθυ,  βαλαύσΐιον,  των  βατίνων  ό 
άωρος  καρπός,  ξηρανθείς  δε  μάλλον  ’  ομοίως  καί  τό  άνθος  ·  παιωνίας  ή  ρίζα,  δάφνης 
10  τά  φύλλα,  καί  μάλλον  ό  καρπός,  ήτΊον  Sè  ό  φλοιός  τής  ρίζης  *  δρυός  άπαντα  τα 
μόρια  καί  μάλλον  φηγού  και  πρίνου’  ελλεβορος  εκατερος,  επιθυμον ,  Q-υμα,  ιτέας 
του  φλοιού  ή  τέφρα,  καλαμίνθη  ,  καλάμου  φραγ μίτου  ο  φλοιος  καυθεις ,  καρω ,  κασια, 
κέρδροι  άμφότεροι,  κόνυζα  ή  μείζων  καί  ή  μικροτέρα'  ή  γάρ  δυσωδεσΊέρα  καί  εν 
ύγροΊς  χωρίοις  γινομένη  άσθενεσΊέρα-  λευκακάνθου  ή  ρίζα,  λιβανωτού  αίθαλος ,  με- 
I  5  λάνθιον,  κηρίου  τό  υπό  τό  σπέρμα  τό  οξύ  ’  οίνος  ό  ίκανώς  παλαιός,  όξος  όταν  ισχυ¬ 
ρόν  ύπάρχ-t),  νυμφαίας  ή  ρίζα,  ή  δέ  λευκήν  έχουσα  ρίζαν,  σφοδρότερου’  όρίγανοι 
πάσαι,  πάπυρος  καυθεΐσα,  ήτΊον  δέ  τής  τέφρας  του  χάρτου  ’  πενταφύλλου  ή  ρίζα, 
πετροσέλινου,  σμύρνιον,  πευκεδάνου  ή  ρίζα,  ό  δέ  οπός  μάλλον  πήγανον  ήμερον , 
πόλων  τό  μικρότερου,  μελισσόφυλλον,  πράσων,  ρους,  σαμψυχον,  σΊοιβής  ό  καρ- 
20  πός  καί  τά  φύλλα,  τρίφυλλον,  οί  δέ  ασφάλτων’  υσσωπον,  χαμαίδρυς ,  χαμαιλέοντος 
εκατέρου  ή  ρίζα,  χαμαίπιτυς ,  άλες,  [άφΡο]νίτρα,  γύψος ,  καυθεΐσα  δέ  μάλλον’  καδ- 
μεΐαι  πάσαι  καί  πάντα  τά  μεταλλικά  καί  λιθώδη,  σκωρία  πάσα,  ή  δέ  του  σιδήρου  μά¬ 
λισΊα  ’  κόπρος  πάσα,  ή  δέ  των  χηνών  καί  των  ίεράκων  άχρησίός  εσΐι  διά  δριμύτητα, 
καί  ή  των  άετών  ·  σάρκες  εχιδνών,  σαρξ  κοχλιών,  κεφαλαί  τ αριχηρών  μαινίδων  κε- 
25  καυμέναι,  κέρας  ελάφου  καί  αϊγός  κεκαυμένα,  κασίόριον,  όσ Ία  κεκαυμένα’  δέρμα 
παλαιόν  από  των  κατΊυμάτων  καυθέν,  όσίρέων  καί  πορφύρων  τό  οσΊρακον  καυθέν, 
σηπίας  οσΊρακον,  έρια  κεκαυμένα,  τρίχες  κεκαυμέναι ,  καρκίνων  ή  τέφρα,  γάρος, 
άλμη  των  ταριχηρών  ιχθύων.  —  Σφοδρότατα  δέ  ξηραίνει,  κεδρέας  τό  έλαιον,  κονία  ’  4 
ξηραντικωτάτη  καί  ρυπΊικωτάτη  πασών  εσΊιν  η  τε  εκ  τής  σύκινης  τέφρας,  καί  ή  τής 
30  τών  τιθυμάλλων,  καί  σχεδόν  ήδη  τής  καυσΊικής  δυνάμεως  ’  κράμβης  οί  καυλοί  καυθέν- 
τες  ϊσχυρώς  ξηραίνουσαν  ποιοΰσι  τέφραν  ως  ήδη  τι  καί  καυσΊικής  μετέχειν  δυνά¬ 
μεως'  νάπυ ,  πήγανον  άγριον,  σκοροδον. 


ι-5.  λιβανωτού...  φακοί,  26,  ρ.  52  ι. 

—  5-6.  φΰκος . χαλβάνη ,  2.6  ,  ρ.  52  2. 

—  6-7.  άβρότονον. . .  ρίζα,  27’Ρ*  522. 

—  7*3·  ασφοδέλου . τέφρα ,  23, 

ρ.  5 1 3 .  —  8.  αψινθίου,  βράθυ,  2η, 
ρ,  52  2.  —  8-ιι.  βαλαύσΊ ιον . πρί¬ 
νου,  23,  ρ.  5 1 4 . —  1 1·  έλλέβορος . 

&ΰμα,  2η  .  ρ.  522  -  —  ιι-ΐ2.  ϊτΊεας . 

τέφρα,  23,  ρ.  5 1 4 -  —  ΐ2-ι6.  καλα- 
μίνθη. .. . .  ύπάρχη ,  2η,  ρ.  522.  ι6. 


νυμφαίας . σφοδρότερου ,  23,  ρ.  5ι6. 

—  16-17-  όρίγανοι  πάσαι,  2η,  ρ.  522. 

—  17.  πάπυρος. . .  χάρτου  ,  2  3  ,  ρ.  5  1 6. 

—  17-21.  πενταφύλλου . χαμαίπι¬ 

τυς  ,  2η.  ρ.  522-523.  —  21-22.  άλες... 
λιθώδη,  23,  ρ.  5ι6.  —  22-28.  σκω¬ 
ρία . ιχθύων,  23,  ρ.  5ΐ7·  —  28.  κε¬ 

δρέας  τό  έλαιον,  28,  ρ.  523.  —  28-32. 
κονία .  δυνάμεως,  23,  ρ.  5 1 4  - 5 1 5 . 

—  32.  νάπυ . σκόρ  οδον  ,  28  ,  ρ.  52  3. 
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Cii.  6.  =  Coll.  mcd.  XIV,  ü 4 .  Cf.  Syn.  II,  12. 

Om.  ερείκη  καί  διαψορεϊ  et  άδήκτως ,  ρ.  5  1 8  ,  4;  &αλίηκτρον . άγριος,  5-6; 

Κ αγκάνου μετριως,  ιο-ι  ι  ;  ajoute  κάρυα  avant  και  τα,  12  ,  et  donne  παραπλή¬ 
σιας  εσΊί  δυνάμεως ,  au  lieu  de  παραπλήσια . μεγάλοις,  ρ.  5  1 8 ,  ι  2-ρ.  5  1 9·»  ιΐ 

om.  κόκκος  βαφ.  ρ.  5 19»  3;  μετά . βλασΊοί ,  6-7;  νευράς ,  η  ·,  πάνυ  *  πάρω-  5 

νύχια,  8;  τίτανος  πλυθεΐσα,  ίο;  φοίνικος . φιλεταίριος ,  ιο-ι  ι;  λίθος . πέ¬ 
τρα,  5  19,  ι  3-520,  ι  ;  ψωρικόν . χαλκίτεως ,  ρ.  520,  6-7· 

Cii.  7  (όσα  υγραίνει ).  =  Coll.  med.  XIV,  29'3ο.  Cf.  Syn.  II,  19-20. 

Ajoute  Ϋγραίνει  δέ  μετριως  avant  Κλσίν η ,  ρ.  523,  9;  om*  γλαυξ  η  πόα,  9;  '®o- 
λν^αλοι» ,  ρ.  525,  ι;  σατύριον,  σΊ ρατιώτης ,  ι-2. 

Ch.  7  (suite).  —  Coll  mcd.  XIV,  3o. 

Ch.  8.  —  Coll.  med.  XIV;  3i.  Cf.  Syn.  Il,  21. 

Om.  βήχων . ομοίως,  ρ.  524,  9;  δορύκνιον...  μετριως,  8-g;  πολύγονον.. . 

σιδηρΐτις,  ι  ι;  σόγχος . ένυδρος,  12;  υπήκοον,  ι3. 

Ch.  9·  =  Coi/,  med.  XIV,  32.  Cf.  Syn.  II,  18.  15 

Ch.  10.  =  Coll  med.  XIV,  35.  Cf.  Syn.  II,  2/1. 

Ch.  i  1.  Coll.  mcd.  XIV,  36.  Cf.  Syn.  II,  25. 

Om.  ώκιμον  έπιπλασσόμενον,  ρ.  532  ,  9* 

Ch.  12.  — -  Coll.  med.  XIV,  37.  Cf.  Syn.  II,  26. 

Om.  Τά. ..  έκπυίσκει,  ρ.  533,  ι-535,  i4;  donne  Χρησιμώτατόν  έσΊιν,  au  lieu  20 
de  Επιτηδειότατον  ουν  έσΊιν,  ρ.  534,  χ  4  ;  om.  αυτός  ρ.  535,  3;  ξηραντικώτερον. . . 
έσΊί,  4-5;  donne  καί  au  lieu  de  έπί  των,  6,  et  3 -ερμάϊς  και  ζεούσαις,  ibid.;  om. 
χόνδρος. . .  πυρίνου,  ιθ-ι3;  το  μεν...  Ούτως  οΰκ,  ρ.  536;  ι-4;  όσα...  υγρά,  5-6; 
ΐ’ϋκπι ιίσκει  δέ,  8;  τό  τε . ρα<£>.  καί ,  1 ι.  Finit  avec  le  mot  Σικυώνιον,  12. 

Ch.  i3  (0σα  μαλάτΊει).  —  Coll.  med.  XIV,  38.  Cf.  Syn.  II,  27.  25 

Om.  Τα  δε...  δήπου  καί,  ρ  538,  5-539·  4  ;  commence  ainsi  :  Ύών  μαλακΊικων 
φαρμάκων  έσΊί  τότε  αϊγειον  σΊέαρ  και  τό  τής  άλεκτ.  4-5  ;  donne  διαφορητικωτερα  δε 
τούτων  και  μαλακτικώτερα  το  λεοντ.  9-10;  ajoute  καί  τό  της  avant  ύαίνης ,  et  om.  τε 
καί  χηνός ,  ιο  ;  ον. ... .  όνομάζ.  ΐ2-ι3;  τό  γάρ. ..  συμμετρίας ,  ρ.  54  ο,  ι -6;  donne 
Καλλίω  δέ  έσΊιν  των  ειρημένων  όσα  νέα  ·  παλαιούμενα  γάρ  δριμύτερα  γίνεται  καί  30 
ξηραντικώτερα ,  6-7;  om.  Τούτο...  σΊέαρ,  η-g·,  ούτε  τούτο  et  donne  τα  μαλακτικά 
au  lieu  de  ούτε  τάλλα  όσα  μαλάτΊει,  ι  ο  ;  om.  καί  τό  ύοσκ.  ι  2;  τής...  άσθενέσΊ  ερα, 
ρ.  54  ι,  2-3;  ajoute  καί  après  &ερμινΟίνη,  4  et  om.  τής  σχινίνης,  5;  om.  ομοίως 
......  μασΊίχη,  6 ;  σμύρνα . χυλός,  8. 
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Ch.  i4  (Οσα  έκφρακτικά  καί  καθαρτικά,  των  πόρων).  —  CoÎl.  med.  XIX,  !χη. 

Cf.  Syn.  II,  23. 

Om.  λναγύρου . φλοιός,  p.  558,  3;  άμάραντον,  4;  άμπελόπρασον,  5;  ακάν¬ 
θου....  ρίζα ,  5-6;  ερέβινθος  άγριος,  δ;  ισόπυρον ,  ίο;  κάρδαμον . κασία ,  ιο-ι  ι; 

κέσΊρον . κυκλάμινος ,  J  ι - 1  2  ;  μη  διού  φλοιός,  p.  55g»  1-2;  περικλυμένου . 

φύλλα,  2;  και  Q-ηλ..  .  άκρέμονες ,  3-5;  τεύκριον,  5;  καθ...  εϊρηται,  6.  om.  ότε. . . 
νίτρου ,  8;  και  άλες . ά Πρότονον,  et  ajoute  και  ελαία ,  8-9;  ώσπερ  τοϊς . χυ¬ 

μούς ,  ΐ2-ι 3;  après  ριζών ,  ρ.  56ο,  5,  ajoute  και  των  τοιούτων  et  οηι.  σκολοπεν- 
δρίον . πόας ,  5-6. 

Ch.  1  5.  —  Coll.  med.  XIV,  28.  Cf.  Syn.  II,  35. 

Om  .  το  δε. . .  αλυσσον ,  ρ.  56ο ,  1 1  ;  τήε  άσθεν.  1 3  ;  om.  άνδροσαίμου. . .  φύλλα , 

ρ.  56  ι ,  ι-2,  et  ajoute  πάσαι  après  άνεμώναι,  2;  om.  άνθύλλιοι . άργεμ.  2-3; 

άρκτων . όμοιον,  3;  δαμασωνίου . έ§ενος ,  6-7;  κίκεως . κρήθμον ,  ι  ι-ΐ2; 

λαμφανη . μετρίως,  ι  3- 1  4  ;  και  ή . ξηρότερα ,  ρ.  562,  ι  ;  καρκ . μετρίως, 

1- 2;  πανακος . μετρίως,  3-4;  λειούντες . συνισίαμένη? ,  6-8;  σιησαμ . με- 

τρίως ,  9-10;  τραγιού . άνθεσιν,  ρ.  562,  ι3-563,  ι;  χαμαισύκη...  ρύπει ,  ρ.  563, 

2- 3;  ajoute  (Cf.  Simpl.  med.  IX,  3,  10,  et  XII,  p.  218-219)  les  mots  ιός  μετά 

πολλής  κηρωτής  άδήκτως  ρύπτει  après  Κρητινή ,  1.  3;  om.  λίθος  6  έξ . κερα- 

μίων,  5-6. 

Ch.  16  (0σα  ουρητικά). — -  Coll.  med.  XIV,  49·  Cf.  Syn.  II,  35. 

Om.  έπειθαν . τοιαΰτα ,  ρ.  563,  8-ιο;  άμπελόπρασον . ρίζα,  ι  2- 1  3  ;  /3  ού- 

νιον  ψευδο€.  ρ.  564,  ι;  δάφνη .  και  4,  2-3;  και  το . καλ.  3;  κάλαμος  αρω¬ 

ματικός ,  4;  καρπήσιον,  5;  κροκ.  το  σπέρμα ,  6;  λιγυσΊ ικού. . .  σπέρμα,  η  ;  αί  ρίζαι , 

μώλυ ,  8;  ξύρεως...  φλοιός ,  8-9;  και  ό  καρπός,  et  και . καί  ό,  ίο;  σίον ,  ιι; 

σίρύχνου . καρπός ,  ι3;  η  ρίζα,  1 4  ;  II ερικλυμένου . πλήθος,  ρ.  565,  4*7  i 

0νο£ρυχίδος . κινεί ,  ιο-ι  ι  ;  Ϋπο,  jusqu’à  la  fin  du  chapitre. 

Ch.  17  (όσα  ανα)ΐαθαίρει  τον  Q-ώρακα  καί  τον  πνεύμονα).  —  Colt.  med.  XIX,  5ι. 

Cf.  Syn.  1 1 ,  3g- 

Orn.  K πει . έσΊί ,  ρ.  867  ,  9*568,  4;  τε,  4  ;  χρυσοκόμηζ . μελικρ.  6. 

Ch.  18  (όσα  τους  νεφρούς  καθαίρει).  —  Coll.  med.  XIV,  53.  Cf.  Syn.  Il,  4o. 

Om.  Και. . .  τέ  εσΐι,  p.  569 ,  1  2-570 ,  1;  τε,  2  ;  ξηρού,  p.  5jo,  2  ;  donne  παιω- 
νίας  au  lieu  de  γλυκυσίδη* ,  4. 

Ch.  19  (όσα  άραιωτικά  τού  δέρματος).  —  Coll.  med.  XIV,  54-  Cf.  Syn.  Il,  4  1 . 

Om.  T à  Sè . φύσεως,  p.  570 , 6-67  1 ,  8;  ηνο£ρυχίς . πάντα ,  ι  1-12. 
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Ch.  20  (όσα  άνασΊομοΐ  τα  σΊόματα  των  αγγείων). —  Coll.  mcd.  XIV  (suite  de  54, 
depuis  κυκλάμινος ,  p.  571,!.  12  ).  Cf.  Syn.  II ,  42. 

Om.  σησαμοειάοϋς.. .  σπέρμα,  i  3 ,  puis  il  donne  :  μύρου  ΐρίνου  και  άμαρακίνυυ  ή 

ύποσΊάθμη  ήτις  καί  τάς  αίμορρο'1'Sas  άνασΊ ομο7,  au  lieu  de  των  μύρων . ανασίο- 

μοϊ,  ρ.  ι4-ρ·  572  ,  2  ;  om.  Τα  Sè . Sià,  ρ.  572  ,  2-6.  5 

Ch.  2  1  (όσα  υπνωτικά).  —  Coll.  med.  XIV  (suite  de  54,  depuis  ϋάατος ,  ρ.  572  , 


I.  6.)  Cf.  Syn.  II ,  43. 

Au  lieu  de  :  ύπατός  τε . τελμάτων,  ρ.  572,  6-8,  on  lit:  1 άωρ . τελμά¬ 

των,  comme  dans  Syn.  Il,  43.  —  Le  reste  comme  dans  Coll.  med.  jusqu’au  mot 
νεκρωτικαί ,  p.  572,  i3.  10 


Ch.  22  (0σα  ελκτικής  εσΊιν  όυνάμεως).  —  Coll.  med.  XIV,  59.  Cf.  Syn.  II,  49. 

Om.  έλκτίκα; . εσΊιν,  p.  579,  7*58o,  3;  ε’ρέβ.  άγριος,  4;  ξύρεως . άνω¬ 
θεν ,  5-6;  ταυκνοκόμου . φύλλα ,  η  ;  τής . Ζαφορά,  8-9,  et  donne  ή  Sè  ταερι- 

σΊεράς  ϊκανώς  εσΊιν  ελκτική  (1.  9);  om.  το  Sè . τούτο,  ρ.  58ο  ,  9_58ι,  2;  ελκτι¬ 
κής  εστι  3υνάμ.  58ι,  2;  και  εί . τούτοις  ,  3;  τραγιού...  φόρμιον,  6-7  ;  κοπρος. . .  15 

&ερμότη τα,  η-ι  \ . 


Ch.  23  (όσα  άιαψορεΤ).  —  Coll.  med.  XIV,  60.  Cl.  Syn.  Il,  5o. 

Om.  ΪΙλ-ησίον . τις,  p.  582, 3-8;  άγήρατον  et  αιγίλωψ ,  8;  ακάνθου  τα  φύλλα, 

9;  ή  βοταν.  αλυσσου,  ίο;  άναγύρου . avS  ρόσακες ,  ιο-ΐ2;  κυνοκράμ^ν. . .  αργε- 

μώνη,  582,  1 2-ρ.  583 ,  ι;  άαυκος...  αυτής,  5-6;  κίκινον...  néSptov,  ρ.  583,  8-9;«*-  20 
κεως . φύλλα,  ιο-ιι  ;  κροκοάειλίου . κυκλάμινος ,  1 2  :  λεοντοπεταλου. . .  καρ¬ 
πός,  584,  2;  μαλάχιη . άναάενά ρ.  3-4;  ξανθίου . άνωθεν,  η -y,  όνο^ρυχις,  9; 

τα αρωνυγια . οπός ,  1 1;  ταΊαρμική . φύλλα,  ΐ2-ι3  ;  και . ραφανις ,  ρ.  585, 

2;  donne  SaSivy ,  au  lieu  de  λάριξ,  3,  et  om.  Αιγ.  μασΊιχιη,  3;  om.  σιον  σισυμ- 

Çpiov,  5-6,  et  donne  λιπαρωτεραι  au  lieu  de  όριμύτεραι ,  6;  om.  τραγιού . Sa-  25 

κρυον,  8-9;  κύανος . χρυσόκολλα,  i2;  donne  ταάσα  au  lieu  de  ταανυ,  p.  586  > 

1 ,  et  om.  καί . βόειον,  5. 


0R1BASE,  EUPORISTES,  III, 
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BIBÂION  Γ 

[ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ.] 

( 

Ο  μεν  ούν  πρώτος  της  διδασκαλίας  είρηται  τρόπος ,  νυν  δε  ο  1 
δεύτερος  λεχθησεται  τών  παρά  φύσιν  διαθέσεων  τάς  εύπορίσίους 
ιασεις  εζηγουμενος ,  τών  τε  εσχάτως  οζεων,  επ)  ών  άναμένειν  τον 
ιατρόν  ούκ  ασφαλές ,  κα\  τών  ευμεταχείριστων  κα\  άνευ  τεχνίτου 
5  την  επανόρθωσιν  δεχόμενων. 

Ch.  ι.  =  Syn.  VI,  2/1. 

Om.  κοινά  τε . και  ρ.  298 , 4-5  ;  τα  êè . κράσεως ,  299,  ι  2-ι  3. 

fi' ·  Εφήμερων  πυρετών  ίάσεις. 

Oi  μεν  πλείους  τών  πυρετοίς  άλισκομένων ,  της  του  ιατρού  1 
παρουσίας  χρηζουσιν  *  εισ )  δε  ο'ι  δννανται  κα\  άνευ  του  ιατρού 

LIVRE  III. 

Préambule. 

Maintenant  que  nous  avons  fait  connaître  la  première  méthode  d’en-  l 
visager  les  moyens  de  traitement  faciles  à  se  procurer  (livre  II ,  voy.  la 
fin  de  la  Préface  a  Eunape),  nous  passons  à  la  seconde,  c’est-à-dire  à 
1  emploi  de  ces  moyens  eu  égard  aux  états  contre  nature  et  aux  mala¬ 
dies  franchement  aiguës ,  pour  lesquelles  il  n’est  pas  prudent  d’attendre 
1  arrivée  du  médecin ,  enfin  aux  affections  dont  il  est  aisé  de  triompher 
et  qu’on  guérit  sans  le  secours  d’un  homme  de  l’art. 

2.  DU  TRAITEMENT  DES  FIEVRES  EPHEMERES. 

La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  sont  pris  de  fièvre  ont  besoin  du  | 
médecin;  cependant  il  en  est  qui  peuvent  guérir  sans  son  secours. 


Lu.  2  ;  1.  7.  (5ε']  μέν  Godd. 
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2  βοήθειας  τι jyyjxveiv.  Επί  γούν  τών  εφήμερων,  τούς  μεν  Sed  χοπον 
πυρέβαντας,  ελαίω  ύαψίλάί  μαλακών  άνα τρί&ειν  χρή,  και  λουειν  ' 
τούς  Sè  Sià  ζηρότητα  τρί&ειν  μεν  ελατ Ίον,  λουειν  Sè  πλεοναχις  ' 
tous  Sè  Sia  λύπας  xcà  φροντίδας  και  αγρυπνίας  ολιγαχις  μεν  λουειν , 
πλέον  ι  Sè  ελαίω  καί  γλιαρώ  σΐύφιν  oûSè  ήντινούν  έχοντι  μη  επι  5 

3  πολύ  τ ρί£ειν.  Τού?  Sè  Sià  εγκαυσιν,  κατά  άρχας  μεν  το??  φυχουσιν 
ιασθαι,  μετά  του  πλείονα  λουειν ,  μη  πολλώ  Sè  τώ  έλαιω,  μη3ε 

4  επί  πολύ  τ ρί£ειν.  Ρόύ'ίΐ'οι;  Sè  εσΐω  το  φΰχον,  κα\  ομφακινον  ελαιον 
χωρίς  αλών  εσκευασμενον  *  φύχειν  Sè  αυτά  μέντες  ενυ^ατι  φυχρω 

η  χιόνι  περιπλάτΐ  όντας ,  κα)  ^ίαβρεχείυ  την  κεφαλήν  κατα  του  10 
βρέγματος ,  εζ  ύφους  καταχεοντας  Sià  ερίου  το  φυγβεν  ελαιον  * 

5  ταΰτα  Sè  μέχρι  παρακμής  ποιήσ αντας,  επί  το  λοοτρον  αγειν.  Καί 
τούς  Sià  φύζιν  Sè  πυρέζαν τας,  εν  ταίς  παρακμαΐς  επί  το  λουτρού 
αγειν  '  κατάρρου  Sè  παρακολουθήσαντος ,  ^εϊ  μεν  φύχειν  μή  λουειν 

0  Sè,  πριν  πεφιν  γενέσθαι.  Τού?  Sè  Stà  εγκαυσιν  καν  ή  κατάρρους,  15 

2  En  conséquence ,  ceux  qui,  par  suite  de  lassitude,  sont  pris  dune  lièvre 
éphémère  doivent  être  doucement  frottés  d’huile  en  grande  quantité  et 
mis  au  bain;  si  la  fièvre  tient  à  la  sécheresse,  on  insistera  moins  sur  les 
frictions ,  mais  plus  sur  les  bains  ;  si  cette  fièvre  provient  de  soucis,  de  cha¬ 
grins  et  de  veilles ,  on  doit  employer  rarement  les  bains ,  mais  on  fera  des 
frictions  peu  prolongées  avec  de  1  huile  en  abondance,  tiède,  de  qua- 

3  lité  supérieure,  et  qui  n’ait  aucune  astringence.  Quand  la  fièvre  provient 
de  l’insolation ,  on  prescrit,  au  début,  les  réfrigérants  et  en  même  temps 

4  des  bains  fréquents  et  des  frictions  peu  prolongées,  avec  peu  d’huile.  Comme 
réfrigérant  on  fera  usage  d’huile  aux  roses  froide ,  ou  d’huile  cl’olives  vertes , 
huiles  préparées  sans  sel  ;  on  refroidit  ces  substances  en  trempant  dans  1  eau 
froide  le  vase  qui  les  contient ,  ou  en  1  entourant  de  neige  ;  on  pratique  des 
affusions  sur  la  tête  à  la  région  du  sinciput  en  versant  de  haut  1  huile  fi  oidc 
à  travers  une  pièce  de  laine;  on  continuera  jusqu  a  la  fin  de  1  accès, 

5  après  quoi  on  mènera  le  malade  au  bain.  Celui  qui  est  pris  de  fièvie  pai 
suite  de  froid  sera  mis  au  bain  vers  le  déclin  de  I  accès;  si  la  fièvre  est 
compliquée  de  fluxion,  on  doit,  à  la  vérité,  refroidir,  mais  non  user 

0  des  bains  avant  l’achèvement  de  la  coction.  Dans  la  lièvre  par  échauffé¬ 
es  εσκενασμένον  e  Syn.;  εσχευασθεντων  Codd. 
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λουσίέον.  Επί  δε  τ οίς  λουτροΐς  την  κεφαλήν  έχατέρων  επιξρέ-  7 
χειν  τοίς  αυτοί?  oh  χαταρχάς  ·  ψύχουσι  μεν  έπι  των  διά  θερμό¬ 
τητα  παθόντων,  θερμαίνουσι  δέ,  επ)  των  διά  ψυξιν.  Σύμμετρα  δε  S 
έσΊω  τα  θερμαινον τα,  οίον  το  τε  ιρινον  και  νάρδινον  μύρον *  χρη- 
5  σθαι  δε  αυτοί ?  εν  ταίς  παραχμαί ?  μετά  το  λουτρόν.  Του s  δε  Sia  <J 
σΐ  εγνωσιν  πυρεξαντας  ωφελεί  "λουτρόν  γλυκέων  υπάτων,  και  τρί- 
ψεις,  χα)  γυμνάσια  άραιωτιχά  χα)  δίαιτα  γλυκύχυμος'  τά  δε  σΐύ- 
φοντα  και  ψύχοντα,  χα)  τά  εμπλάτίοντα  τους  πόρους  χα)  το  δέρμα 
ύπερίζη ραινοντα  βλαπΊει  σφοδρώς.  Toos  δε  διά  ασιτίαν ,  του  πρώτου  10 
10  παροξυσμού  παραχμάσαντος ,  είσάγ όντας  εις  τό  βαλανειον,  δαψι¬ 
λές  έλαιον  χλιαρόν  χαταχέειν  χα)  άνατρι'ξειν  προσηνώς,  ποιείν 
τε  χρονιζειν  εν  τώ  της  θέρμης  εμ^ασεως  ΰδατι.  Αουσαμένου  δε  1 1 
άνατταΰειν  ως  άναχτ ησασθαι  την  δυναμιν,  χα)  πάλιν  εισάγειν  εις 
το  βαλανειον  ειτα  εξελθοντος ,  μετά  το  πίνειν  εύθυς  ϋδατος ,  yy~ 

15  λόν  διδόναι  πΐισάνης ,  καί  ποτέ  χα)  θριδαχί νης·  είτα  ϋσίερον  των 

ment,  lors  même  qu’une  fluxion  se  produit,  on  fera  baigner.  Dans  les  7 
deux  cas,  au  sortir  du  bain,  on  humectera  la  tête  des  malades  avec  les 
mêmes  ingrédients  qu’avant  le  bain  :  avec  les  refroidissants  dans  les 
lievres  causées  par  le  chaud,  avec  les  réchauffants  dans  celles  qui  pro¬ 
viennent  du  froid.  On  n  emploiera  que  des  substances  qui  réchauffent  8 
modei  ement ,  comme  1  huile  a  1  iris  ou  1  huile  au  nard  ;  on  en  fera  usage 
apres  le  bain,  au  déclin  de  1  accès.  Chez  ceux  dont  la  lièvre  est  produite  0 
par  le  resserrement  de  la  peau ,  il  convient  de  prescrire  les  bains  d’eau 
douce ,  les  frictions ,  les  exercices  qui  raréfient ,  et  un  régime  qui  produit  de 
bons  sucs  ;  les  astringents ,  les  refroidissants ,  ce  qui  colle  les  pores  et  cïes- 
seche  la  peau,  leur  sont  fort  nuisibles.  Ceux  qui  ont  la  lièvre  par  suite  de  10 
privations  d  aliments  devront  elre  mis  au  bain  des  le  déclin  du  premier 
accès;  on  fera  des  affusions  avec  de  i  huile  tiède  en  grande  quantité,  on 
pratiquera  des  frictions  douces,  et  on  les  laissera  longtemps  dans  la  pis¬ 
cine  chaude.  Après  le  bain,  fe  malade  se  reposera  afin  de  réparer  ses  U 
forces  ;  puis  on  le  remettra  au  bain  ;  lorsqu’il  en  sera  sorti  et  qu’il  aura 
immédiatement  après  bu  de  l’eau ,  on  lui  donnera  de  la  crème  d’orge ,  quel- 


έττί  e  Gai.;  èv  Gocld.  qui  habent  επί  ante  έκατέρων.  —  i  2.  τώδε  Code!. 
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12  άτταλοσάρκων  τίνος  ίχθνων  διά  ζωμόν  λενκον  γεγονότων.  Κοινή 
δέ  πάσιν  άρμότίει  τ οΐς  ειρημένοις  πνρετοΐς ,  ενπεπΊος  δίαιτα,, 
μηδαμώς  εμφράτΊονσα’  τοΐς  μέν  εγκα νθεΐσι  και  Β-νμωθεΐσι  μετά 
τον  φνχ^ειν  κα )  νγραίνειν ,  τοίς  δέ  φνχθεΐσι  μετά  τον  μετριως  &ερ- 
μαίνειν,  τοΐς  δε  λνι τηθεΐσι  κα)  φρον τίσασι  κα )  άγρνπνησασι  μετά  5 

13  τον  νγραίνειν  και  νττνον  επάγειν.  Καί  τοΐς  μεν  κοπωθεΐσιν,  τροφι- 
μώτερον  εσΐω  το  είδος  της  διαίτης ,  τοΐς  δε  ψι ιγβεΐσι  ατροφωτερον, 

14  τοΐς  δε  άλλοις  το  μέσον .  Οίνον  δε  διδόναι  πάσι  τοΐς  ειρημενοις , 
ει  και  μη  κεφαλήν  άλγοΐεν,  τον  νδατώδη  κα\  λεπΊόν  *  τοΐς  δε  σίε- 
γνωθεΐσιν ,  ει  μεν  μή  σφοδρώς  τοντο  πάθοιεν  ανεν  πληθώρας  διδο-  10 
ναι  και  τοντο ις  οίνον  *  τονς  δέ  πάνν  σϊεγνωθέντας  μετά  πληθω- 

15  pas,  κωλνειν  προσφέρεσθαι .  Καί  τοΐς  S-νμωθεΐσι  δε  τον  παθονς 
έκτος  παντελώς  γινομένοις  διδόναι  *  μή  πανσαμένοις  δε  τελέως  ?  ονκ 

16  ασφαλές  προσφέρειν.  Τού?  δε  επι  βον&ώσι  πνρέβαντας ,  λονειν , 
πρότερον  τον  ελκονς  πρόνοιαν  ποιησαμένονς ,  επί  ω  γέγονεν  ο  15 


quefois  de  la  laitue ,  et  enfin  certains  poissons  à  chair  molle ,  préparés  à  la 

12  sauce  blanche.  Au  reste ,  une  nourriture  qui  arrive  facilement  à  coction  et 
n  obstrue  en  aucune  manière  les  conduits  convient  dans  toutes  ces  especes 
de  fièvres ,  pourvu  qu’on  ait  soin  d’employer,  dans  la  fièvre  de  chaleur  ou 
de  colère ,  les  refroidissants  et  les  humectants  ;  dans  la  fievre  de  froid ,  les 
réchauffants  modérés  ;  dans  la  fièvre  de  chagrins ,  de  soucis  ou  de  veilles , 

13  les  humectants  et  les  substances  qui  procurent  le  sommeil.  De  même 
on  donnera  une  nourriture  plus  substantielle  à  ceux  qui  sont  fatigués, 
moins  substantielle  a  ceux  qui  sont  refroidis;  pour  les  auties  on  gardeia 

14  un  juste  milieu.  On  permettra  a  tous  ces  fébricitants,  excepte  à  ceux  qui 
ont  mal  à  la  tête ,  du  vin  aqueux  et  ténu  ;  de  même  à  ceux  qui  ont  la 
fièvre  par  suite  du  resserrement  de  la  peau,  mais  sans  plénitude,  à 
moins  que  le  mal  ne  soit  violent,  tandis  qu’on  interdira  le  vin  quand 

15  la  peau  est  Irès-dense  avec  plénitude.  Si  la  fièvre  vient  de  colèie,  et 
que  les  malades  soient  tout  à  fait  remis  de  leur  trouble,  on  peut  per- 

16  mettre  du  vin;  autrement  il  n’est  pas  prudent  d  en  donner.  Pour  la 
fièvre  qui  survient  à  un  bubon ,  on  prescrira  le  bain ,  au  déclin  de  1  accès, 

<9 

6-7.  κοπωθεΐσι  άτρο^ώτ.  et  ψυχθεϊσι  τρο(ρ<ρωτ.  Cotld.  Cf.  Cal. 
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βουξων,  κατά  την  παρακμήν  τον  παροξυσμόν  ·  κωλύειν  Sè  αυτοί, s 
οίνου  προσφε'ρεσθα,  πρ',ν  τουε  β ουξώναε  λυθηναι,  κα'ι  λεπίότερον 
ίιαιταν.  ί π'ο  Sè  του  φνχροϋ  πόματοε  οί  τ οί,ε  δρ,μεϊε  καϊ  κατινώ-  1 7 
Szis  χυμουε  αθροιζοντεε  ονίνανται  πάντεε  ·  ύγιαίνονταί  τε  καί  τινι 
5  των  εφήμερων  πυρετών  οφρωσΐ  ησαντεε ,  'όταν  έν  συνήθεια  τύχωσ,ν 
οντες  ως  εν  γε  τουτω  τω  καιρω  κατάργεσθαι  τού  τοιούτου  στόμα¬ 
τος  αύτοΐς  ούκ  ασφαλές.  Κα}  τρέφειν  $έ  τινας  τούτων  κατά  τον  18 
στρωτόν  παροξυσμόν  άναγκαίον  *  εκχολοϋνται  γάρ  έπι  των  πικρο- 
χόλων  φύσεων ,  [κα}]  φρί τΊειν  έρχονται  ·  StSoùs  εις  οίνον  κεκρα- 
Η)  μένον  άρτον  τι  στροσενέγκασθαι ,  την  τε  φρίκην  ευθύς  παύσεις,  κα) 
τον  στυρετον  ^ιωζεις.  Ύης  φρίκης  Sè  σταυσαμένης ,  κα)  του  στυ-  l<j 
ρετού  γινομένου ,  κατά  μεν  τον  καιρόν  τούτον  μηκέτι  τρέφειν  · 
σταρακμασαντος  Sè  τού  παροξυσμού ,  σταραχρημα  θρέφεις,  μη  στε- 
ριμεινας  την  απυρεξίαν  *  εν  γάρ  τοΐς  αύχμ^εσιν  έ'ξεσιν,  ούκ  αν 
15  σταυσαιτο  σαφώς  ο  παροξυσμός ,  πριν  λοντροΐς  κα)  ύγραινούσαις 
τροφαίς  χρη'σασθαι.  Κατά  Sè  τάς  στικροχόλους  κράσεις,  κα)  άπε-  20 

après  avoir  toutefois  porté  un  jugement  sur  la  plaie  qui  a  produit  le  bu¬ 
bon,  mais  on  ne  donnera  pas  de  vin  avant  la  résolution  de  la  tumeur 
et  on  recommandera  un  régime  plus  sévère.  Tous  ceux  chez  qui  s’accu-  17 
mulent  des  sucs  âcres  et  fumeux  sont  soulagés  par  les  boissons  froides, 
s  ils  sont  accoutumés  à  ces  boissons,  ils  guérissent  en  les  continuant  lors¬ 
qu  ils  sont  pris  de  quelque  espèce  de  fièvre  éphémère;  mais  il  n’est  pas 
prudent,  quand  on  est  pris  de  cette  fièvre,  de  commencer  pour  la  première 
lois  1  usage  de  1  eau  froide  pendant  la  fièvre.  Il  est  quelquefois  nécessaire  18 
de  permettre  de  la  nourriture  dans  le  premier  accès  de  ces  fièvres ,  car  l’eau 
se  change  en  bile  quand  la  constitution  est  bilieuse ,  et  les  malades  sont 
piis  de  frissons  ;  si  alors  on  donne  un  peu  de  pain  avec  du  vin  trempé, 
le  frisson  cessera  aussitôt  et  la  fièvre  sera  éloignée.  Lorsque  le  frisson  a  1 9 
cesse,  si  la  fièvre  lui  succède,  on  ne  doit  point  permettre  de  nourriture; 
mais,  au  déclin  de  1  accès,  on  donnera  de  suite  à  manger,  sans  attendre  la 
complète  apyrexie  ;  en  effet ,  quand  l’habitude  du  corps  est  comme  souillée , 

1  accès  ne  cessera  pas  complètement  avant  l’usage  des  bains  et  d’une 
nourriture  humectante.  Chez  les  individus  où  abonde  la  bile  amère,  en  20 

4.  ύγιαίνον rets  Codd.  —  9.  [*«/]  orn.  Codd.  —  Fb.  άρξονται  Codd. 
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ψ/αί  πυρετούς  εξάτζΊουσι  διαφθειρομενης  τής  τ ροφής  εττι  ίο  χνισ- 
σωδες  *  χενωθέντων  μεν  ούν  ιών  διαφθαρεντων  μορίων  λούειν  χα) 
τρεφειν  προσήχε ι  κατά  την  παρακμήν  του  πυρετόν  τής  γασίρος 

21  προνοουμένους  πρότερον.  Αμετρου  δε  γενομενης  τής  χενωο~εως  χαι 
χαθαιρουμενης  τής  δυνάμεως,  τρεφειν  αν  ευ  του  λούειν  προνοησαμέ-  5 

22  νους  χα ι  νυν  των  κατά  γασΊερα.  Ετ*  μεν  ούν  διαχωρούσης  τής  γα- 
σίρος  [διαξρεχειν]  διά  ελαίου  καί  αψινθίου  *  Πήξεως  δε  τίνος  ή  πόνου 
παραχολουθήσαντος ,  πορφύρας  πίλημα  3-ερμον  χα)  ξηρόν  ή  βε- 
£ρεγμένον  εν  ελαίω  χαι  μύρω  ναρδινω  εχτιεττιεσμενον  σφοδρως , 
έττπιθέναι  *  τού  σίομάχου  δε  άτονοΰντος ,  μιχτεον  τω  νάρδω  μασίί-  10 
χην  λείαν  χα)  δεύσαντες  ως  γλοιώδες  γενεσθαι,  είτα  βρεξαντες  εν 

23  αύτω  την  πορφύραν  επιτιθέναι.  θερμά  δε  προσάγειν  πάντα  τα 

24  τοιαύτα  *  τον  γάρ  τόνον  εχλύειν  πέφυχε  τα  χλιαρά.  Ύής  γασίρος 
δε  ετι  διαχωρούσης,  μηλίνω  προσφάτω  χρησίεον  άντ)  του  νάρδου. 

25  Χρη'σαιτο  δέ  αν  τις  χα)  κηρωτή  τοιαύτγ  *  χήρου  χα)  νάρδου  ίσον,  15 

raison  de  leur  nature,  les  fièvres  se  produisent  aussi  par  le  défaut  de 
coction ,  les  aliments  se  corrompant  en  prenant  une  qualité  nidoreuse  ; 
en  conséquence,  lorsqu’on  aura  évacué  les  parties  corrompues,  il  con¬ 
viendra,  au  déclin  de  la  fièvre,  de  faire  baigner  et  de  nourrir,  en  tenant 

21  compte  de  l’état  de  l’estomac.  S’il  survient  une  trop  grande  évacuation 
alvine  et  que  les  forces  soient  amoindries ,  on  se  passera  du  bain  et  on 
donnera  de  la  nourriture,  toujours  en  ayant  égard  a  1  état  de  1  estomac. 

22  Le  ventre  reste-t-il  relâché ,  on  fera  des  embrocations  avec  de  l’huile  et 
de  l’absinthe;  s’il  survient  de  la  mordication  (tranchées)  ou  de  la  douleur, 
on  appliquera  un  feutrage  d  etolfe  de  pourpre  chaud  soit  sec  soit  imbibe 
d’huile  à  laquelle  on  mêle  de  l’onguent  de  nard;  ce  feutrage  doit  être 
bien  exprimé;  si  toutefois  l’orifice  de  l’estomac  est  affaibli,  on  ajoute  au 
nard  du  mastic  broyé ,  de  sorte  que  le  mélange  soit  gluant ,  et  on  placera 

23  sur  cette  région  la  pourpre  trempée  dans  ce  mélange.  Tous  ces  ingrédients 
doivent  être  appliqués  chauds ,  car  ce  qui  est  tiède  a  pour  efïet  de  dimi- 

24  nuer  le  ton  [au  lieu  de  le  relever].  Le  ventre  étant  encore  relâché,  au 

25  lieu  de  nard,  on  usera  d’huile  aux  coings  récemment  préparée.  On  pourra 
aussi  se  servir  du  cérat  suivant  :  cire  et  nard,  parties  égales;  aloes  et  mas- 

7.  [3ια€ρέχειι>]  e  Gai.;  cm.  Codd.  —  n  .  γλοιωι hs  Gai.;  XetSêes  Codd. 
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àUvs  Sè  «ai  μασίίχης  τ'ο  ογδοον.  Θέρμης  Si  οίσης  της  γασίρος  26 
«ai  νΰν  άντ'ι  τον  νάρδον  τω  μηΧίνφ  χρησίέον.  Êalt  Sè  «ai  S, à  ol-  27 
νάνβης  «ai  νποχύσΐιδος  «ai  βαλανσίίων  «ai  ψοινίχων  σαρχος,  επι¬ 
τήδεια  φάρμακα.  Τροφήν  Sè  SiSivai,  ύπιοΰσης  μέν  ϊτι  τηςγασίρ'ος,  28 
5  «λ<Ρ"α  Sià  νδατος  μεν,  ενίοτε  Sè  3-ερμον  σφοδρώς,  ένίοτε  Sè  ήτοι 
Sià  χνλον  ροιών  $  άπίων  /)  μη’Χων.  Μηχέτι  Sè  ρεούσης  αύτης,  χ6ν-  29 
Sp0s  επιτήδειος  παραπλησίως  Αρτυμένος  πΐισάνρ  «α!  Ιξούς  έχων  · 

«ai  οι  ταετραίοι  Sè  Ιχθύες  εν  Χενχω  ζωμω  «ai  των  οπωρών  τις  των 
σΊοφονσών,  μόνη  ί)  μετά  άρτον.  Ύαντα  Sè  «ai  έχρινούσης  αύτης  30 
1 0  επιτήδεια  ·  «α!  μετά  ταϋτα  αίοναν  τά  τε  ύπoχ6vSpta  «ai  σύμπασαν 
την  γασΊέρα.  Κινείσθαι  Sè  άρχομένης  της  γασίρος,  σννεργεϊν  διά  31 
προσθέτων  $  Sià  ένεμάτων  βοηθοϋντας  «ai  ταίς  αΧΧαις  St/ξεσι  «ai 
τάϊς  έμπνενματ ώσεσιν,  εί  παρείεν  ■  ταίς  μέν  οΰν  σφοδραίς  St/ξεσι 
βοηθειν,  έλαιον  έχχέοντας  ένωθέντος  αύτφ  χηνείον  σΐίατος  η 
15  αΧεχτοριδος  ή'  αίγος  ή  νος  «ai  χηρον  τι  βραχύ  ·  ταίς  Sè  έμπνενμα- 


tic,  un  huitième.  Si  1  estomac  est  chaud,  au  lieu  de  nard  on  emploiera  26 
I  huile  aux  coings.  On  se  trouvera  bien  aussi  des  médicaments  qui  se  font  27 
avec  la  fleur  de  vigne  sauvage,  l’hypocystis ,  la  fleur  de  grenadier  et  la 
chair  de  dattes.  Pour  nourriture,  le  ventre  étant  encore  relâché,  on  28 
donnera  de  la  bouillie  d’alphiton,  tantôt  avec  de  l’eau  très-chaude, 
antôt  avec  du  jus  de  gienade,  de  poires  ou  de  pommes.  Lorsque  le  29 
ventre  s’est  resserré,  il  conviendra  de  prescrire  de  l’alica  préparé  comme 
lorge,  cest-à -dire  aiguisé  avec  du  vinaigre,  des  poissons  saxaliles  à 
sauce  blanche  et  quelques-uns  des  fruits  de  saison  astringents ,  soit 
seuls,  soit  avec  du  pain.  Toutefois  ce  régime  convient  aussi  pendant  le  30 

illx  clc  ventre;  aPrès  cela  on  fomentera  les  hypocondres  et  tout  le 
ventre.  Dès  que  le  ventre  commencera  à  s’amollir,  on  devra  aider  son  3] 
action  par  des  applications  de  suppositoires,  des  clystères,  et  remédier 
soit  aux  tranchées  soit  aux  flatuosités,  s’il  en  existe;  on  traitera  les  tran¬ 
chées  violentes  par  des  clystères  d’huile  dans  laquelle  on  aura  mis  de 
la  graisse  doie,  ou  de  poule,  ou  de  chèvre,  ou  de  porc,  en  y  mê¬ 
lant  un  peu  de  cire;  et  les  flatuosités,  par  de  l’huile  dans  laquelle  au- 


2.  Sid  oni.  M. 
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T ώσεσιν  ελαιον  συνεφήσας  πηγάνου  τ ι  κα)  σέλινου  σπέρμα,  κα) 

32  κύμινού  και  μαράθρου.  Κενωθείσης  $ε  τής  γασίρδς  SiSovai  τροφήν 
εύθυς  χωρίς  των  σΐυφόντων. 

y'.  Ύριταίων  γνησίων  ίάσεις. 

1  Ε ύπορη'σεις  Sè  ιαμάτων  κα)  επ )  των  ΰιαλειπόν των  πυρετών,  ως 

2  $ύνασθαι  και  χωρ)ς  ιατρού  βοηθειν  το7ς  χάμνουσι.  Εσ7 1  $ε  δ  μέν  5 

3  τριταϊος  οζύτατός  τε  άμα  καί  ου  κακοήθης.  Κα;  δ  μεν  εισω  των 
$ώ$εκα  ωρών  παυόμενος ,  ακριβής  καλείται  τριτάΐος  *  δ  <5ε  ύπερζαί- 

4  νων  ταυτας,  ούκ  ακριβής.  Ωφελήσεις  ούν  τον  άκριτή  τριταάον  ού¬ 
τως  *  επει  τήν  γένεσιν  εχει  χολής  πλεοναζουσης  κα )  κινούμενης , 
ύγραίνειν  και  ψυχειν  τον  κάμνοντα  προσήκει,  κα)  κενοΰν  έρεθί-  10 
ζοντας  τήν  χολήν  Sià  γασίρος  κα)  Sia  εμετών  *  άλλα  τούτο  μεν  και 
αυτομάτως  συμβαίνει  τ ο7ς  άκρι^εσι  τριταίοις  *  συ  $ε  κα)  Sià  ουρών 
κα)  $ιά  ιδρώτων  κενού  το  χολώ^ες,  σέλινου  τε  κα)  ανήθου  8ι$ους 
άφεφημα  πίνειν,  κα)  λούειν  εν  υ$ατι  &ερμώ  κα)  γλυκεϊ  '  τούτο 

ront  bouilli  de  la  rue,  de  la  graine  de  céleri,  du  cumin  ou  du  fenouil. 

32  Après  l’évacution  du  ventre,  on  nourrira  le  malade  en  supprimant  les 
astringents. 

3.  DU  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  TIERCE  LEGITIME. 

1  Dans  les  fièvres  intermittentes  ,  les  remèdes  ne  vous  manqueront  point 

2  à  l’aide  desquels  vous  pourrez  soulager  le  malade  sans  médecin.  La 

3  fièvre  tierce  est  en  même  temps  très-aiguë  et  sans  malignité.  Celle  qui 
ne  dure  que  douze  heures  est  la  fièvre  tierce  vraie;  celle  qui  dure  plus 

4  longtemps  est  la  fièvre  tierce  non  vraie.  Vous  traiterez  ainsi  la  première  : 
comme  elle  est  produite  par  la  surabondance  de  la  bile  en  mouvement, 
il  convient  d’humecter  et  de  rafraîchir  le  malade;  on  provoquera  1  éva¬ 
cuation  de  la  bile  par  les  selles  et  le  vomissement  chez  ceux  que  la  bile 
met  en  éréthisme  ;  cela  se  produit  spontanément  dans  les  tierces  vraies  ; 
mais  vous  pouvez  aussi  évacuer  la  bile  par  les  urines  et  les  sueurs;  pour 
cela  vous  ferez  boire  une  décoction  de  céleri  et  d  aneth  et  vous  prescri¬ 
rez  des  bains  d’eau  chaude  el  douce;  ce  traitement,  non-seulement  dis- 
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γάρ  ου  διαφορεί  μόνον  την  χολήν ,  άλλα  κα)  τρ  ποιότητι  μεγάλως 
ωφελεί,  φύχον  και  ύγραϊνον  τ fi  δυνάμει.  Αοΰε  δέ  χωρ)ς  νίτρου  χρη- 
σεως,  έλαιον  Βερμόν  περιχέων,  κα)  ούτως  εμξιξάζειν,  κα)  εγχρο- 
νίζειν  έπιτρέπων  ταϊς  Βερμαΐς  εμ&άσεσιν  επ)  όσον  αν  προθυμών- 
5  ται  *  τους  δε  φιλολουτρους  καν  δεύτερον  λούσγς ,  ωφελήσεις.  Οίνον 
δε  εν  άρχάίς  μεν,  μηδόλως  επιδιδόναι ,  μετά  ταυτα  δέ ,  λευκόν  κα) 
λεπίόν  κα)  υδαρή ,  τέως  κα)  ολίγον,  ύσίερον  δέ  της  λυσεως  ηδη  του 
νοσήματος  τΰροσδοκωμενης ,  κα)  trr λείονα.  Σιτία  δε  τοίς  άκριξέσι 
τριταίοις  άρμότίει  τα  ψυχοντα  κα)  ύγραϊνον  τα  *  λαγάνων  μεν  ’ούν 
10  επιτήδεια  βλιτον ,  ατραφαζις ,  μαλαχη ,  Βριδακίνη  κα)  κολοκύνθη' 
των  δε  άλλων  κατά  άρχάς  μεν,  χυλός  πΊισάνης  κα)  ρόφημα  τό  εκ 
χόνδρου  '  μετά  δέ  ταυτα  των  ιχθύων  οι  π$ετ ραΐοι  κα)  των  πτίηνών 
τα  μαλακόσαρκα ,  κα)  των  μη  τοιούτων  τα  πτΊερά,  κα)  των  χοίρων 
οι  πόδες  κα)  εγκέφαλοι  '  των  δέ  νέων  κα)  η  σάρζ  δίσεφθος  ' 
15  κα)  δπωρων  δέ  των  μη  δυσπέπίων  συγχωρεί ν  έσθίειν  '  είργειν  δέ 
παντός  Βερμού  κα)  δριμέος.  Τού?  μέν  ούν  πολλούς  ου τω  διαι- 


5 


0 


7 


8 


sipe  la  bile ,  mais  encore  soulage  beaucoup  par  sa  vertu  rafraîchissante 
et  humectante.  Faites  prendre  le  bain  sans  saupoudrer  d’abord  les  ma-  5 
lades  de  nrtre  ;  mais ,  après  avoir  pratiqué  des  affusions  d’huile ,  mettez-les 
dans  la  piscine  et  laissez-les  séjourner  dans  l’eau  chaude  aussi  longtemps 
qu  ils  le  voudront;  vous  agirez  même  dans  l’intérêt  de  ceux  qui  se  plaisent 
aux  bains  en  leur  permettant  d’en  prendre  deux  par  jour.  Au  début  on  (i 
proscrira  le  vin;  plus  tard  on  autorisera  ceux  qui  sont  blancs,  ténus, 
aqueux,  mais  encore  en  petite  quantité;  plus  tard  encore,  quand  la  so¬ 
lution  de  la  maladie  paraîtra  prochaine,  on  en  donnera  davantage.  Les  7 
aliments  rafraîchissants  et  humectants  conviennent  aux  fièvres  tierces 
vraies  :  parmi  les  légumes,  la  blette,  l’arroclie,  la  mauve,  la  laitue  et  le 
concombre;  parmi  les  autres  aliments,  on  choisira,  au  début,  la  crème 
d’orge  et  la  bouillie  d’ alica ,  ensuite  des  poissons  saxatiles ,  des  volatiles  à 
chair  tendre,  et  les  ailes  seulement  de  ceux  qui  ont  la  chair  dure;  des 
pieds  et  des  cervelles  de  cochon ,  de  la  chair  deux  fois  cuite  des  cochons 
de  lait  ;  quant  aux  fruits ,  on  ne  tolérera  que  ceux  qui  se  digèrent  facile¬ 
ment;  on  écartera  les  aliments  chauds  et  âcres.  Tel  sera  donc  le  régime  8 

5-4.  εμ£ιξάξων  και  χρονίζων  Μ.  —  ι5.  συγχωρων  Codcl. 
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τήσεις ,  τούς  Sè  αν  ευ  τρυφής  ζώντας,  χυλόν  πΊ  ισάνης  διδούς  μέχρι 
κρισεως. 

δ',  Τεταρταίου  ’ιάσεις. 


Î  ό  Sè  τεταρταίος  μακρότατός  τέ ·εσ1 1  κα)  άκινδ'υνότατος  όσον  επ) 

2  εαυτω.  Αεί  Sè  τους  κάμνοντας  αυτούς  κατά  άρχάς  μεν  μήτε  Ισχυρού 
δώσει  φαρμάκου  συγκινεΊν,  μήτε  κενούν  σφοδρώς ,  δίαιταν  Sè  τοΊς  5 
άφύσοις,  κα)  τήν  γασΊερα  ύπομαλάτίειν  τοΊς  συνήθεσιν,  μήτε  Sè 
χοιρείων  λαμβ ανέτωσαν  κρεων  ,  μήτε  ολως  των  γλίσχρων  και  πα- 
χυχύμων  εδεσμάτων  *  άπεχέσθωσαν  Sa  κα)  των  φυχόντων  καί 
ύγραινόν των  πάντων  *  οϊνω  Sè  λευκω  κα)  λεπίω  [καί]  S-ερμαίνοντι 
χρϊΐσάσθωσαν ,  και  των  πΊηνών  τοΊς  μή  εν  ελεσι  κα)  λίμναις  Sιαιτω-  10 
μενών ,  κα)  τοΊς  εύπέπΊοις  κα)  μηδέν  εχουσι  γλίσχρον  των  ιχθύων, 

3  κα)  ταρίχει  Sè  κα)  νάπυϊ.  Κα)  πεπερι  Sè  αυτού ?  ωφελήσει  λεπίον 

4  καί  χνοώδες  επιπατίόμενον  ύδατι  &ερμω  κα)  πινόμενον.  Τ ρίψεων 
Sè  και  περιπάτων,  μή  ειργέσθωσαν  *  λουτρού  Sè  ει  δύναιντο  παν- 


du  plus  grand  nombre;  ceux  qui  ne  mènent,  pas  une  vie  plantureuse 
vous  les  nourrirez  jusqu’à  la  crise  avec  la  ptisane. 

t 

4.  Dü  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  QUARTE. 

1  La  fièvre  quarte  est  très-longue  et  très-peu  dangereuse  de  sa  nature. 

2  Au  début  on  ne  donnera  pas  aux  malades  de  médicaments  violents  et  on 
ne  fera  pas  de  fortes  évacuations  ;  dans  le  régime  on  évitera  les  aliments 
venteux,  et  on  amollira  le  ventre  avec  les  moyens  accoutumés;  les  ma¬ 
lades  s’abstiendront  de  chair  de  porc,  surtout  des.  mets  visqueux  et  qui 
engendrent  un  suc  épais  ;  ils  éviteront  aussi  tout  ce  qui  refroidit  et  hu¬ 
mecte;  ils  boiront  du  vin  blanc,  ténu  et  chaud;  parmi  les  volatiles  ils 
écarteront  ceux  qui  vivent  dans  les  étangs  et  les  marais  ;  on  donnera  des 
poissons  qui  se  digèrent  facilement  et  n’aient  rien  de  visqueux,  du  pois- 

3  son  salé  et  de  la  moutarde.  Le  poivre  aussi  sera  dun  bon  eOet,  si  on  le 
prend  réduit  en  poudre  impalpable,  saupoudré  comme  un  duvet  sur  de 

4  l’eau  chaude.  On  ne  défendra  pas  aux  malades  les  frictions  et  la  prome¬ 
nade;  mais,  si  cela  est  possible,  il  vaut  mieux  s  abstenir  entièrement  du 


Ch.  4;  1.  9.  \  «α/j  e  Syn.\  om.  Codd. 
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τελώς  άπέχεσθαι ,  χάλλιον.  Κατά  άρχάς  μεν  ούν  ούτως'  περ)  την  5 
ακμήν  $ε ,  λεπΊότερόν  τε  δίαιταν  καί  εάν  ησυχάζειν  επ)  πλέον  * 
αιονάν  τε  τά  υποχόνδρια ,  καί  καταπλάτΊ ειν  τοίς  μα λάσσουσι  καί 
χαλώσιν  *  ειτα  ούτως  τοΊς  ούρητικοίς  κεχρησθαι.  Καί  της  παρακμής  0 
5  υποφαινόμενης ,  καθαίρειν  σφοδρότερου  τω  την  μέλαιναν  κενοΰντα 
χολήν,  αΰτη  γάρ  γεννά  το  νόσημα  πλεονάσασ a  *  κα)  διδόναι  της 
$·ηριακής  εφεζης,  η  τι  των  άλλων  των  πείρα  δεδωκότων,  οίόν  εσίι 
τόδε  το  πάνυ  δοκιμώτατον,  οπού  κυρηναϊκόν,  πεπέρεως,  σμυρνης, 
πηγάνου  φύλλων  άνά  Δ,ά .  Αειωθεντα  κα)  μιχθέντα,  άναλαμ&άνε-  7 
10  τ at  άτΊικω  μέλιτι  κα)  δίδοται  προ  ολίγου  της  επισημασίας  συν 
οζυμέλιτι  πλήθος  οβολών  δυο.  E?  τις  του  τοιουτου  φαρμάκου  κατά  8 
άρχάς  δοίη ,  άπλοΰν  μεν  όντα  πολλάκις ,  διπλοΰν  κατασκευάσει 
τον  τεταρταίου  η  μείζονά  τε  κα)  χαλεπώτερον  πάντως,  διπλοΰν  δέ 
τυγχάνοντα  τριπλοΰν  ποιήσει.  —  Τά  δέ  κατά  περίοδον  ιάται  ρίγη  9 
15  πάντα  όσα  παχέων  κα)  γλίσχρων  χυμών  έκγονα  τυγχάνει,  τό  τε 
άγαρικον  κα)  η  καλαμίνθη  διά  μελικράτου  πινομένη  κα)  ενεφη- 


bain.  Tel  sera  le  traitement  au  début;  quand  la  fièvre  atteint  son  plus  5 
haut  point,  on  nourrira  moins,  et  le  malade  se  reposera  longuement; 
on  fera  des  fomentations  et  on  appliquera  des  cataplasmes  relâchants  et 
émollients  sur  les  hypocondres;  ensuite  on  donnera  des  diurétiques. 
Lorsqu’on  approchera  du  déclin,  on  purgera  assez  fortement  avec  un  mé-  6 
dicament  qui  entraîne  la  bile  noire;  c’est  en  effet  de  sa  prédominance 
dans  le  corps  que  naît  le  mal  ;  puis  on  administrera  la  thériaque  ou  un 
autre  des  médicaments  que  l’expérience  a  consacrés;  par  exemple,  et 
celui-là  est  le  plus  célèbre ,  le  médicament  ainsi  composé  :  suc  de  cyrène , 
poivre,  myrrhe,  feuille  de  rue;  de  chacun  une  drachme.  Le  tout  étant  7 
broyé,  mêlé  et  incorporé  dans  du  miel  attique,  on  en  donnera  deux 
oboles  avec  de  l’oxymel,  un  peu  avant  le  moment  de  l’accès.  Si  on  près-  8 
crivait  ce  médicament  au  début  de  la  maladie ,  on  risquerait  souvent  de 
changer  soit  une  quarte  simple  en  quarte  double,  ou  du  moins  en  une 
fièvre  plus  forte  et  plus  maligne ,  soit  une  quarte  double  en  une  triple. 

—  L’agaric  et  la  calaminthe ,  bus  avec  du  mélicrat,  ou  la  calaminthe  cuite  9 
dans  de  l’huile  dont  on  frictionnera  fortement  tout  le  corps,  dissipent 
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OsÎcja  ελαίω  του  σώματος  όλου  γενναίας  άνατρι£ομένου  ·  και  ο  κό- 
σίος  ομοίως ,  κα )  πύρεθρον  *  τούτο  &  και  τους  ναρκώνεις  κα)  τους 

10  τχαρειμενους  ωφελεί.  ΧΙαύει  δέ  ρίγος  κα ι  αγνού  σπέρμα  ομοίως · 

ελαιω  εφηθέν  *  κα)  δαφνίδες,  κα)  κόκκος  κν ίδιος  μετά  ελαίου  και 
νίτρου.  ■ 

ε  .  A  μφη  με  ρινών  ΐάσεις. 

I  Ριμψημερινος  Sè  και  μαχρότατος  έσΤι  και  ούκ  ακίνδυνος  ύττο 

•2  φλέγματος  -πλεονεξίας  γεννωμενος.  Αεί  Sè  αύτίν  ίασθαι  οξυμέλιτί 
τε  χρώμενον  μετά  τάς  πρωτας  ημέρας ,  χαϊ  τοΐς  ούρα  χινοϋσι  Sa- 

3  ^ιλώς,  χα ί  τοΐς  αλλοις  απασι  τοΐς  τμητιχοΐς.  Μετά  Sè  ταϋτα  προ- 
νοοϋντες  της  γασίρ'ος,  έτιειτα  έμούντων  à-nb  ραΦανβων  χα i  τοΐς  10 

4  φλέγμα  χενοϋσι  χρώμενοι  χαθαρτηρίοις.  Τά  Sè  άλλα  της  Siai της 

5  εύδηλα  ·  $ερμα ίνε,ν  γάρ  ώψελεΐ  χα ϊ  τέμνειν.  t-πε',  Sè  άχμης  χαϊ 
παρακμής  έμνημονεύσαμεν,  είδένα ι  Xptj  τ 'ον  μέν  τεχνίτην  πάντας 
τους  καιρούς  των  νοσημάτων  διαγινωσκειν  εκ  τε  των  ούρων,  μά- 
λισία  χαι  των  σφυγμών  ·  σοϊ  γάρ  άρχέσει  γνωρίζειν  επί  των  κατά  15 

les  frissons  périodiques  qui  sont  produits  par  des  humeurs  épaisses  et 
visqueuses  ;  on  obtient  le  meme  effet  du  costus  et  du  pyrèthre ,  qui  sou- 

1 0  lagent  aussi  dans  l’engourdissement  et  l’affaiblissement.  On  emploie  en¬ 
core  contre  les  frissons  la  semence  de  gattilier  cuite  de  même  dans 
l’huile,  les  baies  de  laurier  et  les  baies  de  Cnide  avec  de  l’huile  et  du 
nitre. 

5.  DU  TRAITEMENT  DE  LA  FIEVRE  QUOTIDIENNE. 

1  La  fièvre  quotidienne  est  très -longue  et  n’est  pas  sans  danger;  elle 

2  provient  de  la  surabondance  du  flegme.  Dans  les  premiers  jours  on  aura 
recours  à  l’oxymel,  puis  aux  diurétiques  et  cà  toutes  les  substances  qui 

3  ont  une  vertu  incisive.  On  s’occupe  ensuite  de  l’état  de  l’estomac;  on  fera 
vomir  avec  des  raiforts ,  et  on  emploiera  les  médicaments  qui  évacuent  le 

4  flegme.  Le  reste  du  régime  est  clairement  indiqué;  il  ne  s’agit,  en 

5  effet,  que  de  réchauffer  et  d’inciser.  En  ce  qui  regarde  les  périodes 
d  état  et  du  déclin  auxquelles  nous  avons  fait  allusion,  sachez  qu’un 
médecin  habile  doit  connaître  les  divers  temps  des  maladies  d’après  les 
urines,  et  surtout  d’après  le  pouls;  mais  il  vous  suffit,  dans  les  maladies 
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περίοδον  νοσούντων  την  μεν  ακμήν  εκ  του  τους  παροξυσμούς  μέ- 
νειν  επ)  των  αυτών  χρόνων  τε  κα)  συμπΊωμάτων,  τάς  δε  παρακμάς 
εκ  του  κα)  τον  χρόνον  ελατΊονσθαι  των  παροξυσμών  κα)  το  μέγε- 
θθ5  κα)  το  πλήθος  τών  συμπΊωμάτων  μειοΰσθαι. 

ς' .  Περί  τών  συντηχτιχών  πυρετών. 

5  ίόπειδάν  χυμός  παραπλήσιος  τή  ξανθή  χολή  διά  γασΊρός  εκ-  I 
κρίνηται  πυρρότερος  τή  χρόα  κα)  δυσώδης  και  γλοιώδης  την  συσΊα- 
σιν ,  κα)  ελαιώδης  οφθήναι ,  γινώσκειν  χρή  πιμελή  κα)  νεοπαγή 
σάρκα  τήκεσθαι  προς  του  πυρετόν  διακαεσΊ άτου  κα)  σφοδροτάτου 
τυγχάνοντος  *  χρονίσαντος  δε  αύτου ,  ώς  κα)  τών  σΊ ερεών  αυτών 
10  γίνεσθαι  σύντηξιν'  διό  κα)  χαλεπώτατος  εσΤιν  απάντων  πυρε¬ 
τών  ο  τοιουτος.  Ε ΰδηλον  ουν  ώς  σβεσ7 ηρίοις  Ιάμασι  χρησόμεθα ,  2 
ψυχρόν  τε  άγαν  προσφεροντες  ύδωρ  πίνειν ,  κα)  καταπλάσματα 
ψνχοντα  κατά  τά  του  S-ώρακος  κα)  τών  υποχονδρίων  κα)  επιθέ¬ 
ματα  τοιαυτα ,  και  τροφάς  ψυχούσας. 

périodiques,  de  savoir  que  la  fièvre  est  [dans  son  ensemble]  à  sa  période 
d’état  quand  les  accès  durent  le  même  temps ,  avec  les  mêmes  symptômes , 
et  que  le  déclin  approche,  lorsque  les  accès  sont  plus  courts  et  que  la 
gravité  et  le  nombre  des  symptômes  diminuent. 

6.  DES  FIÈVRES  COLLIQUATIVES. 

S’il  s’échappe  par  en  bas  une  humeur  semblable  à  de  la  bile  jaune ,  1 
plus  foncée  cependant  et  d’une  odeur  plus  fétide,  ayant  la  consistance 
de  la  crasse  des  baignoires,  et  d’une  apparence  huileuse,  on  saura  qu’une 
chair  grasse  et  nouvellement  coagulée  est  mise  en  dissolution  par  une 
fièvre  très-brûlante  et  très-intense;  si  le  mal  s’aggrave,  la  colliquation 
s’étendra  même  à  quelqu’une  des  parties  solides;  ce  qui  fait  que  cette 
fièvre  est  de  toutes  la  plus  maligne.  Il  s’ensuit  clairement  qu’on  doit  2 
avoir  recours  aux  remèdes  qui  éteignent  ce  feu  ;  on  donnera  donc  à  boire 
de  l’eau  très-froide,  on  appliquera  des  cataplasmes  refroidissants  et  des 
épithèmes  de  même  nature  sur  la  région  du  thorax  et  des  hypocondres  ; 
on  prendra  aussi  des  aliments  froids. 

i  3.  h  ατά]  καί  Μ  ;  και  τά  V. 


DES  DÉFAILLANCES. 
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ζ'.  Περί  λεπτοθυμίας. 

1  Αύτ ο  μ&ν  το  πράγμα  της  λειποθυμί ας  îv  εσΊιν  *  αιτία ι  δε  αυτού 
πλείους,  χα ί  &εραπείαι  κατά  εκάσίην  αυτών  ίδιαι  *  τοσούτον  ούν 
υπέρ  αυτών  νυν  εροϋμεν,  [ε/s]  οσον  αν  τις  μαθών  Ικανός  είη  τοίς 

2  εζαίφνης  προσπίπΊουσιν  ενίσΊ ασθαι  παροζυσμοίς.  Τ όίς  μεν  ούν 
έπί  χολέραις  καί  κοιλίας  ρύσεσι  καί  ταίς  άλλαις  κενώσεσι  ταίς  5 
άμέτροις  λειποθυμοΰσιν  ύδωρ  τε  προσραίνειν  ψυχρόν  καί  άνατρί- 
£ειν  την  τε  ρίνα  καί  το  σΐόμα  της  γασί ρος ,  καί  σπαράτίειν  δακτύ¬ 
λων  ή  πΊερών  καθεσει  καί  άναγκάζειν  εμείν  *  χεί pas ,  σκέλη  τε  καί 
πόδας  διαδείν  πλείοσι  καί  σφοδροτέροις  δεσμοί s  *  τα  άνω  μεν  εν 

3  ταίς  κάτωθεν  κενώσεσι,  τά  δε  κάτω  έν  ταίς  άνωθεν.  Β οηθεί  δέ  ταίς  10 

4  τοιαύταις  εκλύσεσι  καί  οίνος  ψυχρώ  κεκραμένος.  —  Αουτρον  δε  τοίς 
μέν  εις  την  γασί ερα  ρεύμασιν  επιτηδειότατον,  τοίς  δέ  διά  αιμορρα- 


η.  DES  DÉFAILLANCES. 

1  La  défaillance  est  une  en  elle-même,  mais  elle  a  plusieurs  causes, 
dont  chacune  a  son  traitement  propre;  ici  nous  n’en  dirons  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  mettre  chacun  en  état  de  connaître  quels  secours 

2  il  faut  administrer  dans  les  cas  qui  se  présentent  à  Γ improviste.  Ceux 
donc  chez  qui  la  défaillance  se  produit  par  suite  d’un  débordement  de 
bile,  de  flux  de  ventre  ou  d’autres  déplétions  immodérées,  on  les  asper¬ 
gera  d’eau,  on  fera  des  frictions  sous  le  nez  et  sur  la  région  de  l’orilice 
de  l’estomac  ( épigastre )  ;  en  introduisant  le  doigt  ou  une  plume  dans  la 
bouche ,  on  les  fera  vomir  ;  les  bras  et  les  jambes  seront  liés  avec  des 
bandes  nombreuses  et  fortement  serrées  :  les  membres  supérieurs  dans 
les  évacuations  qui  se  font  par  le  bas ,  et  les  membres  inférieurs  lorsque 

3  la  déplétion  s’opère  par  le  haut.  Le  vin  trempé  d’eau  froide  est  aussi 

4  d’un  bon  effet.  —  Le  bain  est  très-utile  contre  les  lîux  qui  se  font  vers 
l’estomac,  mais  très  -  contraire  quand  on  est  pris  de  défaillance  par 

Ch.  7;  1.  1.  πράγμα]  πάθος  F.  —  pas,  σκέλη  τε  καί  πό3ας  e  Gai.;  σκέλη 
Ib.  αύτοΰ]  αυτής  Μ.  —  ι.  αυτών  om.  F.  τε  καϊ  ψείρας  MV  ;  χ.  τε  και  πό£ας  F.  — 
— 3.  [ε/s]  Gai.;  om.  Cocld.  —  8*9-  10·  κάτωθεν]  κάτω  FM. 
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γιαν  η  ιδρώτων  άμετρίαν  λειποθυμούσι  πολεμιώτατον  *  ψύξεως  γάσ 
οΰτοι  και  σΐύψεως,  ού  χαλασμού  δέονται'  ψυχρω  δέ  ϋδατι  κεκρα- 
μένος  οίνος  αύτοΊς  επιτήδειος.  Ούτε  δε  διαδεΊσθαι  συμφέρει  τον-  Γ> 
τονς ,  οντε  εμέϊν  οντε  ολως  χινεϊσθαι  *  ψνχεσθαι  δε  άρμότΊ  ει  και 
5  πυκνούσθαι  *  διό  πνεύματά  τε  ψύχοντα  κατα σκενάσομεν  εισρείν ,  κα \ 
τον  άερα  τον  οικον  τρεψομεν  εις  ψυχρά ν  και  σΐύφουσαν  ποιότητα 
διά  μυρσινών  και  ρόδων  και  ελίκων  αμπέλων  εις  κομιδην.  Τούτους  0 
μ&ν  βοηθεΐν  ούτως ,  εν  γε  τω  παραχρημα.  Των  δε  διά  πλήθος  λει-  7 
η οθυμουντων y  ανατ ρι£ειν  επιπλεϊσί ον  κα)  &ερμαίνειν  κα }  διαδεΐν 
10  τα  κώλα  τροφής  δε  αυτους  κα)  οίνον  και  λουτρού  είργειν  ει  πυ- 
ρετΊ οιεν ,  διδοναι  δε  μόνον  μελικρατον  η  bpiyavov  η  ύσσωπον  η  γλη'- 
χωνα  ν  ϊσυμ ον  συνεψημενον  εχον  *  διδόναι  δε  κα )  οξυμέλιτος.  — 

Ο μοιως  δε  και  τ ας  ει τι  υσΊεραις  εκλυομένας  $·εραπεύομεν  χωρίς  8 
τού  διδοναι  τού  οξυμέλιτος.  Αιαδείν  δε  και  τρι&ειν  αυτών  τά  σκέλη  ο 
i;>  και  πυριας  προσάγειν,  αϊς  μεν  έκκρίσεις  πολλά ΐ  γίνονται  κατά 


suite  dune  hémorragie  ou  de  sueurs  excessives;  dans  ce  cas,  il  faut  en 
effet  des  réfrigérants  et  des  astringents  et  non  des  relâchants  ;  aussi  le 
vin  trempé  d’eau  froide  produit  alors  un  bon  effet.  On  ne  doit  point  5 
leur  appliquer  de  bandes,  ni  les  faire  vomirv  ni  leur  permettre  aucun 
mouvement;  ils  exigent,  au  contraire,  des  remèdes  refroidissants  et  con¬ 
densants;  en  conséquence  nous  leur  ménagerons  l’arrivée  de  vents  froids 
et  nous  entretiendrons  avec  soin  les  qualités  froides  et  resserrantes  de 
1  air  de  leur  maison ,  en  répandant  avec  soin  sur  le  sol  des  rameaux  de 
myrte ,  des  roses  et  des  vrilles  de  vignes.  Tel  est  le  Iraitement  qui  con-  O 
vient  h  ces  malades  pour  le  premier  moment.  —  Quand  la  défaillance  7 
pi o vient  de  plénitude,  il  tant  frictionner  autant  que  possible,  réchaufler 
et  lier  les  membres;  on  ne  permet  aucune  nourriture,  ni  vin,  ni  bain,  s’il 
y  a  de  la  lièvre,  mais  soit  du  mélicrat  seul,  soit  du  mélicrat  dans  lequel 
on  aura  fait  cuire  de  l’origan,  de  l’hyssope,  du  pouliot  ou  du  thym;  on 
peut  aussi  donner  de  1  oxymel.  —  Nous  traitons  de  la  même  manière  les  8 
femmes  qui  tombent  en  défaillance  par  suite  d’affections  hystériques  ; 
seulement  nous  supprimons  1  oxymel.  On  doit  aussi,  chez  ces  femmes,  h 
her  et  frictionnér  les  jambes ,  ou  faire  aussi  des  fomentations  aux  mamelles , 


i.  σΊύφεωζ  VI.  —  5.  ψυχοντα  post  εισρείν  MV. 
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τών  μασΊών'  aïs  3ε  άνέσπασΊ αι  μήτρα  κα)  τΰαρέντπασ  !αι ,  κατα  β ον- 
(εώνων  και  μηρών'  και  οσφραν τά,  τ ais  μεν  ρκτι  3νσω3εσ1ατα,  Tais 
3ε  μη Tpais,  τά  εύώ3η  κα)  τά  3 νερμαίνοντα  και  τα  γαλώντα  τΰροσα- 

10  ζομεν.  —  Δίά  ατονίαν  3ε  τον  σΊομάγον  λειποθνμιαζ  γενομενη$ ,  επι- 
πλάσμασι  χρησόμεθα  κατά  τον  μορίον  τονονσι  3ια  φοινίκων  και  3 
οίνον  κα)  αλφίτων  και  κρόκον  κα)  άλοι/s  κα)  μασΊ ιγ^ηζ ,  εμ£ροχρϋ$ 

3ε  Tais  3ιά  άφινθίον  και  μασΊτχ^ίνον  κα)  μηλινον  και  ναρ3ινον  και 

11  οίνου.  Θερμί is  3è  ονση$  κα)  εγκανσεω$,  tovtois  μιγνυναι  τι  των 
φνγόντων,  η  Trjs  κολθκννθη$ ,  η  Trjs  &pi3aKos  τον  γνλον  και  τον 

12  σΊ ρνχνον  κα)  του  6μφακο5.  ύφελει  3ε  avTOvs  γενναίω$  κα)  η  των  10 

13  άκρων  άνάτριφιε.  [Ε*  3ε]  επ)  tovtois  βέλτιον  [μ>?]  3ιατεθώσι,  τ ovs 
μεν  εγκαιομένον$  ov9vs  επ)  το  Χοντρόν  άγειν,  τ  ois  3ε  3ιά  φνζεώ$ 
Ttvos  αίσθησιν  ενρνσι  το  3ιά  τριών  πτεπερεων,  η  και  κατά  εαυτό  το 

14  τζέπερι  3ώσεΐ5,  κα)  άφινθίον  τΰίνειν.  —  E/  3ε  3ιά  χνμον5  μοχθηρον$ 

s’il  se  produit  une  trop  grande  excrétion  [par  la  vulve?]  aux  aines  et 
aux  cuisses,  si  la  matrice  est  tirée  en  haut  ou  sur  les  côtés;  on  emploiera 
encore  des  substances  odorantes ,  mettant  les  odeurs  repoussantes  sous  les 
narines,  et  dans  le  vagin  les  odeurs  agréables;  enfin  on  use  de  récbauf- 

1 0  fants  et  de  relâchants.  —  La  défaillance  vient-elle  de  la  faiblesse  de  l’orifice 
de  l’estomac,  on  prescrira  les  topiques  qui  peuvent  lui  donner  du  ton,  par 
exemple  ceux  que  l’on  prépare  avec  du  vin,  des  dattes,  de  1  alphiton,  du 
safran,  de  l’aloès,  du  mastic;  on  pratique  également  des  embrocations 
avec  l’huile  à  Γ absinthe,  au  mastic,  aux  pommes,  au  nard  et  au  vin. 

1 1  S’il  y  a  de  la  chaleur  et  un  sentiment  de  brûlure,  on  ajoute  des  rélrigé- 
rants,  comme  sont  le  suc  de  courge,  de  laitue,  de  moreile  ou  de  verjus. 

12-13  On  obtiendra  aussi  un  bon  effet  des  frictions  laites  aux  extrémités.  S  il 
ne  se  produit  pas  quelque  amélioration ,  mettez  au  bain  les  malades  brû¬ 
lants;  à  ceux,  au  contraire,  qui  éprouvent  une  sensation  de  froid,  pres¬ 
crivez  en  boisson  le  médicament  aux  trois  espèces  de  poivre,  ou  le  poivie 

14  ordinaire  seul,  et  l’absinthe.  —  Quand  ce  sont  des  humeurs  viciées  ou 

2·  οσφραντικά  Μ  V.  —  1b.  δυσού^έ-  αν  βελτιον  Codd.  i3.  il  κα,ια.  αυτό  Μ. 
σίερα.  MV.  —  3.  τά  ante  χαλώντα  om.  —  Ib.  το  om.  F.  —  i4-p.  653,  1.  i.  E/ 
MV.  —  U.  [Et  Sé]  Gai.;  om.  Codd.  —  âè  Sià  χυμού ?  μοχθηρούς. . .  &ερμάν  ilSœp 
Ib.  [μ-ή]  Gai.;  om.  Codd.  —  Ib.  τούτοι  repet.  F. 
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και  Ψάχνοντας  εκλυσις  παρακολουθείη ,  πίνειν  SiSouç  θερμόν  ύδωρ 
η  ύδρέλαιον,  εμειν  ποιεί.  Δυσεμής  δε  ει  τις  εϊη ,  Β-ερμαίνειν  πρό-  15 
τερον  τα  περ'ι  τον  σΐ  άμαχον  κα)  χείρας  και  πόδας'  ει  δε  μηδε  ού¬ 
τως  έμοίη ,  δακτύλους  η  πίερά  καθιέ τωσαν  *  μηδέ  ούτως  δε  δυνα- 
5  μενών ,  έλαιον  S-ερμον  πινέτωσαν  *  τούτο  δε  πολλάκις  ούκ  εμετόν 
κινεί ,  την  γασίερα  δε  ερεθίζει’  κα)  χρησιμώτατάν  εσΐι'  διο  καν 
μη  γενοιτο,  συνεργεΊν  ημάς  άμεινον  προσθέτοις  χρωμένους.  Βελ-  !5 
τιον  δε  επι  τοντοις  διατεθεντ  ι ,  κόμην  αψινθίου  διδάναι  πίνειν  εν 
μελικρά τω  συνεψηθείσαν,  κα)  παντοίως  ρωνννναι  τα  μόρια  Sia  τε 
10  των  έξωθεν  επιτιθεμένων  κα)  δια  των  έσωθεν  λαμξανο μενών.  Ον  17 
μην  κατά  άρχάς  ου  τω  ποιείν  προσηκει,  άλλα  μετά  την  κένωσιν 
των  μοχθηρών  χυμών.  —  E/  δε  φλέγματος  άθροισθέντος  εν  σΊομάχω  18 
πολλού  κα)  ψυχρού  τας  εκλύσεις  συμβαίνει  γίνεσθαι,  καταιονη- 
σεις  το  μόριον  έπιπλεϊσΊον  ελαίω  άψινθάτω  ·  και  δώσεις  μελίκρα- 
15  τον ,  ύσσωπον  η  τι  τοιούτον  ένεψησας ,  η  οζυμέλιτος  κα)  πεπέρεως  * 

mordantes  [à  1  orifice  de  l’eslomac]  qui  causent  la  défaillance,  faites  boire 
de  1  eau  chaude  ou  de  1  hydrelœon  (mélange  d’huile  et  d’eau)  et  provo¬ 
quez  le  vomissement.  Si  1  individu  a  de  la  difficulté  à  vomir,  réchauffez  15 
d  abord  la  région  de  1  orifice  de  l’estomac,  puis  les  mains  et  les  pieds;  si, 
même  après  cela,  il  ne  peut  vomir,  on  introduit  les  doigts  ou  une  plume 
dans  sa  bouche;  si  ce  moyen  reste  de  nouveau  sans  effet,  qu’il  boive  de 
I  huile  chaude;  souvent  ce  remède  ne  provoque  pas  le  vomissement,  mais 
les  selles,  et  il  est  alors  tres  utiie;  si  cependant  l’évacuation  alvine  n’a  pas 
lieu,  ce  qu  il  y  a  de  mieux,  c’est  de  la  déterminer  par  des  suppositoires. 
Loisque  le  malade  se  trouvera  en  meilleur  état,  on  lui  fera  boire  une  in-  ](5 
fusion  de  sommités  d  absinthe  cuites  dans  le  mélicrat,  et  on  fortifiera  les 
parties  de  toutes  les  façons  possibles  avec  les  remèdes  qui  s’appliquent 
extérieurement  ou  qui  se  prennent  à  l’intérieur.  Cela  ne  doit  pas  se  faire  17 
au  début,  mais  seulement  lorsque  les  humeurs  corrompues  auront  été 
expulsées.  Si  la  défaillance  est  le  résultat  d’un  flux  abondant  de  pituite  18 
froide  accumulée  vers  1  orifice  de  1  estomac,  faites  de  larges  affusions  sur 
cette  région  avec  de  1  huile  à  l’absinthe,  puis  donnez  du  mélicrat  dans 
lequel  on  aura  fait  bouillir  de  fhysope  ou  quelque  chose  d’équivalent,  ” 


î.  ëXnvais  MV.  —  ίο.  έσω  G 
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T μητ ικωτερον  γάρ  είναι  χρη  τον  σύμπαντα  τρόπον  τ ης  βοήθειας. 

19  όταν  Sè  επι  ψυξεσιν  ίσγυραϊς  λειποψυχησϊ]  τις,  βοηθήσεις  πάσι 
τρόττοις  εκθερμαίνων ,  οίνον  τε  3ι$ονς  κεκραμένον  3 -ερμωκαι  τροίας 

20  3 -ερμαινονσας ,  κα\  άνατρι'£ων  πα ρά  πνρί.  —  Ίαναντια  $ε  ποιή¬ 
σεις  επι  των  Sia  πλείονα  3 ·ερμασίαν  λειττοψυχουντων,  εν  αέρι  πνι-  ο 
γώ£ει  διατρι^άντων  κα)  εν  λουτρω  χρονισαντων  *  τονώσεις  ούν 
αυτούς  εν  τω  παραχρημα  ψυχρόν  ν^ωρ  εττι3ι$ονς  πινειν  και  ριπι- 
ζων  κα )  καταπνείσθαι  ποιων,  κα)  άνατρι£ων  τον  σίομαγον  *  μετά 

21  Sè  ταΰτα  κα)  οίνον  κα)  τροφάς  SiSouç.  —  Ε ι  $ε  Sia  φλεγμονής 
υπερβολήν  η  κακοηθ ειαν  πυρετών  λειποθυμοιη  τις  εν  ταΊς  εισ^ολαίς  10 
μετά  του  κατα ψυχεσθαι  τΰό^ας,  3 -ερμαίνων  και  ανατρι^ων  σβο^ρο- 
τερον  κα)  3ιασφίγγων  τα  άκρα ,  κα τακοιμάσθαί  τε  κωλύω ν,  και  πα- 

22  σης  εϊργων  προσφοράς  σιτίου  κα)  πόματος  αναρρώσεις.  —  Τ οϊς  Sè 
συγκοπήναι  Sià  ξηρότητα  κινδυνεύουσιν,  άρτου  τι  συν  οϊνω  δώσεις 

ou  de  l’oxymel  et  du  poivre  ;  dans  ces  cas,  en  effet,  tout  1  ensemble  du 

U)  traitement  doit  avoir  une  grande  vertu  incisive.  —  Si,  à  la  suite  dun  re¬ 
froidissement  violent,  quelqu’un  tombe  en  défaillance,  on  lui  poiteia 
secours  en  le  réchauffant  de  toutes  les  manières  possibles  .  avec  du  vin 
trempé  d’eau  chaude,  des  aliments  réchauffants  et  des  fnctions  laites 

20  près  du  feu.  —  Pour  ceux  qui  sont  pris  de  défaillance  par  suite  d  une 
trop  grande  chaleur,  qui  ont  respiré  un  air  méphitique,  ou  sont  restés 
trop  longtemps  dans  le  bain,  le  traitement  sera  1  opposé;  on  doit  les  la- 
nimer  sans  retard  en  leur  faisant  boire  de  1  eau  glacée,  en  les  éventant, 
en  soufflant  sur  eux,  et  en  leur  pratiquant  des  frictions  sur  la  région 
de  l’orifice  de  l’estomac,  après  quoi  on  leur  donnera  du  vin  et  des  ali- 

2 1  ments.  —  Si  la  défaillance  vient  d  un  excès  d  inflammation  ou  de  la  mali¬ 
gnité  de  la  fièvre,  au  milieu  de  l’accès  et  lorsque  le  froid  envahit  les  pieds 
du  malade ,  on  devra  faire  tous  ses  efforts  pour  le  réchauffer  en  friction¬ 
nant  énergiquement  et  en  liant  les  extrémités;  on  empêclieia  le  soin 
meil  et  on  achèvera  de  ranimer  le  malade  en  éloignant  de  lui  toute  noui 

22  riture  et  toute  boisson.  —  A  ceux  qui  sont  en  danger  de  tomber  en 
défaillance  par  suite  de  sécheresse,  on  donnera  un  morceau  de  pain 

1 .  τμητ ιχωτέρονς  Μ  V.  —  3.  &ερμαί-  FV.  —  1 1 - 1  2 .  âvarpiScav  Q-ερμόν  aÇoSp. 
νων  V.  —  η.  νΐνειν]  τίοιεϊν  Μ;  Όΐείν  MV. —  ι  4 .  τ/  om.  Μ.  Ib,  σύν  τω  οίνω  Μ. 
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V  χόνδρον  παντ άπασιν  ολίγου  *  π ϊλείονος  γάρ  si  émSo  iris  rj  Su  σπ  ε¬ 
πί  ου  σιτίου ,  συγκοπησονται  ταχέως.  —  E/  Sè  Six  εμφραξιν  καίριου  23 
τίνος  μορίου  λειποφυχία  παρειη,  τό  τε  οξύ  μέλι  SiSou  κα)  μελίκρα- 
τ ον  εναφεφηθέντος  αύτώ  γληχωνος  ij  ορίγανου  η  ύσσώπου,  κα)  τάς 

5  τμητικωτερας  των  τροφών  *  άνατρι£εσθω  Sè  και  StaSείσθω  και 
τούτων  τά  κώλα ,  κα)  τοίς  Sιoυpητικoίs  Sè  χρησάσθωσαν.  P αον  Sè  24 
ετΐΐ  τοντοις  Sιaτεθεvτες ,  και  οίνου  λευκού  κα)  λεπΊοϋ  μη  πάνυ  πα¬ 
λαιού  πινέτωσαν.  —  E/  Sè  Stà  άθρόαν  πύον  κένωσιν ,  άρκέσει  τούτους  25 
τοίς  οσφραντοίς  άνακτησαμενους ,  ροφημασιν  εύπέπίοις  Sιaτpέφειv. 

0  —  E/  Sè  Sia  rjSovrJs  υπερβολήν  η  λύπης  η  S-υμού  η  φόξου  ij  εκπλη-  20 
ξεως  λειποφυχία  συσίαίη ,  τοίς  τε  οσφραντοίς ,  κα)  ταίς  των  ρι¬ 


νών  καταληφεσιν  άνακτησαμενους ,  εμεΐν  άναγκάζειν.  —  Οί  Sè  Sia  27 
κωΑΐκην  Sιaθεσιv  η  τίνος  άλλου  μορίου  μεγίσΐην  bSύvηv  λειποθυ- 
μοΰντες ,  Sia  τε  των  πυριαμάτων  κα)  τών  άνατ ρίψεων  κατασΊα- 
15  θησονται. 


avec  du  vin,  ou  de  l’alica,  mais  en  petite  quantité;  car,  si  on  donnait 
trop  de  nourriture  ou  une  nourriture  indigeste,  la  défaillance  reviendrait 
bien  vite.  —  Si  la  défaillance  provient  de  l’obstruction  de  quelque  par-  23 
tie  noble,  on  donnera  de  l’oxymel  ou  du  mélicrat  dans  lequel  on  aura 
lait  bouillir  du  pouliot  ou  de  l’origan,  ou  de  l’hysope,  et  les  ali¬ 
ments  les  plus  incisils;  on  iera  des  frictions,  on  liera  les  membres,  et  on 
emploiera  les  diurétiques.  S  il  y  a  un  peu  d’amélioration ,  le  malade  24 
boira  du  vin  blanc,  ténu  et  pas  trop  vieux.  —  Si  la  défaillance  est  pro-  25 
duite  par  une  évacuation  soudaine  et  abondante  de  pus,  il  suffira,  après 
qu  on  aura  ranimé  le  malade  en  lui  faisant  respirer  des  parfums ,  de 
donner  des  bouillies  de  facile  digestion.  —  Quand  la  lipopsychie  est  26 
causée  par  un  excès  de  joie  ou  de  chagrin,  ou  de  colère,  ou  de  crainte, 
ou  de  frayeur,  faites  respirer  des  parfums,  serrez  les  narines,  et,  une 
fois  la  connaissance  revenue,  vous  provoquerez  le  vomissement. —  Ceux  27 
qui  tombent  en  défaillance  cà  la  suite  d’une  colique  ou  de  toute  espèce 
de  très-grande  douleur  dans  une  autre  partie,  on  les  ranime  par  l’usage 
des  fomentations  et  des  frictions. 


i .  et  om.  Μ  V.  —  4.  ένα^ηθέυ τα  Μ  V.  —  ç).  ευπότ ou  F. 
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η1.  ïïpôs  διαφορουμένους  διά  ιδρώτων. 

1  Ύών  δε  διαφορουμένων  τους  ιδρώτας  ίσΊησι  καταπ  άσσο  μένα 
γή  'Σαμία,  λιθάργυρο ς,  γύψος,  κηκϊς,  σγισΊή,  μυρρίνη ,  ελαιον 
οινάνθινον,  ρόδινον,  μήλινον,  σγίνινον  *  καταγριόμενα  δέ  μαννα 
καί  άμυλον  συν  ώοΰ  τω  λευκω. 

θ' .  IIpôs  καρδιακούς. 

1  Καρδιακούς  δε  ωφελεί  καταπλ  ασσόμενα  κατά  του  σΊ  ο  μάγου  βά-  ‘0 
του  φύλλα  μετά  κηρωτής  ολίγης  η  άρτου,  η  μυρρίνης  φύλλα  η 
έλικες  αμπέλου  η  άρνόγλωσσον  συν  άρτω  η  κηρωτή  ολίγρ ,  ή  μήλα 

2  κυδωνιά  ή  φοίνικες.  Καί  ένέματα  δε  τΰαραλαμ&άνεται  ώφελίμως 

τΰΊισάνης  γυλος  καθηψημένων  άκροκωλίων.  Κα ταγρίεται  δέ  αυτών 
κα\  τα  άκρα  ώφελίμως  κηρωτή  υγρά  μετά  νάπυος  λείου.  1° 

ι  .  Περί  βουλίμου. 

I  0  βουλιμος  διά  κατάψυζιν  του  σΊ  ο  μάγου  συνίσΊαται  και  δια  εν- 


s.  DU  TRAITEMENT  DE  CEUX  QUI  SE  REPANDENT  EN  SUEURS. 

1  La  terre  de  Sainos,  la  litliarge,  le  gypse,  la  noix  de  galle,  ialun  de 
plume ,  le  myrte ,  l’huile  à  œnanthe,  aux  roses ,  aux  pommes ,  aux  lentisques , 
dont  on  enduit  le  corps,  arrêtent  les  sueurs  profuses;  il  en  est  de  même 
des  onctions  avec  la  manne,  ou  1  amidon,  délayés  dans  un  blanc  d  œul. 


9-  TRAITEMENT  DES  CARDIAQUES. 

!  Dans  la  cardialgie,  les  feuilles  de  ronces  avec  une  petite  partie  de  cérat 
ou  de  pain ,  les  feuilles  de  myrte  ou  les  vrilles  de  vigne ,  ou  le  plantain , 
soit  avec  du  pain,  soit  avec  un  peu  de  cérat,  les  coings,  les  dattes,  son! 
employés  avec  succès,  si  on  les  met  en  cataplasmes  sur  1  orifice  de  1  es- 
2  tomac.  On  donnera  aussi  avec  avantage,  comme  lavement,  de  la  crème 
d’orge  dans  laquelle  auront  cuit  des  abatis.  Il  sera  bon  aussi  d  oindre  les 
extrémités  avec  du  cérat  liquide  et  de  la  moutarde  pulvérisée. 


10.  DE  LA  FAIM  IMMODEREE. 

La  faim  immodérée  est  produite  par  le  refroidissement  de  1  orifice  de 


Ch.  8  ;  i.  1 .  Sé  ora.  Μ  V.  —  4.  το  λευκόν  Μ  V . 
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Sslclv  κα)  ατονίαν  της  $υνοίμεως  νπο  της  έξωθεν  ψύξεως  καταπι- 
πΐονσης  *  συνεδρεύει  Sè  αντω  πείνη  κατά  άρχάς,  μτ)  παραμένουσα 
μέχρι  παντός.  Τ οίς  μεν  οϊν  εν  ο$οιπορίαις  η  κα)  άλλως  πως  βουλι-  2 
μιώσι  Stà  των  όσφραντών  βοηθη'σομεν,  μάλισία  Sè  κρέα  [νεια]  προσ - 
5  άγοντες  οπΊά  ταϊς  ρισ)ν,  $  ερίφεια  και  τά  άλλα  τά  κνισσω$η,  κα) 
Sιaκpaτoϋvτες  τα  άκρα ,  τας  τε  τρίχας  άνασπώντες ,  κα)  τάς  σια¬ 
γόνας  Sιaμoχλεύovτες.  Â ναρρωθείσι  Sè  αύτοίς ,  άρτον  εν  οϊνγ  κε-  3 

κραμένω  Sώσoμεv  η  τι  άλλο  των  ταχέως  άναλαμζανόντων  την 
Sύvaμιv. 

ία'.  Περί  χολέρας. 


0  Ύην  Sè  χολέραν  Svvai το  αν  τις  κωλύειν,  έμών  οσάκις  αν  ύπερ-  1 
7 τληρουμενος  τυγχανγ  προ  της  προσφοράς  των  σ ιτιών  ·  κα)  η$η 
Sè  τρεπόμενων  αυτών,  κωλυσειεν  άν  τις  την  χολέραν  εί  μελικράτου 
λα£ών  S  χλιαρόν  ύπατος,  έμοίη,  εϊτα  πυριάσας  ελαιω  την  γασίέρα 
και  σκεπασας  εριοις ,  κατακοιμηθείη  χρόνον  πλείονα  τον  είωθότος. 

1  estomac ,  par  le  besoin ,  ou  par  l’affaiblissement  qui  résulte  de  l’action 
du  froid  extérieur;  le  besoin  [réel?]  de  manger  qui  existe  au  début,  mais 
qui  ne  dure  pas  toujours,  s  y  associe.  En  conséquence,  on  viendra  en  2 
aide  à  ceux  qui,  en  voyage  ou  dans  d’autres  circonstances,  sont  pris  d’une 
iaim  extraordinaire,  soit  en  leur  faisant  respirer  des  substances  odorantes, 
surtout  en  approchant  de  leurs  narines  de  la  chair  de  porc  cuite ,  de  bouc 
ou  d  autres  animaux  a  odeur  forte,  soit  en  liant  leurs  extrémités,  en  leur 
tirant  les  cheveux,  en  remuant  leurs  mâchoires.  Quand  le  soulagement  3 
est  opéré,  on  donnera  du  pain  avec  du  vin  trempé  ou  quelque  autre 
mets  qui  puisse  réparer  promptement  les  forces. 

1  1.  DU  CHOLÉRA  [iVOS77?,4S]. 

On  pourra  empêcher  le  choléra,  si,  chaque  fois  qu’on  sent  de  la  réplé-  1 
tion,  on  s  excite  au  vomissement  avant  de  prendre  d’autres  aliments; 
quand  déjà  on  est  sur  la  pente  du  choléra,  on  arrêtera  le  mal  en  prenant 
du  mélicrat  ou  de  1  eau  chaude;  puis  on  vomira;  ensuite  on  fera  des  fo¬ 
mentations  d’huile  sur  le  ventre;  on  l’entourera  d’étoffes  de  laine,  et  on 


4.  [ύε<α]  e  Gai.;  om.  Cochl.  —  η.  άναμοχλεύοντε?  Μ.  —  Ch.  i  i,  1.  io.  èé  om.  V. 


DU  CHOLERA. 


669 


2  Σνσίηναι  Sè  αντης  φθασάσης  ,  καί  κενονμένων  ανω  και  κοιτώ  μετά 
σνντονίας ,  ον  μόνον  των  φθαρέντων,  αλλά  καί  ετερας  νλης  τον  σώ¬ 
ματος  σννεφελκομενης ,  ε<  |uèv  δη'ζεις  σφοδρά)  τΰαρακολονθοίεν , 
μελ/κρατον  τΰίνοντα  χατακερανννειν  *  ει  δε  είεν  επιεικείς ,  αμβλυ- 
νειν  αντας  νδατι ,  καί  μ>)  κωλνειν  την  εκκρισιν ,  την  γε  μη  αμετρον.  5 

3  Ύπερκενώσεως  <5ε  γενομένης ,  κα)  σπ ασθηναι  κινδννενοντος  τον  τπα- 
σχοντος  κα)  άσφνκτον  όντος ,  καί  τά  άκρα  καταψυχομενον ,  κα<  ψυ¬ 
χροί’  ίδρονντος y  τον  τεχνι'τον  χρεία  *  μόλις  γαρ  αν  ο  ον τω  διακει- 

4  μένος ,  και  νπόντος  ιατρόν ,  σωθείη .  Μι)  ΐ^αροντο?  <5ε?  τΰαντα  τΰοιείν 
τά  ενδεχόμενα  κα)  ταινίαις  μεν  η  ερίοις  τα  άκρα  διαδεΐν,  άνατρί-  10 
βε/r  <5ε  τά  κατεψιι^μ^να  μιγννν τα  έλαίω  κηρόν  τι  κα)  τπεπερεως 
κα)  νιτρον  η  ίρίνω  μνρω  μετά  τίνος  τοντων  ή  σικνονίω  μετά  κασΊο- 

Γ)  ρζίον  *  ταΟτα  yap  εν  το?$  σπαραγμούς  βοηθεΊ.  Διδόναι  δε  εφεζης 
τροφήν  καν  εμέσγ ,  τδ'α'λ/ν  διδόναι,  άχρις  &ν  κατάσχω  *  καί  τί? 

2  restera  au  lit  plus  longtemps  quà  l’ordinaire.  Si  le  choléra  est  confirmé 
et  qu’une  violente  évacuation  ait  eu  lieu  par  le  haut  et  par  le  bas ,  non- 
seulement  d’humeurs  corrompues ,  mais  même  d’une  autre  matière  sortie 
en  même  temps  du  corps ,  alors ,  s  il  existe  aussi  de  fortes  tranchées ,  on 
les  calmera  en  buvant  du  mélicrat;  sont-elles  légères,  1  eau  suffira  pour 
les  dissiper,  et  on  laissera  l’évacuation  suivre  son  cours,  pourvu  qu’elle 

3  ne  soit  pas  trop  abondante.  Quand  les  déjections  deviennent  excessives, 
que  le  malade  est  en  danger  d avoir  des  spasmes  [crampes),  qu  il  est 
sans  pouls,  que  ses  extrémités  se  refroidissent,  qu  il  est  pris  dune  sueur 
froide ,  alors  il  faut  un  médecin  habile  ;  il  est  même  douteux  que  le  mé- 

4  decin ,  si  on  en  a  un  sous  la  main ,  puisse  sauver  le  malade.  Si  on  n’en 
trouve  pas ,  on  aura  recours  à  tous  les  expédients  dont  on  peut  disposer  ; 
par  exemple ,  entourer  les  extrémités  avec  des  bandes  ou  de  la  laine , 
frictionner  les  parties  refroidies  avec  un  mélange,  soit  d  huile,  de  cire, 
de  poivre,  ou  de  nitre,  soit  d’huile  a  liris  et  de  quelqu  un  des  mêmes 
ingrédients,  soit  d’huile  de  Sicyone  et  de  castoréum;  tout  cela,  en  effet, 

5  calme  les  spasmes.  Ensuite  on  donnera  des  aliments  au  malade;  s’il  les 
rejette,  on  lui  en  donnera  de  nouveau  jusqu  à  ce  qu  il  les  tolère;  apiès 


\ 
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τροφή  προσεπιδιδόναι  τι  των  ρωννυντων  τον  σΐ  άμαχον  οπωρών, 
μήλου,  άπίου  ή  βότρυος  η  τίνος  τοιούτου.  Μάλισία  δέ  οίνος  τούς  0 
χολερους  ονίνησιν  *  ύπνον  γάρ  επάγων  πολλάκις  ελπίδας  παρέχει 
της  σωτηρίας,  θερμότητος  δε  πλείονος  περί  τα  σΊέρνα  κα)  ύπο-  7 
5  χόνδρια  συνούσης,  επιψυχειν  ροδίνω  έμξρεχομένοις  άθονίοις,  και 
άλφιτα  επιρριπΊοΰντας  λειάτατα  μετά  ροδίνου  κα\  γλυκέος  *  διδόναι 
δε  αύτοΊς  και  τον  οίνον  ψυχρόν. 


<β'  Περ/  οδύνης. 

Οταν  εν  οδυνγ  τιν\  τυγχάνγ  μόριον ,  πολυπραγμόνει  την  πρό-  1 
φασιν,  ει  διά  τι  των  έξωθεν  γέγονεν  *  πολλοί  γάρ  κατά  το  λελη- 
0  θος  εν  τω  καθεύδειν  έβλα ξησαν  ούκ  ολιγάκις  έν  τε  άθρόαις  επι- 
σΊροφαίς  κα\  ου  καλώς  επεσχη ματισμένου  το  μόριον  έχοντες.  Και  2 
ψυχόμενα  δε  μέρη ,  τίλμασι  και  σπάσμασι  περιπίπΊοντα  σφοδρο- 
ταταις  οδνναις  άλισκονται.  Τ ινεται  δε  και  υπό  ρευμάτων  επώδυνα  3 


le  repas  on  fera  manger  un  des  fruits  qui  fortifient  lorifice  de  l’estomac  : 
pomme,  poire,  grappe  de  raisin,  ou  quelque  chose  de  même  nature.  Le  6 
vin  est  particulièrement  utile  dans  cette  affection  ;  car,  en  amenant  le  som¬ 
meil,  il  offre  souvent  une  chance  de  salut.  Si  un  trop  grand  feu  a  envahi  7 
la  poitrine  et  les  hypocondres,  on  rafraîchira  ces  parties  avec  des  linges 
imbibés  d’huile  aux  roses,  ou  en  les  aspergeant  de  farine  d’orge  bien 
écrasée,  et  mélangée  avec  de  l’huile  aux  roses  ou  du  vin  d’un  goût  sucré; 
on  peut  aussi  donner  du  vin  froid. 


12.  DE  LA  DOULEUR. 

Quand  une  pai  tie  du  corps  est  prise  de  quelque  douleur,  le  méde-  1 
cin  en  cherche  avec  soin  la  cause  pour  savoir  si  elle  est  produite  par  un 
accident  extérieur;  fréquemment,  en  effet,  on  se  blesse  pendant  le  som¬ 
meil  et  on  ne  s’en  souvient  pas,  par  exemple,  dans  des  mouvements 
brusques,  et  si  quelque  membre  se  trouve  avoir  porté  à  faux.  En  outre,  2 
les  membres  refroidis  sont  pris  de  contractions  et  de  spasmes,  d’où  ré¬ 
sultent  de  violentes  douleurs.  Enfin  la  douleur  vient  très-souvent  d’une  3 
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4  μόρια,  συνεγώς.  \iàv  ούν  των  προειρημενών  μη^εν  αίτιον  ή  της  οΑυ- 
νης,  την  προηγησαμενην  επίσκεφαι  δίαιταν  του  πάσγοντος ,  ει  αρ¬ 
γότερα  τον  συνήθους ,  κα)  ει  ενεπίπλατο  αιτίων  ούκ  είωθώς,  ή  τοίς 
πολυτρόφοις  εγρήσατο ,  κα)  ει  κένωσίς  τις  εΐωθυία  γίνεσθαι  πρό- 
τερον  νυν  μη  γίγνοιτο  *  τούτων  γάρ  η  πάντων  η  τινών  συμ€ε£η-  5 
κοτών ,  πλήθος  αίτιον  είναι  της  οδύνης  ύποληπΐ εον  '  κα )  χρη  κενώσαι 
Ara  φλεβοτομίας  η  Ara  καθάρσεως ,  ει  κακογυμία  φαίνοιτο  πλεονά- 

5  ζουσα.  Μι)  παρόντος  Αε  του  ταΰτα  $ρώντος ,  παρογετεΰσει  γρή- 
σθαι,  την  ύλην  άπ άγοντας  Ara  των  πλησίον ,  οΐον  εν  κεφαλή  μεν 
τής  ύλης  ουσης  Ara  ρινών  ή  υπερώας,  ή  άντισπάσει  μετάγοντας  εις  10 
τους  εναντίους  τόπους  το  πλήθος,  άνατρί£οντας  $ριμεσι  φαραάκοις 

G  τά  κώλα  κα)  3ια$ούντας.  ύίφελείας  As  έπ )  τούτοις  μή  γενομενης , 
πρόδηλον  μεν  ως  σφήνωσίς  εσΊι  του  λυποΰντος ,  και  διαφορείν  αυτό 

7  προσήκει  φαρμάκοις.  Αιά  πνεύματος  Αε  ενσίασιν  τής  οθόνης  συμ- 


4  fluxion  qui  envahit  les  membres.  Si  on  ne  peut  rapporter  la  douleur  à 
aucune  de  ces  causes ,  on  devra  examiner  le  régime  que  suivait  auparavant 
le  malade  :  s’il  s’est  abandonné  à  un  repos  inaccoutumé,  si,  contre  son 
habitude,  il  s’est  surchargé  de  nourriture,  s’il  a  usé  d’aliments  très-subs¬ 
tantiels  ,  si  une  évacuation  a  laquelle  on  était  accoutumé  a  été  supprimée  ; 
si,  dis-je,  tout  cela  ensemble,  ou  un  de  ces  cas  seulement  est  observé, 
on  soupçonnera  que  la  cause  de  la  douleur  est  la  pléthore;  aussi  faut -il 
évacuer,  soit  en  ouvrant  la  veine ,  soit  en  purgeant ,  si  l’on  croit  que  la 

5  cause  du  mal  est  dans  la  surabondance  des  humeurs  malignes.  Quand  il 
n’y  a  pas  lieu  d’agir  ainsi,  on  aura  recours  soit  à  la  dérivation  afin 
d’éloigner  la  matière  par  le  lieu  le  plus  proche  du  siège  de  la  douleur  : 
par  les  narines  ou  le  palais,  si  elle  est  dans  la  tête;  soit  à  la  révulsion 
qui  chasse  la  surabondance  des  humeurs  dans  le  lieu  opposé,  résultat 
qu’on  obtiendra  au  moyen  de  frictions  avec  des  médicaments  âcres  et 

G  en  liant  les  membres.  S’il  ne  s’ensuit  aucun  bien,  il  est  clair  que  le 
mal  s’est  fixé  comme  un  coin  dans  la  partie  affectée  ;  on  devra  donc  em- 

7  ployer  les  médicaments  qui  dissipent.  La  douleur  provient-elle  de  la  résis- 

2.  -erp.  Sè  ετιισχέ-^ασθαι  Μ  V. —  7.  <hà  oêvvrjs  F.  —  11.  άνατρι^ων  Codtl. 

om.  MV. —  8-9.  χρησίέον  Codé. —  10.  — 12.watom.MV.  —  Ib.  àtaSéœv  Codd. 
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βα ινούσης  τΰροσχαρτερείν  χρη  τοΊζ  λεπί  ΰνουσιν  έδέσμασί  τε  κα) 
τζόμασι  χοά  ένέμασιν  άραιοΰν τα$  το  τχάσχον  σώμα,  διά  τε  πυρ  ίων 
χοά  χαταιονησεων  χοά  καταπλασμάτων .  Αιτίου  <5ε  όντος  όγκου  παρά  8 
φύσιν,  ίάσγ  δηλονότι  τούτον.  Ααχνώδους  δε  υγρόν  ποιοΰντος  την  9 
5  οδύνην  πολεμιώτατα  τά  λεπΊυνοντα  χοά  &ερμαίνοντα  ’  κατάλληλα 
δε,  ει  μεν  ίάσθαι  μελλοι,  τά  χενουντα  τον  λυποϋντα  χυμόν  διά  των 
άδηκτως  ρυ πΐόντων.  E/  δε  τούτο  μη  είη  δυνατόν,  τά  καταχεράσαι  10 
δυνάμενα'  χοά  τούτον  δε  οντοζ  αδυνάτου,  τά  ναρχωτιχά  φάρμακα  ' 
τα  μέν  γάρ  όντω$  ανώδυνα  φάρμακα  λεπίομερη  τε  είναι  χρη  κα) 

10  μετρίωζ  3 -έρμα,  μηδε  ησίινοσουν  μετεχοντα  σΐυψεως,  οϊόν  εσΊι 
το  άνηθινον  ελαιον  υπέρ  του  κένωσα ι  και  συμπεψαι  κα )  όμαλΰναι 
παν  όσον  εν  τοί$  οδυνωμένοις  εσΤι  μορίοίζ.  Τά  δε  λεγάμενα  μόνον  11 
ανώδυνα,  ψύχει  παν  το  σώμα,  κα)  ναρκοί την  αίσθησιν,  καταφοράν 
τε  εργάζεται,  κα)  χρη  γινώσκειν  ώς  όμοιόν  τι  νεκρώσει  πάσχοντα 
15  τά  μόρια  κα)  των  οδυνώντων  αιτίων  αναίσθητα  γίνεται.  Καί  πολ-  12 


tance  du  pneuma  intérieur,  on  insistera  pour  raréfier  le  corps  malade  par 
les  aliments ,  les  boissons  et  les  lavements  atténuants  et  aussi  par  les  fo¬ 
mentations  ,  les  affusions  et  les  cataplasmes.  La  douleur  est-elle  causée  par  8 
une  tumeur  contre  nature ,  il  faut  remédier  à  cette  tumeur.  Lorsqu’une  9 
humeur  mordicante  produit  la  douleur,  les  remèdes  atténuants  et  échauf¬ 
fants  sont  tout  à  fait  nuisibles:  au  contraire,  ceux-là  conviennent,  si 
vous  voulez  guérir,  qui  expulsent  l’humeur  malfaisante,  en  nettoyant 
sans  produire  de  tranchées.  Si  cela  ne  peut  se  faire,  ayez  recours  aux  10 
médicaments  capables  de  tempérer  la  douleur  ;  si  cela  est  encore  impos¬ 
sible,  employez  les  narcotiques;  en  effet,  les  véritables  anodins  doivent 
être  ténus,  modérément  chauds,  et  n’avoir  aucune  astringence  :  telle 
est  l’huile  à  l’aneth,  dont  l’effet  est  d’évacuer,  ou  de  cuire,  ou  de  rendre 
uni  tout  ce  qui  existe  de  mai  dans  la  partie  affectée.  Mais  les  médica-  11 
ments  qu’on  appelle  simplement  anodins  refroidissent  tout  le  corps,  en¬ 
gourdissent  les  sens,  procurent  un  sommeil  profond;  il  faut  même  savoir 
que  les  membres  malades  paraissent  comme  ceux  des  morts  et  qu’ils  de¬ 
viennent  insensibles  à  ce  qui  cause  la  douleur.  Beaucoup,  par  l’usage  12 

2.  και  εν  αίμασιν  F  ;  om.  Μ  V.  —  9.  τΰασαν  νόσον  Codtl.  —  ι3.  ναρκών  M 
ούτως  M  1*  m.  —  12.  παν  όσον  Gai.;  ia  m.;  ναρκών  2*  m.  —  14.  τε]  êé  MV. 
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λοί  χών  συνεχώς  xà  χοιαυχα  λαμ^ανόνχων  εις  άνίαχον  ψυζιν  frya- 

γον  τά  μόρια.  '  καί  ει  βραχεί  Sè  τζλείω  χΰοθείη  θάνατον  επιφέρει. 

/ 

prolongé  de  ces  médicaments ,  ont  refroidi  leurs  membres  d’une  manière 
irrémédiable,  et,  s’ils  en  avaient  bu  plus  longtemps,  ils  se  seraient  donné 
la  mort. 

Ch.  i3.  =  Syn.  VII,  1. 

Donne  καυθέν  au  lieu  de  «ατά  éV,  p.  2  2  5,  1.  3-4;  «ατά  au  lieu  de  επί,  2  25, 

6;  om.  μηλέας,  32  6,  7;  «ay .  σωμάτων,  227,  4-6;  donne  πλασσόμενα,  5 

327,  1 1 . 

Ch.  i4.  (Προ?  τραύματα  περιωδυνοΰν τα  «α<  φλέγμα ίνοντα.)  =  Syn.  VII,  1  (suite, 

depuis  Προ?  <5έ  τά,  ρ.  328,  4)· 

Ch.  1 5.  =  Syn.  VII ,  2. 

Donne  σαρκωτόν  au  lieu  de  σαρκωτικόν  φάρμακον,  ρ.  32g,  1;  donne  le  texte  10 
des  Codd.  (om.  καί )  qui  figure  dans  les  variantes,  32g,  note  8-g;  om.  μετρίας, 

32g ,  i3. 

Ch.  1 6.  =  Syn.  VII,  3. 

Ch.  ιη.  =  Syn.  VII,  4· 

Donne  λέπι?  «αταπλα σσομένη  au  lieu  de  λεπίδα  κατάπασσε ,  ρ.  33 1,  1 1.  15 

Ch.  18.  —  5jn.  VII,  5. 

Ajoute  ποιησάντων  entre  οϋτω  et  πολλάκις,  p.  332,  7. 

Ce.  îg.  (Προ?  τά  έξ  υποδημάτων  παρατρίμματα).  =  Syn.  VII,  5  (suite,  depuis 

Προ?  δε  τά,  ρ.  332  ,  12). 

Ajoute  παλαιόν  après  δέρμα,  ρ.  333 ,  ι. 

Ch.  20.  =  Syn.  VII,  6. 

i/ 

Donne  «ατ άχριε  au  lieu  de  κατάπλασσε ,  ρ.  334 ,  ι;  om.  άλευρον. . .  κατάπλασσε , 

ρ.  334,  ι-2;  έμπλάσσων . οθόνην ,  334,  5-7",  donne  φλοιός  «αταπλα σσόμενος 

επουλοϊ  πίτυος  φλοιός  λείας,  -ή  άδιάντον ,  334,  g;  om.  r)  ως  Αδαμάντιος.  ..  κατά- 
χριε,  335,  2-3.  25 

2 .  πλείω  rf  F  ;  πλεΐον  Μ  V. 


V. 
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Ch.  2 1 .  =  Syn.  VII ,  7. 

Donne  et  μη  au  lieu  de  και  μη,  p.  335 , 6  ;  φρύξας  au  lieu  de  φώξας.  336  ,  5  ;  om. 
rj  avant  σεΰτλον,  336,  6. 

Ch.  22.  —  Syn.  VII,  8. 

Ch.  23.  =  Syn.  VII,  g. 

Om.  le  second  πάλιν,  p.  337,  12· 

Ch.  24-  =  Syn.  VII,  îo. 

« 

Donne  ίσχυρώς  au  lieu  de  ιχωρος,  p.  338,  1  1;  τάχισία,  au  lieu  de  εν  τάχει, 
33g,  7. 

Ch.  2  5.  =  Syn.  VII,  n. 

Om.  έλκύδρια. . .  Κολοκύνθης ,  p.  34o,  i2-i3,  et  donne  της  avant  ξηράς,  i3; 
ajoute  των  ονομαζόμενων  Ιδίων  όσίρέων  κεκαυμένοις  entre  Ôal ράκοις  et  χρώ- 
μεθα,  34 1,  donne  4'  au  lieu  de  IIpos  τά  Q-ηριώδη ,  342  ,  8. 

Ch.  26.  (Προ?  τούς  εν  τοΐς  έλκεσι  σχώληκας.  )  =  Syn.  II  (suite,  depuis  Τού*  Sè 

σχώληχας ,  ρ.  343  ,  2  ). 

Ch.  27  =  Syn.  VIR  1 2. 

Om.  καθαρού,  μήτε,  p.  344  ,  S< 

Ch.  28.  =  Syn.  VII,  i3. 

Donne  προσλαμ6ανούσης  au  lieu  de  λαμ€ανούσης,  p.  346,  3;  ού'τω,  au  lieu  de 
εν  τω,  346 ,  g. 

Ch.  2g  [ίίερι  εγχυμωμάτων).  =  Syn.  VII,  ι4· 

Om.  ποιεί.....  δέρματος,  p.  3/ιη,  3-4;  donne  au  lieu  de  Είδος,  p.  347, 

1  o  ;  ajoute  δέ  après  Δ^ρρα ,  348 ,  ι . 

Ch.  3o.  ==  Syn.  VII,  i5. 

Donne  Τα  <5è  ρηγμ.  p.  348, 6. 

Ch.  3i.  =  Syn.  VII,  16. 

Ch.  32.  —  Syn.  VII,  17. 

Donne  άρισίολοχία  al ρογγύλη  άμμ.  δε  σύν  μ.  και  ύοσκ.  ρ.  35ο,  g. 
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Cn.  33.  (Προ*  τα  περί  τούς  όνυχας  πάθη.)  =  Syn.  VII,  18. 

Ch.  34·  (Προ?  τά  èv  τοΐς  δακτύλοις  πίερύγια. )  =  Syn.  VII,  18  (suite,  depuis 

Προ?  Sè  τά,  ρ.  352 ,  ίο). 

Ch.  35 .  =  Syn.  VII,  19. 

Ch.  36.  —  Syn.  VII,  20.  5 

Place  αιμορραγία...  φαρμάκων ,  ρ.  355,  1 3-356 ,  ι  après  συμπιπί.  356,  3;  donne 
ύιτίωσι  au  lieu  de  ύττολειφθώσι ,  358,  7;  om.  εν  οϊνω...  λεάνας,  358,  1 4-359,  ·»· 

Ch.  37·  (Προ?  ούλάς  καϊ  σΊίμματα  και  μώλωττας.)  ==  Syn.  VII,  21. 

Ch.  38.  ==  Syn.  VII,  22. 

Donne  λεκΊυνόντων  au  lieu  de  λεπίομερων,  p.  36i,  i-2;orn.  Trfr,  362 , 8 ;  ψυ-  10 
χρόν,  362  ,1  1;  donne  δει  τοίνυν  au  lieu  de  Set  τι,  363 ,  4;  om.  êàv  μεν. . ,  άλεύ- 
ριον,  363,  1 4-364 ,  1. 

Ch.  3g.  —  Syn.  VII,  22.  (Suite,  depuis  Ύηκτόν  φάρμακον,  ρ.  364,  6). 


Ch.  4o.  (Προ?  έλκη  κεφαλ.  )  —  Syn.  VII,  23. 

Ch.  4i.  ~  Syn.  VII,  24.  15 

Om.  È«  των  Γαληνού,  titre,  et  ainsi  toujours;  om.  εν  Sè  ταΐς.....  διαφορητι- 
κοΊς,  ρ.  366,  5-6;  &ερμάς...  προς  τάς,  366,  ι4 , 367,  1. 

Ch,  42.  =  Syn.  VII,  2  5. 


Donne  προσφάτω  au  lieu  άβπροφάσει,  p.  36g,  2  ;  έχοντι,  au  lieu  de  πάσχοντι , 
36g,  7.  20 

Ch.  43.  ·=  Syn.  VII,  28. 

Ch.  44·  —  Syn.  VII,  29. 

Om.  φύματα ,  p.  375,  1;  donne  τερεβινθίνη  au  lieu  de  τερμινθίνη ,  6. 

Ch.  45.  =  Syn.  VII,  3o. 

Ch.  46.  ===  Syn.  VII,  3i.  25 

Donne  είργασμένων  au  lieu  de  ηργμενον,  p.  3ηη,  η·. 

Ch.  1\η.—  Syn.  VII,  32. 

Donne  ποτέ  au  lieu  de  ό'τε,  p.  678,  1 1;  ΤΙ-ήγνυτ ai  au  lieu  de  Μίγνυται,  6. 
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0R1BASE,  EUPORISTES,  III,  48-63. 

Ch.  48.  (-ψυχουσα  κηρωτή.)  =  Syn.  VII,  32.  (Suile,  depuis  Ψυχουσα  κηρωτή, 

p.  379,7-8). 

Donne  πελιανόν  au  lieu  de  πελιδνόν ,  p.  38o,  6;  om.  γενέσθα i . πελιδνόν, 

38o,  7-8. 

5  Ch.  49.  =  Syn.  VII,  33. 

Om.  μήτε  άνδρ.  η  άείζ.,  et  donne  ώς  au  lieu  de  if  τι  των  οϋτω ,  p.  38 1,  1 4  ; 
donne  χυλω  au  lieu  de  χυλόν,  382,  i3,  et  om.  οίνω,  383,  ι;  donne  τρύγγνου 
(sic)  au  lieu  de  τεύτλου. 

Ch  5o.  =  Syn.  34· 

10  Om.  oJôv . σκίρρων ,  p.  384,  6-xi. 


Ch.  5i.=  Syn.  VII,  35. 

Donne  έκπιέσεις  au  lieu  de  πιέσεις ,  p.  385,  1;  K  aï  χρονικόν  au  lieu  de  Ke- 
χρονιχός,  385 ,  9. 

vë'  Πρό$  ακίδας  (?). 

15  Έ,δελλίω  μάλισΊα  χρωνταί  τινες  επί  τε  βρογχοκηλικών  και  ύδροκηλικών  άσίτου 
πΐυάλου  δεύοντες  [«s]  εμπ λασίώδη  σύσίασιν  σχείν.  Κυπαρ/σσου  τά  0ύλλα  και  οι 
βλασΊοι  και  τά  σφα ιρία  τά  νέα  και  απαλά  τούς  εντεροχηλικούς  ώφελεϊ·  και  γάρ  ξη¬ 
ραίνει  και  τόνον  εντίθησι  τοίϊς  ύγροτέροις  χαλαροΐς  σωμασι. 

Ch.  53.  =  Syn.  VII ,  4ι . 

20  Donne  και  καταμίξας  au  lieu  de  κατάπλασσε . μίξας,  ρ.  388,  8-g. 

Ch.  54·  =  Syn.  VII,  42. 

Om.  φύλλα . εαυτοί  καί ,  ρ.  388,  1  1 -389·*  3· 

Ch.  55.  =  Syn.  VII,  43. 

Om.  τε  μυρμ.και,  ρ.  38g,  7?  εξαιρεί...  μυρμηκίας,  38g,  10-11;  ajoute  λετιις 

25  μολι£δου  λεπτή  καλής  έπιτεθεϊσα  κατά  γαγγλίον  τελέως  αφανίζει  après  ε’κβάλλου- 
σιν,  3go,  3.  (Voy.  Syn.  VII,  44.) 

Ch.  56.  =  Syn.  VII,  45. 


Om.  H  σύκα. 


κατάτΐλασσε ,  p.  3g  1,  5-6. 
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Ch.  67.  =  Syn.  VII,  46. 


Ch.  58.  =  Syn.  VII,  48, 
Donne  μέλιτοζ  au  lieu  de  όξυμέλιτ os,  p.  3g4  ,  5. 


Ch.  59.  =  Syn.  VII,  4g. 

Ch.  60  {Ύροχ.  προ?  λε<χ. ).  =  Syn.  VII,  4g·  (Suite,  depuis  Ύροχίσκος  προς  ^ 

λε<χ.  p.  3g6  ,  10). 

Ch.  6 1 .  =  Syn.  VII ,  5o. 

Om.  και  κατά . άιαφοροϋντα ,  p.  397,  8-9;  donne  παρηγορητικόν  et  Sia(po- 

ρητικόν ,  au  lieu  de  παρηγορητικά  et  διαψορητικά,  p.  397,  g-io  et  11;  φαρμακοις 
au  lieu  de  έμπλάσΐ pots ,  3 98,  3.  10 

Ch.  62.  =  »Sjn.  VII,  5i. 

Donne  ψλε^οτομονμεν  au  lieu  de  προφλε£οτομοϋμεν,  p.  3gg,  i3. 


ζγ' .  Περί  των  δηλητηρίων  καί  των  ιοβόλων. 

Περί  των  δηλητηρίων  ούτε  άδιορίσίως  γραφειν  ασφαλές,  ούτε 
έκάσΊου  λέγοντος  τας  ετταγομενας  βλάκας  γραφειν,  ούτε  τας  3-ε-  15 
ραττείας  '  τΰαράσγοι  γαρ  αν  η  τοιαυτη  διδασκαλία  τοίς  μογθηροΐς 
αφορμήν  κακονργίας  *  οσα  δε  κοινώς  βοηθειν  τ^ετιισ  Ιενται  τοίίς  &α- 
νάσιμον  ειληφόσι  φάρμακον,  ταντα  γράψαι  καλώς  αν  εχοι.  Κελεύει 

63.  DES  POISONS  ET  DES  ANIMAUX  VENIMEUX. 

j  II  n’est  pas  prudent  d  écrire  sur  les  poisons  sans  y  mettre  de  la  re¬ 
serve,  ni  de  faire  connaître  soit  les  propriétés  nuisibles  que  chacun  leui 
attribue,  soit  les  divers  modes  de  traitement;  celui  en  effet  qui  entrerait 
dans  ces  détails  donnerait  occasion  aux  méchants  de  laire  beaucoup  de 
mal  ;  je  crois ,  du  moins ,  qu’il  convient  de  parler  des  remèdes  approuvés 
2  par  l’expérience  commune  dans  le  cas  d  empoisonnement.  Ainsi  on  lait 


Ch.  63,  1.  1  4.  ούτε  om.  F;  —  ι5  ούτε]  ου τω  F. 
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χρή  τους  ειληφότας  ευθύς,  ανυπερθέτως  προλαμβάνοντας  συνεχώς 
[ώ?]  πλείσΊ ον  ύδρέλαιον,  κα)  πάλιν  παντοδαπά  σιτία  λαξόντας  εις 
κόρον ,  αύθις  εμείν  *  ή  γάρ  συνεκκενωθήσεται  το  φάρμακον,  4'  επι- 
κραθεν  άμ£λυτ έραν  εζει  δύναμ ιν.  E/  δε  εγκαίοιντο  την  γασίέρα  μετά  3 
5  τον  εμετόν ,  ύδροροδίνω  ποτίσας  αύθις  εμείν  κέλευε ,  Αίδου  δε  κα)  4 
τής  &ηριακής  μετά  οίνου  δυναμέ νης  κα)  μόνης  άντιξαίνειν  τοΊς  δη- 
λητηριοις  ’  μή  παρούσης  δε  αυτής,  άρκευθίδας  εννέα  κα)  πηγάνου 
είκοσι  φύλλα  λειώσας  πότιζε,  ή  χαμαιπίτυος  βοτάνης  μετά  οίνου, 
και  ύπνου  μεν  παντελώς  είργων,  ψηλαφία  δε  τών  άκρων  χρώμενος- 
10  Χ&ν  ύποξιξασθήναι  το  δ ηλητήριον  προσδοκηθή ,  διά  τού  δ άκνεσθαι 
κα)  ερεθίζεσθαι  την  κάτω  γασίέρα,  κλυσΊήρσι  δή  δριμέσι  χρήσθαι, 
μέλι  δαψιλές  και  αβρόλιτρον  ή  έτερόν  τι  τών  ύπακτικωτέρων 
μιγνύς. 

\ 

boire  aussitôt,  sans  aucun  retard,  et  d’un  seul  trait,  de  l’huile  battue 
avec  de  l’eau  en  aussi  grande  quantité  que  possible,  puis  on  les  gorge 
d  aliments  de  toute  espece  et  aussitôt  on  excite  le  vomissement  :  de  cette 
manière  le  poison  sera  rejeté  avec  les  aliments ,  ou  sa  malignité  sera  tem¬ 
pérée  par  le  mélange.  Si,  après  le  vomissement,  le  ventre  est  pris  d’une  3 
chaleur  brûlante,  on  prescrira  un  mélange  d’eau  et  d’huile  aux  roses,  et 
on  fera  vomir  de  nouveau.  Donnez  aussi  la  thériaque  dans  du  vin;  elle  4 
peut  par  elle-même  neutraliser  le  poison;  si  vous  n’avez  pas  de  thériaque 
a  votre  disposition,  broyez  et  faites  prendre  soit  neuf  baies  de  gené¬ 
vrier  et  vingt  feuillets  de  rue,  soit  l’ivette  avec  du  vin;  le  malade 
doit  être  privé  entièrement  de  sommeil  ;  pour  le  tenir  éveillé ,  on  cha¬ 
touillera  les  extrémités  ;  le  poison  semble-t-il  descendu  attendu  qu’il 
cause  des  tranchées  dans  le  ventre  inférieur,  on  administrera  des  la¬ 
vements  acres  dans  lesquels  on  mettra  du  miel  en  abondance  et  de  l’é¬ 
cume  de  soude,  ou  quelque  autre  des  spécifiques  qui  relâchent  davantage 
le  ventre. 

2.  [ώί]  om.  Codcl.  —  Ib.  λαβο'ντα?]  g.  ύπνον ]  οίνον  MV.  —  1b.  ψηλάβα  F. 
ètSôvT as  MV.  —  6.  καί  om.  MV.  —  —  il.  Sé  Codri. ;  om.  F. 
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£δ'.  K oivà  πρός  πάντα  θανάσιμα  φάρμακα. 

1  Χαλνάν  η  ς  Δδ' ,  σμυρνης  Δα  *  ταΰτα  τρ/ψ as  και  διε)ς  οΐνω  γλυ- 

2  χεί  πότιζε.  —  Αλλο.  ΤΙηγάνου  φύλλα  χ ,  χάρυα  βα σιλιχά  β  ,  αλος 
χόνδρον  a  ,  ισχάδας  β'  *  ταΰτα  εσθίειν  δίδου,  και  ύιτό  ουδενός  βλα- 

3  &ησεται  S -ανασίμου  φα ρμάχου.  Ποιεί  δε  και  ορίγανου,  ορνιθος  κα- 
θη·φημενης  καί  συνταχείσης  ζωμός,  [καί]  οπο&άλσαμον  συν  γα-  >Γ> 
λακτ ι  γυναιχείω  rj  ΰδατι. 

ζε1.  IIpôs  τούς  ύπο  μυκήτων  πνιγ  ο  μένους. 

1  Tous  δέ  ύττό  μυχητων  πνιγ  ο  μένους  \χουφίζει\  οζυμελι  μετά  νίτρου 
πινόμενον,  xcà  ορνίθων  των  χατ οιχιδίων  άφοδος  μετά  οζυμέλιτος  * 

2  δίδου  δε  τρίχας  μετά  ΰδατος.  Δίδου  δε  χοά  ραφανίδας  ότι  πλείσίας 
οπΊάς  εσθίειν,  rj  τρυγά  οίνου  χαΰσας  xcà  τρίχας  μετά  ΰδατος  δίδου  10 
πίνε  ιν. 


64.  REMÈDE  COMMUN  CONTRE  TOUS  LES  BREUVAGES  EMPOISONNÉS. 

1  Prenez  galbanum,  quatre  drachmes,  myrrhe,  une  drachme;  pdez  et 

2  délayez  dans  du  vin  d’un  goût  sucré  et  donnez  à  boire.  —  Autre.  Vingt 
feuillets  de  rue,  deux  de  noyer  royal  (noyer  ordinaire) ,  un  grumeau  de 
sel ,  deux  figues  sèches  ;  faites  manger  ;  quiconque  usera  de  ce  remède  ne 

3  craindra  aucun  poison.  —  On  attribue  les  mêmes  propriétés  au  bouillon 
de  poule  cuite  avec  l’origan,  jusqu’à  ce  que  la  chair  soit  réduite  en 
bouillie,  et  aussi  à  l’opobalsamum  pris  avec  du  lait  de  femme  ou  avec  de 
l’eau. 

65.  TRAITEMENT  DE  CEUX  QUI  SONT  ÉTOUFFES  PAR  LES  CHAMPIGNONS. 

Λ 

1  L’oxymel  bu  avec  du  nitre ,  la  fiente  de  poules  domestiques  délayée 
dans  de  l’oxymel,  soulagent  ceux  qui  sont  étouffes  par  les  champignons; 

2  donnez  avec  de  l’eau,  après  avoir  broyé.  Donnez  aussi  a  manger  des  rai¬ 
forts  aussi  cuits  que  possible ,  ou  encore  calcinez  de  la  lie  de  vin,  broyez 
et  faites  boire  la  poudre  avec  de  l’eau. 

Ch.  64  ;  1/5.  [«a<]  om.  Codd.  — Ch.  6 5  ;  1.  7.  [κουφίζει]  Cal.;  om.  Codd. 
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71· 


ζς' .  Προ?  ·γάλα  τυρωθέν. 

Ο ζος  πότιζε,  η  γλυκυ  πότιζε,  η  πυτιάν  ώς  πλείσΊην  μετά  υ$α-  1 
τος  κρηναίου  δίδου,  η  σίλφιον  κα)  &είον  ίσα  *  τ ρίφας  διά  όζυκρά- 
του  πότιζε. 

ζζ' .  Πρό?  |3δέλλα?. 

Οζει  ώς  δριμυτάτω  πότιζε,  η  όβάλμγ.  Χρησί έον  δε  και  τοίς  την  1-2 
5  κοιλίαν  λυουσι  *  συνεκτρεγειν  γάρ  είώθασι  τοίς  διαχωρημασι.  ΤΙοιεί  3 
δε  κα)  γυλός  άναγαλλίδος  πινόμενος ,  καί  &ΰμος  λείος  συν  όζει  δρι- 

r 

μεί  πινόμενος.  ϊίμείς  δε  διά  σκορόδων  βρώσιν  εκ&άλλοντες  αύτας ,  4 
ούδενός  των  είρημένων  χρηζομεν. 

ζη' .  Προ?  τα?  των  σφηκών  καί  μελισσών  πληγάς. 

Μ αλάχης  φύλλα  τρίφας  επιτίθει,  η  σησάμου  φύλλα,  κα)  αυτό  Γ 
10  το  σησαμον  κατάπλασσε. 

66.  CONTRE  LE  LAIT  CAILLÉ  DANS  L’ESTOMAC. 

Faites  boire  du  vinaigre,  ou  du  vin  d’un  goût  sucré,  ou  delà  présure  I 
en  abondance  avec  de  1  eau  de  fontaine,  ou  du  silphium  et  du  soufre  à 
doses  égales;  broyez  et  donnez  à  boire  avec  de  l’oxycrat. 

67.  CONTRE  LES  SANGSUES  AVALEES. 

A  ceux  qui  auront  avalé  des  sangsues  on  fera  boire  du  vinaigre  très-  1 
fort  ou  de  la  saumure.  On  usera  aussi  des  médicaments  qui  relâchent  le  2 
ventre,  car  les  sangsues  sortent  le  plus  souvent  avec  les  excréments.  On  3 
pourra  boire  également  le  suc  de  mouron  ou  du  thym  pilé  dans  du  vi¬ 
naigre  très-fort.  Mais,  pour  nous,  qui  chassons  les  sangsues  en  faisant  4 
manger  de  l’ail,  nous  ne  nous  servons  d’aucune  des  recettes  précédentes. 

68.  CONTRE  LES  PIQURES  DES  GUÊPES  ET  DES  ABEILLES. 

Pilez  des  feuilles  de  mauve  et  appliquez-les  sur  les  piqûres,  ou  em-  1 
ployez  en  cataplasme  soit  les  feuilles  de  sésame,  soit  le  sésame  tout  en¬ 
tier- 
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ξθ1 .  IIpos  σκολόπενδραν. 

I  0ζάλμρ  $ριμεί α  3-ε,ρμί}  καταντλεί ,  καί  τέφραν  μετά  οζους  χατα- 
ττλασσε. 

'  ο'.  IIpôs  μυγαλάΐ. 

1  2κορο<$α  συντρίφας  συν  τόις  λεττίσμασι ,  καί  χύμινον  ίσον  oyxco, 
$ιε\ζ  ελαίω  κα τάττλασσε  το  3ήγμ<χ  καί  συνάλειφε  του s  κύκλω  το- 

2  7T0VS.  À.v  Sè  èxpayrj  καί  ελχος  γένηται ,  οζαλμτι  καταντλεί  καί  J 
χριθην  χαταχαυσας  χατάττλασσε  ε’πί  τα  έ^κ^  ’  OL/κ  εχραγησεται  Se 

εί  μη  χυουσα  Solxvy]  μυγαλη. 

οα  .  Προ?  κυνοδι/κτου*  κα ϊ  άνθρωποΰήχτονς  χαι  τΰίθηχοΰηκτονζ. 

9 

1  "Σπόγγον  όζει  δεΰσαζ  έπιτίθει  '  η  μαράθρου  ρίζαν  κοψα$  μετά 
μελιτοζ  έπιτίθει ,  η  ίριν  ίλλυριχην  λείαν  μετά  μελίτο^ ,  ν  σΰχον  η 
άμύySaλ α  τχιχρά  τρίφα$  έπιτίθει'  η  λιθάργυρον  χαι  αλα?  λεανα>  10 

69·  CONTRE  LA  SCOLOPENDRE. 

1  Lavez  avec  de  la  saumure  très-forte  et  chaude  1  endroit  qui  a  été  piqué 
par  une  scolopendre;  on  peut  aussi  appliquer  de  la  cendre  délayée  dans 
du  vinaigre. 

70.  CONTRE  LA  MUSARAIGNE. 

1  Pilez  de  l’ail  avec  ses  enveloppes  et  du  cumin  en  quantité  égale;  dé¬ 
layez  dans  l’huile;  mettez  un  cataplasme  sur  la  morsure,  et  avec  le  jus 

2  oignez  les  parties  voisines.  S’il  y  a  une  rupture  et  une  plaie,  on  l’arro¬ 
sera  de  saumure  et  on  y  appliquera  de  l’orge  grillée;  mais  il  ny  aura 
pas  de  rupture,  si  la  morsure  est  faite  par  une  musaraigne  qui  n’est  pas 

pleine. 

71.  CONTRE  LES  MORSURES  DE  CHIEN,  D’HOMME  OU  DE  SINGE. 

j  Appliquez,  soit  une  éponge  imbibée  de  vinaigre,  soit  de  la  semence 
de  fenouil  broyée  avec  du  miel ,  soit  de  1  iris  d  Illyrie  avec  du  miel ,  soit 
des  ligues,  soit  des  amandes  amères  pilées,  soit  de  la  litharge  et  du  sel 


Ch.  70;  1.  5.  εκ  ραγών  M;  èx  ραγν  V. —  η.  e<]  1?  Cockl.  1b.  âarj  Codd. 
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έπιτίθει.  Προς  δε  τά  η  δη  πεπυωμένα,  όροφον  λείον  μετά  μέλιτος  2 
επιτίθει.  Προ*  δε  τά  S-ερμαίνον τα  λιθαργύρω  λείω  μετά  ϋδατος  3 
κατάχριε, 

οβ'.  Προ?  λνσσοόήκτονς. 

Καρκίνους  ζώντας  επ)  λοπάδος  &ε)ς  εζ  ερυθρόν  χαλκού  καίειν  1 
5  δει  άχρις  ού  τεφρωθώσιν  ως  ευκόλως  λειοΰσθαι  *  καίειν  δει  μετά 
Κυνός  επιτολήν,  οντος  ήλιου  μεν  [sVj  Α,έοντι,  της  δε  σελήνής  όκτω- 
καιδεκαταιας ,  και  τποιείν  φαρμακον  *  οις  (t^s?)  μεν  των  καρκίνων 
τέφρας  έμ£άλλον τα  μοίρας  δέκα,  γεντιανης  δέ  μοίρας  ε  κα)  λιβανω¬ 
τού  μοίραν  μιαν,  και  διδου  τΰΐνειν  εζ  αυτοΰ  τ οις  λυσσοδηκτοις  κατά 
10  εκάσίην  ημέραν  &χρι  της  μ  ,  επιπασσων  ύδατι  κοχλιάριον  εν  εύμέ- 
γεθες  *  ει  δε  μετά  ημέρας  τινάς  τον  δηχθηναι  πτρονογ  του  δεδηγμέ- 
νου,  δυο  κοχλιάρια  δίδου.  Κατά  <5ε  του  τραύματος ,  χρώ  φαρμάκω  2 
λαμξανοντι  (?)  μίαν  μεν  λίτραν  της  Βρυτίας  τζίτίης,  δριμυτάτου  δε 
οζους  ζέσίην  Ιταλικόν  κα)  οποπάνακος  ούγγίας  τρείς.  Ύούτοις  εί  3 

broyé.  Si  la  suppuration  est  déjà  établie,  on  emploiera  la  poudre  d’ers  2 
avec  du  miel.  Les  plaies  enflammées,  enduisez-ies  avec  de  la  litharge  pilée  3 
et  délayée  dans  de  l’eau. 

72.  CONTRE  LA  MORSURE  DES  CHIENS  ENRAGES. 

Mettez  des  crabes  vivants  dans  un  plat  de  cuivre  rouge  et  laissez -les  1 
biùlei  jusqu  a  ce  qu  ils  soient  réduits  en  une  cendre  parfaitement 
uniforme;  mais  cette  opération  doit  se  faire  après  le  lever  du  Chien, 
lois  du  passage  du  soleil  dans  le  Lion,  et  au  dix-huitième  jour  de  la 
lune;  préparez  le  médicament  de  la  manière  suivante  :  pour  dix  parties 
de  crabes,  mettez  cinq  parties  de  gentiane  et  une  d’encens;  jetez-en  une 
grande  cuilleree  dans  de  1  eau,  et  faites  boire  chaque  jour,  pendant  qua¬ 
rante  jours,  à  ceux  qui  ont  été  mordus  par  un  chien  enragé;  mais,  s’il 
s  est  écoulé  quelques  jours  depuis  la  morsure  quand  vous  entreprenez  le 
traitement,  donnez  deux  cuillerées.  Appliquez  sur  la  blessure  elle-même  2 
le  médicament  ou  il  entre  une  livre  de  poix  de  Brutium,  un  setier  ita¬ 
lien  de  vinaigre  très- fort,  et  trois  onces  d’opopanax.  En  usant  de  ce  médi-  3 

2.  επιτίθει  om,  Μ  V.  —  Ch.  72  ;  1.  4.  Ked  et  Se7  Codd.  —  6  [εν]  om.  Codd. 
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4  T iç  χρώτο ,  σώσει  τ ovs  λυσσοδήκτους  αεί.  Η  ζηρα.  Sè  καλαμινθη 
προς  τα  τών  ιοβόλων  δήγματα  ποιεί ,  ραδίως  εκ  τ  ον  βάθους  επι- 

5  σπωμένη  προς  έαυτήν  πάσαν  την  περικειμενην  υγρότητα.  Και  το 
κέσΊρον  δε  επίπαγό  μεν  ον  το7ς  ελκεσι  βοηθεί  πάσι  τ  ο7ς  τών  «9 ~η- 

0  ρίων  δή γμασι,  και  το  εις  οθόνιον  ομοίως.  Τ\ινόμενα  δε  πηγανου 
άγριου  σπέρμα,  πυτιά  νεαρού  λαγωοΰ,  σεΰτλου  ριζης  χυλός,  ταΰτα 
συν  οίνω  λαμ^ανόμενα. 

ογ'.  Προ?  τό  λαμ£άνειν  έχίΰνα,ς  άλνπως . 

1  Αρακοντιου  της  ριζης  χνλώ  εάν  τις  συγχρίσφ  τάς  χείρας ,  λαμβά- 

2  νοι  αν  ο  τοιοϋτος  εχιδν ας  άλΰπως.  Αλλά  τί  ταΰτα  γράφομε ν  προς 
σε  πεπειραμένου  της  διά  εχιδνών  Β-ηριακής ,  καί  γινώσκοντα  σαφώς 
ώς  εναργή  καί  διά  ταχέων  βοηθεί  τ ο7ς  ύπο  τών  Ιοβόλων  δηχθείσι , 
καί  τ ο7ς  προσενεγκαμένοις  τι  δηλητήριου ,  ήγε  άρισία  κατα- 
σκευ ασθε7σα,  δηλονότι  μετά  έπιμελείας  της  πολλής  καί  εμπειρίας 

cament,  on  guérira  toujours  ceux  qui  auront  été  mordus  d’un  chien  en 

4  ragé.  La  calaminthe  sèche  est  bonne  aussi  contre  la  morsure  des 
animaux  venimeux,  car  cette  plante  attire  lacilement  a  elle  toute  1  hu- 

5  midité  répandue  dans  les  diverses  parties  du  corps.  Le  cestrum ,  si  on 
en  saupoudre  les  plaies,  ou  si  on  Γ étend  sur  un  linge,  guérit  également 

6  les  morsures  des  animaux  venimeux.  La  graine  de  rue  sauvage ,  la  pré¬ 
sure  de  levraut,  le  suc  de  la  racine  de  bette,  sont  aussi  employés  avec 
du  vin. 

73.  COMMENT  ON  PEUT  PRENDRE  LES  VIPERES  SANS  DANGER 
ET  COMMENT  ON  PREPARE  LA  THERIAQUE. 

1  Si  on  enduit  ses  mains  avec  le  suc  de  la  racine  de  serpentaire,  011 

2  pourra  prendre  les  vipères  sans  courir  de  danger.  Mais  pourquoi  vous 
écrire  ces  choses  à  vous ,  Eunapé ,  qui  avez  une  grande  habitude  de  la 
thériaque  aux  vipères ,  à  vous  qui  n  ignorez  pas  que  c  est  un  spécifique 
infaillible  et  prompt  pour  ceux  qui  ont  été  mordus  par  des  animaux  ve¬ 
nimeux,  ou  qui  ont  pris  quelque  poison,  pourvu  toutefois  que  la  thé¬ 
riaque  soit  excellemment  préparée,  c  est-a-dire  avec  le  plus  grand  soin, 


1  2.  άγε  Codd. 


084  OR1BASE,  EUPORISTES,  III,  73. 

άκριξεσΊάτης,  και  των  εμβαλλόμενων  την  οικεία  ν  τε  άρε  την  εχόν- 
των  κα'ι  μήτε  Stà  χρόνων  μήτε  Sia  γένους  ασθενών  υπαρχόντων  ■ 
ωζ  V  7ε  υ7ΐ0  Ίών  πολλών  Sia  εμπειρίαν  κατασκευαζομένη  τε  κα'ι 
πιπρασκομενη  χρυσίου  μονον  ονομα  κεκτηται  πόρρω  της  είρημέ- 
5  νης  ένεργείας  ούσα,  τω,  τά  μέν  Sià  τό  άγνοείσθαι,  τά  Sè  Sià 
το  τίμια  τυγχάνειν  πολλά  των  άπλων  μέν  βοίλλεσθαι  φαρμάκων. 
Αλλά  αυτός  γε  ούκ  απορήσεις  της  καλλίσΐης .  Β-ηριακης,  ooSè  οι  3 
παραπλησιως  σοι  φιλιατροϋντες  *  λη'ψεσθε  Si  άει  παρά  ημών  τε 
κα)  των  ομοίως  ημίν  σκευαζόν των  *  Sιόπεp  την  γραφήν  αυτήν 
10  εγραψαμεν ?  SυσχεpεσΊ ατην  αυτής  ε^ότες  την  άρίσΊην  κατασκευήν , 
ώσΐε  ooSè  τους  ιατρούς  πάντας  τ αυτής  εύτυχηκέναι  της  εμπειρίας. 

par  un  homme  qui  en  ait  une  expérience  parfaite,  et  en  employant  des 
ingiédients  qui  aient  conservé  toute  leur  vertu  et  à  qui  ni  le  temps  ni 
l’espèce  n’aient  rien  enlevé  de  leur  force  ;  tandis  que  celle  qu’on  fabrique 
ordinairement  d  après  des  recettes  empiriques  et  qu’on  débite  aux  ma¬ 
lades,  n  ayant  de  1  or  que  le  nom,  est  loin  de  posséder  les  qualités  que 
j  ai  décrites,  ce  qui  tient  en  partie  à  ce  que  les  marchands  ne  connaissent 
pas  les  médicaments  simples  qui  sont  requis ,  en  partie  à  ce.  que  beau¬ 
coup  de  ces  médicaments,  étant  trop  chers,  n’entrent  pas  dans  sa  com¬ 
position.  Quant  à  toi,  tu  n’ignoreras  pas,  et  ceux  aussi  le  sauront  qui,  3 
comme  toi,  méritent  le  titre  de  philiatres ,  quelle  est  la  meilleure  thé¬ 
riaque;  tu  en  recevras  toujours  de  nous  et  de  ceux  qui  la  font  d’après 
notie  méthode;  c  est  pour  cela  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  en  donner 
ici  la  formule,  convaincu  que  la  bonne  manière  de  la  préparer  est  très- 
difficile  à  enseigner,  si  bien  que  les  médecins  eux-mêmes  ne  parviennent 
pas  très-facilement  a  ce  degré  d’expérience. 


1  o.  a υτοΰ  Coclcl. 
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Β1ΒΛΙΟΝ  Δ'. 

[ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ.] 

Συμπλη ρουμένου  κα)  τού  περί  των  διαθέσεων  λόγου ,  καιρός  ή$η 
των  πεπονθότων  τόπων  τας  ΐάσεις  S ιελθεΐν ,  από  των  περί  των 
κεφαλήν  συν  ισί  αμενων  παθών  άρβάμενον . 

a' .  Περί  κεφαλαλγιών  και  σειρίων. 

1  Τά  μεν  επϊ  tous  έγκαύσεσι  κεφαλής  ίασθαι  προσηκει  άνάλω 
ροδίνω  παν  κατα£ρέγοντα  το  βρέγμα ,  φειδόμενον  του  όπισθεν  της  5 
κεφαλής  μέρους  του  κατά  το  ινίον  ·  ούτε  γαρ  έγκαίεται  ραδίως  ' 
κα),  ενταύθα  ούσης  της  αργής  τού  νωτιαίου ,  παρακολούθηση  τις 

2  βλοίξη.  Μ))  παρόντος  Sè  τού  ροδίνου ,  τω  ομφακίνω  ελαίω  χρηση. 

LIVRE  IV. 

PRÉAMBULE. 

Après  avoir  achevé  le  livre  où  il  est  parlé  des  diathèses  ( états  patho¬ 
logiques  généraux},  il  est  temps  d  arriver  au  traitement  des  lieux  afïec- 
tés  (  maladies  spéciales ),  et  c  est  par  les  affections  de  la  tête  que  je 
commence. 

l.  DES  DOULEURS  ET  DE  L’INFLAMMATION  DE  LA  TÊTE  PAR  INSOLATION. 

1  On  guérit  les  douleurs  de  tête  qui  viennent  de  l’extrême  chaleur  en 

oignant  le  sinciput  d  huile  aux  roses  non  salee,  en  s  abstenant  de  tou¬ 
cher  la  partie  postérieure  de  la  tête  qui  est  proche  de  la  nuque,  car  la 
tête  en  cet  endroit  n’est  pas  facilement  atteinte  par  l’excès  de  la  cha¬ 
leur;  puis,  comme  la  moelle  épinière  y  prend  son  origine,  il  pourrait 

s’ensuivre  quelque  dommage  [par  suite  du  refroidissement  que  cause 

2  l’huile  aux  rosesl.  Si  vous  nTavez  pas  d’huile  aux  roses  sous  la  main, 
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ΪΙαραληφγ}  δε  T  b  χαμαιμηλινον  επί  τε  των  παίδων  κα)  των  γυναικών  3 
κα)  των  άπαλοσάρκων,  επ)  ών  δε7  μεν  εμφύξεως,  ου  μην  [$]  σφ0. 
δροτερας.  Ψύχειν  δε  δε7  ταϋτα  κα)  ου τω  προσφερειν  Ισ Ίωντας  εν  4 
υ$ατι  φυχρω,  κα) ,  ει  παρείη ,  χιόνι  περιπλάτΐ όντας  το  άγγείον 
5  απορίας  Sè  ουσης  τούτων  συμπλεκειν  όζους  [μέρος  εν]  του  ροδίνου 
μερεσι  τέτίαρσι.  Σφοδρώς  δε  έγκεκαυμενης  της  κεφαλής ,  χυλόν  5 
άειζώου  ί  άνδράχνης  {j  Β-ριδ ακίνης  ij  φυλλίου ,  ήΧ  όμφα'κιον  σΊ άφυ¬ 
λων  άωρων ,  μιγνύς  ποτέ  κα)  χύλισμα  των  ζεσμάτων  της  κολοκύν- 
Tas  έπ)  τα7ς  φύζεσιν  ιάσεις  καταιονών  το  βρέγμα,  πήγα-  6 
10  νίνω  #  δαφνίνω  ελαίω.  Σφοδροτέρας  &  εί  ποτέ  3 -ερμασίας  δεηθεϊς,  7 
εύφορξιου  επεμ£αλε7ς  τω  ελαίω  βραχύ,  κα)  αλείφεις  Sè  ναρδίνω 
μύρω  κα)  άμαρακίνω  το  μετωπον ,  χρίσεις  τιν)  των  3 -ερμαινόντων 
κα)  των  ρινών  κα)  των  ώτων  τούς  πόρους.  Τινές  δέ  κα)  τά  των  8 
πο$ών  ίχνη  κα)  την  έδραν  χρίουσι.  —  Χρονιζούσης  δε  της  κεφαλαλ-  9 
15  γίας  διά  Β-ερμην  #  φυχράν  δυσκρασίαν,  ζυραν  δε7  την  κεφαλήν  κα) 

λ  ous  pour  i  ez  \  ous  servir  cl  lmile  au  verjus.  L’huile  à  la  camomille  convient  3 
pour  les  enfants,  les  femmes  et  les  personnes  dont  la  chair  est  molle, 
qui  réclament,  il  est  vrai,  une  réfrigération,  mais  qui  ne  la  souffrent 
pas  très-forte.  On  refroidit  préalablement  tous  ces  médicaments  en  les  4 
plaçant  dans  un  vase  rempli  d’eau  très-froide,  o,u  en  entourant  le  vase 
de  neige,  si  on  peut  s’en  procurer;  à  défaut  d’eau  ou  de  neige,  on  ajou¬ 
tera  à  quatre  parties  d’huile  aux  roses  un  quart  de  vinaigre.  Si  la  tête  est  5 
en  proie  à  une  chaleur  extrême,  on  emploiera  le  suc  de  joubarbe  ou  de 
pouipiei,  de  laitue,  de  pulicaire,  ou  de  jus  exprimé  de  raisins  verts, 
en  y  mêlant  quelquefois  du  suc  de  raclures  de  la  courge.  —  Quant  aux  6 
douleurs  qui  sont  produites  par  le  froid,  on  les  traitera  en  arrosant  le 
sinciput  avec  de  l’huile  à  la  rue  ou  aux  baies  de  laurier.  Si  on  a  besoin  7 
d’une  chaleur  plus  forte,  on  ajoutera  à  l’huile  un  peu  d’euphorbe,  on 
enduira  le  front  avec  l’onguent  de  nard  et  de  l’origanum  maru,  puis 
on  oindra  les  ouvertures  des  narines  et  des  oreilles  avec  quelque  subs¬ 
tance  réchauffante.  Certains  médecins  oignent  aussi  la  plante  des  pieds  8 
et  l’anus.  —  Lorsque  la  douleur  de  tête,  provenant  d’une  intempérie  9 
chaude  ou  froide,  s’est  invétérée,  on  rasera  la  tête  et  on  emploiera  les 

■2.  [<&]  oui.  Coclcl.  —  5.  [μέσοζ  éV]  Gai.;  om.  Godcl.  Vers,  antiq. 
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χρήσθαι  τοντοις  εμπΧάσΊοις  τε  κα)  κηρωτοε^έσι  φα ρμάκοις,  ψυ- 
χοντας  μεν  τάς  Βερμάς  ^υσκρασιαζ  Sia  Ίων  Ιω μενών  τά  ερνσιπέ- 
Χατα,  Βερμαίνοντας  Si  τάς  φνχράς  Sià  των  Βερμαινόντων,  οποίον 
εσΊι  κα\  το  άπΧονν  Sià  ενφορ£ίον,  μιαν  μεν  εχων  ούγγίαν  τον  εν- 

10  φορ^ίον ,  τρείς  Si  κηρόν,  και  εΧαίον  λ/τ ραν  α.  —  Επί  Si  των  Sia  5 
$ριμνν  χνμον  κεφαΧαΧγονντων  κατά  το  σΐόμα  της  γασΊρος  άθροιζό- 
μενον  κα\  άτμονς  εις  την  κεφαλήν  άναπεμποντα ,  μάΧισΙα  μεν  Sta 

1 1  έμετών  κενονν  προσήκει  τον  Χνπονντα  χνμον.  E/  Si  ο  πασχών 
εμείν  μή  δνναται,  τρεφειν  αντον  τάχισΊα  χρή  ενπέμπίω  και  ενσίο- 
μάχω  τροφή  και  σνμμέτρω  τή  ποσότητι  '  τή  Si  νσίεραία  StSôvat  10 
πιείν  άψίνθιον  και  τον  Χοιπον  δίαιταν  αντον  όντως ,  ως  πετΊ  όντας 
άκρι&ώς  *  περί  Si  τρίτην  ώραν  ή  τετΊάρτην  άρτον  τι  προσφερε- 
σθαι ,  τοσοντον  ως  ανταρκες  3ιάσ1ημα  σχείν  άχρι  τής  ώρας  τον 

12  Χοντρού.  E i  Si  μή  τις  Svvano  και  αντον  εσθιειν  άρτον ,  εΧαιών  ή 
σΙαφνΧών  ή  φοινίκων  ή  τίνος  τοιοντον  προσφερεσθω ,  το  κάΧΧιον  15 

13  εκ  τής  πείρας  a ίρονμενος.  Κακίσΐη  Si  Sιάθεσις  επ)  μοχθηροίς  σννί- 


substances  déjà  indiquées,  puis  les  emplâtres  et  les  cérats,  de  façon  à 
refroidir  les  intempéries  chaudes  avec  les  choses  qui  conviennent  pour  le 
traitement  de  férésipèle ,  et  à  réchauffer  les  froides  avec  les  médicaments 
qui  réchauffent,  comme  est  le  médicament  simple  à  Γ euphorbe,  dans 
lequel  il  entre  une  once  d’euphorbe,  trois  onces  de  cire  et  une  livre 

*10  d’huile.  —  On  traitera  par  les  évacuations,  surtout  au  moyen  des  vo¬ 
missements,  afin  d’expulser  l’humeur  nuisible,  la  douleur  de  tête  pro¬ 
duite  par  l’humeur  âcre  amassée  à  l’orifice  de  l’estomac  et  qui  envoie  des 

1 1  vapeurs  à  la  tête.  Si  le  malade  ne  peut  vomir,  on  lui  donnera  sans  retard , 
mais  en  quantité  modérée ,  des  aliments  de  facile  digestion  et  qui  con¬ 
viennent  à  l’estomac;  le  jour  suivant  on  lui  fera  boire  de  l’absinthe  et  on 
réglera  le  reste  du  régime  de  façon  à  favoriser  la  digestion  ;  on  ne  lui 
accordera  du  pain  que  vers  la  troisième  ou  quatrième  heure,  et  seule¬ 
ment  en  quantité  suffisante  pour  le  mener  jusqu  au  moment  du  bain. 

12  Dans  le  cas  où  le  malade  ne  peut  manger  de  pain,  on  lui  donnera  des 
olives,  des  raisins,  des  dattes  ou  quelque  chose  de  semblable,  en  clioi- 

1 3  sissant  ce  que  l’expérience  indiquera  comme  préférable.  L  affection  cau- 

5-6.  StaêpofXïjv  V.  —  i  i.  αυτούς  Gai.  [qui  supra  plur.  liabet)  Cotld.  Vers,  antiq. 
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σΊαται  χυμοίς ,  έπειθαν  άναη τοθώσιν  οι  χυμό)  sis  τους  χιτώνας  της 
γασΊρος,  ούς  κενοΰν  χρη  τγ  $ιά  της  άλόης  πικροί.  —  Ε *  <5^  3-ερμότης  14 
άμα  φυσω$εΐ  πνεύματ ι  την  κεφαλαλγίαν  εργάζοιτο,  καταρχάς  μεν 
3ιά  τών  Τυχόντων  τί}  άποκρουσΊ ικγ  θεραπεία  χρησόμεθα  μόνη  · 

5  μετά  Sè  ταΰτα  προσπλεζομεν  τι  τοίς  άποκρουσΊ  ικοίς  των  παρηγο- 
ρείν  κά.)  συμπετΊειν  $υναμένων  *  είτα  προσθησομεν  τι  κα)  των  $ια- 
φορητικών,  έλατΊούντες  κα)  ολίγον  την  άποκρουσΊ  ικην  δύναμιν  ώς 
πλείσΊον  μεν  γενεσθαι  το  λεπΊ υνουν  κα)  διαφορούν ,  ελατΊον  δε  το 
συμπετίον  κα)  παρηγορούν ,  βραχύτατου  δε  το  άποκρουσΊ ικόν  * 

10  πολλάκις  γάρ  σφηνωσις  γίνεται  κατά  τους  πόρους  άτ μωρούς  πνεύ¬ 
ματος  η  κα)  χυμών  παχεων  κα)  γλίσχρων  ούτως,  ώς  μόλις  εν 
πλείονι  χρόνω  λύεσθαι  την  γεγονυΐαν  εντασιν.  —  E/  δε  διά  ύπερ-  15 
^ολην  πυρετών  συσΊαίη  κεφαλαλγία,  μη  δηλοΰσακρίσιν,  ψύχων  τί}  τε 
ποιότητι  κα)  τη  δυνάμει  τών  προσαγομενων  ίάσρ  διά  [ι )δρ]ελαίου 
15  καί  οζυροδίνου  κα)  κωδυών  ενεψηθεισών  ελαίω.  —  Καί  την  διά  οίνου  1G 


sée  par  les  humeurs  peccantes  est  très-grave  lorsque  ces  humeurs  sont 
logées  clans  les  tuniques  du  ventricule;  il  est  urgent  de  les  évacuer  avec 
la  picra  à  l’aloès.  —  La  chaleur  jointe  aux  flatuosités  est-elle  la  cause  14 
de  la  douleur  de  tête,  nous  n’emploierons  d’abord  que  le  traitement 
répercussif  à  l’aide  des  réfrigérants;  puis  à  ces  médicaments  nous  join¬ 
drons  ceux  qui  adoucissent  et  ont  la  faculté  cle  cuire;  ensuite  nous  ajou¬ 
terons  quelque  remède  diaphorétique,  diminuant  peu  à  peu  la  force  des 
répercussifs  de  façon  que  ce  qui  atténue  et  digère  soit  supérieur  en  force , 
ce  qui  adoucit  et  cuit  soit  plus  faible ,  et  que  soient  beaucoup  plus  faibles 
enfin  les  répercussifs;  il  arrive  souvent,  en  effet,  qu’il  se  produit  dans 
les  méats  un  enclavement  du  pneuma  flatulent  ou  de  sucs  épais  et  gluti- 
neux;  cet  enclavement  est  quelquefois  si  grand,  que  l’obstacle  n’est  écarté 
qu’après  un  long  intervalle  de  temps.  —  Si  la  violence  de  la  fièvre  cause  15 
le  mal  de  tête  et  n’annonce  pas  la  crise,  recourant  aux  substances 
douées  de  qualité  et  de  puissance  réfrigérantes,  employez  un  mélange 
d’eau  et  d’huile,  d’huile  et  de  vinaigre,  et  de  l’huile  où  l’on  a  cuit  des 
têtes  de  pavot.  —  On  traitera  aussi  par  les  réfrigérants  les  douleurs  de  16 


i4.  [ CêpjeXalov  Gai.;  ελαίου  Codcl.;  oleo  Vers,  antiq. 
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τΰόσιν  άμετρον  κεφαλαλγίαν  τ οίς  ψύχουσι  θεραπεύσεις  *  θερμοί 
γάρ  εισιν  οι  την  κεφαλήν  ανιών τες  ατμοί’  pôSivov  Sè  αρκεί  μη  τδάνυ 

I  ”  ψυχρόν  πτροσαγόμενον.  Συμφέρει  Sè  κα)  ησυχία  και  ύπνος 7  τί}  τε 
εσπέρα  λουσάμενον  τροφαίς  εύχύμοις  χρησθαι  μη  θερμαινούσαις , 
οιαι  είσι  ταΊισάνης  χυλός  και  ρόφημα  χόνδρου  κα)  ώά  ροφ ητά  γά-  5 
ρου  χωρϊς,  κα)  θρι$ακίνη  ψύχουσά  τε  και  εύχυμωτάτη  τυγχάνουσα, 
κα)  κράμβη  ·  ζηραίνει  γάρ  τούς  ατμούς'  ομοίως  Sè  κα)  φακή'  πζινέτω 

18  $ε  τΰάντως  μεν  ύ$ωρ.  E/  όε  άνατρέποιτο  ο  σΊ  άμαχος ,  ροιας  επι- 

1 9  'λαμ^ανέτω,  jia)  μήλου  έφθοϋ  η  άπίου.  Ύπνου  Sè  επ)  τούτοις  γενο- 
μένου,  τΐ\  έζής  λούειν  αυτόν ,  θερμόν  ύδωρ  καταχέοντας  τχολλάκις 


10 


μετά  τούτο  Sè  τΰάλιν  ύπνώσαντα  η  ησυχάσαντα  ?  λούειν  Sεύτεpov 
20  κα)  τρέφειν  δμοίωε.  E/  Sè  άμεινον  Sιaτεθείη  κα)  μη  φέργ  την  ùSpo- 
ποσίαν,  οίνον  ύSaτώSη  τζίνειν  επιτρέπειν  ύSapέσΊερov  ’  τρεφέσθω- 
σ  αν  Sè  ιχθύων  τζετ  ραίων  και  των  άπα  λοσάρκων,  κα)  τπερισΊερών 
νεοτΊών  έψημένων  χωρ)ς  γάρου  κα)  οίνου ,  κατά  τούς  απαλούς  ζω-  1 F 
μούς  εβ  ϋSaτoς  μόνου  κα)  άνηθου  κα)  τπράσου  βραχέος  σκευαζομέ- 


tête  causées  par  l’excès  du  vin  ;  car  les  vapeurs  qui  rendent  la  tête  dou¬ 
loureuse  étant  chaudes,  il  suffit  d’appliquer  en  topique  l’huile  aux  roses 

1 7  attiédie.  On  se  trouvera  bien  aussi  du  repos  et  du  sommeil  ;  les  malades  se 
baigneront  le  soir  et  feront  usage  de  mets  d’un  bon  suc  et  non  échauf¬ 
fants,  tels  que  la  ptisane  d’orge,  la  crème  de  froment,  les  œufs  à  la  coque 
sans  garum ,  la  laitue ,  qui  rafraîchit  et  donne  un  excellent  suc  ;  le  chou,  car 
il  dessèche  les  vapeurs;  les  lentilles  agissent  de  même;  l’eau  sera  l’unique 

18  boisson.  Si  l’estomac  se  soulève,  on  mangera  soit  de  la  grenade,  soit  une 

19  pomme,  soit  une  poire  cuites.  Après  le  sommeil  qui  survient  ordinai¬ 
rement,  le  malade  prendra  un  bain  d’eau  chaude  avec  de  fréquentes 
affusions;  après  quoi  il  dormira  ou  se  reposera  et  de  nouveau  entrera 

20  au  bain;  la  nourriture  sera  la  même.  Quand  l’état  commence  à  devenir 
meilleur,  et  si  le  patient  ne  peut  supporter  l’eau,  donnez- lui  pour  bois¬ 
son  du  vin  aqueux  bien  trempé,  et  pour  nourriture  des  poissons  saxa¬ 
tiles  dont  la  chair  est  tendre,  des  pigeonneaux  cuits  sans  garum  et  sans 
vin ,  dans  des  jus  simples  faits  seulement  avec  de  l’eau,  de  î’anet  et  un 

4 .  fx77 1  ?iai  M. 
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vov ,  κα)  άλών  συμμέτρων  επ  εμβαλλόμενων  μετά  την  εψησιν  την 
αυτάρκη.  Â πομείναντος  Si  τίνος  λειψάνου  των  ατμών  η  χυμών ,  21 
παραμενούσης  Se  της  σφηνώσεως  κα)  οδύνης,  το  μεν  poSivov  μη- 
κέτι  προσφερειν,  χαμα ιμηλίνω  Se  χρήσθαι  «9 -ερμω  μετρίως  και 
5  ύσίερον  Ιρίνω  '  κατά  τούτο  μεν  ταΰτα  μιγνύειν,  ποτό  μεν  άμαρακί- 
νου ,  ποτέ  Se  vapSov .  —  Trfv  Sè  έπ)  πληγής  κεφαλαλγίαν  ή  κατα-  22 
πΊώσεως  γινώσκειν  μέν  μη  Se  φλεγμονής  Sιaφipειv  ’  εΐ  Se  είσω 
του  κρανίου  SiaSoQefoi  τα  τής  φλεγμονής  ούκ  άκ^υνον  την  τοιαύτην 
κεφαλαλγίαν  νομισίεον.  Xprç  ούν  άπο  φλεβοτομίας  και  κλυσίήρων  23 
10  έπ)  τούτων  την  αρχήν  τής  θεραπείας  ποιείσθαι ,  και  πυριαν  Sià 
σπόγγων ,  κα)  πίλημα  εκ  μαλακών  ερίων  ελαίω  Β-ερμώ  SεSευμεvov 
επιτιθέναι  ,  καί  άλλα  ποιείν ,  όσα  έπ)  ταίς  φλεγμονάϊς.  —  Ετη  Se  24 
τών  σειριών των  πaίSωv  ώφελίμως  κατά,  τού  βρέγματος  επιτίθεται 
κολοκύνθες  ζεσματα,  ή  σικύου  τού  πεπωνος  το  παρακείμενον  τή 


peu  de  poireaux,  jus  dans  lequel,  après  une  coction  suffisante,  on  met 
une  quantité  modérée  de  sel.  Si  les  vapeurs  ou  les  humeurs  laissent  21 
quelques  reliquats,  que  l’enclavement  et  la  douleur  persistent,  on  ne  se 
servira  plus  d’huile  aux  roses,  mais  d’huile  à  la  camomille  tiède ,  et 
ensuite  de  l’huile  à  l’iris  ;  on  peut  même  y  mêler  tantôt  l’huile  à  1’ ori¬ 
ganum  maru ,  tantôt  l’huile  au  nard.  —  Quant  à  ceux  qui  souffrent  de  22 
la  tête  par  suite  d’une  blessure  ou  d’une  chute,  on  saura  que  ce  cas  ne 
diffère  en  rien  d’une  inflammation;  si  l’inflammation  pénètre  jusque 
dans  l’intérieur  du  crâne,  la  douleur  de  tête  ne  sera  pas  sans  danger. 

En  conséquence,  on  commencera  le  traitement  par  la  saignée  et  les  23 
lavements  ;  on  fera  des  fomentations  avec  des  éponges ,  et  on  appliquera 
des  gâteaux  de  charpie  de  laine  douce  trempée  dans  l’huile  chaude;  enfin 
on  fera  tout  ce  qui  convient  contre  les  inflammations.  —  Pour  l’affec-  24 
tion  dite  siriasis  ( insolation )  qui  se  produit  chez  les  enfants,  on  place 
utilement  sur  le  sinciput  des  raclures  de  courge,  ou  la  pellicule  qui, 


7.  γιγώσκειν  μεν . άιαφέρειν]  co-  Étc!  Sè  των  σειριών  -των  τζαίάων  ωφέλιμος 

gnoscendum  est  si  multa  est  inflammatio  et  κατά  τον  βρέγματος .  μετά  poSivov 

tumor  in  testa  capitis  Verss.  antiq.  —  Ib.  om.  Verss.  antiq.  Cf.  Synopsis,  VIII  ,22; 
φλεγμονήν  Codd.  —  i  2-p.  691,  1.  2.  Paul.  1 ,  1  3. 
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σαρκι  όερμ a,  ή  σίρύχνου  τού  κητταίου  των  φύλλων  ό  χυλός  μετά 
ροδίνου. 

fi' .  Περί  κεφαλαία?. 

1  Την  χρονιάν  και  3υσλυτον  κεφαλαλγίαν ,  και  παροζυνομενην 
σφο$ρώζ  επ\  μικραίς  αιτίαις  ούτως  ως  μήτε  ψόφον  μήτε  με/ζονα 

2  φωνήν  φέρειν  μήτε  αυτήν  σφοδροτέραν ,  κεφαλ αίαν  καλοΰσιν.  Καί  5 
3ε7  σκοπείσθαι  πότερον  πλήθος  εσΐι  το  ποιούν  αυτήν ,  ή  εμφραζις 

V  φλεγμονή  τις  4  εύρήσεις  γάρ  τάς  μεν  μετά  βάρους  oSvv ας  Sià 
πλήθος  γινομενας ,  τάς  $ε  μετά  3ή£εως  ή  Sia  ατμών  ή  χυμών  Spi- 
μυτητα ,  τάς  Sè  μετά  σφυγμού  Stà  φλεγμονήν  υμενώδους  σώματος, 

3  μετά  Sè  βάρους  Sià  πλήθος  είσω  τών  υμένων  κατεχομένων.  Εάι>  10 
μέν  ούν  πλήθος  αίτιον  εύργς  χυμών  ή  ατμών,  εΐ  μεν  Sià  την  τού 
παντός  σώματος  πλησμονήν,  τό  παν  σώμα  κενώσας,  ιάσγ\  την  κε- 

dans  la  pastèque,  adhère  h  la  chair,  ou  le  suc  des  feuilles  de  morelle 
potagère  avec  de  l’huile  aux  roses. 

2.  DE  LA  CÉPHALÉE. 

1  On  appelle  céphalée  la  douleur  de  tête  invétérée  dont  la  guérison  est 
difficile  et  qui  s’exaspère  grandement  par  les  plus  petites  causes,  de 
telle  sorte  que  le  malade  ne  peut  supporter  ni  le  bruit,  ni  les  éclats  de 

2  la  voix,  ni  une  lumière  éclatante.  On  devra  examiner  si  le  mal  vient  de 
plénitude,  d’obstruction,  ou  bien  d’inflammation  ;  en  effet,  les  douleurs 
gravatives,  vous  le  reconnaîtrez  aisément,  dénotent  la  surabondance  des 
humeurs;  les  douleurs  rongeantes,  l’acrimonie  des  vapeurs  ou  des  hu¬ 
meurs  ;  les  douleurs  pulsatives  ,  l’inflammation  d’un  corps  membraneux 
[méninges)  ;  tandis  que  la  pesanteur  indique  une  grande  quantité  cl’hu- 

3  meurs  répandue  dans  les  membranes.  Si  donc  la  douleur  est  produite 
par  une  surabondance  des  vapeurs  ou  des  humeurs ,  et  si  cette  surabon¬ 
dance  envahit  tout  le  corps,  vous  traiterez  la  céphalée  par  une  évacua¬ 
tion  générale;  si,  au  contraire,  le  mal  tient  à  la  faiblesse  de  la  tête,  on 

i .  μετά ]  κατά  Μ.  —  Cii.  2  ;  1.  8.  γινο-  evacuandus  est  corpus  fleuotomo  et  catar - 
μένας ]  άηλούσας  Μ  V.  —  i  2.  κενώσας ]  tico  Verss.  antiq. 


44. 


692  OH  IB  ASE,  EUPORISTES,  IV,  2-3. 

φαλαλγίαν  '  si  Si  Stà  την  ασθένειαν,  παρηγορουμένης  άντισπαν 
την  ύλην  εις  όλον  το  σώμα ,  κα )  ούτως  ιάσγ  το  μόριον  *  κλύσμασι 
μεν  ούν  αντιστάσεις  και  <έια<έέσεσι  και  τρίψεσι  των  κάτω  μερών 
πολλάχις,  καί  ποτέ  Sià  αίματος  κενών,  θεραπεύσεις  Si  το  μόριον,  4 
5  η  νίκα  μεν  κέχρηται  τοίς  άντισπασΊ  ικοίς ,  Sià  τών  άποκρουσΊ  ικών 
αίονησεων,  μετά  Si  ταύτα  Sta  τών  κενούντων,  είτα  Sia  τών  ρωννύν- 
των  *  αποκρούεται  μεν  ούν  το  ομφάκινον  έλαιον  και  pôStvov  κα \ 
b^jpoSivov  και  το  Sià  χω^υών  κα)  Βαλλών  απαλών  ελαίας  και  κισ¬ 
σού  κορύμ£ων  δυόσμου  τε  χλωρού  σκευα ζόμενον.  ΤΙροσάγειν  Si  5 
10  ταύτα  χλιαρά  μέν,  ψυχρότερου  και  ώμοτέρου  τού  πλήθους  όντος, 
ψυχρά  Si  Βερμοτέρου  και  χoλωSεσ1έpoυ.  Λιαφορεΐ  Si  το  Βερμόν  G 
ελαιον,  κα)  μάλλον  το  παλαιόν ,  κα)  το  άνηθινον  κα)  το  σικυώνιον. 
E/  Si  παχύτερον  είη  το  πλήθος  σφovSύλιov  η  έρπυλλον  ενέψων  τώ  η 
ελαίω  η  γλη'χωνος  κόμην  η  καλαμίνθην  η  rjS ύοσμον  κενώσεις  αυτό. 

15  Ταύτα  Si  κα)  τόνον  εντίθησι  τώ  μορίω,  Sio  κα)  μέχρι  παντελούς  S 


adoucira  cette  partie  et  on  révulsera  la  matière  dans  tout  le  corps,  ce 
qui  soulagera  la  partie  affectée;  or  c’est  au  moyen  des  lavements,  de 
bandes,  et  de  frictions  répétées  sur  les  parties  inférieures,  que  l’on  pro¬ 
duit  cette  révulsion;  quelquefois  aussi  on  évacuera  par  la  saignée.  Après  4 
l’usage  des  révulsifs,  vous  traiterez  utilement  la  partie  elle-même  en  em¬ 
ployant  des  affusions  douées  d’une  force  répercussive ,  puis  les  évacuants  , 
enfin  les  remèdes  confortatiis  :  ce  sont  l’huile  au  verjus,  aux  roses,  le 
mélange  d  huile  aux  roses  et  de  vinaigre,  les  médicaments  préparés  avec 
les  têtes  de  pavois,  les  rejetons  tendres  de  l’olivier,  les  sommités  de 
lierre  et  la  menthe  odoriférante  verte.  Lorsque  la  matière  accumulée  5 
est  froide  et  crue,  ces  substances  doivent  être  employées  tièdes;  si  elle 
est  chaude  et  bilieuse ,  on  les  emploiera  froides.  L’huile  chaude ,  sur-  G 
tout  celle  qui  est  vieille,  les  huiles  à  l’anet  et  aux  concombres  sau¬ 
vages,  ont  une  force  discussive.  Si  la  matière  épaisse  domine,  vous  i’é-  7 
vacuerez  avec  la  berce,  le  serpolet,  le  chevelu  du  pouillot,  la  calaminthe 
ou  la  menthe  odoriférante  cuits  dans  de  l’huile.  Ces  substances,  outre  8 
quelles  évacuent  le  trop  plein,  donnent  aussi  de  la  force  à  la  partie;  il 


i.  παρηγορούμε  νηςϊ]  si...  capitis  ac-  ασθενής  υπάρχου  σ  a  η  }ΐεφαλη  δέχεται  τα 
cessiones  fiunt  Verss.  antiq.;  εΐ  Se  ώς  άναφερόμενα  Gai.;  Aët.  II ,  π ,  48. 
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9  ιάσεως  γ^ρησθαι  αύτ ο7ς  τζροσηχει.  Καί  χρείας  γενομενης  καί  χαθαί- 
ρειν  Sia.  τε  ρινών  και  τΰΊαρμο7ς ,  καί  εν  το7ς  λουτρο7ς  Se  άνα τρί&ειν 
3εϊ  την  κεφαλήν  ζηραϊς  œivSoœi ,  καί  S ιαπάτίειν  άλσί  τε  και  νίτρω 
καί  νάπυϊ  χωρ)ς  ελαίου. 

y' .  ΙΙερί  ήμικραίρας. 

1  Καί  το  ημισυ  Sè  της  κεφαλής  οδυνώνταί  τινες  Sia  έπιρροην  ατ¬ 
μών  η  χυμών  η  άμφοτερων  *  καθαίρειν  ούν  αύτους  η  φλε£οτομε7ν 
Sε7  τνρότερον  και  οϋτω  τόις  τοπικοϊς  χρησθαι  βοηθημασι ,  άνατρί- 
£οντας  Sia  τε  aivSovœv  καί  Stà  Sax τύλων  της  χειρος  το  ημισυ  μέρος 
τον  μετώπου,  και  μάλισία  το  κατά  τον  κροταφίτην  μΰν  πτρο  τών 
Όϊαροζυντικών  ωρών  *  μετά  Sè  τον  τΰ’αροζυσμον  τοίς  ημικρανικόις.  1 

2  θερμασίας  μεν  ονσης  αισθησεως  εν  τοίς  bSuvaiç,  το7ς  εχουσι  τι 
φυκίικόν  *  μη  τΰαρουσης  Se  τ αυτής  το7ς  Β-ερμαινουσιν  ικανώς  *  με- 

3  μίχθω  Sè  έκατέροις  τών  τονουντων  τι  Stà  του  σΊύφειν.  Κ άλλισίον 

0  convient  donc  de  s’en  servir  jusqu’à  parfaite  guérison.  Si  le  besoin  s’en 
fait  sentir,  on  pourra  aussi  purger  par  les  narines  au  moyen  des  sternu- 
tatoires;  il  sera  également,  utile  de  frotter  la  tête  dans  le  bain  avec  des 
linges  rudes  et  de  faire  une  aspersion  de  sel,  de  natrone t  de  moutarde, 
sans  huile. 

3.  DE  L’HÉMICRANIE  (  MIGRAINE  ). 

1  Chez  quelques-uns  la  douleur  occupe  )a  moitié  de  la  tête;  cette  affec- 
tion  est  produite  par  l’afflux  soit  des  vapeurs,  soit  des  humeurs,  soit  des 
unes  et  des  autres;  on  doit  donc  d’abord  ou  purger  ou  saigner;  puis  on 
en  vient  à  la  médication  topique  :  elle  consiste  à  frotter  avec  des  linges  ou 
avec  les  doigts  la  moitié  malade  du  front,  surtout  à  1  endroit  du  muscle 
temporal,  et  cela  avant  l’heure  de  l’accès;  après  1  accès,  on  emploiera* 

2  les  médicaments  dits  hémicraniques.  Si  un  sentiment  de  chaleur  se  joint 
à  la  douleur,  on  usera  des  médicaments  qui  ont  quelque  vertu  styptique , 
sinon  de  ceux  qui  réchauffent  fortement  ;  dans  1  un  et  1  autre  cas ,  on 
mêlera  quelque  substance  qui  donne  de  la  lorce  par  sa  faculté  astrin- 

3  gente.  La  meilleure  onction  réchauffante  est  la  suivante  :  euphorbe,. 

2.  Sé  om.  MV.  —  Cil.  3  ;  1.  7-8.  άνα,τρί^ον τα  Coclcl.  — —  8.  Sia  om.  Μ  V- 
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$è  εσΤι  χρίσμα  &ερμαΐνον  το  διά  εύφορέ  ίου  μέν  έχον  ίο  a ,  κηρού 
$è  y  y  ελαίου  δέ  λίτραν  τ ινος  των  λεπίομερών  *  χρίειν  δε  τούτω  το 
ημισυ  μέρος  του  μετώπου  μετά  του  κροταφίτου  μυός.  Χρησιμώ-  4 
τατον  δε  εσΐι  τζρος  τας  ψύχρας  διαθέσεις  y  ώς  τζολλάκις  όίπαζ  χρι- 
5  σ^ν  τοΰ  βώλανείου  της  όλης  οδύνης  άπαλοίτίειν.  Ωφελεί  δε  5 
τους  ουτω  τΰά σχοντας  και  εις  το  ούς  εγχεόμενον  χλιαρόν  ελαιον, 
εύφορξιου  βραχέος  έμζε£λημμένου,  ώς  άρκείν  εις  λίτραν  μίαν  του 
ελαίου  ούγγίαν  ημισυ  του  εύφορ£ίου. 

δ'.  Περί  σεισοκεφάλου. 

Στοιχαδα  δια  υδατος  η  υδρομελιτος  δίδου  τζίνειν ?  χα \  άπαλάσ-  1 
10  σονται. 


ε'.  Περί  άλωπεκίας  xcti  όφιάσεως. 

Αλδϋ7 τεχια  και  οφιασις  κοινήν  την  αιτίαν  της  y  ενέσεις  εχουσα^  1 
κοινής  κα)  της  ϊάσεως  δέονται.  Χέκληται  δε  οφιασις  μεν ,  δια  το  2 

une  once;  cire,  trois  onces;  huile  à  parties  ténues,  une  livre;  on  en 
oindra  la  moitié  du  front  et  le  muscle  temporal.  Ce  remède  est  si  4 
expédient  dans  les  affections  froides,  que  des  onctions  faites  une  fois 
seulement  dans  le  bain  ont  pu  enlever  toute  douleur.  Cette  affection  est  5 
aussi  soulagée  par  1  instillation  dans  les  oreilles  d’huile  tiède  à  laquelle 
on  a  mêlé  une  petite  quantité  d’euphorbe;  il  suffira  d’une  demi-once 
d  euphorbe  pour  une  livre  d’huile. 


4.  DE  CEUX  QUI  ONT  LA  TÈTE  TREMBLANTE, 

Ceux  qui  ont  la  tête  tremblante  se  guériront  en  buvant  la  lavande  à  l 
toupet  avec  de  l’eau  ou  de  l'hydromel. 


5.  DE  L’ALOPÉCIE  ET  DE  L’OPHIASIS. 


aussi  le  même.  V ophiasis  est  ainsi  appelée  parce  que  la  peau  présente  2 
Ch.  4;  b  9-10.  άπαλάσσονται)  cataplasmare  Verss.  antiq. 
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όφει  t b  σγήμα  πααραπλησίον  εγειν,  αλωπεκία  Se7  Sta  ίο  την  αλω- 

3  7 τεκα  τοίαυτρ  Sιaθεσει  συνεγώς  άλίσκεσθαι.  Δία  ίο  μογβηριαν  St 
υγρών  συνι'σίαται ,  καί  το  eiSos  τι ής  μογβηριας  ή  χροία  Ίου  ό^ρμα- 
ΊΟζ  Ίης  κεφαλής  καταμηνύει  σοι  *  λευκότερα  μεν  γάρ  ούσ α,  φλέγμα - 
τικωτεραν  αυΊην  Sηλώσει,  μελανΊερα  Sè  μελαγγολικωΊέρα  ^  ωγρο- 

4  τε'ρα  Sè  ικρόγολος .  Καί  κενοΰν  γρη  Ίην  κακογυμιαν  η  τοί»  Sia 
αλόης  καί  κολοκυνθ iSoç  καταποτίοις ,  η  Ίή  ιερά  Ίή  αναγ  ρα,φησο- 
μενίβ  y  εί  μεν  ό  μελά γγολικος  πϊλεοναζοι  γυμος,  μέλανα  ελλε£ορον 
αυττ7  μιγνύντ ας,  εί  Sè  πηκρόγρλος 7  σκαμμωνιαν  '  ει  Ss  ίο  φλέγμα , 
μη Sèv  μιγνυντας ,  καθαίρονΊας  Sè  απαν  ίο  σώμα  και  Ίην  κεφαλήν  κε-  lé 
νοννΊας  Ίοίς  αι τοφλεγμαΊΐσμοίς ,  ονΊω  πίροσφερειν  Ία  Ίοπικα  βοηθη- 
μαΊα  Ία  SιaφoρηΊlκà  Ίης  κακοχυμί ας  όντα  καί  λεπτομερούς  ουσίας. 

5  E/  Sè  Ίΰρος  τω  Sιaφoρείv  καί  έπισπασθαι  ίο  αίμα  Séono , 

0  καθάπερ  ή  3-αψ/α,  κάλλισΊον  αν  εϊη  ίο  ΊΟίουΊον.  Ξυρώντας  Sè  Ίην 


3 


4 


5 


6 


l’apparence  de  celle  du  serpent  [Ô(pis)  ;  1  ulopécie  a  reçu  ce  nom  paict  que 
le  renard  [άλώπηζ]  est  sujet  a  cette  affection.  Le  plus  souvent  1  alopécie 
naît  d’humeurs  viciées  renlennees  dans  la  tete;  la  couleur  meme  de  la 
peau  indique  l’espèce  de  1  humeur:  blanche,  elle  annonce  1  humeur  pi¬ 
tuiteuse;  noire,  l’humeur  mélancolique;  pâle,  la  bile  jaune.  On  évacuera 
les  humeurs  malignes  avec  les  pilules  d  aloes,  de  coloquinte  ou  pai  la 
hiera  composée  suivant  la  formule;  si  1  humeur  mélancolique  domine, 
vous  ajouterez  de  l’ellébore  noir;  si  c’est  la  bile  amère,  de  la  scammo- 
née;  si  c’est  la  pituile,  n’ajoutez  rien,  mais  purgez  tout  le  corps,  puis 
vous  désemplirez  la  tète  avec  des  apophlegmatismes ,  et  vous  aurez  re¬ 
cours,  pour  dissiper  les  humeurs  malignes,  aux  topiques  diaphoniques 
d’une  substance  ténue.  S’il  y  a  besoin  non-seulement  de  dissiper,  mais 
aussi  d’extraire  le  sang,  comme  le  fait  la  thapsie,  il  ny  a  pas  de 
meilleur  remède.  Il  est  bon  encore  de  raser  la  tête  et  de  la  frictionner; 


η.  καταπ. ,  fj . άναγρχβ.]  «  catapu - 

«  tiis  qui  recepit  aloe  epatile  Διά  colocjuin- 
«  tida  Δίάί  scamonia  Δυϊά.  absentii  sucus 
«  Διιϊι.  cum  suco  brussicæ  facis  catapultas 
uel  das  secundum  virtutem  vel  œtatem  aut 


«  certe,  yera.  Verss.  ant.  —  9"10,  εί 

'Ζΰίκρόχ .  μιγνύντας  om.  Μ.;  εί  Sè 

ίο  φλ . μιγνύντ  as  om.  Verss.  ant.  — 

j  3.  <5έοιτο]  έπιτήδειον  εϊη  Gai,;  Svvtmo 
Coflcl.;  possunt  Verss.  ant. 
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κεφαλήν  και  άνατ  ρέοντας  σκοπείν  '  εί  γάρ  μετά  ολίγην  τρίφιν 
έρυθραίνοιτο  το  μέρος ,  εύίατον  ύπολαμζάνειν  την  διάθεσιν  ·  εί  δέ 
μετά  την  προσφοράν  τον  φαρμάκου  μη  ποτέ  διά  σφοδρότητα  πε¬ 
ραιτέρω  του  προσήκοντος  έζεθερμηνε  το  δέρμα  *  δηλον  Ai  εσΤι 
5  τούτο  ξανθότ ερον  την  χρόαν  όφθέν  επικαυθηναι  γάρ  κίνδυνος  το 
ύέρμα  πολλάκις  τω  αύτω  χρησαμένων  ημών  άλλά ,  η  μετά ξαίνειν 
ειτι  τι  γρη  των  μαλακωτ έρων,  η  τω  αύτω  γρωμένους ,  έκλύειν  γρη 
την  δυναμιν  αυτού  κηρωτης  η  σίεατος  μίβει.  ΐΊροσαγέσθω  Ai  εν  7 
αέρι  S-ερμω  πάντως  τά  τοιαΰτα  βοηθήματα ,  χωρ)ς  αύρας  εν  ηλίω  ' 

10  γειμώνος  δε  οντος  εν  λουτρω.  Ύών  δε  άρμοτΊ  όντων  φαρμάκων  ταϊς  8 
τοιαυταις  διαθεσεσι  ,  &ερμοτατον  εσΊι  το  εύφόρ^ιον y  και  μετά  α.ύτο  · 
καί  νάπυ  κα\  κάρδαμον  *  κατά  έτερον  δε  τρόπον  ούδενος  έλατ- 
τ ον  V  λιμνησίις  η  και  το  άδάρκιον  και  το  βερενίκειον ?  άμφότεροί 
τε  οι  ελλε£οροι,  και  το  τού  ευζώμου  σπέρμα  και  το  δάφνινον  ελαιον ? 

15  άλκυόνιά  τε  άμφότερα  κεκαυμένα,  κα\  αϊ  ρίζαι  τού  καλάμου  κάϊ  6 


après  quoi,  observez  la  peau  avec  attention  :  si,  après  une  courte  friction, 
ia  partie  devient  rouge,  sachez  que  l'affection  se  guérira  facilement; 
mais,  si  cette  rougeur  ne  se  produit  qu’après  l’usage  d’un  médicament, 
voyez  si  ce  n’est  pas  quelquefois  la  trop  grande  véhémence  de  ce  médica¬ 
ment  qui  a  augmenté  la  chaleur  de  la  peau  ;  ce  qui  nous  est  indiqué  claire¬ 
ment  par  1  apparence  de  la  peau,  qui  paraît  plus  jaune;  il  y  a  danger,  en 
effet,  que  1  usage  réitéré  de  ce  médicament  ne  brille  la  peau  ;  il  faut  donc 
ou  le  îemplacer  par  un  autre  plus  doux,  ou,  si  l’on  se  sert  du  même,  en 
affaiblir  la  lorce  par  un  mélange  de  cérat  ou  de  graisse.  Tous  ces  remèdes  7 
doivent  être  employés  au  soleil,  quand  l’air  est  chaud  et  calme;  pendant 
1  hiver,  dans  le  bain.  Des  divers  remèdes  appropriés  à  ces  affections,  le  8 
plus  chaud  est  1  euphorbe,  puis  la  thapsie,  la  graine  de  moularde  et 
le  cresson  d’Alep;  sous  un  autre  rapport,  Yadarcê  ne  le  cède  à  aucun 
médicament;  ensuite  vient  la  soude  brute  de  Bérénice,  l’un  et  l’autre 
elléboi es ,  la  semence  delà  roquette,  1  huile  aux  haies  de  laurier,  l’un 
et  1  autre  alcyonium  réduits  en  cendres,  la  racine  et  l’écorce  de  roseau 


i  3.  v  nai]  eha  Godcl.;  cuit  LL, 


!b.  βερνικόν  Coddl,;  bernicarion  LL. 
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φλοιος  χαυθεν τα,  χαί  πίτΊα  δε  χαί  χεδρία,  η  τε  των  μυών  κόπρος, 
χοά  χηνειον  σΐέαρ,  τα  τε  πικρά  των  αμυγδάλων  ολα  χαυθεντα. 

9  Τούτων  τ οίς  μεν  ισχυρόϊς ,  ύγράν  χηρωτην  μιγνύειν,  τα  δε  ασθε¬ 
νέστερα  δεύειν  ελα ίω  δαφνίνω  η  υγρά,  πίσσα  *  καί  τα?  μεν  χρονιάς 
χαί  δυσιάτους  τοίς  ισχυροίς  &εραπεύειν ,  τάς  δε  άρχομε vas  χαι  5 
εύιάτ ους,  τοίς  άσθενεσΐ εροις. 


ς’ .  Περί  ρεονσών  τριχών. 

1  Ρύσις  γίνεται  τριχών ,  άραιωθεντος  τε  του  δέρματος  χαί  της  τρε- 

2  Φούσης  αύ τάς  αιτίας  ούχ  επιρρεούσης.  'Σκοπός  ούν  εσΤι  της  Ιάσεως 
επισπάσασθαι  μεν  αίμα,  πυκνοΰν  δε  ήρεμα  χαί  σφίγγειν  το  χεχαυ-* 
νωμενον  δέρμα  διά,  τινων  φαρμάκων  τοιαύτα  δε  εσΤι  το  τε  λάδανον  10 
χαί  το  σχίνινον  ελαιον  αύτοφυώς *  έλκτικης  γάρ  εσΐιν  άμφω  χαί 
συνακτιχης  δυνάμεως ,  ώσΐε  έπινοησαι  δυνατόν  \ούκ\  εσΐίν  άμεινον 
φάρμαχον  προς  ρεούσας  τρίχας  του  μιχθεντος  εκ  τε  του  λαδάνου 


odorant  brûlées,  la  poix,  la  résine  de  cèdre,  les  crottes  de  rat,  la  graisse 

9  d’oie  et  les  amandes  amères  brûlées  entièrement.  Mêlez  aux  substances 
les  plus  fortes  du  cérat  liquide  ,  aux  plus  faibles  de  l'huile  aux  baies  de 
laurier  ou  de  la  poix  liquide  ;  traitez  par  les  remèdes  puissants  les  affec¬ 
tions  invétérées  et  d’une  guérison  difficile,  par  les  remèdes  plus  faibles 
celles  qui  commencent  et  sont  facilement  guérissables. 

6.  DE  LA  CHUTE  DES  CHEVEUX. 

1  Les  cheveux  tombent  quand  la  peau  est  raréfiée  et  que  le  suc  nourricier 

2  ne  parvient  pas  jusqu  à  eux.  Le  but  du  traitement  doit,  en  conséquence, 
consister  à  dériver  le  sang,  à  resserrer  peu  à  peu  la  peau  relâchée  et  k 
la  raffermir  par  certains  médicaments,  tels  que  le  ladanum  et  1  huile  qui 
coule  naturellement  du  lentisque,  lesquels  suffisent  par  eux-mêmes;  lun 
et  1  autre  médicaments,  en  effet,  ont  une  vertu  attractive  et  resserrante 
telle,  qu’il  ne  paraît  pas  que  l’on  puisse  imaginer  des  remèdes  plus  puis¬ 
sants  contre  la  chute  des  cheveux  que  celui  qui  se  compose  de  ladanum 

Ch.  6;  1.  12.  [ ουκ ]  om.  Codé.;  άνεππηδειον  Gai.;  utilis  Verss.  antiq. 
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καί  τού  σχινίνου  ελαίου.  Αήλον  δέ  ότι  ζυραμενοις  μεν ,  παχύτερου  3 
Xpi)  προσφερειν  το  φάρμακου ,  εν  χρώ  δε  κειραμένοις ,  ύγρότερον. 
ΙΙολλής  δε  ovans  τής  ρύσεως  καί  αραιότητας  ύποπΊευομένης  μείζο-  4 
vos  χρησίμως  μιχθείη  αν  αντί  του  σχινίνου  τώ  λαδάνω  το  μύρσινον 
5  ελαιον’  μιχθείη  δε  αν  δεόντως  ποτέ  καί  το  νάρδινον  μύρον  επί  ψύ¬ 
χρας  ηλικίας  καί  ώρας  χειμερινής.  Προ  δε  τής  τού  φαρμάκου  χρή-  5 
σεως,  άνάτριψις  παραλαμ£ανέσθω  τής  κεφαλής.  'Συμβαίνει  δε  ή  0 
ρυσις  των  τριχών ,  πλέον άκις  μέν  τ οίς  νοσούσι  *  καί  χρεία  διαίτης 
τούτοις  άναληπΐ ικοίς ,  ως  χωρίς  φαρμάκων  τους  πολλούς  ύγιάζεσθαι 
Ιϋ  τελείως.  Εσ7 1  δε  οτε  καί  χωρίς  νόσου  ρυίσκονται ,  επί  ων  τ  οίς  ειρη-  7 
μενοις  χρησόμεθα *  [η]  ακτήν  καύσας  μετά  κηρωτής  μίζον  καί  χρώ * 
τούτο  αύζει  καί  πυκνήν  ποιεί  τήν  τρίχα ?  ώσΊε  μή  ρείν"  [  ή]  μελαν- 
θ ίο ν  καύσας  καί  μετά  ύδατος  τρίψας,  κατάπλατίε  ·  ένθα  δε  αν 
βουληθγ}  μάλισία  άναφυήναι  τρίχας ,  μάλισΊα  δε  επί  οφρύων.  Έκ  8 


et  d’huile  de  lentisque.  11  est  évident  que,  si  les  cheveux  sont  rasés,  il  3 
laut  appliquer  un  médicament  plus  épais  que  s’ils  sont  simplement  ton¬ 
dus  près  de  la  peau.  Quand  la  chute  des  cheveux  est  considérable  et  4 
qu  on  soupçonne  une  grande  raréfaction  de  la  peau ,  on  substituera  utile¬ 
ment  au  lentisque  1  huile  de  myrte  associée  au  ladanum  ;  on  ajoutera 
aussi  quelquefois  avec  profit,  par  exemple  dans  un  âge  où  le  tempéra¬ 
ment  est  froid  et  en  temps  d'hiver,  l’onguent  de  nard.  On  prendra  la  5 
précaution  de  frictionner  la  tête  avant  d’employer  le  médicament.  Sou-  6 
vent  les  cheveux  tombent  pendant  le  cours  d’une  maladie;  on  doit  alors 
suivre  un  régime  réconfortant,  ce  qui  a  suffi  pour  guérir  plusieurs  ma¬ 
lades  sans  1  usage  des  topiques.  11  arrive  également  que  les  cheveux  7 
tombent  en  1  absence  de  toute  maladie  ;  dans  ce  cas  nous  faisons  usage 
des  médicaments  déjà  indiqués;  ou  bien,  brûlez  du  sureau,  mêlez-ie 
avec  du  cérat  et  faites-en  usage;  ce  remède  augmente  et  épaissit  la  che¬ 
velure,  de  façon  quelle  ne  tombe  plus  désormais;  ou  encore  brûlez  de 
la  nielle,  broyez-la  avec  de  l’eau  et  oignez-en  l’endroit  où  vous  voudrez 
iaire  naître  des  poils,  principalement  aux  sourcils  et  aux  paupières.  Si  8 

δ.  νοσοΰσι ]  ex  egritudine  et  ex  usa-  antiq.;  orn.  Cocld. —  12.  [  17 ]  om.  Codd. 
detis  Verss.  antiq,  —  11,  [$]  aut  Verss.  et  Yerss.  antiq. 
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πνρικαντον  τρίχας  άναφνηναι  σνκης  φύλλα  λειοτρι^ηθεν τα  και  κα- 
ταττλασθέντα  ποιεί, 

ζ! .  Περί  των  φθειρόντων  τάς  τρίχα?  [καί  των  ποιούν  των} 

καλλίτριχα?. 

1  Τρεΐ?  είσι  των  φθειρόντων  τάς  τρίχας  διάφορά τα  φιλωθρα, 
τα  λεττΊννοντα,  τα  παντελώς  άφανίζοντα  '  άλλα  ταύτα  μεν  ετι ισφα- 
λεράν  την  χρησιν  εχει  '  πολλάκις  yàp  ον  μόνον  τα  χρισθεντα  5 
μόρια  ψ*λο7  κα)  άτριχα  τον  λοιττον  ποιεί ,  σνν  αντοίς  δε  κα)  παν 
το  σώμα  φιλονται  κα)  διαμένει  τοιοντον'  τάλλα  δε  άμφότερα  την 

2  χρησιν  παρέχει  ασφαλώς.  Τών  μέν  ούν  φιλονντων  ασφαλώς  η  τε 
κονία  σίακτη  χρήσιμος'  και  αρσενικόν  και  σανδαρακη  και  τιτανος 
άσ£εσ1ος,  τών  σφοδρών  δηλονότι  S -ρανομένων  τρ  τών  ασθενεσΐ ε-  1 

3  ρων  μίζει.  Ta  δε  λεπίύνοντα  τάς  τρίχας  ρνπΊικά  κατά  δνναμιν 
εσΤιν ,  ών  μέτρια  μεν  και  κνάμων  και  δρόμων  άλενρον ,  αφρολιτρον 

les  cheveux  tombent  par  suite  de  brûlures,  les  feuilles  de  figuier 
broyées  et  appliquées  en  cataplasme  seront  d’un  grand  secours  pour  leur 
reproduction. 

7.  DES  CHOSES  QUI  ALTÈRENT  LES  CHEVEUX  OU  QUI  LES  RENDENT  BEAUX. 

1  II  y  r  trois  choses  qui  altèrent  les  cheveux  :  les  épilatoires,  les  atté¬ 
nuants,  et  enfin  ce  qui  les  fait  entièrement  disparaître;  l’usage  du  pre¬ 
mier  de  ces  moyens  est  très  -  dangereux ,  parce  que  souvent  il  en  résulte 
que  non-seulement  les  parties  ointes  sont  dépouillées  et  restent  glabres 
pour  toujours,  mais  aussi  que  le  corps  entier  est  dénudé  de  poils  et  de¬ 
meure  dans  cet  état;  l’usage  des  deux  autres  moyens  est  exempt  d’in- 

2  convénients.  Parmi  les  substances  qui  rendent  sans  danger  les  parties 
glabres,  on  recommande  la  lessive  qui  filtre  à  travers  les  cendres, 
l’orpiment,  la  sandaraque  et  la  chaux  vive;  on  mêle  à  ce  qui  agit  le 

3  plus  fortement  quelque  substance  plus  faible.  Les  médicaments  cpii  atté¬ 
nuent  les  poils  ont  une  vertu  abstergente  :  lorge,  les  ieves,  la  tarine 
d’ers,  l’écume  de  soude,  la  soude  brute,  n  ont  qu  une  vertu  moyenne; 

Ch.  7;  1.  9.  no  vin.  σίακττί]  lisciva  ( Icxiva  La)  a  saponariis  Verss.  antiq. 
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τε  κα]  λίτρον  '  /σχυρά  δε  τάς  μεγάλης  χα]  σκληρής  τρίχας  λεπίύ- 
νοντα,  κεκαυμένον  το  λίτρον  κα]  των  κεραμίδων  και  τον  κρι- 
(ίανον  τα  οσΊρακα,  και  κισσηρις  άκαυσΊος  καί  κεκαυμένη ,  κηρύκων 
τε  και  πορφυρών  και  των  άλλων  οσΊρεων  κεκαυμένα  τα  οσΊρακα  ' 

Τ>  το  δε  της  σηπίας,  κα]  άκαυσΊον’  άλκυδνιά  τε  κα]  έλλέζο- 
ροι,  και  η  της  βρυονιας  ρίζα.  Β ουλόμενος  δε  αυτά  ποιείν  ευώδη,  4 
μιζεις  κνπερου  και  μελιλωτου  κα)  ρόδων  βηρών  κα)  άμωμου  και 
σχοίνου  άνθους.  —  Κνίδης  άγριας  τον  καρπόν  τριβάς,  ελαίω  άνά-  5 
τρι£ε,  και  άπορρυησονται  ai  τρίχες.  —  Με’λζτί  άπέφθω  δρωπάκιζε  6 

10  ον  άν  βουλν  τόπον,  χα]  ούχετι  φυησονται.—Ψ ίλωθρον  Αειοποιησας  7 

άσζέσΊου  μέρη  £',  αρσενικού  μέρος  a  '  ταΰτα  βαλών  εις  $-υίαν  μολυ- 
€δίνην  κα]  ύδωρ  έπιχέας[$]  πΊισάνης  χυλόν,  τρίζε  *  κα]  όταν  μέλαν 
γενηται,  S-ερμηνας  κατάχριε.  —  Ορυζαν,  κυάμους,  βρεχθέν τας ,  8 
πΊισανην  έβε  εν  υδατι  κα]  τουτω  χρησάμενος  άντ]  υδατος'  κα] 

!ο  μιζας  αρσενικόν  και  ασζεσΊον,  έβε  το  βίλωθρον  κατά  συνήθειαν' 


les  substances  énergiques  qui  attenuent  les  poils  longs  et  durs  sont  la 
soude  biute  calcinée,  les  têts  des  vases  de  terre  et  des  fourneaux,  la 
pierre  ponce  non  brûlée  ou  brûlée,  les  têts  brûlés  des  buccins,  des 
pourpres  et  autres  coquillages,  la  sèche  non  brûlée,  l’alcyon,  les  deux 
elléboies,  enfin  la  racine  de  bryone.  Si  l’on  veut  rendre  ces  substances  4 
odorantes,  on  ajoutera  du  souchet,  du  mélilot,  des  roses  sèches,  de 
I  amome  et  des  fleurs  du  jonc  odorant.  —  Pilez  la  graine  de  l’ortie  sau-  5 
yage,  ajoutez  de  1  huile,  frictionnez,  et  les  poils  tomberont.  —  Oignez  6 
loitement  avec  du  miel  cru  quelque  partie  que  vous  voudrez,  et  les  poils 
ne  îepousseront  plus.  Épilaioire  :  Pulvérisez  deux  parties  de  chaux  7 
vive,  une  partie  d’orpiment;  jetez  dans  un  mortier  en  plomb  et  pilez 
après  y  avoir  versé  de  l’eau  ou  de  la  crème  d’orge  ;  lorsque  le  mélange  aura 
noirci,  faites  chaufler  et  oignez.  —  Autre  :  Faites  cuire  dans  l’eau  du  8 


riz  ou  des  fèves  détrempées,  ou  de  l’orge,  et  usez  de  cette  décoc¬ 


tion  au  lieu  d’eau;  puis  mêlez-y  de 
laites  cuire  1  épilatoire  de  la  manière 


l’orpiment,  de  la  chaux  vive,  et 
accoutumée;  ensuite  ajoutez  une 


2-3.  χριξάνου  ex  emend.;  κλιβάνου  —  8.  K vtèovs  Codd.  —  12.  [tf]  Gai. 
Gai.·,  clibano  Verss.  antiq.;  xptvlov  Codd.  Ve.rss.  antiq.;  ora.  Codd. 
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5 


καί  μετά  ταΰτα  μιχνυεις  σμυρνης  yd  μίαν ,  μα σίίχης  yd  μιαν, 
κισσηρεως  ώμης  yd  ημισυ. 

η'.  Ωσ7ε  τσολιάς  μ))  ysvéadou. 

1  Αα€ών  κολοκύνθην  άγρίαν,  τρύπησον  και  καθαρόν  τά  έσω  [ευ]- 
μάλα,  εϊτα  πληρωσας  αυτήν  ελαίου  δάφνινου  κα)  πρόβαλλε  ύοσκυα- 
μον  [καί]  αρσενικόν ,  μη  τρίφας,  άφες  ημέραν  μίαν,  κα )  άλειφε  χρη- 

2  σίμως  άπαζ  του  ενιαυτού ..  —  Επί  παιδιών  ποιεί  καλά ς  και  πυκνάς 
τάς  τρίχα? ,  καρύου  λε'πυρον  καεν  κα )  τρίβει»  οίνω  καταχριόμενον. — 

3  Αωτου  του  δένδρου  τά  φύλλα,  απόπατος  καμηλού  καε)ς ,  [ καί  καλώ?] 

4  συν  ελαίω  χρησθείς.  —  Έ,ανθάς  ποιεί  τάς  τρίχας  S-έρμων  λίπη 
άπο&ραχέν τα  συν  νίτρω  ημέρας  ι  και  μετά  ταΰτα  σμωμενα  *  λωτοϋ  10 

5  του  δένδρου  πρισμάτων  άφέφημα.  —  Μελαίνας  δε  ποιεί ,  σμωμενα 
κηκίδος  άπό&ρεχμα,  κα)  χαλκάνθου  κα)  σ ιδίων'  λάδανον  μετά  μυρ- 


once  de  myrrhe,  une  once  de  mastix,  une  demi-once  de  pierre  ponce 
crue. 

8.  CONTRE  LA  CANITIE. 

1  Pour  empêcher  ie  développement  de  la  canitie,  prenez  une  courge 
sauvage  ;  après  l’avoir  percée  et  en  avoir  soigneusement  vidé  l’intérieur, 
remplissez-la  d’huile  aux  baies  de  laurier,  en  ajoutant  de  la  jusquiame  et 
de  l’orpiment  sans  les  piler;  laissez  reposer  pendant  un  jour;  oignez  une 

2  fois  l’an;  cela  réussira.  —  Pour  rendre,  chez  les  enfants,  les  cheveux 
beaux  et  épais,  pratiquez  des  onctions  avec  l’écorce  du  noyer  brûlée  et 

3  pilée  dans  du  vin.  —  Au/res  :  Feuilles  de  l’arbre  appelé  lotus;  excréments 
de  chameau  brûlés,  délayés  dans  l’huile  et  appliqués  convenablement 

4  en  onctions.  —  Pour  rendre  les  cheveux  couleur  d’or,  faites  macérer 
pendant  dix  jours  des  écorces  de  lupins  avec  du  nalron  et  frottez-en  les 
cheveux;  la  décoction  de  raclures  de  l’arbre  appelé  lotus  a  une  vertu 

5  semblable.  —  Pour  rendre  les  cheveux  noirs,  frottez  soit  avec  une  ma¬ 
cération  de  noix  de  galle,  de  vitriol  bleu  ou  d’écorce  de  grenadier;  soit 

Ch.  8;  1.  3.  [εύ]μαλα  Gai.;  μά λα  καμ.  καεϊσα  συν  ελαίω  και  καταπλασθεισα 
Cod cl.  —  5.  άρσεν.  om.  Gai.  Aët.  If ,  ii  ,  καλώς  Diosc.;  camili  stercus  hustum  et 
58;  habent  Verss.' antiq. ;  καί  addidi  ex  cum  oleo  inlitus  Verss.  antiq.  —  ίο.  σύν 

emend.  —  8.  καμηλού  κακόν . νιτρω  ημέρας  t  ]  ni  oleo ,  diebus  octo  aut 

σθεις  V;  καμ.  κακόσι .  -χρησθείς  Μ;  (et  Li)  decem  Verss.  antiq. 
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σινίνου  αλείμματος.  —  B paSiov  πολιοί,  ελαιον  το  εξ  άγριας  G 
ελαίας  κατά  ημέραν  άλειφόμενον,  μάλλον  Sè  εί  μυρσίνην  τις  αύτώ 
έναποξρεξει.  —  B paSiov  Sè  αύξεσθαι  ποιεί  τάς  επί  των  άνη-  η 
€ων  τρίχας  καταχριόμενον,  άμπελον  δάκρυον  συν  ελαίω,  κα\  το 
5  άπο  τον  χλωρού  κλήματος  καιομένου  ί$ρούμενον  υγρόν,  κυάμινον 
άλευρον  καταπλασσόμενον . 

θ' .  Περί'  τϋίτυριάσέως. 

c 

II  πιτυριασις  υπο  μοχθηρών  χυμών  συνίσΊαται  *  σκοπος  ούν  1 
εσΤιν  èvSa πανήσαι  τούτους  Sia  των  ρυπίόντων  καί  Sιaφoρoύvτωv 
φαρμάκων,  π ροκαθ αίροντας  το  σώμα  εί  μεσίον  είη  κακοχύμου. 

0  ^ουλομενοι  Sè  τινες  ρωννύναι  την  κεφαλήν  εμιζαν  τοίς  είρημενοις  2 
τών  σΊυφόντων  τι. 

i .  ΙΙροε  τδίτυρα. 

ΪΙιτύρων  χοίνικος  ημισυ  βρεξας  εν  ϋδατος  κοτύλαις  καί  μετά  1 

avec  du  ladanum  uni  a  1  liuile  aux  baies  de  myrte.  —  Les  onctions  ifutes  G 
chaque  jour  avec  l’huile  d’olives  sauvages  rendent  la  canitie  plus  tardive, 
sui  tout  loi  squ  on  y  fait  macerer  du  myrte.  —  La  seve  de  la  vigne  em-  7 
ployée  en  onction  avec  de  l’huile  retarde,  chez  les  impubères,  la  nais¬ 
sance  des  poils  aux  endroits  accoutumés  ;  il  en  est  de  même  de  la  liqueur 
que  laissent  suinter  en  brûlant  les  sarments  verts;  la  farine  de  fèves  em¬ 
ployée  en  liniment  a  le  même  effet. 

9.  DU  PITYRIASIS. 

Le  pityriasis  est  produit  par  des  humeurs  corrompues;  notre  but  doit  1 
donc  être  de  les  dissiper  au  moyen  de  médicaments  abstergents  et  dis¬ 
sipants  ,  après  avoir  cependant  purgé  le  corps ,  si  les  mauvais  sucs  y  do¬ 
minent.  Certains  médecins,  pour  fortifier  la  tête,  ont  mêlé  quelque  2 
chose  d’astringent  à  ces  médicaments. 

10.  CONTRE  LE  PITYRIASIS. 

F aites  macérer  une  demi-chénice  de  son  dans  deux  cotyles  d’eau  ;  après  1 

1.  πολιοΐ  Diosc.;  'croie;  Codd. —  3-4.  âvfêav  Diosc.;  έννόμων  Codd. 
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ταύτα  εκιτρί^ας  κα )  ύιηθησας  τον  χυλόν,  έψησον  μετά  όζους  ήμι- 
κοτυλίου  μέχρις  ού  πάχος  λαβρ  γλοιοΰ  ’  κα)  τούτω  την  κεφαλήν 
άκοσμα,  είτα  κλύζε  εν  υ$ατι  σεύτλου  ε’νεψομένου  ή  τη'λεως  ή 
Βέρμων  *  χρίσμ ατι  <$ε  Ιρίνου  μόρου  χρώ  *  τούτω  χρησΊέον  ως  εκι- 

2  τη$ειοτερω  κα)  δρασίικώ  φαρμάκω.  —  Τής  κιμωλίας,  Βείου  άκυ¬ 
ρου  το  ίσον  τρίχας  μετά  όζους  εν  βαλανείω  άκοσμα,  κα)  Βερμώ 
υδατι  άκόκλυνε  *  τούτω  κα)  καταχρίειν  <5εΓ  μή  μόνον  εν  βαλανείω 

3  χρήσΟαι  *  πάσας  γάρ  έχει  τάς  δυνάμεις  ών  ύείται  το  πάθος. — Αιθαρ- 
γυρου,  πηγάνου,  ελαίου,  όζους  κοτύλης  τέταρτον  τρίχας,  την  κεφα- 

4  λήν  κατάχριε.  Δέδωκεν  ήμϊν  τούτο  πείραν  ικανών. 


10 


ta'.  Περί  φθειριάσεων. 

1  Ύίκτεται  πολλάκις  εν  τή  κεφαλή  φθειρών  πλήθος  άθρόως,  εν  τω 
βάθει  του  δέρματος  περιτίών  υγρών  και  μετρίως  Βερμών  συσίάν- 
των  *  $εΐ  τοί νυν  προσάγειν  ζηραίνον τα  φάρμακα  κα)  κενοΰν  κα) 

avoir  remué  et  filtré  le  mélange,  vous  ferez  bouillir  cette  liqueur  avec 
un  demi-cotyle  de  vinaigre  jusqu’à  ce  qu’il  prenne  une  consistance 
visqueuse,  et  vous  détergerez  la  tête  avec  ce  mélange;  puis  vous  ferez 
des  ablutions  avec  une  eau  dans  laquelle  auront  cuit  de  la  bette  ou  du 
fenugrec,  ou  des  lupins;  pour  les  onctions,  servez-vous  de  l’ huile  à 
l’iris  comme  du  médicament  le  plus  convenable  et  le  plus  efficace.  — 

2  Autre  :  Broyez  avec  du  vinaigre  parties  égales  de  terre  de  Cimole  et  de 
soufre  que  le  feu  n’a  pas  touché,  faites  des  détersions  dans  le  bain  et 
lavez  à  grande  eau  chaude  ;  vous  pourrez  faire  usage  de  ce  moyen  non- 
seulement  dans  le  bain,  mais  partout  ailleurs,  puisqu’il  possède  toutes 

3  les  vertus  nécessaires  pour  combattre  l’ affection.  —  Autre  :  Broyez  dans 
la  quatrième  partie  d’un  cotyle  de  vinaigre  de  la  litbarge,  de  la  rue,  de 

4  l’huile,  et  oignez-en  la  tête.  Ce  remède  nous  a  donné  un  résultat  satis¬ 
faisant. 

1  1 .  DE  LA  MALADIE  PEDICULAIRE. 

1  Souvent  une  grande  quantité  de  pous  s’engendrent  sur  la  tête,  lorsque 
des  humeurs  superflues  et  d’une  chaleur  modérée  s’y  amassent  dans  la 

γλοιοΰ  GA.·,  οίνου  Codd.;  vini  Verss.  τούτψ  Gai.  Syn.  VIII,  26;  οϋτω  Codd. 
antiq.  (  Voy.  Synopsis ,  VIII  ,26.)  —  Ib.  —  8.  χρασθαι  M. 


1  2. 
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ελκειν  Ότεφυκότα.  Κεχριά  φθείρας  κα )  κονίας  αναιρεί-  καί  κισ-  2 
σου  το  $άκρυον  ομοίως.  27 άφιλος  άγριας  μέρη  β',  σα νδαράκης  κα)  3 
νίτρου  άνά  μέρος  εν  συν  όζει  καί  ελαίω ,  άλειφε  την  κεφαλήν  -  η  οζν- 
λα ιζάθου  ρίζης  συν  ελαίω  ομοίως  *  η  ελλέ&ορον  λευκόν  κα)  σ1αφί$α 
5  άγρια ν  κα)  νίτρον ,  ίσα  *  εν  βαλανείω  μετά  ελαίου  χρώ-  η  [εν]  3-α- 
λάτΐγ  η  [εν]  άλμϊ)  άκράτω  μετά  οζους  κατ αντλεί. 


ίβ'.  Ilepi  άχώρων  καί  κηρίων. 

f 

Ο  καλούμενος  άχωρ  εν  τω  της  κεφαλής  συνίσίαται  $ερματι  λετζΊας  1 
τΰάνυ  κατ ατ ρήσεις  εχων  $ιά  ών  άτζορρεί  λετζΊος  ιχώρ  γλίσχρος  με¬ 
τρ  ίως.  Ο μοιον  Sè  εσΤιν  αύτω  τΰάθος  κα)  το  κα λούμενον  κηρίον  τάς  2 
10  κατα τρήσεις  μείζονας  εγον  υγρόν  τΰεριεγουσας  μελιτώδες.  Σκοπός  3 
εσΐιν  ούν  κενώσαι  τους  τχοιοΰντας  το  τΰάθος  χυμούς ,  επιρρέοντας 
Sè  αυτούς  ετι  $ε  κωλϋσαι ,  κενοϋντας  την  κεφαλήν  κα)  τζίρος  τ αυτής 
το  τΰάν  σώμα ,  ως  έτζ)  των  αλωπεκιών  είρηται.  Μ ικράς  $ε  οϋσης  της  4 

profondeur  de  la  peau  ;  il  faut  donc  avoir  recours  aux  médicaments  des¬ 
séchants  et  qui  ont  la  propriété  d’attirer  et  d’évacuer.  La  résine  de  cèdre  2 
tue  les  pous  et  les  lentes  ;  les  pleurs  du  lierre  ont  la  même  vertu.  Prenez  3 
deux  parties  de  staphisaigre,  une  de  réalgar  et  de  soude  brute,  avec 
du  vinaigre  et  de  l’huile,  et  oignez-en  la  tête;  ou  des  racines  de  pa¬ 
tience,  ou  de  l’ellébore  blanc,  ou  de  la  staphisaigre,  parties  égales; 
servez-vous-en  dans  le  bain,  ou  bien  lavez  la  tête  avec  l’eau  de  mer  ou 
avec  la  saumure  pure  et  du  vinaigre. 

J  2.  DES  ACHORES  ET  DU  FAVUS. 

La  maladie  appelée  achore  occupe  la  peau  de  la  tête;  elle  est  percée  | 
de  petites  ouvertures  par  lesquelles  s’écoule  un  pus  ténu  et  modérément 
visqueux.  L’affection  dite  fav us  est  semblable  à  celle-ci;  il  y  a  cependant  2 
des  ouvertures  plus  grandes  d’où  sort  une  humeur  semblable  à  du  miel. 
L’indication  thérapeutique  doit  donc  être  d’évacuer  les  humeurs  qui  3 
produisent  le  mal  et  d’arrêter  la  marche  des  humeurs  qui  se  dirigent 
encore  vers  la  tête  en  purgeant  cette  partie  et  tout  le  corps,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  le  chapitre  Sur  l’alopécie  (ch.  5).  Comme  c’est  une  affec-  4 

5  et  6.  [εν]  Gai.;  om.  Codd. 
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$ιαθεσ  εως  ηρκεσε  τΰολλάκις  τά  τ οττικά  βοηθήματα  '  τοιαντα  Sè  έσΐ ϊ 

>ί 

5  τά  τέμνοντα  κα)  όιαφοροΰντα  το  τΰάγος  τοϋ  χυμόν.  Ένια  ôè  των 
φαρμάκων  ίάται  τους  άργομένους  άχώρας ,  6ταν  άπέριτίον  γ  το 
σώμα ,  σΊυπΊικήν  [εχον τα  δύναμιν^'  είσ)  Sè  τοιαΰτα  μυρσίνη ,  κάϊ 

6  ο  της  τΰίτυος  φλοιός.  Τ ινά  $ε  τοίς  έπιπολαίοις  και  μετρίοις  βοη-  5 
θεί ,  $ιαφοροΰν τα  μεν  καϊ  ρυπίοντα ,  χωρϊς  αισθητής  Βερ  μασιάς , 

ού  μην  ερεθισΊ ιχον  εγοντά  τι  *  τοιοΰτον  $ε  εσΊΪ  το  τεΰτλον  κάϊ  η 

7  κεχαυμένη  κιμωλία.  Τ  ινά  <$ε  ου  τω  σφοδρά  την  3υναμιν  εσΤιν,  ως 
3ΰνασθαι  κενοΰν  τους  τραχείς  τΰάνυ  και  γλίσχρους  χυμούς ,  αιτίους 
γενομένους  άχώρων,  καν  ήδη  σκιρρώ$εις  ώσι,  $ιαλνειν  αύτάς  *  10 

8  τοιαΰτα  Sè  εσΊΪ  χάλκίτης  και  τρΰβ  οίνου  κάϊ  τίτανος  άσ£εσ1ος.  Το 
$ε  όζος  χρησιμώ τατόν  εσΊιν  εν  τΰαντϊ  καιρω  τΰρος  άχώρας,  τέμνον 
κάϊ  $ιαφοροΰν  κάϊ  άττοκρουόμενον  *  <$εί  $έ  ακριβώς  οζΰ  τυγχάνειν 
αυτό  καϊ  μη$ε  ηντινοΰ ν  εχειν  οίνου  ποιότητα  *  τοΰτω  γάρ  άνα- 

9  μιγνΰς  άλλοτε  των  μεταλλικών  εζιάσνι  τους  άχωρας.  Αρχεσθαι  $è  15 
τζροσηκεν  άπο  άσθενεσΊέρων ,  καϊ  μάλισία  όταν  συν  ooiivtj  τυγχάνω- 


tion  légère,  les  remèdes  extérieurs  suffisent  ordinairement;  ces  remèdes 

5  sont  ceux  qui  divisent  et  dissipent  la  partie  épaisse  de  l’humeur.  Quel¬ 
ques-uns  de  ces  remèdes,  doués  d’une  vertu  styplique,  guérissent  les 
achores  au  début,  lorsqu’il  n’y  a  aucune  superfluité  dans  le  corps  ;  ce 

6  sont  le  myrte  et  l’écorce  de  pins.  Quelques  autres  guérissent  les  afleç- 
tions  superficielles  et  peu  graves,  en  dissipant  et  en  abstergeant  sans 
produire  une  chaleur  sensible  et  sans  posséder  aucune  vertu  irritante; 

7  tels  sont  la  bette  et  la  terre  de  Cimole  brûlée.  D’autres  médicaments  ont 
une  énergie  si  grande,  qu’ils  peuvent  évacuer  les  humeurs  épaisses  et 
glutineuses  qui  produisent  les  achores  et  les  dissoudre,  quoiqu  ils 
soient  déjà  durcis;  de  ce  genre  sont  le  cuivre  pyriteux,  la  lie  clc  vin  et 

8  la  chaux  vive.  En  toute  circonstance ,  le  vinaigre  est  tres-utile  contre  les 
achores  par  sa  vertu  incisive,  digestive  et  dissipante;  mais  il  doit  être 
complètement  aigre  et  ne  conserver  aucune  des  qualités  du  vin  ;  vous 
guérirez  les  achores  en  ajoutant  au  vinaigre  quelque  substance  métal- 

9  lique.  Toutefois  il  convient  de  commencer  par  les  plus  laibles,  surtout 

/,.  [ éyjomct  Sût ιαμιν]  Gai.;  oui.  Codcl  ;  ijiiæ  sunt  stiptica  virtute  Verss.  antirj. 
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σιν.  EU  τούτο  γούν  χρήσιμος  Κρητική  και  Σα μια  γή ,  πομφόλυζ  τε  10 
κα)  σπάνιον  κα)  λιθάργυρος,  Sè  άνυωντων  τούτων,  το  Sta  χάρ-  1 1 

τον  ζηρόν  επίχριε  Sεύσaς  όζει  *  μή  παρόντος  Sè  τον  Sia  χάρτου 
κατά  αυτόν  χάρτην  καύσας  κα ι  Ssvaaç  όζει ,  χρησγι  Sε6vτως  επί 
5  των  σκλη ροσάρκων.  Οταν  Sè  φλεγ μονάχης  ή  άχώρ  η  μετά  ^ύνης,  12 
SrjXov  ως  παρηγορήσεις  αυτόν  πρότερον  πεπίικω  και  μαλατικω 
κα\  ύγρω  φ αρμάκω  και  aSp^o),  οια  τα  éSpaa Ίικά  εσΐιν, 

ιγ' .  [ïlpès  τάς  των  οφθαλμών  τ αράζεις.] 

I  άς  των  οφθαλμών  ταράζεις  υπό  τε  καπνού  γινομενας  και  εγκαύ-  1 
σεω5,  ή  κόνεως,  ή  άτενες  εν  ιόντων  αυγήν,  παύσεις  ρ^ίως  εκσίάς 
10  μεν  τού  καπνού,  κα)  τήν  κεφαλήν  σκεπών,  ως  μή  καθικνοίτο  ο  ήλιος, 
και  εις  σκιάν  πορευόμενος.  A πονίπίων  Sè  των  οφεων ,  τήν  κόνιν  2 
πρότερον  μέν  χλιαρω  ϋSaτι  3-ερμω  κα)  γλυκεΐ,  φυχρω  Sè  ύσΊερον, 
κα)  τήν  αυγήν  άποσΊ ρεφό μένος ,  κα)  επιμύων  τοΊς  οφθαλμούς  *  επί 


quand  il  y  a  douleur.  On  emploiera  utilement  pour  cela  la  terre  de  Crète ,  1 0 
celle  de  Samos,  les  fleurs  de  zinc  et  la  htharge.  Si  ces  substances  ne  13 
vous  réussissent  pas  du  tout,  employez  le  médicament  sec  au  papier 
délaye  dans  du  vinaigre;  si  vous  n’en  avez  pas  sous  la  main,  vous  brû  ¬ 
lerez  du  papier,  et,  après  lavoir  trempé  dans  le  vinaigre,  vous  vous  en 
servirez  avec  succès  pour  les  personnes  qui  ont  les  chairs  dures.  Si  l’acliore  1 2 
est  accompagné  d’inflammation  et  qu’il  s’y  joigne  de  la  douleur,  il  est 
évident  qu  il  faut  d  abord  adoucir,  et  cela,  avec  un  médicament  maturatif, 
émollient,  liquide  et  sans  acuité,  comme  sont  ceux  qui  conviennent 
pour  le  siège. 

l3.  DES  TROUBLES  DE  LA  VUE. 

On  guérira  facilement  le  trouble  des  yeux  causé  par  la  fumée,  la  cha-  1 
leur  ou  la  poussière,  ou  parce  que  le  regard  s’est  fixé  sur  une  clarté 
éblouissante,  en  ordonnant  au  malade  de  se  mettre  à  l’abri  de  la  fumée, 
de  se  couvrir  la  tête  pour  se  défendre  du  soleil,  et  de  se  retirer  cà  l’ombre. 
Pour  chasser  la  poussière  des  yeux,  on  les  lavera  d’abord  avec  de  l’eau  2 
douce  et  tiède ,  puis  avec  de  l’eau  froide  ;  on  détournera  les  yeux  de  la 

2.  ce  om.  M.  Ib.  ανιωντ.  Codd.  ;  δενσας  Gai.  ;  δεύρο  Codd.  ;  infusum  Verss. 
μή  'πται ιομένου  Sè  επί  τοίιτοις  Gal.;  nihil  antiq.  —  lb.  Sé  om.  M.  —  Ch.  i3  ;  1.  9. 
autem  luec  perupentibus\ erss.  antiq. —  3,  aoyyj  Codd.  ;  aut  intentus  visui  Verss.  ant. 
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τούτοις  γάρ  καθίσταται  μη8ενός  έτερον  προσ8εηθέντος  ,  αλλά  η 
•  3  μόνον  έν8εεσΊ  ερον  8ιαιτηθέντος.  Ποτω  8ε  καί  πλείονι  χρησθαι  ο  ta 
τάς  εγκαύσεις  ’  εί  γάρ  ύπνος  επίλοιποι  βαθύτερος  καί  οφθαλμία  προσ- 
8οκηθείσα ,  πεφθησεταί’  8ιό  μη8ε  των  λουτρών  άπεχεσθαι,  8ιαιτά- 

4  σθαι  8ε  άχρι^εσίερον.  Οφθαλμίας  τίνος  άρχομενης  καί  ησυχάζειν  * 
επιχρίειν  8ε  τα  βλέφαρα  των  8ιά  ρόόων  η  8ιά  κρόκον  φαομακω  τινι  * 

5  παρά  γάρ  πολλοΐς  απορία  τούτων  ονκ  έσΐι.  1  ας  8ε  λημας  και  τας 
εν  ννκτί  γινομένας  κολλήσεις  8ιακαθαίρει  τε  και  ανιησι  καλώς  το 
όβύκρατον,  και  κατά  εαυτό  ύ8ωρ  ψυχρόν,  καί  τών  ςηρών  τι  τών 

Ο  οφθαλμών  άπο8ακρύειν  πράως  ποιούν .  Ωφελεί  8ε  και  γασίρος  ί 
υπαγωγή. 


ίδ\  IIpôî  φλεγμονήν  και  οόύνην  οφθαλμών. 

Φλεγμονής  8ε  καί  δ8ύνης  χατεχούσης  τους  οφθαλμούς,  ιατρόν 
μεν  εργον  ϊασις  τούτων  *  μη  παρόντος  8ε,  τέως  ποιείν  αυτόν  τα 
εν8εχόμενα  μέχρι  της  του  ιατρού  παρουσίας ,  ίνα  μη  τι  χαλεπώτε- 
2  ρον  συμπέσγ.  Αιτίων  8ε  ούν  άπεχεσθαι  καί  ησυχίαν  αγειν  αρμό τ-  1 


lumière  eu  clignotant;  par  ce  moyen,  tout  trouble  disparaîtra  sans  autre 

3  secours  ;  seulement  la  nourriture  sera  donnée  en  plus  petite  quantité.  La 
boisson ,  au  contraire ,  sera  donnée  en  grande  abondance  lorsque  le  mal 
vient  de  la  chaleur;  car,  si  le  malade  tombe  dans  un  sommeil  profond, 
l’ophthalmie  qui  semblait  se  montrer  se  résoudra;  il  importe  donc  de  re- 

4  courir  aux  bains  et  de  régler  soigneusement  le  régime.  Quand  une  ophthal- 
mie  se  déclare,  ordonnez  le  repos  et  oignez  les  paupières  avec  le  remède 

5  aux  roses  ou  au  safran;  chacun  a  ces  substances  sous  la  main.  L  oxyciat 
ou  l’eau  froide,  par  son  action  propre,  enlèvent  et  dissolvent  parfaite¬ 
ment  la  chassie  et  l’agglutination  des  paupières  qui  se  forme  pendant 
la  nuit;  à  quoi  on  peut  ajouter  quelque  substance  sèche  qui  tire  douce- 

6  ment  les  larmes  des  yeux.  Les  évacuations  alvines  soulagent  aussi. 


l4.  CONTRE  L’INFLAMMATION  ET  LA  DOULEUR  DES  YEUX. 

]  Lorsque  les  yeux  sont  enflammés  et  douloureux,  laissez  le  soin  du 
traitement  à  un  médecin;  s’il  ny  en  a  pas,  faites  ce  que  vous  pounez 
2  en  attendant  sa  venue ,  afin  que  le  mal  ne  s  aggrave  pas.  Ainsi  il  con- 


708 


ORIBASE,  E  IJ  P  O  R I S  T  E  S ,  IV, 


1 5- 1 8. 


τει,  κα\  την  αυγήν  εκκλίνειν,  καί  μήτε  τοίς  ψόφοις,  μήτε  άλλμ  τ ινι 
κινήσει  τάς  b  Soi  'ας  επιτείνειν,  κα)  τους  πόδας  -ψηλαφάν  και  διαδέίν 
ενίοτε  τα  άκρα  *  περισπασί ικά  γάρ  ταυτα  των  οδυνών.  Ποιεί  δε  προς 
φλεγμονάς  κα)  ίου  τά  φύλλα  επιτιθέμενα,  κα)  γάλα  γυναικείον 
5  πρόσφατον  συν  ώω  [κα)]  ροδίνω  εζωθεν  επιτιθέμενον. 


3 


ιε' .  Πρ05  ρεύμα  οφθαλμών. 

νεύματος  δε  ενοχλοΰντος ,  άνακόλλημα  ποιείν  κατά  του  μετώπου,  1 
λιβανωτόν  λείον  μετά  γύρε  ως  ώοΰ  τω  λευκω  μιγνυντα.  Κα)  μετέω-  2 
ρον  εχειν  την  κεφαλήν  συμφέρει  κα )  ησυχάζειν  κα )  διαδέσμοις  χρη- 
σθαι  των  άκρων.  Αλμυροΰ  δε  όντος  καί  δριμέως  του  ρεύματος ,  έγ-  3 
10  χέοντα  γλυχαίνειν  τω  γάλακτι  κα )  τω  λευκω  του  ώοΰ  *  τάς  τε  λημας 
άφαιρείν  εύαφώς  κα )  μαλακμ  σπογγια.  Μεγάλης  δε  οΰσης  της  4 
έπιφοράς  μετά  περιωδυνίας ,  κατάπλασσε  τούτων  (?),  ρόδων  ζηρών 
δραχμάς  δ',  κρόκου  δραχμάς  ά  '  αναλάμβανε  μελιλώ  των  άφ  εύρη  μάτι 
[  17  ]  γλυκεί. 


vient  d  ordonner  la  diète  et  le  repos ,  puis  de  faire  en  sorte  que  le  ma¬ 
lade  évite  le  grand  jour  et  qu’aucun  bruit  ou  mouvement  ne  viennent 
augmenter  les  douleurs  ;  vous  frotterez  les  pieds  et  quelquefois  vous  lie¬ 
rez  les  extrémités;  ce  sont  des  moyens  qui  diminuent  la  douleur.  Les  3 
feuilles  de  violette  et  le  lait  nouveau  de  femme ,  appliqués  extérieurement 
avec  un  œuf  et  de  1  huile  aux  roses,  combattent  les  inflammations. 


l5.  CONTRE  LA  FLUXION  DES  YEUX. 

Si  1  œil  est  tourmenté  par  un  flux ,  on  placera  sur  le  front  un  médi-  1 
cament  agglutinant  :  mêlez  de  l’encens  broyé  et  de  la  fleur  de  farine  à  un 
blanc  d’œuf.  Il  est  utile  aussi  de  tenir  la  tête  élevée,  de  garder  le  repos  2 
et  de  lier  les  extrémités.  Si  le  flux  est  salé  et  âcre,  on  l’adoucira  en  3 
versant  du  lait  et  un  blanc  d’œuf;  on  enlèvera  légèrement  la  chassie  avec 
une  éponge  douce.  Lorsque  le  flux  est  violent  et  qu’il  est  accompagné  de  4 
douleur,  appliquez  un  cataplasme  dans  lequel  entrent  quatre  drachmes 
de  roses  sèches ,  une  drachme  d’opium  et  une  drachme  de  safran  ;  incor¬ 
porez  dans  une  décoction  de  mélilot  ou  dans  du  vin  d’un  goût  sucré. 

5.  [««<]  Cal.  LL;  ora.  Codtl.  —  Ch.  i5;  1.  i/\.  [rf]  aut  LL;  om.  Corld. 
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ις'.  llpôs  ris  τών  -πρεσβυτέρων  άμ§λυωπιαε· 

1  Tas  Sè  T  ois  «ρεσβιίταίί  είωθυίαε  σνμβαί ’νειν  άμβλοωπιαί  παρα- 
μνθη'σρ  τριψεσι  και  αίωρη’σεσι ,  κα!  συμμετρία  τροφών  και  Sp ιμυ- 
ψαγία,  κα!  τί?ε  κεφαλή  κτενισμοΧί,  κα!  του  αψινθίου  πέσει  προ 
των  σιτίων,  καί  τού  άκο  S-upou  καί  èp^aVou,  κα'ι  ί&υμεκιτι 

2  σκιλλι ;τικω,  κα'ί  ιΐπαλειψεσι  το?5  όξυίε'ρκοιε  έ-παγγειλαμενοιε.  Συ  μ-  J 
φέρει  Sè  και  πίαρμουε  κινείν  τι  κατά  -ημέραν,  χρίειν  Sè  το  φαρυγ- 
γεθρον  κα)  άπογ^ρέμπί  εσθαι  τον  φλεγματ os. 

ιξ'.  Προ?  επί  των  βλεφάρων  χριθάε. 

1  Tàs  Sè  κριθάί  Tas  εκ!  τώκ  βλεφάρων  πυριών  χηρώ  λευκώ  Sia- 

2  φόρήσειε  οΰτω.  Χρι)  Sè  τηκοντα  τον  κηρόν  ι αροσφέρειν  και  S -ερμνί 

3  τΫι  μ>Α>ΐ  προσάπίεσθαι.  Διάφορε?  Sè  και  χαλβώυ  μετά  ολί>ϋ  »«'-  10 

τρου  τίθεμενη. 

η;'.  Προ?  του5  νυκταλωπιώντα s. 

1  Του?  νυχταλοητιώνταδ  ίπαρ  τράγειον  οπίησαε  τον  εν  τρ  οτγ- 

l6.  CONTRE  L’AMBLYOPIE  DES  VIEILLARDS. 

1  On  combattra  par  les  frictions  et  les  promenades  en  litière  Yamblyo- 
pie  familière  aux  vieillards ,  puis  en  prescrivant  un  régime  modéré  et 
l’usage  des  substances  âcres  (drymyphagie) ,  en  peignant  la  tete,  en  fai¬ 
sant  boire  avant  le  repas  de  l’absinthe,  du  thym ,  de  l’origan  et  1  oxymel 
scillitique ,  et  en  oignant  les  yeux  avec  les  substances  qui  passent  pour 

2  éclaircir  la  vue.  Il  sera  bon  aussi  d’exciter  chaque  jour  les  éternuments, 
d’oindre  la  gorge  et  de  provoquer  ainsi  l’expectoration  de  la  pituite. 

17.  CONTRE  LES  ORGEOLETS  QUI  NAISSENT  SUR  LES  PAUPIERES. 

1  On  dissoudra  les  orgéolets  qui  naissent  sur  les  paupières  par  un 

2  Uniment  de  cire  blanche.  On  approchera  la  cire  en  fusion,  et  avec  une 

3  sonde  chaude  on  l’appliquera  sur  le  mal.  On  dissipe  aussi  ces  tumeurs 
avec  le  galbanum,  auquel  on  ajoute  une  peu  de  soude  brute. 

]  g.  CONTRE  LA  NYCTALOPIE  (  HEMERALOPIE  ). 

,  Pour  guérir  la  nyctalopie  faites  cuire  le  foie  d’un  bouc;  pendant  qu’il 

C11  16·  I  6.  xireîr  «  ex  Aetio,II,m,  6epivn\QuiJam  autem  de  pane  cataplasma 
4?  ;  η,νοϊντ,  Coàd.-Cn.  .  7.  h  9  «H  imponant,  et  cum  saporatam  /lient  ope- 

Voyez  les  noies.  —  Ch.  17!  ··  ■  > ■  T‘-  rimU  add·  ljL· 
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τησει  συντη κόμενον  ιχώρα  συναγαγών,  έγχριε,  καί  αύτο  το  ήπαρ 
εσθίειν  δίδου.  Καί  ονίδα  πρόσφατον  χυλίσας ,  ύπάλειφε.  Νυκταλω-  2- 
? τίασις  δε  εσΐ  ιν  όταν  τήν  ημέραν  άμεμπΊως  βλέπωσι ,  τής  δε  νυκτος 
προσαγουσης  γείρω. 

ιθ' .  Ilpès  διά  πληγήν  ΰφαιμον  των  οφθαλμών. 

5  Γα  δε  διά  πληγήν  ϋφαιμον  του  οφθαλμού ,  καταρχάς ,  ετ ι  φλεγ-  1 
μονήζ  ουσης,  περισΐ  εράς  αίμα  &ερμον  ή  τρυγόνος  διακαθαίρει , 
και  πυρίαι  διά  σπόγγων  αλών  ολίγων  τω  ϋδατι  μεμιγμένων ,  εΐ  μή 
γιτων  ανεβεσμενος  είη  ’  τοιουτου  δε  τίνος  συμβάντος ,  τω  ϋδατι 
μόνω  πυριαν.  Κ αλώς  δε  αν  έχοι  καί  έριον  ώοϋ  μετά  ροδίνου  δεύ-  2 
10  σαντος  κοϋφον  επ  βάλλε  ιν  τω  οφθαλμω.  Κα)  σΐοβής  δε  χλωρά  3 
φύλλα  καταπλασσομενα ,  ωφελεί’  καί  φύλλα  κράμβης  καταπλασ- 
σομενα.  Χ.ρονισάντων  δε  αυτών,  αν  επιμένη  αίμάλωφ’  ύσσώπου  4 
κόμην  λείαν  λα£ών,  εις  λινοΰν  ράκος  καθιείς  εις  ζέον  ύδωρ  προσ- 
απίου  τω  οφθαλμω,  καί  ακολουθεί  το  αίμα,  ώσΊε  [εκ]πιεζήσθαι 

cuit  recueillez  le  suc  qui  s  en  échappe  et  oignez-en  les  yeux,  puis  laites 
manger  le  foie  lui-même.  Ou  encore,  exprimez  le  suc  clu  fumier  frais  2 
d  cdne  et  oignez-en  les  yeux.  On  appelle  nyctalopes  ceux  qui  voient  fort  3 
bien  pendant  le  jour,  mais  dont  la  vue  s’affaiblit  à  l’approche  de  la  nuit. 

19.  DES  YEUX  ATTEINTS  DE  SUFFUSION  SANGUINE  À  LA  SUITE  DE  BLESSURE. 

Lorsqu  un  œil  est  le  siège  d’une  suffusion  sanguine  à  la  suile  d’un  1 
coup,  au  début,  si  l’inflammation  existe  encore,  on  absterge  le  lieu  avec 
du  sang  chaud  de  colombe  ou  de  tourterelle;  ou  bien  on  fait  une  fomen¬ 
tation  avec  une  éponge  imprégnée  d’eau  légèrement  salée,  pourvu  ce¬ 
pendant  que  la  membrane  de  l’œil  n’ait  pas  été  lésée,  car,  si  elle  l’a  été, 
on  ne  devra  employer  que  1  eau  pure.  On  se  servira  utilement  aussi  de  2 
laine  trempée  dans  du  blanc  d  œuf  et  de  l’huile  aux  roses,  laine  qu’on 
applique  légèrement  sur  l’œil.  Un  Uniment  fait  avec  les  feuilles  vertes  3 
de  la  pimprenelle  épineuse  soulagera,  ainsi  que  l’application  des  feuilles 
de  chou.  Si  le  mal  devient  invétéré,  il  prend  le  nom  d 'hœmalops;  broyez  4 
alors  la  chevelure  de  l 'hyssope;  après  l’avoir  liée  dans  un  lipge,  jetez-la 
dans  1  eau  bouillante,  puis  fixez  le  sac  sur  les  veux;  le  sanç  sortira  de 

Ch.  18;  1.  1/1.  \έκ]πιεξνσθ«ι  Gai.;  πιεξ-ησθοα  Code!.;  expressum  Vcrss.  antiq. 
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5  T οϋ  οΟονίου.  —  Ί,υσίάντων  Sè  οιδημάτων  άπό  της  πληγής,  πυριαν 
τω  σπόγγω  συνεχώς  ·  sh  a  καινόν  σπόγγον  όζυκρατω  β  ρεχομενον 
Ο  μετά  ίΐδατος  [έπιτιθέναι.  Ετι  Sè  παλαιόν  νάπυ  τρι&όμενον  μετά 
υδατοςλ ,  προσΐ ιθεναι  συνεχώς  και  άψαιρεϊν. 


κ'.  IIpos  τριχιώντα  βλέφαρα- 

1  Οί  Sè  τ ριχιώσαι  βλέφαρο  ι  καί  τριχολαβ/λ  τίλλουσαι  τας  τρίχας,  5 
μωρόν  ύσΊερον  bSvvôvra ι,μειζόνως  ύι τοφυομένων  αυτών  καί  νύσσαν- 

2  σων.  Πρίν  [μεν]  Αν  βλάξην  τινά  παρασχείν  άμείνους  ai  κολλήσεις 

3  ai  προς  τας  κατά  φυσιν  Sia  τε  πίσσης  καί  χόμμεως.  Καλόν  Sè  και 
τούτο  έχειν  παρεσχευασμένον  ·  μασίίχην  καί  κηρόν  καί  λιβανωτόν 
καί  ζηραν  πίσσαν  ένώσαι  μαλασσόμενα  ώς  οτι  μάλισία ,  καί  'ετοί#-  10 

4  σαντας  τροχίσκους,  άποτίθεσθαι.  Ύης  Sè  χρείας  καλού  ση  ς ,  μηλω- 
zi'Soç  πεττυρωμένης  τηκειν  τού  φάρμακου  και  κολλάν. 


5  façon  à  être  exprimé  à  travers  le  linge.  —  Si  la  plaie  donne  lien  a  un 
gonflement,  on  fomentera  continuellement  avec  une  éponge,  puis  on  en 

6  appliquera  une  nouvelle  trempée  dans  le  vinaigre.  Si  la  tumeur  devient 
chronique,  on  appliquera  et  on  enlèvera  sans  relâche  de  la  graine  de 
moutarde  pilée  avec  de  l’eau. 

20.  DES  POILS  DES  PAUPIERES  QUI  IRRITENT  LES  YEUX  (  TRICHIASIS). 

1  Quand  on  arrache  avec  une  petite  pince  épilatoire  les  poils  des  pau¬ 
pières  qui  irritent  l’œil,  la  douleur  revient  vite,  car  les  poils  renaissent 

2  bientôt  en  plus  grand  nombre  et  tourmentent  le  malade.  Avant  d’en 
arriver  à  causer  cette  nuisance,  il  est  préférable  d’agglutiner  avec  de  la 

3  poix  et  de  la  gomme  ces  poils  aux  poils  qui  poussent  naturellement.  On 
fera  bien  aussi  d’avoir  tout  préparé  le  médicament  suivant  :  mastic,  cire, 
encens  et  poix  sèche;  ces  substances  doivent  être  soigneusement  pétries 
et  mélangées  ;  ensuite  on  en  fera  des  trocbisques  qu’on  mettra  en  reserve. 

4  Lorsqu’on  aura  besoin  de  s’en  servir,  on  prendra  le  médicament  avec 
une  sonde  chauffée,  de  façon  qu’il  se  liquéfie,  et,  par  ce  moyen,  les 
poils  s’agglutineront. 

i 

3-4.  [έπιτιθέναι. . .  υδατοζ]  e  Gai.;  om.  factam ,  senapem  iritum  cum  aqua  LL.— 
Codd.;  superponis.  Inveterata  vero  passione  Cii.  20;  1.  7.  [  ρέν  j  Gal.,  om.  Godd. 


7  1  2 


Ο  Π I B  A  S  E ,  E  U  P  O  IU  S  TES,  IV,  2.-24. 

xa.  .  Προ?  τα?  εκ  χιύνος  οφθαλμίας. 

Πυρήνα  μηλης  καθ&ν τες  εις  σκόροδον  ώζ  χρωσθηναι  τω  χυλω ,  εγ- 

χριομεν.  ÎT υρονς  επι  διάπυρων  σίδηρων  δπΐη'σαντες  συν  οίνω  κα- 

ταχρίομεν  τά  βλέφαρα. 

κβ  .  Προ?  τΰΊίλονς  καί  τρίχας  μη  έχοντας. 

Μ U6XoSov  και  κόπρο;  τράγον  ·  ταϋτα  καί  μίΧψα;  ώψεΧεΐ,  καί 
5  ανάγει  τρίχας. 

κγ'.  Προ?  τα  εν  τοΐς  όφθαλμοΐς  έλκη. 

Κραχον  βρε'ξα;  γάΧακτι  γυναικο ;  και  τριβά;,  μίξα;  τε  χόμ- 
μεω;Χενκοϋ  σύμμετρον,  άσΐε  συσΊηναι  τ&ν  κρόκον  άναπΧάσα; 
κοΧΧύριον  χρω  μετά  γάΧαχτο;  γυναικο;  ένσ Ιάζων. 

xi’.  Προ;  Χευχώματα  καί  αμαυρώσει;  καί  άρχομένην  ύπόχυσιν  καί  άμ- 

ΖΧυωπίαν,  καί  άχλύν  καί  έπικαύματα  καί  όξυϊέρεχιαν  καί  πίερύτια  χαί 
βαφήν.  Γ  ' 

λευκώματα  ταχέως  ϊάται  νίτρον  μετά  ελαίου  λεανθέν  εττιμελώς  και 

2  1.  DES  OPIITIIALMIES  CAUSEES  PAR  LA  NEIGE. 

Plongez  la  pointe  d’une  sonde  dans  un  ail ,  de  façon  à  ce  quelle  soit 
enduite,  et  oignez-en  les  yeux.  —  Rôtissez  du  blé  sur  un  fer  chaud,  et, 
ajoutant  clu  vin,  oignez-en  les  paupières. 

2  2.  DES  PAUPIERES  GLABRES  OU  QUI  N’ONT  POINT  DE  CILS. 

La  crotte  de  rat  ou  de  bouc  sont  utiles  contre  la  chute  des  cils,  et  les 
font  repousser. 

2  3.  DES  ULCÈRES  DES  YEUX. 

Faiies  macérer  du  safran  dans  du  lait  de  femme;  pilez  et  ajoutez  au¬ 
tant  de  gomme  blanche  qu’il  en  faut  pour  que  le  mélange  ait  de  la  con¬ 
stance;  faites  un  collyre  et  servez-vous-en  par  instillation  après  l'avoir 
délayé  avec  du  lait  de  femme. 

24.  CONTRE  LE  LEUCOMA  (  ALBUGO  )  ,  L’AMAUROSE,  LA  SUFFUSION  (CATARACTE?) 
COMMENÇANTE,  L’AMBLYOPIE ,  L’ACHLYS,  L’ÉPICAUMA  ;  POUR  RENDRE  LA  VUE 
PERÇANTE;  CONTRE  LE  PTERYGION  ET  LES  TACHES  DES  YEUX. 

La  soude  brute  soigneusement  pulvérisée  dans  l’huile  et  employée  1 
(‘il‘  21  ;  1.  2.  σχόροδον  Gai;  in  allô  Verss.  antiq.  eh  ρόδο v  Codcl, 
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î 

2-3  εγχριόμενον .  À επθύνει  Sa  κα)  ο  χυλό?  ανεμώνη?  άπαση s.  Αμαύ¬ 

ρωσα-  Sè  πάσαν  και  άρχομένην  ύπόχυσιν  θεραπεύει  γυπό?  χολή? 
μέρη  δύο  ,  πρασίου  χυλού  και  μελιτο?  άτΊικού,  άνά  μερο?  εν  η  μα- 
ράθρου  χυλό?  κα)  ταυρεία  χολή  υγρά  ϊσα  μετά  διπλασιονο?  μελιτο ? 


η  χολή  αρχεία  μετά  ϋδατο?  διπλάσιου.  —  Καπνιού  χυλό?,  οξυδερκή?  ο 

5  έσΐιν  επισπώμενο?  ούκ  ολίγον  δάκρυον. — Αιξανωτίδο?  τη?  τε  ριζη$ 
και  τη?  πόα?  ο  χυλό?  μελιτι  μιγνύμενο?  αμβλυωπία?,  οσαι  δια  πα- 

6  χο?  υγρών  γίγνονται,  θεραπεύει.  Π οιεί  κα)  πρασίου  χυλό?  μετά  με- 

7  γιτ0?.  —  θρίδακο?  άγρια ?  οπό?  άργεμά  τε  κα)  άχλύα?  αποκαθαίρει  · 
κα)  πρό?  επικαύματα  ποιεί  μετά  γυναικείου  γάλακτο?  ύπαλειφο-  10 

8  μενο?.  —  όζυδερχέ?’  Ροίων  των  κόκκων  χυλόν  εκπιεσ α?,  βάλε  ai? 
άγγο?  άτίικόν ,  κα)  οθονίω  περιδησα?,  Sa?  ai?  ήλιον,  εω5  αν  παχο? 
σχν  μελιτο?,  κα)  ίσον  πρό?  ίσον  βάλε  τωχυλω  μέλι,  και  άνελομε- 
νο?  ai?  οσΊράκινον  άγγείον  φύλασσε  ·  παλαιούμενον  γάρ  βέλτιον 

9  γίνεται.  Οταν  Sa  κα θεύδειν  μελλωσιν,  ύπόχριε  τούτω  κούφω?  του?  15 


2  comme  Uniment  guérit  rapidement  les  taies.  Le  suc  de  toutes  les  es- 

3  pèces  d’anémones  les  dissipe  aussi.  Deux  parties  du  fiel  d  un  vautour, 
suc  de  marrube  et  miel  attique,  chacun  une  partie;  ou  suc  de  fenouil 
et  fiel  de  taureau,  parties  égales,  avec  le  double  de  miel,  ou  fiel  d’ours 

h  avec  le  double  d’eau.  —  Le  suc  du  fumeterre  aiguise  la  vue  en  Disant 

5  couler  abondamment  les  larmes.  —  Le  suc  de  la  racine  et  de  la  tige 
d 'armarinte  mêlé  au  miel  guérit  toutes  les  amblyopies  qui  sont  produites 

6  par  des  humeurs  épaisses.  Le  suc  de  marrube  avec  du  miel  est  utile  aussi 

7  dans  ce  cas.  —  Le  suc  de  la  laitue  sauvage,  employé  en  Uniment,  déterge 
l’argéma  et  fachlys;  avec  le  lait  de  femme,  il  guérit  l’ ulcération  des  yeux 

8  dite  épicauma.  —  Médicament  rendant  la  vue  claire:  Exprimez  le  suc  des 
grains  d’une  grenade,  versez-le  dans  un  vase  attique,  entourez  le  vase 
d’un  linge  et  exposez-le  au  soleil  jusqu’à  ce  que  le  liquide  ait  acquis  la 
consistance  du  miel;  ajoutez  du  miel  en  quantité  égale,  puis  retirez-le, 
placez-le  dans  un  vase  de  terre  cuite  et  mettez-le  en  réserve  :  en  effet, 

9  ce  médicament  se  bonifie  en  vieillissant.  Oignez-en  légèrement  vos  yeux 

3.  χυλόν  om.  MV.  —  3-4-  V  μ*ρά-  MV.  —  9.  άργεμα . άποκαθ.  cm.  MV. 

Qpov . μέληος  om.  MV.  —  8.  Ποιούν  ~i2.  vteptêivlaAS  MV. 
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οφθαλμού;.  Τούτο  ζωγράφο,;  καί  Φαχτνλ,ογλύφο,;  χα)  χρνσοχίο,;  10 
άρμότΐε,  xcù  πρεσξύτα,;.  —  Αλλο  ·  Χαύνη;  χολί,ν  μετά  μέλη  ο;  1 1 
άτΊ,κοϋ  μύξα;  χρώ  ■  τούτο  άμζλυωπία;  άνασΊέλλε, ,  χα',  τά;  άρχο- 
μένα;  ύποχύσει;  $,ασχί$νησ,  ·  βέλτ,ον  Si  παλα,ούμενον  γίνεται.  ~ 

5  Πτερυγίου  λε  με^άλοη  μέν  &ντ ο;  χα)  σκληρού  γεγονότα;,  χε,ρονρ-  12 
για  έσΤ,ν  η  ϊασ,;  χα)  τον  Ιατρόν  χρεία  ·  τλ  «  puxpè»  χα)  μαλακόν 
θεραπεύσει;  αίγείρον  οπω  μετά  ύ,πλασίονο;  μέλη  ο;  έγχρίων.  Και  13 
σηπία;  Si  'ύσίραχον  κανθόν  χα)  μ,χθέν  άλσ',ν  άνορύχτο,;  άποτη'χε, 
τό  κατά  τού;  ίφθαλμού;  ®7 ερύγ,ον.  —  Βα'ψε,ε  Si  τά  λευκώματα  {,ο,ά;  1 4 
10  γλνχεύα;  σάρκα  τρ/φα;,  παρασίάξων  Ματο;  Ιλίγου  κα\  ποιων  λεΐ ον 
πολλάκ,;,  χα)  έγχρίων  ij  νοσχυάμου  χυλόν  επί  ημέρα;  ,ε  τούτο 
βαττΊ  ε  7  και  aÇ>avf)  τΰοιεΧ  επ)  ενιαυτόν. 

κε  .  Καλλι^λέφαρον  [ψάρμακον^. 

Μάλισία  Si  ποιεί  νήπιο,;  χα)  τ οϊ;  ά παλοσάρχοι;  σΐίμμεω;  /.,ς' ,  1 

avant  de  vous  mettre  au  lit.  Ce  mélange  convient  aux  peintres,  aux  gra-  |o 
veurs  d  anneaux,  aux  orfèvres  et  aux  vieillards.  —  Autre  :  Mêlez  à  du  Π 
miel  attique  le  f.el  dune  hyène  et  faites-en  usage;  ce  médicament  ar¬ 
rête  1  amblyopie  et  dissipe  les  suffisions  à  leur  début;  il  est  meilleur 
lorsqu  il  a  vieilli.  —  Si  le  ptérygion  est  étendu  et  devenu  dur,  le  traite-  12 
ment  sera  du  domaine  de  la  chirurgie  et  on  appellera  un  homme  de 
lait;  s  il  est  mou  et  petit,  vous  le  traiterez  par  des  onctions  faites  avec 
e  suc  de  peuplier  noir  et  le  double  de  miel.  Les  écailles  de  sèche  hrû-  13 
ees  et  mêlées  à  du  sel  fossile  dissipent  aussi  le  ptérygion.  Pour  baigner  14 
e  eucoma ,  pilez  la  chair  d’une  grenade  douce,  en  versant  de  temps 
en  temps  un  peu  d’eau  et  en  broyant  continuellement  ;  puis  oignez  les 
yeux;  ou  encore,  pendant  quinze  jours  baignez  avec  le  suc  de  la  jus¬ 
quiame;  il  fait  disparaître  entièrement  le  leucoma  dans  l’espace  d’une 
année. 

2  5.  pour,  RENDUE  LES  PAUPIERES  BELLES. 

Pour  les  enfants  et  pour  ceux  qui  ont  une  chair  molle  on  se  sert,  1 
avec  une  utilité  particulière,  du  mélange  où  entrent  seize  drachmes  d’an- 

1.  ïaw^l  yp^i  f’.-lb.éoix-  nbns  Versa.  ant.-9.  τβ0,  όφθαλμ. 
ννλφγλνφο, iCodd.·,, netor, busetmrifici-  om.  MV.-Ctl.  2b;  1. ,  3.  njb 
(un  Vers,  anliquiss.;  lecloribus  et  scriplo-  Ven».  antiq.;  fmeibm  Ιιιη>;,  y.  a„iiqtlis. 
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μολίξδου  Δη,  κρόκον  Δα,  ρόδων  άνθους,  σμύρνης,  νάρδου  Ινδι¬ 
κής,  πεπέρεως  λευκού,  λιζάνου  άρρενος  άνα  Δα,  φοινίκων  οσϊά  λ 
πάντα  βαλών  εις  άγγος  κεραμεοΰν ,  οτΐΐα  φιλοπονως ,  είτα  τριφας 
εν  &υία  επίβαλε  οπο^αλσάμου  κοχλιάρια  β  ,  και  ανακοφας  και  βη- 
ράνας  χρω. 

κς  .  Προ?  τάς  ρήξεις  των  οφθαλμών. 

1  λίθον  αιματίτην  διε)ς  επι  άκόνης  γάλακτι  γυναικείο),  πολλάκις 
ύπόχριε  τής  ημέρας'  [$]  αγνού  φύλλα  τριφας  μετά  υδατο s  και 

αλφίτου,  κατάπλασσε . 


5 


1 


κξ\  Προ?  βλέφαρα  παχέα 
ΈκσΊρέφων  το  βλεφαρον 
κής  κα)  μελιτι  '  ύπ άλειφε  ' 
λειφε. 


καί  νφαιμα  καί  κεγχρ αμίδων  ύττοττλεα. 

άττολεαινε  μήλη  &ερμή ,  ή  φυλλω  συ- 
ή  οίνον  αύσΊηρον  μελιτι  μιγνύς ,  ύττά-  10 


timoine,  huit  de  plomb,  une  de  safran;  fleurs  de  rosier,  myrrhe,  nard 
indien,  poivre  blanc,  encens  mâle,  de  chacun  une  drachme;  des  noyaux 
de  dattes  au  nombre  de  trente;  tous  ces  ingrédients  sont  soigneusement 
cuits  dans  un  vase  de  terre,  puis  piles  dans  un  mortier  avec  deux  cuil¬ 
lerées  d’ opobalsamum;  on  laissera  sécher  le  tout,  on  concassera  et  on 
réservera  pour  1  usage  ultérieur. 


26.  DES  RUPTURES  DANS  L’OEIL. 

1  Vous  frotterez  sur  une  pierre,  avec  du  lait  de  femme,  une  pierre  hé¬ 
matite  et  en  oindrez  souvent  fœil  dans  le  jour;  ou  bien  pilez  des  feuilles 
d  agnus-castus  avec  de  I  eau  et  de  la  polenta ,  et  appliquez. 


27.  POUR  LES  PAUPIÈRES  TROP  EPAISSES,  OU  QUI  SONT  SOIT  LE  SIEGE  D’UNE 
SUFFUSION  SANGUINE,  SOIT  PLEINES  DE  GRAINS  DE  MILLET. 

1  Retournez  les  paupières  et  rendez-les  lisses  avec  une  sonde  chaude; 
ou  oignez-les  avec  des  feuilles  de  figuier  et  du  miel  ;  ou  oignez  avec  du 
vin  âpre  au  goût  mélé  avec  du  miel. 


Cil.  26;!.  7.  [ή]  ex  emend.;  om.Codd. 
—  Ib.  αγνόν]  cujnu  Verss.  antiq.·,  οίνον 
Codcl.  —  8.  κατάπλασσε]  malam  culoniam 
coctum  in  vino  puro  lens  et  cataplasma  im¬ 
ponis,  add.  Verss.  antiq.  —  Ch.  27  ;  1.  9. 


ΈκσΊρέφων]  recorgis  Verss.  antiquiss. 
— 10-11.  ύπάλει φε]  liem  alium  :  Fel  ca¬ 
prinum  cum  aqua ,  oblimum  si  inunguntur 
ad  racomatas  ( drac .  621)  ei  grossas  pal¬ 
pebras  sanat.  ,  Verss.  antiquiss. 


7lf)  ORIBASE,  EUPORISTES,  IV,  ?.8-33. 

kï)  .  Upos  "έρωροφθ αλρίαν. 

e 

P o,às  γλυκεία;  χαί  6ξεία;  χυλέ*  fyfoas  fa;  Xdêr,  μέΧηο;  νκχ-  I 
χος  ·  ύπ όχριε. 

χθ  .  Ιίράΐ  τα  λεΐΐρώ^η  βλέφαρα. 

Γά  Sè  ΧετιρώΧη  των  βΧεψάρων  ύγ,άζει  συκη;  b-π'ο;  καταχρ,ό-  I 
μένος.  À λος  οιχνρ  λεία  χρώ. 

& 

λ  .  IIpùs  σκληρά  βλέφαρα  και  δυσκίνητα. 

5  ^>.bV  μόσχε, ον  κώκηρίνϊσατη'ξζε  μετ à  poSivov,  κατάτασσε-  I 

?  K”»  £'^ά,  Χιθαργύροο  μέρο ;  ’έν  μετά  κηροί  χα) 

ελαίου  τηζας  εις  οθόνιον  ·  χατοίπλασσε. 

t  τοί?  οφθαλμοί*  εμπίπίοντα. 

ΎΧατί  Ü  γάΧαχτι  έγχυματίζων,  ΧιάκΧυζε,  i)  μεΧιτι  ij  έΧαίω  έγ-  | 
χρίε,  ώσΊε  Χάκρυον  έχχριθηνα ι,  fj  StaSXimtv  χέΧευε  εί;  ΰίωρ  ij  εί; 

28.  CONTRE  LA  PSORE  DES  YEUX. 

iMiles  cuire  le  suc  d’une  grenade  douce  ou  acide  jusqua  la  cousis-  | 
tance  du  miel ,  et  oig-nez-en  les  yeux. 

29.  POUR  LES  PAUPIÈRES  AFFECTEES  DE  LÈPRE. 

Les  onctions  avec  la  liqueur  du  figuier  guériront  la  lèpre  des  pan-  1 
pières.  Faites  aussi  usage  des  fleurs  d’écume  de  sel  broyée.  9 

00.  CONTRE  LES  PAUPIERES  DURES  ET  QUI  SE  MEUVENT  DIFFICILEMENT. 

On  fera  fondre  avec  de  l'huile  aux  roses  parties  égales  de  moelle  de  1 
eau  et  de  cire,  et  on  appliquera  en  cataplasme;  ou  on  liquéfiera  sept 
parties  de  térébenthine,  une  de  litharge  avec  de  l’huile  et  de  la  cire,  et 
on  appliquera  le  tout  enveloppé  dans  un  linge,  en  forme  de  cataplasme. 

3  1 .  DES  CHOSES  QUI  TOMBENT  DANS  LES  YEUX. 

Versez  de  1  eau  ou  du  lait  et  faites  des  lavages  ;  ou  oignez  soit  avec  du  1 
miel,  soit  avec  de  l’huile,  de  façon  à  tirer  des  larmes;  ou  ordonnez  au 

Ch  2  S  ;  1.  1 .  γλυκείας  καί  (  pro  *  ?  )  Et  caput  de  senape  fada  gargarisme  per  os 
οξεκχε]  mal  ag  rana  ta  dulces  et  acidas  purgare  dcèef  Verss.  antiquiss.-— Ch.  3  1  · 

Verss.  antiquiss.;  malagranata  dulcia  et  1.  8.  γάλαχτϊ]  lacte  muliebri  \  er  J. 
acidonica  Verss.  antiq.  —  2.  ύπόχριε]  antiquiss. 
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MALADIES  DES  YEUX. 

2  οίνον.  Tà  Sè  εγκαθηματα,  ρητίνη  τπροσφ άτω  ψαυων,  άφαίρει  (?) 

3  τριχι  μάλισία  μèv  ανθρώπινη  *  εί  δε  μη,  ύεία.  Tà  $è  εμπεπηγοτα 

4  καταλαξών  τον  όφθαλμον,  εζαιρε  λα ξιδίφ.  Ta  Sè  ύπο  το  βλεφαρον 
εκσΊρεφων  εζαιρε,  κα )  γάλακτι  διάκλυζε. 

λβ'.  ITpôs  τα?  εν  τ ois  βλεφάρου  και  οφρνσι  φθειριάσεις. 

1  Tas  Sè  φθειριάσεις  τάς  εν  τοΊς  βλεφάροι ς  κα)  οφρνσι  θερα¬ 
πεύει  συν  μελιτι  η  οινω  κατα χριόμενα  σανδαράχη ,  σ!αφ)ς  άγρια. 


Xyr.  Προ?  αιγίλωπας  και  χαλάζια. 

1  ΑΙγίλωπας  θεραπεύει  επ)  ών  μεν  διά  βάθους  [μη  |  εφθαρται  το 
οσίεον ,  άνθεμιδος  φύλλα  μασηθέντακα)  επιτεθεντα,  η  αίγιλωποςτου 
εν  τοΊς  σιτίοις  χυλόν  συν  άλευρω  σιτανιω  καταπλασσομενος ,  άρνο- 

2  γλώσσον  φύλλα  μασηθεντα  κα ι  επιτιθέντα.  Μετά  δε  το  άνασΊ ομω-  10 
θηναι,  καρύων  βασιλικών  το  εντός  μασησάμενον  επιτίθει,  η  λιζανον 
κα)  περισίεράς  κάπρον  λείαν  μίζας  επιτίθει  μέχρι  άπουλώσεως  ’ 

2  malade  d’ouvrir  les  yeux  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vin.  Vous  enlèverez 
ce  qui  est  entré  dans  l’œil  en  touchant  l’objet  avec  de  la  résine  fraîche, 
attachée  de  préférence  à  un  cheveu  d’homme ,  sinon ,  à  de  la  soie  de 

3  porc.  On  enlèvera  avec  une  petite  pince  les  corps  implantés  dans  1  œil  apres 

4  avoir  fixé  cet  organe.  Ceux  qui  se  cachent  sous  la  paupière,  enlevez-les  en 
la  retournant ,  puis  lavez  avec  du  lait. 

32.  DES  POUS  DES  PAUPIERES  ET  DES  CILS. 

1  La  sandaraque  et  la  staphisaigre  employées  en  onctions  avec  du  miel 
ou  du  vin  détruisent  les  pous  des  paupières  et  des  cils. 


I 


2 


33.  CONTRE  L’ÆGILOPS  ET  LES  CHALAZES. 


Les  feuilles  de  la  camomille  mâchées  et  appliquées  guérissent  1  ægilops 
lorsque  l'os  n'est  pas  profondément  gâté;  ou  faites  des  cataplasmes  avec 
le  suc  de  l'égilops  qui  naît  dans  le  blé  et  de  la  farine  de  froment,  ou 
avec  des  feuilles  de  plantain  mâchées.  Lorsque  la  tumeur  est  ouverte,  on 
applique  la  partie  intérieure  mâchée  de  la  noix,  ou  la  fiente  de  colombe 
pulvérisée  et  mêlée  avec  de  l’encens ,  jusqu'à  la  cicatrisation  :  ce  mélangé , 


ι.  άφαίρεν  Codd.;  tollendus  est  621; 
tancenda  est  626;  tollisVe rss.  antiq. 


Ch.  33;  1.  7.  [μι )]  Diosc.;  non  Verss. 
antiquae*,  om.  Codd. 
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OUI  BASE,  EU  P  O  UI  STE  S,  IV,  34-36. 

λιθοΰται  δε  καί  επιμένει.  ΙΙρόπολις  καά  τερμινθίνη  μετά  χόνδρον  εν  3 
σπΧηνίφ'  4'  σΐυπίηρία  σχισΊη,  καί  6τι  πλείσΊη  τερεβινθίνη 
άναληφθεΐσα.  Χαλαζία,  δε  διαφορουσιν  ολυνθοι  έφθοί  κατα-  4 
πλασθέν τες,  [#]  τα  της  συκης  φύλλα. 

λ§'.  Περί  των  συμξαινόν των  περί  τα  ώτα  παθών.  —  ΙΙερί  δυσηκοΐας 

και  κωφώσεως. 

5  Χυμός  τις  εν  τοΐς  ακουσΐ  ικοις  πόροις  σφηνωθείς  τας  δυσηκοΐας  1 
κα'ι  κωφώσεις  συνίσΐησι  ·  δει  ούν  επί  ημέρας  πλείους  κλύζειν  όζει 
λευκω  καί  υδατι  ϊσοις  έζεσμένοις  συν  λείω  νίτ ρω.  Καί  μετά  ταύτα  2 
πάλιν  κλυζειν  υδατι  Β-ερμω  μόνω  καί  ούτως  έγχυματ ίζειν  τοΐς  προς 
τας  δυσηκοΐας  άναγεγ ραμμένο ις  τοΐσδε  *  μέλανος  ελλε&ρου  ρίζαν 
10  λειωσας  μετά  οζους  καί  μέλιτος  τρίχας,  αχρι  της  ακοής  εντίθει,  καί 
εα  το  φαρμακον ,  επι  ημέρας  ε  ,  η  καρδάμου  το  ικανόν ,  καί  νίτρου 
βραχύ ,  σύκων  σαρκίοις  άνευ  των  κεγχραμίδων  άναλαξών  ποίει  κολ- 

en  effet,  prend  la  dureté  de  la  pierre  et  ne  se  dérange  pas.  On  étend  sur  3 
une  compresse  le  propolis  et  la  térébenthine  avec  de  l’épeautre ,  ou  l’alun 
scissile  mêlé  à  une  aussi  grande  quantité  que  possible  de  térébenthine. 

Un  cataplasme  de  petites  ligues  rondes  ou  les  feuilles  de  figuier  dis-  4 
sipent  les  chalazes. 

34.  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE.  —  DE  LA  DURETE  DE  L’OUÏE  ET  DE  LA  SURDITÉ. 

Une  certaine  humeur  amassée  dans  les  méats  de  l’oreille  est  cause  \ 
qu’on  entend  difficilement  ou  pas  du  tout;  il  faut  alors  laver  pendant 
plusieurs  jours,  avec  parties  égales  de  vinaigre  blanc  et  d’eau,  bouillies 
avec  de  la  soude  brute  pulvérisée.  Ensuite  on  emploiera  l’eau  chaude  seu-  2 
lement,  puis  on  instillera  les  substances  qui  sont  formulées  contre  la  dif¬ 
ficulté  de  l’ouïe,  telles  que  la  racine  de  l’ellébore  noir  pilée  avec  du 
vinaigre  et  du  miel;  versez  ce  médicament  dans  l’oreille  et  laissez-Γ v 
pendant  cinq  jours,  ou  prenez  une  quantité  suffisante  de  cresson  d’Alep, 
un  peu  de  soude  brute,  et  placez  ce  mélange  sur  de  la  chair  de  figues 
après  en  avoir  enlevé  les  grains,  puis  faites  un  collyre  qui  corresponde 

^  4.  [üf]  aut  Versiones  antiquae;  om.  positum  resolutum  cum  aceto  add.  Veres. 

U°dd.  —  Ib.  <£υλλα]  aut  sagapinum  super-  antiquae. 
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λυριον  άρμότΊον  τώ  πόρω  της  ακοής  ’  κομιζου  Se  αυτό  τριταίον 
τούτο  όίγει  ρύπον  ικανόν  hou  παραχρημα  κουφίζει. 

λε' .  Περί  των  κοιτά  τά  ώτα  θύννων. 

1  Τά*  Sè  οδύνας  των  ώτων  εί  μεν  άπο  ψύξεως  γένοιντο  τά  &ερμ δί¬ 
νονται  θεραπεύει  τάχισία  *  κρόμμνον  ου ν  η  σκόρο$ον  άττοζεσθεν 
ελαίφ  καϊ  εγχυθεν  ίάται’  και  ευφορ^ίου  Sè  ολίγισίον  ελαιω  πολλω  5 

2  μιγβεν^  η  πεπερεως  ακριβώς  λελειωμενον .  Ωφελεί  Se  και  το  αμα— 
ροίκινον  *  και  άρίσΊν  ν  vapSos  και  πηγανινον  εκ  λεπίομερους  και 
μϊ)  σίύφοντος  ελαίου. 


λς'.  Περζ  υδατοε  περιεχομένου  κατά  ώτα. 

\  E i  Sè  uSωρ  περιέχοιτο  κατά  τον  άκουσίικον  πόρον,  συνεχώς 

ελαιον  εγχείν  προσηκεν,  εγκλύζοντας  αυτό  καϊ  Sia  ερίου  μαλακού  10 
2  σπογγίζοντας  καϊ  πάλιν  εγχέοντας.  ΙΙαρηγορεί  Sè  αυτούς,  ώου  το 
λευκόν  κα\  λεπΊον,  καϊ  γάλα  γυναικείου  ·  πάντα  Sè  ώτων  έσ\ω 


par  ses  dimensions  au  méat  auditif;  laissez-Ie  dans  1  oreille  pendant  cjuatie 
jours;  il  en  enlève  toutes  les  ordures,  et  le  soulagement  sera  instantané. 

35.  DE  LA  DOULEUR  D’OREILLE. 

]  Les  substances  chaudes  guérissent  rapidement  les  douleuis  doieille, 
si  elles  viennent  du  froid;  on  instillera  donc  1  huile  ou  ont  bouilli  un 
oignon  et  de  l’ail,  ce  qui  calmera  la  douleur;  ou  bien  encore  une  petite 
quantité  d’euphorbe  mêlée  à  beaucoup  d’huile,  ou  du  poivre  soigneuse- 
2  ment  pilé.  L’huile  à  1’ origanum  maru  soulage  également;  le  nard  est  ex¬ 
cellent  aussi;  on  peut  user  encore  d’huile  à  la  rue  faite  avec  de  1  huile  à 
parties  ténues  et  non  astringente. 

36.  DE  L’EAU  CONTENUE  DANS  LES  OREILLES. 

,  S’il  y  a  de  l’eau  dans  le  méat  auditif,  il  convient  de  verser  incessam¬ 
ment  de  l’huile;  vous  instillez  l’huile  avec  la  seringue,  vous  épongez 
2  avec  une  laine  molle,  puis  vous  instillez  de  nouveau.  Un  blanc  d’œuf 
ténu  et  le  lait  de  femme  adoucissent  le  mal;  mais  que  toutes  les  subs- 

Ch.  35;  1.  5.  έγχνμένον  MV.  —  Ib.  πολλω . άμα p.  καί  om.  M.  —  6.  λε- 

πολλω]  tepido  Verss.  antiq.  —  Ib.-6.  λενομένον  MV. 
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O  R 1 B  A  S  E ,  E  U  P  O  R I S  T  E  S ,  IV,  37. 

3 -ερμά  τά  τπροσφερόμενα.  Κα)  το  χήνειον  3è  σΊέαρ  αυτούς  ωφελεί. 
E/  $έ  τις  και  επ)  εν )  τ5θό\  τω  κατά  το  τΰάσχον  ούς  άλλο/το,  πταρεκ- 
κλίναντά  πως  εαυτόν,  εκκρίνεται  ρα$ίως.  Ακρως  $ε  και  ό  $ιά  του 
σΐόματος  εκμυζησθμός  επισπάται. 


λζ'.  Περί  φλεγμονής  ώτων. 

5  Φλεγμονής  $ε  ούσης  τίνος,  νάροινον  μύρον  εγχείν  μετά  βραχύ¬ 
τατου  βασιλικού.  Μ εγάλης  $ε  ούσης  τής  οδύνης,  άναγκαίον  \χρή- 
&θαι ]  τοίς  ναρκοΰσι  την  αϊσθησιν,  γυναικείο)  γαλακτι  μιγνύντας 
κα)  του  ώοϋ  τω  λευκω  μήκωνος  οπό ν  *  μιγνύειν  $ε  κα)  κασΊορίου 
τΰρος  μεν  τάς  σφοδροτέρας  ό$ύνας,  ίσον  *  προς  J'i  τάς  κουφοτερας 
10  $ιπλάσιον.  Υγρόν  Sè  εσΐω  τό  εκ  του  γλεύκους  εψημα,  και  εν  τή 
χρήσει  $ε  τω  μέν  εφήματι  άνιεσθω  *  τναρασκευάζεσθαι  Sè  άμεινον 
εκ  πτολλού  μεμιγμενον  το  φαρμακον.  Χρ>)  <5ε  μηύε  όλως  φαύειν  του 
άκουσΐ ικοΰ  πόρου  κατά  τον  καιρόν  τής  οδύνης  *  κυρίαν  Sè  Sià  μη- 


tances  qu’on  emploie  soient  chaudes.  La  graisse  d’oie  convient  dans 
cette  affection.  Si,  porté  sur  le  pied  du  côté  de  la  partie  affectée,  on  saute 
en  tenant  la  tête  penchée,  l’humeur  qui  est  dans  l’oreille  en  sera  faci¬ 
lement  expulsée.  La  succion  avec  la  bouche  appliquée  contre  l’oreille 
pompe  aussi  l’humeur. 


3γ.  DE  L’INFLAMMATION  DES  OUEILLES. 

Sii  y  a  une  certaine  inflammation,  on  instillera  le  baume  de  nard 
avec  une  petite  quantité  du  remède  royal.  Quand  la  douleur  est  grande, 
il  est  nécessaire  de  recourir  aux  médicaments  qui  émoussent  la  sensibi¬ 
lité  :  en  conséquence  nous  mêlerons  le  suc  du  pavot  avec  du  lait  de 
femme  et  un  blanc  dœuf,  en  ajoutant  du  castoréum  à  poids  égal  contre 
les  douleurs  violentes,  à  poids  double  dans  celles  qui  sont  plus  légères. 
Le  liquide  dans  lequel  vous  délayerez  ce  médicament  doit  être  du  vin 
d’un  goût  sucré,  et,  quand  vous  voudrez  vous  en  servir,  vous  le  délayerez 
encore  dans  cette  même  décoction  ;  mais  il  est  important  de  préparer  ce 
médicament  longtemps  cà  l’avance  et  de  le  mettre  en  réserve.  Lorsque  la 
douleur  se  fait  sentir  gardez-vous  de  toucher  le  méat  auditif,  mais  faites 

Ch.  37  ;  1.  6.  βασ.]€ΐ  tetrafarmacus  di-  Gai.;  ora.  Codd.;  uti  Verss.  antiq. _ 8. 

citur  Verss.  antiqiiiss,  —  6-7.  [χρήσθαι^  τωώτωτοΰλευκουΜ\ . —  i  i .  f^eoin.  MV. 
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MALADIES  DES  OREILLES. 

\(jùtiSos  ερίω  μαΧακωτάτω  '  το  §ε  φαρμακον  έκβαλε  οντω  τζως 
εσΐω  κεχλιασμενον  ώτεγχντρ ,  και  την  μηλωτ iSa  βαπίων,  εττιτιθει 
μαλακόν  εριον  '  τρ  τε  àpyrj  τον  τΰ όρον  και  τδαντι  τγ  ωτιω  τπνριας, 

5  ώς  είρηται,  vapL·  μιχθεντος  ολιγίσΊον  της  τετραφαρμάκον.  θέρονβ 
Sk  καθεσΐ ùjtoç  ν  S-ερμασίας  άντιλαμ^ανομενον  τον  καμνοντοε ,  ο 
0  κατά  το  τΰάσχον  Sia  poSivov  ϊί  zsvpia  y ιγνεσθω.  Καί  usayyv  Se 
χνμον  η  γλίσχρον  η  τΰνενμα  φvσώSες  νπονοησας  έσφηνώσθαι  μιζεις 
7  τι  κα)  των  εκφρατίόντων.  Τ εχνικώς  Sk  αν  σΊ ογάσαιο  τοιοντον  τι 
τνγχάνειν  το  αίτιον ,  τά  τε  τζτροΥίγονμενα  τον  τζονον  και  τα  τΰαροντα 
πολνπ  ραγ  μονή  σας  '  Sià  μεν  γαρ  φνξιν  προηγνσαμένην  πνενμα  10 
φνσ^ες  σννίσίαται,  Stà  Sk  Sianav  κακόχνμον  κα)  τδνενματ côSv, 

des  fomentations  avec  une  sonde  autour  de  laquelle  est  enroulée  de  la 
laine  la  plus  douce  possible  ;  vous  userez  à  peu  près  ainsi  du  médica¬ 
ment  :  qu’il  soit  attiédi  dans  l’instrument  à  injection  pour  les  oreilles; 
cela  fait,  trempant  la  sonde  dans  le  liquide,  vous  appliquez  la  laine  qui 
est  attachée  à  cette  sonde;  après  quoi  vous  fomentez,  comme  il  a  été  dit 
[au  commencement  de  ce  chapitre],  1  orifice  du  méat  et  toute  loi  cille 
avec  du  nard,  en  mêlant  à  ce  baume  une  très-petite  quantité  du  mé- 

5  dicament  appelé  téirapharmaque  (onguent  royal  ou  basilic).  Si  l’on  est 
en  été,  ou  <jue  la  chaleur  domine  chez  le  malade,  on  oindra  le  lieu 

6  malade  avec  de  l’huile  aux  roses.  Quand  on  soupçonne  qu’une  hu¬ 
meur  épaisse  et  glutineuse,  ou  qu  un  pneuma  flatulent  sont  renfermés 
dans  l’oreille,  on  mélange  quelqu’une  des  substances  qui  enlèvent 

7  l’ obstruction.  Vous  vous  rendrez  compte,  suivant  les  principes  de  1  art , 
cl’une  de  ces  causes  du  mal,  en  considérant  mûrement  les  circonstances 
qui  ont  précédé  et  les  symptômes  qui  se  manifestent  actuellement;  car, 
si  le  malade  a  été  exposé  au  froid,  c’est  le  pneuma  flatulent  qui  a  en¬ 
gendré  la  maladie  ;  si  le  régime  a  été  composé  de  substances  de  mauvais 
suc  ou  venteuses,  et  s’il  y  a  concomitance  de  pesanteur  à  la  tête,  la 

8  cause  doit  être  attribuée  aux  sucs  épais.  Dès  que  vous  aurez  reconnu 

, .  εμξάλλειν  Coclcl.;  jluere  facis  Ver-  έγχυτνρι  Codd.  ;  om.  Verss.  antiquae  et 
siones  antiquae.  Mittere  (  mitt.  621),..  Verss.  anliquiss.  —  ïb.  μνλωτί3α]  spato- 
oportit  Verss.  antiquiss.  Voy.  les  notes,  mife  Verss.  antiq.  et  Verss.  anliqmss.  - 
—  2.  êv  ώτεγχύτη  Gai.;  èv  αηικω  γε  5.  τΰάσχοντος  MV .  6.  17  om.  F. 
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βάρους  τε  της  κεφαλής  όντος,  παχείς  αίτιοι  χυμοί .  Και  επειΰάν  8 
τ οιοΰτόν  τι  παρακολουθεί) ι,  λίτρον  κα)  άφρόνιτρον  τοίς  ώτικοίς 
μίξεις  φαρμάκοις,  κα)  λευκόν  κα)  μέλανα  ελλε^ορον,  αμύγδαλά  τε 
πικρά,  και  άρισίολοχιών  την  παρούσαν,  κα )  σικύου  άγριου  κα) 

5  βρυωνίας  ρίζαν,  άρου  τε  κα )  ορακοντίου,  και  κασίαν  κα)  κεντ αυρειον 
το  μικρόν  ·  οιαρύπΙει  γάρ  ταϋτα  τους  πόρους  κα )  λεπίυνει  τα  εμπε- 
φραγμένα.  Tas  Sè  επιεικείς  κα)  μη  σφυγ ματώνεις  φλεγμονάς  ίκα-  0 
νον  ιάσθαι  και  όξυρόδινον  χλιανθεν,  κα)  γλανκιον  επ)  άκόνης  ιατρικής 
άποτρι£όμενον  μετά  οζους. 

λη' .  Περ<  των  εν  επιφάνεια  ώτ ίου  φλεγμονών  καί  οιδημάτων. 

\ 

0  Tas  $è  εν  τΐ\  επιφάνεια  ώτ  ίου  φλεγμονάς  κα)  τά  οιδήματα  κα)  τά  I 
ερυθήματα  $ιά  επιρροήν  η  πληγην  γεγονότα,  φακόν  έβη'σας  εν 
ϋ$ατι ,  κα τάπλασσε,  τριβάς  μετά  μέλιτος  *  η  σΊέαρ  χηνειον  κα)  βου- 
τυρον  κα)  σμύρναν  μίξας,  επιτίθει. 


cela,  mêlez  de  la  soucie  brute  et  de  Y aphronitron  aux  médicaments  que 
1  on  emploie  contre  les  affections  des  oreilles;  vous  y  ajouterez  aussi  l’un 
et  l’autre  ellébore,  des  amandes  amères,  parmi  les  diverses  aristoloches 
celle  que  vous  aurez  sous  la  main,  des  racines  de  concombre  sauvage, 
de  bryone,  de  gouet,  de  serpentaire,  la  fausse  candie  et  la  petite  cen¬ 
taurée;  en  effet,  ces  substances  désobstruent  les  méats  et  atténuent  ce 
qui  est  enclavé  intérieurement.  Contre  les  inflammations  légères  dans  9 
lesquelles  il  n  y  a  pas  de  battements  des  vaisseaux,  il  suffit  d’employer 
1  oxyroclinon  tiède  et  le  glaucium  ;  ce  dernier  doit  être  broyé  sur  une 
pierre  médicinale  avec  du  vinaigre. 


.38.  CONTRE  LES  INFLAMMATIONS  ET  LES  TUMEURS  QUI  NAISSENT  SUR  LA  PARTIE 
EXTÉRIEURE  DE  L’OREILLE  (  PAVILLON ). 

Les  lentilles  cuites  dans  l’eau  et  broyées  avec  du  miel  guérissent  les  1 
inflammations  qui  naissent  à  la  partie  externe  des  oreilles,  ainsi  que  les 
tumeurs  et  les  rougeurs  qui  ont  pour  cause  un  flux  ou  un  coup.  Ou  en¬ 
core  appliquez  la  graisse  d’oie  mêlée  avec  du  beurre  et  de  la  myrrhe. 

8  àxôvvs  ιατρική  $  in  ente  (lis.  cote )  oculari  Verss.  antîquiss. 
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λ 0' .  ITpos  τά  ήλχωμένα  ώτα  και  πυορρούν τα. 

1  Τά  δε  ήλκωμένα  τών  ώτων  xcà  πυορρούντα  Β-εραπευσεις  γλαυ- 
κίω  μετά  οξους  *  όταν  δε  μετά  ρεύματος ,  τοίς  τροχίσκοις ,  oios  εσΊιν 

2  ο  το£  AvÆpaivos  καί  ό  [του]  Πολκε/^ου.  Καν  πυορροή  χωρ\ς  οδύνης  μη 

3  σφοδοώς ,  toTs  αυτοί?  θεραπεύσεις.  Μηόεν  δε  ενεργούν  των  αυτών , 
τ<ω  σφοδρώ  χρησόμεθα  *  σίδηρον  σκωρίαν  χνοώδη  ποιήσαντες  και 
καθεύύησαντες  εν  όζει  δριμυ τάτφ  μέχρι  γλοιώδους  και  μελιτώδους 

4  συσίάσεως.  Προ?  <^ε  τά  εκ  πληγής  ήλκωμένα  άρτου  θερμού  το  εν¬ 
τός  τρίψας  μετά  μέλιτος ,  έπιτίΟει  *  f/,  σμύρναν  μίξας  το  ήμισυ  μέρος , 

5  επιτίθει.  Μήτε  δέ  επίδει  ταΰτα ,  μήτε  συνεχώς  αναιρεί  τά  επιτι¬ 
θέμενα. 

μ'.  Προ*  τά  τεθλασμένα  καί  κεκλ ασμένα  καί  τα?  αιμορραγίας  των  ώτων, 
και  τον  έζαίφνης  ήχον,  και  ει  εμπέση  τι  λιθάριον,  ή  κύαμος,  ή  τι  τοιοΰ- 
τον,  ή  ζώον  τι  εις  αυτά. 

1  Τά  δε  τεθλασμένα  τών  ώτων  σμύρναν ,  μάνναν,  λιβανωτόν,  γην 

3g.  DES  OREILLES  ULCÉRÉES  ET  PURULENTES. 

1  On  guérira  les  oreilles  ulcérées  et  purulentes  avec  le  glaucium  mêlé 
au  miel;  s’il  y  a  un  flux,  on  emploiera  les  trocliiscpies ;  tels  sont  ceux 

2  cT  Andron  et  de  Polyide.  Servez -vous -en  même  dans  le  cas  où  le  pus 

3  coule  sans  grande  douleur.  Si  ces  remèdes  ne  réussissent  pas ,  employez- 
en  de  plus  efficaces  :  par  exemple  la  scorie  de  fer  réduite  en  poudre 
et  bouillie  dans  du  vinaigre  très-fort  jusqu’à  la  consistance  de  pâte  ou  de 

4  miel.  Pour  les  oreilles  ulcérées  par  suite  d’une  blessure,  broyez  la  mie 
de  pain  chaud  avec  du  miel  et  appliquez-la ;  ou  melez-y  la  moitié  de 

5  myrrhe,  et  appliquez.  Ne  mettez  point  de  bandages  et  ne  renouvelez  pas 
fréquemment  l’ application  du  topique. 

4 O.  CONTRE  LES  OREILLES  MEURTRIES  OU  BRISEES;  CONTRE  LES  HEMORRAGIES,  LE 
BOURDONNEMENT  SPONTANE,  CONTRE  LES  PIERRES,  LES  GRAINES  OU  AUTRES  CHOSES 
SEMBLABLES  ET  LES  PETITS  ANIMAUX  QUI  ENTRENT  DANS  LES  OREILLES. 

1  Pour  les  oreilles  meurtries ,  incorporez  soigneusement  de  là  myrrhe. 
Ch.  3g  ;  I.  3.  [του]  ora.  Coclcb—  8.  μετά  μ.  επιτίθ.  om.  MV.  — Tl),  v]  hi'MV. 
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μέλαιναν  ή  σμώνται,  καλώς  ένώσας  κηρωτής  ποιων  πάχος  κατά - 
7 τλασσε,  μηοενί  τρόπω  ερεθίζων  *  $  &είον  άπυρον ,  $  λιβανωτόν 
μετά  πίσσης  ύγράς  εις  σττληνίον  επιτίθει.  —  Επί  <$ε  κεκλασΊ αι  2 
τα  ώτα ,  κεραμικής  γής  τα  εντός  πληρώσ ας'  όταν  ζηρανθή  σΊρύγνον 
Γ)  μετά  ψιμυθίου  επάλειφε  μεχρις  αν  κατασίή.  — Αιμορραγίας  $ε  εζ  3 
ώτων  γινόμενης,  ώσΊε  μη  ενθρομ£οΰσθαι ,  πρασίου  τον  χυλόν  και 
όζος  μίζας,  εγχνμάτιζε  *  ή  ροιάς  εν  όζει  έψημένης  τον  χυλόν 
εκθλίψας,  εγχνμάτιζε.  —  Εφεκτικόν  Sè  τής  αιμορραγίας  *  βάτων  4 
κα\  χηχίδων  εν  όζει  έψη  μενών  τον  χυλόν  ομοΰ  μίζας  και  έγχυμα - 
10  τίσας.  —  Επί  Sè  των  εζαίφνης  ήχων ,  όζος  μετά  pcSivov  εγχει,  ή  5 
XV; αίνον  κα\  ελαιον,  μελιτος  ποιήσας  πάχος,  ή  σικΰου  αγρίου  τον 
χυλόν  τής  ρίζης.  E/  $ε  επιμένη ,  κατακλίνας  τον  πάσχοντα  καί  λί-  ϋ 
τρον  ωμόν  λείον  εμττλάσας  εις  το  ούς,  όζος  $ριμυ  χλιαρόν  εγχει.  Επί  7 
$ε  των  μετά  νόσον  ήχων ,  αψινθίου  άφεψη'ματι  πυριάσας  όζυρό$ινον 


de  la  manne,  cle  l’encens,  de  la  terre  noire,  celle  dont  on  se  sert  pour 
se  frotter,  délayez  soigneusement,  réduisez  à  la  consistance  de  cérat  et 
appliquez  en  prenant  garde  de  ne  plus  irriter  le  lieu;  ou  encore  appli¬ 
quez  sur  une  compresse  de  l’encens  avec  de  la  poix  liquide.  —  Lorsque  2 
les  oreilles  sont  brisées ,  prenez  de  la  terre  de  potier  et  remplissez-en  in¬ 
térieurement  les  oreilles  ;  lorsque  cette  terre  sera  sèche ,  imbibez-la  d’un 
mélange  de  suc  de  solanum  et  de  céruse  jusqu’à  ce  que  1  oreille  prenne 
de  la  solidité.  —  Si  le  sang  coule  des  oreilles,  pour  qu’il  ne  se  forme  pas  3 
de  caillots,  vous  instillerez  du  suc  de  marrube  et  du  vinaigre  mêlés  en¬ 
semble,  ou  du  suc  de  grenade  cuit  dans  le  vinaigre. — Autre  hémostatique  :  4 
Exprimez  le  suc  de  la  ronce  et  des  noix  de  galle  cuites  dans  du  vinaigre  ; 
mêlez  et  instillez.  —  Contre  les  bourdonnements  spontanés  des  oreilles ,  5 
versez  du  vinaigre  et  de  l’huile  aux  roses;  ou  faites  réduire  du  cumin  et 
de  l’huile  à  la  consistance  du  miel  et  instillez;  ou  usez  du  suc  de  racine 
de  concombre  sauvage.  Si  le  bourdonnement  persiste ,  vous  ferez  coucher  6 
le  malade  sur  le  côté  et  vous  introduirez  de  la  soude  brute  crue  pilée 
dans  l’oreille,  puis  vous  verserez  du  vinaigre  âcre  tiède.  Pour  les  bour-  7 
donnements  qui  viennent  de  maladie,  après  une  fomentation  faite  avec 

3.  επί  ων  êè  κέκλασθαι  ]  quod  si  incli-  χρι  ηαχασΊη  Cocld.  —  ι  ι-ι3.  άγριου... 
naverint  aures  Verss.  antiquiss.  —  5.  μέ-  εμ.  om.  MV. 
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syy^si ,  17  ραίψάνου  χυλόν  μετά  poSi'vov,  η  βρασιού  χυλόν  μετά  ya- 
λαχτος  χυναιχείον,  η  poStvov  ’  η  σιχνου  aypiov  Ç> νλλα  λειωσας  και 
g  χυλίσας  éyyv  μάτιζε.  —  Αιθαρίου  3ε  η  κύαμον ,  η  τίνος  τοιονιου 
τΰαρεμπεσοντος  εις  το  ούς  ειλλίσας  τπερι  μηλωτριοα  εριον  βαπΊων 
είς  τερεβινθίνην,  η  εις  τι  τών  εχεχολλων ,  xou  χαθείς  τ&ραο)ς  εττισπώ.  ■' 
0  Μι)  ύτταχοΰσαντος  Sè,  τΰΊαρμιχον  εις  τας  ρίνας  ενιεις,  το  σΊομα, 
εμφρατί ε  χαϊ  τους  ρώθοονας  *  χατα  yctp  την  yιvoμεvηv  εντασιν, 

10  έχφνσάτ αι  το  εμπεσόν.  ΥΙοιει  $ε  συνεχώς  τούτο,  μεχρις  αν  εχπεστ} 
το  ενον'  εμμείναντ ος  yap,  ει  ει τιφλεχμηνειε  το  ούς ,  σπασμοί  συμ— 

U  πεσοΰνται.  Ζώου  $ε  έμπεσόντος,  σχαμμωνίαν  $ιε)ς  όζει  η  αψινθίου  1° 
χυλόν,  η  τπευκέδανον,  η  3 -ειον  χα )  νίτρον  μετά  χυλοϋ  ραφάνου , 

ενσίαζε. 

μα.  II  pos  τούς  εν  ώσ'ι  σχώληχ  ας,  και  τα  λοιπά  τα  εισίυομενα  εις  αυτά. 

I  Προ5  σχώληκας  Sè  τους  εν  ώσ'ι  χα\  τα  λοιπά  τα  εις  τον  τΰορον 

une  décoclion  d’absinthe,  vous  instillerez  l’oxyrodinum,  ou  le  suc  de 
raifort  avec  l’huile  aux  roses,  ou  le  suc  de  marrube  avec  du  lait  de 
femme,  ou  de  l’huile  aux  roses;  ou  pilez  les  feuilles  de  concombre  sau- 

8  vage  et  instillez-en  le  suc.  —  Si  une  petite  pierre  ou  toute  autre  chose 
tombe  dans  l’oreille,  attachez  à  une  sonde  un  morceau  de  laine  trempée 
dans  la  térébenthine  ou  autre  substance  glutineuse;  introduisez  dans 

9  1  oreille  et  tirez  légèrement  le  corps  étranger.  Si  la  sonde  n  attire  rien, 
vous  donnerez  un  sternutatoire  en  comprimant  la  bouche  et  les  narines , 

10  car  le  corps  étranger  sera  violemment  expulse  par  le  souille,  faites  cela 
jusqu’à  ce  que  tombe  le  corps  étranger,  car,  s’il  ne  sort  pas,  1  oreille 

I I  s’enflammera  et  il  s’ensuivra  des  convulsions.  Si  c  est  un  animal  qui  est 
entré  dans  l’oreille ,  on  instillera  de  la  scammonée  délayée  dans  le  vinaigre , 
ou  du  suc  soit  d’absinthe,  soit  de  fenouil,  ou  du  soufre  et  de  la  soude 
brute ,  avec  du  suc  de  raifort. 

4l  .  CONTRE  LES  VERS  ET  TOUTES  AUTRES  CHOSES  QUI  ONT  PU  ENTRER 

DANS  LES  OREILLES. 

I  Contre  les  vers  et  tout  ce  qui  a  pu  entrer  dans  le  méat  auditi  1 ,  ins 
ίι.έμπεσόντοςΜ\.—Ί.κ*τά]  WMV.— >o,  Z  ώου  &  rivés  MV.~  i  2.  καί  haï.  MV . 


726 


ORI  BASE,  EUPORISTES,  IV,  42-45. 

της  ακοής  είσ$υόμενα  οξέλαιον  ενσίαζε,  η  καππάρεως  χυλόν „  η  κα 
λαμίνθης  χυλόν ,  η  ελλέ&ορον  λευκόν  μετά  οίνου  έγχυ  μάτιζε. 


.  Προς  τον  ρύπον  τον  έν  ώσί. 

Κίτρον  οπΊ'ον  εμπλασον  εις  το  ούς  και  οξος  επίσίαζε,  και  εριον  I 

ενθείς  ενωσον  Sià  νυκτός  *  τμ  Sè  ύσΊεραία  κλυσον  ϊ$ατι  κα )  ελαίω 
5  &ερμω. 

py  .  Προ?  ιιάθνγρα  ώτα. 

Μί'σϋ  xaûaas  έν  άθονίω  χα,ι  λειώσα;  έμψύσα.·  η  χηχίία  λειωσα =  1 

κα)  χαύσας  παραπλησιωε  χρώ  ·  $  σΐυπίηρίαν  οπίησαε  χαι  Χειώσ as 
ελαιον  πτροσεγχέας  εμφύσα. 


μδ'.  Προ?  τα?  εν  ώσ'ιν  ύπερσαρκώσεις. 

Γα?  <$ε  ύπερσαρκώσεις  τας  εν  ώσ)ν  άφαιρεί  ταχέως  τρυζ  μετά  1 
10  ασ^εσίου  και  κονίας  σΊ ακτής  λεία ?  γλοιώδης  Sta  ερίου  και  μηλωτί- 
Soç  πτροσίεθεΐσα. 


tillez  un  mélange  de  vinaigre  et  d’huile,  ou  encore  du  suc  de  câpres  ou 
de  calaminthe ,  ou  du  vin  dans  lequel  a  macéré  I  ellébore  blanc. 

42.  CONTRE  LA  CRASSE  DES  OREILLES. 

Introduisez  dans  l’oreille  de  la  soude  brute  cuite,  puis  instillez  du  vi-  1 
naigie  et  mettez  de  la  laine  qu  on  laissera  toute  la  nuit;  le  jour  suivant, 
lavez  avec  de  1  eau  et  de  l’huile  chaude. 

43.  CONTRE  LES  OREILLES  HUMIDES. 

Insufflez  du  sulfate  de  cuivre  déliquescent  brûlé  dans  un  linge  et  I 
pulvérisé,  ou  employez  de  la  même  manière  des  noix  de  galle  brûlées 
et  pilées  ;  ou  bien  laites  cuire  de  l’alun  ;  pulvérisez  et  introduisez  après 

avoir  d’abord  versé  de  l’huile  dans  l’oreille. 

\  „ 

44.  CONTRE  LES  EXCROISSANCES  DE  CHAIR  DANS  L’OREILLE, 

La  lie  de  vin,  delayée  avec  la  chaux  vive  et  de  la  lessive  de  cendre,  1 
le  tout  réduit  à  la  consistance  de  pâte,  détruit  promptement  les  excrois¬ 
sances  de  chair  dans  1  oreille,  lorsqu’on  introduit  ces  substances  sous 
forme  de  pâte,  avec  de  la  laine  enroulée  autour  d’une  sonde. 

Eh.  44  ;  1.  ίο.  γλοιώδης]  ad  mei  crassitudinem  621,  (à 2 β  ;  (jliodis  etglyodes  LL. 
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με'.  Περ<  καρωτίδων. 

1  Ουχ  ώβ  επ\  των  άλλων  μορίων  φλεγμαινόν των  χρωμεθα  70is  άπο- 
κρουσΐ  ικοίβ ,  οϋτω  και  επι  των  παρωτίδων,  τουναντίον  τοίβ  έλκτι- 
κοίβ,  σπεύδόντεβ  τον  λυποΰντα  χυμόν  εκ :  του  βαθουβ  έπισπάσθαι 
προβ  το  δέρμα ,  κα)  συνεργεΐν  τή  Φύσει  διά  άποσκημμ άτων  ίωμένγ 

2  τον  πυρετόν.  Ικανήν  δδ  ορμήν  τήβ  φνσεωβ  εχουσηβ  ,ησυχαζομεν  ο 
ημείβ  το  παν  επιτρέποντεβ  αυτή,  παρηγοροΰ ντεβ  μονον  και  συμ- 
πετΊοντεβ  τούβ  σννδεδομενουβ  χυμουβ ,  εκπυηθενταβ  δε  αυτουβ  διαβο 

3  ρεΐν  σπουδάξοντεβ.  Σκληρία  δδ  εί  φαίνοιτο,  μίξομεν  τά  μαλακτικά 

4  τοιβ  έλκτικοΐβ.  Τάβ  μεντοι  μετρίαβ  παρωτίδαβ,  επ)  ων  μήτε  πληθοβ 
έσΤι  το  επιρρεον,  μήτε  οδύνη  βίαιοβ,  μήτε  έκπυήσεωβ  προσδοκία,  10 
ραδίωβ  ίασόμεθα,  πυρία  δδ  αλμηβ  κα ι  καταπλάσμα σιν  και  φαρμά- 
κοιβ  διαφορητικωτεροιβ ,  οία  εϊσιν  ή  τε  Μ νασεου  και  η  διαχυλου, 
καϊ  τούτων  μαλακώτεραι  ai  κηρωτοειδείβ ,  και  δια  βουτυρου  και  οί- 

5  σύπου.  Κ ήρυκεβ  κεκαυμενοι  κα \  πορΦύραι  και  οσιρεα  επι  των  ηδη 

% 

45.  DBS  PAROTIDES. 

1  Pour  les  parotides,  nous  ne  nous  servons  pas  de  répercussifs ,  comme 
pour  certaines  autres  parties  enflammées;  au  contraire,  nous  employons 
les  attractifs;  nous  cherchons,  en  effet,  à  attirer  promptement  des  parties 
profondes  vers  la  peau  l’humeur  nuisible ,  aidant  ainsi  la  nature  qui  guérit 

2  aussi  la  fièvre  par  un  transport  des  humeurs  (dépôts).  Quand  le  mouve¬ 
ment  de  la  nature  est  bien  réglé,  nous  pouvons  nous  reposer  et  nous  en 
rapporter  ci  elle,  nous  bornant  cà  adoucir  et  à  cuire  les  humeurs  amas- 

3  sées,  ou,  si  elles  se  tournent  en  pus,  à  faire  en  sorte  de  les  dissiper.  S’d 

4  y  a  de  la  dureté,  nous  mêlons  les  émollients  aux  attractils.  Nous  gué¬ 
rirons  facilement  les  parotides  légères,  lorsqu’il  ne  s’y  fait  pas  un  flux 
abondant,  que  la  douleur  est  supportable,  et  que  la  suppuration  n  est  pas 
à  craindre;  nous  emploierons  pour  cela  les  fomentations  avec  la  saumure, 
les  cataplasmes  et  les  médicaments  ayant  une  grande  vertu  dissipante  : 
tels  sont  le  médicament  de  Mnaséas,  le  diachylon,  les  cérats  adoucis¬ 
sants  et  ceux  que  l’on  fait  avec  du  beurre  et  la  crasse  de  lame  en  suint. 

5  Les  têts  calcinés  des  buccins,  des  pourpres,  des  huîtres,  conviennent 

Cii.  45·,  I.  8-9.  μαλακτικά  τοΐί  έλκτικοΐδ]  malatica  daltuis  Li;  maJatice  lotices  La. 


728 


ORÎBASE,  EUPO  JUSTES,  IV,  46. 

σκιρρουμενων  και  χρονιζουσών  παρωτίδων  επιτήδεια'  γίγνετ ai  γάρ 
άλνπόν  τε  καί  άδηκτον  φάρμακον,  ού  μόνον  εί  τ is  μέλιτι  δεύσειεν 
αυτών  την  τέφραν ,  αλλά  πολύ  μάλλον  εί  παλαιόν  σίεαρ  vos  αναλον 
εζινιασας  μιζειεν  *  αλνποτατα  γαρ  τούτο  διαφορεΐ  πάσας  τάς  χρονι- 
5  ζονσας  φλεγμονας ,  καν  εκ  ρευματικής  ώσι  διαθεσεως.  Αρμότίει  δε  0 
επ)  των  η  δη  σκιρρουμενων  κα\  ίσχάς  έφημενη  εν  3-αλάτΙϊ]  η  οίλμγ 
ομοίως  και  S -έρμων  πικρών  το  άλευρον  έφηθεν  μετά  μελιτος ,  ολί¬ 
γης  άσξεσίου  μιγείσης ,  καταπλα σσόμενον. 

μς  .  Περί  των  τής  ρινος  παθών,  υζαίνων  καί  πολύπων. 

Κοινή  3·ερα7:εία  οζαίνων  και  πολύπο)ν  ζηρϋναι  πρώτον  και  ρώ-  I 
^  σαι  την  κεφαλήν ,  επιτιθεντας  κατά  αυτής  ή  την  διά  ανεμώνης ?  ή  την 
οια  κοχλιών,  νς  η  συνθεσις  εσΊ ιν  αυτή  *  σμνρνης ,  λι£άνου  άνά  γο  a  , 
χοχλιούς  ολοκλήρους  ε  ,  ωών  τά  λευκά  β ' ,  ολμοκοπήσας  και  μίζας 
άπαντα,  καταχριε  επιτιθεϊς  οθονη  κα\  έών  έπ\  ημέρας  3-Α  *  κα\  οϋτω 
τοΐς  τοπικοίς  χρώ.  —  τοινυν  τών  πολύπων,  τώ  διά  τών  ροιών  2 

contre  les  parotides  invétérées  et  qui  sont  déjà  devenues  dures;  on  en 
lait  un  médicament  qui  ne  cause  ni  douleur  ni  mordication,  non- 
seulement  en  délayant  cette  cendre  dans  du  miel,  mais  surtout  si  l’on 
y  mêle  de  la  vieille  graisse  de  porc  non  salée  après  l’avoir  dépouillée 
de  ses  libres;  en  effet  ce  médicament  dissipe  ainsi  sans  douleur  toutes  les 
inflammations  invétérées  et  qui  tiennent  à  une  affection  rheumatique. 
Les  figues  seclies  cuites  dans  1  eau  de  mer  ou  dans  la  saumure  convien-  G 
nent.  contre  les  parotides  qui  sont  devenues  dures;  il  en  est  de  même  de 
la  farine  de  lupins  amers,  cuite  avec  du  miel,  à  laquelle  on  ajoute  un 
peu  de  chaux  vive,  et  qu’on  applique  sur  la  tumeur. 

46.  DES  AFFECTIONS  DU  NEZ  :  DE  L’OZENE  ET  DES  POLYPES. 

Le  traitement  commun  des  ozènes  et  des  polypes  consiste  à  sécher  et  1 
a  foi  tifier  la  tete;  puis  on  donnera  le  médicament  à  l’anémone  ou  aux 
limaçons  ;  de  ce  dernier,  voici  la  composition  :  myrrhe ,  encens ,  de  chacun 
une  once;  cinq  limaçons  entiers,  deux  blancs  d’œuf;  pilez  et  mêlez  le 
tout  dans  un  mortier;  faites  un  liniment  que  l’on  étendra  sur  un  linge 
et  qu’on  laissera  en  place  pendant  neuf  jours  ;  telle  est  la  manière  de  se 
servir  des  topiques.  —  Pour  les  polypes,  nous  usons  d’un  médicament  2 
Eu.  46;  1.  12,  ml]  μη  MV.  Vers  s.  antiq. 
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3  γρησόμεθα  '  πάνν  γαρ  ακρως  ενεργεί.  Α.αμ£ανεσθωσαν  ισαι  κατα 
το  μέγεθος  καί  τον  αριθμόν,  cti  τε  ανσΊ  ηραι  καί  οζείαι  καί  γλν- 
κείαι  '  κοτΐέσθωσάν  τε  και  σννθλάσθωσαν  ολαί  πρόσφατοι  καί  πε- 
ττειροι,  καί  ο  γνλός  αντών  εκθλι&έσθω  και  εν  αγγειω  κατατ ιθεσθω 
κασσιτέρινό)  y  πρότερον  ε’πι  ολίγον  εφ  η  μένος  ει  φαινοιτο  τον 

4  προσήκοντος  ύγρότερος.  Το  $è  ντζολειφθεν  αντών  σΊερεον  κοτζΊειν 
ακριβώς  καί  λειονν  πάλιν  εν  3-νΐα  και  ανατζ λασσειν  κοΧΧνριοις 
όμοια  άρμόζειν  $ννάμενα  ττ}  ρινί  τον  πασγοντος  '  εναρμοζεται  γαρ 
τώ  πόρο)  της  ρινός,  εν  ω  ο  πολντζονς  εσίιν  *  ανεν  γαρ  $ηζεως  και 
σνμτζ αθεΐας ,  το  αντόν  εργάζεται  τοίς  $ριμέσι  φαρμακοις  εν  πλειονι 

5  γιρόνω  τον  πολντζον  αναλίσκουν.  Éài>  μεν  ονν  ύγρότερος  και  πλα¬ 
δαρότερος  ο  πολντζονς  σοι  (ρανγί ,  των  ανσίηρών  ροιών  πλέον  εμ£α- 

6  λείς'  εάν  $ε  σκληρότερος,  των  γλνκείων.  Ανσφορί αν  $ε  τον  κολλυ¬ 
ρίου  παράγοντος  η  Sia  παντός  εγκαίοιτο,  $ιακόπΊειν  χρη  την 
χρησιν,  καί  κατά  όν  καιρόν  ονκ  εντίθεται ,  τω  εκτεθλιμμένω  χνλω 


5 


10 


15 


3  composé  aux  grenades  et  qui  a  beaucoup  d  efficacité.  On  prendra  des 
grenades  âpres ,  acides  et  douces ,  en  nombre  égal  et  cl  égalé  dimen¬ 
sion,  et,  lorsqu’elles  sont  encore  nouvelles  et  mûres;  après  les  avoir 
concassées  et  broyées,  on  en  exprimera  le  suc,  qu’on  versera  dans  un 
vase  d’étain  ;  on  le  fera  d’abord  quelque  peu  cuire ,  s  il  parait  trop  liquide. 

4  Ce  qui  est  resté  de  dur  sera  mis  en  morceaux  et  amolli  dans  le  mortier, 
puis  on  fera  des  collyres  qui  pourront  s’adapter  aux  narines  du  malade , 
car  ils  s’accommodent  dans  le  méat  du  nez  ou  se  trouve  le  polype,  en 
effet,  ce  médicament,  sans  produire  ni  mordication,  ni  retentissement 
fâcheux,  aura,  avec  le  temps ,  autant  de  succès  que  les  médicaments  âcres 

5  pour  détruire  le  polype  après  un  intervalle  de  temps  plus  long.  Si  le  polype 
vous  paraît  plus  flasque  et  plus  chargé  d humidité,  vous  mettrez  dans  le 
médicament  un  peu  plus  de  grenades  âpres  ;  s’il  vous  semble  plus  dur, 

G  un  peu  plus  des  douces.  Lorsque  le  collyre  est  difficile  à  supporter  ou 
qu’il  produit  une  sensation  persistante  de  cuisson,  il  faut  le  supprimei, 
et,  pendant  le  temps  qu’on  en  cesse  1  usage ,  on  emploiera  le  suc  exprimé 
des  grenades ,  comme  nous  l’avons  dit  (1.  i  ) ,  et  1  on  oindra  avec  une  plume 

5.  επόμενος  Coclcl.;  rx'PsiprfuoiVTOt  Gai.;  bulhal  Verss.  anluj. 
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χρησΊέον,  τόν  τε  τΰεπονθό τα  τόπον  άιαχρίοντα,  κα)  τον  ένδον  του 
σΐόματος  κατά  ά  μέρη  συντέτρηται  προς  τον  ουρανίσκον  η  ρ}$  ή 
πίεροίς,  η  έρίω  περι£ε£λημένω  μηλωτ ρίδι.  Καί  το  διώρυγες  δε  7 
δαπανά  πολύπουν  εν  πλείονι  χρόνγ .  E/  δε  τινι  Sia  απαλότητα  κα}  8 
5  αυτα  δακνωδη  (ραινοιτο,  ρόδα  λεία  προσοίγειν  ’  &·αυμασ1ώς  γάρ 
ώ^ελεί  τα  μαλακά  κα )  υγρά  σώματα.  Δηλον  δε  ώς  συνεχώς  δεί  τα  9 
τοιαΰτα  προσαγειν  *  εκκλνζεται  γάρ  υπό  της  ύγρότητος. 


μζ'.  Προς  τα  εν  τ οΐς  πόροις  rijs  ρινυς  έλκη. 

Γα  δε  εν  τοίς  ποροις  της  ρινος  έλκη  3-εραπεύουσιν,  ο  τε  του  I 
Ανδρωνος  και  ο  του  Π ολυείδου  άνιέμενος  διά  οίνου,  ποτέ  μεν  γλυ- 
10  κεος ,  ποτέ  όε  αυσΊ  ηροΰ ,  πολλα?ιις  δε  καϊ  διά  οζους.  Έάν  μεν  ούν  2 
3ριμυ  μονον  υγρόν  επιρευσρ  τοίς  πόροις,  δυσίατα  μεν  έλκη  συνί- 
σΐαται,  χωρίς  δε  οσμής  μοχθηράς  ’  εάν  δε  μετά  δριμύτητος  καί 
σηπεόονώοες  ή  το  έπιρρέον ,  ai  οζαιναι  γίνονται.  Θεραπεύσεις  Sè  3 
αύτάς,  καλαμίνθης  χυλόν  εγχυματίζων,  η  μέλι  ενιε)ς  ταίς  ρισι,  και 


ou  avec  une  sonde  entourée  de  laine  le  lieu  affecté  et  la  partie  interne 
de  la  bouche,  là  où  il  existe  une  communication  entre  le  palais  et  les 
narines.  Le  cleutoxydede  cuivre  fondu  dissipe  les  polypes ,  mais  après  un  7 
laps  de  temps  fort  long.  Si  1  on  trouve  que  ces  substances  sont  trop  8 
mordantes,  vu  la  mollesse  du  corps  étranger,  on  appliquera  des  roses 
pilees  ;  elles  réussissent  admirablement  contre  les  corps  mous  et  humides. 

11  est  manifeste  que  ces  substances  doivent  être  renouvelées  souvent,  9 
car  elles  sont  humectées  et  délayées  par  l’humeur. 


4  7.  CONTRE  LES  ULCERES  QUI  SE  FORMENT  DANS  LES  NARINES. 


On  guérit  avec  les  pastilles  cf  Andron  et  de  Polyide,  délayées  Lantôt 
dans  du  vin  d’un  goût  sucré,  tantôt  dans  du  vin  âpre,  ou  le  plus  ordi¬ 
nairement  dans  du  vinaigre,  les  ulcères  des  narines.  S'il  y  a  seulement 
une  humeur  acre  qui  coule  par  les  méats,  la  cure  des  ulcères  est,  il  est 


vrai,  difficile,  mais  ils  n  ont  pas  de  mauvaise  odeur;  si,  au  contraire,  le 
Aux  d’humeur  est  acrimonieux  et  corrompu,  il  se  produit  i’ozène.  Le 
traitement  consistera  a  verser  du  suc  de  ccilanunihe  dans  les  narines,  ou 


2 


o 

O 


7.  τοιαϋτα  πάντα  MV,  Vcrss.  antiq.; 
πάντα  oui.  F,  62  1 ,  626.  —  Cil.  47  ;  I.  8. 
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διασεισας  ΊΰΊα.ριηκο'ίβ  Tas  έφελκίδα$  εκβολών,  είτα  ελλε£ορον  λευ¬ 
κόν  ποιών  ανασπαν  τον  ποίσχοντα  cos  πλεΊσΊον  τή  ρινί  '  και 

4  μετά  ταΰτα  διά  rrjs  à/aôpyrjs  μετά  με  λιτό  s  διαχριε.  Αιαχριε  δε  του$ 

5  τΰόρουζ  γ^αλκίτιδι  ή  χαλκάνθω  μετά,  μελιτος.  Εαι;  Se  παλαια  ή ,  και 

οξος  δριμυ  πρόσβαλε.  ,Γ) 

μη' .  Περί  κατάρρου  καί  κορνζης. 

ι  Τού*  άπο  Trjs  κε<φαλή$  KaTctppovs  άμεληθέντα5  πολλών  αιτίου  s 
κακών  y  ίνεσθαι  συμβαίνει  '  το  μεν  ουν  β>Αεγμήναι  τον  yapyapεώ να 
κα\  Tas  avTiaSas  ·  επί  αύτ ois  μετριον  *  το  3ε  βραγχώδε$  συσίήναι 
χρονιάν  διάθεσιν  ’  ου  μικρόν  *  αίμα  τε  yap  ήδη  τ ivès  επί υ σαν  ,εκ 
κατάρρου,  καί  πύον  άνηνεγκαν,  καί  φθινώδεπ  εγενοντο,  καί  την  10 

2  φωνήν  έ&λάζησαν.  Χρ>)  ούν  Ιασθαι  παντ oicos  τον  κατάρρουν  τώ  τε 
ενδεεσΐ ερον  τ a7s  TpoÇaïs  χρήσθαι ,  και  tco  πίνειν  ελατίον  *  Ιρίνου 
τε  ύποσίάθμγ  καταχρίειν  το  βρέγμα ,  καί  επιζρέχειν  άφεφηματ ι 

à  les  enduire  de  miel,  el  à  expulser  par  les  secousses  des  éternuments 
les  pellicules  de  l’ulcère;  après  quoi,  faites  aspirer  au  malade  de  l’ellé¬ 
bore  blanc  en  aussi  grande  quantité  que  possible;  puis  vous  oindrez  les 

4  parties  avec  du  marc  d  huile  et  du  miel.  Enduisez  les  narines  avec  du 

5  cuivre  pyriteux  ou  du  vitriol  bleu  et  du  miel.  Si  les  ulceres  sont  an¬ 

ciens,  ajoutez  du  vinaigre  âcre. 

48.  DU  CATARRHE  ET  DU  CORYZA. 

1  Si  on  néglige  les  humeurs  qui  descendent  de  la  tète,  elles  causent 
diverses  maladies;  en  effet,  ou  bien  elles  enflamment  la  luette  et  les 
amygdales,  ce  qui  n  est  qu’un  mal  léger;,  ou  elles  engendrent  la 
raucité,  laquelle  est  une  affection  de  longue  durée,  ce  qui  est  un 
mal  non  petit;  plusieurs  même,  par  suite  de  catarrhe,  ont  rendu  du 
sang  et  du  pus  par  l’expectoration,  se  sont  émaciés  [phthisie?)  et  ont 

2  perdu  la  voix.  11  faut,  en  conséquence,  user  de  tous  ics  moyens  poui 

(Tuénr  le  flux  :  on  diminuera  la  nourriture  et  la  boisson ,  on  omdi  a  h 

D 

sinciput  avec  du  marc  d  huile  à  liris,  puis  on  fomentera  avec  unt 


3.  μετά.  ταΟ'τοί  Stviptfiv  [St’  νψών  Μ)  otf lopyîi  μετοί  μελιτοί.  Διαχριε  Λ I \  . 
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πηγάνου,  κα)  δα^νίνω  ελαίω  '  πέτϊει  γάρ  ταΰτα  και  παχύνει  τ ον 
κατάρρουν.  Συνεργείν  δε  κα)  τη  σκέπη,  κα)  μη  καθεύδειν  ϋπΊιον  ·  3 
τοΐς  γαρ  ούτω  κλινομένοις  ραδίως  εις  αρτηρίαν  το  υγρόν  συνδίδο- 
ται.  Αεί  δε  κα )  άνακογχυλιάζεσθαι  συνεχώς  τοίς  σΐύφουσι,  η  ρόδα  4 
5  εν  υδατ ι  άφεψώντα  η  ροΰν  η  σχίνον,  η  όξύκρατον.  Où  χείρον  δέ  κα)  5 
εις  την  ρίνα  παροχετευειν  τον  κατάρρουν  όσφαντοίς  μεν,  τω  μελαν- 
θιο)  και  τω  ανισω,  εγχυτοις  δε  κα)  τω  μελανθίω  μεν  μετά  οζους 
τετ ριμμενω ,  και  τεντλου  δε  και  αναγαλλίδος  χνλω  *  ρνεν  γαρ  εν¬ 
ταύθα  το  υγρόν  ρύεται  του  κίνδυνου  τον  πνεύμονα.  Τα  γε  της  κο-  6 
0  ρύζης  μικρά  ενοχλησαντα,  ραδίως  καθίσίαται  τω  τε  ιρίνω  κα) 
τω  δα^νινω  χρησαμενων  (?) ,  κα)  λινού  σπέρματι  εν  ελαίω  έψη- 
θέντι,  κα)  πηγάνω,  κα)  τη  σκέπη,  κα)  περ)  την  δίαιταν  ένδεια. 

μθ1 .  IIpôs  πΊ αρμούς  συνεχείς  και  κορύζας. 

Μελανθιον  ζηρον  ενδησας  εις  οθόνιον  κα)  διατρίψας  χερσ)  τούτο  I 

décoction  de  rue  etc!  huile  aux  baies  de  laurier,  car  ces  ingrédients  cuisent 
et  épaississent  ce  qui  coule.  Il  est  bon  aussi  de  dormir  la  tête  couverte  3 
cl  de  ne  pas  se  coucher  sur  le  dos ,  car  chez  ceux  qui  dorment  dans  cette 
Position  l’humeur  s’introduit  aisément  dans  la  trachée  artère.  On  doit  4 
encore  se  gargariser  assidûment  avec  des  astringents ,  par  exemple  avec 
une  décoction  aqueuse  de  roses  ou  de  sumac ,  ou  de  lentisque ,  ou  avec 
de  1  oxycrat.  lin  est  pas  mauvais  non  plus  de  dériver  le  flux  vers  les  na-  5 
rines  au  moyen  de  substances  odorantes,  comme  sont  la  nielle  et  l’anis, 
ou  de  substances  pulvérisées  qu  on  injecte,  par  exemple  la  nielle  elle- 
même  pilée  avec  le  vinaigre,  ou  le  suc  soit  de  bette,  soit  de  mouron; 
cai  la  dérivation  de  1  humeur  met  le  poumon  a  l’abri  de  tout  danger. 

L  usage  d  huile  a  1  iris  et  aux  baies  de  laurier,  d  huile  où  I  on  ait  fait  0 
cuire  de  la  graine  de  lin  et  de  la  rue,  le  soin  de  se  couvrir  la  tête,  un 
régime  modéré,  dissipent  aisément  les  coryzas  de  peu  d’importance. 

49.  CONTRE  LES  ETERNUMENTS  FREQUENTS  ET  LE  CORYZA. 

On  liera  de  la  nielle  sèche  dans  un  linge  et  on  la  broiera  avec  les  t 
mains;  puis  on  fera  violemment  aspirer  par  les  narines  la  poussière  conle- 

1  I .  χρισαμένοις  (?)  ;  inlitus  LL.  —  Th.  λινόν]  λοιγοΰ  Codtl.  ;  linum  LL. 
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Λ  . 

/  εν  T ώ  οθονίω  τήν  οσμήν  έπ\  τΰλεον  ανασπαν  κελενε.  11  <σ~υμον 
σΐέατι  φυράσας  εις  'τέφραν  εγκρυψον,  και  όταν  οπΊηθή  συντριψας 
κέλευε  τήν  οσμήν  άνασπαν  τόΐς  μυκτηρσιν.  Η  σμύρναν  3ιεις  εν 
οινω  εύωδει  S ιάχριε  τους  μυκτηρα ς  \ώς]  τζαχυτάτω. 


ν'.  Προ?  ύπώπια. 

[  Τα  ύπώπια  τΰυριαν  SéÎ  μελιλώτον  και  τηλεως  αφέψημα τι,  είτα  5 

2  άνιέντα  κολλύριου  το  'Νείλου  SiapoSov  τω  άφεψη'ματι  χριειν.  Μετά 
$ε  ταΰτα ,  μόνης  της  τηλεως  αφέψημα  τΰυριαν,  το  τε  $ιασμυρνον 

3  κολλύριου  έπιχρίειν.  Τούτα)  τω  τρόπω  θεραπεύσεις  κα\τά  ύπώπια, . 

εάν  μη  χρόνια  τυγχάνη  τΰαντ άπασιν  *  έπι  ών  χρησθαι  όεΊ  τοίς  γεν- 
ναίως  διαφοροΰσι  τοϊς  άναγραφησομένοις.  10 

va' .  ITpos  τα  άρχόμερα  ύπώπια. 

]  Νεαλής  τυρός  καταπλα σσόμενος  θεραπεύει,  ή  κυάμινον  άλευρον 
μετά  μέλιτος  $ευθεν ?  η  ώοΰ  λέκιθος  μετά  μελιτος  ομοίως  τα  St  κε- 
γ ρονηκότα  καϊ  η3η  μελανθέντα ,  ραφανος  καταπλασσομενη  αφαι- 


/ 


nue  dans  le  linge.  —  Autre  :  Mettez  sous  la  cendre  du  thym  pétri  avec  de 
la  graisse;  dès  que  vous  reconnaîtrez  qu  il  est  cuit,  pilez  et  faites  aspirei 
l’odeur  par  les  narines.  —  Autre  :  Délayez  de  la  myrrhe  dans  du  vin 
odorant  et  oignez  les  narines  avec  la  partie  la  plus  épaisse. 


5θ.  CONTRE  L’ HYPOPION. 

1  Fomentez  les  hypopions  ( tuméfaction  livide  qui  siège  au-dessous  des  yeux) 
avec  une  décoction  de  mélilot  et  de  fenugrec  ;  puis  dissolvez  dans  cette  dé- 

2  coction  le  collyre  aux  roses  de  Nilée  et  faites  un  Uniment.  Ensuite  n’em¬ 
ployez  que  la  décoction  du  fenugrec  et  oignez  avec  le  collyre  a  la  myrrhe. 

3  Vous  guérirez  ainsi  les  hypopions,  à  moins  qu’ils  ne  soient  tout  a  fait 
invétérés;  pour  ces  derniers  on  se  servira  des  substances  qui  sont  ins¬ 
crites  comme  jouissant  de  la  vertu  de  dissiper  fortement. 


1 


5  1 .  CONTRE  LES  HYPOPIONS  COMMENÇANTS. 

Le  fromage  nouveau  guérit  les  hypopions  commençants;  on  emploie 
aussi  la  farine  de  fève  délayée  avec  du  miel,  ou  un  jaune  d'œuf  égale¬ 
ment  délayé  avec  du  miel;  mais,  pour  ceux  qui  sont  anciens  cl  ont  pris 
une  couleur  noire,  il  faut  employer  le  raifort,  que  l’on  enlèvera  lorsqu  il 
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5  3 . 


ρεΐν  Ωε  αυτήν  όταν  άρζηται  Ωάκνειν  ·  κα )  άρον  ρίζα  τεθεΐσα  κα\ 
μιγείσα  μέλιτι  καταπλασσομένη.  Τά  Ωε  μετά  φλεγμονής  ύπώπια  2 
τΰυριών  ϋΩατι  &ερμφ,  κατάπλασσε  έφθη  φακή}  λεία  μετά  μέλιτος. 

Εί  Ωε  μετά  Ωιακοττης  ειη ,  τη  μεν  Ωιαιρεσει  τών  εναίμων  τι  εττιτίθει  *  3 
.>  τα  Ωε  εζωθεν  κατατίΑασσε  τοις  τποιούσ ι  Ίίτρος  τά  χα ίρις  Ωιακοττης. 


ν&' .  ΙΙερ/'  ιάνθων. 


•it 

Ογκος  σκληρός  καί  μικρός  εσΊι  καλούμενος  ιονθος  εν  τώ  κατά  1 
ττ> ροσωττον  Ωερματι  συνισΊ αμενος.  Τών  μαλατΊοντων  κα )  Sιaφo-  2 
ρούντων  χρηζων  βοηθημάτων ,  μέλιτος  άτΊικοϋ  κύαθον  όζους  Ωριμό¬ 
τατου  το  ίσον  μιζ ας ,  χρίε  εττιμελώς  τούς  ιάνθους  τώ  Ωακτύλω  τιταρα- 
0  τρίτων,  η  σχισίήν  λεάνας  εττιμελώς,  αναλάμβανε  τερεβινθίνη  και 
μαΛα^ας  εττιτιθει.  Υίρος  Ωε  τους  κεχρονισ μένους  καί  τετ υλωμένους ,  3 
σαι τωνος  γαλλικού  /^Ω ,  αμμωνιακοϋ  /La' ,  ϋΩατι  Ωιαλύσας ,  Ίΰοίει 
κηρωτης  1 Ζΰαχος ,  και  ει τιχρισας ,  και  Ωιασ I ησας  ώραν  μίαν,  άττάνιττΊε 
χλιαρώ.  —  Αλλο  *  νίτρου,  κόμμεως  λευκού  το  ίσον  όζει  Ωιαλύσας  4 


commencera  à  exciter  de  ia  mordication  ;  on  pourra  appliquer  encore  la 
racine  de  gouet  broyee  avec  du  miel.  Fomentez  avec  de  1  eau  chaude  les  2 
hypopions  accompagnes  d  inflammation  ;  puis  vous  poserez  un  cataplasme 
lait  avec  des  ientilles  cuites  et  broyées  avec  du  miel.  S’il  y  a  solution  3 
de  continuité  de  la  peau ,  mettez  dans  la  plaie  quclqu  une  des  substances 
appropriées  aux  plaies  saignantes  ;  mais  placez  alentour  celles  qui  con¬ 
viennent  aux  hypopions  non  accompagnés  de  division  de  la  peau. 

52.  CONTRE  LE  VARUS. 

On  appelle  vui  us  une  petite  tumeur  dure  qm  paraît  a  la  peau  du  visage.  1 
Elle  demande  des  remèdes  émollients  et  dissipants  :  mêlez  un  verre  de  2 
miel  attique  à  un  verre  de  vinaigre  très-fort,  et  oignez-en  soigneusement 
les  varus  en  les  bottant  avec  les  doigts;  ou  pulvérisez  avec  soin  de 
l’alun  de  plume ,  incorporez  dans  de  la  térébenthine,  et,  après  avoir  amolli 
le  mélange,  vous  le  placerez  sur  le  mal.  Quant  aux  varus  qui  sont  invété-  3 
rés  et  sont  devenus  calleux,  prenez  quatre  drachmes  de  savon  de  Gaule, 
une  de  gomme  ammoniaque  ;  faites  dissoudre  dans  l’eau ,  réduisez  à  la 
consistance  du  cérat  et  enduisez  les  tumeurs;  une  heure  après  lavez-les 
avec  de  I  eau  tiède.  Autre  .*  Faites  dissoudre  dans  du  vinaigre  parties  4 
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Π  -<  Γ\ 

/  l)l) 

κα)  τρ/ψα»  επιμελών  avec πλασσε  τ  ρογίσχους ,  κα\  ξήραινε  εν  σκιά, 
επ)  της  τρήσεως  όζει  διαλυων  επίχριε  *  όταν  δ ε  ζηρανθη ,  σάπωνι 
5  άπόσμηγε.  Πο*εΓ  τούτο  και  προς  τάς  οχθώδεις  διαθέσεις  και  π ρος 
[τού?]  επ)  τον  προσώπου  κνησμούς. 

vy' .  Ορο»  τάς  επί  τού  γενείου  συχώΰεις  έπχνασΊ άσεις. 

1  Αιθαργυρου ,  μίσυος  ώμου  ίσα  τρίχας  κατάγ^ριε,  η  κόλλαν  τεκτο- 

>1  5 

2  νίκην  μετά  μίλτου  κατάγ^ριε.  — Αλλο  σφοδρά  γενναΐον’  Ελατηρίου , 
αλών  ορυκτών  ίσα  μίζας  κατάπλασσε ,  παραπτόμενος  πυρην  μυλης 

3  καθυγρου,  ώσΐε  το  φάρμακον  προσκαθίσαι.  Μετά  δε  την  του  φαρ¬ 
μάκου  επίθεσιν ,  χρησίέον  λινού  σπέρματι  λειωθέντι  μετά  ύδατος. 

4  Κ  αθύγρων  δε  ον  των  τών  ελκών,  άπο  ών  ύδωρ  καθαρόν  άπορρεί,  1 

5  γ^ρησίέον  τώ  Ανδρωνος  τρογίσκω.  —  Προ?  δε  τα  επ)  τών  y  εν  ε  ίων 
εζανθηματα  σίδηρον  πεπνρακτωμένον  επίβαλε  ζυλω  πα λιουρου 


égales  de  soude  brute  et  de  gomme  blanche,  pilez  avec  soin,  faites  des 
trochisques  et  laissez  sécher  à  l’ombre;  quand  vous  voudrez  en  faire  usage, 
délayez  dans  du  vinaigre  et  oignez;  quand  cette  pâte  a  séché  sur  place, 

5  détergez  avec  du  savon.  Ce  médicament  est  aussi  employé  utilement 
contre  les  excroissances  tuberculeuses  et  le  prurit  du  visage. 

53.  CONTRE  LES  ERUPTIONS  QUI  RESSEMBLENT  λ  DES  FIGUES  ET  QUI  SE  DEVELOPPENT 

AU  MENTON. 

J  Broyez  parties  égales  de  litliarge  et  sulfate  de  cuivre  déliquescent  cru , 
et  enduisez;  ou  de  la  colle  de  charpentier  avec  de  la  terre  rouge,  et  en- 

2  duisez.  —  Autre  très-ejjicace  :  Mêlez  parties  égales  d’elaterium  ( suc  de 
concombres  sauvages)  et  de  sels  fossiles,  et  appliquez  avec  le  bouton  d’une 

3  sonde  humectée  afin  que  le  médicament  adhère.  Après  l’application  du 
médicament ,  vous  ferez  usage  de  la  graine  de  lin  broyée  avec  de 

4  1  eau.  Si  les  ulcères  sont  tellement  humides,  qu  il  en  coule  de  1  eau  pure, 

5  on  aura  recours  aux  pastilles  d  Andron.  —  Quant  aux  exanthèmes  qui 
naissent  au  menton,  prenez  un  fer  chauffé  à  blanc  et  placez  dessus  du 
bois  de  paliure,  puis  recueillez  la  liqueur  qui  en  découle  et  oignez-en 

3.  Tasom.  M. — Ib.  trous]  om.Codd. — Ch.  53;  I  -  il.  Ài^p.]  άντρω\  Andronitis  LL. 
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κα)  το  έπιγιγνόμενον  υγρόν,  λαβών  κατάχριε  '  ή  μυρτα  λειώσου 
οϊνω  κατοίχριε,  ή  χάλκανθον  όζει  λειώσας  κατοίχριε .  — 

A  la  fm,clece  chapitre  se  trouve  sans  numéro  le  chapitre  xxxv  du  livre  VIII 
de  la  Synopsis,  avec  ces  difiérences  :  μετά  ύγρομέλιτος ,  au  lieu  de  :  μετά  ϋδατος 
5  y)  μέλιτος·,  p.  4/jo,  3.  !\  ;  σηπίας  οσΊ pana  ηανΟέντα  προς  εψήλεις  και  φακούς  ποιεί, 
1.  6. 


vh1.  Πρόσωπα  λαμπρύνονται  και  τετανούντα  και  σΐ  ιλπνοϋντα ,  και  εύχρυιαν 
παρέχοντα,  και  υπό  ήλιου  μή  ύποκαίεσθαι ,  και  τήν  γενομένην  έπίκαυ- 
σιν  ιάσθαι. 

Έίκυοζ  εδώδιμος  κα)  6  μεν  ήδη  τπέπων  λαμπρύνουσι  το  σώμα  κα)  1 
μάλισΊα  εί  ζηράνας  τις  το  σπέρμα ,  κάπειτα  κόφας  τε  και  σησας  ρυμ- 
ματι  χρώτο.  Κροκοδείλου  χερσαίου  κόπρος ,  λαμπρόν  τε  κα)  τέτανον  2 
10  εργάζεται  το  τπρόσωπόν.  Ομοια  δε  εσΤιν  αυτή  κα)  ή  τών  φαρών,  3 
όταν  όρυζαν  μόνην  εσθϊωσιν.  ΑπορρύπΊουσιν  ούν  κα)  έφ)ήλιν.  —  2ί-  4-5 
κυου  αγρίου  τάς  ρίζας  κόφας,  φώζον,  κα)  έφησας  διά  υδατος,  τρίφον 
λεία  και  κατάπλασσε  '  τέτανον  τποιεί  και  λευκόν  το  τΰρόσωπον. 
Ομοίως  κα)  βρύων ίας  ρίζαι  εν  ελαίω  έφη θεϊσαι  κα)  χριόμεναι  σΐιλ-  6 
15  πνόν  τΰοιουσι  το  τπρόσωπον.  —  Ορόφους  οϊνω  εύώδει  λειώσας  κατά-  7 


Γ exanthème;  ou  faites  la  même  chose  avec  clés  baies  de  myrte  pilées  dans 
du  vin  ;  ou  encore  servez-vous  de  vitriol  bleu  délayé  dans  du  vinaigre. 

5 4.  DES  SUBSTANCES  QUI  RENDENT  LE  VISAGE  BRILLANT,  PLEIN  ET  BIEN  COLORE, 

LE  PROTÈGENT  CONTRE  L’ACTION  DU  SOLEIL  ET  LE  GUERISSENT  QUAND  IL  EN  A  ETE 
BRÛLÉ. 

Le  concombre  comestible,  quand  il  est  déjà  mûr,  donne  au  corps  un  1 
aspect  brillant,  surtout  si,  après  avoir  séché,  broyé  et  tamisé  la  graine, 
on  emploie  la  poudre  comme  un  détersif.  Les  excréments  du  crocodile  de  2 
terre  donnent  de  l’éclat  au  visage  et  rendent  la  peau  sans  rides,  il  en  est  3 
de  même  des  excréments  des  étourneaux,  lorsqu’ils  n’ont  mangé  que  du 
riz.  Ces  remèdes  dissipent  aussi  les  éphélides.  —  Autre  :  Concassez,  faites  4-5 
griller  des  racines  de  concombre  sauvage,  cuisez  dans  l’eau,  pilez  et  ap¬ 
pliquez;  cela  rend  le  visage  plein  et  le  blanchit.  De  même  les  racines  de  6 
br  yone  cuites  dans  l’huile  et  employées  en  onctions  donnent  du  brillant  au 
visage.  —  A  litre  :  Appliquez  de  la  farine  d’ers  délayée  dans  du  viu  odorant  ;  7 
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ττλασσε'  η,  σεμιδάλεως  χυλόν  κατασίησαζ ,  άπόχεε  ίο  υγρόν ,  κα)  τρ 
ύποσ Ίάθμμ  πρόσμιβον  ώοΰ  ίο  λευκόν ,  ποιών  μέλπος  πάχο9  '  και 

8  τούτο  χρίε  ίο  προσωπον  εν  ηλίω  μέλλων  Α*ατρ/βείΐ>.  Απο  Αε  Ίου 

9  ήλιου  γενόμενος  πρόσκλυζε  ψυχρώ  πολλώ.  Ποιεί  κοά  γη  Χ/α  χρω- 

10  μενη ,  και  μασΊίχη.  Ε ϋχρουν  ίο  προσωπον  και  π αν  ίο  σώμα  ποιη- 
σαι ,  πελεκήματα  κυπαρίσσου  κα)  πρίνου  έν  τώ  αυτώ  ζεσας ,  τώ 

1 1  άπ  οζέμαΊΐ  άλειφε  παν  ίο  σώμα .  Π  ροζ  Αε  ίο  ύπο  ήλιου  μη  ύποκαίε- 
σθαι  κα)  Ίην  γινομένην  επίκαυσιν  Ιάσθαι ,  βολ&ον  λευκόν  μετά  με- 
λΐΊΟζ  λείον  καπά χρίε. 


νε  .  Π ρο?  τα?  εν  rats  μασχάλα ί?  δυσωδία?  καί  τού?  τράγου ?. 

1  Αιάχριε  σμύρναν  μεΊα  σΐυπίηρίας ,  η  κροκομάγ  μάτι  η  [κυι ταρίσ- 

2  σου]  πρίσμασι  μεΊα  σΐυπίηρίαβ  κα)  οίνου  ευώδους.  Δ/Αου  Ai  σκο- 
λυμου  ρίζαν  έφομενην  πίνειν. 


νς  .  Πρό?  τα?  εν  τώ  σΊόματι  δυσωδία?. 

'ΣΊόμαΊΐ  Αε  ευωδίαν  παρέσεις ,  Îpœ  άπο&ρέχων  οίνω  εύώ§ει  πα- 


ou  faites  déposer  une  décoction  de  froment  sémidalite ,  jetez  l’eau,  et  à  ce 
qui  restera,  comme  du  marc,  mêlez  un  blanc  d’œuf,  réduisez  à  la  con¬ 
sistance  du  miel  et  oignez-en  votre  visage,  si  vous  devez  rester  au  soleil. 

S  Si  le  visage  a  été  brûlé  par  le  soleil,  lavez-le  avec  beaucoup  cl’eau  froide. 

9-10  La  terre  et  le  mastic  de  Chios  agissent  de  même.  Pour  donner  une 
bonne  couleur  au  visage  et  à  tout  le  corps,  on  lavera  avec  une  décoc- 
1 1  tion  de  copeaux  de  cyprès  et  cl’yeuse  cuits  dans  le  même  vase.  L’oignon 
blanc  broyé  avec  du  miel  et  appliqué  en  onctions  préserve  des  brûlures 
du  soleil  ( coups  de  soleil )  ou  les  guérit  quand  on  n’a  pu  les  éviter. 


55.  CONTRE  LA  FÉTIDITÉ  DES  AISSELLES  ET  L’ODEUR  DE  BOUC. 

I 

1  Faites  des  embrocations  avec  la  myrrhe  ou  l’alun ,  ou  le  marc  de  safran 
ou  les  raclures  de  cyprès  unies  cà  de  l’alun  et  à  du  vin  odoriférant. 

2  Donnez  aussi  à  boire  une  décoction  de  racine  de  cardousse. 


56.  CONTRE  LA  MAUVAISE  ODEUR  DE  LA  BOUCHE. 

Pour  donner  une  bonne  odeur  à  la  bouche,  faites  macérer  de  1  iris 

Gu.  55  ;  1.  io-ι  x .  [κυπαρίσσου] Diosc.·,  1.  2.  Στόματι  Sè  ευωδίαν  παρέσεις . 

om.  Codd.  —  Cii.  56;  1.  i3-p.  738,  τινά  om.  Verss.  antiq. 
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λαιώ  κα)  διακλυζό μένος  συνεχώς,  καί  κατέχω ν  εν  τώ  σΊόματι 
χρόνον  τινά.  Ta?  <52  ουσας  εν  τώ  σΊόματι  $υσο)3ι'ας  περιαιρεί  2 
οίνος  άκρατος  μετά  σμύρνης  S  ιακλυζό  μένος ,  και  σχοίνου  άνθος  πα- 
ρατριοόμενον.  Αιαμασώνται  Se  τινες  ϊριν,  άννησον,  η  τι  τοιουτον.  3 


νζ1 .  Π pàs  χείλη  κατερρωγότα. 

Κηκ/Sa,  δμ^ακίτιν  λείαν  αναλάμβανε  τερεβινθίνη  η  οίσυπω  η  με-  1 
λιτι,  κα)  επίχριε.  Προ?  <52  τά?  βαθυτέρας  επιρρηξεις,  επάλειφε  ai-  2 
γείω  τεθεραπευμένω  λίπει,  η  μυελώ  βοείω  η  σΐέατι  χηνείω. 


νη’.  Προ?  σειομένους  όδόντας,  και  περί  των  κατά  τους  όΰόντας  πάντων 

παθών. 

Οταν  όιά  γήρας  οι  δέοντες  σείωντ αι,  βραχείας  της  βοήθειας  1 
τυγχάνουσι  Sia  τών  σΐυφόντων  κα )  τα  ούλα  σφιγγόν των  τά  περί 
τους  θύοντας.  Οταν  Se  Sia  άλλην  αιτίαν  σείωντ  αι,  τεκμα  ίρεσθαι  χρη  2 
Sia  υγρότητα  πολλην  χαλάσθαι  το  νεύρον  τδ  καθήκον  εις  τάς  ρίζας 


dans  du  vieux  vin  odorant  et  rincez- vous  souvent  la  bouche  avec  ce  vin, 
en  1  y  retenant  quelque  temps.  Le  vin  pur  avec  de  la  myrrhe  enlève  2 
1  odeur  fétide  de  la  bouche,  ainsi  que  le  jonc  odorant  broyé.  Quelques-  3 
uns  mâchent  de  l’iris,  de  l’anis  ou  quelque  autre  substance  de  même 
nature. 


57.  DES  LÈVRES  FENDUES. 

Pilez  des  noix  de  galle  vertes,  incorporez  dans  de  la  térébenthine,  ou  1 
dans  de  la  laine  en  suint,  ou  dans  du  miel,  et  oignez-en  les  lèvres.  Si  les  2 
lissuies  sont  profondes,  oignez  avec  du  suif  de  chèvre  purifié,  de  la 
moelle  de  bœuf  ou  de  la  graisse  d’oie. 

08.  DES  DENTS  EBRANLEES  ET  DE  TOUTES  LES  ESPECES  D’AFFECTIONS  DES  DENTS. 

Lorsque,  par  suite  de  la  vieillesse,  les  dents  sont  branlantes,  on  tire  I 
quelque  faible  utilité  des  remedes  astringents  qui  fortifient  les  gencives. 

Si  elles  sont  ébranlées  par  une  autre  cause  [que  la  vieillesse],  on  exami-  2 
nera  si  cet  ébranlement  tient  à  une  humidité  si  excessive  que  le  nerf  qui 

3.  σχοίνου  Gai.;  οίνου  Cocld.;  vini  ÎOXctiopoSivcp  άιάκλυζε  το  σΊόμα  συνεχώς  * 
Verss.  antiquiss.  —  Cii.  58  ;  1.  8.  Ôtm»]  έ'πειτα  Sè  τω  ελαίφ  έπίμιξον  Çtëw  αϊε- 
Γη  ora  F  :  Προ?  το  λευκαναι  όδόντας.  —  σ7όν,  και  ποιεί  ομοίως. 


αυτών,  χα)  γρηζειν  φαρμάκων  των  ζηραινόν των  *  σΐυπίηρίαν  ούν 

.')  σΊ ρογγύλην  μετά  άλος  $ιπλου  τΰερίπλασσε  τοΐς  ο$οΰσιν.  Η  πτίελεας 

4  φλοιόν  εν  οινω  έφη'σας ,  $ιαχράτει.  Αλλά  χα)  τά  τρήματα  των  οζόν¬ 
των  Sia  επιρροήν  υγρών  άριμ.εων  άποτελεΐται  *  3ήλον  ούν  οτι  καί 

5  ταύτα  γρη'ζει  τών  ζηραινόντων  την  χαχογυμίαν .  Πολλ^?  μεν  ουσης  5 
της  υγρότητας ,  της  κεφαλής  τΰρονοησομεν  η  χα )  του  σώματος  π rav- 
τός  *  έλάτΊονος  $ε  ουσης ,  τοΐς  τοπικοΊς  άρχεσθησόμεθα  βοηθη'μασιν  * 

έν  άργαΐς  μεν  $ιά  τών  άποχρουομενων  άνασΊ ελλοντες  το  επιρρεον  * 
τΰολλάχις  γάρ  τδρό  της  φλεγμ,ονης  $ιά  τούτων  υγιής  ο  τζάσγων  γίνε¬ 
ται  ’  φλεγμονής  οε  επισυμξάσης ,  το’ΐς  άδηχτως  &ερμαίνουσι  χα )  10 

0  χενούσι  γρησόμεθα.  Ύης  οδύνης  $ε  μη&ε  επ)  τούτοις  είζάσης,  τά 
σφο^ρώς  &ερμαίνοντα  τ προσάζομεν,  οιον  εσΐι  τό  τε  τπέπερι  χα) 

7  τρύζ  χεχαυμενη  χαι  τπύρεθρον  χαι  εύφόρ£ιον.  ίόντιθέναι  $ε  τούτων  τι 

8  $εΐ  τώ  τρηματι.  Καί  τΰοτε  χα)  τοΐς  ναρχωτιχοΐς  επ)  τών  άγρυπνονν- 

των  όιά  σφοδράν  οδύνην  γρησθαι.  15 


sc  répand  dans  leurs  racines  se  trouve  relâché  ;  dans  ce  cas  on  usera  de  mé¬ 
dicaments  desséchants;  en  conséquence,  on  enduira  les  dents  avec  l’alun 

3  rond  (ou  aslragulote )  et  le  double  de  sel.  Ou  encore  faites  cuire  l  écorce 

4  cl  orme  dans  du  vin,  et  gardez  la  décoction  dans  la  bouche.  Le  flux  des 
humeurs  âcres  forme  aussi  des  trous  dans  les  dents ,  ce  qui  prouve  la  né- 

5  ccssité  de  dessécher  les  mauvaises  humeurs.  S’il  y  a  beaucoup  d’humi¬ 
dité,  nous  nous  occuperons  de  l’état  de  la  tète  et  même  de  celui  de  tout 
le  corps;  si  l’humidité  est  moindre,  nous  nous  en  tiendrons  aux  remèdes 
topiques,  usant,  au  début,  de  substances  répercussives  pour  arrêter  le 
ilux;  car  il  arrive  souvent  que,  par  l’usage  de  ces  remèdes,  le  malade  se 
trouve  guéri  avant  que  l’inflammation  se  produise;  lorsque  l’inflamma¬ 
tion  se  montre,  nous  userons  des  remèdes  qui  réchauffent  et  évacuent  sans 

0  mordication.  Quand  la  douleur  ne  s’apaise  pas  par  ces  remèdes,  nous  em¬ 
ploierons  ceux  qui  jouissent  d’une  très-grande  chaleur,  tels  que  le  poivre, 

7  la  lie  de  vin  brûlée,  le  pyrèthre  et  l’euphorbe.  On  doit  en  introduire 

8  quelque  partie  dans  le  trou  de  la  dent.  Il  arrive  aussi  quelquefois  que. 
par  suite  de  la  douleur  excessive,  qui  entraîne  la  privation  du  sommeil, 
on  doit  recourir  aux  narcotiques. 


7/ι() 
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i >0' .  IJpÙÎ  βεβρωμένους  ohôvzas  xai  μύλας ,  xai  τζεπελιΰνω  μένους  και 

όΰννωμ  ένους. 

Προς  βε€ρωμένους  gSgvicls  κηκι^α  λείαν  λυκίω  η  τερμινθί ’vrj ,  1 
άναλα€ών  τζερί πλατίε,  τζερικαθάρας  τζρότερον.  Πέπερι  η  καχρύ  2 
ο  πιω  άναλα^ών,  εντίθει  εις  το  βρώμα ,  η  τζύρεθρον  μετά  σμύρνης, 
η  οπόν  Κυρηναϊκόν  καί  τζεπερι  ίσα  μετά  χαλ£άνης.  Προ£  Sè  βε&ρω-  3 
5  μένην  μνλην,  μελά νθιον  φώζας  καί  τρίφας  μετά  όζους  δριμέως  κα - 
τάπλασσε  το  βρώμα,  καί  ούκέτι  βρωθησεται. —  Ε λλεβορου  μελανός,  4 
ηλίκον  ορό£ιον  συν  μελιτι  έφθώ  έπιτίθει.  —  Καί  τους  τζεπελ^νω-  5 
μένους  $ε  Sia  των  Σημαινόντων,  ως  αν  εζ  επιρροής  υγρών  μοχθηρών 
τούτο  τζάσχον τας ,  ομοίως  Sè  3-εραπενσεις  τοϊς  βε&ρωμενοις,  —  ÙSv-  ο 
1 0  νωμενων  Sè  oSόvτωv  χωρίς  φλεγμονής  ούλων,  τζοτε  μεν  αυτό  το  σώμα 
την  bSύvηv  εχει ,  τζοτε  Sè .το  κατ  αφυόμενον  νεύρου'  σφoSpoτερωv  ούν 
Sέovτaι  φαρμάκων,  είτε  άποκρούεσθαί  τις  είτε  Sιaφopεïv  βούλοιτο 
το  της  bSύvης  αίτιον,  είτε  χνμος  είτε  φυσώSες  τζνεύμα  εΐη  *  Sio  καί 
τά  τζλεϊσ Ία  αυτών  Sià  όζους  σκευάζεται  Sριμυτάτoυ. 


5Ç)·  DES  DENTS  ET  DES  MOLAIRES  CORRODEES  ET  DE  CELLES  QU!  SONT  NOIRES 

ET  DOULOUREUSES. 

Pour  les  dents  rongées,  frottez  avec  la  noix  de  galle  broyée  dans  le  1 
suc  de  petit  nerprun  ou  dans  la  térébenthine ,  après  avoir  préalablement 
nettoyé  la  place.  Prenez  aussi  du  poivre  et  de  la  graine  de  romarin  mêlée  2 
à  l’opium  et  mettez-en  dans  la  partie  corrodée,  ou  du  pyrèthre  avec  de 
la  myrrhe,  ou  le  suc  de  Cyrénaïque  et  du  poivre,  parties  égales,  avec 
du  galbanum.  Pour  les  molaires  rongées,  brûlez  de  la  nielle,  écrasez-la  3 
dans  du  vinaigre  très-fort,  et  remplissez  le  trou;  la  dent  ne  se  corrodera 
plus.  —  Autre  :  Appliquez  de  l’ellébore  noir  gros  comme  un. petit  grain  4 
d’ers  avec  du  miel  cuit.  —  Vous  guérirez  avec  les  médicaments  dessé-  5 
chants,  qui  conviennent  pour  les  dents  corrodées,  les  dents  qui  sont 
devenues  noires,  si  c’est  par  suite  d’un  flux  d’humeurs  viciées.  —  Si  les  G 
dents  sont  douloureuses  sans  qu’il  y  ait  d’inflammation  aux  gencives, 
quelquefois  c’est  le  corps  même  de  la  dent  qui  souffre,  quelquefois  c’est 
le  nerf  qui  s’y  insère;  il  faut  donc,  si  l’on  veut  ou  repousser  ou  dissiper 
la  cause  de  la  douleur,  et  si  cette  cause  est  soit  une  humeur  soit  un 
pneuma  flatulent,  employer  des  remèdes  plus  efficaces;  aussi,  dans  la 
plupart  de' ces  remèdes,  doit-on  faire  entrer  du  vinaigre  très-fort. 
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£'.  Hpos  οδόντων  άλγήματα  καί  περί  των  έψυγμένων  καί  των 

σειομένων. 

À ρνογλώσσου  ρίζαι  διαμ ασόμεναί  τε  καί  διαχλυζομεναι  άφεφη- 
θείσαι ,  4'  μυρσίνης  κλωνιά,  μετά,  όζους  άνεζεσμενα ,  η  πεντάφυλλου 

ρίζα,  καθεφηθεισα  εν  οίνω ,  4  κηκϊς  εν  όζει  ικανώς  έφιιθείσα ,  4  ελ- 

*  > 

λέ&ορος  μελας  όζει  διακλυζόμενος ,  4'  καππάρεως  ρίζης  φλοιός .  Επί 
($ε  τώι»  εφυγ  μενών,  πυρέθρου  ρίζα ,  οίνου  τρυζ  3 -ερμν,  υσσωπον,  5 
σΊαφ'ίς  άγρια,  γληγων  μετά  οζυμέλιτος ,  ύοσκυάμου  το  σπέρμα  και 
φύλλα  συν  όζει  ν  ονείω  γάλακτ ι  διακλυζόμενα  *  τούτο  και  τους 
σειομένους  σίερεοί.  Π υριάσεις  3ε  εζωθεν  μεν,  διά  αλών  πεφωγμε- 
νων  η  κεγγ^ριον  εις  μαρσυπους.  Αυτόν  δε  τον  όζοντα  π  υριάσεις, 
ορίγανου  ζηροϋ  κλωνίον  εις  ζεσίόν  ελαιον  βοίπίων  τω  πονοΰντι  10 
όδόντι  άνωθεν  έπερείδων . 


ζχ' .  λποφλεγματισμοί  οδονταλγίας. 

ΊΖταφΙς  άγρια  διαμασηθείσα  ιδία  χα\  μετά  γληχωνος  '  ν  σκορό- 

Go.  CONTRE  LA  DOULEUR  DE  DENTS;  DES  DENTS  QUI  ONT  SOUFFERT  DU  FROID 

ET  QUI  SONT  ÉBRANLÉES. 

Mâcher  des  racines  de  plantain  ou  les  faire  bouillir  et  user  de  la  dé¬ 
coction  en  collutoires;  user  également  en  collutoires  de  la  décoction  des 
rameaux  de  myrte  cuits  dans  le  vinaigre,  ou  de  la  racine  de  quintefeirille 
cuite  dans  le  vin,  ou  de  l’ellébore  noir  avec  du  vinaigre,  ou  mâcher  de 
l’écorce  de  la  racine  de  câprier.  Pour  les  dents  qui  sont  douloureuses  par 
suite  du  froid,  employez  la  racine  de  pyrèthre,  la  lie  de  vin  chaude, 
l’hysope,  le  raisin  sauvage,  le  pouliot  avecl’oxymel,  les  graines  et  les 
feuilles  de  la  jusquiame  avec  du  vinaigre  ou  du  lait  d’ânesse;  tout  cela 
raffermit  aussi  les  dents  vacillantes.  On  lomentera  les  parties  exteiicuies 
avec  des  sachets  où  1  on  mettra  soit  du  sel  grillé,  soit  du  petit  millet.  \  ous 
fomenterez  aussi  la  dent  clle-meme  :  trempez  une  branche  seche  d  oi  i- 
gan  dans  l’huile  bouillante  et  appliquez-la  sur  la  couronne  de  la  déni 
douloureuse. 


6l.  Aï'OPHLEGMATISMES  CONTRE  LES  DOULEURS  DE  DENTS. 

La  staphisaigre  seule  ou  mâchée  avec  du  pouliot  tire  la  pituite  de  la 


Ch.  Go;  1.  8.  σειημένους\  πόνους  M  Y. 
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δων  πυρήνας  πέντε,  μυρσίνης  μελαίνης  φύλλα  ολίγα  συν  όζει,  κινών 
σπάθη  δαδίνγ,  εψε  μέχρις  η  μίσους,  κα)  δίδου  διακλύζεσθαι  κα)  δια- 
κρατείν  *  έϊτα  χαίνον τας  εαν  άπορρείν  το  φλέγμα. 


ζβ' .  Προ?  το  όζοντα  καί  μύλην  άπόνως  άραι. 

> 

Αλεύρου  Δα!  φυράσας  εν  οπω  τ ιθυμάλλου  επίθες  κατά  τούς  οδόν-  1 
·')  τας.  Κα)  επάνω  κισσού  φύλλα,  και  εάσας  ώραν  αίρε  αυτό  *  αύτομά-  2 
τως  γάρ  ξάρΔησεται. 

ξγ'.  Προ?  τούς  ησθενηκότας  οΐόντας  η  μύλας  καί  τούς  τριγμένους  καί 

τούς  αίμοάιώντας. 


Μελί  και  κηρόν  εν  ηλίω  ίσα  3 ·ερμω  ύδατι  άνε)ς ,  πίσσης  το  ημισυ  I 
προσμιζον  και  διδον  διαμασάσθαι  *  εάν  δέ  fi  ζηρον,  βραγυ  ελαιον 
προσμιζον.  Καλοί;  δε  κα)  μασί ίχτη  μασωμένη.  Tot)?  δε  τρίτομέ-  2- 
0  νους  όδόντας  ως  αν  υπό  μαλακότητος  τούτο  πάσγοντας ,  σκληροτέ- 


tête;  ou  mettez  dans  du  vinaigre  et  remuez  avec  une  spatule  de  sapin 
cinq  gousses  d  ail  et  quelques  leuilles  de  myrte  noir;  laites  réduire  à 
moitié  par  la  cuisson  ;  on  lavera  la  bouche  avec  ce  mélange  et  on  l’y 
gardera;  ensuite  on  ouvrira  la  bouche  toute  grande  afin  que  la  pituite 
puisse  s’écouler. 


62.  MANIERE  D’ARRACHER  SANS  DOULEUR  LES  DENTS  ET  MÊME  LES  MOLAIRES. 

Pétrissez  une  drachme  de  farine  de  froment  avec  le  suc  de  titliymale ,  1 
et  vous  en  entourerez  les  dents.  Je  loue  aussi  l’application  des  feuilles  2 
de  lierre,  que  vous  laisserez  pendant  une  heure;  après  quoi  vous  enlève¬ 
rez  le  tout  :  la  dent  tombera  d  elle-même  en  petits  morceaux. 

63.  DES  DENTS  OU  DES  MOLAIRES  FAIBLES  ET  QUI  SE  BRISENT  AISEMENT  ,  OU  QUI 

SONT  AGACÉES. 

On  délayera  dans  de  l’eau  chauffée  au  soleil  du  miel  et  de  la  cire  à  1 
poids  égal,  en  y  mêlant  la  moitié  de  poix,  puis  on  fera  mâcher  ce  mé¬ 
lange;  s’il  est  trop  sec,  on  ajoutera  un  peu  d’huile.  Le  mastic  mâché  est  2 
utile  aussi.  O11  rend  plus  dures  avec  des  médicaments  astringents  les  3 
dents  qui  se  brisent  aisément,  la  mollesse  paraissant  en  être  la  cause. 

Lu.  63;  h  8-9.  SiapaaaaOai  êàv  Sè...  ή  ξηρόν  μασΊίχτη  μασωμένη  MV  ;  Sia  μ. 
μασίιχη  μασωμένη  C  (ia!.;  Sia  μ.  εάν  Sè  καλόν  Sè  και  ξηρά  μασίιχη  F. 
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4  ρους  άποτελεϊν  χρή  διά  των  σΊυφόντων.  Αιμωδίας  δε  ίαμα,  εσΐιν 
άνδράχν >7 ,  αυτή  τε  καί  ο  χνλος  αυτής,  ή  ελαιον  ^ια^ρατονμενον. 

|δ'.  ΙΙρό?  τα  όΰοντοφυούντα  βρέφη.  . 

1  Επί  <5ε  των  οδοντοφυονντων  βρεφών  εαν  ώσιν  επαλγείς ,  χυνειω 
γάλαχτι  τΰερίχριε ,  η  λα γωοΰ  έγχεφαλω  *  τποιεϊ  καί  εσθιομενος. 

2  Éàv  δε  Si ισχερώς  οδούς  εχφυηται ,  χυπερον  μετά  βοντυρον  χαι  σου-  ·> 
σίνου  χρίε  κατά  τής  εχφύσεως. 

|s'.  llpàs  φυλακήν  οδονταλγία?  καί  ρώσίν  καί  ευπρέπειαν  οζόντων. 

1  Τί^υμα'λλου  ρίζας  έφήσας  έν  οίνω  μέχρις  ήμίσους ,  <^ί?  το£ί  μν- 

2  νος  διαχλυζου ,  καί  ουδέποτε  οδόν  τα  άλγήσεις.  Αρισία  δε  προς  τε 
φυλαχήν  άλγημάτων  καί  ρώσίν  καί  ευπρέπειαν  τα  ύπόγεγ ραμμένα 
σμήγματα  *  λάγνου  χεφαλήν  χαύσας  καί  λεάνας  σμήχου  '  J?  άλα?  10 
καί  με'λί  λεα'να?  μέχρί  χηρωτοειδες  γένηται,  χαθαρω  οθονίω  δήσας 
χαΰσον ,  ειτα  μίζας  ιριν  ολίγην  σμηχου. 

4  Le  pourpier,  son  suc,  ou  l’huile  clans  laquelle  il  a  été  macéré,  gardés 
dans  la  bouche  guérissent  l’agacement. 

64.  DE  LA  DENTITION  DES  ENFANTS. 

1  Pour  calmer  les  douleurs  des  enfants  durant  la  dentition,  on  oindra 
leurs  gencives  avec  du  lait  de  chienne  ou  avec  la  cervelle  cl  un  lièvie,  il 

2  sera  bon  aussi  de  donner  ces  substances  pour  nourriture.  Si  les  dents 
sortent  difficilement,  on  fera,  clés  qu  elles  paraîtront,  des  onctions  avec 
du  souchet  et  du  beurre,  ou  avec  l’huile  de  lis. 

65.  MÉDICAMENT  QUI  PRESERVE  DE  LA  DOULEUR  DES  DENTS,  LES  RAFFERMIT  El  LEUR 

donne  de  l’éclat. 

]  Faites  cuire  clans  du  vin,  jusqu’à  réduction  de  moitié,  des  racines  de 
tithymale  et  lavez-en  la  bouche  deux  lois  par  mois;  aucune  douleui  ne 

2  se  fera  sentir.  Les  remèdes  détersifs  dont  je  vais  donner  le  détail  sont 
excellents  aussi  pour  garantir  les  dents  contre  la  douleur,  les  fortifier  et 
leur  donner  de  la  beauté  :  brûlez  la  tète  d’un  lièvre,  faites  une  poudre  et 
frottez-en  les  dents  ;  ou  mêlez  du  sel  et  du  miel  jusqu  à  ce  qu  ils  acquiè¬ 
rent  la  consistance  de  cérat,  enveloppez-les  clans  un  linge  blanc  et  brûlez- 
les;  ajoutez  un  ]5eu  d’iris  et  frottez-en  les  dents. 

Ch.  65;  I.  8.  δέοντα  om.  MV.  — 9.  ευπρέπειαν]  et  honesti  fient;  Yerss.  antiq. 


£ς·'.  Ααμπρυντικά  όΐόντων  και  τά  πλαδαρά  των  ούλων  ξηραίνονται. 

Ααμπρυντικά  <$ε  οζόντων  εσΤιν  οσίρέων  και  κηρύκων  και  πορφύ-  1 
ρων  καυθέντων  rj  τέφρα  μ γ)  πάνυ  λειουμένη ,  κίσσηρις ·  κριζάνων 
οσίρακα  ομοίως .  Μετά  αλών  $ε  καυθέντων  ποιεί  μεν  κα\  των  ο$όν-  2 
των  σμήγμα  $ρασ1  ιχώτερον,  κα)  τα  πλαδαρά  &  των  ουλών  ξηραί- 
5  V£t'  Σϊ17Γί«$  Mpaxa  άκαυτα  κοπίόμενα  όμοίως  6$όντα$  λαμπρύνει.  3 
Κερά?  ελαφου  τε  κα\  αιγος  λαμπρύνει  τε  τούς  δέοντας ,  και  τά  πλα -  4 
£αρά  των  ούλων  ξηραίνει. 

ξ'ζ'·  Περί  τών  κατά  τά  ούλα  παθών  τά  διά  φλεγμονήν  οουνώμενα  και  τά 
ρενματιξόμενα  καί  τά  βεβρωμέν α,  καί  περί  έπονλ&ων. 

Ούλων  Sè  S,à  φλεγμονήν  Μονωμένων  άρισίόυ  έσΐιν  σχίνινον  1 
εύκρατου  κατά  Q-ερμότητα  ίιαχρατονμενον.  Εσΐω  Sè  νέου  χαϊ  έν  2 
Ο  ίιπλώματι  &ερμ α,νέσθω  ·  αποκρούεται  γάρ  άνευ  τραχύτητο ;  και 
ίιαψορει  χωριε  S-ηξεωε ,  ών  μάλισΊα  χρεία  τοΐε  φλεγμαίνουσι.  ΠοιεΓ 
Sè  κα)  τά  τπρ'οε  àSotrrakyiae  άναγεγραμμένα  ■  Άιαίτερον  Sè  &ξοε  3 

65.  SUBSTANCES  QUI  DONNENT  DE  LA  BLANCHEUR  ET  DE  L’ECLAT  AUX  DENTS 

ET  DESSECHENT  LES  GENCIVES. 

'  La  cendre  un  peu  grosse  des  huîtres,  des  buccins,  des  pourpres,  la  1 
pierre  ponce,  les  têts  des  fourneaux ,  blanchissent  les  dents.  Si  l’on  brûle  2 
ces  substances  avec  du  sel,  elles  ont  encore  plus  d’effet  sur  les  dents, 
en  meme  temps  qu  elles  dessèchent  les  gencives  très-humides.  L’écaille  3 
de  la  seche  non  brûlée  et  pilée  donne  aussi  de  l’éclat  aux  dents.  La  corne  4 
de  cerf  et  de  chèvre  blanchit  les  dents  et  tarit  l’humidité  des  gencives. 

67.  AFFECTIONS  DES  GENCIVES  :  INFLAMMATION  ,  FLUX ,  C0I1D0S10N  ,  ÉPULIS. 

L’huile  pure  de  lentisque  est  un  excellent  remède  pour  les  gencives  1 
enflammées  et  douloureuses;  on  la  tiendra  chaude  dans  la  bouche. 

L  huile  doit  être  nouvelle  et  chauffée  dans  un  vase  double  :  car,  dans  2 
de  telles  conditions,  ce  remède  repousse  sans  piquer  et  dissipe  sans 
m indication,  qualités  qui  sont  surtout  utiles  contre  l’inflammation.  On  3 
doit  aussi  rappeler  ici  les  substances  désignées  contre  les  douleurs  de 

La.  66  ;  I.  6-7.  xipac. . .  ξηραίνει  om.  γινομένων  «al  AS.  Cotld.;  Ai  auunvarum 
eiss  antiq  — Lll.  67;  1.8.  ΟΆων  Si  inflammationem  cum  iolorc  existentem 
λ, a  φλεγμ.  ohv.]  bal.  ;  OMiov  Si  S.  φχ  Vers,,  antiq.'-  9.  A4  &ερμοτ.  F. 
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4  εναφεφημενης  ύοσχυάμου  ρίζης·  Επί  $ε  των  ρεν ματ ίζο μενών  χαι 
περι£ε£ρωμενων  μετά.  εζοι$η'σεως  τε  και  οδύνης  χαι  υτΐονεμομενων 
άχρωζ ,  ποιεί  πυρία  η$ε'  μηλωτ  iSi  εριον  περιειλησας  εις  ζεσίον 
ελαιον  άποβαπ7ε  χαι  προσάγαγε  τοίς  ούλοις,  εως  εζομαλισθη ,  χαι 
λευκά  τά  ούλα  χύχλω  γένηται  *  ουτω  yap  'ισΊαται  τε  η  νομή  ,  χαι 

5  εζ  υγιούς  της  σαρχοζ  το  περι^ρωθεν  τρέφεται.  Μετά  $ε  ταύτα  χρω 
προστρίμματι  τη  χηχί^ι  λειοτά τη  ώς  οζυ&αφον  μετά  σμυρνης,  ως 

6  κυάμου  το  μέγεθος  ’  χρω  λείοις  ζηροίς.  —  Επί  <5ε  των  ετιουλι^ων 
προσάπΊου  χαλχάνθου  καί  μυρσίνης  ίσα  μετά  ολίγης  σχισίης. 

ξη' .  Περί  των  αιμασσομένων  ούλων. 

1  Αιμασσομενοις  Sè  οΰλοις  άχρως  ποιεί  υγρά  σΊυιτΊηρία  μετά  3ι- 

2  πλού  αλόης  συναπίομένης.  Η  σχισ 1η  καί  μυρσίνη  λειοτάτοις  πα- 
ρατρίβε  ·  σΐυφθέντων  Sè,  μέλιτι  χρίε. 


dents;  mais  le  vinaigre  dans  lequel  aura  cui  la  jusquiame  est  un  des  re- 

4  mèdes  les  plus  appropriés.  Pour  les  gencives  qui  sont  attaquées  d  un 
llux,  corrodées,  tuméfiées,  douloureuses  et  profondément  rongées,  on 
emploiera  utilement  la  fomentation  suivante  :  enroulez  de  la  laine  autour 
cl’une  sonde  ;  trempez  cette  laine  dans  l’huile  bouillante  et  appliquez-la  sur 
les  gencives  jusqu’à  ce  qu  elles  soient  égalisées  et  qu  elles  blanchissent 
circulairement  ;  on  arrête  ainsi  la  corrosion  et  ce  qui  était  rongé  se 

5  nourrit  de  chair  saine.  On  emploie  ensuite  le  dentifrice  où  entre  de  la 
noix  de  galle  réduite  en  poudre  impalpable,  autant  qu  en  peut  contenii 
unoxybaphe,  avec  de  la  myrrhe  gros  comme  une  lève  :  après  avoir  pilé 

C)  et  séché,  faites -en  usage.  —  Contre  Γ  épulis  ( petite  excroissance  de  chair 
sur  les  gencives ),  employez  le  vitriol  bleu  et  la  myrrhe,  parties  égales , 
avec  une  petite  quantité  d’alun  de  plume. 

68.  DES  GENCIVES  SANGUINOLENTES. 

1  L’application  de  l’alun  liquide  avec  le  double  daloès  est  le  remède 

2  par  excellence  pour  les  gencives  sanguinolentes.  Ou  encore  frottez  avec 
de  l’alun  de  plume  et  de  la  myrrhe  pilés  très-fin  ;  puis  oignez  avec  du 
miel  quand  l’astringence  est  opérée. 

5.  17  νομή  ]  -ηνομένον  V  ;  ηνωμένον  Μ. 
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ξθ'.  Περί  των  εν  τω  σΐόματι  παθών,  φλεγμονής  καί  άφθας. 

Ετϊ*  Se  τής  εν  τω  σΊοματι  φλεγμονής  όταν  μεν  παν  το  σΊόμα  ] 
φαίνηται  πληθωρικόν  ή  κακόχυμον,  φλεβοτομία  δεόντως  χρώμεθα, 
κα)  καθάρσει  κα )  κλυσίήρσι  καί  άσιτίαις.  E/  &  μηδέτερον  είη  τού-  2 
των,  επ)  των  τοπικών  ϊασιν  ευθύς  άφικνούμεθα,  κατά  άρχάς  μεν 
5  ανασ Ιελλοντες  δια  των  σΊυφόντων  κα)  Τυχόντων,  οΊον  εσΤι  το  δια 
μόρων,  προσλαΖον  ομφακος ,  ή  ρόδων  άνθος  ή  αυτά  τα  ρόδα  ξηρά, 
βαλαύσΐιόν  τε  κα)  κότινοι  κα)  κηκίδες  ομφακίτ ιδες,  κα)  σΊυ- 
πΐηρια,  και  ρους,  και  γλαύκιον,  κα)  άφε'ψημα  μυρσίνης  και  σχισ Ίής. 
Κα)  αρκεί  το  διά  μόρων  το  του  κρόκου  κα)  τής  σμύρνης  προσει -  3 
!0  ληφός  εις  τό  πε'ψαι  τήν  φλεγμονήν .  Συμπεφθείσης  Sè  αυτής  ήδη,  4 
xoti  [τι]  των  διαφορούντων  μίγνυμεν,  το  άφρόλιτρον,  κα)  το  λίτρον  η  το 
Ζεΐον  άπυρον,  6περ  εσΤιν  απάντων  Ισχυρότερον.  Ενίοτε  Sk  σίραιον  5 
η  μελίκρατον  αύτω  μίγνυμεν,  ενεψη μενού  ορίγανου  ή  ύσσώπου  ή 
γληγωνος  η  &·υμου  η  &υμ£ρας  η  καλαμίνθης  *  επενοήθη  γάρ  τα 
15  μεσ0ί  φζρμζ™  δυνάμεσιν,  ώσΐε  επ)  τής  χρείας  μ ιγνύειν  τα 

69.  DES  AFFECTIONS  DE  LA  BOUCHE,  DE  L’INFLAMMATION  ET  DES  APIITHES. 

Lorsqu  il  y  a  une  inflammation  dans  la  bouche,  si  tout  le  corps  1 
semble  pléthorique  ou  plein  de  mauvaises  humeurs,  nous  avons  avec 
succès  recours  cà  la  saignée,  aux  purgations,  aux  lavements  et  à  la  diète. 

Sl  aucun  de  ces  deux  cas  n’existe,  nous  employons  les  remèdes  exté-  2 
rieurs,  et  d  abord  les  astringents  et  les  réfrigérants,  tels  que  le  médi¬ 
cament  aux  mûres  mêlées  avec  du  verjus,  ou  la  fleur  du  rosier,  ou  les 
roses  elles-mêmes  sèches,  le  grenadier  sauvage,  les  premières  fleurs  du 
grenadier,  la  noix  de  galle  verte,  l’alun,  le  sumac,  le  glaucium  et  une  dé¬ 
coction  de  myrte  et  d’alun  de  plume.  Ensuite,  pour  amener  ï’inflamma-  3 
tion  a  coction ,  d  suffira  du  médicament  aux  mûres  où  entrent  du  safran 
et  de  la  myrrhe.  Lorsque  l’inflammation  sera  mûre,  on  aura  recours  aux  4 
résolutifs  :  Γ aphronilron ,  la  soude  brute,  le  soufre  vif,  substance  qui 
est,  entre  toutes,  la  plus  efficace.  Quelquefois  nous  ajouterons  du  vin  5 
cuit  ou  du  mélicrat  où  l’on  aura  fait  cuire  de  l’origan,  ou  de  l’hysope, 
ou  du  pouliot,  ou  du  thym,  ou  de  la  sarriette,  ou  de  la -calaminthe;  en 
effet  les  médicaments  qui  ont  une  vertu  moyenne  ont  été  imaginés  afin 
7.  XV T.  Gai  ;  xanivv  Codrl.  —  11.  [τι]  Gai;  om.  Codd.  —  i4.  f)  3 -ύμου  om.  M. 
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0  άρμότΙονΊα.  Κατά  μενΊΟΐ  Ίας  άκμάς  Ίών  φλεγμονών  οΑίγακις  μεν 
γ^ρησθαι  δεΊ  Ίοίις  σίοματικοις  φαρμάχοις ,  διακλνσμασι  μεν  και 
άνακογγνλίσμασι  παρηγορητικωτεροις  πέπίειν  την  φλεγμονήν , 
οϊον  εσΐ)  ιό  τε  διά  τών  Ισγάδων  και  ίο  δια  'ιών  πΐΊν- 
ρων  άφε'ψημα ,  καί  ίο  ayjvivov  ελαιον  επ\  διττλον  σκεύους  γλιαινο-  ο 

7  μενον .  Αλλα  και  αυτό  το  σΙομα,Ίΐκον  εν  τα7?  άχμαΐς  άι^ακο^χυλί- 
σασθαι  δυναται  Ίΐς  μιγννμενον  νδα ρεί  τε  μελικραΊω  και  &ερμώ 

8  σιραιω’  μη  πα ρόνΊων  δε  Ίοί/Ίων ,  υ<5ατι  3 -ερμώ.  ΤουΊων  μεμνημε- 
vos  (Ρ)  parfois  ε’κ  της  παρουσης  ύλης  εύπόρισΊον  συνΊ ιθέναι  δόνηση 

0  φάρμακον.  —  Τών  δε  ελκών  Ίών  εν  τοΊ,ς  σΐόμασι ,  όσα  μεν  εσΐι  10 
πλαδαρά,  Ίών  ξηραίνονταν  ισγυρώς  δείται  φαρμάκων,  οιον  ίοό  δι- 

!0  φρυγονς,  κατά  αυτό  τε  και  μετά  μεληος  η  οινομεληος.  Αγαθόν  δε 

11  κα\  ίο  Ίου  Μούσα,  και  ο  ίοό  ροΰ  χυλός,  και  ομφάκιον.  Τα  [<5ε] 
άπλουσΐ ερα  τών  εν  τοΐς  σΊ ομασιν  ελκών  ικανα  &εραττενειν  εσΊι  Ία 

1 2  σΊοματικά  *  το  τε  διά  μόρων  και  βάτων.  Καί  τα  άλλα  οσα  δε  ικανώς  1 5 


que,  le  besoin  s’en  Disant  sentir,  on  pût  mêler  ceux  qui  conviennent. 
0  Dans  la  période  d  état  de  1  inflammation  il  faut  user  rarement  des  mé¬ 
dicaments  stomatiques;  cependant  on  doit  rincer  la  bouche  et  se  gargari¬ 
ser  avec  ceux  qui  procurent  la  coction  de  1  inflammation  :  tels  sont  une 
décoction  de  ligues  ou  de  son ,  et  l’huile  de  lentisque  chauffée  dans  un 

7  vase  double.  Toutefois,  dans  la  période  d’état,  le  médicament  même  qui 
est  dit  slomatique  peut  être  employé  pour  rincer  la  bouche,  pouivu  qu  on 
le  mêle  à  1  hydromel  trempé  d  eau  et  a  du  vin  cuit  chaud,  ou  a  1  eau 

8  chaude,  si  on  n’a  pas  ces  derniers  sous  la  main.  Vous  souvenant  de  tout 
cela,  vous  pourrez  confectionner  un  médicament  avec  une  matière  qui 

<î  se  trouve  facilement  sous  la  main.  —  Parmi  les  ulcères  de  la  bouche, 
ceux- qui  sont  très -humides  demandent  des  médicaments  qui  dessè¬ 
chent  fortement,  comme  est  le  deutoxyde  de  cuivre,  soit  seul,  soit  avec 
lü  du  miel  ou  du  vin  miellé.  On  emploie  aussi  utilement  les  pastilles  de 
I  î  Musa,  le  jus  du  sumac  et  le  verjus.  Les  ulceres  simples  de  la  bouche 
peuvent  être  guéris  par  les  médicaments  dits  sloniutiqu.es ,  tel  que  celui  qui 
12  se  fait  avec  des  mûres  et  des  ronces.  Il  y  a  danger  que  les  ulcèies  de  la 


3.  τΰέπΊειν  (jiû.^spnl  εύειι>  Lotld.;  quæ 
diqrrunt  LL.  —  8  ().  μεμνημένου$  Cor!  cl.; 


hoc  crqo  memoravi.  LL.  —  i  2.  ν  οίνομε- 
λιτοί  om.  LL. —  1 3.  [<$/|GaL;  om.  Coclrl. 
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υγρά  τών  èv  τ οίς  σΊ όμτσιν  έλκων  πλησίον  εσΤιν  οσίων  κα)  κίνδυ¬ 
νος  σφακελισαι  ,  σφοδρότατων  δείται  φαρμάκων  *  κα)  δη  λεαίνοντας 
των  ειρημενων  τροχίσκων  τινά  ξηρόν  ετητιθέναι  το  φάρμακον  · 

Λά  γάρ  τ>)ν  ύγρότητα  καί  θερμότητα  των  èv  τώ  σΐόματι  μορίων , 

5  ταχέως  έττιγίνεται  σηττεδών  ·  δώ  κα )  τοίς  ισχυρότατοι  φαρμάκου 
άναγκαζομεθα  χρήσθαι  πολλάκις  ύπο  αυτών.  Ισχυρότερα  δε  εσΤιν  J3 
οσα  την  καλουμένην  εσχάραν  εργάζεται  παραττλησίως  τοίς  καυτη¬ 
ρίου.  Ύάς  δε  έττιττολής  έλκώσεις  εν  τοίς  σίομασιν  γίνομε 'νας  14 
αφΟας  άναφερουσι  ·  γίνονται  δε  τούπίτταν  αυται  τοίς  βρεφεσιν ,  επϊ 
10  τοις  μετρίως  σΐυφουσιν  ίώμεναι  τα  πολλά.  Ποτέ  μεν  και  χρονί-  15 
ζουσιν  η  δυσλυτ οι,  κα)  τω  χρόνω  σηπεδονώδες  ίσχουσί  τι  την 
καλουμένην  νομη'ν.  Εττ}  μέν  ούν  των  βρεφών ,  φωμίζουσιν  ai  16 
τροφοί,  φακήν  μετά  βραχέος  άρτου  κα)  μυελοϋ  μοσχείου  ή  ελαφείου 
διδόναι  χρη  *  μιγνύειν  δέ  τή  τροφή  και  μήλων  κυδωνίων  κα)  τών 
15  άλλων  οσα  σΐυφει  τών  αιτίων  κα)  ουων  κα)  μεσπίλων  ·  καί  ποτέ 

bouche  qui  sont  très-humides  et  proches  des  os  ne  soient  frappés  de 
sphacèle;  ils  exigent  donc  les  médicaments  les  plus  énergiques;  en  con-  - 
séquence,  nous  faisons  une  poudre  avec  une  des  pastilles  susdites  et 
nous  1  appliquons  sèche;  car,  à  cause  de  la  chaleur  et  de  l’humeur  des 


parties  qui  sont  contenues  dans  la  bouche,  la  pourriture  se  produit 
promptement  ;  aussi  est-on  forcé  de  recourir,  pour  ces  ulcères ,  aux  mé¬ 
dicaments  les  plus  énergiques.  Ces  médicaments  sont  ceux  qui  peuvent,  15 
comme  les  cautères,  produire  une  escarre.  —  On  appelle  aphthes  les  ul-  14 
cérations  superficielles  de  la  bouche;  ils  naissent  la  plupart  du  temps 
chez  les  enfants,  et  on  les  traite  surtout  par  les  remèdes  peu  astringents. 
Quelquefois  ils  deviennent  chroniques  ou  sont  d’une  guérison  difficile,  15 
car  ils  produisent  la  pourriture  et  engendrent  une  affection  qui  est  dite 
νομή  (c  est-a-dire  qui  corrode  en  serpentant).  Il  convient,  en  conséquence,  ] 0 
de  donner  aux  enfants  à  qui  les  nourrices  permettent  déjà  de  manger,  des 
lentilles  avec  un  peu  de  pain  et  de  la  moelle  de  veau  ou  de  cerf;  on  mêlera 
à  leur  nourriture  des  coings  et  autres  fruits  qui  ont  une  vertu  astringente  , 
tels  que  les  poires ,  les  cornouilles ,  les  nèfles  ;  si  les  aphthes  sont  enflammés , 
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καί  &ptiïa>ii'v)is  μιγννειν  τω  φωμισματι ,  Sict7T\jpov  τη?  άφθη?  ιο*αρ- 

17  χουση?.  Εί  Se  fir/SénoTe  Sôvano  φωμιζεσθαι ,  την  τ ροφον  επί  τ οί? 

18  τοιουτοι?  SiaiTav .  Καί  μέντοι  και  Sict^pietv  τα  βρέφη  φαρμακοι? , 
υπέρυθρων  μεν  ούσών  των  άφθων,  εν  αρχή  μεν  τ οί?  μετριω?  ψυ- 
γουσί  τε  καί  σΐύφουσιν,  εφεζη?  Se  το~ι?  Si^opovviv  àSv'xTOJs  ’  ύπο-  5 
ζάνθων  Sè  τ  οί?  αύτοΊ?  μεν ,  άλλα  μάλλον  τ  οΊ?  φυχουσιν  '  εί  Se 
υπόλευκοι  καί  φλεγματικώτερο ι  τυγ  χάνοι  εν,  τ  ois  ρυπθικο'ΐ?  *  εί  όε 

j()  μέλαιναι  τοί?  SiafyopoiitJi  γενναιοτερον.  Ετ τι  Se  των  τελείων  και 
σκληρά  σώματα  εξάντων  η ρκεσε  μισυι  χρησθαι  μετά  οίνου  σΊυ- 
φοντο? ,  εί  Sè  ύπορυπαρο?  η  άφθα  γένοιτο,  συν  οίνομελιτι  τ ρι£ειν 
τοΊζ  Sè  ισχυρότεροι?  η  κατά  το  μισυ  φαρμακοι?  χρηζουσι ,  [ο  ios  | 

20  συν  οϊνω  τε  και  οίνομελιτι  χρήσιμον  [ομοίως^.  Γα  μεν  Sη  τοιαϋτα 
Spaσlηpιa  *  μέτρια  Sè  καί  μαλισία  τΰροε  Tas  αρχομενα?  Sιaθεσειs , 

21  ομφάκιον  συν  οίνομελιτι ,  καί  ροΰ?  ομοιω s.  Ετ τι  Se  των  τΰα^ιων 
άρκεΊ  και  το  των  ρόSωv  άνθο?  και  αυτα  τα  poSa  βηρα. 


0 


15 


17  on  ajoutera  de  la  laitue  à  la  nourriture  de  l'entant.  Lorsque  leniant  ne 

18  mange  pas  encore,  on  fera  prendre  tous  ces  aliments  à  la  nourrice.  Il 
convient  aussi  d  oindre  la  bouche  des  petits  enlants  avec  des  médicaments , 
siles  aphthessont  rougeâtres,  on  appliquera,  au  début, les  médicaments 
qui  rafraîchissent  et  resserrent  modérément  ;  puis  on  usera  de  ceux  qui 
dissipent  sans  mordication;  s  ils  sont  jaunâtres ,  on  emploiera  les  mêmes 
remèdes ,  mais  surtout  les  rafraîchissants  ;  s  ils  sont  blanchâtres  et  pituiteux, 

1 9  les  abstergents  ;  s’ils  sont  noirs ,  les  résolutifs  énergiques.  Chez  les  enfants 
plus  grands  et  chez  ceux  dont  les  chairs  sont  fermes ,  il  suffira  de  donner 
du  cuivre  déliquescent  dans  du  vin  astringent;  si  1  uiceiation  aplitheuse 
est  un  peu  sordide,  on  prescrira  le  sulfate  de  cuivre  déliquescent  avec  du 
vin  miellé;  quant  aux  aplithes  qui  demandent  des  remèdes  plus  éner¬ 
giques  que  cette  espèce  de  cuivre,  il  sera  également  bon  de  prescrire  le 

20  vert  de  gris  broyé  avec  du  vin  et  du  vin  miel  le.  Les  médicaments  dont 
nous  venons  de  parler  sont  efficaces;  mais  les  suivants  ont  une  vertu 
moyenne,  surtout  au  début  des  affections  :  le  verjus  avec  du  vin  miellé, 

21  le  sumac  préparé  de  la  même  manière.  Chez  les  petits  enfants,  la  fleur 
des  rosiers  et  les  roses  sèches  suffiront. 


i  -3.  Siontôpov . φαρμάχοΐζ  om.  LL. 

—  7-8.  τ oîs  ρυπίικοϊζ . γενναιοτερον 
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ο'.  Ιίερί  των  τού  xiovos  παθών. 

Φ λεγμαινοντος  του  κιονος,  των  άνασί  ελλόντων  βοηθημάτων  ] 
χρεία  ■  σΊυπΊικής  ούν  αύτά  Soi  όυνάμεωε  είναι.  Μετρ, 'as  μέν  οΰσης  2 
επιρροής ,  μετρίως  σΐυφούσης,  σφο2ροτέρα<;  Sè,  τής  σ'] ρυφνής.  Δ,α-  3 
κλύσματα  μεν  ούν  μέτρια,  τα'  τε  Stà  των  φοινίκων  έσΤιν  έναφεφη- 
5  ®οτ«  !jèv  ύ$ατι  μίνω ,  ποτέ  Si  και  βραχέος  μέλιτος  έμξε- 

ανμε'νον-  και  [τ6  ί,ά]  ρόϊων,  ελίκων  αμπέλου  και  βοίτον,  σχίνων, 
και  τερμινθων  και  κόπρου  και  ύποκυσίίύος  ·  τούτων  Sè  ισχυρότερα 
τό  τε  τής  μυρσίνης  άφέφημα,  καί  τό  των  σΊρυφνων  XvSWvt W  μή¬ 
λων,  άχρεμόνων  τε  πρίνου  καί  φηγών,  βαλάνων  τε  αύτων,  μεσπί- 
1 0  λων  τε  καί  κράνων  καρπών  ·  γενναιότατα  Sè  xmiSav  τε  καί  ροϋ  καί 
βαλαυσΊ  ίων  καί  κυτίνων  [*«)]  σιύίων.  Τούτων  έκάσίου  κατά  μό-  /, 
νας  [  i;  |  μετά  αλλήλων  έφηθέντων,  άνακογχυλιάζεσθαι  Sôi  τω  üSaTi. 
αηροίς  Sè  λειωθείσι  προσάπίεσθαι  τοϋ  γαργαρεώνος,  άτ ρέμα  πως  ο 
προσάγοντα  πρός  τε  τήν  άνω  χώραν  καί  τήν  έκτ'ος,  ώς  έπί 

70.  DES  AFFECTIONS  DE  LA  LUETTE. 

Lorsque  ia  luette  est  enflammée ,  recourez  au*  remèdes  qui  répriment;  j 
ils  doivent  avoir  une  vertu  astringente.  Si  le  flux  est  faible,  la  faculté  2 
astringente  doit  être  faible  aussi;  si  le  flux  est  violent,  elle  doit  être 
plus  forte.  Ainsi  les  collutoires  doux  sont  ceux  qui  se  font  avec  des  3 
dattes  cuites  dans  l’eau  seulement  ou  avec  un  peu  de  miel;  on  a  aussi  le 
médicament  aux  roses,  ceux  aux  vrilles  de  vigne,  aux  ronces,  au  len- 
tisque ,  aux  fruits  de  térébenthinier ,  à  l’alcanna  et  à  Hiypocystis  ;  les  mé¬ 
dicaments  les  plus  énergiques  sont  les  décoctions  de  mvrte,  de  coings 
âpres,  de  branches  cl’yeuse  et  de  hôtre,  ou  de  leurs  fruits,  de  nèfles,  de 
cornouilles  ;  les  plus  généreux  sont  la  décoction  de  noix  de  galle ,  de  su¬ 
mac,  de  fleurs  de  grenadier  sauvage,  de  fleurs  et  d’écorce  de  grenadier. 

On  fera  cuire  ces  substances,  soit  ensemble,  soit  séparément,  et  l’on  se  4 
gargarisera  avec  la  décoction.  On  touchera  avec  ces  substances  séchées  et  5 
réduites  en  poudre  la  luette,  qu’on  aura  attirée  peu  à  peu  vers  la  région 
supérieure  et  antérieure  du  côté  de  la  langue;  on  projettera  avec  une 


Ch.  7o  ;  1. 6.  [τό  Arf]  Gai.  om. Codd 
1  ο.  κράνων  καρπών]  caslanetè  LL.  — 
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την  γλώσσαν  '  εμ£ε£λη'σθω  Sè  κοχλιαρίω  λελε  ιού  μένα  ζηρά  τα 
φάρμακα  *  Sià  γάρ  των  τοιούτων  eis  την  κατά  φύσιν  επανάγειν 
προσηκει  τον  γαργαρεών a  παντ)  τρόπω ,  κα)  μη  σπευ$ειν  εκτ έμνειν. 
G  0ται>  <5ε  Ισχνός  και  ιμαντώ$η$  γένηταί  ποτέ  τηνικαΰτα  άφαιρέΐν  * 
7  τοιοΰτον  Se  αυτόν  εργάζεται  χρόνος  μάκρος.  Μετά  την  τομήν  Sè 
άε )  τω  διφρυγεί  μόνω  παραχρημά  τε  κα)  μέχρι  συνουλωσεως  χρη- 
σθαι  ·  την  γάρ  ουλήν  ακριβώς  εσφιγμενην  εργάζεται  κα)  τούτου 
του  μορίου ,  κα)  πάντων  των  ηλκωθεντων. 


5 


οά .  Περί  των  κατά  παρίσθμια  φλεγμονών. 

« 

1  Ta?  Sè  κατά  τά  παρίσθμια  φλεγμονάς  κα)  amiâSas  άναπιέζειν 
Sei  φαρμάκω  τιν)  των  ώφελησαι  Sυvaμεvωv  προχρίσαν τες  τούς  10 
Saκτύλoυς  *  μάλισΊα  γάρ  επ)  των  aSévœv  των  τ fjSe  φλεγμαινόντων , 
τρόπος  ούτος  της  θεραπείας  άρμότίει  ·  χαύνοι  γάρ  όντες  κα)  ση- 
ραγγ^εις  οι  τόποι  paSiœs  τε  Sέχovτaι  το  ρεύμα  και  προπετέσίε- 

2  ροι  γίνονται  και  πνευματούνται.  Οταν  Sè  επ)  προσηκοντι  τω  χρόνω 


cuiller  les  médicaments  séchés  et  réduits  en  poudre;  car,  de  cette  façon, 
on  arrivera  à  ramener  la  luette  à  son  état  parfaitement  normal;  il  ne 
G  faut  pas  se  hâter  de  l’inciser.  Si ,  s’allongeant,  elle  devient  grêle  et  sem¬ 
blable  à  une  courroie ,  comme  il  arrive  après  un  long  espace  de  temps , 
7  alors  on  fera  l’excision.  Après  l’opération ,  on  usera  du  deutoxyde  de 
cuivre  immédiatement  et  jusqu  à  ce  que  la  cicatrice  soit  lormee;  cette 
substance,  en  effet,  produit  une  cicatrice  étroitement  fermée  dans  cette 
partie  et  dans  toutes  celles  qui  ont  été  ulcérées. 

7  |  .  DE  L’INFLAMMATION  DES  AMYGDALES. 

1  Dans  les  inflammations  des  amygdales  et  les  tumeurs  dites  άντίαΐες, 
on  introduira  les  doigts  enduits  d’avance  d  un  médicament  approprie , 
et  on  pressera  la  glande;  en  effet,  pour  les  glandes  enflammées,  ce  moyen 
de  traitement  convient  parfaitement,  attendu  que  ces  parties,  étant  lâches 
et  caverneuses ,  sont  disposées  à  recevoir  facilement  le  flux  de  1  humeur  et 

2  à  se  gonfler.  Lorsque,  en  temps  voulu,  1  inflammation  a  mûri  et  que  les 

η.  εσφιγμένην  ]  έσφαγίσμενην  Gai.;  προσγρίσαντε;  Codcl. —  Ι2.γα.  putamen 
constrictam.  Verss.antiq. —  Ch.  7  i  ;  1.  10.  Verss.  antiq. 
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τα  τε  τής  φλεγμονής  είδη  πέτίηται,  καί  τίνος  υγρόν  γλίσχρου 
πλήρεις  ώσιν  οι  αδένες,  προσμιγν ύντες  τω  σΊοματικω  φαρμάκω 
νίτρον  ν  άλας  ή  τι  των  το  ιόντων,  κενωσομεν  το  φλέγμα.  μέν-  3 
τ οι  φάρυγγος  αυτής  φλεγμαινονσης ,  ούτε  φαρμάκω  τοιοντω  χρη- 
5  σΐέον,  ούτε  άναπιεσμω  διά  την  απαλότητα  των  σαρκών. 


οβ'.  ΙΙε,ρί  συνάγγης. 

it 

Οταν  δε  υπό  συνάγγης  πνίγωνταί  τινες,  γινωσκειν  μεν  ως  ετ τι-  1 
κίνδυνος  εσΊιν  ή  διάθεσις,  κα)  πλέον  βίσω  τής  φλεγμονής  ερειδού- 
σης,  ως  μηδέν  εζω  διασημαίνειν  *  κα)  ετ ι  μάλλον  εί  άμφότερα  τα 
παρίσθμια  φλεγμαίνει ,  κα)  ει  ο  γαργαρεών  συμπ άσχρι.  Π ροσήκει  2 
10  δέ  ως  ότι  τάχισΊα  κενώσαι  διά  φλεβοτομίας  το  παν  σώμα.  Μ»)  3 
παρόντος  δε  τον  την  φλε£α  τεμεΐν  δυναμένον,  σγάσαντες  τάς  κνή- 
μας  σνγχωρείν  ως  ότι  πλεΐσίον  άπορρεΐν  *  χρήσθαι  δε  κα)  κλυ- 
σΊήρσι  δριμέσι,  κα)  εν  ασιτία  φυλάτίειν  τον  άνθρωπον  άρρωσίον, 
ώς  μετά  ταύτα  περιλαμ£άνειν  τον  τράχηλον  έλκτικήν  δύναμιν  εχοντι 


glandes  sont  remplies  d  une  certaine  humeur  glutineuse,  nous  mêlerons 
au  médicament  stomatique  de  la  soude  brute,  ou  du  sel,  ou  quelque  · 
substance  de  même  nature,  et  ainsi  nous  évacuerons  la  pituite.  Lorsque  3 
la  gorge  elle-même  est  enflammée,  on  n’usera  pas  de  ce  médicament 
et  l’on  ne  recourra  pas  non  plus  à  la  pression,  à  cause  de  la  mollesse  de 
la  chair. 


72.  DE  L’ANGINE. 

Lorsqu’une  angine  cause  de  la  suffocation,  il  est  bon  de  savoir  qu’il  1 
y  a  du  danger,  surtout  si  1  inflammation  se  fixe  à  l’intérieur  quoique  rien 
n  apparaisse  au  dehors;  mais  un  danger  bien  plus  grand  menace,  si  1  in¬ 
flammation  envahit  les  deux  amygdales  et  la  luette.  Il  est  alors  néces-  2  * 
saire  cl’évacuer  au  plus  tôt  tout  le  corps  par  la  saignée.  S’il  n’y  a  per-  3 
sonne  qui  puisse  pratiquer  la  saignée,  on  scarifiera  les  jambes  en  lais¬ 
sant  couler  longtemps  le  sang;  on  usera  aussi  de  lavements  âcres,  et  le 
malade  ne  prendra  aucune  nourriture  ;  puis  vous  appliquerez  sur  le  cou 
un  médicament  qui  possède  des  vertus  attractives  ;  si  en  effet  la  matière  qui 

C11.  72;  1.  11.  σγάσαντες]  calaxandi  sunt  Yerss.  antiquiss. 
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φαρμάκω  *  της  γάρ  σφηνωθείσης  εν  τοίς  μοριοις  ύλης  ελκυσθεισης , 

4  ώς  οιδησαντα  εζω,  πάσα  ελπ)ς  του  σωθη ναι  τον  άνθρωπον.  Κα;  ανα- 
κογγυλιάζειν  <5ε  τ ω  της  πΐ ισάνης  χυλω  συμφέρει  λεπΊοτερω  μετά, 
μέλιτος y  κα)  τώ  των  ισχά^ων  άφεφη'ματι ,  και  του  υσσωπου  και  του 
ορίγανου  κα)  πρασίου  *  S ιαφοροΰνται  γάρ  οι  εν  τοίς  μοριοις  σφη- 

5  νωθέντες  γλίσχροι  κα)  παχείς  χυμοί.  ΙΊοιεΤ  Sè  άκρω ς  προς  συναγ- 
χην  κυνεία  κόπρος  λευκή  ζηρανθείσα ,  λειωθείσα  τε  και  σεισθείσα 

0  μέλιτι  §ευομένη  κα)  όιαχριομένη.  Τενναιότερον  τούτου  φαρμακον 
έπ)  συνάγχης ,  ούκ  άν  τις  εϋροι  *  χρη  <5ε  οσίά  μόνον  φαγείν  τους 

7  κΰνας.  A ίνα  πλείονα  κα)  μάλισία  των  από  της  3-αλατΊ ίας  πορφύρας 
εΐ  περιζαλών  εχίδνης  τραχηλω  πνίξε  ιας  αυτήν  την  έγβναν,  είτα 
περιάπίοις  εν  εκ  των  λίνων  τω  τραχηλω ,  3-αυμασΙώς  όσονπερ 
ονίνησι ,  παρίσθμια  τε  κα)  όσα  περ)  τράχηλον  εκξλασί άνει. 

ογ' .  llpôs  τά  καταπινόμενα  όσΊέα  καί  άκάνθας. 

1  Τα  Sè  καταπινόμενα  οσίέα  η  άκάνθας  κα)  έμπηγνυμενα  τω  σΐο- 

s’est  fixée  dans  ces  parties  en  est  chassée,  de  façon  que  la  tumeur  se 

4  porte  au  dehors,  on  aura  tout  espoir  de  conserver  le  malade.  Alors  on  se 
gargarisera  soit  avec  le  suc  très-ténu  de  ptisane,  mêlé  au  miel,  soit  avec 
une  décoction  de  figues  sèches,  ou  d hysope ,  d’origan  et  de  marrube;  on 
dissipera  ainsi  les  humeurs  glutineuses  et  épaisses  qui  se  sont  fixées  dans 

5  les  parties.  Les  excréments  blancs  du  chien,  séchés  et  réduits  en  poudre, 
passés  au  crible ,  délayés  dans  du  miel ,  et  dont  on  fait  des  onctions , 

0  ont  un  elîet  merveilleux  contre  l’angine.  On  ne  trouverait  pas  contre 
l’angine  un  remède  plus  efficace;  mais  il  faut  que  le  chien  naît  mangé 

7  que  des  os.  En  outre,  si  on  lie  des  fils,  surtout  ceux  qui  se  font  avec  la 
pourpre  marine,  au  cou  d’une  vipère,  et  qu’on  l’étrangle  avec  ces  fils, 
puis  qu’on  en  attache  un  au  cou  de  la  personne  malade,  on  soulagera 
notablement  les  amygdales  et  les  incommodités  de  toute  espèce  qui  at¬ 
taquent  le  cou. 

73.  DES  ARÊTES  ET  DES  OS  FIXES  DANS  LE  GOSIER. 

I  On  extraira  les  arêtes  et  les  os  qui  se  sont  enclaves  dans  le  gosier , 
12.  ό'περ  Codd.;  quomodo  Verss.  antiq. 


v. 
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μάχω  κομίζουσι  σπόγγιον,  η  χρεάδινον  έντετμημένον  έραψα*  λίνω 
κα)  άναγ  κάσας  καταπίνειν,  και  μετά  ταυτα  άνασπάσας  άθρόως  διά 
του  άπηρτημένου  λινού  *  εϊωθε  γάρ  συνεφέλχεσθαι  το  εμπεπηγός. 
Αεί  δε  καί  άρτον  άπαλου  το  εντός  διδόναι  καταπίνειν,  κα )  σύκα  2 
5  ζν,ρά  μεμασημένα. 

οδ'.  Περί  των  σΊοματικών  φαρμάκων  των  φλεγμαινόν των  παρίσθμιων  rj 

σΊ άφυλη*  η  τίνος  άλλον  μέρους. 

Αιά  μόρων  άπλοΰν  *  Ύών  μόρων  του  -χυλόν  κοτυλας  πέντε,  προ-  I 
εψησας  άχρι  γλοιώδους  συσΊάσεως,  πρόσβαλλε  μέλιτος  λίτραν 
μίαν  κα)  έ'ψε  μέχρι  μελιτώδους  συσΊάσεως.  Έπ)  δε  της  χρησεως,  2 
εν  μεν  ταίς  άρχαίς  μιγνυε  καθάπερ  εϊρηται  τά  άποκρουσΊ ικά  *  κατά 
10  δέ  τάς  άκμάς  τα  πέτίοντα  κα)  παρηγοροΰντα  *  κατά  δέ  τάς  παρ- 
ακμάς,  τά  δια^ορουντα.  Κατά  δέ  τον  αυτόν  τρόπον  κα)  διά  τον  3 
χυλοΰ  των  λεμμάτων  των  καρύων ,  ποιήσεις  σΊοματικόν  φάρμακον, 
κα)  διά  του  γλεΰκους  έζ  αύσΊηρών  σΊ  άφυλων,  κα)  από  του  χυλόν  των 
ροιών  κα)  των  άλλων  των  αύσΊηρών  καρπών  των  εχόντων  χυλόν. 
ΠαχεΓ  μεν  ούν  φανέντι  τω  χυλω  μέλι  μιγνύειν  εύθέτως  προσηκεν  *  4 


avec  une  éponge  ou  avec  un  morceau  de  chair  appendus  à  un  fil,  et  que 
le  patient  s  efforcera  d’avaler,  après  quoi  on  tirera  subitement  Γ éponge 
ou  le  morceau  de  chair  au  moyen  du  fil  qui  a  servi  à  les  introduire  ;  ce  qui 
s  était  fixé  dans  le  gosier  sortira  en  même  temps.  On  donnera  aussi  à  2 
manger  la  mie  de  pain  tendre  et  on  fera  mâcher  des  figues  sèches. 

7  4 .  DES  MÉDICAMENTS  STOMATIQUES;  DE  L’INFLAMMATION  DES  AMYGDALES, 

DE  LA  LUETTE  OU  DE  TOUTE  AUTRE  PARTIE. 

Médicament  simple  aux  mûres  :  Faites  cuire  cinq  cotyles  de  suc  de  J 
mûres  jusqu’à  ce  qu’il  devienne  gluant,  ajoutez  une  livre  de  miel  et 
faites  réduire  à  la  consistance  du  miel.  Lorsque  vous  voudrez  vous  2 
servir  de  ce  médicament,  mêlez-y,  au  début  de  la  maladie,  comme  il  a  été 
dit  (cliap.  70),  des  répercussifs ;  dans  la  période  d’état,  des  digestifs  et 
des  lénitifs;  dans  le  déclin  ,  des  dissipants.  - —  On  fait  également  un  3 
médicament  bon  pour  la  bouche  avec  le  suc  de  l’enveloppe  des  noix, 
avec  le  moût  de  raisins  âpres,  avec  le  suc  des  grenades  et  autres  fruits 
âpres  dont  on  peut  tirer  du  suc.  Le  suc  paraît-il  épais,  on  devra  y  ajou-  4 
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a  si  οε  ύγροτερος  είη ,  προεψηθε'ντι.  Αεχετ ai  δέ  ό  μεν  των  άπίων  κα) 
ίών  μήλων  χυλός ,  ετι  τε  των  πλείσΊων  οπωρών,  ίσον  εαυτών  το 
μελί'  των  σΊρυφνών  δε  ικανώς,  οΊόσπερ  εσΤιν  ο  της  κρανείας  καρ- 

0  πός ,  ενίοτε  μέν  διπλάσιαν  *  [Μι  $è  οτε  κα)  τριπλάσιον.]  ΎοΊς  μέν  ούν 
μη  φέρουσι  τάς  φαρμακώδεις  ποιότητας,  επ)  μεν  τών  μετρίών  φλεγ¬ 
μονών  παρίσθμιων  η  σΊ άφυλης  η  άλλου  τίνος  μέρους,  άρκοΰσι  τών 

7  είρημένων  άρτι  καρπών  οι  χυλοί  ,  κα)  ό  ρους  ό  επ)  τα  6ψα.  Προ?  δέ 
τας  μειζονας  τών  ροιών  χρή  τών  αύσΐηρών  τον  χυλόν  η  τών  κυδω¬ 
νιών  μήλων  κα)  άμφοτερων  κατά  την  είρημενην  αναλογίαν  μίξα ι 

8  μέλιτος,  κα)  γίνεται  σύμμετρον.  Κ άλλιον  δε  κα)  σφοδρά  αν  τας  όλας 

9  κάψας  ζοιάς  ενεψησας  γλευκει.  Αεί  δέ  μη  μόνον  άποκρουσΊ  ικόν 
εχειν  φάρμακον,  άλλα  κα)  διαφορητικόν  εί  σκιρρουμενόν  τι  φαί- 
νοιτο  *  τοίς  είρημένοις  ούν  μεσοις  εμΖαλεΐς  έψομένοις  γληχωνος  η 
ύσσώπου  η  ορίγανου  η  &υμου  η  καλαμίνθης  διειθίσας  *  ουτω  γάρ 
έξεις  επιτήδειον  φάρμακον. 

ter  du  miel  en  suffisante  quantité;  s’il  est  trop  liquide,  on  le  fera  re- 

5  cuire.  On  peut  mêler  aussi  une  partie  égale  de  miel  au  suc  des  poires, 
des  pommes  et  de  beaucoup  d’autres  fruits  d’automne;  s’ils  sont  très- 
âpres,  comme  ceux  du  cornouiller,  on  mêlera  quelquefois  le  double  de 

G  miel,  quelquefois  le  triple.  Quand  les  personnes  qui  supportent  dif¬ 
ficilement  les  substances  médicamenteuses  sont  prises  de  légères  inflam¬ 
mations  des  amygdales,  de  la  luette  ou  de  toute  autre  partie,  il  suffira 
de  donner  le  suc  des  fruits  dont  je  viens  de  parler,  puis  le  sumac  comes- 

7  tible.  Pour  les  grandes  inflammations ,  on  emploiera  le  suc  des  grenades 
âpres  ou  des  coings,  ou  des  deux,  incorporé,  comme  on  l’a  dit  (1.  2), 

8  avec  du  miel;  on  obtient  ainsi  un  médicament  d  une  force  modérée.  Le 
mieux ,  certes ,  est  de  couper  les  grenades  en  quartiers  et  de  les  faire 

9  cuire  dans  du  vin  d’un  goût  sucré.  S’il  se  produit  quelque  dureté,  le 
médicament  doit  avoir,  outre  la  force  répercussive ,  une  vertu  réso¬ 
lutive;  on  joindra  donc  aux  substances  de  qualités  moyennes  que  nous 
avons  indiquées,  après  une  demi  -  coction ,  du  pouliot,  ou  de  l’bysope, 

fl®  f  origan,  ou  du  thym ,  ou  de  la  calannntlie;  ensuite  vous  passerez 
à  la  chausse;  on  obtiendra  ainsi  un  médicament  convenable. 

à.  [éahSè  ότεκαιτριπλάσιον]  Gai.;  om.  6-7. άρχοΐίσι...  καρπών  om.  LL. _ cj.àva- 

Codfl.;  interdum  autem  et  tripliciter  LL. —  λόγιαν  Gai.;  rationem  LL  ;  αλόη  s  Code!. 
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οε' .  Προ>  ràs  εν  σΐόματι  σηπεΰονας. 

Χάρτου  κεκαυμένου  μέρη  γ  ,  αρσενικού  μέρος  εν,  λειοις  χρώ  *  1 
άνωθεν  δε  τιλτον  τΰροσεΊΐιτίθει  βάφας  εις  ρδδινον  και  έκθλιφας.  — 
Αλλο  προς  μεγάλας  σηπεδόνας  τάς  εν  τω  σίδματι  και  τάς  εν  2 
άλλω  μέρει  του  σώματος  *  χαλκίτεως  μέρος  εν,  κονίας  άσζέσΊου  το 
5  ίσον,  αρσενικού  το  ημισυ'  "λεία  μιβας ,  χρώ.  Ι^αν  δε  ζηραινηται  το  5 
σΊομα  και  το  σίελον  μη  δυνηται  καταπίνεσθαι ,  σύκα  έφησας  εν  οινω 
αύσΐηρώ  άκρά '.τω ,  δίδου  &ερμον  καιαρροφείν  *  εαν  3ε  μ >/  δυνηται , 
τΰαρέγχει  κατά  ολίγον. 

ός'.  ΙΙερί  των  εν  τη  τραχεία  αρτηρία  έλκων. 

Τα  εν  τ άίς  τραχείαις  άρτηρίαις  συνισ Ίάμενα  έλκη  τον  ένδον  αυ-  1 
10  των  χιτώνα  &εραπευομεν  έξωθέν  ii  των  ζηραινοντων  έπιτιθέντες 
φαρμάκων,  υττΊιόν  τε  κατακλίνοντες ,  είτα  διδοντες  υγρόν  φα ρμα- 
κον  τον  Ήρος  τά  έλκη.  Τοιαΰτα  εν  τω  σΙοματι  κ&τεχειν  και  ρραχν  2 
τι  τζαραρρεϊν  εάν  εις  την  αρτηρίαν  τΰαρακελευομεν. 


-5.  CONTRE  LES  ULCÉRATIONS  PUTRIDES  DE  LA  BOUCHE. 

Prenez  trois  parties  de  papier  brûle,  une  d  orpiment;  pilez  et  faites-  1 
en  usage  ;  appliquez  par-dessus  des  brins  de  fil  enduits  de  suc  de  rose  et 
exprimez. — Autre  médicament  efficace  contre  les  grandes  ulcérations  putrides  2 
de  la  bouche  et  d’autres  parties  du  corps  :  Prenez  une  partie  de  cüivre  py- 
riteifx,  autant  de  chaux  vive,  une  demi-partie  d’orpiment;  pilez,  mêlez 
et  faites-en  usage.  —  Si  la  bouche  est  sèche  et  qu  on  avale  difficilement  3 
la  salive ,  faites  cuire  des  figues  dans  du  vin  âpre  et  pur  et  donnez  à 
boire  cette  décoction  chaude;  si  le  malade  ne  peut  l’avaler,  entonnez- 
la-lui  petit  à  petit. 

76.  DES  ULCÈRES  DE  LA  TRACHEE-ARTERE. 

On  traitera  par  l’application  à  l’extérieur  d’un  médicament  desséchant  1 
les  ulcères  cpii  attaquent  la  membrane  interne  de  la  trachée  artère;  le 
malade  doit  être,  en  outre,  couché  sur  le  dos;  puis  on  versera  dans  la 
bouche  du  malade  un  médicament  liquide  approprié  à  ces  ulcères.  Il  le  2 
gardera  quelque  temps  dans  sa  bouche  et  l’avalera  goutte  à  goutte  afin 
qu’il  coule  insensiblement  dans  le  gosier  et  arrose  la  trachée. 
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οζ'.  Mpàs  φωνής  αποκοπήν. 

if 

]  Χυλόν  κράμβης  μετά  μελιτος  έβη'σας,  όί$ου  εκλείχειν. — -  Αλλο  * 

2  ποιεί  Sè  70x1  προς  βήχας  *  Κινοσπέρμου  κεκαυ μενού  κα\  σεσ η σ με¬ 
νού,  σΐαφίόων  λιπαρών,  χοιρ'ίς  των  y ιγ άρτων,  σίρο&ήλων  πε- 
φωχμένων,  καρύων  ποντικών  κεκαθαρμένων,  ίσα  λεάνας  και  μέλιτι 

3  άπέπτω  άν αλανών,  $ί$ου  κοχλιάριον  ύπο  γλώτίης.  —  Π ρος  τάς 
της  φωνής  ά ποκοπάς  *  Τλυκυρίζης  Δ,  η  ,  σμυρνης  /C  κ<Ϋ ,  τερεβιν¬ 
θίνης  /,  ς  ,  τ ραγακάνθης  Δ  η  *  έκασίον  των  ξηρών  κόπΐε  κατά 
i  Si  αν  και  σήθε  *  την  <5ε  ρητίνην  εις  ολμον  βαλών,  κοπίε  καταπάσ- 
σων  τα  ξηρά’  ειτα  ενώσας ,  άνάπλατίε  κυάμου  αίγυπίίου  [το]  με- 

4  y  έθος,  κα\  ξήραινε  εν  σκιά.  Επί  Sè  τής  χρήσεως ,  SiSoo  εν  ή  β'  ύπο  10 

5  την  γλώτίαν  κατεχειν,  κα\  το  τηκόμενον  παραπέμπειν.  Δει  <5ε  το 
φάρμακον  ταχέως  άναπλάτΊειν  κα )  εν  τώ  κόττί εσθαι  *  ξηραίνεται 
γαρ  τάχισΊα. 


77·  DE  L’EXTINCTION  DE  VOIX. 


1  Faites  cuire  du  jus  de  chou  avec  du  miel  et  donnez  ce  mélange  en 

2  éclegme.  —  Autre  qui  est  bon  aussi  pour  la  toux  :  Broyez  à  parties  égales 
de  la  graine  de  lin  brûlée  et  passée  au  crible,  des  raisins  secs  gras 
après  en  avoir  enlevé  les  pépins,  des  fruits  du  pin  rôtis,  des  noix  du 
Pont  mondées,  le  tout  incorporé  avec  du  miel  cru;  on  introduira  une 

3  cuillerée  du  mélange  sous  la  langue.  —  Contre  Y  extinction  de  voix  : 
Huit  drachmes  de  réglisse,  vingt-quatre  de  myrrhe,  six  de  térében¬ 
thine,  trente-huit  de  gomme  adragante;  lorsque  ces  ingrédients  sont 
secs,  pilez  chacun  séparément  et  passez-le  au  crible;  puis  mettez  de  la 
résine  dans  le  mortier  et  pilez  en  versant  les  poudres  sèches  ;  incorporez 
exactement  et  faites  des  pilules  de  la  grandeur  cl  une  lève  d  Egypte, 

4  puis  laissez  sécher  à  1  ombre.  Quand  vous  voudrez  faire  usage  de  ces 
pilules  vous  en  donnerez  une  ou  deux  à  tenir  sous  la  langue ,  et  le  ma- 


5  lade  les  avalera  au  fur  et  à  mesure  qu  elles  se  liquéfieront.  On  doit  se 
hâter  dans  la  confection  et  dans  la  division  de  ce  médicament,  car  il  se 
dessèche  promptement. 


Cn.  77  ;  1.  5.  άπέπΊω  Gai.;  non  coctum  LL.;  άπέφθω  Codd.  —  9.  [to]  Gai.;  om,  Codd. 
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or/ .  Περί  βηχ°>  και  όυσπνοί ας  και  κατ άρμου  και  κορΰζης  και  βράγχου, 
και  των  εκ  Βώρακος  και  πνεύμονος  τδΐΰσεων. 

Β ηχός  αίτιόν  εσΐιν  υγρόν  τό  καταφερόμενον  αϊτό  τής  κεφαλής,  i 
ώς  εν  κατάρροις ,  ή  τό  εν  ταίς  τραχείαις  άρτηρίαις  περιεχόμενον,  ώς 
εν  πλενρίτισι  καί  περιπνευμονίαις.  F ίνονται  δε  καί  τραχύτητες  φά-  2 
ρυγγος  καί  αρτηρίας  τής  τραχείας  αίτια  βηχός,  και  τα  παρεμπί- 
5  πΐοντα  πινόν των  ή  εσθ  ιόντων,  κα)  δυσκρασία  φυχρά  άναπνευσΐ  ικών 
οργάνων.  Ίόήτίουσι  δε  μετρίως  οι  διά  δυσκρασίαν  βη'τΐ οντες  καί  3 
ούδεν  άνάγουσιν ,  ουτω  δε  κα)  ά£ιάσ Ίως  ώς  μη  μόνον  [  έαυτους?  [ 
κατεχειν  δυνάσθαι  καί  κωλύειν  αυτήν  την  κατοχήν  του  πνεύματος , 
αλλά  καί  ιάσθαι  π ολλάκις  αυτήν,  τή  τής  αναπνοής  ει τισχέσει  τα 
10  κατεφυγμενα  των  μορίων  εκθερμαίνοντας.  'Σημεία  δε  των  ουτω  βητ-  4 
τόντων  εσΊί  τό  κατάτάς άθρόας  ους  αν  ( ουσας Ρ)  είσπνοάς  ερεθίζεσθαι , 
δηλονότι  τής  φυβεως  επιτεινόμενης  ’  οτε  ούν  πράως  τε  είσπνέωσι , 
καί  εν  οΐκω  Βερμω  διατρί£ωσιν,  ή  μικρόν  ή  ουδέ  όλως  βήτίουσιν. 
Αί  δε  μετά  γαργαλισμοΰ  συνισΊάμεναι  βήχες  ενδείκνυνται  σαφώς  5 
3  5  από  τής  κεφαλής  συνδίδοσθαι  τό  ρεύμα  εις  αρτηρίαν  τε  καί  πνεΰ- 


7 8.  DE  LA  TOUX,  DE  LA  DIFFICULTE  DE  RESPIRER,  DU  CATARRHE,  DU  CORYZA,  DE 
DA  RAUC1TÉ  DE  LA  VOIX,  DES  CRACHATS  QUI  SORTENT  DU  THORAX  ET  DU  POUMON. 

L  humeur  qui  descend  de  la  tête  est  la  cause  de  la  toux ,  comme  on  1 
le  voit  dans  les  catarrhes;  ou  bien  c’est  l’humeur  contenue  dans  la 
trachée-artère,  comme  on  le  remarque  dans  les  pleurésies  et  les  péri- 
pneumonies.  Les  aspérités  de  la  gorge  et  de  la  trachée-artère  produisent  2 
aussi  la  toux;  ce  qui  s  engage  dans  cette  artère,  quand  nous  buvons  ou 
mangeons ,  la  produit  également ,  ainsi  que  l’intempérie  froide  des  organes 
de  la  respiration.  La  toux  qui  vient  d’une  intempérie  est  légère,  sans  3 
expectoration,  et  tellement  bénigne,  qu’on  peut  non-seulement  s’empê¬ 
cher  de  tousser  et  retenir  sa  respiration,  mais  aussi,  par  cette  rétention 
même,  porter  remède  à  cette  affection  en  réchauffant  les  parties  refroi¬ 
dies.  Les  signes  caractéristiques  de  cette  toux,  c’est  quelle  arrive  dans  4 
les  inspirations  soudaines,  attendu  que  le  froid  devient  plus  intense, 
tandis  qu’on  toussera  peu  ou  point  si  l’on  inspire  doucement  et  qu’on 
habite  une  maison  bien  chauffée.  Lorsque  la  toux  est  accompagnée  de  5 
picotement,  cesl  une  preuve  que  le  flux  provient  de  la  iête  et  se  dirige 
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G  μονά,.  M ηδενος  μεν  ούν  άνατιΐυομένου,  λεπίον  είναι  χρη  γινώσκειν 

7  το  καταφερομενον  *  άνα ττίνόμενον  δε  τίνος ,  το  εναντίον.  Ιασόμεθα 
δε  την  μεν  επ)  λεπίω  ρευματι  γιγνομένην  βήχα,  κ,αι  την  επ)  τρα- 
χυτητι ,  πα χννοντες  τη  διά  κωδυώυ  η  τινι  των  άνωδύνων  καλούμε¬ 
νων  φαρμάκων  *  της  δε  δια  πάχος,  κα)  γλίσχγρον  χυμόν  εγ κείμενον  5 

8  Sia  των  λεπΊυνόντων.  Κε^τα υρίου  του  μεγάλου  η  ρίζα  δυσπνοίαις 

9  κα )  ταίς  πεπαλαιωμέναις  αρμόζει  βηβί.  Μ ελάνθιον  κατάρρους  Ιάται 

10  &ερμόν  εν  όθονίω  προσαγόμενον ,  ως  συνεχώς  όσμάσθαι.  'Έίΐυραβ 
βηχας ,  κατάρρους ,  κα)  κορυζας ,  και  βράγχους  ονίνησιν  έκλεικτόν. 

11  Στροβίλου  βαλών  όταν  ί)  λιπαρός  μάλισία,  τουτέσΐιν  εν  κύκλω  10 
πολλην  εχων  έμι τερικεχυμένην  την  ιδίαν  ρητίνην ,  έ'φησον  εν  υδατ ι 
μετά  πρασίου  προσφάτου,  είτα  τω  άφεφηματι  μίγνυε  μέλι  συμμέ- 
τρως,  έφησον  πάλιν  τούτο  μέχρι  μελιτώδους  συσίάσεως,  κα)  χρώ 
προς  τάς  εκ  3-ώρακος  κα)  πνεόμονος  πΊύσεις. 

Ch.  79·  (  αναγωγής  και  &ρομ£ώσεως  αίματος).  =  Sjn.  IX,  2. 

Om.  το . K  al  το,  ρ.  4O7,  ι  ;  Καί  μάλισία . τΰοθείσα,  ρ.  467,  δ-<)· 

Cii.  80.  [II ρος  ασθματικά  καί  εμπυϊκους).  =  Syn.  IX,  5. 

Om.  Τ  οίς  λεγομένοις . Καί,  ρ.  Ιιηι,  6;  472,  5;  κα  ί  μετά  τροφήν ,  ρ.  /f]2, 

ι3. 

G  vers  la  trachée-artère  et  le  poumon.  Si  Ton  n’expectore  rien ,  on  saura 

7  que  le  Oux  est  ténu;  dans  le  cas  contraire,  ce  sera  1  opposé.  Nous  trai¬ 
terons  la  toux  que  produit  un  flux  ténu  et  l’aspérité  [qu’il  cause?]  en 
épaississant  ce  suc  par  l’usage  du  diacocle  [médicament  aux  têtes  de  pa¬ 
vot),  ou  de  quelqu’un  de  ceux  qui  sont  dits  άνώάννα  [anodins);  nous 
emploierons  les  atténuants  contre  la  toux  qui  est  causée  par  une  liu- 

8  meur  épaisse  et  visqueuse  fixée  dans  la  partie.  La  racine  de  la  grande 

y  centaurée  guérit  la  difficulté  de  la  respiration  et  les  toux  opiniâtres.  La 

nielle,  mise  chaude  dans  un  linge  et  approchée  souvent  des  narines, 

] 0  arrête  les  catarrhes.  Les  toux,  les  catarrhes,  les  encliifrènements ,  les 

!  I  raucités,  sont  soulagés  par  le  styrax  pris  en  éclegme.  faites  cuire  dans 
l’eau,  avec  du  marrubc  frais,  les  Iruits  du  pin  lorsqu  ils  sont  très-gras, 
c’est-à-dire  lorsqu’ils  sont  entourés  dune  résine  abondante;  ajoutez  du 
miel  à  la  décoction,  en  faible  proportion,  et  laites  cuire  de  nouveau 
jusqu’à  ce  que  le  tout  prenne  la  consistance  du  miel;  puis  01  donnez 
ce  médicament  pour  l’expectoration  qui  vient  du  thorax  ou  du  poumon. 
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πά .  Προ?  πλευριτικούς  και  προς  πλευρών  όόύνας. 

·> 

Επί  των  πλευριτικών ,  των  &ερμασμάτων  μη  λυόντων  την  ο$ύ-  I 
νην ,  κενού  το  παν  σώμα ,  καί  «rup/a  ri?  άκιν$υνωτάτγ  χρω  τγ  άΰηκτω 
κα)  ύγρα,  οίά  εσϊιν  η  τε  $ια  ύπατος  γλυκέος  κα'ι  ελαίου  εν  κύσίεσι. 


Ch.  8  ι .  (Suite.)  =  Sjn.  IX ,  η. 

.)  Om.  Η  axpi§r)s . βοήθειας,  ρ.  !\η"6 , 6-ιο;  ajoute  η  και  τελέως  αυτών  πεπαυ- 

y-ενα  après  φλεγμονών,  ρ.  Ιχη[\  ,  ι;  τ ois  τοιοΰτοις  après  ουν,  ρ.  474  ,  2  ;  donne  τι 
βραχύ  μέλιτι,  au  lieu  de  τι  τώ  μελικράτφ,  ίιηΐχ,  3-4. 

Ch.  8ι.  (Suite.)  =  Svn.  IX,  8. 

*  «/ 

πβ'.  ΙΙρό?  Β-ώρακος  άλγήματα  χρόνια. 

Προ?  αλγηματα  χρονιά  τα  εν  S-ώρακι  χωρΊς  πυρετών  συνεψεϊν  I 
J0  τ>Α ει  χρη  λιπαρούς  φοίνικας ,  εκθλίψαντας  Sè  τον  χυλόν ,  εϊτα  μέλιτι 
μιζαντας  Ααψιλεΐ  *  καπειτα  έ^ησαντας  αυτά  επί  ανθράκων  άχρι 
πάχους  συμμέτρου ,  χρησθαι  προ  πολλοΰ  των  σιτίων. 

Ch.  83.  (Προ?  τιτθούς  και  το  έν  αύτ ois  γάλα. )  =  Syn.  IX,  9. 

Om.  Χοίρον . μασΊών,  ρ.  Ιχη'ό  ,  ιο-ΐ2. 

15  Ch.  84.  =  Syn.  IX,  10. 

Om.  μοχθηρά . γασίρός,  ρ.  479’  5. 


8l.  CONTRE  LA  PLEURÉSIE  ET  LES  DOULEURS  DE  CÔTE. 

Dans  la  pleurésie,  quand  les  applications  chaudes  11e  dissipent  pas  la  | 
douleur,  évacuez  tout  le  corps,  servez-vous  des  fomentations  les  moins 
dangereuses,  cest-à-dire  de  celles  qui  n’ont  aucune  mordication  et  sont 
liquides ,  tel  est  le  mélangé  d  huile  et  d  eau  dans  une  vessie. 

82.  CONTRE  LES  DOULEURS  CHRONIQUES  DU  THORAX. 

Contre  les  douleurs  chroniques  du  thorax,  non  accompagnées  de  1 
fièvre,  faites  cuire,  avec  du  fenugrec,  des  figues  grasses,  exprimez  le 
jus,  mêlez-le  a  une  quantité  assez  abondante  de  miel;  ensuite  mettez  le 
vase  sur  des  charbons  ardents  jusqu  à  ce  que  le  liquide  ait  pris  une  con¬ 
sistance  modérée;  puis  servez-vous-en  longtemps  avant  le  repas. 

Ch.  82  ;  I. 


12.  προ  πολλοΰ  Gai.;  προ  πολλών  Codd.;  multum  ante  LL. 
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Ch.  85.  =  Syn.  IX,  10  (suite,  depuis  ΚυρωττΙ,  p.  48o,  4). 

Om.O ϊνω..:..  διαλύων  ,  p.  482  ,  y-io;  δίδου  πίνειν,  π. 

Cii.  86.  ==  Syn.  IX,  io  (suite,  depuis  Προ?  Sè  τάς  άνατροπάς ,  p.  483,  ι3). 


Ch.  87.  =  Syn.  IX  ,  u. 

Cm.  ούδέν,  p.  484,  7  ;  Κα< . εμπνευμα  τώσεις  ,  ρ.  485  ,  ι 4-486,  ι  ;  donne  καί  Ο 

άρισίολοχία  σίρογγύλη  διά  έ'μφραξιν  %  παχύτητα  πνεύματος  όδύνα^  3-εραπεύει  *  xàs 
Sè  διά  έμφραξιν  της  κοίλης  όδύνας  η  διά  παχύτητα  γινομένας,  οίνος  ,  au  heu  de 
καί  άρισίολοχία . οίνος ,  486,  2-4- 


πη' .  Περ<  κωλιχών. 

1  01?  αν  εν  τω  χώλω  χα\  τοίς  εντ έροις  ενίζη  τις  δαχνώδης  χυμός, 
βλάπίονται  μεν  ύπο  των  3-ερμών  τροΦών  χα\  Φαρμάκων,  και  ασι-  ΙΟ 
τουντες  παροξύνονται  *  διατίθενται  δε  άμεινον  τ ois  κατακερασί  ι- 

2  κοίς  χρωμενοι.  Δει  ούν  περικλύζειν  ενηματι  πρότερον  μελιχρά τω 
λ)  χυλω  πΐισάνης,  κα\  τροίας  εύχυμους  και  δυσφθάρτους  παραΑαμ- 
ζάνειν  ·  φεύγε ιν  δε  τα  λεπίύνοντα  κα\  &ερμαίνοντα  *  χρν  γαρ  ν 
κενώσαι  τον  χυμόν  η  κατακεράσαι  '  μηδετέρου  δε  τούτων  δυνατου  15 
γενομένου,  κατα φεύγειν  εττ \  την  των  ναρκωτικών  χρησιν  ·  τούς  γάρ 

èv  τοιαύτγ  διαθέσει,  ου  μόνον  το  ναρκουν  τήν  αϊσθησιν  ετ τικουφί- 
ζει  της  'οδύνης,  άλλά  και  τω  παχύνειν  τύν  λεπίότητα  των  υγρών 


88.  DE  LA.  COLIQUE. 

1  Quand  une  humeur  mordicante  s’est  fixée  dans  le  colon  et  les  intes¬ 
tins,  les  aliments  et  les  médicaments  chauds  nuiront,  et  1  abstinence 
exaspère  le  mal,  tandis  que  l’usage  des  substances  tempérées  améliorera 

2  l’état  du  patient.  En  conséquence,  on  commencera  par  faire  prendre  un 
lavement  préparé  avec  du  mélicrat  ou  du  suc  de  ptisane,  puis  on  don- 
nera  des  aliments  d’un  bon  suc  et  qui  se  corrompent  difficilement;  on 
rejettera  tout  ce  qui  atténue  et  échauffe,  car  les  humeurs  doivent  être 
ou  évacuées  ou  tempérées  ;  quand  vous  ne  pouvez  faire  ni  l’un  ni  1  autre , 
il  faut  recourir  à  l'emploi  des  narcotiques;  dans  ce  cas,  en  effet,  non- 
seulement  la  douleur  est  endormie  par  les  narcotiques,  mais,  en  outre, 
les  malades  sont  grandement  soulagés  par  l’épaississement  des  humeurs 
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Kcà  Φ  θερμότητα ,  μεγάλων  ωφελεί,  ΙΙαχέων  δέ  3 

6ντων  κοί]  ϊ^ίσχρων  χυμών  των  της  όδύνης  αίτιων,  μηδαμώς 
προσφέρειν  τά  ναρκωτικά  *  κουφίζονται  μέν  γάρ  έπι  τρ  χρη'σει  . 
τούτων  ναρκουμένης  της  αίσθη'σεως  μόνης,  πάλιν  δέ  ϊσχονσι  κά- 
5  κιον,  τραχυνόμενων  επ\  πλέον  των  χυμών  κα}  δυσεκκρί των  γινομέ¬ 
νων.  Θεραπεύσομεν  ούν  τούτους  ουδέ  τοίς  σφοδρώς  &ερμαίνουσιν  4 


αύζονται  γαρ  ύτ το  τούτων  ai  οδύναι ,  χεομένων  τών  χυμών  κα}  πνευ- 
ματ ουμενων,  άλλα  τοίς  άνευ  τού  3-ερμαινειν  σφοδρώς  τέμνουσι  κα} 
τοΐς  άφύσοις.  Èiro)  Sè  τ'ο  σκόροδον  πάντων  έσΤιν  άφυσοτατον,  εί  5 
10  μη  παρειη  πυρετός,  τούτου  τε  προσθέσομε ν,  κα\  τού  Β-ηριακού  φάρ¬ 
μακου,  γενναίως  ώφελούντες  την  τοιάνδε  διάθεσιν  ·  πυρετού  δε  όν- 
τος,  τν}  διά  τών  κέγχρων  πυρία  χρησόμεθα  κα}  ένεφη'σαντες  ελαίω 
λεπίομερει  τών  άφύσων  τι  σπερμάτων,  εϊτα  διήθησαν τες  κα)  μι¬ 
ράντες  τώ  ελαίω  σΐέαρ  χηνός  η  όρνιθας  ανάλογου  ενησομεν.  6 
15  παυσαμένης  δε  έπ\  τούτοις  της  οδύνης  κα}  πάλιν  ένίεμεν  μίξαντες 


tenues  et  1  abaissement  de  la  chaleur.  Quand  les  humeurs  qui  causent  3 
la  douleur  sont  épaisses  et  glutineuses,  on  ne  devra  en  aucune  façon 
user  de  narcotiques;  car  les  sens  seulement  étant  stupéfiés,  le  mal  paraît 
s  apaiser  pendant  1  emploi  des  narcotiques,  mais  ensuite  il  y  a  aggrava¬ 
tion,  les  humeurs  devenant  plus  épaisses  et  plus  difficiles  à  dissiper. 
Aussi,  ce  n  est  point  par  1  emploi  des  médicaments  qui  échauffent  for-  4 
tement,  car  ils  ne  font  qu’augmenter  la  douleur  en  épanchant  les  hu¬ 
meurs  et  en  remplissant  de  pneuma,  que  nous  traiterons  ces  malades, 
mais  au  moyen  des  incisifs  doués  d’une  chaleur  modérée  et  ne  dévelop¬ 
pant  pas  de  pneuma.  Comme  l’ail  est  de  toutes  les  substances  celle  qui  5 
développe  le  moins  de  pneuma,  nous  le  prescrirons  avec  la  thériaque 
s  il  ny  a  point  de  fièvre,  et  nous  soulagerons  efficacement  ainsi  ces  af¬ 
fections;  mais,  s  il  y  a  de  la  fièvre,  nous  ferons  des  fomentations  avec  du 
millet,  puis  nous  ferons  cuire  dans  de  l’huile  à  parties  ténues  quel¬ 
qu’une  des  semences  qui  sont  dépourvues  de  pneuma;  puis,  passant  le 
tout  et  ajoutant  à  l’huile  de  la  graisse  d’oie  ou  de  poule,  nous  en  ferons 
un  lavement.  Si  cela  n  apaise  pas  la  douleur,  nous  donnerons  un  non-  0 
veau  lavement,  en  ajoutant  à  1  huile  du  castoréum  et  de  l’opium,  de 


4.  ναρκούμενον  Codri.;  obstupefactum  sensum  La.; 


nul  stupefacto  sensum  14. 
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τώ  έλαίω  κασίορίου  τε  και  οπίου ,  μέγεθος  εκατέρων  μη  μείζον  κυά- 

7  μου,  εις  κοτύλην  του  ελαίου.  Δύναιτο  Sè  αν  τις  αναλαμ£ανων  εκ  του 
φαρμάκου  τουτου  κρόκινα  μέχρι  τΰλεισίου  κατα  τον  δακτύλιον  εντι- 
Θέναι  *  Sεί  Sè  άπο^εσμείν  ισχυρόν  νήμα  της  κρόκινος,  ιν α,  όταν  $εγ , 

8  ρα3ίως  λαμ£άνηται.  Α,υκων  κόπρος  3ι$ομενη ,  και  μαλισΊα  η  λευκή  .> 
μετά  ύπατος  η  οίνου  λεπτού  κατά  την  συσίασιν ,  άκρως  ώ^ελεΤ  τους 
κωλικους ,  ου  μόνον  έν  τΰα ροζυσμοίς ,  αλλα  και  [εν]  $ιαλειμμασιν  η 
γάρ  πςαΰει  τελέως  το  νόσημα,  η  τΰραοτερον  και  Sia  χρονου  γίνε-  % 

0  σθαι  Ήα οασκευαζει.  Μ^λλεί  Sè ,  ει  μη  τΰεπΊωκυίαν  επι  της  γης  ευ- 

10  ροιμεν  την  κάπρον,  άλλα  επί  τίνος  &άμνου  κα\  βοτάνης.  Και  οσίά  10 
Sè  εύρίσκεται  $ιαφυγόντα  του  ζώου  την  τδέφιν,  άτινα  λεία  SιSόμεva 
τΰίνειν,  ονίνησι  τους  κωλικους  *  Ssï  Sè  καθα ριωτεροις  SiSov-τας,  αλών 

1 1  κα)  πεπέρεως  μιγνυειν,  η  τίνος  των  η$έων.  θαυμασίώς  Sè  όπως 
κα)  τΰεριαπΊομένη  ταίς  λαγώσιν  ωφελεί  σαφώς  *  χρη  Se  εκ  λυκο- 
£ρώτου  γενομένω  ράμματι  το  τΰεριαπΊον  εβαρταν ,  εν  Sεpμaτι  Ιο 

7  chacun  gros  comme  une  leve  clans  une  cotyie  d’huile.  On  pourra  aussi 
tremper  des  flocons  de  laine  dans  ce  médicament  et  les  introduire  le 
plus  avant  qu’il  sera  possible  dans  l’anus;  un  fil  résistant  attachera  la 

8  laine  afin  qu’on  puisse  les  retirer  facilement  quand  il  le  laudra.  Les  ex¬ 
créments  du  loup,  surtout  ceux  qui  sont  blancs,  donnés  dans  de  1  eau 
ou  du  vin  blanc  de  consistance  ténue,  ont  une  grande  efficacité  dans  la 
colique ,  non-seulement  dans  les  accès,  mais  aussi  dans  les  rémissions  : 
ce  remède,  en  effet,  ou  guérit  radicalement  le  mal  ou  le  rend  plus  sup- 

9  portable  et  recule  les  accès.  11  sera  préférable  que  les  excréments  n’aient 
point  touché  la  terre,  mais  qu’ils  soient  reçus  sur  des  broussailles  ou 

10  de  l’herbe  ;  puis  on  prendra  soin  de  les  couvrir.  On  trouve  aussi  dans 
ces  excréments  des  os  non  digérés  par  l’animal,  lesquels  pilés  et  donnes 
en  boisson  sont  aussi  d’un  bon  effet  dans  les  coliques;  on  doit  toutefois, 
pour  les  personnes  qui  recherchent  la  propreté,  y  mêler  du  sel  et  du 

1  1  poivre  ou  quelque  substance  agréable  au  goût.  Appliqué  sur  les  lombes, 

ce  remède  procure  un  soulagement  merveilleux  ;  mais  ces  excréments 

doivent  être  enveloppés  dans  de  la  peau  d  un  cerl  et  fixés  avec  une  corde 
faite  avec  la  laine  d’un  mouton  mordu  parle  loup;  si  vous  n’avez  pas  sous 

(>.  λεπίοϋ Gai . ;  tenuem  La;  λευκόν  Onld. —  7.  [êv]  om.  Codrl.  10.  Καί]  Ci.  noies. 


01UI5ASE,  EUPORISTES,  IV,  89-100, 

T);r  κάπρον  έΧαψείω  βαΧόντχε  ·  μι)  ευπορούν  των  Sè  ερίων  έχ  λι jxo- 
ξρώτων  χα)  το  οίρτημα  γίνεσθαι  έξ  Ιμάντας  έΧαψείου.  Kct)  xipvSos  12 
Sè  [*"]  τ°  σίρουθίον  ώφελεί  τ  où;  αύτ  ου;[έν  τφ]  ζωμφ  Χαμξανόμενα. 

Ch.  89·  =  Syn.  IX  ,  ι  3. 

5  Cl1·  0°  (lfpos  διάρροιαν  και  κοιλιακοί  καϊ  σίομαχικούς  και  νεφριτικούς).  =  Syn. 

IX  ,  ι  5  (suite ,  depuis  Τάς  διάρροιας,  ρ.  /192  ,  4  ). 

4α'·  Προ?  έλμινθας. 

J  ους  μεν  σΐ ρογγυλους  έλμινθ ας  ικανόν  άποκτείναι  άφίνθιον,  1 
Πρότονον,  χαλαμίνθη,  χαρΜμωμον ,  κράμβης  σπέρμα,  Εύοσμος, 
S-ερμος  πικρός  επ  ιπλατΊ  όμενός  τε  κα\  εκλειχό  μένος  μετά  μέλιτος , 

10  ν  μετά  οξυκρατου  πινομενος ,  μελάνθιον  ούκ  εσθιόμενον  μόνον,  άλλα 
και  καταπλασσόμενον  της  γασίρος  έξωθεν,  περσικής  λεία  φύλλα 
κατα  την  κοιλίαν  τιθέμενα.  Tas  Sè  άσκαρίέας  ενιέμενα  αναιρεί  κα-  2 
λαμίνθης  ο  χυλός,  κα)  >)  κεέρέα.  Τάς  Sè  πλατείας  αναιρεί  μορέας  3 
Ίης  ρίζης  b  φλοιός,  πίερίδος  η  ρίζα  ZS'  εν  μελιχρά τω  λαμζανο- 
15  μένη,  και  χαμαιλέοντος  λευκόν  η  ρίζα  πλήθος  οξυ€άφ0υ  μετά  οίνου 
αυσίηροΰ.  Αναιρεί  Sè  αύτάς  κα\  κόσίος.  4 

la  main  le  poil  d’un  animal  mordu  par  le  loup,  on  pourra  le  remplacer 
par  une  lanière  de  la  peau  d’un  cerf.  En  outre,  l’alouette  et  le  moineau  12 
cuits  dans  leur  jus  et  mangés  guérissent  ces  maladies. 

9  I .  CONTRE  LES  VERS. 

Sont  bons  pour  détruire  les  vers  ronds,  l'absinthe,  l’armoise,  la  cala-  I 
minlhc,  le  cardamome,  la  graine  de  chou,  ïkédyosme ,  le  lupin  amer, 
employé  soit  sous  forme  de  cataplasme  ou  d’éclegme  avec  du  miel,  soit 
en  boisson  avec  de  loxycrat,  la  nielle,  non  pas  seulement  mangée,  mais 
appliquée  en  cataplasme  sur  le  ventre,  les  feuilles  broyées  de  pêcher  et 
également  mises  sur  le  ventre.  Le  suc  de  calaminthe  et  la  résine  de  cèdre  2 
en  lavement  tuent  aussi  ces  vers.  L’écorce  de  racine  de  mûrier,  quatre  3 
grammes  de  racine  de  fougère  mâle  pris  dans  du  mélicrat,  la  racine  de 
caméléon  blanc,  plein  un  oxybaphe  avec  du  vin  âpre ,  détruisent  les 
veis  plats.  Le  costus  les  détruit  également.  ^ 

3.  [καί]  om.Codd.  —  J],,  [êv  τω]  Gai.;  om.  Codcl.  — 


11).  λαμξανόμενος  Codd. 
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Cu.  92.  =  Syn.  IX  ,  16. 

Oui.  και  iiSwp . ενθυς  <?os,  p.  198»  8*9· 

Ch.  93.  (Π pôs  tcUtt iséêpas  StaOéeet* ,  φλεγμονή  mi  π1ά,σει$.)  =  Syn.  IX,  17· 

Cu.  94.=  5yn.  IX,  17  (suite,  depuis  IIpôs  Sè  τάί,ρ.  494,8). 

(9m.  αρμόζει  Sè  επί  αυτών  και  κατάπλασμα ,  p.  49  U  ι o-4g5  ’  ι· 
qh  g5.  —  Syn.  IX  ,  i  7  (suite,  depuis  ilpos  Sè  τους  κνησμούς,  p.  4 gu,  4). 

Ch.  96.  =  Syn.  IX,  17  (suite,  depuis  Προ*  Sè  τάςεν  Ζαχτυλίψ,  p.  /19U  ,  6). 

Ajoute  και  αίμορροίσας  après  payaSas ,  p.  A  9 5 ,  G. 

Ch.  97.  =  Syn.  IX,  18. 

Ch.  98.  =  Syn.  IX  ,  18.  (Suite ,  depuis  Σύνθετον  εκφράτίον,  p.  000,  0.) 

Ch.  99.  =  Syn.  IX,  22. 

Donne  τΰληροϋται  τα  κάτω  άγγεια  πάντα  τού  3 -ά,ρακος ,  ρ.  5ο5  ,  ι-2. 

ρ'.  Περί  ΐχτέρου. 

ι  ΟΙ  μεν  έττ)  λόγφ  κρίσεων  ίκτεροι  συνισ\άμενοι  ραδιως  χαθι- 
σΐανται  λουτρών  γλυκέων  ύϊάτων  παραληφθεν των,  κα'ι ^  τριφεων  1 5 
μετά  ελαίου  των  διαψορντιχων  τι  vos  oUv  έσΐι  τ'ο  χαμαί  μήλινον^  καί 

2  τ'ο  άνήθινον,  κα'ι  τ'ο  άπ'ο  των  κρίνων,  κα'ι  τ'ο  άμαράκινον.  Τού;  Sè 
έπι  έμφράζει  τοϋ  ήπατ os  συσΊάνταε,  προεκφράζαετιε  το  σπλάγχνου, 
είτα  χολαγωγώ  χρ ήσαμενοε  φαρμάκω  ραϊίωε  ίάσεται  τ ον  πάσχοντα 

3  κα'ι  ταχέως.  Αρμότ  Ιει  Sè  κα'ι  τοί;  έπ'ι  φλεγμονή  s  τοΰ  ήπατοε  ίκτε-  20 

4  ριώσι,  πάντα  ίσα  τάε  φλεγμονή  ίαται.  Κ αρπ'οε  άτραφάξυοε  ώφε- 
λεϊ  τ  où;  ’ιχτεριώνταε,  χα  λαμίνθη,  κυκλάμινου  rj  ρίζα  ·  κα'ι  γάρ  έκ- 

100.  DE  LA  JAUNISSE. 

]  Quand  les  malades  deviennent  jaunes  en  raison  d'une  crise  1  usage 
des  bains  d'eau  douce,  les  frictions  avec  quelque  huile  résolutive  telle 
que  l'huile  à  la  camomille ,  à  l’anet ,  aux  fleurs  du  l.s ,  a  1  origanum  inara , 

2  les  guérissent  facilement.  Si  la  jaunisse  est  produite  par  1  obstruction  du 
foie  on  guérira  facilement  et  promptement  le  malade  en  dissipant  celle 

3  obstruction,  puis  en  employant  un  médicament  qui  évacué  la  b, le.  ous 
les  remèdes  qui  guérissent  les  inflammations  conviennent  a  la  jaunis  e 

4  lorsqu’elle  provient  de  l'inflammation  du  foie.  La  graine  darroche,  la 
calaminthe  et  la  racine  de  cyclame  dissipent  également  la  jaunisse,  eu 
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ι*φ«  το  σπίλον  κα)  τ*ν  *  δλα,  τφ  σώματι  χολ))ί,  ^β| 

VXP"  “  8lmU  ™  ^  <W‘  μετά  7λο*ώ5  * 
μελικρατου.  Χρη  Se  καί  συνεργε7ν  rois  iSp&w.  _  Αλλο  ·  Épe&V  . 

r  ^  àAaWot/  άαηαράγων  &êiW 

Ο  των  ρ,ζων  χε,ροττλ^,  &W  κοτύλη  ■  καί .  καθε^αα;  καί  Αϋλ(, 

ΤΟ  oypàr  ί,'ίοο  *«P*W·  &ά  «W,  à-ηνρέτοιε  Stà  οί¬ 
νο».  Κα:  των  «fcrô  τώ„  πετρών  Si  7)  κεραμέων  πύηζε  λε,χϋναε,  - 

“  vSP°^™·  nPa<T‘ou  *«««-  Ai  (ίι*ώ.  ίκτερον  καθα,'ρε,,  Λ*.  8 

T"!'  &μ0'ω5  ^χβ^Μ*’  ™S  Ρ'σί  7*Wos.  0τ«.  &  τέ  Ο 
111  ^  Μ°  ™Ρα  ™τ«  Φ™  %,  o/  A  οφθαλμοί  μύνωα,ν  ωχροί, 
Μου  εν  βαλανε ίω  Xovs  ϊριμντάτον  κοχλ,άριονΊ,ά  των  μνκτβρων 

ανελκε,ν  απορρε,  yàp  χολω$ε;  πολύ-  *  μελάνθ,ον  εν  ίξε,  ϋρ,με7 
ιαζρεχων  προ  μ,&  [jpépas],  εϊτα  τρ  ύσίεραία  ετνν  &ξει  πάλιν 
λείων  κα,  έχχίων  */,  τ*,  pir«  Stà  των  μνκτν,'ρων,  ποιε7  άναρρο- 

purgeant  le  viscère  et  en  expulsant  par  les  sueurs  la  Me  qui  est  répandue 
ans  le  corps  ;  on  en  donnera  jusqu  a  trois  drachmes  en  boisson  avec  du  vin 
d  un  goût  sucre  ou  du  mélicrat.  On  favorisera  aussi  les  sueurs.  -Autre  5  , 

1  enez  Un  5etler  de  1,01S  chiches .  u”  fascicule  de  capillaire ,  autant  que 
vous  en  pourrez  tenir  dans  votre  main,  et  une  poignée  de  racines  cVas- 

pe.  ges  de  marais  et  une  cotyie  d’eau  ;  faites  cuire ,  passez  le  liquide ,  don- 

avec  d„Kv!  n°UP  aVe°  d<!  rea"  a"X  fébrici‘ants,  aux  non  fébricitants 
·  Donnez  aussi  pour  boisson  avec  de  l’hydromel  les  lichens  7 

qu.  naissent  dans  les  p, erres  ou  les  vases  de  terre.  Le  suc  du  mar-  g 

ZmT  T  purge  riCtère;  a  en  est  de  “Ane  de  l’élatérium 

mst  lie  dans  les  narines  avec  du  lait.  Lorsque  les  autres  parties  du  corps  <t 

domiirnUeS  η,  T  n°rmal  e‘  qUe  l6S  yCUX  demeurent  jaunâtres,  ' 
nez  une  cu.lleree  de  très-fort  vinaigre  que  le  malade,  placé  dans  le 

.  m,  attirera  par  1  inspiration  avec  les  narines;  cela  expulse  une  grande 

rés  forf  1 1  °U  enC°re  faÎteS  m8Cérer  <le  k  nielle  ^  du  vinaigre 
très-fort,  et  e  jour  suivant  on  le  broiera  de  nouveau  dans  du  vinaigre 

et  on  1  instillera  dans  le  nez  à  travers  les  narines;  faites  en  sorte  que  le 

malade  aspire;  quelquefois  même  vous  pulvériserez  la  nielle  dans  de 

7«7,  I·  7·  Αλλο...  oni.  F.  -  ,3.  [üpip„]  Gai.;  om.  Codd. 
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10  Cptiv  ·  ενίοτε  Sè  tv  έλαίφ  τζαλαιω  λείων  το  μελάνθιον.  —  Αλλο 
τζανυ  πεπειραμένου  *  V  αφάνων  χλωρών  συν  τ οίς  (ρύλλοις  τον  χυλόν 
λα(έών  οίοου  κυαθον  ένα  η  $ύο  νησί ει,  εις  την  3 -ερμην  έμζαίνειν 

1]  μέλλοντι,  και  6-βει  την  χολήν  προχεομένην.  —  Αλλο  πόλλην 
$ε<έωκος  πείραν  *  A φρονιτρου  ZL&  βρέχων  εν  οϊνω  Αμιναίω  κυάθ.  Γ> 
β\  κα\  εζα  ιθριάσας  ολην  την  νύκτα ,  Sbs  νησί  ει  τζιέίν  επί  ημέρα ς 
τρεϊς  η  τέσσαρας. 

Ch.  ιοί.  (Περί  των  του  σπληνδς  παθών.)  —  Syn.  IX  ,  2 3. 

Donne  κινεί  au  lieu  de  κενοί,  ρ.  δο^,  5. 

Ch.  102.  (Περί  των  εν  νεφροΐς  και  κύσΊει  παθών ,  και  προς  λιθιώντας.)  *=  10 

Syn.  IX ,  24- 

Donne  εκ  δέ  της  ενεργείας  κΰσΊεως  μεν  την  αιτίαν  έχούσης  δυσουρία  και  σίραγ- 
y  ουρία  διοχλεΐ,  ακώλυτοι,  ρ.  5  ι  2  ,  8 -ίο;  ajoute,  Αντίδοτος  προς  πυορροΰντας  · 
Αμυγδάλων  πικρών  Z' —  σικύου  σπέρματος  Ζ  δ' ,  μηκωνος  λευκής  σπέρματος  Ζ  δ’, 
τραγακάνθης  ZS',  μαλάχης  σπέρματος  ZS’ ,  μύρτων  μελαίνων  Ζ  β' ,  άμώμου  Ζ  δ' ,  J5 
σ7 ροξίλων  Ζ  δ' ,  ώών  λεκίθων  οπίων  β' ,  μέλιτος  ξε  .  a  .  Η  δόσις  κογλ.  το  μετά 
συγκράσεως  (?)  après  κΰαθυι  β',  ρ.  5ι3,  ιι. 

Cfi.  i  o3.  (ITpos  τάς  του  αιδοίου ,  καί  της  έδρας  καί  της  μήτρας  καί  της  χΰσΊεως  ελκώ- 

σεις.)  —  Syn.  IX,  34. 

Ch.  ιθ4·  (Προ5  τάς  του  οσχέου  καί  του  αιδοίου  διαθέσεις.)  =  Syn.  IX,  35.  20 

Om.  είκοσιπέν τε  après  μαινίδων,  ρ.  523,  g;  αχρ<$  ου  γλοιωθη . τριβείσα, 

ρ.  523,  11-524,  2. 

Ch.  ιο5.  —  Syn.  IX,  36. 

Ch.  ιο6.  =  Syn.  IX ,  3g. 

ρ|'.  Οσα  τάς  είς  συνουσίαν  υρμάς  επ  εγείρει  και  εντάσεις  ποιεί. 

·> 

I  Ακαληφης  καρπός ,  βολ^ος,  γογγυλίδος  σπέρμα ,  $αύκου  η  ρίζα  25 


10  l’huile  vieille.  —  Autre  tout  à  fait  confirmé  par  l’expérience:  Prenez  le 
suc  de  raiforts  verts  avec  les  feuilles,  donnez-en  à  jeun  un  verre  ou 
deux  quand  le  malade  est  sur  le  point  d’entrer  dans  l’étuve;  vous  verrez 

1 1  alors  la  bile  s’écouler.  —  Autre  dont  nous  avons  fait  bien  des  fois  l’ex¬ 
périence:  Faites  tremper  en  plein  air,  pendant  toute  la  nuit,  deux 
drachmes  d  aphroniiron  dans  six  verres  de  vin  d’ Aminée  [en  JBithvnie], 
et  donnez-en  à  boire  à  jeun  pendant  trois  ou  quatre  jours. 

* 

IO7.  DES  SUBSTANCES  QUI  EXCITENT  Λ  LA  COPULATION  ET  PRODUISENT  LES  ÉRECTIONS. 

I  Le  fruit  de  l’ortie,  l’oignon  clevaccet,  la  graine  de  navet,  la  racine  de 
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κα)  μετρίως  το  σπέρμα.,  ηδύοσμος,  κοσΊος,  παρορμα  μετά  οίνομέ- 
λιτος ,  σατύριον,  εϋζωμον,  ερέβινθος,  κύαμοί,  πολυπόδων ,  κώνος, 
όρμίνου  σπέρμα,  άννησον,  άρον  ρίζα  έφθη  εσθιομένη.  Τα  περί  τούς  2 
νεφρους  των  σκίγκων  ως  εντατικά  των  αιδοίων  πίνεται.  Π έρδικος  3 
5  ώά  εις  συνουσίαν  διεγείρει.  Π  ράσου  σπέρμα  εν  οίνω  άκράτω  πινό-  4 
μενον,  άλώπεκος  οργεις  ζη ροι  πινόμενοι ,  πλήθος  κοχλιαρίου  άβλαβή 
κα\  άδιάφευσίον  την  εντασιν  ποιούνται. 

ρη  .  Οσα  έπέγει  τάς  άφροδισίας  δρμάς. 

Αγνού  το  σπέρμα  πεφρυγμένον  κα\  άφρυκτον,  κα)  τά  φύλλα  δε  I 
και  τά  άνθη  τάς  αφροδισίας  δρμάς  επέγειν  πεπίσΊευται ,  ούκ  εσθιό- 
10  μένα  μόνον  κα)  πινόμενα,  άλλα  κα)  ύποσΊ ρωννυμενα.  ΥΙηγανον  2 
ομοίως  έπέγει.  Το  των  φακών  άφέφημα  παύειν  φασι  τάς  εντάσεις.  3 
À νδράγνη  εσθιομένη  ,  &ρίδακος  σπέρμα  πινόμενον.  4 

ρθ1 .  ÏIpôs  γονόρροιαν  πα<  τούς  όνειρωγμούς. 

<ί άρίδακος  σπέρμα  πινόμενον  έπέγει  γονορροίας  *  όθεν  κα)  τοίς  1 


daucus,  sa  graine,  mais  plus  modérément,  Y hédyosme ,  le  costns ,  avec 
du  vin  miellé  excitent  à  la  copulation;  Torchis  non  en  poudre,  la  ro¬ 
quette,  le  pois  chiche,  la  fève,  la  fougerole,  le  pin,  la  graine  d’ormin, 
Tanis,  la  racine  de  gouet  cuite  et  mangée.  On  hoit,  pour  produire  les  2 
érections,  ce  qui  avoisine  les  reins  des  crocodiles  de  terre.  Les  œufs  3 
de  perdrix  poussent  à  la  copulation.  La  graine  de  poireau  bue  dans  du  vin  4 
blanc  pur,  les  testicules  secs  du  renard  pris  en  boisson ,  plein  une  cuil¬ 
ler,  procurent  une  érection  exempte  de  danger  et  qui  ne  trompe  pas. 

108.  DES  SUBSTANCES  QUI  EMPECHENT  LES  DESIRS  AMOUREUX. 

La  graine  ,  grillée  ou  non  grillée ,  de  gattilier,  les  feuilles  et  les  fleurs  1 
empêchent  les  désirs  amoureux;  cela  est  prouvé,  non-seulement  quand 
on  les  boit  ou  qu’on  les  mange,  mais  aussi  quand  on  se  couche  dessus. 

La  rue  agit  de  même.  On  prétend  que  la  décoction  de  lentilles  empêche  2-3 
aussi  les  érections.  Le  pourpier  mangé,  la  décoction  de  graine  de  laitue,  4 
ont  une  vertu  semblable. 

Λ 

109.  CONTRE  LA  GONORRHÉE  ET  LES  POLLUTIONS  NOCTURNES. 

L;i  graine  de  laitue  prise  en  boisson  arrête  la  gonorrhée;  c’est  pour-  I 


769 


MALADIES  DES  ORGANES  GÉNITAUX. 

2  ονειρωτΊουσι  δίδοται.  Ουτω  δε  κα)  της  άγρια*  κανά^εως  b  καρπός,  εί 

3  πλειω  ποθείη,  ζηραίνει  την  γονη'ν.  Μόλυβδοι»  πλάτυσμα  τ αίς  φόαις 
à  υποτιθέμενον  τους  ονειρωτΊοντας  ονίνησιν.  Νυμφαίας  η  ρίζα  κα)  το 

σπέρμα  επέχει  σπέρμα  κατά  τους  ονειρωγμους,  κα)  άλλως  άμε - 
τροτερως  φερόμενον  εν  οϊνψ  μέλανι  αύσΐηρω  πινόμενον  *  άνηθου  5 
σπέρμα . 

ρέ.  ΤΙρός  ενουροϋντας. 

ϊ  Κ,υσΊιν  αίγείαν  η  προβάτου  κεκαυμένην  πδτιζε  Sia  οζυκράτου, 

2  εσπερας  [τε]  διφώ ντας,  κοιμάσθαι.  Ποιεί*  δε  κα)  άετοΰ  εγκέφαλος , 
οσον  ερέβινθος  μετά  χηνείου  σΐέατος  ίσου  [καί]  κόμμεως  του  αύτοΰ, 

3  καταπινόμενα  i)  συμφυραθέντα  άλφίτω  κα)  εσθιόμε να.  Λ αγωοΰ  ορχιν  ίο 

4  επιξέσας  εις  οίνον  ευώδη  δος  πιείν,  κα)  απαλλάσσεται.  Καλααίν- 

5  θην  κα)  σμύρναν  εν  οίνω  δος  πιείν  προ  του  δείπνου.  Κατ αχριέσθω 
δε  το  αίδοίον  κιμωλία  μετά  περδικιού  γυλοΰ. 


Ch.  ιιι.  =  Syn.  IX,  4  i 
Donne  èè  κατά  του  δακτυλίου ,  ρ.  52g,  12. 


15 


2  quoi  on  la  donne  aussi  contre  les  pollutions  nocturnes.  La  décoction  de 
la  graine  de  chanvre  sauvage,  si  l’on  en  boit  abondamment,  tarit  la  se- 

3  mence.  Une  plaque  de  plomb  attachée  sur  les  reins  remédie  à  la  pollu- 

4  tion  nocturne.  La  racine  et  la  graine  de  nénuphar  bues  avec  du  vin  noir 
âpre  arrêtent  l’écoulement  de  la  semence  pendant  le  sommeil  et  dans  les 
autres  occasions  ou  elle  s  échappe  trop  abondamment;  il  en  est  de  même 
de  la  graine  d’aneth. 

110.  DE  CEUX  QUI  URINENT  EN  DORMANT. 

1  Faites  brûler  une  vessie  de  chèvre  ou  de  brebis,  buvez  la  cendre 

4 

2  avec  de  l’oxycrat,  et  le  soir  couchez-vous  avec  la  soif.  Est  également  ef¬ 
ficace  la  cervelle  d’aigle,  gros  comme  un  pois  chiche,  avec  partie  égale 
de  graisse  d’oie  et  de  gomme,  le  tout  pris  en  boisson  ou  grillé  avec  de 

3  1  alphiton  et  mangé.  Faites  bouillir  un  testicule  de  lièvre  dans  du  vin  de 

4  bonne  odeur,  donnez  à  boire,  et  l’infirmité  disparaîtra.  Donnez  à  boire 

5  avant  le  repas  de  la  calaminthe  et  de  la  myrrhe  dans  du  vin.  Frottez 
aussi  la  verge  avec  de  la  terre  de  Cimole  unie  à  du  suc  de  pariétaire. 

Ch.  1  10;  1.  8.  [τε]  Diosc.;  om.  Codd.  —  9.  [καί]  Diosc.;  et  626;  om.  Codd. 
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pt&.  Ilept  εμμήνων  κινήσεων. 

Π ροτρέψαι  βουλόμενος  τα  καταμηνια,  προ  ήμερων  τριών  ή  τεσ-  1 
σάρων  τής  προθεσμίας  τής  κινήσεως ,  φλέβα  τεμών ,  ή  άποσχάζων , 
κενού  του  αίματος  βραχύ  3-ατερου  των  ποδών,  κα'ι  μετά  μίαν  ήμέραν 
άπο  του  ετέρου  πάλιν  κένωσον  ομοίως ,  λεπΊυνούσγ  διαίτη  χρησά- 
5  μένος ,  νυν  τε  κα)  προ  ε  ή  ς  ήμερων  τής  Βεραπείας  άρχόμενος. 
Μετά  δε  την  άπο  του  σβ)υροΰ  κένωσιν,  δίδου  κασίόρειον  μετά  γλή-  2 
χωνος  ή  καλαμίνθης  *  κινεί  γάρ  άκρως.  ΐίροτρέπει  δε  κατ  αμήν  ta  3 
καλώς  κα)  γλήχων  κα )  καλαμίνθη ,  έψόμενα  συν  μελικράτω  *  καί 
ζηρά  δε  κοπέντα  κα)  χνοώδη  γενόμενα,  τώ  μελικράτω  κατ απάσσο- 
10  μένα.  Ιίροσΐ  ιθεμένη  δε  καλαμίνθη  δρασί  ικώς  ενεργεί.  Ύαύτης  δέ  4-5 
τής  ποσεως  καιρός  εσΐ ι  επιτήδειος  μετά  το  λουτρον  άπομασο- 
μένοις  έτι.  Αρασίικώίερα  δε  κα)  εΰτονώτερα  τούτων  εσΤι  τό  τε  G 
δίκτ αμνόν  κα)  το  βράθυ ,  παραπλησίως  διδόμενα.  Χρησίμως  δε  δίδο-  Ί 
ται  κατά  τον  καιρόν  τούτον  κα)  ή  πικρά  τής  μεν  αλόης  Δ  ρ  των  δε 

112.  DE  LA  MANIÈRE  DE  PROVOQUER  LES  MENSTRUES. 

Si  vous  voulez  provoquer  les  menstrues,  trois  ou  quatre  jours  avant  1 
le  temps  où  elles  devraient  paraître  d’elles -mêmes,  vous  ouvrirez  la 
veine  [à  la  clieviile]  d’un  des  deux  pieds,  ou  vous  scarifierez  et  tirerez 
ainsi  un  peu  de  sang;  le  lendemain  vous  agirez  de  même  pour  l’autre 
pied,  sans  oublier  d’ordonner  un  régime  atténuant;  le  traitement  peut 
toutefois  commencer  cinq  ou  six  jours  avant  l’époque  ordinaire  de  l’ap¬ 
parition  des  menstrues.  Aussitôt  après  une  saignée  à  la  cheville,  donnez  2 
le  castoréum  avec  du  pouliot  ou  de  la  calaminlhe ;  cela  provoquera  effi- 
*  cacement  les  règles.  On  obtiendra  un  effet  identique  de  ces  plantes  cuites  3 
dans  du  vin  miellé  ;  il  en  est  de  même  si ,  après  les  avoir  séchées ,  pi¬ 
lées,,  réduites  en  poudre  fine,  on  en  saupoudre  le  mélicrat.  La  cala-  4 
minthe  en  pessaire  agit  aussi  avec  énergie.  C’est  après  le  bain  qu’il  5 
convient  surtout  de  donner  la  boisson  susdite,  lorsque  la  malade  est 
encore  à  jeun.  Le  remède  fait  avec  le  dictame  de  Crète  et  la  sabine  a  f> 
beaucoup  plus  d’efficacité  et  de  vertu;  on  le  fera  prendre  de  la  même 
manière.  A  ce  moment  on  donnera  utilement  aussi  l’espèce  de  picra  7 

Ch.  1  i  2  ;  1.  10.  Ύοΰτω  Cofld.  - —  l  1-12.  άπομασομέναΐζ  Codd.  ■ —  1  4.  μέν]  μετά¥. 
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8  άλλων  άνά  /L  ς .  K ivsï  κα)  άμπελόπρασον ,  όταν  ύπο  ψυχρόν  και 
Ήαχεος  ισχηται  χυμού'  ερέβινθοι,  Βερμών  πικρών  άφε'ψημα  συν 
μυρσίνη  και  μελιτι  προσΐ ιθεμενον,  κα\  το  άλευρον  καταπλασσόμε- 

9  νον  *  Βύμος ,  καππάρεως  της  ριζης  ο  φλοιος,  κασία.  0ταν  ύπο  πλή¬ 
θους  τε  άμα  και  πάχους  των  περιτΊ  ωμάτων  επεχητ αι  κενταυριου  5 
τού  μεγάλου  ή  ρίζα,  κενταυριου  μικρού  ο  χυλός  προσΐ  ιθέμενος  *  μά- 

10  ραθον ,  μελάνθιον.  Οταν  διά  γλισχρότητα  κα)  πάχος  χυμών  επέ- 
χγ]ται  ,  πετροσελινον ,  πρασιον ,  σελινον ,  σκόροδον ,  σμύρνιον ,  σΐύραζ 
πινόμενος  κα)  π ροσΊ ιθέμενος ,  ραφανϊς  έσθιομέ νη ,  αμίαντον,  άμω- 

1 1  μον.  Èy καθίσματα  δε  άγει  άφεφημένα  μετά  ύπατος  ακτής  τά  φύλλα  '  10 

12  αρτεμίσια,  δίκταμνον,  δάφνη,  κόνυζα.  Καταπλάσσεται  δε  προς 
λόχια,  κα)  έμμηνα  κινεί  αρτεμίσια  πολλή  κατά  των  υποχονδρίων. 

13  ^πιτεταμένως  δε  άγει,  ώσΊε  κα)  εμξρυα  εκξάλλειν,  αίρινον  άλευ¬ 
ρον,  πράσου  χυλώ  φυραθεν,  κυκλάμινου  χυλός  συν  ελατηρί/ω  κα) 

qui  contient  cent  drachmes  d’aloès  et  six  drachmes  de  chacun  des  autres 

8  ingrédients.  Les  poireaux  des  vignes  activent  les  menstrues  lorsqu’elles 
sont  arrêtées  par  une  humeur  épaisse  et  froide  ;  il  en  est  de  même  des 
pois  chiches  et  de  la  décoction  de  lupins  amers  épaissie  avec  de  la 
myrrhe- et  du  miel  pour  pessaires;  de  la  farine  de  lupins  employée 
comme  cataplasme;  du  thym ,  de  Γ écorce  de  la  racine  du  Ccàprier  et  la 

9  fausse  cannelle..  Lorsque  la  purgation  est  arrêtée  par  des  superfluités 
abondantes  et  épaisses ,  on  applique  en  pessaire  la  racine  de  la  grande 
centaurée  et  le  suc  de  la  petite  ;  le  fenouil  et  la  nielle  agissent  égale- 

10  ment  dans  ce  cas.  Lorsqu’elle  est  supprimée  par  des  humeurs  visqueuses 
et  épaisses,  on  donne  le  persil,  le  marrube,  le  céleri,  l’ail,  le  smyrnium 
et  le  styrax  en  boisson  ou  en  pessaire  ;  le  raifort  comme  aliment  ;  le  capil- 

11  laire,  1  amome.  La  décoction  de  feuilles  de  sureau  cuites  dans  l’eau, 
celles  d’armoise,  de  dictame  de  Crète,  de  laurier,  de  conyze,  sont 

12  elïicaces  sous  forme  de  bains  de  siège.  Pour  provoquer  les  lochies  et 
pousser  aux  menstrues,  on  applique  de  l’armoise  en  abondance  sur  les 

13  hypocondres.  La  farine  d’ivraie  délayée  dans  le  suc  du  poireau,  le  suc 
du  cy clame  avec  de  l’élatérium  et  la  farine  d’ivraie  agissent  si  puissam¬ 
ment,  qu  ils  provoquent  l’expulsion  du  fœtus;  il  en  est  de  même  de 

4.  Οθεν  F. 


4fl- 
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αιρίνω  άλεύρω'  μυελός  ελα φειο? ,  χαλξάνη ,  άμμωνιακον  κα)  έλαιον 
;σα  δποπάνακο?  όβολο?,  κολλυρίου  ποίησα?,  ύπόθε?.  Ακίνδυνων  εσΐι  1 4 
κα)  πεπειραμένον  ’  έκβα'λλεί  δε  μηνών  y  η  δ'.  — Εκβόλία*  Βρα^ο  και  1 5 
τα  ζώντα  των  εμβρύων  διαφθείρει,  κα)  τα  νεκρά  εκβάλλει.  Καί  του  16 
5  μεγάλου  κενταυρίου  η  ρίζα  τα  αο’τα  <$ρα,  κα)  καλαμινθη?  ο  χυλό? 
πινόμενό?  τε  κα)  προσΊ ιθέμενο? ,  σμύρνα  και  κε$ρεα  προσΊ  ιθε- 
μενη.  Καί  αιΪτο  δε  το  κατά  τά?  συνουσία?  περιαλειφόμενον  τω  17 
αϊδοίω  *  καί  διά  τούτο  άτόκιόν  εσΐι  φάρμακον  *  οϋτω  χρωμένοι?, 
ούδενο?  δεύτερον.  Θερμών  πικρών  το  άφέφημα  συν  μυρσίνη  κα)  18 
0  μέλιτι  προστιθέμενον,  κα)  το  άλευρον  αυτών  καταττλασσομενον  εκ¬ 
βάλλει.  Κενταυρίου  τού  μικρού  ο  χυλό?  προστιθέμενο?  εκβάλλει  *  19 
κυκλάμινου  ο  χυλό?  χριόμενο?  κατά  τού  ύπογασΊ ρίου  ·  κα)  γάρ 
φθόριόν  εσΐιν  ισχυρόν  εν  πεσσω  συν  μέλιτι  προστιθέμενον.  Ελα-  20 
τη'ριον  τά  κυούμενα  φθείρει  προσΊ  ιθέμενον.  Κασ7ορίου  μετά  γλη-  21 


la  moelle  de  cerf,  du  galbanum,  de  la  gomme  ammoniaque  et  de  l’huile 
à  parties  égales  ;  ajoutez  une  obole  d  opopanax ,  faites  un  collyre  ( pessaire  ) , 
et  appliquez-le  dans  le  vagin.  Ce  collyre  est  éprouvé  et  n  offre  pas  de  14 
danger;  il  expulse  le  fœtus  à  trois  ou  quatre  mois.  —  Abortifs  :  La  sa-  15 
bine  tue  les  fœtus  vivants  et  expulse  ceux  qui  sont  morts.  La  racine  de  IG 
la  grande  centaurée  produit  le  même  effet,  ainsi  que  le  suc  de  calaminthe 
pris  en  boisson  ou  appliqué  sous  forme  de  pessaire  ;  la  myrrhe  et  la  résine 
de  cèdre  ont  la  même  vertu.  Il  en  est  de  même  de  ces  médicaments  lors-  1 7 
qu’on  en  fait  des  onctions  sur  le  membre  viril  au  moment  du  coït;  c  est, 
par  conséquent,  un  moyen  de  rendre  stérile;  on  aura,  si  l’on  s’en  sert 
ainsi,  un  médicament  à  nul  autre  inférieur.  Les  pessaires  faits  avec  une  18 
décoction  de  lupins  amers  épaissie  par  de  la  myrrhe  et  du  miel ,  la  farine 
de  ces  mêmes  lupins,  expulsent  le  fœtus.  Le  suc  de  la  petite  centauiee,  19 
sous  forme  de  pessaire,  a  la  meme  vertu,  ainsi  que  celui  du  cyclame,* 
dont  on  oint  le  bas-ventre;  ce  suc,  appliqué  en  pessaire  avec  du  miel,  a 
une  très-forte  action  abortive.  L’élatérium  en  pessaire  tue  les  fœtus.  J  ai  20-21 
expérimenté  que  le  castoréum,  mêlé  au  pouliot,  ou  h  la  calaminthe ,  a  la 

5.  καί  om.  F.  —  7.  συνουσίας  otn.  Verss.  ant.  Voy. plus  loin,  ch.  ti6, 
σπέρμα  τζεριαλειφόμενον.  Codd.;  σπέρμα  p.  777· 
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γωνος  η  καλαμίνθης  επειράθην  έκ£αλόντος  άε\  γούρια  κατεστημένα. 

22  Κράμβή?  χυλός  μετά,  αίρίνου  αλεύρου  τδροσίιθ  έμενα. 

piy'.  Περί  ρού  γυναικείου. 

1  Oibt  ïSiov  τΰάθος  εσ!\  της  μήτρας  ο  καλούμενος  γυναικείος  ρους , 

2  άλλα  εκ  του  τζαντος  σώματος  ή  κένωσις  Sia  αυτής  γιγνεται.  'Συμ¬ 
βαίνει  Sè  τούτο  επί  των  άπαλοσάρκων  κα)  φλεγματο^εσΊ ερων  ως  5 

3  έπ\  ζΰολύ.  Κει >ούται  Sè  λευκόν  άπο  φλέγματος ,  ωχρόν  3ε  ενίοτε 

4  της  τζικράς  χολής  τζλεοναζούσης ,  και  υ$ατώ()ες  ενίοτε.  Διο 
κα )  τζολλάκις  ηρκεσεν  εις  ίασιν  η  εκ  του  τζαντος  σώματος  κε- 

5  νωσις  τού  τζλεονάζοντος  χυμού.  Σκοιιος  3ε  εσΊι  της  όλης  &ερα- 
ττείας  ζηραίνειν  άνευ  του  σφο$ρως  S -ερμαινειν,  το  τε  συμπαν  σώμα  >  10 
κα)  τά  τζερι  την  μήτραν  χωρία  ’  Sio  και  χρησαιτο  άν  τις  εκ  Sia- 

6  λειμμά των  επ )  αυτών  τοίς  σΊυφουσιν.  Εκκαθαιρειν  ουν  το  σώμα 
τζροσηκει  Sia  τε  γασΊρος  και  ουρών ,  και  Sιaφopειv  αραιουντα  Sia 
του  Sέpμaτoς,  άνατρί&οντά  τε  την  τζάσαν  επιφάνειαν  και  χριοντα  τοίς 

7  επtτηSείoις.  Π οιεί  Sè  και  τζρος  ρούν  άvSpάχvη  αύτη  τε  εσθιομένη  και  15 
ο  χυλός  αυτής  τζινόμενος ,  βάτου  καρπός  και  το  άνθος ,  Spυoς  το  υπο 


22  vertu  d’expulser  l’arrière-faix  retenu.  Le  suc  du  chou,  appliqué  en  pes- 
saire  avec  la  farine  d’ivraie,  produit  le  même  effet. 

1  l3.  DU  FLUX  DES  FEMMES  (fLUEURS  BLANCHES). 

1  Ce  qu’on  appelle  flux  des  flemmes  n  est  pas  proprement  une  allection 
de  l’utérus,  mais  une  évacuation  de  tout  le  corps  qui  se  fait  par  1  utérus. 

2  Cela  arrive  ordinairement  à  celles  qui  ont  des  chairs  molles  et  qui  sont 

3  plus  flegmatiques.  L’écoulement  est  blanc,  sd  vient  de  la  pituite,  il  est 
quelquefois  jaunâtre,  lorsque  la  bile  amere  domine;  quelquefois  aqueux. 

4  Aussi  suffit-il  souvent,  pour  la  guérison,  d  expulser  du  corps  1  humeur 

5  surabondante.  Dans  le  traitement  nous  devons  avoir  pour  but  de  dessé¬ 
cher  tout  le  corps  et  les  parties  contiguës  à  l’utérus,  sans  cependant  trop 
échauffer;  nous  pourrons  donc,  par  intervalles,  appliquer  les  astrin- 

G  gents  sur  ces  parties.  En  conséquence,  il  faut  purger  tout  le  coips,  pai 
le  ventre ,  par  les  urines ,  et  dissiper  les  excréments  en  les  poussant  à 
travers  la  peau  par  des  frictions  et  des  onctions  faites  sur  toute  la  surface 

7  avec  les  substances  que  nous  jugerons  convenables.  Contre  le  flux  des 
femmes,  on  donne  à  manger  le  pourpier  et  son  suc  en  boisson,  le  fruit 
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τω  φλοιω  τ ου  πρέμνου  υμενώδες,  κα)  το  ύτ το  τω  κελυφει  της  βαλάνου  * 
μάλισ Ία  δε  έψοντες  αυτοίς  χρωνται  *  τα  δέ  του  φηγού  κα)  πρίνου 
δρασΊ  ικωτερα.  I  ππουρις,  κα)  μάλισ  Ία  τον  ερυθρόν,  ωφελεί  πινο -  8 
μένη  διά  υδατος  η  οίνου.  Ολοσχοίνου  δ  καρπός  φρύγεις  πινόμενος  Q 
5  μετά  οίνου  τον  ερυθρόν  επέχει.  Σάμιος  άσΐηρ,  λημνία  σφραγις,  ίο 
σχοίνου  της  ρίζης  αφέψημα,  έλάφου  κεράς  κεκαυμένον  συν  οζυκράτω, 
μηκωνος  μελαίνης  σπέρμα  συν  οίνω,  ρόδων  άνθος  συν  οζυκράτω  * 
σπυραθοι  αιγος  συν  λι£ανωτω  προσΊ ιθέμεναι  *  δεί  δε  ενειλείν  εν 
ερίοις  αύτάς  *  λυκιον  συν  γάλακτι  προσΐ ιθέμενον,  κα\  κηκίδος  το  εν- 
10  τος  μετά  λι&άνου  κα)  υδατος  ομοίως.  Κα)  εις  έγκαθίσματα  δε  κα)  II 
εις  επιθέματα  κατά  του  υποχονδρίου  προχωρεί  τά  σΐυφοντα. 

ρ<δ'.  IIpôs  φλεγμονάς  υσΐέρας  και  άλγήματα  και  έλκώσεις  και  όΰαξη- 
σμοΰς'  και  κνησμούς  κόλπων,  και  προπίώσεις ·  και  όσα  περί  τάς  συλ¬ 
λήψεις  και  τά  έμβρυα. 

Προ5  φλεγμονάς  υσΐέρας  και  άλγήματα  άφεψομενα  κα)  εις  έγ-  1 


et  la  fleur  de  la  ronce,  la  partie  membraneuse  du  chêne  qui  se  trouve 
sous  l’écorce  du  tronc  ou  sous  l’enveloppe  du  gland;  on  use  surtout  de 
la  décoction  de  ces  substances;  les  mêmes  parties  dans  le  hêtre  et  dans 
1  yeuse  sont  plus  efficaces.  La  prêle  prise  avec  de  l’eau  ou  du  vin  guérit  8 
surtout  le  flux  rouge.  Le  fruit  du  jonc  grillé,  pris  avec  du  vin,  arrê-  0 
tera  aussi  ce  flux.  La  terre  étoilée  de  Samos,  la  terre  sigillaire  de  10 
Lemnos,  la  décoction  de  racine  de  jonc,  la  corne  de  cerf  brûlée  avec 
1  oxycrat,  la  graine  de  pavot  noir  avec  du  vin,  la  fleur  du  rosier  avec  de 
1  oxycrat,  agissent  contre  le  flux;  les  crottes  de  chèvre  avec  de  l’encens, 
en  pessaire  :  ce  mélange  doit  avoir  de  la  laine  pour  support;  le  suc  de 
petit  nerprun  mêlé  avec  du  lait;  la  partie  interne  des  noix  de  galle  avec 
de  l’encens  et  de  l’eau  conviennent  contre  les  flux.  En  outre  on  em-  11 
ploiera  les  astringents  pour  les  bains  de  siège  et  les  topiques  que  l’on 
appliquera  à  la  région  des  hypocondres. 

1  l4.  CONTRE  L’INFLAMMATION,  LES  DOULEURS,  LES  ULCERATIONS  DE  LA  MATRICE,  LES 
MORDICATIONS,  LES  PRURITS  DE  LA  VULVE  ET  DU  VAGIN,  LA  CHUTE  DE  LA  MATRICE, 
ENFIN  CONTRE  TOUS  LES  ACCIDENTS  QUI  CONCERNENT  LA  CONCEPTION  ET  LE  FOETUS. 

Contre  les  inflammations  et  les  douleurs  de  la  matrice,  on  emploie  1 
io-ι  i.  êè  koli  eh  επιθέμ.  om.  F. 
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καθίσματα. ,  ώφελούσιν  άρτεμισίαι  άμφότ εραι,  δάφνη ,  /pis,  κασία, 
κέντα υρίου  μεγάλου  ρίζα ,  λευκοίων  άνθη  ζηρά,  μάλισία  επί  των 
χρονιών'  μαλάχη ,  μελίλωτ ον ,  κρίνων  άνθη ,  σύκα  ζηρά  μετά  τήλεω ς 

2  η  πΐισάνης,  τήλις,  λινόσπερμον.  Ύποθυμιωμενα  δέ  ωφελεί'  αγνού 

3  σπερμ α,  κασία,  βδέλλιον,  λάδα νον,  σμύρνα.  Π ροσΐ  ιθεμενα  δε  5 
ωφελεί,  αλθαίας  ρίζα  εφθή  εν  μελικράτω,  μιχθείσα  σίεατι  χοι- 
ρείω  νεα ρω,  καί  τερεβινθίνη,  τήλεως  χυλός  μιγείς  σίεατι  χοιρείω , 

η  βουτύρω  προσφάτω ,  κρίνου  ρίζα  όπΐή  συν  ροδίνω  καί  τα  άνθη 
συν  κηρωτή  καί  μυελω  καί  σίεατι,  υσσωπον  συν  βουτυρω  καί 

4  μελικράτω.  —  Προς  τάς  έλκωσεις  τής  μήτρας  αρμόζει  άμόργη  πε-  10 
ριχριομενη  έφθή  μετά  κηρωτής,  ή  λύκιον  ομοίως,  ή  χυλός  ακακίας. 

5  —  (άδαζησμούς  δε  μήτρας  παύει  καί  κνησμούς  κόλπων  άν Αράχνης 
χυλός  εγχυ  ματ  ιζό  μένος ,  λινόσπερμον  έφθόν  εν  μελικράτω,  τήλις 

6  ομοίως,  τραγάκανθα  συν  ϋδα τι.  —  Tas  δε  τής  μήτρας  προπίωσεις 
σίελλει  ακακίας  γρύλισμα  ή  βάτου  χυλός  ή  σχίνου  ή  ροός  ερυθρού  15 
χυλός  διαχριόμενος ,  ίου  φύλλα  καταπλασσόμενα ,  άρισίολοχία  λεία 

pour  bains  cle  siège  les  deux  espèces  d’armoise ,  le  laurier,  1  iris ,  la 
fausse  cannelle,  la  racine  de  la  grande  centaurée,  les  fleurs  sèches  de  la 
giroflée,  surtout  dans  les  maladies  de  longue  durée,  la  mauve,  le  méli- 
lot,  les  fleurs  du  lis,  les  figues  sèches  avec  du  fenugrec  ou  de  la  ptisane, 

2  le  fenugrec,  la  graine  de  lin.  Pour  les  fumigations,  prenez  la  semence 
de  gattilier,  la  fausse  cannelle,  le  bdellium,  le  ladanum,  la  myrrhe. 

3  Comme  pessaires,  choisissez  la  racine  de  mauve  cuite  dans  du  mélicrat, 
mêlée  à  la  graisse  de  porc  nouvelle ,  la  térébenthine ,  le  suc  du  fenugrec 
mêlé  à  la  graisse  de  porc  ou  à  du  beurre  nouveau ,  la  racine  du  lis  cuite 
avec  de  l’huile  aux  roses,  puis  ses  fleurs  avec  du  cérat,  de  la  moelle  et  de 

4  la  graisse,  fhysope  avec  du  miel  et  du  vin  miellé.  —  Contre  les  ulcé¬ 
rations  de  la  matrice  on  emploie  utilement  le  marc  d’huile  cuit  en  onc¬ 
tions  avec  du  cérat,  ou  le  lycium  de  la  même  manière,  ou  le  suc  de 

5  l’acacia.  —  Le  suc  de  pourpier  en  injection,  la  graine  de  lin  cuite  dans  le 
mélicrat,  le  fenugrec  et  la  gomme  adragante  avec  de  leau,  adoucissent 

6  les  mordications  de  la  matrice  et  les  prurits  du  vagin.  —  Pour  remédier 
aux  chutes  de  la  matrice,  prescrivez  le  suc  de  l’acacia,  celui  de  la  ronce 

η.  veoipy. . .  χοιρείφ  om.  F. — 14·  Τά^έοηι.  F. —  ι5-ι6.  η  σχίνου...  χυλός  om.  F. 
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εν  πεσσω  μετά  rivos  των  σΐυφόντων,  κα)  το  άπόζεμα  αυτ rjs 
eis  èy κάθισμα  κα)  ύπατμισμον,  η  κηκίδο$  αφέψημα,  η  σινιών,  η 
σχίνου  ε/?  εγκάθισμα.  —  Προ?  δε  ras  συλλη'ψεπ  συνεργεί  σΊαφυ -  7 
λινού  καρποί  πινόμενο$,  κα ι  η  ρίζα  εσθιομένη.  ΤΙροσΊ  ιθέμενα  δέ  8 
5  συνεργεί  αμμι  μετά  μυελου  προ  rr}s  συνόδου,  λαγωοΰ  πυτιά  συν 
βουτυρω ,  άλωπεκο$  αφόδευμα  μετά  ροδίνου  πεσσω  προσΊ ιθέμε- 
νον  κα)  ύποχριομένη  δε  συγγινέσθω.  Αρτεμίσιαν  λείαν  πρόσθε$,  9 
και  συλληψεται.  Χ.ηνο$  σΐέαρ  κα)  ρητίνην  τερεβινθίνην  διαχριέσθω  10 
επι  η  pipas  δυο,  τγί  δε  rpirrj  συγγινέσθω,  κα)  συλληψεται  άρρεν. 

10  Αινοζωσ1εω5  σπέρμα  η  χυλό$  αντί  πεσσού,  κα)  τ rjs  μεν  αρρενοί  11 
το  σπέρμα  μετά  την  συλληψιν  εύθυ$  προσΊ ιθέμενον  άρρενοτοκεϊν 
φασι  παρασκευάζειν  *  rrjs  δέ  &ηλείαζ  λινοζωσΊεωζ  3-ηλυτ οκεΐν. 

Φ υλασσειν  δε  ισΊορείται  το  συλληφθεν  κα)  πηγνύμενον  προσΊ  ιθε)$  12 
ο  εν  ττ}  σαμία  γγ  εύρισκόμενο$  λ$ο?.  Αετίτη$  λίθοί  περιαπΊόμε-  13 


ou  du  lentisque,  ou  du  sumac  rouge  employé  en  onctions,  les  feuilles 
de  la  violette  appliquées  en  cataplasmes ,  1  aristoloche  broyée  avec  quelque 
astringent  et  mise  en  pessaire  ;  une  décoction  de  la  même  plante  pour 
bains  de  siégé  ou  employée  en  fumigation;  une  décoction  de  noix  de 
galle  ou  d  écorce  de  grenade  ou  de  lentisque  pour  bains  de  siège.  —  La  7 
semence  de  la  carotte ,  prise  en  boisson ,  et  sa  racine  donnée  comme 
nourriture  facilitent  la  conception.  L  application  en  pessaire  de  l’ammi  8 
avec  de  la  moelle ,  la  presure  du  lièvre  avec  du  beurre ,  sont  utiles  avant 
le  coït  ;  avant  1  approche  de  1  homme ,  la  femme  usera ,  pour  jDessaire  et 
poui  onctions,  des  excréments  d  un  renard  mêlés  à  de  1  huile  aux  roses. 
Mettez  en  pessaire  de  1  armoise  broyée,  et  la  femme  concevra.  Oignez-  9-] 
la  de  graisse  d  oie  et  de  résiné  de  terebenthine  pendant  deux  jours;  le 
troisième  qu  elle  ait  commerce  avec  un  homme,  et  elle  concevra  un  en¬ 
fant  male.  Lorsqu  on  se  sert  de  la  semence  ou  du  suc  de  la  mercuriale  1 1 
sous  lorme  de  pessaire,  la  semence  de  la  mercuriale  mâle,  introduite 
aussitôt  après  la  copulation,  fait,  dit-on,  engendrer  un  mâle,  tandis 
que  la  semence  de  la  mercuriale  femelle  fait  engendrer  une  femelle.  On  12 
a  éciit  aussi  que  1  introduction  dans  la  vulve  dune  certaine  pierre  que 
1  on  trouve  dans  la  terre  de.  Samos  conserve  le  fœtus  conçu  et  déjà  en 
vpie  de  conformation.  On  affirme  encore  que  la  pierre  d’aigle  et  la  ra-  13 
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14  vos 9  μαλάγης  άγριας  ρίζ a  ομοίως.  Ύηρεί  δε  και  »?  σιδηριτης  βοτανη 
τα  έμβρυα  περιαττίομένη. 


ριε'.  Προς  ΰνσίοχίχν. 

1  Λ/ι 9ον  ίασττιν  τω  μηρω  περιάπΊειν  δεί  *  ή  κυκλάμινου  ρίζαν  ζη- 

2  ράι»  ομοίως.  Αμίαντον  λείον  μετά  οίνου  κα\  ελαίου  γινόμενον  ώφε-  5 

3  λε7,  καί  πίαρμικου  προσαγωγή  τ οίς  ρωθωσι.  Δίκταμνον  διά  οίνου 
ή  ύπατος  πότιζε,  ή  βολβούς  πικρούς  τρίψας  διά  γλυκέος,  ή  υειον 

4  γάλα  εν  μελικρά τω  πινέτω.  Υληγωνος  εις  ϋδωρ  δεσμίδιον  βαλών, 
ποιεί ■  περικαθίσαι  τήν  γυναίκα. 

ρις’.  Ilpos  άσυλληψίαν. 

1  Upbs  δε  το  μή  συλλα£είν  ποιεί  πίερίδος  ρίζα  μετά  γλυκέος  πι-  10 
νομενη ,  καί  3-ηλυπΙερίδος  ομοίως,  ιτέας  άνθη  καί  τά  φύλλα,  κράμ¬ 
βης  άνθη  μετά  οίνου,  μετά  συλληφιν  *  προστίθεται  δε  προς  το  μή 
συλλαμζάνειν  προ  της  συνόδου  ήδυοσμον  λείον,  καί  το  αίδοίον  δε 

2  του  άνδρος  τω  γυλω  περιγρισθεν.  Κ ράμ&ης  άνθος  λείον,  εν  πεσσω 

14  cine  de  mauve  sauvage  attachée  sur  la  femme  ont  la  même  vertu.  La 
plante  appelée  sidéritis  conserve  aussi  le  fœtus ,  si  on  1  attache  sur  la 
femme. 

Il  5.  POUR  FACILITER  L’ACCOUCHEMENT  LABORIEUX. 

1  Attachez  à  la  cuisse  cle  la  femme  de  la  pierre  de  jaspe ,  ou  de  la  racine 

2  sèche  de  cy clame.  Sont  également  efficaces  du  capillaire  broyé  et  bu 
avec  du  vin  et  de  l’huile,  ainsi  que  l’introduction  dans  les  narines  d’un 

3  sternutatoire.  —  Buvez  du  dictame  de  Crète  avec  du  vin  ou  de  leau, 
ou  des  oignons  de  vaccet  amers  broyés  dans  du  vin  cl  un  goût  sucre,  ou 

4  du  lait  de  truie  dans  du  mélicrat.  Jetez  une  poignée  de  pouliot  dans  de 
l’eau  et  faites-γ  asseoir  la  femme. 


1  l6.  POUR  EMPÊCHER  LA  CONCEPTION. 

1  Pour  empêcher  la  conception,  buvez  de  la  racine  de  fougere  mâle  ou 
de  fougère  femelle  dans  du  vin  cl  un  goût  sucre ,  des  fleurs  et  des  feuilles 
cle  saule,  des  fleurs  cle  chou  dans  du  vin,  après  la  copulation;  mais, 
quand  on  veut,  avant  la  copulation,  prévenir  la  conception,  on  oint  le 

2  membre  viril  de  l’homme  avec  du  suc  cl  kedyosme.  De  la  fleur  cle  chou 
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μετά,  την  συλληψιν  ουκ  εα  πΐηγνυσθαι  *  τχελεκίνου  σπέρμα,  τΰρο  τής 
συνουσίας  έγκλυζέσθω. 

ριζ'.  Πρ05  κοιλίαν  κατερρωγυΐαν  καί  μασΊ ούς  και  μηρούς  και  ισχία. 

Κοχλίον  θαλάσσιον  τον  ύπόμακρον  καυσας  και  λειώσας,  τΰράσ-  1 
ζάλε  ωοΰ  το  λευκόν  η  ονειον  χάλα,  [και]  κατ άχριε.  —  Αλλο*  2 
5  Αιαφανές  κάψας  κα )  τρίψας  Sià  όζους,  όταν  εις  βαλανείον  εισέρχε¬ 
ται  κατα χρίε  πτριν  άλείψασθαι  επ)  ημέρας  κ,  κα)  3-εραπεύσεται. 

Π ρος  $ε  το  κοιλίαν  ή  ύποχάνδριον  μη  ρυτιδοΰσθαι  εν  τοκετω,  3 
κιμωλία  κα)  μάννης  έκάσίου  ίσον  άναλάμζανε  ώοϋ  τω  λευκω ,  κα) 
κατ άχριε  μετά  κηρωτής  κυπρίνης . 

ριη  .  ÎIpôs  τα  εν  τ ois  ίσχίοις  εμφυσήματα. 

»  4 

0  Αρτου  το  εντός  και  μελαντηρίαν  συμφυράσας  επιτίθει  *  τούτο  I 
καθίσίησιν. 

oroyée  et  appliquée  en  pessaire  après  la  copulation  ne  permet  pas  à  la 
semence  de  se  coaguler;  avant  la  copulation,  on  injecte  dans  le  vagin 
une  décoction  de  graine  de  coronille. 

117.  CONTRE  LES  FISSURES  DU  VENTRE,  DES  MAMELLES,  DES  CUISSES 

ET  DES  HANCHES. 

Brûlez,  broyez  et  delayez  dans  du  blanc  d  œuf  ou  dans  du  lait  1 
dànesse  des  coquillages  de  mer,  un  peu  maigres,  et  faites  des  onctions. 

Autre  :  Concassez,  broyez  de  la  pierre  lapidaire  dans  du  vinaigre,  et,  9 
quand  la  femme  va  entrer  au  bain,  enduisez- la  avant  qu  elle  fasse  les 

onctions;  cela  doit  se  pratiquer  pendant  vingt  jours,  et  elle  guérira. _ 

Contre  les  rides  du  ventre  ou  des  liypoconclres  après  l'accouchement ,  3 
laites  un  enduit  avec  de  la  terre  de  Cimole,  et  l’une  et  l’autre  manne 

à  poids  égaux  puis  délayées  dans  un  blanc  d’œuf;  joignez-y  du  cérat 
cyprin. 

1  1  8.  CONTRE  LES  ENFLURES  DES  HANCHES. 

Broyez  de  la  mie  de  pain  avec  du  sulfate  de  fer  et  appliquez;  ce  to-  1 
pique  réprime  le  gonflement. 

Ch.  1 17;  1.  4.  [καί]  Gai.;  Verss.  antiq.;  om.  Codd. 
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I 

piO' .  Προ*  έζόμφαλον. 

-2  Κηκίδια  καύσας,  τρίτον  μετά  ύδατ ος,  κα)  κατάπλασσε. —  Ομ- 
φαλόν  εκ  τοκετού  μέγαν  κα)  καλόν  ποιησαι  *  Λαβώι>  βύσμα  από 
ληκύθου  βί£λινον,  περιείλησον  (?)  οθονίω,  είτα  μάνναν  ώοΰ  τώ  λευκώ 
άναλα£ών  κατά γ^ρισον  κα)  ένθες  sis  τον  όμφάλόν  καί  επίδει  προσ- 
τύπως. 


ρκ'.  Περί  ποδάγρας  και  άρθρίτιδος  και  ισχιάδος. 

1  Επί  των  ποδαγρικών  κα)  των  άλλων  των  ρευματικών  τΰαθών, 
πάντως  μεν  ασθενή  τα  μόρια  γρη  τυγγάνειν  τα  το  ρεύμα  δεχόμενα. 

2  Δυνατόν  μην ,  άπερίτίου  του  σώματος  οντος ,  μηδαμώς  υπό  ρεύμα¬ 
τος  ενογλείσθαι  τά  μέρη,  διότι  μηδε  εσΤιν  ολως  περιτίόν,  οπερ  δη 
κα)  των  παθών  την  γένεσιν,  επ)  τά  μόρια  φερόμενον,  συνίσΊησιν  * 
εΐ  δε  μηδέποτε  επιρρέοι  τούτο,  δηλον  ώς  ούδε  τα  πάθη  συσίησε- 

3  ται  ποτέ .  Κ ωλύειν  ου ν  χρή  την  επίρροιαν  διά  του  τό  σώμα  παρα- 
σκευάζειν  άπέριτίον  γνμνασίοις  τε  συμμέτ pois,  κα)  τάΐς  τών  τρο¬ 
φών  εύπεφίαις ,  φεύγοντας  αργίαν,  και  τάς  ύπερ  κόρον  εδωδάς,  και 


1  1Ç)·  CONTRE  LA  PROEMINENCE  DU  NOMBRIL. 

1  Brûlez  et  broyez  avec  de  l’eau  des  noix  de  galle  et  appliquez  en  cata- 

2  plasmes.  —  Pour  rendre  beau  le  nombril  devenu  trop  proéminent  après  l  ac¬ 
couchement  :  Prenez  le  bouchon  d’un  vase  de  vin  de  Bibline,  enveloppez-le 
d’un  linge,  enduisez  ce  linge  de  manne  incorporée  dans  un  blanc  dœuf, 
placez-le  sur  le  nombril  et  fixez-le  exactement. 


I  20.  DE  LA  PODAGRE,  DE  L’ARTHRITIS  ET  DE  LA  SCIATIQUE. 

1  Dans  la  podagre  et  les  autres  maladies  qui  proviennent  d’un  flux 
d humeurs,  ce  sont  les  parties  faibles  qui  doivent,  de  toute  nécessité, 

2  être  atteintes  par  ce  flux.  11  peut  toutefois  arriver  que,  si  tout  le  corps 
est  exempt  de  superfluités ,  les  parties  ne  soient  nullement  lesees  par  un 
flux,  puisqu’il  n’existe  aucune  de  ces  superfluités  qui  engendrent  ordi¬ 
nairement  les  maladies  en  se  portant  sur  une  partie;  or,  s  il  ne  coule 

3  rien,  il  est  clair  qu’il  ne  peut  naître  une  maladie  fluxionnaire.  En  con¬ 
séquence,  c’est  le  flux  qu’il  faut  arrêter;  on  y  parviendra  en  préparant 
le  corps  de  façon  à  le  rendre  pur,  soit  par  des  exercices  modérés,  soit 
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τάς  άμετρους  οινοποσίας ,  κα)  μάλισΊα  προ  τροφής  ·  βλάπίουσι  γάρ 
το  νευρώδες,  καθάπερ  κα)  ai  συνουσίαι.  Καί  εις  ποδάγρας  γένεσιν  4 
ου  μετρίως  συντελεί  κα)  η  τών  αφροδισίων  χρησις'  διόπερ  κατά 
τον  παλαιόν  χρόνον  ολίγοι  παντελώς  εποδάγρουν.  Tous  δε  ούν  5 
5  άλισκομενους  3-εραπευειν,  κενού ν  πρότερον,  εϊτα  τοίς  τοπικοίς  βοη- 
θημασιν  άποκρουόμενον  μενχειρών  κα)  π  οδών  ρευ  ματ  ιζο  μενών  *  του  δε 
κατά  Ισχίον  άρθρον  ρευ  ματ  ισθ  εντός ,  φυλατίόμενον  την  άπόκρουσιν  · 
βάθος  γάρ  ικανόν  έχοντας  αύτοΰ,  συνελαυνεται  ραδίως  εϊσω  το  λυ¬ 
πούν  περίτίωμα  '  κα)  γίνεται  χρεία  βοηθημάτων  επ)  τών  ισχιαδι- 
10  κών.  Οταν  δέ  πλήθος  αίματος  μόνον  αίτιον  ή  της  οδύνης  του  ισχίου,  0 
φλεφ  τμη θείσα  κατά  σφυρόν,  η  κατά  την  ιγνύαν  ηρκεσεν  Ιάσα- 
σθαι  ταχισία  την  οδύνην,  ως  εάν  γέ  τις  προ  της  κενώσεως  του 
παντός  σώματος  δριμεσι  χρη'σηται  (?)  κατά  του  ισχίου  φαρμά- 
κοις,  σφηνώσας  τό  πλήθος,  δυσιατώτατον  κατασκευάσει  την  διά- 
15  θεσιν,  παχύ  ν  ας  κα)  τρόπον  τινά  κατοπίησας  την  ύλην .  έπ}  ών  7 
ούν  διά  άμάρτημα  τοιοϋτον  σφηνωσις  γέγονε,  σικυαν  τώ  ισχίω 

par  des  aliments  de  facile  digestion;  en  fuyant  1  oisiveté,  en  n' arrivant 
jamais  jusqu’à  la  satiété  dans  le  manger,  en  ne  dépassant  jamais  la  me¬ 
sure  dans  le  boire,  surtout  avant  le  repas;  ces  excès,  en  effet,  nuisent 
aux  nerfs ,  comme  le  font  les  plaisirs  de  Vénus.  Ces  plaisirs  11e  contri-  4 
buent  pas  peu  à  engendrer  la  goutte  ;  aussi  était-elle  tout  à  fait  rare 
dans  1  ancien  temps.  C’est  par  l’évacuation  que  l’on  doit  commencer  le  5 
traitement  de  cette  maladie  ;  si  le  flux  se  porte  sur  les  mains  et  sur  les 
pieds ,  on  usera  des  répercussifs  ;  mais ,  si  la  hanche  est  entreprise ,  on 
s  en  abstiendra  ;  comme,  cette  articulation  est  assez  profonde ,  les  super¬ 
fluités  nuisibles  refluent  facilement  dans  son  intérieur;  dans  ce  cas  il 
faut  recourir  aux  médicaments  qu’on  donne  pour  la  sciatique.  Lorsque  6 
la  douleur  de  la  hanche  n’est  causée  que  par  la  surabondance  du  sang, 
il  suffira,  pour  guérir  immédiatement  cette  douleur,  d  ouvrir  la  veine  de 
la  cheville  ou  du  jarret;  de  telle  sorte  que,  si  l’on  employait,  avant  l’é¬ 
vacuation  de  tout  le  corps,  les  médicaments  âcres  pour  la  hanche,  on 
enclaverait  les  superfluités  et  l’on  rendrait  l’affection  presque  incurable 
en  épaississant  et  en  brûlant,  pour  ainsi  dire,  la  matière.  Lorsqu’un  tel  7 
enclavement  survient  par  suite  de  la  faute  que  je  signale,  on  posera  une 
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προσακτεον  μεγίσΐην  xcti  καθαρσιν  δια  κλυσΐ ηρων  της  κολοκυνθ ι- 

8  δος  κα)  των  τοιούτων  ενιεντων.  Γ ινώσκειν  μ&ν  ούν  τους  σωφρόνως 
βιούντας  μεν  κα)  διαιτωμενους  και  μη  σφοδρά  χ ρονισαντας  εν  τοίς 
ποδαχ ρικοίς  πάθεσι ,  δυνατ ον  είναι  κουφιζεσθαι  τον  πάθους ,  κε- 
νουμένους  ήρος  ώρα  κατά  άρχάς,  rj  διά  φλεβοτομίας  rj  διά  καθάρ-  5 
σεως  *  τους  δε  οϊνουμενους  κα)  άδδηφαγοΰντας ,  ούδεν  ύπο  των  κε¬ 
νώσεων  ον  ιναμενους-  πάλιν  γάρ  εν  τ άγει  πλήθος  ώμων  χυμών  άθροί- 

9  ζουσιν  άκολάσίως  διαιτώμενοι.  —  Κατά  τάς  αρθρίτιδας  δε,  επι  ών 
αν  πώροι  συσίώσιν,  εις  την  άρχαίαν  κατάσίασιν  ελθείν  το  άρθρον, 
αδύνατον,  άλώπεκας  ζώσας ,  οι  δε  τεθνεώσας  εφουσιν  εν  ελαίω ,  10 
τινες  δε  ύαινας,  καί  ποιούν τες  διαφορητικον  το  ελαιον,  εις  πΐύελόν 

τε  έμ&άλλοντες ,  τούς  αρθριτικούς  εμβίβα ζουσι,  παν  το  σώμα  κα- 
λύπίοντες  κα)  χρονίζειν  ποιούντες,  μεγάλως  ώφελούσιν,  εκκενούν- 
τες  πάσαν  την  νοσοτιοιον  ύλην  *  αλλα  η  μοχθηρά  δίαιτα  παλιν, 

1  ο  αυτούς  πληροί.  —  Κυάμινον  άλευρον  έφηθεν  εν  ύδατι,  κα)  προσλαΖών  1 5 
j  ι  ύείου  σΊεατος ,  καλώς  ποιεί  προς  φλεχμον ας.  À ευκοιων  αι  ριζαι 


grande  ventouse  à  la  hanche  et  on  purgera  à  l’aide  de  lavements  faits 
avec  de  la  coloquinte  et  avec  d’autres  substances  de  la  même  espèce. 

8  Sachez  que  ceux  qui  mènent  une  vie  réglée ,  qui  observent  le  régime  et 
chez  qui  la  goutte  n’est  pas  fort  invétérée,  peuvent  être  guéris  par  une 
saignée  ou  une  purgation  prescrites  au  commencement  du  printemps; 
quant  à  ceux  qui  usent  immodérément  du  vin  et  des  plaisirs  de  la 
table,  les  évacuations  ne  leur  seront  d’aucun  secours,  car,  retombant 
bientôt  dans  l’intempérance ,  ils  se  rempliront  de  nouveau  d  humeurs 

9  crues.  —  Contre  les  douleurs  articulaires  dans  lesquelles  il  s’est  formé 
des  callosités  qui  ne  permettent  pas  aux  membres  de  revenir  à  leur 
premier  état ,  quelques-uns  font  cuire  dans  1  huile  ou  des  renards  vi¬ 
vants  ou  des  renards  morts,  ou  des  hyènes,  et  en  font  une  huile  réso¬ 
lutive  dont  ils  remplissent  un  bassin  de  métal  dans  lequel  ils  font  entrer 
et  séjourner  les  arthritiques ,  ayant  &oin  de  couvrir  tout  le  corps  ;  ce  pro¬ 
cédé  est  très-efficace ,  car  on  évacue  ainsi  toute  la  matière  qui  cause  la 
maladie;  mais  ordinairement  le  mauvais  régime  ramène  bientôt  cette 

10  matière.  —  On  emploie  utilement. contre  les  inflammations  la  farine  de 

, ,  fèves  cuite  dans  l’eau  et  incorporée  dans  de  la  graisse  de  porc.  Les  ra- 
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μετά  όζους  τάς  σχιρρουμένας  εν  το7ς  άρθροις  φλεγμονάς  ίώνται. 
’Tvpbs  δριμυτατος  χα)  χρονιώτατος ,  άφεψήματι  χρέως  ύείου  δευ-  12 
θε)?  χα)  ένωθε)ς  έν  &υΐα  καλώς,  τους  εν  το7ς  αρθροις  πώρους  έντι- 
θεμενος  διαλύει  *  ρηγνυμενου  γαρ  του  δέρματος  άνευ  τομής,  άλυπως 
5  ανεπλεεν  χατα  εχασίην  ημέραν  τά  μόρια  του  πώρου.  —  Αλλο*  ]3 
ΐΐλατανου  φύλλα  χλωρά  λειωθεντα  χα)  χαταπλασθε'ντα  τάς  εν 
γόνασι  φλεγμονάς  δνινησιν. 


ρχα'.  ΤΙοΰαγριχοις  και  άρθριτιχοΐς  άνώΐυνον  επίθεμα  κατά  αυτούς  τούς 

παροξυσμούς  χρωμένων. 

όπου  μηχωνος,  χροχου  ανα  βδ'  λειώσας  μετά  γάλακτος  βοείου 
V  αίγείου  χα)  άρτου  το  εντός  επ  βαλών  τρίβε  φιλοπόνως,  ώσΊε  εύα- 
0  φες  γενεσθαι  *  χα)  μαλάξας  παραπίόμενος  ροδίνω  χρώ  καταπλά- 
σματι  επιρριπίων  χα)  εζωθεν,  φυλακής  χάριν,  φύλλα  σεύτλου  ή 
S-ριδακινης.  Εσΐι  δε  ότε  το  οπιον  χα)  τον  κρόκον  μετά  γάλακτος 


cines  de  giroflées  avec  du  vinaigre  guérissent  les  inflammations  qui  ont 
produit  des  callosités  dans  les  articulations.  Le  fromage  très-âcre  et  très-  12 
vieux,  délayé,  arrosé  d’une  décoction  de  chair  de  porc  et  broyé  soi¬ 
gneusement  dans  un  mortier,  dissipe  les  callosités  des  articulations; 
comme  en  effet  la  peau  se  rompt  sans  aucune  section,  il  se  détache 
chaque  jour  sans  inconvénient  quelques  fragments  de  ces  callosités.  — 
Autre  :  L’application,  sous  forme  de  cataplasmes,  des  feuilles  vertes  du  J 3 
platane  broyées  guérit  les  inflammations  des  genoux. 


12  1.  TOPIQUE  APAISANT  LA  DOULEUR  DE  LA  GOUTTE  DES  PIEDS  ET  DE  CELLE  DES  MAINS 
ET  DONT  ON  FERA  USAGE  UN  PEU  AVANT  L’ACCES. 


Prenez  suc  de  pavot,  safran,  de  chacun  quatre  drachmes;  broyez  avec 
du  lait  de  vache  ou  de  chèvre,  ajoutez  de  la  mie  de  pain,  broyez  de 
nouveau  avec  soin  pour  que  le  mélange  devienne  moelleux;  amollissez 
encore  avec  de  1  huile  aux  roses  et  appliquez,  en  recouvrant  en  dehors 
de  feuilles  de  bette  ou  de  laitue  les  cataplasmes  pour  les  protéger. 
Quelquefois  nous  appliquons,  étendus  sur  un  linge,  l’opium  et  le 


2.  Τυρός  Gai.  (cf.  Sjn.  IX,  58)  ;  Κη¬ 
ρός  Godd.  —  /|  -5.  δέρματος. . . 
πλεεν  Gai.  (cf.  Syn.  IX,  58);  ρεύμα 


ανε- 


70S . αναπλεϊ  Cocld.  ;  et  currentem  re 

mam  absque  incisione  sine  molestia  desicci 
Verss.  antiq. 


1 
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λειωσαντε ?  άναλαμ€ άνο  μεν  κηρωτή  διά  ροδίνον  xcà  εις  οθόνιον  εμ- 
3  πλασσαντες  επιτίθεμεν .  —  Τού?  δε  Ισχιαδιχους  ,  &ερμών  πικρών 
αΑ ευρώ  καταπλά σσονσιν  [eV]  όζει  ii  οζυμέλιτι  η  οζνκράτω  έψώντες. 

-5  Καί  καλαμίνθη  δέ  καταπλάτΐ  ουσί  τινες ,  ως  γενναίω  βοηθη'ματι,Καπ- 
παρεως  ιης  ρίζης  b  (φλοιος  τάς  κατά  ισχι'ον  οδννας  ονίνησιν,  έζωθεν 
τοί?  επιτηδείοις  καταπλάσμασι  μιγνυμενος ,  έσωθεν  τε  προλαμ£α- 
0  νόμενος.  Γάρο?  και  η  άπο  των  ταριχηρών  ιχθύων  άλμη,  ενιεμενη 
τοΓ?  ισχιαδικοίς  τού?  ογλοΰν τα?  χυμούς  επισπάται ,  και  διά  των  έν¬ 
τερων  εκκενοί'  μάλισία  δε  τη  των  ταριχηρών  σιλούρων  και  τη  των 
7  μαινιδων  χρώνται.  θλάσπεως  σπέρμα  διά  έδρας  ενιεμενον  ονίνησι 
τη  αίματώδει  κενώσει *  ομοίως  κα)  κενταυρίου  του  λεπίοΰ. 


5 


10 


Περί  ών  δεΓ  προσαναφέρειν  τώ  ίατρώ. 


1 


Ύαΰτα  μεν  ούν  επ\  τοσοΰτον  Ιώτο  άν  τις  και  ο  την  ιατρικήν 
ούκ  ειδώς  *  δεΊ  δε  και  των  άλλων  (φροντίδα  ’έχειν  και  σημαίνειν  τω 
Ιατρω  Υα  συμξαίνον τα,  πριν  γενέσθαι  μέγα  τι  κα )  δυσίατον  η  άνία- 


safran  broyés  avec  du  lait  et  incorporés  dans  du  cérat  à  l’huile  aux  roses. 

3  —  Les  cataplasmes  de  farine  de  lupins  amers  cuite  dans  le  vinaigre, 

4  l’oxymel  ou  l’oxycrat,  sont  utilement  employés  contre  la  sciatique.  Quel¬ 
ques-uns  même  appliquent  la  calaminthe  comme  ayant  une  grande  effi- 

5  cacité.  L’écorce  de  la  racine  de  câprier,  si  on  l’ applique  au  dehors ,  sous 
lorme  de  cataplasmes  appropriés ,  et  également  si  on  la  prend  intérieu- 

G  rement,  soulage  les  douleurs  de  la  sciatique.  Le  garum  et  la  saumure 
des  poissons  confits  dans  le  sel ,  administrés  en  lavements ,  dissipent 
les  humeurs  iscliiatiques  nuisibles  et  les  évacuent  par  les  intestins  ;  on 
emploiera  de  préférence  la  saumure  qui  provient  des  silures  ou  des 

7  mendoles  confits  dans  le  sel.  La  graine  de  tabouret,  en  lavement,  sou¬ 
lage  en  évacuant  des  matières  sanguinolentes  ;  il  en  est  de  même  de  la 
petite  centaurée. 


12  2.  CE  QU’IL  FAUT  RACONTER  AU  MEDECIN. 

]  Jusqu’ici  celui  même  qui  ne  sait  pas  la  médecine  pourra  prescrire,  en 
un  certain  point,  un  traitement;  mais  il  faut  aussi  avoir  souci  des 
autres  choses  et  dévoiler  au  médecin  ce  qui  arrive,  avant  qu’il  se  dé- 

3.  [eV]  Gai.  om,  Cotld.  (cf.  Sjn.  IX,  6i).  —  Ib.  όζει  ή  oni.  M. 
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τον  πάθος  *  τΰρο^νΧουται  γάρ  τά  πολλά  πόρρωθεν  *  ήχοι  γοΰν,  κα) 
ψόφοι,  κα)  σπασμό)  μορίων  τινών ,  χείλους  τε  τον  κάτω  τρόμοι, 
κα)  αφωνία,  και  λη'θη  ,  κα)  δυσώδεις  δοκήσεις (?),  κα)  ύπνοι  βα- 
θείς  παρά  το  ειωθος  y  επιπόλαιοι  κα)  φαντασιώδεις ,  και  εφιάλται 
5  συνεχώς  πνίγοντες ,  προς  αφροδίσιά  τε  άμετρα  ορμή,  συνεχώς  κα) 
ούχάπαζ  y  δ)ς  προσπίπίοντα,  άποπλεζίαν  τινάγενήσεσθαι  πρoσy- 
μαίνει,  κα)  επ^πίικον  τρόπον  y  πapάπλyκτov  y  μελαγχολικον 
y  μα v^y.  Xpy  ου ν  διδάσκειν  τον  ιατρόν  κα)  παρακ αλείν  ως  οτι  2 
τάχισία  βoyθεί ν  *  ίσως  γάρ  ούτως,  y  φλε€ a  τεμών  y  καθαρτήριον 
10  δους,  y  κα)  άμφοτεροις  χpyσάμεvoς ,  ύ\  κα)  τισ)ν  έτέροις  τοίς  άρμό- 
ζουσιν,  είργει  ττ)ν  γένεσιν  αυτών.  Κα}  τών  ύποχύσεων  δε  τών  εν  3 
οφθαλμοΊς  αμβλυωπία  τε  πρoyyoυvτaι  κα)  τά  π poy γούμενα  τών 
οφθαλμών  οϊονε)  κωνώπια  y  τρίχες  y  ετερον ,  κα)  πόνος  tj ης  κεφα¬ 
λής.  Καί  ταΰτα  ουν  διδάσκειν  τον  ιατρόν  *  χρήσαιτο  γάρ  ούτος  4 
15  καθάρσει  κα)  διαίτγ  άρμοτίούσϊ]  κα)  τοίς  άλλοις  τοίς  ώφελοΰσι. 

clare  une  maladie  grave,  difficile  à  guérir  et  peut-être  incurable;  nous 
sommes  en  effet  déjà  avertis  d’avance  par  plusieurs  symptômes  ;  ainsi 
les  sons,  les  bruits,  les  spasmes  de  certaines  parties,  le  tremblement 
de  la  lèvre  inférieure,  l’aphonie,  la  perte  de  la  mémoire,  l’haleine 
puante ,  le  sommeil  plus  profond ,  ou  plus  léger,  ou  plus  plein  de  visions 
que  d’habitude,  les  cauchemars  continus  et  suffocants,  un  désir  immo¬ 
déré  et  fréquent  du  coït,  les  chutes  fréquentes  du  malade  et  ne  tom¬ 
bant  pas  seulement  une  ou  deux  fois,  présagent  une  apoplexie,  ou  une 
épilepsie,  ou  une  paraplégie,  ou  la  mélancolie,  ou  la  folie.  Il  faut  que  2 
le  médecin  soit  renseigné  sur  tout  cela,  qu’on  le  fasse  appeler  afin  qu’il 
y  remédie  au  plus  vite;  en  effet,  par  la  saignée,  la  purgation,  ou  par 
l’une  et  l’autre ,.  et  en  employant  tel  autre  remède  qui  lui  paraîtra  con¬ 
venable,  il  empêchera  la  maladie  de  se  déclarer.  L’affaiblissement  de  la  3 
vue  précède  les  suffusions  des  yeux;  il  en  est  de  même  si  le  malade 
voit  quelque  chose  qui  court  devant  ses  yeux,  comme  des  moucherons 
ou  des  poils  et  autres  choses,  ou  s’il  ressent  une  douleur  de  tête.  On  4 
ne  cachera  rien  de  tout  cela  au  médecin,  car  il  emploiera  les  purga¬ 
tions,  un  régime  approprié,  et  usera  de  tous  les  autres  moyens  qui 

3.  SoaœSets  δοκήσεις]  et  odorem  perdat  Verss.  antiq.  Voy.  les  notes. 
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5  Κόπο*  δε  αυτόματοι  χα)  ύπνοι  βαθείς  η  φαντασιώδεις  η  άγρυπνίαι, 
ιδρώτες  τε  μετά  τους  ύπνους ,  χα)  δίψα  παρά  το  εΐωθός  χα)  αιτίων 

6  αποσΊ ροφη ,  πυρε τώδη  πάντα.  Αιό  δ,)  χα)  ταύτα  μαθών  ό  ιατρός 

7  ποιήσει  τά  προσηχον τα.  Ks*  την  περί  &ωραχα  δε  συμπίπΐ οντα, 

ει  μη  ανενεγχοι  τις  τώ  ιατρώ ,  χίνδυνον  αιμοπίοϊχόν  η  εμπυϊχόν  5 

<S  γενεσθαι.  Κα*  μέλαν  δε  ούρον  νεφρών  εσΐιν ,  οτε  λιθίασιν  προση¬ 
μαίνει,  χάϊ  μάλλον  επ)  πρεσβυτών  άλλα  ει  μάΟοι  ό  ιατρός ,  εζευ- 
ρη'σει  τινά  προφυλαχτικά ,  διά  τε  των  ουρητικών  χαθαίρων  τούς 
νεφρούς,  κελεύω ν  [τε  χα *]  μη  χατατ είνεσθαι ,  [καί]  μη  γυμνάζε- 
σθαι,  χρώμενον  Ιππασία,  και  όχηματι,  μήτε  επιπολύ  ίσΙα σθαι.  10 

9  Δε*'  δε  μηδέ  τών  άλγημάτων  όταν  περί  τι  άρθρον  γενηται  του  πο- 
δός  άμελώς  έχειν  '  καν  γάρ  άπαζ  συμπέση  ραβυμησάντων,  επανέρ¬ 
χεται  πάλιν,  καν  επιπολύ  διαλείπγ ,  σύν  χακώ  μείζονι  χα)  δυ- 
σϊάτω  *  3-εραπεύειν  ούν  εν  άρχαϊς  άμεινον,  οτε  χα)  η  ϊασις  ραδία. 


5  peuvent  soulager  le  malade.  Les  lassitudes  spontanées,  le  sommeil  pro¬ 
fond  ou  troublé  par  les  visions  ou  les  insomnies,  les  sueurs  après  le 
sommeil,  une  soif  inaccoutumée  et  l’aversion  pour  les  aliments,  tout 

G  cela  présage  la  fièvre.  Lorsque  le  médecin  aura  connaissance  de  tous  ces 

7  symptômes,  il  fera  ce  qui  est  opportun.  Si  l’on  n’instruisait  pas  aussi  le 
médecin  de  ce  qui  se  passe  dans  le  thorax,  il  y  aurait  danger  que  le 

8  mal  n’arrivât  jusqu’au  crachement  de  sang  ou  à  la  suppuration.  L’urine 
noire  est  un  signe  de  maladie  des  reins  ;  parfois  elle  présage  le  calcul 
des  reins,  surtout  chez  les  vieillards;  mais,  si  l’on  prévient  le  médecin, 
il  trouvera  quelque  remède  prophylactique  :  il  purgera  les  reins  avec  les 
substances  diurétiques;  il  recommandera  d’éviter  les  violentes  extensions, 
de  s’abstenir  de  tout  exercice,  si  ce  n’est  de  l’équitation  ou  de  la  pro- 

9  menade  en  litière,  et  encore  cela  peu  longtemps.  Si  l’on  sent  quelque 
douleur  dans  une  articulation,  au  pied,  par  exemple,  il  ne  faut  pas  la 
négliger;  en  elFet,  quoiqu’elle  se  soit  apaisée  malgré  le  peu  cl’attention 
que  nous  y  avons  donné,  elle  reviendra  de  nouveau,  même  après  un 
assez  long  intervalle,  plus  fâcheuse  et  plus  difficile  à  guérir:  occupons- 
nous -en  donc  dès  le  début,  lorsque  le  traitement  est  encore  facile. 


[τε  καί}. 


V. 


[ ;<α/]  ;  om.  Coilil. 
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Καί  τα*  πολλάκις  Sè  γινομένας  απεψίας  κα)  ήιαρροίας  ύποπίεύειν,  10 
καί  τάς  έμπνευματ ώσεις  καταμηνύει  τε  τω  ίατρω  ‘  παρασιωπη- 
σάντων  γάρ,  τα  χαλεπότατα  συμπίπίει ,  οΐόν  εσΐι  καί  το  φυσώ$ε$ 
καλούμενον  πάθος ,  [ κα ίΡ]  οπερ,  <ρόβου  καί  λύπης  άλογου  προσγενο- 
μενης,  μελαγχολία  καλείται.  ΥΙλείσΙα  Sè  κα)  άλλα  Sia  την  αμέλειαν  1  ! 
εις  άνήκεσίον  κακόν  προήλθε'  Sib  χρή  περί  μηήενος  μήτε  μικρόν 
μήτε  μεγάλου  των  συμξαινόντων  παρά  το  είωθος  αποσιωπάν. 


Επεί  Sè  συνθέτων  φαρμάκων  εγένετο  μνήμη  ,  τάς  γραφάς  αυτών  i 
έφεζής  $ιαγράψομαι. 

Cii.  ι  23.  Syn.  =  II ,  5^. 

Donne  βουλ-ηθείς  et  μίξεις,  au  lieu  de  βουλνθεί-ημεν  el  μίξομεν,  p.  83,  8  et  g. 


ρκδ'.  Το  πάνυγρον. 

Έτεατος  ύείου  προσφάτου  και  εζινιασμένου  ίο  xS' ,  κηρού  ίο  xS' ,  1 

λιθάργυρου  ίο  ς ,  ψιμμιθίου  ίο  ς  ’  τα  τηκτά  κατά  των  ζηρών  * 
γρόνω  Sè  συνίσΊ αται. 

Nous  devons  aussi  tenir  pour  suspectes  les  crudités,  les  diarrhées  qui  se  10 
manifestent  souvent,  et  signaler  au  médecin  les  flatuosités  ;  car  notre  silence 
est  cause  souvent  qu’il  se  produit  les  maladies  les  plus  difficiles ,  telles 
que  faifection  dit  e  fiai  al  ente  et  celle  qui,  causée  par  la  peur  et  le  chagrin 
non  justifiés,  est  nommée  mélancolie.  H  y  a  bien  d’autres  affections  qui,  i  i 
par  négligence,  ont  pris  un  degré  de  malice  tel  qu’on  ne  peut  en  venir 
à  bout;  on  ne  doit  donc  rien  taire  de  ce  qui,  léger  ou  grave,  se  produit 
extraordinairement. 


Puisque  nous  avons  fait  mention  des  médicaments  usuels,  nous  allons  1 
maintenant  en  donner  la  composition. 

124·  LIQUIDUM  MEDICAMENTUM. 

Adipis  suilli  recentis  ejectis  membranis  unciæ  quadraginta  quatuor,  j 
ceræ  unciæ  viginti  quatuor,  lithargyri  unciæ  sex,  cerussæ  tantundem; 
eliquata  aridis  misceantur  :  tractu  enim  temporis  consistent. 

C ii.  i  24;  !·  ι3.  Στέατοί].  Voy.  la  préface. 


1 
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1 
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ρκε\  Τετρα<ράρρ.ακον  βασιλικόν. 

Κηρού,  φρυκτής,  πίσσης  ζηράς,  σΊέατος  ταυρείου  άνά  Ζα. 
Γίρο5  Sk  το  ταχιον  σνμπέψα ι  κοά  σαρκωσαι ,  προσ£άλλομεν  αύτω  (?) 
κχ)  λιβανωτού  ποτέ  μεν  γ  ,  ποτέ  <5ε  <Γ. 

μκς' .  Τό  hia  χυλών. 

Αιθαργύρου  ifê ,  κηρού  ίο  η',  ελαίου  ~λς  ,  τήλεως,  λινοσττέρματος, 
έ&ίσκου  της  και  αλθαίας  *  καλείται  δε  κα\  άγρια  μαλάχη ,  η  αλθαία  *  5 

ψυλλίου  αγρίου ,  σικύου ,  πΊ ισάνης  έύρηθέντων  των  τοιούτων  τού  χυ¬ 
λού  β'.  έψε  μέχρις  άμολύντου  κα\  χρω. 

ρκξ’.  Τό  Μνασέου  μάλαγμα. 

Αιθαργύρου  \γ  ,  ελαίου  παλαιού  λ/&' ,  κηρού  λμχ! ,  δζυγγίου  πα¬ 
λαιού  'λα! ,  φρυκτής  ίο  ς . 

ρκη' .  Τό  δίά  μέλιτος. 

Κηρού  λα,  σΊέατος  χηνείου  ίο  ς ,  ελαίου  παλαιού  λα,  λιθαργύ-  10 
ρου  λα! ,  τερεβινθίνης  ίο  *  οι  δε  μίαν  *  μέλιτος  λα!. 

125.  TETRAPHARMACUM  BASILICUM. 

Ceræ,  resinæ  frictæ,  picis  siccæ,  sevi  taurini  singulorum  libra  una. 

Ut  autem  celerius  concoquat,  et  carnem  creet,  addimus  thuris  modo 
tres  uncias,  modo  quatuor. 

126.  MEDICAMENTUM  EX  SUCCIS. 

Lithargyri  pondo  duo ,  ceræ  unciæ  octo ,  olei  pondo  sex ,  fœnugræci , 
lini  seminis,  ebisci,  quæ  etiam  althaea  dicitur  (nam  et  agrestis  malva 
althaea  nominatur),  psyllii,  cucumeris  agrestis,  omnium  ptisana  decoc¬ 
torum  succi  pondo  duo.  Coque  usque  dum  non  inquinent,  postea 
utitor. 

127.  MALAGMA  MNAS/EI. 

Lithargyri  libræ  duæ,  ceræ  libra,  axungiae  veteris  libra,  resinæ  frictæ 
unciæ  sex. 

128.  EMPLASTRUM  EX  MELLE. 

Ceræ  libra  una,  adipis  anserini  unciæ  sex,  olei  veteris  libra  una,  li¬ 
thargyri  tantundern,  terebinthinae  unciæ  duæ  (alii  habent  una),  mellis 
libra  una. 


DO  . 
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OR  IBAS  E ,  EUPORISTES,  IV,  129-136. 

Ch.  129.  =  Syn.  III,  5. 

Donne  êv  ετέρα  Q-υία,  au  lieu  de  sis  ϊγδιν,  p.  97,  1  4  ;  om.  άγον . έξυμενισθη- 

ναι ,  97,  17;  εάν...  αυτόν,  p.  98,  i-3;  om.  χρω.,.έ'σ 7ω,  p.  98,  12-16;  donne  êv 
τω  Starrjxetv,  au  lieu  de  κα\  μάλλον.. .  ελαίου ,  p.  98,  16-18. 

ρλ\  Τό  δίά  τδομφόλυγος. 

5  ΙΙομφόλυγος ,  λιθάργυρου,  -ψιμμυθίου  άνά  ίο  δ',  λαδάνου  ίο  a ,  1 

ακακίας  β;,  ελαίου  μυρσίνου  ίο  ν'  ’  κνροΰ  τυρρννικοΰ  τ ο  άρκουν, 
ώών  χωρϊς  των  λεκυθων. 

ρλα'.  Το  htà  μελιλώ των. 

Ν άρδου  κελτικού  /i  ι ,  κυπέρου,  καρδαμώμου,  ΐρεως ,  σμύρνης,  I 
άμμωνιακοΰ  θυμιάματος  άνά  /1  ν' ,  μελιλώτου  /i  κε  ,  τ ερμινθί- 
10  ννς  Δ,ν  ,  κνροΰ  νέου  jL  ρ  ,  κοττρίνου  κοτύλνς  νμισυ,  όζους  το  ικα¬ 
νόν.  Τ ινες  άμμωνιακοΰ  θυμιάματος  Δ.  ρ  .  .  2 

ρλβ'.  Τροχ/σκο5  ο  Μούσα. 

Σχισ  Ίης,  άλόν$,  σμύρννς,  χαλκάνθου  άνά  /L  &,  λ.  βάνου  jL  ν' ,  I 
κυτίνων  Ζ.  ι ,  άρισίολοχίας  jL  ι£',  κα\  κικίδων  ομβ)ακίνων  /C  ν' , 
γλυκέος  το  αυτάρκες. 

l3o.  EX  POMPHOLYGE. 

Pompholygis,  lithargyri,  cerussae,  singulorum  unciae  quatuor,  ladani  1 
uncia,  acaciae  denarii  duo,  olei  myrtini  unciae  octo,  cerae  tvrrhenicae  quod 
satis  sit,  et  item  ova  abjectis  vitellis. 

l3l.  EX  MELILOTO. 

Nardi  gallici  drachmae  decem,  cyperi,  cardamomi,  iridis,  myrrhæ,  1 
ammoniaci  thymiamatis ,  singulorum  drachmae  octo ,  meliloti  drachmae  vi- 
ginti  quinque,  terminthinae  drachmae  quinquaginta,  cerae  novae  drachmae 
centum,  cyprini  heminae  dimidium,  aceti  quod  satis  est.  Quidam  guttæ  2 
ammoniaci  ponunt  drachmas  centum. 

1  3  2 .  MUSÆ  PASTILLUS. 

Pastillus  Musae:  aluminis  scissilis,  aloes,  myrrhæ,  atramenti  sutorii,  1 
singulorum  drachmae  duae,  thuris  drachmae  octo,  capitulorum  punici 
mali  drachmae  decem,  gallarum  immaturarum  drachmae  octo,  passi 
quantum  satis  est. 
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ρλγ' .  Ο  Πολυειδου?. 

1  Έ  ιδίων  Δ  ις  ,  σμύρνης  /i  ν',  αλόης  Δ  ν',  σχισΊής  Δε,  λίβα- 
νου  Δ  a  ,  χαλκάνθης  Δ  γ  ,  χολής  τα υρείας  Δ  ς  ’  οίνω  γλυκεί 
αναλάμβανε. 


ρλδ'.  Τό  διά  χάρτου  ξηρόν  τζρύς  νομάς. 

1  Χάρτου  κεκαυμενου,  χαλκόν  κεκαυμενου ,  μολύ£δου  κεκαυμενου 
κα)  τζεπλυμενου,  λεπίδος  σΊομωματος  ’  έκάσΊου  το  ίσον,  Β-είου  άπυ- 
ρου  το  νμισν  *  λείου. 

ρλε'.  Ροδ/νου  σχευασία. 

1  Το  ραδινόν  χωρ\ς  σΐυμμάτων  σκεναζεσθαι  τΰροσηκεί,  ρόδων  μό¬ 
νων  εμ£αλομενων  εις  ελαιον  ομφάκινόν  τε  κα\  ώμοτρι£ός  χωρίς 
αλών  γεγονός  *  διότι  Β-ερμαίνον τες  οι  άλες,  άνεπιτηδειον  αυτό 
Ήοιουσιν. 


ρλς·'.  Το  διά  τής  αίγείρου  άχοπον. 

1  Ύών  άνθεων  της  αίγείρου  μεμυκότων  ετι  μόδιος  ιταλικός  έμβαλ- 


1  3  3 .  POLYIDIS. 

1  Capitulorum  mali  punici  drachmae  sexdecim,  myrrhæ  drachmae  octo, 
aloes  drachmae  octo ,  aluminis  scissi  drachmæ  quinque ,  thuris  drachma 
una,  atramenti  sutorii  drachmae  tres,  fellis  taurini  drachmæ  sex,  vino 
dulci  excipiuntur. 


l3/j.  EX  CHARTA,  ARIDUS  AD  NOMAS. 

» 

I  Chartae  combustae,  aeris  usti,  plumbi  usti,  et  loti,  squamae  stomomatis 
ut  omnium  par  modus  sit,  sulfuris  ignem  non  experti  dimidium  :  lae- 
vigato. 

1  35.  ROSACEI  CONFECTIO.  * 

]  Rosaceum  sine  ullo  vasculo  parare  convenit,  rosis  solum  in  oleum 
omphacinum,  et  omotribes  conjectis;  at  sine  sale  conficitur,  quoniam 
sal  calefaciens  minus  icloneumjrosaceum  reddit. 

* 

1  36.  ACOPUM  EX  POPULI  FLORIBUS. 

1  Ex  populi  floribus  adhuc  conniventibus  modius  Italicus  in  quindecim 


Cii.  i  35  ;  I.  η.  στομάτων  Gal.;  σΊόματ os  Codd.  Vov.  les  noies. 
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700  ORIBASE,  EÜPOR1STES,  IV,  i3G-i39. 

λετοίΐ  sis  ελχιον  των  λεπΊομερών  κχ)  μη  σΐυφόντων  λ  ιε  η  κ  *  κα'λ- 
\ιον  Sè  εΐ  κχ)  μετρίως  ενθλχσθεν  το  άνθος  έμξληθείη ,  si  Sè  κχι 
κατά  έκάσίην  ήμέρχν  κινοίτο ,  κχ)  μχλισίχ  ότχν  ήλιος  ή  Βερμος  εν 
οϊκω  S-ερμω,  Βάτίον  χν  ούτος  κχι  μάλλον  η  τής  χιγείρου  ποιότης 
5  τε  κχ)  ήυνχμις  εις  τοΰλχιον  μετέλθοι,  ωσΊε  σε  μετά  Svo  που  κχ) 
τρεις  μήνχς  εκθλί^χντχ  το  άνθος  χύτ ο  μεν  χπ ορρίψχι,  το  3ε  ελχιον 
εχειν  διχνθήσχν τχς  Six  οθόνης  àSrfx τως  Sιx^)opητικόv.  Κα)  μεντοι  2 
κχ)  κηρόν  κχ)  ρητίνην  έζεσίιν  εμζχλείν  *  ικχνον  Sè  του  μεν  κηρού 
το  τετχρτον  μέρος,  τής  Sè  ρητίνης  το  SωSέκxτov  έμξχλλειν.  Παχύ-  3 
10  τερο*»  Sè  εϊ  ποτέ  γένοιτο  το  εκθλιφθεν  ελχιον ,  Ικχνον  κχ)  το  πέμ- 
πΊον  μέρος  μίγνυσθχι  του  κηρού,  κχι  ποτέ  κχ)  το  έκτ ον.  ΕψεΓν  Sè  4 
χμεινον  επ)  χιγείου  SmXoü,  ή  πάντως  επ)  πυρος  ασθενούς,  οίόν 
έσΐι  το  των  ανθράκων.  Το£»το  [<$ε]  το  φάρμχκον  επιτήδειόν  εσΐι  5 
προς  χπχντχς  τους  κόπους ,  τους  τε  χύτομάτους  κχ)  τους  ούκ  χύτ ο- 
15  μχτους.  Αιχφορεϊ  κχ)  τούς  κατά  σάρκχς  τε  κχ)  το  Sέpμx  χυμούς  ϋ 
τούς  μή  πχντ χπχσιν  πχγείς  κχ)  γλίσγ^ρους. 


aut  viginti  libras  olei  alicujus  tenuium  partium,  et  non  adstringentis 
immittitur ,  accommodatiusque  fiet ,  si  florem  modice  contusum  in 
oleum  conjicies,  sique  medicamentum  quotidie  dimovebis,  praesertim 
cum  sol  fervebit,  ac  in  domo  calida  celerius  et  magis  populi  qualitas 
atque  vis  in  oleum  migrabit;  itaque  post  duos  treisve  menses  potes,  ex¬ 
presso  atque  abjecto  llore,  et  oleo  per  linteum  percolato,  ipsum  habere 
oleum,  quod  citra  morsum  per  halitum  discutiat.  Quinetiam  ceram  et  2 
resinam  licet  injicere;  ergo  satis  erit  ceræ  quartam  partem,  resinae  vero 
duodecimam  addere.  Si  vero  oleum  quod  expresseris,  crassius  videbitur,  3 
satis  erit  vel  quintam  cerae  partem,  vel  quandoque  sextam  adjicere. 
Praestat  autem  id  coquere  in  vase  duplici,  aut  certe  igni  lento,  qualis  k 
prunarum  est.  Medicamentum  hoc  aptissimum  est  ad  omnes  lassitudines  5 
seu  sponte  ortas,  seu  alia  quoque  ratione  contractas.  Et  succos,  quicun-  6 
que  non  admodum  crassi,  nec  lenti  in  cute  carneque  resident,  evapo¬ 
rant  ac  digerunt. 


i3.  J«5eJ  om.  Codd.  —  i  5.  Διαφορεΐ  και  Gal.;  Διαφοροΰν  Codd. 
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ρλζ'.  Περ:  των  άλλων  Ιιαφορητικών  ελαίων. 

1  Καί  το  εκ  τον  χαμαί (Α)ίλου  δε  ελαιον  ^ίαφορεί*  κατα  εαυτό  τε  καί 
μάλλον  έπεμ&ληθέντος  ομοίως  κατά  την  αυτήν  συσΊαθμιαν  κηρού  τε 

2  και  ρητίνης.  ΑιαΦορητικον  δε  εσΐ  ι  καί  το  ανηΟινον  ελαιον  είτε  κατα- 

3  μόνας  y  είτε  συν  κηρωτη  καί  ρητίνη  χρωτο  τις.  ΕψεΤν  δε  επι 
αγγείου  διπλού  το  άνη'θινον  *  αμεινον  δε  εϊ  καί  χλωρόν  ειη  το  ανη- 

4  θον.  Καί  ρίζας  δε  του  τεύτλου  λευκού  κάθετη  σας  εν  ελαίω  καί  πτοιη- 
σας  ώς  εϊρηται,  διαφορητικον  εβεις  φαρμακον,  ώσπερ  και  του  σι- 
κύου  τού  αγρίου  την  ρίζαν  και  της  αλθαίας  και  της  βρυωνιας. 

1  ρλι/.  Τ ροχίσκος  ο  Ανΰρωνος. 

1  Έχισίης  σμύρνης  άνά  Δ  δ ',  χαλκάνθης  Δ  β',  λΔάνου  Δ  η  ,  κυ- 
πέρου  Δ  ι ,  άρισίολοχίας  Δ  ίβ'  *  ενιοι ,  η'  *  καί  κηκίδων  ομφακί- 
νων  Δ  η',  γλεύκους  (?)  το  αυτάρκες. 

Ch.  1 3 9-  =  Coll.  méd.  V,  ι8. 

Donne  λαμΖάνειν  (  μη3έ  ras  λίαν  μαλακάς,  παραπεΐσθαι  êè  και  τάς  έξ  υγρών  λίαν 
χωρίων.  Εμβάλλει  δε  καί  τάς  δέκα  κωδύας,  ώς  είπον,  τάς  μέσας  κατά  το  μέγεθος. 


\on.  DE  ALUS  OLEORUM  DIGERENTIUM  GENERIBUS. 

1  Oleum  quoque  quod  ex  chamaemelo  fit,  digerit  tum  per  se,  tum  mullo 

2  magis  injecta  cera,  et  resina  ad  eandem  mensuram.  Sed  digerit  etiam 
anethinum  :  idque  vel  per  se ,  vel  si  eo  quispiam  cum  cera  et  resina  uta- 

3  tur.  Danda  quoque  opera  est  ut  in  vase  duplici  anethinum  etiam  ineo 

4  quatur  :  utiliusque  fuerit ,  si  anethum  viride  sit.  Si  praeterea  betae  albae 
radices  in  oleo  coxeris,  idque  quod  diximus,  feceris ,  medicamentum  di¬ 
gerens  tibi  pararis  :  quale  etiam  ex  cucumeris  agrestis  radice ,  althaeaeque, 
ac  bryoniae  conficitur. 

J  38.  PASTILLUS  ANDRONIS. 

1  Aluminis  scissilis,  myrrhæ,  singulorum  drachmae  na,  atramenti  su¬ 
torii  drachmae  duæ,  thuris  drachmae  octo,  cyperi  drachmae  decem,  aris" 

'  tolochiae  drachmae  sil,  aliqui  drachmae  octo,  gallarum  omphacilidum 
drachmae  octo,  passi  quod  satis  est. 

Ch.  i  38  ;  I .  ι  ι.  γλυκέος  Godd. 
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5 


Αυνατόν  Sè  καί  τινας  μεν  μείζονας ,  τ ινάς  Sè  έλάτίονας  εμξάλλειν  ·  σωθήσετ ai  γάρ 
ούτως  -η  αναλογία.  Ύν$  Sè  έψήσεως  όρος  Mai  σοι  μέχρις  Αν  ολαι  ταχεραι  γένωντ αι , 
χα\  ούτως  έχθλιξέσθωσα ν  και  ριπΙέσΟωσαν  αΐ  κωόύαι.  Ύφ  Sè  ύ’όατι  μιγνύσθω),  au  lieu 

cie  λαμξάνειν  εϋδηλον  Sè  ότι . άποτελεσθεισών.  Μ Ιγνυσθαι  Sè  άξιω  τούτω,  ρ.  Ζί  ι 

jo-373,  ι  ;  omet  Καί  Sia  του . επιτείνει ,  ρ.  3  ηΐχ,  ι-5;  ως  συνεΜήναι . χυ¬ 
λόν.  ρ.  Ζη ί\  ,  6-7;  ώσπερ . μελιτος ,  ρ.  37Ε  9*^7^’  Μ  σκοπόν...,,  κατεπείγον- 

τος,  ρ.  375,  4-5;  ω  προσφέρεις,  ρ.  376,  7;  donne  όώσείς  πλεισίον,  au  lieu  de 
εχτενέσίερον ,  ρ.  375,  ίο;  omet  ύπάρχει . έσΊίν,  ρ.  375,  ι3. 


pu',  λ νώΐυνον  το  μυσίήριον  τΰρός  βηχικούς ,  φθισικούς,  κοιλιακούς, 

άνσεντ εριχούς ,  καταρροϊξομένονς. 

Κρόκου,  κασί  ορίου,  άσοίρου,  ύοσκυάμου  σπέρμχτι,  οπίου ,  σΐύ-  1 
^  Δ  S ,  μελιτι  χνχλχ^ων  χρώ  °  ενιοι  ύοσκυάμου  το  ημισυ. 

ρμα1.  Η  Φίλωνος. 

Κροκού  Δε,  τΰυρεθ  ρου ,  ευφορ^ιου,  νοιρ^ου  σΐ άχυος  άν/χ  Δ  οι! ,  1 
πτεπερεως  λευκού  Δ  κ,  ύοσκυάμου  Δ  κ,  οπίου  Δ  ι'. 


ρμ£'.  Η  τΰίκρά  Γαληνού. 

> 

Αλόης  Δρ  ,  κινχμωμου ,  νάρδου  σΐάχυος,  ζυλο^χλσάμου,  μχσΐί-  1 
χη?,  ασαρου,  κροκού  ανχ  Δς\  Κγώ  Sè  άλόης  μεν  Δη  ,  κρόκου  Sè  2 
15  ^  ^  βχλων  ούτως  χυτω  χρωμχι.  Η  S6 σις  Δ  οι!  εν  ύSxτι.  3 

ΐ4θ.  MYSTERIUM  DOLOREM  SEDANS.  VALET  HOC  MEDICAMENTUM  AD  EOS  QUOS  TUSSIS 
EXERCET,  AD  TABIDOS,  AD  COELIACOS  ,  AD  DYSENTERICOS,  ET  AD  ALVI  FLUOREM. 

Capit  autem  liæc  :  croci ,  castorei ,  asari ,  alterci  seminum ,  opii ,  styracis ,  i 
singuloium  drachmas  quatuor,  easque  meile  excipito,  atque  utitor,  qui¬ 
dam  vero  habent  alterci  dimidium. 


1  4  1  ·  PHILONIS  MEDICAMENTUM. 

Croci  drachmae  quinque,  pyrethri,  euphorbii,  spicae  nardi,  singulo-  1 
rum  drachma  una,  piperis  albi,  alterci,  singulorum  drachmae  viginti, 
opii  drachmae  decem. 

I  4  2  .  PICRA  GALENI. 

Aloes  drachmae  centum,  cinnamomi,  spicae  nardi,  xylobalsami  masti-  ] 
ches,  asari,  croci,  singulorum  drachmae  sex.  Ego  vero  aloes  drachmas  no-  2 
naginta ,  croci  vero  quinque  conjicio ,  itaque  utor.  Datur  drachma  ex  aqua.  3 
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ρμγ'  ■  Τα  δίά  τής  αλόης  Γαληνόν  καταπότια,  καθαρτικά. 

1  Κ ολοχυνθιΉος  μέρος  ά ,  άλόης  κα)  σκαμωνίας ,  εκατέρω ν  β' ,  αψιν¬ 

θίου  γυλοΰ  μέρος  ά. 

ρμδ'.  ίΐ  Ιερά. 

1  Σικυωνίας  των  εντός  Δκ  ,  γαμ aiSpvoç,  άγαρικοΰ  άνα  Δι ,  σα- 
γαπηνοΰ ,  οποπάνακος  άνα  Δ  η  ,  πετροσέλινου,  άρισίολοχ,ίας  σίρογ- 
γύλης,  πεπέρεως  λευκοΰ  άνα  Δγ ,  κιναμωμου ,  σΊάχυος,  κρόκου ,  5 

σμύρνης,  πολίου  άνα  Δ$  *  μέλιτι  $ευσας  το  πλείσίον  Stet  ου  Δ  S'. 


ρμε'.  0  Διοσπολίτης. 

1  Κύμινού ,  πεπέρεως  μακροΰ  rj  λευκοΰ ,  πηγάνου ,  νίτρου,  πάντων 

2  ίσων,  και  γίγνεται  ύπακτικώτερος  γασΊρός.  Οταν  Sè  λά£η  των  μεν 

3  άλλων  ίσων,  του  νίτρου  Sè  το  ημισυ,  ούγ^  ομοίως  υπάγει.  Εριβρερ^ε- 
σθω  Sè  το  κυμινον  όζει  Sptμυτάτω ,  κάπειτα  ευθέως  τρι£έσθω  rj  J0 
πρότερον  φρυγέσθω  μετρίως  εν  άγγείω  κεραμείω  τελεως  ώπίημένω. 

yf  ^ 

4  ΈσΊω  Sè  κα)  τά  του  πηγάνου  φύλλα  προεζηραμένα  συμμετρως. 


1  43.  CATAPOTIA  PURGANTIA  EX  ALOE  ,  GALENI. 

x  I 

]  Colocynthidos  pars  una,  aloes  et  scamoneæ,  singularum  partes  duæ, 
succi  absinthii  pars  una. 

1  44·  HIERA. 

1  Interioris  colocynthidis  drachmæ  viginti ,  chamædryos ,  agarici ,  singu¬ 
lorum  drachmae  decem ,  sagapeni ,  opopanacis ,  singulorum  drachmae  octo, 
petroselini ,  aristolochiae  rotundae ,  piperis  albi ,  singulorum  drachmae  tres, 
spicae  nardi,  cinnamomi,  croci,  myrrhae,  polii,  singulorum  drachmae 
quatuor;  meile  diluito,  datoque  ad  summum  drachmas  quatuor. 

1  45.  DIOSPOLITICUM. 

1  Cumini,  piperis  longi,  vel  albi,  rutae,  nitri,  omnium  par  modus,  at-. 

2  que  ita  magis  ventrem  solvit.  Cum  vero  pari  aliorum  ponderi  dimidium 

3  nitri  miscetur,  non  ita  subducit.  Maceretur  autem  cuminum  in  aceto 
acerrimo,  deinde  continuo  tundetur,  aut  etiam  prius  frigatur  in  vase 

à  Fictili ,  quod  perfecte  coctum  sit.  Sunto  vero  et  rutae  lolia  modice 
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Ύούιοις  τ οίς  τ εσσαρσιν  ενίοτε  μεν  άναμίγνυται  μέλι  προαπηφρι-  5 
σμενον  *  ενίοτε  <5ε  ού$ε ν ,  άλλα  μόρα  £ι;ρά·  πΐισάνης  εμβάλλεται 
χνλώ,  κα)  οτω  περ  άν  των  άλλων  εδεσμάτων  μάλισία  πρέπειν  <5ο- 
κεΐ.  Ααμξάνεται  <$ε  κα)  κατά  έαυτο  το  φάρμακον  τούτο  προ  τροφής  0 
5  τε  κα)  μετά  τροφήν  *  καί  εσΐιν  ή$ίων  εν  τη  τοιαυτη  χρησει  το  τω 
μέλιτι  μιγνύμενον. 


ρμς·'.  Τύ  διά  τριών  πεπέρεων  τύ  άττλούν. 

E/s  ν'  Δ!  έκάσίω  των  τριών  πετιέρεων  αρκεί  μιγνύειν,  άνηθων  i 
κα)  &ύμων  κα)  ζιγγιξερεως  εκάσΊου  Δη  ’  Έμ£άλλειν  Sè  των  βότα¬ 
νών  την  κόμην  άμα  τοίς  άνθεσιν  άτ τοκρίνοντα  το  ζνλώ$ες  *  είτα 
10  πάντων  άμα  κοτέντων  τε  κα)  σησθεντων  λεττΊώ  κοσκίνω  το  κάλλι- 
σΐον  άπηφρισμενον  επιμελώς  μιγνύσθω.  Μελί  SiSovat  $ε  αύτο  3εί  2 
κα)  $)ς  κα)  πλεονάκις  έκάσΊρ  ήμερα  κα)  εωθεν  κα)  tr rpb  τροφής  κα) 
μετά  τροφήν  κα)  καθυττνονν  μελλόντων.  Το  $ε  πλήθος  έκάσίης  S6-  ο 
σεως  εσΊω  κοχλιαρίου  μεσίον  μικρού  μεν  έπ)  μικρών  σωμάτων ,  με- 
15  y ι'σίου  3ε  ε’π)  μεγίσΊων. 


siccata.  His  quatuor  aliquando  mei  despumatum  additur,  aliquando  5 
nihil,  sed  sola  arida  reponuntur,  ac  ptisanæ  cremori,  et  aliis,  quibus 
maxime  convenire  videntur,  cibis  injiciuntur.  Sumitur  et  medicamen-  f> 
tum  boc  et  ante  et  post  cibum:  ad  quem  usum  id  quod  mei  accipit, 
est  etiam  jucundius. 

1  4 6.  SIMPLEX  EX  TRIBUS  PIPERIS  GENERIBUS. 

Ad  cuj usque  trium  piperum  drachmas  quinquaginta  satis  est  addere  I 
anisi,  thymi,  zinziberisque,  singulorum  drachmas  octo,  herbarum  au¬ 
tem  coma  cum  floribus,  abjecto  eo  quod  lignosum  sit,  imponenda  est; 
deinde  omnibus  simul  contusis,  et  per  tenue  cribrum  transmissis,  mei 
optimum,  ac  diligenter  despumatum  admisceatur'  Hocque  medicamen-  2 
tum  dari  poterit  semel,  aut  saepius  quotidie,  et  mane,  et  ante  et  post 
cibum ,  atque  etiam  dormitum  euntibus.  Datur  autem  cochlearii  pleni  3 
mensura:  ac  parvis  quidem  corporibus,  parvi  :  maximis  vero,  maximi 
cochlearis. 
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pfj t|'.  Ύυ  htà  καλαμίνθης. 

* 

1  Καλαμίνθης  καί  γληγους  καί  πετροσέλινου  και  σεσέλεως  εχα- 

σίου  >/ ίβ;,  σέλινου  σπέρματος ,  &υμου,  κορυμ£ων  άνά  λι£υ- 

2  σΊικον  Δ,ς ,  πεπέρεως  /~μη  .  Τα  μεν  ξηρά  και  σκληρά  των  βότα¬ 
νών  άπορρίπίειν,  λαμ^άνειν  Sè  τα  άκρα  των  βότανών  συν  τοίς 
εύθα λέσι  φύλλοις  καί  τοίς  άνθεσι,  χόπίειν  Sè  άμα  πάντα  καί  $ιατ-  5 
ταν  λεπίοτάτω  κοσκινω  *  μιγνύειν  $ε  το  χάλλισΊον  μέλι  ακριβώς 

3  άπηφρισμενον.  Η  Sè  γ^ρήσις  αντοΰ  γενεσθω  μετά  την  εωθινήν  ανα- 

4  τριψιν  προ  τών  γυμνασίων  και  λουτρών.  Ε ζεσίι  οε  και  γ,ωρις  του 
μίζαι  το  μέλι,  ζηρώ  τώ  φαρμάκω  χρησθαι  παραπλησίως  άλσίν  * 
εζεσΐ ι  $ε  καί  εις  πΊ ισάνην  εμ&άλλειν  η  εις  οβος  ,  η  τι  τοιοντον  αντί  10 

5  πεπέρεως.  Καί  το  [συν  τώ]  μελιτι  3ε  δυνατόν  άνα μιγνυναι  τοίς 

Ο  έάέσμασι.  Μετά  μεντοι  την  τροφήν  μηδέποτε  διαλαμ&άνειν  μήτε 

τούτο,  μήτε  άλλο  τι  φάρμακον  άνά^οσιν  ισγυροτεραν  εργαζό¬ 
μενόν. 


1  4  7-  medicamentum  ex  calamintha. 

1  Accipito  calaminthes,  pulegii,  petroselini,  seseleos,  singulorum 
drachmas  xii,  seminis  apii,  cacuminum  thymi,  utriusque  drachmas 
quatuor,  libystici  drachmas  sexdecim ,  piperis  drachmas  duas  de  quin- 

2  quaginta.  Atque  herbarum  quidem  quicquid  lignosum ,  durumque 
est,  id  abjiciatur  :  capiantur  autem  extremitates  herbarum  cum  viren- 
tissimis  foliis,  et  floribus  :  hæc  omnia  simul  tundenda,  ac  tenuissimo 
cribranda  sunt  cribro ,  melque  optimum ,  et  accurate  despumatum  ad- 

3  miscendum.  Usus  ejus  erit  post  matutinam  frictionem,  ante  exercita- 

4  tionem  et  balneum.  Licet  etiam  sine  meile  admixto  siccum  medica¬ 
mentum  conficere,  et  salis  vice  ad  obsonia  uti;  possumus  idem  in 

5  ptisanam  conjicere  pro  aceto,  vel  in  ejusmodi  aliquid  pro  pipere.  Sed 

G  potest  etiam  cum  meile  obsoniis  admisceri.  Post  cibum  tamen  nunquam 

neque  hoc  medicamentum,  neque  aliud  ullum,  quod  ad  validiorem 
distributionem  faciat,  erit  assumendum. 

Cii.  i /»7;  1.  11.  [συν  τω  \  Gal.;  om.  Godcl. 
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?w'·  %ià  τού  χυλού  των  μήλων. 

Tb  διά  τον  χυλόν  των  μήλων  έτ τιτήδειόν  έσΐ ι  τ oh  τε  άνορέκτο ις  I 
xcu  τοΐς  μη  καλώς  πέτίονσιν .  Εσ7*  δε  ή  σκευασΐα  τοιαύτη  ·  των  2 
κυδωνιών  μήλων,  των  μειζόνων  και  ή  δέων,  τον  χυλόν  λα£όντας  ζ 
ΧΡ*  μέλιτος  ώς  καλλίσίου  τ  ό  ίσον ,  όζους  δέ  ζ  α', 

5  και  ταυταεπ)  ανθράκων  διακεκαυμένων  έψήσαντα  μετρίως  καί  άττα - 
ψρισαντα  μίζαι ,  ζιγγι€έρεως  μέν  ίο  y  ,  πεπέρεως  δε  τον  λευκόν 
ίο  β ,  και  ουτω  πάλιν  επι  των  διακεκαυμένων  ανθράκων  έψήσαι 
μέχρι  μελιτώδους  σνσίάσεως.  Τούτο  τό  φάρμακον  ον  μόνον  τοΐς  3 
άτονο ν  έχουσι  τήν  γασίέρα,  άλλά  κα )  τοΐς  τό  ήπαρ  ωφέλιμόν 
0  εσΊιν.  Ε νδηλον  δε  ότι  μάλισΊα  μεν  αυτό  νησίιν  προσφέρεσθαι  χρή  4 
πλήθος  όσον  μόσίρον.  Β λάπΊει  δέ  ούδέν,  ουδέ  &ν  μετά  τήν  τροφήν  5 
αυτό  τις  λαμ^άνμ.  Καλώς  δέ  αν  προσφέροιτο  κα )  εί  πτροηρισίηκώς  G 
τ/?  είη,  είτα  δειπνεΐν  μέλλων  λά£ν.  ΚάλλισΊος  δέ  καιρός  δ  προ  7 

r  ™  Sv°7v  f  ΤΡιών  ώΡών  w  τροφής.  Τοΐς  μέντοι  δόσκρατον  8  ' 
5  ’έΧουσι  κατά  θερμότητα  τήν  γασίέρα  κα)  τοΐς  δπωσονν  χολής  πλη- 
ρονμενοις  αφελών  τό  τε  ζιγγίξερι,  κα)  τό  πέπερι,  τον  χυλόν  τών 


ΐ4δ.  MEDICAMENTUM  EX  SUCCO  MALORUM. 

Quod  e\  succo  malorum  conficitur,  accommodatum  est  iis  qui  non  1 
appetunt,  quique  non  recte  concoquunt.  Ejus  autem  confectio  est  hæc  :  2 
malorum  cydomorum,  quæ  majora  dulcioraque  sint,  succi  sextarios 
duos;  his  optimi  mellis  tantundem  miscebis aceti  sextarium  unum,  ac 
dimidium,  hæc  ubi  ad  ardentes  carbones  modice  coxeris,  spumam¬ 
que  detraxeris,  zinziberis  uncias  tres,  piperisque  albi  uncias  duas  im¬ 
mittes  :  deinde  ad  carbones  ignitos  iterum  coques ,  usque  dum  mellis 
fiat  spissitudo.  Hoc  medicamentum  non  modo  salutare  est  iis  quibus  3 
ventriculus,  sed  etiam  quibus  jecur  invalidum  est.  Constat  etiam  inter  4 
omnes,  hoc  jejunis  dandum  esse  ad  mystri  magnitudinem.  Nihil  etiam  5 
læcht,  si  a  cibo  sumptum  fuerit.  Commode  etiam  dabitur,  si  quis  pran-  6 
sus  sit  prius,  et  ante  cœnam  id  sumpserit.  Maxime  autem  tempestive  7 
dedens,  si  duabus,  aut  tribus  ante  cibum  horis  obtuleris.  At  si  cui  S 
venter  intemperie  calida  laborat,  aut  bili  quovis  modo  abundat,  huic 
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μήλων,  SiSov  μετά,  οζους  τε  κα\  μελιτος ,  ε^-ησα?  μόνον  εν  τ fj  τΰρο- 
γεγραμμένγ  συμμετρία. 

Ln.  1 4  g.  Collect.  med.  V,  2  4  (depuis  Μέλι  τό  κάλλια1!  ον ,  ρ.  3  g  5 ,  2]. 

Om.  ον  τ  ais...  άιη^έσίατον,  ρ.  395,  8-3g6,  ι;το  μεν  οΖν...  εξ  dptfs,  ρ.  3g6  , 

7-ιι. 

auferri  piper,  ac  zinziber  debet,  ac  succus  malorum  cum  aceto  ac  meile 
tantum  coctus  modo  praescripto  dari. 


AVERTISSEMENT. 


On  trouvera  clans  la  Préface  des  renseignements  sur  les  an¬ 
ciennes  traductions  dOribase,  et  la  description  des  manuscrits 
cpii  les  contiennent. 


ANCIENNES 


TRADUCTIONS  D’ORIBASE. 


LIVRE  PREMIER 


DE  LA  SYNOPSIS. 


Liber  primes  Oribasii  pergaminii 

AD  FILIUM  SUUM  EuSTADIÜM1. 


Urivasii  liber  primus 
ad  Eustatium  filium  suum. 


collecti  sumus  probatissimi  medici  sep-  collecti  sunt  ex  omni  regione  archiatri 
tuaginla  et  duo1 2 3,  ex  omnibus  libris  me-  ex  quibus  elegit  optimos  ac  probatos  me¬ 
dicinalibus  residentes  (leg.  recidentes)  dicos  numero  septuaginta  et  duo,  inter 
quae  utilia  essent  sanitati  omnes  ( curare )  5  quos  et  mea  est  electa  parvitas  ut  de  di- 
retractavimus  volumina  ex  quibus  sep-  versis  antiquorum  auctorum  libros  in 
tuaginta  edidimus  libros.  De  quorum  urio  congregatos  ea  quae  utiliora  sunt 
congregatione  ego  nunc,  fili  dulcissime  in  curationibus,  posita  erant  ad  sanita- 

1  Cette  préface  est  reproduite ,  colonne  de  gauche,  d’après  le  ms.  de  Paris,  621  (Aa), 
avec  quelques  variantes ,  en  italiques,  du  ms.  de  Bruxelles  (voy.  p.  800,  note  2),  colonne 
de  droite  d’après  le  ms.  de  Laon  (La) ,  avec  les  variantes  ou  les  additions  du  ms.  de  Leipzig 
en  italiques,  et  entre  parenthèses  pour  les  variantes,  entre  crochets  pour  les  additions. 

2  Ces  chiffres  renvoient  aux  pages  du  présent  volume.  J’ai  ajouté  aussi  entre  crochets 
le  numéro  des  chapitres  correspondants  dans  le  texte  et  dans  les  traductions  latines. 

3  Sur  cette  singulière  traduction,  ou  plutôt  sur  cette  addition,  qui  est  un  souvenir  évi¬ 
dent  de  la  traduction  grecque  (dite  des  Septante )  de  la  Bible,  voyez  Littré,  Œuvres 
d’Hipp.  tom.  IV,  p.  44 2  et  suiv.  (  Append .)  Les  Préfaces  des  Synagogues  ou  Collection  mé¬ 
dicale,  de  la  Synopsis  et  des  Euporistee  se  trouvent  dans  beaucoup  de  mss.  latins  anciens 
comme  faisant  partie  d’une  collection  cl’ Epitres ,  de  Dédicaces  ,  ou  de  Préfaces  prises  en  tête 
des  ouvrages  qui  avaient  cours  dans  la  plus  ancienne  période  néolatine  de  la  médecine.  — 
Je  donne  avec  toutes  leurs  fautes  (je  change  seulement  pour  le  ms.  621  le  b  en  v  et  réci¬ 
proquement,  quand  la  substitution  de  ces  lettres  peut  troubler;  car  ce  11’esl  qu’une  ques¬ 
tion  de  paléographie  dans  les  mss.  en  lettres  onciales)  les  extraits  de  ces  traductions. 
Les  notes  dépasseraient  le  texte  en  étendue,  s’il  fallait  corriger  toutes  les  bévues  des  co- 
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Aa  .... 

Eustathii,  anc1  Sinopsim  quam  a  me  tem  hominum  in  parvis  voluminibus 

brevi  sermone  collectum  fieri  postulasti  omnia  conte[ue]rentur;  quo  factum  in 

in  novem  libros,  sub  omni  diligentia,  septuaginta  et  duo  libros  a  nobis  con- 

conscribsi,  quod  tibi  vel  aliis  longo  iti-  prehensa  sunt.  Ex  quibus  libris  dulcis- 

nere  carpentibus  esse  non  (non  om.  )  5  sime  fili  Eustati  Sinobsin  hunc  tibi  fieri 

credo  necessarium ,  non  solum  his  qui  sperasti,  considerans  quia  non  tibi 

imperitius  artem  imitare  noscuntur,  sed  soli  utile  sit  in  peregre  ambulanti,  sed 

etiam  his  qui  studium  disciplinae  exer-  et  aliis  qui  [non]  neglegunt  discere  me- 

centes ,  medicinam  sunt  eruditi ,  anc  Si-  dicinam  qui  prolixius  laborandum  a  doc- 

nopsim,  id  est  ex  diversis  congregatam  lotorem  viva  sermonem  [doctore  vivo  ser- 

codicibus,  opus  habent,  ut,  lecto  capi-  mone)  audierunt  ad  exercendam  artem 

tulo  ,  ea  que  docti  sunt  memoriam  fuerit  Sjnopsin  hunc  habebunt  ad  facilitam 

revocetur.  Scribsi  autem  tibi  sola  adju-  (  facilitatem )  actiones  rependas  ( ctdpe - 

toria  aegritudinum  ea  que  in  civitatibus  tendas );  propter  hoc  quod  conpendio- 

vel  agris  facile  erunt  (poterint)  inveniri,  10 sae  ( compendiori )  et  veraci  doctrina  a 

ut  medicaminibus  vel  cibis  facilius  et  nobis  sunt  conpraehensa;  recapitulantes 

citius  possis  subvenire;  de  cyrurgia  vero  sibi  in  memoria  revocabunt  quae  lege- 

nullam  faciens  mentionem  quia  nulla  rant  [et  discere  volentibus  medicinam  le- 

(leg.  multa?)  est  difficultas  ad  operan-  gentibus ]  frequentius  cum  uso  proficere 

dum,  maxime  in  epidimia  (  leg.  apodimia  )  20  potest.  Scripsimus  enim  sola  experimen- 

ferramentorum  pondera  fere.  Similiter  tata  ( expedimenta )  adjutoria,  ad  prae- 

et  de  fracturis  vel  luxationibus,  quam  sens  quae  facile  invenire  possunt,  et 

nisi  ab  infantia  usu  athletico  [om.  )  fuerit  ea  quae  cara  sunt  aut  difficile  citius 

doctus  facere  curam ,  id  est  fracta  ut  so-  inveniuntur  in  omnibus  confecta  quae 

lidentur  ordinare,  et  luxata  ut  in  suo  re- 25 sunt  utilia  tradimus  adjutoria  quae 

vocentur  [provocentur)  loco  adhibere  non  medicis  in  uso  fuisse  probavimus  et 

poterit  perfectius.  Unde  nos  pretermis-  dietam  competentem  facere  solent,  chi- 

sis  singulorum  aegritudinum  curationes  rorgiae  artem  commemorationem  ul- 

medicamentorum  vel  ciborum  tantum  lam  ( nullam )  facientes  quia  difficilior 

facimus  mentionem  2.  3oest  ad  faciendum  et  magis  in  apodiis 

pistes,  toutes  les  irrégularités  grammaticales  et  lexicographiques ,  tous  les  changements 
arbitraires  d’orthographe,  tous  les  faux  sens,  les  non-sens,  les  contre-sens,  signaler  tous 
les  passages  abrégés  ou  changés ,  toutes  les  additions  ou  omissions.  Il  suffit  d’avertir  le 
lecteur  érudit;  c’est  pour  lui  seul  que  ces  débris  de  traductions,  si  vénérables  et  si  pré¬ 
cieuses  d’ailleurs,  sont  imprimés  ici.  11  voudra  donc  bien  comparer  le  texte  avec  ces  tra¬ 
ductions,  et  il  jugera  aisément  des  fautes  presque  toujours  évidentes  et  des  simples  diffé¬ 
rences.  Je  me  contenterai  de  lui  venir  en  aide,  soit  par  des  parenthèses,  soit,  dans  les  cas 
exceptionnels,  par  des  notes.  —  J’ai  pris  soin  de  distinguer  les  phrases  comme  elles  le 
sont  dans  le  texte  aussi  exactement  que  le  permet  la  barbarie  de  ces  traductions  ,  de  sorte 
qu’il  sera  moins  difficile  de  reconnaître  les  omissions,  additions  de  quelque  étendue,  et 
les  autres  différences  importantes  qui  existent  entre  ces  traductions  et  le  texte  grec. 

1  L'h  manque  souvent  pour  ce  pronom  dans  Aa. 

2  Ces  trois  mots,  illisibles  dans  Aa,  sont  donnés  d’après  un  ms.  du  xc  siècle  appartenant 
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recurantia  est;  usus  autem  ipsius  quam 
plurimae  excogitatio  ferramentorum  ge¬ 
nera  nullo  modo  Cuporista  sunt  quem¬ 
admodum  et  in  fracturis,  saepius  ex  in 
5 luxatis  articulis.  Horum  autem  vel  ea 
quaecumque  possunt  solis  manibus  rec¬ 
tas  fieri  et  in  loco  suo  revocari  quae  uti¬ 
liter  ab  bis  fit  qui  doctrina  et  in  usu  ab 
ineunte  discunt  etadte  (  aetate)  et  anthe- 
îotlicas  [athleticam)  exercent  artem.  Haec 
ergo  et  quaecumque  alia  sunt  ex  mani¬ 
bus  operari  possunt  ad  sanitatem,  me¬ 
lius  ab  bis  qui  a  pueritia  discunt  fiunt 
propter  bis  permittuntur  haec  viguente 
1 5  causa  fieri  absque  dilationem  ad  sanan¬ 
dum  in  medicaminibus  et  dieta  sicut  a 
me  dicenda  sunt. 

[Chapitre  i,  p.  3.] 

De  praeparatione  exercitationis.  De  frictionibus.  Galenus. 

Aa 

Antequam  exercere  quis  incipiat  cor-  Ante  exercitationem  calefacere  mo- 
pus  ipsius  mediocriter  calefieri  debet,  dei'ate  corpus  oportet  et  sic  frictionem 
frictionem  utentes  cum  sindonem;  et 20 utatur  cum  sindone;  et  post  haec  cum 
post  aec  ungui  oleo  et  fricare  nudis  oleo  nudis  manibus  donec  concaleat 
manibus  donec  bene  calefieri  possit,  et  bene  et  molle  fiat  corpus,  et  appareat 
corpus  mollis  reddatur,  et  apparescat  subrubicundum  subtiliter,  et  in  tumo- 
rubor  suptilis,  ita  ut  in  tumore  adduci  rem  ducatur.  Haec  frictio  maximae  illis 
ipse  videatur  corpus.  25  necessaria  est  qui  paralysin  incurrunt 

et  quibus  membra  stupida  sunt. 

[Chapitre  ii,  p.  3.]  < 

De  exercitatione.  De  gymnasiis.  Galenus. 

Exercitatio  corporis  est  commotio;  Gymnasia  motiones  sunt  corporis  per 
finis  autem  exercitii  esse  debet  fre-  diversa  exercitia  ;  est  fortissima  exerci- 
quens  et  spissa  adspiratio.  Exercitia  tatio,  est  et  citata ,  est  et  tertia  de  his  duo- 
autem  tarde  patientes  préparât  visce- 3o bus  composita;  fortissime  autem  exerci- 

à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  de  Bruxelles  (nos  3701-15),  ms.  qui,  précisément,  ren¬ 
ferme  une  de  ces  collections  de  préfaces ,  etc.  que  j’ai  indiquées  à  la  note  3  de  la  p.  799. 
Le  texte  est,  à  quelques  différences  près,  le  même  que  celui  de  Aa. 


V. 
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rum  loca  et  fortiora  ad  officia  sua  tra-  tationis  finis  est  frequens  respiratio  et 

hendi;  ex  fortissimis  cibis  mutationem  spissa  ita  ut  vix  respirare  possint.  Cur- 
proeurat  et  nutrimentum  corporis  me-  rendo  his  necesse  est  ut  et  sudor  mul¬ 
liorem  facit  probter  corporis  factam  tus  erumpat  ex  corpore  ;  haec  exercitatio 
calefactionem;  purgat  autem  et  omnes  5 illis  est  necessaria  qui  otio  vacant  et 
poros ,  et  evacuat  ea  quae  sunt  superflua  humecta  videntur  habere  corpora.  Nam 
in  corpore,  propter  quod  spiritus  for-  quis  ignorat  quia  velocissimus  cursus 
titer  commovetur.  Nutrimento  jubato  ,  extenuat  corpora  et  omnes  evacuat  ple- 
oportet  ergo  exerceri  neque  repletum  nitudines  et  fortiora  reddit  viscerum 
corpus  crudis  humoribus,  neque  indi- io  corpora  et  rubicunda  efficiuntur  et  di¬ 
gestis  cibis  vel  humoribus  esse,  ita  ut  gestionem  fortiorum  ciborum  facilem 
in  ventre  aut  intestinis  retineatur  cru-  reddit  propter  quod  calefacit  corpus; 
ditas;  quia  periculum  est  ut  per  exer-  purgat  etiam  meatus  et  omnem  cor- 
citium  ad  loca  vitalia  trahantur  indi-  poris  digestionem  praeparat;  sed  melius 
gesti  vel  crudi  humores,  ideoque  tunc  i5 est  ut  hanc  vectationem  jejuni  utantur; 
exercendum  est  quando  utilis  fit  diges-  nam  ventre  repleto  vectatio  molesta  est; 
tio.  Nam  exercitatio  antequam  cibus  quia  omnis  esca  dum  cruda  fuerit  si 
adeipiatur  fieri  debet.  Oportuno  tem-  commoveatur  ex  inde  epar  et  splen  fre- 
pore  et  prius  adtendantur  urinae  co-  quenter  egrotare  consueverunt.  Digesta 
lores;  aquosa  enim  indigestum  horni- aoautem  esca  in  corpore  per  urinis  esse 
nem  significat;  robea  autem  excholerum  cognoscitur;  alba  ergo  urina  indigestam 
multitudinem  esse  ostenditur;  media  esse  ostendit  escam  ;  rufa  vero  urina  et 
autem,  quam  Greci  ocra  vocant,  diges-  colerica  si  sit,  jam  digestam  in  ventre 
tionem  esse  significat;  cum  ergo  inter  indicat  escam;  quae  autem  modicum 
alba  et  robea  media  fuerit,  id  est  siaSbabet  ruborem  in  initium  digestionis 


lig . .  Ante  exercidium  vero  esse  significat.  Expurgando  quae  su- 

hur . . 1  ventres  evacuare  se  homo  perflua  sunt  propter  spiritus  fortissi- 


debet,  et  sic  exerceatur.  mam  motionem  et  manere  in  agro  et 

longum  ambulare  iter.  Tunc  ergo  debet 
3o incipere  exercere  aut  vectare  vel  cur¬ 
rere;  sed  prius  depositionem  ventris  vel 
urinae  superfluitatis  facere  debent. 

[Chapitre  iii,  p.  5.] 

De  spectae  exercitationis.  De  yeneribus  exercitationum  et  vectationi¬ 

bus.  Galenus. 

Quam  quidem  communis  est  corpori  Omnia  vectionum  vel  exercitationum 
in  omni  re  exercidium  quia  calefaciendo  genera  calorem  corpori  prestant;  fortis 


1  Les  points 


indiquent,  les  mots  ou  parties  de  mots  effacés,  ou  enlevés  par  un  trou. 
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incrementum  vitae  operatur  per  sin-  igitur  exercitatio  musculis  et  nervis  dat 

gula  membra  ;  vehemens  igitur  exerci-  virtutem  et  augmentum  fortitudinis; 

dium  est  quod  totis  viribus ,  non  cum  fortis  autem  exercitatio  haec  est  quae 

velocitate  efficitur,  sed  viriliter  opera-  non  est  citata  sed  cum  fatigatione  for- 

tui ,  ex  quo  foi  tificantur  musculi  :  qualia  5  tissima  praeparatam ,  per  quam  musculi 

sunt  ut  fortiora  leventur  in  manibus  et  nervi  restaurantur  ;  haec  est  vectatio 

pondera  et  per  agros  longo  ambulantes  fortis  id  est  fodere  aut  gravia  onera  le- 
•  ·  1  .  .  ° 
itinere,  longas  etiam  mansiones  facere,  vare  et  cum  eadem  ambulare,  longum 

Vei  clivos  sui  ire  (salire),  aut  descin-  facere  iter  et  saltus  dare  et  impetu  cur- 

dere,  necnon  et  trahere  manibus  fu-iorere.  Et  contra  clivum  salire,  et  cum 

nem  in  trocleis  adpenso  pondere;  nam  funibus  in  arbores  ascendere,  vel  cum 

et  fodere  non  modica  est  exercitatio;  troclia  trahere  pondus  et  spherizare;  sed 

vel  horum  similes  exercidia.  Citata  au-  tamdiu  haec  faciat  donec  renes  et  ma- 

tem  exercitatio  est  cursus,  luctari  ma-  nus  vel  scapulas  dolorem  sentiant; 

nihus,  cum  spera  ludere;  haec  levia  et  i5 mensurae  autem  vectationum  hae  sunt  : 

sine  fortitudine  sunt.  Compositum  est  cum  sudores  moventur  ét  rubor  in 

igitur  ex  Utrumque,  id  est  ex  forti  et  corpore  apparet.  Citata  autem  exerci- 

vehementi  velocitate,  et  dicitur  me-  tatio  est,  absque  fortissimum  vel  violen- 

diurna;  fortia  exercitia  fortificant  mem-  tia,  qualia  sunt  cursus,  luctationes  ma- 

bra,  nam  cilatus  forti  si  addatur  exer-aonuum  aut  complexiones  vel  rotationes, 

citio ,  in  mediis  bene  operatur.  Pectus  aut  cum  parvis  ferulis  lusus;  conposita 

enim  et  pulmones  magis  per  manibus  autem  tertia  fit  de  forti  et  citata.  Quae 

et  crura  pedibus  fatigata  juvantur,  spi-  autem  sunt  fortes  exercitationes  hae 

nam  vero  et  thoracem  ex  utrisque.  Exer-  fortioribus  utuntur  motionibus  adhuc 

ceri  autem  corpus  oportet  donec  subtilis  5adjugat  citatis  exercitationibus.  Pectus 

robor  adpareat,  et  leviter  caro  elevetur  magis  quam  manus  aut  crura  fatigantur; 

in  tumore.  Sudor  etiam  si  cum  calore  sic  autem  spinam  aut  thoracem  aut 

et  vapore  fuerit  statim  cessare  debet  se  pulmonem.  Exercere  autem  oportet 

ab  exercitatione;  priusquam  se  incipiat  donec  in  tumorem  levetur  corpus  et 

adparere  ut  cadat  corporis  tumor  vel  3osubrubeum  fiat  ex  ipsa  praeparatus  mo- 

color  ex  robore  in  pallore  mutetur,  con-  tione  et  mediocres  et  bene  fiat  ordina- 

festim  ab  exefeidio  debet  declinare.  tus.  Hoc  autem  et  cum  sudorem  videris 

_  .  cum  calido  vapore  esse  permixtum,  pau- 

IJe  qestatione.  |  Celsus.  1  .  .  , 

•  1 ,  J  sandum  est  tunc  et  cessandum  ab  exer- 

Gestatio  quoque  longis  etiam  i neli- 35 citatione;  quando  in  aliquo  quae  prae- 
nalis  morbis  aptissima  sunt,  utique  et  dicta  sunt  signa  ct  videris  tumorem 
in  lr.s  morbis  qui  jam  ex  toto  febre  ca-  cadere  corporis  qui  se  sublevaverat 
reant,  et  adhuc  per  se  exercitare  non  quod  jam  in  tumore  fuerat  adductus, 
valent,  vel  his  quibus  lente  morborum  mox  convenit  pausare.  Etenim  et  quod 
reliquiae  manent  et  neque  aliter  eli-4o motum  est  vel  qua  cessare  iterum  vi- 
duntur  (p.  fio,  1.  25-2q).  Lenissima  est  detur  mox  erit  pausandum,  et  si  in  su- 
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aestatio  cum  navi  vel  in  portu  vel  in  doribus  fit  aliquid  aut  secundum  multi- 

flumine,  vehementior  autem  in  alto  aut  tudinem  aut  secundum  qualitatem 
in  mari,  vel  lectfmotio  aut  veiculum.  motionis;  si  enim  modice  frigidior  lit 
Adque  haec  ipsa  et  intendi  et  liniri  pos-  pausandum  est  et  perfundendus  est 
sunt(p.  6 i,l.  6-9)  b  ijoleo  curato  ab  vino,  et  post  baec  apo- 

tberapeutici  frictionem  ungues  et  con¬ 
sueti  sunt  ab  infantia  facere. 

[Chapitre  iv,  p.  7.] 

De  generibus  frictionum.  Galenus. 

Ex  forti  frictione  solvitur  corpus,  de 
modica  vero  frictione  constringitur; 
îoideoque  si  soluta  sunt  membra  fortiter 
sunt  perfricanda;  quae  autem  constricta 
sunt  corpora  lenius  sunt  fricanda.  Mo¬ 
dica  vero  frictio  nutrit  corpus,  fortis 
autem  desiccat  et  extenuat;  ideoque  ubi 
1 5  evacuare  volumus  aut  extenuare  forti 
utimur  frictione;  ubi  vero  macies  et  in 
corpore  media  utimur  frictione;  quibus 
nec  nutrire  nec  extenuare  opus  est  leni 
frictione  utimur.  Has  tres  differentias  se- 
ao  eundum  qualitatem  frictionum  mutatae 
terno  numero  conjunctiones  faciunt 
novem. 

De  frictionibus.  [Celsus.]  Item  alio  moclo.  Celsus. 

De  frictione  vero  corporis  paucis  ver-  De  frictione  quidem\ppociates  dicit . 
bis  Ippocrates  comprehendens  dixit  :a5«Si  vehemens  sit  durari  corpus,  si  lenis 
«Frictio  si  vehemens  sit,  durari  corpus;  molliri,  si  multa  minui,  si  modica  im- 
si  lenis,  molliri;  si  multa,  minui;  si  pleri.»  Sequitur  ergo  ut  tunc  utendum 
modica ,  impleri.  »  Sequitur  ergo  ut  tunc  sit  cum  aut  stringendum  sit  coipus  quod 
utendum  sit  vehemens,  cum  adstrin-  hebes  est,  aut  molliendum  quod  indu- 

1  Dans  Aa,  la  lin  du  chap.  m ,  p.  6 , 1. 10-1 5  :  καί  μέν  Si)  και  .  .  .  ποιεϊν,  est  remplacée 
par  un  fragment  de  Celse,  n,  i5  (  De  gestatione).  Puis  ce  même  ms.  et  celui  de  Laon  (La) 
donnent  un  autre  fragment  anonyme,  mais  qui  est  tiré  de  Celse,  π  ,  i4  (  De  frictione) ,  au 
milieu  duquel  se  trouve  dans  Aa  une  partie  du  cbap.iv  d’Oribase  que  j’ai  mise  en  alinéa  et 
entre  deux  =,  encore  la  traduction  est-elle  fort  différente  du  texte  grec.  Je  place  en  regard , 
pour  ce  second  fragment  de  Celse,  le  texte  de  Laon  et  celui  de  Aa.  Pour  Celse,  je  cite  les 
pages  et  les  lignes  de  mon  édition;  Leipzig,  1869. 
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gendum  sit  corpus  quod  aebes  est  vel  ruit,  aut  digerendum  in  co  quod  copia 

demissum;  lenem  vero  uti  quando  mol-  nocit,  aut  valendum  id  quod  tenue  et 
liendum  est  in  eo  quod  copia  nocit  et  infirmum.  Quas  tamen  species  si  cu- 
Oonstrictum  est;  modica  autem  frictio  riosius  exlimet  quod  jam  ad  medicum 
est  utenda  quando  alendum  est  id  quod  5 non  pertinet  facile  intellegit,  omnes  ex 
tenue  et  firmum  factum  est.  Quas  tamen  una  causa  pendere  quae  ternit, 
species  si  quis  curiosus  estimet,  quod 
jam  ad  medicum  non  pertinet,  facile 
intellegit,  omnes  ex  una  causa  pendere, 
quae  demit  ;  nam  et  astringitur  aliquid  eo  10 
dempto  quod  impositum  est  ut  id  laxa¬ 
retur  effecerat ,  et  mollitur  eo  detracto 
quod  duritatem  creabat ,  et  impletur  non 
ipsa  frictione  sed  eo  cibo  qui  postea  us¬ 
que  ad  cutem  digestione  quadam  facta,  «5 
quæ  relaxata  sunt  penetrat.  (P.  δ 9 ,  1.  2- 
i  5.  ) 

[Chapitre  iv,  p.  7.] 

=  Tribus  ergo  modis  frictiones  adbi-  Hoc  ergo  certum  est  quia  neque  le- 
bentur  in  corpore,  est  enim  aut  vehe-  nes,  sed  quantum  possibile  est  has  suc- 
mens  aut  lenis  aut  media;  ita  ut  neque  aocessiones  utrasque  custodienda  sunt 
vehimens  neque  lenis  dicatur,  sed  media  quia  multa  frictio  extenuat  et  mediana 
inter  utrasque  est  tenenda.  Et  in  his  secundum  qualitatem  frictionum  trans- 
tribus  modis  secundum  quantitatem  et  mutantur  et  nove  faciunt  conjonctio- 
qualitatem  ternas  habent  differentias,  nes. 
quae  conjunctiones  faciunt  nove.  =  20 

Nam  neque  audiendi  sunt  qui  numero 
finiunt  quotiens  quis  perfricandus  est. 

Id  enim  ex  viribus  hominis  colligendum 
est;  quod  si  est  nimis  infirmus,  poterit 
quinquaties  manum  ducere;  sin  vcro3o 
robustus  est  poterit  usque  ducenties 
fieri;  utrisque  plus  minusve  manus 
sunt  demovendae.  (P.  60,  1.  5- 1 1 . ) 

[Chapitre  v,  p.  7.] 

De  exercitatione  vocis.  De  vociferationibus  exepadu,  id  est  atluta 

-  ex  vociferationibus. 

Si  quidem  vox  bona,  id  est  lenis  et 


Loquilla  siquidem  vel  lectio  aut  can- 
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tica  dulci  et  suavi  voce  leniter  compo-  dulcis  nihil  praestat  corpori  ad  sanita- 

sita  ad  sanitatem  prestandam  nihil  per-  tem,  gravis  autem  in  magnitudinem 
tinet;  qui  autem  nimio  clamore  vocem  sono  vox  utilissima  est;  ergo  haec  stu- 
emittunt  vel  nimio  legunt,  clamore  dendum  est;  haec  enim  mullum  aerem 
multum  juvari  perspicitur  homo;  unde  5  in  corpore  castitatis  propter  quod  et 
hoc  studendum  est  ut  hii  quibus  pro  tollit  inflationem  ventositatis  omnes  fit 
cura  adhibendus  est  clamor  quoquo  in  corpore  digestio ,  cum  adspirationem 
modo  voce  magna  conpellantur,  quia  trahit  ad  se  distendit  thoracem  et  ven- 
multus  aer  e  corpore  cum  respiratione  trem  et  diversos  in  corpore  meatus  ada- 
adductus  vel  cum  voce  expulsus  exten-io perit;  clamantes  autem  et  loquentesvel 
dit  thoracem  et  ventrem  et  omnes  cor-  diu  legentes  multum  expuentes  etiam 
poris  poros  adaperit;  unde  legentibus  sudore  subsecuntur;  intendentes  enim 
in  clamore  superflui  de  thorace  umores  lectionibus  largiorem  viam  reddunt 
purgantur  et  educuntur  foras  ;  qui  ergo  spiritui,  et  sensum  aucmentat  ;  ideo 
vociferant  in  lectionibus  sic  clament  ut· 5 ubi  multum  spuitus  et  mocci  secuntur 
usque  ad  sudorem  veniant;  nam  qui  facilius  officium  ventris  efficiatur;  his 
leniter  legunt  aut  cantant  per  absconsos  legere  vel  clamare  expedit  quibus  cere- 
quidem  meatos  potest  fieri  aliqua  di-  hrum  humecta  est;  siccis  vero  contra- 
gestio  corporis;  contingit  enim  ut  su-  rio;  contingit  enim  per  subtilitatem 
perfluitas  laxata  prohiciatur  per  salivas 20 multam  superflua  expuentem  et  salivas 
vel  muccos  et  fleumata  excreetur  soluta,  currentes  et  moccus  et  flegma  evacua- 
Nam  corpus  clamando  calefit  et  contra  tionem  facit  et  consumitur.  Quibus  au- 
frigorem  competens  est  adjutorium,  tem  calefactionem  opus  habent  propter 
Oportet  igitur  legere  saepius,  ut  quie-  frigdorem  ut  melius  digerant  conpetens 
tum  corpus  et  infusas  carnes  in  raritate  a5  fit  adjutorium  secundum  inspirationis 
deducat  tendendo  vel  distendendo  arte-  officium.  Oportet  igitur  legere  saepius 
rias;  sed  et  omnis  adspiratio  in  suo  ut  adaperiantur  membra  omnes ,  et  dif- 
processu  per  clamorem  gravitatem  vocis  fusus  humor  per  membra  rarefactus 
emundat.  Juvant  autem  thoracem  ,  pul-  distendantur  arteriae  et  omnis  exitio 
monem  et  caput  specialiter.  3o  spiritualis  ex  gravi  vociferatione  lo- 

quillevox  subito  prestat.  Ut  autem  opor¬ 
tet  et  vocis  officia  neque  sine  causa 
neque  inconsideratae,  sed  neque  prave 
corruptae  quae  splenis  humoribus  re- 
35 pletis  neque  in  magnas  et  manifestas 
stomaci  indigestiones  a  vocis  exercitia 
perveniamur,  ne  multa  anadosis  ex 
indigestionem  ipsa  vapor  in  corpore 
fiat. 
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[Chapitre 

De  venerios  actos. 

Aa 

Venus  plenitudinem  corporis  eva¬ 
cuat  et  leviorem  reddit,  sed  incremen¬ 
tum  et  vigorem  virtutis  auferit,  et  anima 
dissoluta  sensu  minore  efficitur.  Iratos 
vero  animos  propter  quod  melancho¬ 
licis  et  maniam  patientibus  liutilis  est, 
et  mentem  insanam  emendat;  liutilis 
est  etiam  et  qui  ex  flegmate  aegrotant. 
Mutilior  est  pinguioribus  quam  graci¬ 
lioribus  ;  nociva  est  enim  Venus  pectori ,  i 
capiti,  nervis,  pulmQui.  In  hac  etiam 
causa  liutilis  est  calida  et  humida  et 
frigida;  inhutilis  est  autem  qui  sunt  na¬ 
tura  sicca  et  frigida  aetatem  vero  seni- 
bus  ;  tempus  etiam  aestas  et  autumnus,  i 
Ciborum  vero  indigesties,  maxime  vini 
ebrietas,  sed  et  inedia,  seu  post  vomi¬ 
tum  vel  ventris  purgationem  aut  diar- 
ria  patientibus  vel  fatigatis  inliutilis  est; 
utilis  autem  est  ad  utendum.  Venospost 
cibum  primo  somno  transactis  qui  tem¬ 
pus  etiam  conceptioni  liutilis  est.  Opor¬ 
tet  autem  cibos  humidos  et  calidos  ad- 
cipere.  Cavenda  est  Venus  etiam  per 
longo  tempore  siccantibus.  In  venerios 
vero  actus  importune  inaerere  non 
laudo,  sed  magis  ut  se  abstineant  hor¬ 
tor,  maxime  illos  quos  aliqua  sollicitat 
aegritudo. 


Vi,  p.  9.] 

Raja  de  actos  venerios. 

La 

Venerios  actus  juvamina  sunt  ista  : 
ut  qui  multo  sunt  repleti  humoribus  ut 
evacuentur  et  leviores  prestentur  cor¬ 
pore  et  augmentatur  et  viriles  apparet 
5  in  corpore  ;  animae  vero  si  frequens  sit 
intellectum  animae  dissolvit.  Nam  ira¬ 
cundus  temperat  et  mites  facit,  propter 
quod  melancholicis  magis  quam  et 
aliis  sanitas  utilissima  est  et  expetens 
oconmixtio  veneris.  Conponuntur  autem 
ex  bis  adineorum  sensum,  et  si  ex  alio 
modo  insaniuntur  vel  bis  qui  ex  llegmate 
egrotant  optima  est  Venus.  Et  bis  qui 
crassi  sunt  corpore  si  non  repleti  cibo 
5 misceantur;  hii  autem  qui  frequenter 
evacuati  liberantur.  Natura  autem  ad 
haec  expediens  est  ad  venerios  actos 
quae  calida  est  et  multiplex  est  ad 
luxuriam  actio ,  et  minus  cibantibus  aut 
o  sicca  et  frigida  sunt  natura  et  aetate 
non  senes;  tempus  autem  autumnus. 
Oportet  autem  dieta  esse  humida  et 
calida,  sit  autem  labor  mediocres  et 
cibos.  Quemadmodum  et  mediocres  la- 
5 bores  expediunt  tantum  et  ad  ipsam 
libidinem  hortantur;  ad  hunc  opus  ad 
quaedam  habitudinis  consuetudinem 
prestandam.  Oportet  autem  super  haec 
et  cibos  amplius  accipere,  qualia  sunt 
ode  piscibus  polipodes  vel  alia  quae  in- 
ritant  ;  ex  oleribus  autem  molles  olera  , 
maxime  orminu  et  erissimum  et  eru¬ 
cam  et  rapa,  et  haec  ut  medicamen  ad- 
sumenda  sunt  sicut  et  legumina ,  prinu 
5 et  faba  et  cicer  et  sccuricla  et  fasioli  et 
pera,  spiritum  ventositatis  replentibus 
et  largos  cibos.  Ruta  igitur  quia  vento- 
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sitatem  conponit  vel  spargit,  propterea 
commixtionis  obtundit  et  repremit. 
Magnifice  autem  laudo  ejus  mensuras 
sanitatis  ventositatem  repletis  sangui- 
5  neo  procedentem  humorem  ad  luxuria 
ut  plenitudo  recens  a  ruta  sic  abstenea- 
tur.  Custodienda  est  et  indigestio  et 
aebrietas  et  penuria ,  malum  enim  est  in 
his  superfluitatibus  Veneri  admiscere 
10  vel  ante  exercidium  et  balneum.  Utilem 
autem  est  post  cibos  conmisceri  non 
satis  cibo  repletis  et  poto  ;  nam  fortitu¬ 
dini  sic  expedit  quia  frigidioris  factus 
minor  efficitur.  Ex  labore  autem  faticato 
1 5  pessima  est  Veneris  admixtio,  pro  qua  re 
post  labore  habenda  est  vel  post  vomi¬ 
tum  facium  similiter,  aut  post  catharti- 
cum  acceptum ,  aut  post  fluxum  ventris 
ex  se  de  subito  facto,  et  qui  per  multis 
a o dierum  temporibus  desiccantur  vel  his 
quibus  sunt  prolixas  libidines.  Nec  hoc 
laudo  sed  jubeo  ut  amplius  resistant,  et 
maxime  hi  i  quibus  egritudinem  corpo¬ 
ris  frequentius  incurrunt. 


[CHAPITRE  VII,  p.  12.] 

De  sanguinis  emissione.  Galiini.  De  Jlebotomo.  Galenus. 

Aa 

Non  solum  qui  plethorici  sunt  et  ru- 25  Non  solum  his  qui  repleti  sunt  san- 
bor  fortitudinis  in  eis  habundat  et  nu-  guine  vel  habundant  virtute  quos  greci 
trimenta  sanguinis  in  eo  exuberant  fle-  paregemam  appellant  flebotomo  dici- 
votomia  magnifice  jubat,  verum  etiam  mus  expedire,  verum  etiam  et  bis  qui- 
sine  plenitudine  sanguinis  aliqua  in-  bus  absque  olerutudine  inflammationes 
flammatio  quam  Greci  flegmonem  vo-3o quaedam  horiuntur  in  corpore,  flevo- 
cant,  flevotomandi  sunt,  sed  et  hii  qui  tomus  est  adhibendus,  vel  hii  qui  per- 
percutiuntur  vel  dolorem  patiuntur  aut  cutiunturvel  quolibet  modo  extrinsecus 
defectum  habent  in  vitalia  loca.  Vel  si  sic  percussus  ut  intrinsecus  sanguis 
censerimus  aegritudinem  fieri  gran-  collectus  per  contritionem  leditur,  sed 
dem,  flevotomia  necesse  est  adhiberi 35 et  si  dolor  graves  accedat  aut  defectio 
omnibus,  quia  nihil  est  sola  plenitudi-  alicujus  membri  accedat.  Ex  quo  magna 
nis  cognitio  nisi  fiat  et  contemplatio  credatur  posse  generari  flebotomandi 
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etatis  hominis  et  ipsius  temporis  vel  sunt,  omnino  cutem  nulla  exsistentem 

consuetudinis  auferendi  sanguinem,  plenitudinem;  et  contemplari  oportet 
Nam  si  major  fuerit  egritudo,  et  loca  tempus,  aetas,  virtus.  Ex  his  flebotomus 
cpias  occupaverit  non  relinquat,  et  sit  adhiberi  possit  omnes  ad  utrumque 
inabstinens  cibo  vel  poto,  flevotoman-  5 quando  haec  in  aliquibus  apparet  in 
dus  est;  sin  vero  nihil  horum  patiatur  his  qui  consueti  sunt  flebotomo  uti  vel 
nisi  tantum  sola  plethora  sit  et  virtus  hii  qui  non  sunt  usi  flebotomiae  cum 
vel  aetas  prohibeat  et  sit  incontinens  in  nulla  fuerit  spes  in  magna  passione  ; 
cibo  et  poto,  ut  ea  percipiant  in  cibo  et  sciendum  est  universaliter  flebotomiam 
potu  que  suptiliant  et  sanguinem  minus  10  in  omnibus  magnis  passionibus  neces- 
nutriunt,  poterunt  evacuari  humoribus  ;  sariam  esse;  flebotomiam  et  confestim 
quibus  etiam  addenda  est  frictio  multa  adhibemus.  Qui  autem  nihil  talia  pa- 
et  balnei  usus,  diaforeticis  et  diversa  tiuntur  et  totam  membrorum  partes 
exercidia,  vel  omnibus  corporis  motio-  inculpabiles  habent  duobus  modis  eva- 
nibus  imperandum  est  ut  faciat  simul  i5  cuationibus  conponuntur;  si  enim  die- 
etiam  et  unctionibus  diaforeticis  adhi-  tam  observandam  incontinentes  sunt 
bitis  velociter  ex  his  evacuatur  pleni-  flebotomi  curantur;  qtjod  dietam  ob- 
tudo,  si  non  utique  tibi  videatur  ali-  servare  possunt  salutarexn  absque  Ae¬ 
quam  in  eo  spissitudinem  sanguinis  botomo  consecuntur  remedium,  id  est 
esse  vel  melancholicum  habire  humo- 20  per  frictionem  multa  et  balnearum  fre- 
ris  superfluitatem;  sin  vero  spissus  quens  usus  et  exercitationes  et  vecta- 
in  eo  sanguis  dominatur  et  melancho-  tiones  et  deambulationes,  adhuc  etiam 
licus  continuo  flevotomandus  est  sine  et  unctiones  diaforiticas  ea  quae  velo- 
intermissione;  melancholiae  autem  ha-  citer  plenitudinem  corporis  evacuare 
bundantia  his  signis  agnoscitur  :  gravi- 26 possunt;  quodsi  haec  utique  displiceant 
tas  cum  tensione  sentitur  in  praecordia  et  aliqua  sanguinis  plenitudo  esse  per- 
vel  thorace,  et  omnis  pars  que  super  spicitur,  ut  sit  melancolici  sanguinis 
umbilico  est  graviora  sunt  a  consuetu-  plenitudo,  tunc  omnino  necesse  est  uti 
dine;  urina  vero  multa  et  pinguis  est,  flebotomo.  Crudus  autem  existentes 
sedimen  autem  turbidum  et  spissum  et 3o humores,  antequam  incipiant  generare 
pingue  habent,  sed  et  exanthimata,  id  egritudinem,  caute  sunt  evacuandi;  jam 
est  pustulae  cum  inflammatione ,  nigras  autem  febrientes  nullo  modo.  Quodsi 
apparent  cum  dolore;  hos  tales  confes-  aliquis  est  conpraehensus  aegritudinem  , 
tim  flevotomabis  et  catarticis  qui  me-  nondum  autem  sit  aliqua  accidentia, 
lancholicum  deducit  humore  purgabis; 35 hos  flebotomari  oporlet  in  initio  pri- 
qui  autem  adhuc  crudum  detinentur  mum  vir.  Qui  autem  per  singulos  annos 
humore  cum  inceperint  egrotare  caute  in  state  aegrotare  consueverunt  de 
sunt  flevotomandi;  jam  autem  febri  en-  plenitudinis  passionem  et  hos  fleboto- 
tes  nullo  modo  flevotomabis.  Similiter  mari  oportet  primum  ingredientem  ;  si- 
et  eos  qui  facile  ab  egritudine  capi un-4o militer  autem  et  qui  in  primum  vir 
tur,  nisi  jam  cruditate  transacta  et  ca-  consueti  sunt  aegrotare  ingredientem 
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dente  simptomata.  Hii  vero  qui  per  tem-  primum  vir  est  flebotomandus;  in  sla- 

pora  consueti  sunt  egrotare ,  si  primum  tem  autem  frequenter  aegrotantibus 

vir  (ver)  spectant  aegritudinem  in-  primum  vir  deficiente  mox  flebotoman- 

trante  primum  vir  flevotomentur;  sin  dus,  maxime  antequam  incipiat  aestas. 

vero  in  state  plethorae  habundantiam  5 

quis  consuetus  est  egrotare  deficiente 

primum  vir  flevotomandus  est. 

[Chapitre  viii,  p.  1 4- ] 


De  aparjereseos. 

Quibus  evacuari  expedit  sanguinem 
et  virtus,  bis  convenit  mitigare  evacua¬ 
tionem,  et  in  minorem  faci  re  detractio- 1 
nem,  et  iterum  post  modicum  epafe- 
resin  facire  modicam  donec  tertio  ei 
auferatur  sangpis;  quod  si  modicum 
visum  tibi  fuerit  tulisse ,  et  tertio  si  vo¬ 
lueris  auferis  sanguinem,  quemadmo-i 
dum  et  in  illis  fit  qui  habent  plethoram 
indigestorum  humorum.  Quando  fer¬ 
vens  sanguinis  plenitudo  adcendit  acu¬ 
tissimam  febrem,  subetanea  est  evacua¬ 
tio  opus,  ita  ut  evacuetur  usque  ad  an- a 
gusliam,  adtendendo  virtutem  ;  scio 
etiam  me  aliquibus  usque  ad  eminas 
sex  mox  sanguinem  detraxisse,  ita  ut 
per  nocte  non  piguit  me  incidere  for¬ 
tasse  vena.  Oportet  autem  cui  sanguis  2 
aufertur  dum  adhuc  currit  pulsum  ejus 
tenere  ut  non  lateat  eum  ne  pro  angus¬ 
tiam  mors  accedat. 


De  apoferisin.  Galenus. 

His  quibus  evacuatio  inulta  necessa¬ 
ria  est  fieri  et  virtus  non  est  fortis,  bis 
0  convenit  differere  evacuationem  vel  di¬ 
latare  :  et  si  causa  urgueat  ut  auferatur 
inprimis  minor  est  facienda  detractio, 
et  apoferisin  necesse  est  fieri  secundo 
et  tertio  est  fienda  quemadmodum  exi- 
5  geritplenitudo  indigestorum  humorum. 
Quando  autem  ex  calore  sanguis  mul¬ 
tum  exardescit  et  acuta  de  subito  ex¬ 
citat  febrem  et  evacuari  est  opus  :  et,  si 
oportet,  evacuetur  usque  ad  angustia; 
o  contemplandum  fortitudinem  virtutis 
sicut  in  quendam  scio  me  cotilas  sex 
sanguinem  detraxisse  :  mox  etiam  per 
notae  non  me  pinguis  itare  et  incidere 
fortassis  vena.  Convenit  enim  habetur 
5  evacuare  pulsum  eis  tenere  currentem 
adhuc  sanguinem  ut  non  cum  aliquid 
lateat  ne  pro  angustia  mors  proveniat. 


[Chapitre 

De  mensura  evacuationis. 

Egritudinis  magnitudo  et  virtus  na¬ 
turae  est  custodienda  in  evacuationem  ί 
sanguinis  si  sufficiat  ad  evacuandum , 
nam  crescentibus  amplius  tolli  debet 
quam  declinantes,  fysin  in  tantum 


ix,  p.  1 5. ] 

De  mensura  tollenda  sanguinis. 

Magnitudo  aegritudinis  et  fortitudo 
d  virtutis  prima  est  contemplatio  flebo- 
tomiae;  his  ergo  augmentatis  multa 
evacuatio  fieri  potest;  non  augmentata 
autem  virtutem  sed  deminuta,  in  tanta 
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quantitas  evacuationis  esse  debet  in  quantitate  evacuatio  fieri  debet  in  quan- 

quantum  minorantur.  Contemplandum  tum  minuitur  virtus.  Contemplandum 
est  iterum  qualem  naturam,  id  est  lia-  est  etiam  post  haec  qualis  sit  natura 
bitudinem  corporis  sit,  qui  flevotoman-  hominis  ipsius  :  quorum  enim  magnas 
dus  est  homo  qui  grandes  habent  venas  5sunt  venas  et  corpore  magri  suut  me¬ 
et  neque  nimis  pinguis  neque  nimis  diocriter,  et  non  sunt  albi,  et  neque 
exiguus  est,  sed  in  utramque  media  est  floxas  et  molles  carnes  habent  vel  dili- 
natura;et  si  fuscus  est  corpore  securus  gatas,  hos  securus  amplius  evacuas;  qui 
auferis  sanguinem  ;  nam  hii  qui  natura  autem  et  contrario  sunt  parcendo  eva- 
sunt  corpore  pingues,  aut  nimis  exigui ,  10cuas  eos;  sanguinem  igitur  habent  mo- 
vel  albo  sunt  corpore,  aut  molles  habent  dicum  et  nimium  eventantes  facilius 
carnes  et  delicati  sunt,  cum  cautela  par-  deficiunt.  Secundum  hanc  igitur  ratio- 
cius  auferis  sanguinem;  quia  minus  in  nem  neque  pueri  flebotomandi  sunt 
eis  habundat  vel  dominatur  sanguis,  et  ante  annos  quattuordecim  aetatem  ba- 
facile  angustias  incurrunt,  et  cito  mi- isbentes  ;  post  autem  quattuordecim  an¬ 
nuantur  virtute  et  deficiunt.  Secundum  nos  si  congregatus  sit  multitudo  san- 
ipsa  etiam  rationem  neque  pueri  flevo-  guinis  et  tempus  sit  primum  vir,  aut 
tornandi  sunt  usque  ad  decem  et  quat-  temperatus  sit  loci  aer,  et  puer  habun- 
tuor  annos;  post  autem  hos  annos  si  dans  sanguinem  fuerit  natura  fleboto- 
congregata  fuerit  sanguinis  plenitudo  et 20 mari  debet,  et  adhuc  magis  si  passio 
tempus  fuerit  primum  vir  et  regio  tem-  vehemens  supervenit.  Evacuas  ergo  ple- 
perata ,  et  ipse  puer  naturaliter  sangui-  rumque  usque  una  emina;  inprimis 
nem  habundat,  auferis  sanguinem;  quodsi  tibi  videtur  eum  virtutem  ha- 
adhuc  autem  magis  si  aegritudinem  bere  fortem  adauges  in  apoferesin  me- 
malam  incurrat.  Evacuas  autem  in  pri- asdicamina.  Eos  vero  qui  jam  septuaginta 
mis  usque  ad  unam  ut  satis  eminam;  annos  gerunt,  si  virtute  sunt  fortes  et 
si  autem  videtur  tibi  virtutem  esse  for-  flebotomari  sunt  consueti,  ilebotomari 
tem,  addis  in  epaferisin  mediam  emi-  debet.  Adtendere  autem  oportet  curren- 
nam.  Quemadmodum  et  senioribus  ob-  tem  sanguinem  quale  colore  vel  consti- 
servandum  est  a  septuagensimo  anno3otutione  sit  :  si  pinguis  est  aut  tenues  et 
gerunt  si  fortes  fuerint  et  aegritudo  com-  maxime  quando  inflammationes  causa 
pulerit,  adhuc  et  amplius  poterunt  fle-  sanguis  detrahitur, 
vo tornari ,  sed  cum  timore.  Oportet  enim 
sanguinem  currentem  colorem  adten¬ 
dere  et  si  spissum  est  aut  tenuis  vel  pu- 35 
tridus  aut  si  corruptus  est ,  et  maxime 
quando  flegmonis  causa  flevotomia  ad¬ 
hibentur. 
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.  [Chapitre 

Quales  sunt  venae  incidendae . 

A  a 

Antispasin  fit  quando  ex  ipsa  parte 
que  infirmatur  proximo  patienti  loco 
vena  inciditur  :  splenem  igitur  patien¬ 
tem  secus  minore  digito  de  manu  sinis¬ 
tra  ,  aut  certe  ex  bracio  vena  jossana 
que  cubito  proxima  est,  auferendus  est 
sanguis.  Pleuriticis  vero  ex  parte  ipsa 
in  qua  dolor  est  flevotpmandus  est. 
Oculis  autem  dolentibus  valde  juvatur 
si  ex  ipsa  parte  que  plus  dolit  de  bracio  i 
capitalis  incidatur  vena  :  in  bracio  enim 
tres  sunt  venae  quae  flevotomantur  ne¬ 
cessariae  :  capitalis  que  est  superior,  et 
media  que  dicitur  matricalis,  et  tertia 
inferior,  gubito  proxima,  que  dicitur  i 
jossana.  Nam  josana  flevotomatur  que- 
cumque  sub  cervicibus  surgunt  passio¬ 
nes;  capitales  vero  quae  circa  caput 
aut  faciem  vel  capite  nascuntur  aegri¬ 
tudines;  matricales  autem  utrisque  sue- 2 
currit  laborantibus.  Culpas  autem  lle- 
votomiae  sunt  singulis  venis;  matrici 
venae  nervus  subjacet  junctus,  jossanae 
vero  subacit  arteria  quam  oportet  caute 
incidi  ne  arteria  tangatur;  capitales  2 
autem  vena  sine  periculo  inciditur  si 
de  semel  fuerit  percussa.  Sed  quia 
contingit  ut  bis  aut  ter  percutiatur,  ex 
qua  re  tumores  et  dolores  frequenter 
nascuntur;  nam  cum  matricalis  vena3i 
tangitur,  cavendus  est  nervus,  qui  si 
pungatur  multos  et  pessimos  dolores 
patiuntur,  ex  qpa  etiam  causa  mortis 
incurrunt  periculum.  Nam  de  talo  au¬ 
ferendus  est  sanguis  sciaticis,  vissicae3; 
passionibus  vel  matricis;  in  renum  vero 


X,  p.  16.] 

Quales  sunt  in  sinpulis  passionibus 
incidendas  per  loca  venas. 

La 

Antespar  pareus  igitur  causa  quae 
recta  sunt  ad  eum  locum  qui  patitur  ut 
sanguis  exinde  fluat  incidenda  est  vena 
splen  patientem  de  sinistra  manu  secus 
5  digito  majore  ;  incidenda  est  vena  aut  de 
brachio  sinistro  quae  est  cubito  proxima. 
Pleureticis  autem  ex  ipsa  parte  quae  do¬ 
let  sanguis  est  auferendus.  Ad  oculorum 
vero  doloresjubantur  magnifice  si  capi- 
o  laies  incidatur  vena;  tres  enim  sunt  ve¬ 
nas  in  brachio  :  una  quae  est  proxima 
cubito  quae  interior  vocatur;  alia  est 
media  matricales  dicitur  ;  tertia  est  su¬ 
perior  quae  vocatur  capitales.  Inferior 
5 ergo  quae  est  quam  greci  edo  vocant, 
haec  quae  in  inferioribus  partibus  mem¬ 
bra  sunt  posita  sub  collo  si  lesa  sunt  loca 
flebotomus  adhibetur;  capitales  fleboto- 
matur  si  circa  caput  aut  facie  passio  ge- 
o  neretur,  media  vero  utrisque  partilius 
expediens  est.  Sub  media  igitur  vena 
nervus  subjacit  conjunctus,  sub  interiora 
vena  arteria  subjacit  conjuncta,  et  ideo 
caute  Qebotomandi  sunt;  capitales  vero 
ο  vena  omnino  sine  periculo  inciditur.  Sed 
cum  inciditur  contingit  ut  dolores  in  ea 
incisionem  consurgant  et  sit  multo  tem¬ 
pore;  hoc  enim  patientibus  ideo  fit  qui 
vix  de  semel  inciditur  sed  bis  aut  tertio 
percussam  dolorem  facit;  propter  quod 
oportet  eam  sine  timore  incidere  cum 
multa  cautilla.  Secundum  hunc  modum 
quae  inferiores  sunt  venas  in  talus  vel 
in  plantis  tanguntur,  in  passionibus  qui 
circa  femora  aut  vissica  aut  in  matrice 
fiunt  vel  in  renibus  oportet.  Enim  inci- 
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passionem  ex  utraque  parte  est  aufe-  pientem  inflammationem  antespasin  fa- 
rendus.  Oportet  autem  incoante  dolore  cere  ;  in  autem  diuturnam  inflammalio- 
antispasin  lacéré,  metucentisin  autem,  nem  ex  ipsis  qui  patiuntur  locis,  est  tol- 
id  est  ex  ipsa  vicinitate  auferendus  est  lendus  de  proximo  sanguis.  In  quibus 

sanguis,  quia  diuturnas . Quibus  5  autem  corporibus  nihil  patitur  membrus 

autem  corporibus  nihil  patientem  mem-  auferendus  est  sanguis  in  primum  vir 
brum  succurrimus  evacuando  primum  intrante  omnis  vena  aequaliter  media 
vir  intrante:  ut  flevotometur  melius  est  incidenda;  hoc  omnibus  utilissimum 
est.  est. 

[Chapitre  xi,  p.  18.] 

De  apto  tempore  flevotomiae.  Qualis  tempus  est  utiles  ad  sanguinem 

tollendum. 

In  omni  diei  oras  llevotomus  adhi-10  In  omni  die  vel  tempore  flebotomum 
beri  potest,  vel  in  nocte;  contemplan-  adhiberi  potest,  et  in  noctem  contem- 
dum  est  ut  febrientes  in  declinatione  piationem  adhibit;  febrientes  vero  in 
auferatur;  sine  febri  vero  opus  haben-  declinationem  flebotomas,  decidentem 
tibus  hoc  adjutorium  secundum  causae  particularem  commotionem;  illi  vero 
magnitudinem  adbibendus  est  ;  nihil  1 5  qui  sine  febrae  sunt ,  et  hoc  opus  habent 
tale  urguente  utile  est  mane  flevoto-  adjutorium  ,  ex  magnitudinem  passionis 
mum  adhiberi,  ita  tamen  ut  ante  una  in  quibus  flebotomari  opus  habent,  non 
ora  vigilans  sit,  nam  et  post  balneum  aliqua  urguente  aut  prohibentem  causa , 
aliqui  hutilem  esse;  optimum  est  etiam  optimum  est  matutinum  tempus  flebo- 
post  deambulationem  aliquos  et  posta» tomo  adhibere  ut  post  somno  una  hora 
opera  II evotomare.  Epaferesin  vero  tem-  vigilasset,  et  duas  vel  plus  et  post  bai- 
pus  est  eos  quos  simpliciter  flevotomare  neum  utile  est  flebotomus  vel  antequam 
volumus  ;  post  una  ora  fiat  quibus  anti-  tollant  deambulantibus  aliquas  autem 
spasin,  post  alia  die  epaferesin  facere  agentibus  consuetas  actiones  non  inpedit 
melius  est.  25  Post  haec  flebotomari.  Apoferisin  autem 

tempus  est  quos  bis  evacuare  volumus, 
in  ipsa  die  facimus  antaspasin,  utique 
si  altera  die  fiat  apoferisis  utilius  est. 

[CHAriTRE  XII,  p.  19.] 

De  arteriothomia.  De  arterias  incidendas.  Galenus. 

Arterias  enim  dividuntur  a  medicis  Arterias  igitur  incidunt  medici  in 
in  temporibus  probter  oculorum  des-3oteitiponbus  pioptei  reumam  oculorum 
cindente  reuma  cum  spiritus  habun-  quae  cum  calida  lacrima  et  ventositate 
dantiam  ;  pos[t]  auribus  igitur  incidunt  spiritus  proveniunt;  de  retro  autem  post 
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propter  scotosin  capite  patientibus,  et  aures  scotomatici  fiunt,  et  his  maxime 

maxime  his  qui  multo  tempore  dolorem  quibus  diuturnus  capitis  dolor  cum  ca- 

capitis  cum  calidis  spiritus  habundan-  lore  ventositatis  arteriis  patiuntur.  Etiam 

tiam  patiuntur.  Sed  et  aliarum  passio-  et  in  aliis  passionibus  circa  caput  acce- 

num  in  capite  longiquas  consistentium  5  dentibus  diuturnis  aliqui  arteriotho- 

arteriothomias  post  aures  faciunt;  alii  miam  utuntur  de  retro  post  aures;  alii 

igitur  incidere  arterias  pigent,  propter  autem  incisuras  arteriarum  pigent  fa- 

difficultatem  fusione  sanguinis  repri-  cere  propter  effusionem  nimium  san- 

mendam,  et  quoniam  divisio  ipsa  in  ci-  guinis,  et  quia  divisio  ipsa  in  cicatrice 

catrice  veniens  aneurisma  facit.  io  solent  aniorisma  facere. 

[Chapitre  xiii,  p.  20.] 

De  cocurbids ,  id  est  ventosis.  De  cocurbitarum  uso.  Galenus. 

Nccpie  initio  passionis  neque  pletlio-  Ventosas  igitur  neque  in  initio  pas- 
ricis  constitutis  ventosas  oportet  adhi-  sionis  neque  plethoricis  exsistentibus 
beri  nisi  antea  evacuatio  fiat  corporis,  utilis  sunt  nisi  prius  antea  evacuetur 
ut  non  jam  supercurrat  umor  in  locis  corpus  et  nullus  jam  supercurrit  Im¬ 
patientibus  deinceps  quod  in  loco  re-i5mor;  in  ipso  loco  tunc  imponi  oportet 
manserit  humor  et  desuper  non  super-  ventosas  et  movere  cum  violentia  et  fo- 
funditur  educendus  est  foris.  Caute  ras  trahendum  evellere.  Cum  cautella 
tamen  oportet  ventosas  ponere  juxta  autem  ventosa  secus  mamilla  est  inpo- 
mamillas,  nam  si  infigantur  mamillis,  nenda;  adfixa  enim  ventosa  difficile 
interdum  evelli  non  possunt;  si  ergo  so  evellitur  ;  quod  si  haec  evenerit,  spon- 
contigerit,  oportet  spongeas  ex  calida  giam  calidam  super  ventosam  oportet 
aqua  expressas  ventosis  superponere;  inponere;  si  enim  largiori  possunt; 
per  hoc  largantur  facile  ;  sin  minus  in-  quodsi  non  relata  fuerit  pertundenda 
fixe  maneant,  pertundendae  sunt  ut  sunt, 
possint  evelli.  a5 

[Chapitre  xiv,  p.  20.] 

De  incaraxalione  tybiarum.  Apolloni  De  incuraxadonem  tibiarum, 

autoris  l.  *·  Apollonius. 

Venam  incidere  per  singulos  annos  Vena  incisa  saepius  in  anno  utilem 
non  est  hutile  extimandum,  quia  simul  non  est  existimandum  quia  simul  cum 
cum  sanguine  multus  emanat  vitalis  multa  sanguinis  vitalis  emmanat  spi- 
spiritus;  hunc  ergo  consumptum  con-  ritus;  hoc  igitur  deminuto  frequentius 
spissatum  toto  cor[poc]e  infrigdiscit,  et3ototus  infrigdatur  corpus  et  omnis  na- 
omnia  naturalia  officia  pejora  efficiun-  turales  operatio  deteriorata  consumi- 

1  Le  chapitre  De  sanciuisucjas  précède  celui-ci  dans  Aa. 
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m  ,  temptavi  eigo  ego  non  propria  loca  tur;  temptavi  ergo  non  in  propriis  Jocis 

(pie  patiebantur,  ici  est  tibias,  inca-  sed  tantum  in  tibiis  auferre  sanguinem 

raxare ,  et  exinde  auferi  sanguinem,  per  caraxatfonem.  Quam  probavi  utilis- 

Optimum  enim  boc  adjutorium  inven-  simum  esse  adjutorium  ad  sanitatem 

tum  est  ad  sanitatem  confirmandam  vel  5  conservandam  et  ad  reparationem  esse 

ad  recuperationem  corporis  cum  fuerit  totius  corporis  cum  fuerit  factum;  ju- 

aliqua  passio  generata;  juvat  igitur  in-  bat  autem  haec  incaraxatio  in  oculis 

caraxatio  tibiarum  oculorum  diuturna  diuturnam  factam  reumaticam  passio- 

reuma  consistentem ,  vel  ad  omnes  quae  nem  et  ad  capitis  omnes  quae  fiunt 

circa  caput  esse  constiterint  passiones,  10 passiones;  jubat  et  thoracis  et  ad  sy- 

aut  in  thorace;  nam  de  synance  labo-  nances,et  constipationem  omnium  lo- 

rantibus  et  constipationes  que  in  locis  eorum  factas  dissolvit;  oportet  etiam  et 

ipsis  fiunt  solvere  possunt  que  in  bra-  per  ipsis  locis  patientibus  fieri  inca- 

ciis  ...  si  fiant  .  .  incarationes.  raxationes.  » 


[Chapitre 

De  sanguisugas. 

Sanguisugas  antequam  ponantur  una  i 
die  et  noctu  abstinendae  sunt ,  et  sangui- 
nem  modice  propter  nutrimentum  dari 
debet.  Locum  ubi  pon[enjdas  sunt,  ni¬ 
trum  délavas  et  unguis  sanguine  aliquo 
locum  et  vaporas  ;  sanguisugas  enim  2 
mittis  in  aqua  tepida  munda  et  cum 
spungia  detergis  omnem  bromum  ex 
ipsis;  et  sic  ponis.  Cum  autem  infixerint 
etper  se  cadere  noluerint,  spargis  salem 
super  os  ipsarum  aut  cinerem.  Et  cum  2 
ceciderunt  fomentabis  spongiis  locum; 
et  si  sanguis  fluit  nimis,  galla  usta  aut 
spongea  usla  nova  ti[n]cta  in  pecula 
pulver  superspargis  et  carta  aceto  infusa 
superimponis.  3< 


xv,  p.  21.] 

De  sanguisugas.  Antellus  auctor. 

5  Sanguisucas  enim  oportet  habere  ita 
ut  absteneanlur  die  una  et  modicum 
sanguinem  in  escam  accipiant.  Quando 
vero  inponendae  sunt  ante  cum  nitro 
lavas  et  ipsa  loca  lenis  sanguinem  aut 
0  fumentas  ;  sanguisucas  autem  in  aqua 
mittes  tepidam  munda;  et  sic  eas  ponis 
et  superponis  spongia  ut  plenas  cadant. 
Quodsi  se  ab  ulcere  non  dimittent  salem 
supra  os  earum  mittis  aut  cinerem ,  et 
5  mox  cadent.  Et  cum  ceciderint  fumentas 
cum  spongia  loca  ;  quodsi  sanguis  mul¬ 
tum  fluit,  galla  busta  aut  spongia  nova 
infusa  in  pecula  et  husta,  pulver  super¬ 
spargis  et  superponis  carta  aceto  in- 
ofusa. 


[Chapitre  xvi,  p.  2 2.1 


Galeni  de  catarticos. 

Sana  habentibus  corpora  molesta  aut 
superflua  est  ventris  purgatio  ;  etenim  co¬ 
mestiones  vel  tortiones  excitat  et  diffici- 


De  calharlicis.  Galenus. 

Sana  corpora  habentibus  superfluum 
est  dare  calharticum ,  etenim  strofis  et 
doloribus  nimiis  adfliguntur  et  difficile 
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lis  aut  non  nulla  fit  purgatio.  Adhuc  fit  purgatio.  Ad  hoc  citius  angustias  pa- 

angustias  patiuntur  qui  sani  purgantur,  tiuntur  hii  qui  sani  sunt ,  aegrotantes  au- 
aegrotantes  autem  si  non  anticipati  fue-  tem  si  minime  evacuantur  nocit;  unde 
rint  in  pejus  gravantur;  oportet  ergo  anticipare  oportet  ut  intrante  primum 
purgare  eos  intrante  primum  ver,  qualia  5  vir  purgentur  epylemtici ,  asmaticis, 
sunt epilempticae passiones, astomatica,  fleugmatici,  artritici,  qui  autem  calida 
quae  fleuma  educunt,  arthriticos  autem,  sunt  natura  multum  quod  amara  colera 
quam  quidem  simul  calefaciant  cholera ,  deponit  dabis ,  qui  autem  corpoi  i  fiigidi 
que  autem  cum  tumore  sunt  frigidis  hu-  sunt  quod  flegma  educit  dabis.  Oportet 
moribus  generantur  ex  flegmatae.Opor- io  autem  ante  extenuare  et  incidere  pul¬ 
tet  autem  antea  suptiliari  vel  extenuare  gues  et  gluttinosus  humores  et  porus 
spissos  et  pingues  humores  et  meatus  per  percussisti  percurrunt  et  trahuntur  ca- 
quos  transitum  faciunt  aut  facturi  sunt  tharticum  aperiendi  sunt  haec  utiliter 
per  catarticum  relaxari  vel  aperiendi  fit  omnia.  In  initio  igitur  orodes ,  id  est 
erunt,  ut  bene  purgentur  per  omnia  aegri- 15  sero  similis,  et  adhuc  tenues  humores 
tudines.  Initio  ergo  si  orodes,  hoc  est  si  fuerint,  spectanda  est  digestio  quodsi 
tenues  et  aquosi  sero  similes  humores  pinguis  sunt  et  gluttinosi  qualia  sunt 
fuerint,  purgabis  ;  nam  pinguis  et  spissi  flegma  etmelancolicus  humor;  in  aegii- 
vel  glutinosi  humores  si  cognoveris  esse,  tudinibus  autem  diuturnis  semper  di¬ 
spectabis  digestionem  fieri  quia  nature 2o gestio  spectanda  est;  in  autem  acutis 
sunt  tarde  movi  vel  optunsi ,  qualia  sunt  passionibus  cum  urguit  etiam  in  initio 
flegmatici  et  melancholici  humores;  qui  possibile  est  catliarticum  dare  cum  cau- 
ergo  jam  his  humoribus  egrotant  diutur-  tela  multa  motus  humores  existentes  et 

nas  incidunt  passiones . digestio  largos  vel  fluentes;  in  autem  alicubi  in 

eorum  spectetur  humorum;  in  acutis  au-2ôuno  infixus  loco  aliquo  alio  adjutorium 
tem  passionibus  quando  urguit  humoris  oportet  movere  et  neque  catharticum 
habundantia,  id  est  ipsa  se  natura  hu-  dare  priusquam  digestionem  faciat  in 
morum  largaverit  ,  possibile  est  cum  quolibet  tempore  terminatio  fiat.  Pur- 
cautela  multa  medicamina  purgari,  moto  gativis  autem  medicaminibus  non  sus- 
jam  humore  constituto  cum  largatus  est  3otinens  sthomacus  admixtio  inventa  est 
et  fluit;  nam  qui  in  aliquo  infixus  loco  bene  olentibus  et  suavibus  seminibus 
fuerit  constrictus,  neque  aliquo  alio  adju-  vel  herbis,  ut  non  sola  neque  pura  vii- 
torio  oportet  moveri,  neque  medicamine  tus  eorum  tangat  stomachum  et  vomica 
antequam  digestione  ipse  humor  faciat  excitet, 
in  quolibet  tempore  aegritudinis  deter-35 
minationem  faciat.  Purgativa  autem  me¬ 
dicamina  malitiosa  et  odibiles  sunt  sto¬ 
macho  ;  ideo  adinventa  sunt  suavia  et  de¬ 
lectabilia  stomacho  species  ne  catartici 
de  subito  tangendo  eis  submersionem  ge-4o 
neret  magis  quam  purgationem  procuret. 
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[Chapitre  xvii,  p.  2  4-] 


Çuac  sunt  calarUca  10  super  ventre  purgant 
g  ne  in  uso  sunt. 


Qaae  sunt  <μιαβ  purgant  ventrem 
in  usu. 


Elleborus  niger  purgat  cholera,  ma-  Elleborus  niger  purgat  ventrem  cole- 
xime  nigra  et  flegma  ;  datur  autem  mixtus  ricum  et  flegmaticum  humorem  ;  datur 
diacridius  ut  in  drauma  una  ellehori  ad-  autem  mixta  scamunia  ;  si  enim  mitius 
das  diacridiu  obolos  tres;  si  autem  mitius  volueris  purgare,  elleborum  sufficit,  tri- 
volueris  purgare  radices  ellebori  siccas  5  tam  siccam  radicem  supersparsam  in 
et  tritas  pulver  dabis  in  vino  dulci  aut  dulce  vino  aut  in  oxymelle  quantum 
oximelle  pensum  draumas  duas  ;  radices  pensum  duas  sunt  grammas  sed  et  cum 
etiam  ellebori  si  coquantur  cum  lenticla  lenticla  cocta  aut  cum  ptysanas  aut  cum 
aut  in  suco  ptysane  vel  in  jus  gallinae  et  jus  gallinae  sorbere  dabis  ;  si  autem  cum 
bibatur;deducitbumores.Optimeautemioscamunia  miscis  triobolon  unum  cum 
datur  elleborus  si  catartico  admiscean-  una  gramma  elleborum  dabis.  Utilius 
tur  suavia  et  beneolentia,  qualia  sunt  enim  facis  si  cum  elleborum  admis- 
anesus ,  petioselinus  et  dauci  semen,  cis  anissum  et  petrosilmum  et  daucum 
ut  delectabilis  fiat  catarticus.  —  De  coco  propter  suavitatis  gratiam.  —  De  cnidio 
gnidio  :  Cnidio  cocos  purgat  fleuma  eti5coccu  :  Cnidio  coccus  autem  purgat 
cholera  et  magis  acosos  vel  orodes  pur-  flegma  et  colera  et  aquosus  multum  hu- 
gat  humores ,  est  enim  ignatam  et  acuta  mores  ;  est  quidem  ignitas  et  acute  pur- 
purgat.  Dantur  enim  grana  numero  xxx  ;  gat.  Das  autem  grana  numero  xxx  ;  si 
si  autem  mitius  purgare  volueris  dabis  autem  mitius  purgare  vis  dabis  grana  xxi. 

grana  xxi . mei  et  allita  et  in  mulsa  20  Purgatas  et  quae  intrinsecus  sunt  trita 

dabis  bibere;  melius  est  si  cum  vino  cummei  et  alfi ta  in  mulsa  bibere;  me- 
bibatur.  Adcepta  vero  potione  oleum  lius  autem  facis  cum  vino  bibat.  Ubi 
modice  sorbeat  ut  ejus  fauces  non  in-  enim  biberit  modicum  oleo  sorbat  ut  non 
cendiantur.  Adcipitur  etiam  et  cum  mei  indat  guilam.  Accipiuntur  autem  et  cum 
cocto  grana  tunso.  —  De  herba  mercu-  2 5  mei  coctum  trita granas. —  Lynugusteos , 
riale  :  Mercurialis ,  herba  quam  Greci  li-  herba  mercurialis  :  Herbam  mercurialis 
nogusten  vocant,  molles  ejus  folia,  si  folia,  molles  cocta  et  comestas  stercora 
coquantur  et  edantur,  deponit  stercora  ;  sufficienter  deponit;  sed  minus  plus 
quod  si  et  aqua  ipsa  ubi  cocta  est  tem-  vero  deponit  si  decoctionem  ejus  cum 
perata  cum  vino  bibat  amplius  purgat  3o  vino  bibat  temperato.  —  Polipodius  vero 
ventrem.  —  De  poli  podium  :  Polipodius  deducit  flegma  et  colera  et  acosus  hu- 
deducit  flegma  et  cholera  et  aquosos  mores;  das  autem  radices  pensum  ii 
humores;  dantur  enim  radices  ejus  rasae  incisa  non  trita;  tritum  cum  mulsa  aut 
in  mulsa  aut  aqua.  Nam  et  cum  sardinis  aqua  molitiosa  non  est.  Et  cum  sai'dina 
vel  in  catara;  radices  ejus  rasae  mandu- 35  incisa  minutatim  das  manducare  ante 
centur  ante  prandium,  et  sic  postea  pran-  prandium.  Purgat  autem  et  in  ptysanas 
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cieant ,  deponunt  ventrem.  Purgant  etiam 
et  cum  ptysane  sucos  aut  in  jus  gallinae 
radix  ejus  fuerit  cocta  et  pota.  —  De  colo- 
quintidas  :  Colocjuintidas  purgat  flegma 
et  cholera  ;  dantur  autem  ejus  interiones 
in  mulsa  drag.  iii.  Mitius  autem  si  purgare 
volueris,  evacuas  eoloquintidas  et  ejus 
sementes  ablatas  carnes  aut  lanas  ejus 
intra  colocjuintidas  remittis  et  replis  eas 
vino  dulci  et  calefacis  bene  ad  lenem  i 
ignem  et  cineres  molles,  et  sic  dabis 
bibere;  sed  melius  est  si  ante  pridie 
rejdis  vino  eoloquintidas  et  sic  mane 
calefacis.  Deducit  non  fortiter;  facit  ad 
eos  quibus  in  cote  exanthemata  livida  i 
aut  nigra  nascuntur.  —  De  aloe  :  Aloes 
acutus  non  est  catarticus ,  sed  stomacho 
aptissimus  est;  datur  in  mulsa.  Deducit 
enim  flegma  et  cholera.  Optimum  est 
etiam  si  cotidie  accipiatur  post  cena  ;  a 
educit  stercora  et  cibos  non  corrumpit 
nec  sitim  facit,  sed  magis  nutrit.  Nam 
si  catapotias  ex  eo  fiant  cum  suco  cau¬ 
lium  ad  ciceris  vel  fabae  magnitudinem 
et  post  cena  dentur  duo  aut  tres ,  purgata 
ventrem.  Melius  est  si  cum  resina  tere- 
bintina  facta  catapotia  dentur;  etiam  et 
si  cum  mei  coctum  fiant  catapotia,  simi¬ 
liter  operantur;  melius  est  si  et  modi¬ 
cum  admisceatur  diacridiu.  —  De  epi-3 
thimu  :  Epythimus  cholera  nigra  deponit 
et  fleirma;  datur  enim  tritus  ettricoscina- 
tus  cum  vino  dulci  draumas  sex,  et  ad- 
hucplus  cum  mei  et  sale  admixtus.  Datur 
autem  quibus  inflatio  fit  et  ypocondriaci3 
sunt  et  quibus,  epar  gravis  est  et  dyfoicis 
vel  qui  indigestione  patiuntur. — De  aga- 
rica  :  Agaricus  purgat  fleuma  et  cholera 
sed  non  acute  ;  datur  autem  pinsu  Z  ii 
cum  sapa  aut  mulsa  aut  oximelle.  — 
Datur  etiam  et  hoc  modo  confectus , 


La 

coctas  et  in  jus  gallinae  radix  cocta  das 
bibere  flante  vento  dextro,  id  est  aqui¬ 
lone.  —  Fjcionla,  id  est  colocjuenleda  : 
Coloquenteda  purgat  flegma  et  colera; 

5 datur  autem  pinsu  Z  iii,  interiones 
ipsius  in  mulsa.  Mitius  autem  purgare 
volentibus  semen  igitur  scioniae  proi- 
cientes  imples  eam  vinum  dulce  cum  la- 
nagine  sua  calefacis  in  cinere  sit  aut  bul- 
oliat  donec  bene  calefiat.  Hoc  das  bibere 
quibus  non  vis  educere  fortiter  ventrem  ; 
dabis  autem  his  quibus  cutes  exantisis  et 
livida  fit.  —  Aloes  :  Aloes  autem  acutus 
quidem  non  est  catarticus;  stomacho  au- 
5tem  aptissimus;  dandus  est  enim  usque 
ad  dragmas  duas  cum  mulsa  bibere. 
Educit  autem  flegma  et  colera.  Optimus 
autem  est  ut  etiam  per  singulos  si  acci¬ 
piatur  dies  antequam  dormitu  vadat;  de- 
o  ducit  autem  cibos  non  conrumpendo  et 
stercora  cum  humoribus  educit;  unde 
nec  sitem  facit,  et  accepta  esca  bona  effi¬ 
citur.  Unde  desideratur  et  cum  suco  bras¬ 
sicae  facias  cataputias  ad  magnitudinem 
5 ciceris  aut  fabae,  et  exinde  accipiantur 
duo  aut  tres  post  cenam  ut  e:ipediunt 
ad  evacuandum.  Utiliores  autem  sunt 
si  cum  resina  terebentina  aut  larice 
liant  cataputias  de  aloe,  aut  cum  mei 
o  coctum ,  melius  si  et  scamunia  admis¬ 
ceatur  in  dragma  una  aloe  scamunia  Z  i. 
—  Epythimam  :  Epythimus  nigra  colera 
purgat  et  flegma  ;  dabis  autem  sic  :  teris 
epythimum  et  tricoscinas  et  das  cum 
5  vino  dulce  pinso  Z  iii  ;  et  adhuc  amplius 
et  cum  mei  salem  admiscis  cocliarium 
mesum.  Expedit  autem  his  quibus  ven¬ 
tositas  est,  qui  et  yponcondriaci  sunt  vel 
indigeste  sunt  et  quibus  epar  gravatur 
ovel  hii  qui  difficile  suspirant.  —  A</a- 
rien  :  Agaricus  purgat  flegma  et  colera 
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pei  singulos  menses  aut  post  decem  aut  sed  non  acute; datur  vero  penso  Zri  cum 
satis  dies  scrip.  viii  teritur  cum  aceto  mulsa  aut  oxymelle  ;  —  Itracoco y  tropicis 
cocliariis  duobus,  cui  addis  mellis  iiii  qui  recipit  haec  :  Calcu  cecaumenuZi, 
et  cum  calida  aqua  dabis  bibere  vento  euforbio  Zi,  scamonia  Zi,  ruta  viride 
dextra  flante  ;  accipitur  boc  per  singulos  5  ^  E  stercus  columbino  albo  Z  i ,  mastice 
menses  aut  certe  dies  decem  interpo-  Z  i ,  mei  dispumatum  quod  sufficit;  das 
sitis  ;  facit  podagricis  et  arthriticis  ,  de-  quasi  electarium  cum  cocliaremad  man- 
ponit  enim  spissos  humores.  Accipitur  ducandum.  —  Antidotum  pania  aejata 
etiam  et  sic  :  agaricum  scrip.  iiii  solvis  epaticis  :  Myrra  aristolocia  rotunda,  ser- 


cum  aqua  et  addis  laricem  cocliarcm 
unum  et  cum  calida  aqua  davis  bibere, 
et  sit  jejunus  usque  ora  vi  ;  facit  bene 
podagricis  et  artriticis.  —  De  euforbiu  : 
Euforbiu  purgat  aquosos  humores,  sae¬ 
pius  et  cholericos;  est  autem  acutissi-  : 
mus  et  ignitus  ;  datur  enim  ydropicis  et 
cholicis  et  quibus  venter  frigidus  est; 
nam  ceteros  turbat  fortiter  et  sitim 
facit.  Misceri  autem  oportet  suavibus  et 
heneolentibus  seminibus;  datur  autem 2 
in  mulsa  pinsum  obolos  tres.  —  De 
cnicu  :  Cnicus  purgat  fleuma  et  cho¬ 
lera,  non  tamen  fortiter.  Oportet  enim 
semen  ejus  tritum  cum  aqua  exprimere 
et  sucum  ejus  cum  jus  gallinae  dabis 2 
bibere  ;  quod  si  anisum  et  mei  et  amig- 
dalas  misceantur  simul  fiunt  cum  se¬ 
mine  ipso  catapotia.  Et  dentur  Ziiii  ;  ic¬ 
tericis  utilissimum  est.  —  De  scamonia  : 
Scamonia  ad  purgandum  nulli  catarticoi 
minor  est,  sed  omnibus  est  acutior  et  in 
virtute  fortior  ;  stomacho  odibilis  vel  or- 
ridus  et  dolores  vel  strofos  aut  tortiones 
generat,  nec  non  et  sitem  facit;  unde 
non  sine  causa  aliqui  aloen  miscentes  3 
dant  accipere;  alii  etiam  thymi  comas  et 
sale  ;  al ii  autem  bene  olentia  siminia  ad- 
miscunt.  Purgat  flegma  et  cholera  et  ro¬ 
bea  fortiter.  Datur  autem  pinsu  drag.  i. 
Nam  si  amplius  datur  vomica  facit.  — Si  4 
post  accepto  calartico  vomica  fiat  :  Si  ac- 


10 pullo,  bacas  lauri,  semen  rutae,  nen- 
tiana  ana  uncias  singulas  facis  pulvera 
tenuissima,  collegis  cum  mei  spumato, 
dabis  in  modum  abellana  magnitudinis 
epaticis  febrientibus  cum  aqua  calida, 
tôdipnoicis,  id  est  qui  cum  tusse  banelant 
et  vix  spirat,  ut  tarde  revocat  spiritum 
dabis  cum  mei  et  acitum,  et  splëneticis 
cum  condito;  clauclosis,  id  est  morbo 
regio ,  cum  pusca  ;  stomaticis  cum  vino 
0et  calida;  intestinis  doloribus,  id  est  ve¬ 
nenis  ,  cum  vino.  —  Catartico  diaccra- 
sion  :  Cerasia  nigra  matura  %  i  mellis 
optimi  %  i  diagridio  S ,  conficiens  sic  : 
sucus  cerasiae  simul  coquis  in  vaso  fic- 
5  tile  :  coquitur  lente  ad  carbones  et  agitas 
de  ferula  qup  usque  ad  sestarium  veniat; 
diagridium  autem  teris  et  cribellas  et  in 
frigido  mittis;  teris  omnia  per  triduum, 
et  mittis  in  vaso  vitrio  et  das  cocliare 
ίο  unum  cum  aqua  calida  quiatis  tribus; 

aut  si  forte  erit  dabis  bis  in  oxymelle. _ 

Datur  etiam  boc  modo  confectus  per  sin¬ 
gulos  menses  aut  post  decem  aut  satis 
dies  agaricu  Z  viii  teris  cum  aceto  coclia- 
5riis  duobus  fortiter  et  admisces  mei  dis- 
pumato-7-  iiii  et  cum  calida  aqua  das  bi¬ 
bere  dextro  flante  vento.  —  De  euforbio  : 
Euforbius  purgat  acosus  humores,  sae¬ 
pius  et  colericus  acosus  humores  saepius 
oet  colericus;  est  etiam  acutissimus  et 
ignitissimus.  Eacit  autem  ad  ydropicus  et 
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cepto  catartico  vomica  generentur,  ap- 
piu  in  aceto  infusum  masticare  jubebis; 
similiter  et  olivas  albas  sale  contasis 
edent;  si  contineat  acinum  salis  in  ore 
multum  jubat;  haec  enim  proibent  vo-  i 
mica  fieri  ;  nam  et  coriandrus  et  puleius 
el  calamitis ,  si  odorentur,  prohibent  \  o- 
mica.  His  autem  qui  accepit  catliai  ticum 
requiescat  m  lectulo  modice  et  calefaciat 
sibi  ventrem  et  extremos  pedes  ;  quodsi  i 
mox  acceperint  et  deambulaverint,  vo¬ 
mica  eis  escitatur  et  in  stomacho  consur¬ 
gunt  dolores.  Et  cum  ceperit  eis  venter 

o 

solvi,  surgant  et  deambulent  lente  mo¬ 
ventes  gressos;  boc  enim  magis  concitat  i 
quam  si  cito  deambulent.  Facta  igitur 
ventris  depositione  ,  lecto  iterum  con¬ 
quiescat  vigilando;  magis  enim  confluunt 
per  singula  membra  in  venti  c  humo¬ 
res.  Quodsi  mordicatio  nimia  fuerit,  ex  ac 
intervallo  paulatim  sorbere  modicum 
aqua  calida  debet,  nam  et  mordicatio¬ 
nes  delabat  et  secessos  procurat.  Quodsi 
catarticus  non  movuerit  ventrem  mulsa 
sorbere  dabis  et  nitru  cum  aqua  solu-a. 
tum;  melius  autem  est  si  balanos  sup¬ 
ponis  de  sale  et  nitro  confectos ,  ut  in 
suo  ostendimus  loco. 

Si  accepto  catartico  in  fraxin  passus  fuerit.  ^ 
Filacjrius l. 

Quodsi  accepto  catartico  non  fuerit 
ventri  solutio ,  et  nihil  accipientem  lese- 
rit,  nulla  ei  adhibenda  est  cura.  Quodsi 
nausiam  postmodum  patiatur  cumten-·- 
sione  praecordiorum  cum  ardore  sto- 
maci  aut  membrorum,  et  angustias 
patiatur  et  venter  constrictus  non  obau¬ 
diat  et  mordicatio  sit  totius  corporis,  in 

Ce  chapitre,  fourni  par  Aa,  manque 


[OPSïS,  1,  17. 

La 

colicus,  et  quibus  frigidissimus  est  ven¬ 
ter;  expedit.  Aliis  autem  omnibus  tur¬ 
bationem  fortem  facit  cum  sitem.  Pro 
qua  re  misceri  oportet  seminibus  bene 
3  olentibus  :  datur  autem  cum  mulsa  pen¬ 
sum  triobolon  unum. —  Cnicas  :  Cnicus 
purgat  flegma  et  colera  non  quidem  for¬ 
titer.  Oportet  autem  semen  terere  et  ex- 
premere  in  eo  sucus  et  mescere  cum 
o  ο-orno  gallinae  et  sorbere  ;  si  autem  anisus 
et  mei  amigdalas  simul  admisceantur  ad 
bictericus  fiunt  catapotia  expedientes. 
Datur  enim  pinsum  Z  iiii  sufficienter. 
—  Scamunia  autem  nulli  horum  cathar- 
5ticorum  minor  est.  Neque  huic  aliquis 
eorum  acutior  est  neque  in  virtute  foi  - 
tior;  est  autem  cardialges,  id  est  stomaci 
faciens  dolorem  cum  morsum;  habet 
etiam  et  malum  dolorem  et  stomacho 
>est  odibile  vel  indelectabilis  et  nimiam 
excitati;  pro  qua  re  nec  malus  est;  aliqui 
vero  aloe  admiscentes  dant  ;  quidam  au¬ 
tem  thimi  coma  et  sale;  alii  vero  semen¬ 
tes  bene  olentes  admiscunt.  Deducit 
3  autem  colera  et  flegma  fortiter  ;  purus , 
autem  datur  pinsu  Z  i.  Si  autem  bibitur 
vomica  movit;  —  Ut  non  vomant  cathav- 
ticum  :  quodsi  catharticum  acceptum  vo¬ 
mitus  fiat,  appium  intingues  in  aceto  et 
o  dabis  masticandum;  sed  et  olivas  albas 
in  sale  conditas  masticet  et  salem  aci¬ 
num  teneat  in  bore  ;  haec  ergo  prohibit 
vomitum  ;  ad  hoc  etiam  et  coriandos  odo¬ 
ratus  et  puleius  et  calamenthis.  Melius 

,5  est  autem  requiescente  modicum  in  lecto 

et  tepefaciat  ventrem  et  extremus  pedes  ; 
quodsi  mox  deambulare  voluerit  mul¬ 
tum  vomitum  et  stomaci  dolor  et  verti¬ 
gines  capitis  accedunt.  Cum  autem  in 


l 


dans  le  texte  grec. 
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balneo  ex  aqua  dulci  frequenter  facis 
lavari  oleo  habundanti  peruncto.  Quodsi 
ardor  sit  nimius  et  tensio  et  gravitas *sit 
membrorum ,  flevotomandus  est,  ct  ma¬ 
xime  si  naturaliter  sanguinem  habundat 
ipsa  natura,  et  oculos  rubros  et  foris  vi¬ 
deantur  a  sua  natura  esse.  Na . 

nausietatem  habuer.  .  .  .  vomere  non 
possit  frequenti  balneo  et  vini  potione 
diffusa  liberabitur;  quibus  etiam  sii 
ventris  constrictio  est  clistcrem  adhi- 
bis.  Quodsi  causa  adhuc  maneat  in  ea 
quae  dicta  sunt  diutius  observando 
ad  sanitatem  revertitur;  cncctioncm 
vero  utatur  ex  oleo  rosato  aut  ex  ali- 1 
quibus  aliis  qui  ventositatem  amputare 
possit. 
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conpositionem  solutiones  venter  coepe¬ 
rit  venire  tunc  etiam  deambulet  juben¬ 
dus  est;  et  lente  submovere  se  debet; 
hoc  enim  magis  inritatur  venter  quam 
5  si  acute  vel  cum  impetum  ambulet.  Ve¬ 
niente  ergo  evacuationem  ventris  sub- 
lavit  se  et  requiescat;  vigilans  magis 
enim  confluit.  Tunc  etiam  sorbat  pau- 
latim  cum  aceto  modico  aqua  calida, 
o  etenim  mordicationes  in  ventre  delabat 
et  evacuationes  invilat.  Qui' autem  non 
purgantur  mulsa  sorbat  et  nitrum  tri¬ 
tum  cum  aqua  dabis  ;  melius  tamen  facis 
si  balanon  subponas  de  sale  et  nitro 
5  confectus. 


[Chapitre  .\ 

De  vomitu  Rufuli  ancioris. 

Vomica  fleumam  purgat  ct  caput 
leviat,  nam  cum  animositate  cibos  ac¬ 
cipientibus  valde  nocet.  Prohibenda  a 
sunt  ergo  que  dicta  sunt  his  qui  vomere 
volunt  et  accipere  que  sunt  stiptica  ct 
sicca ,  sed  quam  quidem  dulciori  modum 
et  humidiori  offerendi  sunt  cibi;  de 
acrimoniis  vero  reprobati  sunt.  Rafani  i 
esse  hutiles  et  erucae  et  sardinas  vete¬ 
res  et  origanus  virides  et  cepas  modice  et 
porros.  Haec  enim  expediunt  [vojmica 
facienda;  c  leguminibus  autem  ptysanac 
sucus  cum  mei  et  fabae  farina  et  quam  3 
maxime  carnes  earum,  unde  non  solum 
sucus  eorum  accipiendi  sunt,  sed  ipsis 
granum  glutiendi  sunt.  Et  non  sunt 
nimium  masticandi  ·  cocta  autem  sint 
omnia  mollia.  Vinus  autem  quam  dul-3 
cissimus  est  elligendus;  haec  enim  su¬ 
pernatant  stomacho,  nam  et  ipsam  po- 


.viii,  p.  29.] 

Rufu  ad  vomica  movenda. 

Ut  facile  quis  vomat  modus  dixit  fa¬ 
cile  movere  vomicam  etenim  flegma 
o  evacuat  et  caput  levem  reddit  et  qui 
cum  animositate  manducantes  indigesti 
fiunt  et  vinum  multum  accipientes  le- 
duntur.  Prohibenda  sunt  igitur  quae 
accipiunt  non  areptica  et  sicca  sed 
5  quam  quidem  dulciora  et  humida  de¬ 
bent  esse  et  quae  acria  sunt.  Videtur 
autem  in  his  cum  rafanis  bene  proba¬ 
biles  sunt ,  et  eruca  et  salsamenta  veteres 
et  origanu  viride,  et  cepas  modice  et 
o  porrus.  Jubat  autem  vomentes,  et  legu¬ 
mina  et  ptysanas  mei  habentem  et  de 
faba  farina  et  habundantius  carnes ,  sed 
ut  non  solum  sucus  eorum  accipiant, 
sed  et  totus  granus  simul  gluttiant. 
5  Neque  enim  masticentur  satis  tricare 
debet  vomere  ;  in  coctionem  autem  mol¬ 
lia  omnia  sint.  Certum  est  autem  quod 
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tionem  tepidam  utantur.  Oportet  etiam 
et  amigdalas  infusas  in  mulsa  accipere 
et  dulcia  gustare;  tunc  et  melones  et 
cucumeris  sementes  infusas  et  tritas 
cum  mei  accipere.  Et  si  radicem  cucu-  i 
meris  tritam  cum  mei  accipiat,  simili¬ 
ter  prestat;  qui  autem  fortiter  vomere 
volunt,  narcissi  bulbus  coctos  in  aqua 
edere  cum  vino  temperata  bibat.  Pro¬ 
vocat  autem  vomica  si  ex  oleo  yrino  i 
perunctos  digitos  et  in  gutture  missos 
inritelur.  His  vero  qui  vomire  habet 
non  cesset  vel  intermittat  donec  omnia 
pervomantur.  Post  vomitum  vero  la¬ 
banda  est  facies  vel  os  cum  posca  auti 
aqua;  haec  enim  dentibus  expedit  et 
caput  leviat. 

Ex  alio  autore  de  rafanis  l. 

Dantur  autem  rafani  ter  aut  quater 
post  cena;  jejunis  autem  semel  aut  his 2 
erunt  dandi.  Eligendi  sunt  rafani  acres 
nimis  et  recentes ,  et  inciduntur  in  sub¬ 
tiles  lamnas ,  et  ante  duas  aut  tres  oras 
quam  accipiantur  in  oxymelle  infusas 
dabis  ut  manducent  ad  satietatem  ex  2 
pleno,  et  quidquid  manducant  ex  ipso 
oxymelle  saepius  sorbeant;  post  haec 
usque  ad  oras  duo  deambulent,  deinde 
bibat  aqua  calida  multum  et  digito  in- 
misso  in  gutture  aut  pinnas  vomicam3c 
inritabis  ita  ut  digitum  aut  pinnas  in 
oleo  cebario  aut  oleo  yrino  infundas. 
Item  rafani  cum  elleboro  albo  dabis  sic  : 
ellebori  albi  radices  draumas  tres  in 
rafanis  inseris ,  antea  ergo  punguntur  3 
ipsi  rafani  cum  calamo  et  sic  inseris 

1  Ce  chapitre  ,  fourni  par  Aa  et  La,  manqt 


La 

et  vinus  dulces  elegendus  est;  iste  enim 
supernatante  et  tepidus  est  bibendus. 
Oportet  autem  et  amigdalas  in  mei  in¬ 
tinctas  comedere  et  quaecumque  sunt 
3  dulcia  gustanda  sunt;  tunc  et  melones  et 
cocumeres  semen  infusa  et  trita  cum 
mei  offerenda  sunt.  Sed  et  radix  cocu- 
meris  trita  cum  mei  datur  ;  qui  autem 
fortiter  volunt  vomere  narcissum  mu- 
otatur;  bulbus  ejus  coctus  in  aqua  et 
temperatur  cum  vino  ortas  ut  bibat. 
Et  post  haec  vomica  provocas  intinctos 
digitos  yrino  et  sic  vomica  inritas.  Est 
nimis  emeticus  et  non  cessare  et  inter- 
5  mittere  ad  tres  vomitus.  Tunc  os  lavet 
et  faciem  fumentare  cum  pusca  acosa; 
hoc  dentibus  expedit  et  levior  caput 
eilicitur. 

Ad  vomicam  cum  rafanis  aut  cum  ellebora 
jaciendum.  Fduminu. 

Vomicam  facis  ter  aut  quater  post 
>  cibum;  jejunis  autem  facis  ex  rafanis 
semel  aut  bis.  Si  autem  rafani  acres  ni¬ 
mis  ,  id  est  radices  recentes  exfossas ,  et 
incidunt  in  petatalis  tenuissimis  ante 
duas  aut  tres  horas  quam  accipiant  in 
oxymelle  infunduntur;  postea  dabis  ad 
comedendum  quantum  ad  satietatem 
sufficère  possint  rafani;  manducando 
autem  sorbat  oxymelle  ;  post  autem  co¬ 
mederit  deambulet;  tertia  vero  hora  ac¬ 
cipiat  ad  bibendum  aqua  tepida  multum 
quantum  potuerit,  sic  dignitos  aut  pin¬ 
nas  in  ore  missas  inritanda  est  vomica. 
Conficiuntur  autem  rafani  alio  modo 
cum  elleborum  albo  sic  :  elleboro  albo 
iii  in  rafanis  inseruntur;  ante  vero 
purgantur  cum  calamo  ipse  rafanis  et 

2  dans  le  texte  grec. 
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elleborum·,  nam  alio  modo  non  potest  sic  postea  in  ipsis  foraminibus  ellebori 

quia  molles  sunt  radices  ellebori  ;  ma-  mittuntur  radices;  aliter  autem  inmitli 

neant  igitur  intra  rafanos  nocte  tota;  non  possunt  propter  quia  molles  sunt; 

mane  vero  excutiuntur  radices  ellebori ,  radices  ellebori  et  una  sic  permanent 

et  incisos  rafanos  das  in  oximelle  infusos  5  nocte,  alia  die  proiectas  radices  ellebori 

ut  supra  de  rafanis  dictum  est.  Oximel-  sanus  et  supraincisus  et  infusus  in  oxy- 

lem  vero  facis  sic  in  quibus  rafanos  meile.  Et  similiter  ad  aedendum  dabis; 

dare  debeas  :  mei  cyatum  unum ,  aquae  et  vomica  facit. 

cyatos  duo ,  aceti  cyatos  tres  ;  coquis  ad 

medietatem.  10 

[Chapitre  xix ,  p.  3 1 . ]  ‘ 

De  clysteres  lenes  Rufi  auctoris.  De  clysteres  Rufa. 

Clysteres  sunt  lenes,  sunt  et  acres;  Enectiones  quae  cum  clystere  iiunt 
lenes  ergo  sunt,  aqua  per  se  ipsa  prop-  sunt  molles  vel  lenes,  sunt  acres,  apali 
ter  producenda  stercora  in  synocis  fe-  autem  et  lenes  sunt,  aqua  tepida  et 
bribus  vel  malitiosis  et  de  longa  infirmi-  oleum  mixta  quae  illis  sunt  necessaria 
tate  convalescentes  cum  difficultatem  1 5 ut  provocem  ventrem  causa  stercoris  in 
stercora  deponunt;  ad  eos  enim  quiven-  synocis  febribus  et  causis  malitiosis  et 
tositatem  patiuntur  calidam  inicis,nam  bis  quibus  ex  diuturna  egritudine  de- 
tepida  magis  ventositatem  excitat.  Feni  tenit  et  ad  infraxin  epatis  sive  ad  misti- 
greci  autem  decoctio  inicienda  est  femi-  ficationem  capitis  ;  et  non  solum  squibala 
nis  et  delicatis  hominibus;  malvarum 20 sed  et  flegma  educunt  ut  recuperentur 
vero  decoctionem  in  quibus  siccietas  est  et  infundantur;  acres  vero  sunt  qui  cum 
vel  mordicatio  utenda  est.  Furfurum  au-  mei  et  sale  et  de  apozima  coloquintidac 
tem  sed  et  alicae  et  farris  et  panis  suco-  et  centauriae  et  nitru  fiunt  ;  lii  prosunt 
rum  decoctio  nutriunt  infirmum  et  con-  colo  vel  io  aut  scia  patientibus  ad  sol- 
tinent  corpus,  et  faciunt  maxime  post2  5vendum  ventrem;  ventositatem  igitur 
evacuationem  scibalarum,  ut  nutri-  patientibus  calida;  quae  autem  absque 
mentum  praestent;  expedit  igitur  et  bis  ventositate  sunt  tepida  inicienda  sunt  et 
qui  in  summitate  intestinarum  tonica-  paulatim  expremendum  est.  Feni  greci 
rum  babent  ulcera.  Jubantur  etiam  hii  vero  decoctionem  utimur  ad  mulierum 
tales  si  in  ptisanae  suco  resolutus  ini- 3o causas  vel  qui  delegati  sunt  corpore; 
liantur.  Betae  autem  decocti  sucos  si  malvas  vero  maxime  ad  eos  utimur  qui 
inicias  per  clysterem  jubat  eos  qui  in-  siccitatem  corporis  patiuntur;  lini  sc- 
testinarum  tortiones  et  spalmos  patiun-  minis  autem  apozima  cnicimus  quibus 
tur,  solvit  et  scibala,  mordicationes  mordicationes  fiunt  intestinis.  De  for- 
amputat.  Andragnis ,  id  est  porclaclae,  35  foris  autem  enectiones  fiunt  sed  et  de 
autem  sucos  hutile  est  ad  ignitas  inte-  alica  vel  pane  aut  farre  quaedam  ex  se 
riores  partes  ct  quibus  duras  scibalas  nutrimenta  participant;  et  ideo  saepius 


0KIBASE,  SYNOPSIS,  I,  19. 


824 

Aa 

venter  producit,  tensos  etiam  et  ani 
meatos  habentibus  vel  interioribus  par¬ 
tibus  eresipela  sit  generata ,  cui  si  ad¬ 
misceas  ovum.  Et  oleum  facit  ad  fleg- 
mones  et  quibus 
tatem  ;  solvit  etiam  omnem  ventositatem 
ex  spiritus  habundantiam  generatam; 
ad  inflammationes  et  tensiones  et  frig- 
dores  vel  vulnerationes  intestinarum 


La 

cum  evacuationem  scybalarum  nutri¬ 
mentum  corporis  prestante  adjuvant;  ad 
ulcera  vero  intestinarum  quae  non  sunt 
in  alto  haec  enectiones  subveniunt.  Ju- 


cum  ptysane  sucus  si  adeps  admisceatur 
porcinus.  Bete  autem  sucus  aut  apozima 
eos  enecimus  qui  tortiones  patiuntur 
intestinorum  aut  dolores  ;  deponit  enim 


strofi  fiunt  ex  ventosi-  5bant  autem  ad  haec  si  praedictis  aut 


clysterem  bacae  lauri;  faciunt  etiam1' 
haec  ad  eos  qui  ex  frigdore  febriunt. 
Lactes  autem  iniciuntur,  ad  ulcera  uel 
flegmones  in  intestinis  renibus  vissicae 
vel  matrici  consistentibus  admiscetur 

. to,  et  ...  mei  et  adeps  anse-1 

rinus  aut  porcinus  ;  ydreleon ,  id  est 
aqua  et  oleum ,  adbibetur  ubi  tinsiones 
in  visceribus  detento  i  stercore  generan¬ 
tur;  simili  modo  etiam  asfaltus  cum  ex 
frigdore  provenerit  ;  butyrus  enim  tunc  2 
inicitur  quando  inflammationem  anus 
habuerit,  et  scibalas  continetur  et  sor- 
dita  in  intestinis  fuerit  ulcere;  malva 
decoctio  ad  longos  strofos  et  inflamma¬ 
tiones  et  intestinarum  uel  in  ano  factas  2 
succurrit.  Mulsa  vero  inicitur  quando 
sine  dolore  manent  partes  et  insolubilis 
est  stercus.  Vinum  autem  et  oleum  aut 
sucum  ptysanae  aut  malvae  decoctio¬ 
nem  tunc  inicitur  quando  opium  aliquis  3 
adceperit;  vinum  vero  cum  oleo  roseo 
et  vittella  ovorum  aut  certe  sapa  et  oleum 
tunc  inicitur  quando  tenesmum  patiun¬ 
tur  in  initio.  Mulsa  vero  aut  lenticula 
decoctione  cum  mei  et  ab  orobo  simili- 3 
ter,  aut  ptysanae  sucus  cum  oleo  roseo, 
inicimus ,  quando  apostema  in  interiori¬ 
bus  locis  rumpitur  in  intestinis  aut  choli 
intestino  uel  alibi.  Mensura  autem  inec- 
tionis  est  non  plus  quam  tres  aeminas4 
nec  minus  quam  unam  eminam.  Fre- 


:>  scybala  et  flegma  fortiter;  unde  et  ad 
epaticus  facit  et  ad  spasmus;  educit 
autem  scybalas  et  diuturnis  odaxismis 
resistit;  daoxismus  dicitur  mordicatio 
sive  proritus.  Porcacle  autem  sucus  uti- 
5  lis  est  ad  eos  quibus  ignitas  aliquas  sub- 
secuntur  causas  et  quibus  venter  scyba¬ 
las  duras  facit;  item  ut  meatus  de  ano 
nimium  extendatur  per  scybala  et  ad 
erisipilatodes  passiones  admixtum  ei 
o  sucum  ovum.  Et  oleum  et  enices  ad  om¬ 
nes  inflammationes;  hoc  ipsum  etiam 
jubat  quibus  strofi  fiunt;  ad  ventosita¬ 
tem  vero  solvendas  quae  ex  frigdore 
nascuntur  facit  si  coquantur  in  oleo 
5  ruta  aut  cyminum  aut  anetum  aut  lau¬ 
rum;  b ii  eniciuntur,  et  qui  ex  frigdore 
febriunt  similiter.  Magnifice  autem  ini¬ 
citur  ad  ulcera  et  inflammationes  intes¬ 
tinarum  lactes,  nam  ad  tumores  intesti- 
o  narum  et  vissice  et  matricis  cui  ammis- 
cenda  est  confortandi  causa  et  mei  et 
adeps  anserinus  aut  porcinus;  ytlreleus 
autem  enicitur  ad  scissuras  extremarum 
partium  stercoris  exeuntis;  similiter 
5  autem  et  asfaltus  si  frigdoris  causas 
contingunt  dolores  et  adbibitur;  quod- 
si  grandis  fuerit  infraxis  enicies  cum 
oleo  asfalano  sive  butyrum  ;  buturus 
autem  quibus  ex  inflammationem  con¬ 
ci  tenetur  in  longaone  intestino  scybala  et 
subdida  sunt  intestinis  ulcera;  mal  ve 
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quenter  etiam  et  duas  enicimus  eminas,  autem  sucus  aut  decoctio  ad  diuturnos 
Acres  vero  clysteres  utimur  sciaticis  hor-  strofus  vel  tumores  intestinal  uni  et  ani 
topnoicis  vel  si  spiritus  habundantiav en-  conpatientes  indignationem  adhibetur, 
tositatem  stomachus  opprematur;  ema-  Mulsa  enicitur  quando  sine  dolore  et 
gogum  clysterem  usus  est  onesiforus,  5  vitio  manent  loca  intestinal  um  stei  coi  c 
id  est  ijui  sanguinem  educit,  garus  de  instituto  molle.  Vinus  autem  et  oleus 
scluru  et  sale  maritima.  Conficitur  autem  aut  sucus  ptysane  miscimus  cum  ju  > 
sic  :  meile  emina  media ,  aqua.  %  i  salis  malue  et  enicimus  qui  opium  accipiunt , 
uncias  iii  olioaemina  quartario;  addunt  vinus  autem  cum  oleo  roseo  enicitur  et 
etiam  alii  ova  duo.  Qui  autem  de  fungus  10  cum  vitella  ovarum  aut  cum  sapa  et 
moriuntur,  iniciuntur  nitru  et  absentium  rosa  cocta. —  Encctiones  ad  tenesmos  :  Ad 
et  rafani  sucos  et  rutae  decoctione  in  ano;  tenesmum  autem  molestantem  in  initio 
aut  in  histale  intestino  paralysin  patien-  aqua  et  oleo  et  mei  enicimus,  aut  cum 
tibus  salemoriam  inicis;  quibus  igitur  lenticla  et  decoctione  et  mei  enicimus, 
ascaredas  molestantur  centauriae  de- 15  aut  de  herbu  decoctionem  ;  similiter  aut 
coctionem  cum  sale  inicitur,  aut  absenti  ptysane  sucus  cum  oleo  roseo  hi  qui- 
vel  lupini  decoctionem  aut  aloe  aut  bus apostema  in  stomacho  aut  colo  rupta 
cedriam  cum  aliquibus  superius  dictis  est  enicimus.  —  De  mensura  clysteres  : 
decoctionibus;  —  ego  autem  usus  sum  Mensura  autem  enectiones  sunt  eminas 
herbae  miothida  potum  dedi  diebus  tri- 20 tres  medias,  duas  emina  una.  Saepius 
bus  quartam  partem  sextarii  et  saepius  autem  enicimus  eminas  et  tres  in  qui- 
sunt  elisi;  —  lumbricis  autem  consis-  bus  maxime  inflammationes  et  ulcera- 
lentibus  lupinorum  decoctione  aut  aqua  tiones  in  intestine  sunt  longaone,  et  re¬ 
in  qua  infunduntur  aut  rus  aut  salem  praemit  que  sunt  superposita  scybala. 
iniciuntur;  conationes  inminentibus , 25 —  De  clysteres  aeros  :  Clysteres  aeros 
salem  inicis;  si  autem  sanguinem  fa-  utimur  ad  sciaticos et  suspirium  patien- 
ciunt  vulneratis  intestinis  poligoniae  tibus,  et  ut  non  ad  stomatico sit  oppres- 
sucum  aut  plantaginis  aut  myrtae  ni-  sio  ventositatis  spiritus  clysteres  ema- 
grae  in  vino  coctae.  Admiscendum  est  gogos  onisifori  fit  clysteres  de  garo  si- 
igitur  supradictis  libanum  aut  acaeia3oluri  piscis  insalati  ex  aqua  maritima, 
aut  ypocistida  aut  sidia  aut  stiptiria.  Est  autem  confectio  ejus  haec  :  mei 
Quodsi  .ulcera  intestinarum  sine  reuma  emina  media,  aqua  maritima  eminas 
sunt,  lactem  iniciendi  sunt,  caprunum  duas  aut  sali  solice  tres  et  aqua  dulce 
aut  bovinum  cum  lycio  Z  ii ,  aut  ges-  oleo  cotile  tetarton  une.  iiii.  Ammiscent 
samia  Z  iiii;  reumatizantes  vero  ul- 35 autem  aliqui  ova  duo.  —  Clysteres  ad 
cera  vel  infusa,  carta  conbusta  aut  len-  mortales  fungos:  Qui  fungos  adulteros 
tisci  cinus  aut  trociscum  diacarlum  cum  comedent  emciendi  sunt  de  nitro  et 
aqua  ubi  stipticas  herbas  coctas  fuerint  absentio  et  rafani  sucus  et  rute  decoc- 
iniciendi  sunt.  tionem  ;  -  Clysteris  ad  parahsin  :  lon- 

4o  gaonis  intestina  ad  paralisin  intestini 
longaonis  cum  enicitur  non  continent 
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Item  clysteres  disinlericis  Jasti 
diatrosojïstae. 


medicamen  ;  cjuodsi  non  contenctur 
multi  salmoria  enicerunt;  alii  autem 
Aa  '  sales  ammoniacos  cocliario  minore  ad- 

Inprimis  clysteres  uteris  de  suco  ori-  miscuerunt  enectioni;  nos  autem  gomo 
zae  myrta  simul  decocta  partes  tres  tra-  5  insanatas  olivas  albas  quantum  cyati 
ganganthe  resolutae  aut  cimi  rose  apo-  sunt  sex  inicimus; — Clysterem  adlumbri- 
zirna  micis.  cos  ascarcdas  :  quibus  autem  ascaredas 

nocent  salemoriam  aut  centauriae  de¬ 
coctionem  inicitur  aut  absenti  aut  lu- 
10  pini  aut  aloe  aut  cedria  cum  praedictis 
decoctionibus  ;  a  me  autem  experimen- 
tatum  est  sucus  myatidos  herbae  potus 
per  dies  tres  quantum  est  quarta  pars 
sextarii;  et  saepius  acceptus  his  quibus 
1 5 ascaredas  elidit; — Item  ad  lumbricus 
clysteris  :  quibus  lumbrici  molestantur 
lupinorum  decoctionem  enices,  aut 
bregma  ex  hoc  infundis  aut  ros  aut  sa- 
lemoria  ;  —  Clysteres  ad  tenismun:  qui- 
2ohus  delectatio  adstellationes  frequenter 
fiunt,  salemoria  modice  puram  enices; 
quod  si  sanguinem  facit  aut  ulceratio 
est  intestini,  poligonie  aut  plantaginis 


sucus  aut  myrtae  nigrae  in  vino  decoc- 
a5tae  enicis.  Quibus  etiam  admiscimus 
aut  libanum  aut  acaciam  aut  yposistida 
aut  sidias  aut  stiptirias.  —  Clysteres  ad 
ulcera  intestinarum  in  dysinteriu.  Disen- 
tericis  ergo  si  ulcerata  sunt  intestina,  si 
3osine  reuma  fuerit,  cum  lacte  vaccino  aut 


caprino  admixto  lycio  Z  ii  enicemus  cum 
gessamias  Z  iiii;  quod  si  cum  reuma 
multa  aut  nimia  elfu  sionc  fuerit  carte  con- 
bustae  cinus  aut  lentisci  busti  cinus  aut 
3odiacarto  trociscum  cum  aqua  aut  ex  de¬ 
coctionem  stipticarum  specierum  enicis. 


[Chapitre  xx ,  p.  35.] 

De  balanis.  l)e  balanis. 

Balanus  utimur  saepius  scibalarum  Balanus  enim  utimur  saepius  prop- 
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causa  ut  deducantur.  Cum  mel  non  coc¬ 
tum  tliimus  inmixtus  balanos  facimus, 
Conficiuntur  autem  et  ex  resina  tere- 
bentina  et  nitru;  fiunt  etiam  et  sale 
asso  cum  mel  et  nitro  ;  interdum  et  co- 
gnidium  modicu;  cum  baec  et  mordi- 
cacionis  excitat,  propter  quod  unguen¬ 
dus  est  anus  oleo.  Quodsi  pyretrum  et 
piper  mixtum  sit  facit  paralyticis  et  qui 
ex  frigdores  inflationes  patiuntur.  Nam 
et  centauria  miscetur  peci  et  cerae  et 
fit  ad  veretri  paralysin.  Hutile  etiam  est 
infantibus  acinum  salis  ano  opponere. 
Etenim  conficitur  de  ficis  et  nitrum  aut 
uva  passa  cum  nitro  et  cymino. 


[Chapitre 

De  capitis  purgationem. 

Capiti  consistentes  humores  per  ore 
aut  per  nares  est  purgatio  adhibenda  ; 
quodsi  non  grandis  sit  causa  masticem 
et  piper  das  masticandum;  quodsi  plus 
purgare  volueris  dabis  pyretrum  et 
stafidagria  das  cum  mastice  et  [gjlyci- 
rizia  masticandum.  Nam  et  anemonis 
radix  masticata  ilegma  detrait  et  cappa¬ 
ris  radicis  corticem  masticata  educit  hu¬ 
mores.  Aquosa  enim  superfluitas  ex  bis 
que  dicta  sunt  detrauntur;  nam  si  pin¬ 
guis  flegma  fuerit  gargarizius  est  adhi¬ 
bendus;  fit  igitur  de  senape  cum  oxi- 
melle  aut  sapa  et  origano  aut  ysopo  de¬ 
cocta;  ego  autem  miscui  totum  cum 
oxymelle  et  sinape;  —  et  hoc  dedi  gar¬ 
garizandum  ;  nam  gargarismum  de  si¬ 
nape  conficis  sic:  senapis  '-f  i,  infun- 
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ter  scybalas  educendas  et  ad  eos  qui¬ 
bus  clysteres  propter  alias  causas  non 
educunt  stercora;  finguntur  autem  ba¬ 
lani  cum  sale  asso  et  mel  et  de  nitro. 
ôThimus  autem  cum  non  coctum  meile 
mixtus.  Fiunt  etiam  balani  et  resina 
terebentina  et  nitru  et  de  coccognodio 
admixto  mediocriter  facit,  sed  mordi¬ 
cationem  excitat ,  propter  quod  oportet 
oloca  ipsa  oleo  tangere.  Adhuc  autem  et 
piretrum  aut  piper  admiscendus  est  et 
fit  utilis  ad  parilitycus  et  his  quibus  ex 
frigdore  nimio  inpneumatosis  fit.  Cen¬ 
tauria  autem  admiscitur  cum  pice  et 
5 cera,  et  fit  utilis  ad  eos  quibus  paralysis 
in  virga  patitur.  Infantibus  autem  et 
grano  salis  ano  impositus  jubat.  Fit  au¬ 
tem  et  de  ficos  cum  nitro  balanus  aut 
cum  uva  passa  et  nitro  aut  cymino. 

xxi,  p.  3G.] 

Ad  caput  purgandum. 

jo  In  capite  residentes  humores  per 
sputa  educuntur;  si  quidem  parva  fit 
liumectatio  molesta,  admisces  piper 
cum  mastice  et  dabis  masticandum;  si 
autem  amplius  caput  volueris  evacuare 
a5  pyretrum  aut  stafidagria  cum  mastice 
dabis  ad  masticandum.  Sed  et  anemo¬ 
nes  herbae  utraeque  radices  masticate 
flegma  educunt  et  capparis  radices, 
cortices  masticata  ;  si  est  aliqua  super- 
3o fluitas,  educitur.  Pingues  autem  et 
gluttinosa  flegmatica  per  gargarismum 
extrahitur,  id  est  senape  cum  oxymelle 
aut  sapa  aut  origanum  aut  ysopi  in  eo 
decoctio;  ego  autem  miscui  cum  oxy- 
35  meile  senapem;  aut  certe  hoc  modo 
confectum  origanum  'C  i ,  glyciriza  '-fi , 
piretro  '-fi ,  ysopo  '-fi ,  thimu  '-f  i,  senape 
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dis  pridiae  in  aceto  emina,  alia  die  une.  i ,  ircus  -f i ,  stafidagria  -f  i ,  puleiu 

sublato  de  aceto  teris  diligenter,  pau-  -ri,  caricas  numero  quinque,  mei  libra 

latim  cum  ipso  addendo  aceto;  et  cum  una,  aceto  sextarium  i  et  -fS,sapa  -fi  y  ; 

fortiter  ad  suptilitatem  triveris  addis  coquis  et  das  ex  hoc  gargarizandum  can- 

mellis  dispumati  eminam,  et  simul  5  tarum  unum.  —  Si  autem  per  nares  pur- 

lotum  teris  ;  et  post  haec  singula  quar-  gare  oportet  inritantes  cerebrum  medi- 

taria  per  dies  tres  gargarizandum  da-  caminibus  acribus,  ex  quibus  aliqua  ex 

bis;  —  Item  alium  gargarismum  :  Ccfal-  eis  sternutaverit  ammovent.  Purgat  vero 

licis  ysopu  -r  i,  origami  -f  i,  agria  per  nares anagallidis  herbae  sucus  utre- 

stafidos  -f  i,  senape  -f  ii,  puleiu  fas- 10 que  anemones;  omnes  sucus  infundun- 

ciculnm  unum,  mellis  lib.  ii ,  sapa  -f  ii ,  tur  in  naribus  vel  inmittuntur,  ipsi  tan- 

acetum  -f  i;  coquis  donec  ad  tertia  ve-  tumperseuniuscujusquesucus,sedbete 

niat;  partem  sinapem  solum  tundis  et  et  cocumeris  agrestis  sucus  de  foliis  in 

in  cocto  postea  mittis;  —  Item  aliut  gui  nares  missus  per  se  ipsum  et  cum  betae 

extrahit  totos  humores  principales;  stafi- 1 5 decoctionem  aut  sucus  ipsius;  ptarmi 

dos  agrias  iii,  elleboru  albu  iii ,  gly-  autem ,  id  est  sternutamenta  crudis  hu- 

cirizae  radices  iii,  cyclaminus  ysopu  moribus  qui  circa  thorace  et  pulmones 

^  iiii ,  senape  Δ  iiii ,  mei  dispumatu  sunt  et  capitis  contenentur  partes  non 

i,  acetu  %  i,  aqua  de  fonte  %  i;  co-  expedit.  Ideoque  inlinimenta  oris  fiunt 

(piis  herbas  cum  aceto  et  aqua,  et  pos-ao  ad  hec  saponem  repluis  cum  suco  betae 

tea  proieceris  herbas  mittis  mei  et  gar-  et  inlenis  palatum  et  circa  uva  et  bene 

garizet  diebus  tres.  — Quodsi  per  nares  purgat.  IIoc  irinon  dicitur  et  cito  inve- 

purgari  opus  fuerit  sucos  anagallis  aut  nitur,  et  cui  mittitur  ad  fetra  aut  spi- 

anemones  aut  betae  et  folia  cucumeris  ritum.  Saepius  autem  usi  sumus  irinon 

silvatici  sucos  in  naribus  singulatim  in-a5m  naribus  de  gitter  cum  aceto  aero  tri- 

fusi  purgant,  aut  simul  mixtos  cum  de-  tum  aut  cum  oleo;  cum  aceto  aero  hoc 

coctione  betae  facit  bene.  —  Item  par-  modo  usi  sumus  :  ante  una  dic  infun- 

gatorium  capitis  atl  crudos  et  spissos  hu-  ditur  in  aceto  aero,  et  sic  postridie  tri- 

mores  deponendos  :  Saponem  solvis  cum  tum  colas  ad  linteum  et  in  naribus 

suco  betae  et  ex  eo  medicamine  unguis 3o mittitur;  similiter  autem  et  cum  oleo 

palatum  et  uva;  hoc  ipsud  etiam  medi-  infusum  et  tritum  vel  colatum  in  nari- 

camen  inrinon  facit.  Saepius  eum  usi  bus  mittimus  cum  oleo.  Enim  Argigenis 

sumus  infundentes  in  naribus.  Similiter  cum  usus  est  in  constipatione  narium, 

etenim  gitter  cum  aceto  aero  infusum  cum  aceto  autem  gitter  usus  est  Criton 

ante  una  die  in  ipso  aceto,  alia  die  cum 35 auctor. — Ad  hictericus  :  Cyclamini  sucus 

ipso  aceto  teris  diligenter  et  in  naribus  cum  mei  ad  hictericus  bene  purgatae  e- 

infundis.  Eodem  igitur  modo  et  cum  quali  mensura;  fit  autem  inrimus  puluer 

oleo  tritus  et  injectus  facit  quod  et  Arci-  hoc  modo  confectus  :  cyclamini  sicci  ra- 

genes  in  obclusione  narium  utebatur,  dicis  pulver -f  i,  nitro  crithurus  semun- 

illut  autem  superiorem  cum  aceto  a  4ocia;  quodsi  pro  nitro  elaterium  mittis,  for- 

C  re  ton  autor  ad  ictericos  utebatur.  tiorem  facis  mixto  pulvere  cum  canna  aut 
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festula  exsufflas  in  naribus;  et  cum  in 
naribus  miseris  pulver  sursum  deorsum 
que  eum  caput  ut  adtcndat  faciant  et 
sputent  humores  qui  se  in  ore  collegunt  ; 
i)  liée  purgatio  sine  molestia  iit.  Item  ad 
aurium  causas  hoc  modo  inrinum  facis  : 
Cyclaminis  sicci  pulver  Zxx ,  yreos  Δ  iiii, 
nitro  eritliu  Z  i  ;  hic  evacuat  caput  et  au¬ 
res  pristino  revocat  audito. — lnrinon  ad 
i  o  caput  purgandum  :  Gitter  '-ri,  sales  amo- 
niacas  Z  iiii,  elaterin  Δ  iiii,  tritis  admiscis 
oleo  sycionio  aut  yrinum  aut  cyprinum 
donec  ceroti  habeat  spissitudinem  ;  repo¬ 
nis  medicamen  in  buxide  cornea  et  cum 
»5 opus  fuerit  inungues  intrinsecus  nares, 
et  jubeat  ut  spiritum  trahat  ad  se.  Hoc 
inrinon  jubat  eos  qui  habent  diuturnum 
capitis  dolorem  et  qui  oculorum  nimia 
habent  infusionem  ;  epylemti  eus  jubat; 
20  educent  de  capite  gluttinosus  et  spissos 
fortiter  humores  de  cerebro  qui  ibi 
sunt,  et  sani  fiunt. 

[Chapitre  xxii  ,  p.  38.] 

Ad  menstrua  deducenda.  Ad  menstrua  educenda. 

Α3  Omnia  duoretica  data  purgat  mens-  Quaecumque  enim  sunt  diuntica 
truam  :  brassicce  radicis  decoctio  et  po-  omnia,  brassicae  radices  decoctio  pota 
tum  datae  purgant,  perre  radix  et  ruta 2 5 per  se  radix  et  ruta  et  crisantimum  et 
et  crisantimus  et  dyptamnus  et  erucae  diptamnum  et  eruce  semen.  Movit  au- 
semen.  Purgat  etiam  et  adpositio  oris  tem  menstrua  adposita  horis  matricis 
matricis  qualia  sunt  ruta  contrita  cum  ruta  trita  cum  mei,  aut  aneti  radices 
mei ,  aut  radices  aneti  ustae  diras  cum  liustae ,  aut  cimis  earum  adpositum ,  aut 
mei  aut  cum  porri  sucus,  aut  alium  tri-3osmirna  trita  cum  vino,  aut  leporis  coa- 
tum,  aut  adpositum,  aut  murra  soluta  colum, 
ni  vino, aut  leporis  coagulum. 


[Chapitre  xxiii,  p.  39.] 

Quae  sudorem  movent.  Λά  sudorem  provocandam. 

Sudorem  movent  herba  camimclla  Ad  movendum  sudorem  est  garni- 
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trita,  cum  oleo  menbra  perunguis  tota 
fricando  siles ,  pyrctrus ,  cacrios ,  anissos 
similiter  in  oleo  missas  et  tritas,  nitrus 
assos  cum  oleo,  flos  salis  oleo  tempe¬ 
rata  opu  cyrinaico  in  aqua  resolutum 
iniinito  ct  fricato  corpore  adsumitur  et 
si  bibatur  ad  magnitudinem  ciceris  si¬ 
militer  operatur. 


mella  sicca  ct  trita  cum  oleo  si  superfi¬ 
ciem  corporis  cum  eodem  fortiter  defri- 
cetur; siles,  pyretrum ,  cacri ,  anisu  simi¬ 
liter  cum  oleo  adhibiti  faciunt;  nitro 
5  assus  non  salis  tenues  tritus  cum  oleo  fa¬ 
cit,  et  absanthus  cum  cyprino  oleo,  opos 
yrinaicus  cum  aqua  resolutum  et  infric- 
lionem  corporis  adsumptus  et  potus. 


[Chapitre  xxiv,  p.  3g.] 

De  aerum  qualitate.  Galieni.  Ad  aerum  qualitatem.  Galenus. 

Optimus  aer  est  omnino  mundus  si  Obtimus  aer  est  si  mundissimus  est 
fuerit  et  neque  nebulosos,  neque  ex  pa-ioet  non  sit  in  eo  odor  neque  ex  lacis  aut 
ludibus ascensum  habeat  turbulentum,  paludibus  ascendens  turbolentus  neque 
neque  ex  aliquo  baratru  venenosa  aura  ex  aliquibus  baratris  venosa  aura  per¬ 
mittente  ascendat.  Sic  et  qui  ex  aliquo  currens  adpareat.  Aut  ex  cloacis  quae 
rivu  vel  cloaca  qui  purgat  civitatim  tur-  purgant  civitatem ,  turbatis  ex  his  aeres 
bulentus  manat;  malus  est  etiam  et  flu- i5pessimi  sunt,  et  qui  nebolosi  sunt  simi- 
vius  nebolosus ,  et  non  utilis  qui  elevo  liter  inutiles  sunt,  quemadmodum  et  qui 
aut  montibus  excelsis  circumdatus  nui-  in  cavo  loco  undique  montibus  altis  cir- 
lam  possidet  auram.  cumvallatur  nulla  in  se  excipit  auram. 


[Chapitre  xxv,  p.  4o.] 

De  f  amentationibus  ct  sacellis ,  et  cata-  De  f amentationibus.  Galenus, 

plasmatibus  et  ventosis. 

Relaxare  solent  fomentationes  cutem  Largare  consueverunt  omnes  cale- 
corporis  et  eventationem  vel  digestio- 20 factionum  (amentationes  cutes  corporis 
nem  facire  et  m  inflammationibus  et  facile  eventare  faciunt  loca  quae  tu- 
sanguinem  subtiliare  et  digerrere  et  ment  et  in  inflammationem  facta  san- 
superfluos  humores  partes  calefaciendo  guinis  extenuatur  et  eveniatur;  et  si 
resolvere;  oportet  ergo  ante  fumenta-  superfluitas  multa  quaedam  fuerit  in 
tionem  evacuare  corpus  flevothomo  aut a5 toto  corpore  ampliore,  ex  suo  calefactus 
catartico.  Humidae  vero  fomentationes  locus  solvitur  fumentando  ;  oportet  ergo 
inflammationi  expediunt  qui  ex  cole-  ante  fomentationem  evacuare  totum 
neo  generantur  humore;  siccae  autem  corpus.  Humidae  quidem  calefactiones 
fomentationes  qui  de  suptili  et  aquoso  inflammationes  juvant  sub  coleric.o 
sanguine  fiunt  ;  nam  sine  mordicatione 3o humorem  generatas;  siccae  autem  fu- 
fomentationes  his  qui  cum  mordica-  mentationes  quae  ex  subtili  et  acoso 
tione  sunt  humores  erunt  adhibendae;  sanguine  fiunt;  sine  mordicatione 
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<[ue  autem  mordentiam  supt Hiantur 
pingues  et  glutinosi  humores.  Calefa¬ 
cere  autem  praecordia  vel  slomacum  fu- 
mentationibus  et  cataplasmatibus  cum 
cautela  semper  oportet,  sed  in  illis  lan¬ 
guoribus  solum  calefaciendum  est  in 
quibus  nihil  est  superfluitas  humorum 
totius  corporis;  habundantiam  nam  his 
qui  humoribus  sunt  repleti  nimis  malum 
est.  In  initio  vero  veniente  reuma  adhuc 
in  locis  patientibus  quae  repellant  vel 
repremant  adhibiri  oportit  ;  quodsi  jam 
desinet  fluere  a  medicamen  stiptico  con¬ 
tinentur  spissi  et  pinguiores  humores  in 
loco  patienti  et  ibidem  generant  pessi¬ 
mam  passionem ,  unde  oportet  laxativis 
medicaminibus  que  ducant  et  evacuent 
uui  continentur  humores;  maxime  au- 
tem  quando  in  epar  aut  in  ventre  conti¬ 
nentur  superflui  humores  stipticis  laxa¬ 
tiva  sunt  miscenda  ;  propria  enim  in  illis 
locis  conlinenda  est  virtus.  Et  quando 
tempus  est  ut  digerantur  illa  que  ibi¬ 
dem  sunt  infixa  tunc  oportit  loca  ipsa 
ex  decoctione  absenti  cum  oleo  fumen-a 
tari  oportit  aut  emmelino  aut  scinino 
aut  masticino.  Similiter  autem  et  cata¬ 
plasmata  sit  composita  calasticis  qui 
relaxare  et  suptiliare  possint  cum  ea 
que  stiptica  et  amara  virtute  sunt.  Colo  3 
autem  patientibus  aut  aliis  intestinis 
aut  musculorum  ypocondriis  aut  peri¬ 
tonea  admiscendum  nihil  tale  est  de 
rebus  stipticis  quemadmodum  nec  vis- 
sicae  nec  matrici;  quando  autem  neque 3 
superfunditur  humor  neque  plenitudo 
aut  superfluitas  humorum  in  toto  cor¬ 
pore  est.  Semeliter  et  ventosas  utimur; 
nam  si  plenitudo  humorum  prius  eva¬ 
cuamus  et  sic  utimur,  non  tamen  in  ini- 1\ 
tio  passionis. 


La 

vero  calefactiones  quibus  mordicant 
humores,  expediunt  mordicantes  etiam 
calefactiones ,  extenuant  pinguis  et  glut- 
tinosos  humores.  Calefacienda  est  au- 
5  tem  ypocondri  et  fumentationem  et 
cataplasmata ,  sed  non  semper  utilis 
est,  nam  in  his  solis  inbecillitatibus 
adbibitur  in  quibus  nulla  superfluitas 
habetur  in  toto  corpore;  aliis  autem 
o  omnibus  mala  est  in  novissima.  In  ini¬ 
tio  autem  adhibita  reumatica  passionem 
quia  in  eis  ut  reprematur  adhibere 
oportet  ut  reprematur  quod  desuper 
fluit  aut  certe  conspissata  reuma  recea- 
5tur  pinguior  facta ,  et  postea  tempus  esse 
jam  perspiciendus  est  ut  laxetur  quae 
contenentur et  sic  evacuetur;  et  maxime 
quando  in  epar  aut  ventre  discendit 
superfluitas  stipticis  utere  proprie  ad 
ohaec  loca.  Et  sic  post  hec  tempus  fit  ut 
diaforitica  adhibeantur,  ut  ea  quae 
constricta  fuerunt,  relaxata  digerantur; 
ad  haec  autem  fit  ex  decoctionem  ab¬ 
senti  in  oleo  fomentari  oportet  aut  me- 
5  lino  oleo  aut  scinino  aut  masticino. 
Simili  autem  modo  et  cataplasmata  con- 
positam  ad  haec  similiter  habeto  virtu¬ 
tem  ex  calasticis  leptomerus,  id  est 
extenuantium  habentium  partem,  et 
o  amaras  vel  stipticas.  Cholum  autem 
patientibus  aut  aliorum  intestinarum 
aut  in  praecordiorum  muscolorum  aut 
peretuneu  a  Grecis  nominatum;  mis¬ 
cenda  nullatenus  sunt  quae  stiptica  esse 
5  probantur  quemadmodum  neque  vissi- 
cae  aut  matrice  neque,  ut  dictum  est, 
ut  supercurrit  adhuc  humor,  adhuc 
etiam  plenitudo  inest  superfluitatis  in 
corpore  toto.  Ventositas  autem  uti  opôr- 
otit  corpus  jam  evacuato,  et  non  in  initio 
passionis  utimur. 


832 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  1,  26. 


[Chapitre  x 

Item  de  cataplasmatibus  Licii  auctoris. 

Aa 

Spargit  que  congregata  sunt  et  resol¬ 
vit  que  collecta  sunt  et  sudores  extrahit 
et  duritias  vel  scvros  moliat  et  lesiones 

J 

in  sola  manuum  vel  peduum  sanat  fer¬ 
mentum  cum  oleo  sufficienti  malaxatum 
adhibere  ;  cjuodsi  fortiorem  volueris  fa- 
cire  admiscis  mediocriter  nitrum.  Si 
autem  cum  aceto  fuerit  resolutum  et 
coquatur  ut  pinguior  fiat  hutilissimus 
est  ad  splenis  et  epatis  sciron ,  nam  si  1 
thimum  et  puleium  et  absentium  his 
misceatur,  cum  fermento  melius  facit. 
Item  si  ficos  pingues  cum  seminibus 
suis  bene  tritos  ita  ut  ipsa  semina  trita 
sint  diligenter  cui  addatur  oleum  iri- 1 
num  modice.  Facit  at  duritias  nervo¬ 
rum  et  nodorum  collectiones  duras 
factas  et  extensas  ita  ut  nec  eas  flectere 
valeant  vel  ad  isciron  maxime  viscerum 
et  epatis  facit.  Quodsi  adeipiant  modi- 2 
cum  nitrum  rumpunt  sinus  vulnerum 
et  sudes  extraunt;  si  autem  admisceantur 
ficis  maturis  puleius  aut  origanus  aut 
thimi  coma ,  aut  absenti  equali  pondere , 
ydropicos  jubat.  Coctis  autem  ficis  for- 2 
titer  ut  perexsolvantur  et  tritis  iterum 
coquis  cum  aqua  ipsa  ubi  addis  farinas 
hordei  et  tritici  et  coquis  cataplasma 
uteris  ad  fymata  que  non  cito  maturan¬ 
tur.  Si  autem  volueris  pinguedinem  3 
mittere  addis  butyrum.  Quodsi  rutae 
folia  trita  admisceantur  cataplasme  fa¬ 
cit  ad  dolorem  intestinarum  ex  ventosi¬ 
tate  factu;  jubat  etiam  et  cyminum  si¬ 
militer  mixtum  adjunctum  oleo.  3 


xvi,  p.  4 2.] 

De  cataplasmatibus.  Lyco  auctor. 

La 

Quae  congregata  sunt  et  dissolvit  dura 
sunt  haec  cataplasmi  et  spinas  et  can¬ 
nas  vel  filicem  extrabit  et  scyros  et  du¬ 
ritias  moliat  ,  et  contritiones  in  pedibus 
5 solarum  sanat;  oportet  autem  fermen¬ 
tum  acitum  malaxare  cum  sufficientem 
oleo  et  sic  eum  impones  ;  fortiorem 
autem  si  eum  facere  volueris ,  nitro  ad¬ 
miscis  mediocriter.  Si  autem  cum  acito 
o  resolvas  et  coquas  ut  inpinguiscant, 
utilissimus  fit  ad  splenis  et  epatis  scy¬ 
ros;  si  autem  et  thimum  et  puleium 
confirmetur  et  absentium  cum  fermen¬ 
tum  admisceas  obtimum  fit  medica- 
5  mentum.  Ficos  pinguis  fortiter  in  pila 
cum  seminibus  tunsus  ita  ut  nihil  ex 
eis  non  tritum  invenitur  aliqua  portio 
et  hoc  commiscetur  yrino  oleo  modico; 
facit  autem  hec  ad  duritias  nervorum 
0  et  ad  scyros  ubi  fuerint  in  articulis  hu¬ 
mores  remanserunt,  maxime  splenis  et 
epatis.  Quod  si  addas  et  nitrum  modi¬ 
cum  ,  rumpit  vulnus  et  extrabit  scolopas  ; 
quod  si  admisceas  conficis  sic  factis  pu- 
5  leium  aut  origanum  aut  thimum  coma 
aut  absentio  terius  tritu  et  tricoscyna, 
ydropicis  expediens  est.  Nam  et  coctis 
sufficienter  ficis  ita  ut  solvi  possint  et  re¬ 
solutos  iterum  coquis  cum  aqua  in  qua 
0  cocti  sunt  et  admiscis  hordei  farina  aut 
triticea  et  iterum  coquis  donec  constitutio 
sit  catapli  ;  juvat  autem  fygmata  quae  non 
facile  maturiscunt.  Quod  si  aliquid  unc¬ 
tum  vis  addere,  butyrum  miscis.  Si  autem 
5  rutae  folia  trita  admiscis  in  intestinis  do¬ 
lores  ex  ventositatem  generatas  sanat; 
et  cyminus  similiter  facit  admixto  oleo. 
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De  balneis  et  frigidis  aguis. 

Aa 

Laudamus  ergo  frigidas  aquas  la¬ 
vare,  sed  non  laudamus;  dico  tamen 
eis  expedire  posse  qui  non  multum  ci¬ 
bos  vel  potiones  utuntur  et  caute  con- 
tenenter  vivunt  et  labores  expedientes 
utuntur.  Expediunt  etiam  eis  qui  mul¬ 
tum  infrigdari  opus  habent  natare  au¬ 
tem  extatis  tempore  juvenes  constitutis 
repletis  carnibus,  sed  ante  calefactos 
frictioni.  Sint  igitur  neque  luxuriis  1 
mixti,  neque  labores  fatigati,  neque  in¬ 
digesti,  neque  post  vomitum  aut  catar- 
tici  potione  accepti,  neque  insonmie- 
tatem  patientibus  expedit;  istis  enim 
periculosa  sunt  aquae  frigidae  lavatio.  1 
Nam  calida  balnea  optima  sunt,  et  sine 
periculo  labores  solvit,  plenitudines  di¬ 
gerit  et  calefacta  ab  extu  membra  tem¬ 
perat  et  mollit,  et  spiritum  diffusum  in 
quolibet  loco  constrictum,  vel  constip-a 
palum  eveniat  et  somnum  facit  et 
carnes  replet.  Est  enim  hutilissimum 
omnibus  et  viris  et  mulieribus,  et  in¬ 
fantibus,  et  senibus,  et  idiotis. 


[Cap.  xxvt 

De  balniis  ex  cpihdeuseos ,  id  est  de  balneis 
excogitatis.  Antilli  auctoris. 

Excogitata  balnea  ad  calefacienda 
membra  preparamus  ubi  frigidorem 
excludere  vel  auferre  volumus;  haec 
enini  et  doloris  et  spasmos  mitigat  et 
labores  et  frictiones  causa  ;  fiunt  enim 


i,  p.  44·] 

De  balneo. 

La 

Laudis  in  aquis  frigidis  lavare;  non 
existimo  autem  expedire  his  quicumque 
modo  ad  saturitate  mcsus  accipiunt, 
sed  his  qui  in  laboribus  degunt  et  cibos 
r>  sicut  conpetit  utuntur.  Sufficit  autem 
his  qui  multum  opus  habent  infrigdari 
amplius  in  frigida  nature  [lis.  natare) 
debent  (  lis.  estatis)  satis  tempore  juvenis 
et  qui  maxime  carnes  sunt  repleti  ante 
3  calefactis  frictionem.  Sint  autem  neque 
mulierum  commixti  neque  ciborum  ni¬ 
mietatis  refecti,  neque  indigesti,  qe- 
que  a  vomitu  vel  ventris  habentes  solu¬ 
tiones  ,  neque  post  vigiliis  ;  periculosum 
i  est  enim  si  quis  sic  utatur  aquarum  fri¬ 
gidas  lavationes.  Calida  autem  lavacra 
obtima  sunt  sine  periculo  corporis.  — 
De  calidis  balneis  ;  —  calidum  vero  bal¬ 
neum  gravissimus  est  et  sine  periculo, 

> corpus  solvens,  id  est  indigestione,  et 
plethoras  digerit,  id  est  plenitudines, 
eventat  et  quae  calefacta  sunt  mitigat ,  et 
malaxat,  et  ventositatem  spiritus  diffu¬ 
sam  et  ubicumque  infulta  sunt  relaxat , 

»  et  somnum  facit,  et  carnem  replet.  Est 
autem  ad  omnes  causas  sine  periculo, 
viro  et  mulieri  et  puero  et  seni. 

t,  p.  45.] 

De  balneis  excogitans.  Antillo. 

Excogitatis  igitur  balneis  calida  pre¬ 
paramus  aut  datum  corpus  aut  ad  sol¬ 
vendum  corpus  aut  spasmus  mitigandos 
vel  dolores  et  perfricationes  causarum; 
fit.  autem  ad  calefaciendum  lavacrus  in 
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hoc  modo  confectae  aquae  calefacien¬ 
tes  iste  ubi  mittis  puleium  aut  origanum 
aut  ysopum  aut  thimum  aut  satureia 
aut  folia  lauri  aut  pyretri  radices  et  his 
similia.  Diaforetica  autem  balnea  faci¬ 
mus  ubi  suptiliare  volumus  omne  cor¬ 
pus;  fit  autem  diaforetica  aqua  si  salem 
aut  nitrum  accipiat,  sed  et  ipsa  aqua 
marina  per  se  facit.  Et  si  mei  misceatur 
in  aqua  fit  diaforetica  aqua  si  et  acci- 1 
piat  ex  sarmentis  vitium  cineres  aut  ubi 
acentidas  fuerint  decoctas.  Similiter  ad 
tumores  et  ad  duritias  remoliendas  et 
inflammationes  malvarum  decoctio  facit 
et  lini  seminis  et  fenigreci.  Ad  flegmo- 1 
nes  vero  et  reumaticas  passiones  facit  et 
plantago  et  poligonia  cocta  aut  sidia  aut 
rosa  aut  rubi  cimas  similiter  coctas.  Ad 
spasmos  vero  utimur  ea  que  sine  reu- 
mate  ad  inflammationem  scribsimusp 
maxime  igitur  juvantur  ydreleum  ex 
aqua  malvarum  et  fenigreci  decoctio¬ 
nem.  Ad  duritias  autem  que  absque 
inflammatione  sunt  utimur  que  even- 
tare  et  digerere  possunt.  2 


ÎOPSIS,  1,  29. 

La 

qua  aqua  decoquitur  puleius  aut  origa- 
nus  aut  ysopus,  thymus  aut  satureia  aut 
laurus  aut  piretri  radix  vel  bis  quae  sunt 
similia;  addimus  autem  et  oleo.  Diafo- 
Sretica  autem  sunt  balnea  quia  subtiliare 
volumus  totum  corpus  ;  fiunt  autem 
balnea  diaforitica  ubi  sales  fuerint  in 
aqua  missa ,  aut  aqua  ex  mare  aut  nitrum 
in  aqua  mixtum.  Mei  autem  admixto 
oaqua  diaforetica  fit  haec  aqua  sed  et  ex 
sarmentis  cinus  aut  de  arciotidas  de- 
coctiocrus  (?).  Ad  inflammationes  vel  du¬ 
ritias  permanentes  inflammatis  locis 
utimur  malvae  decoctionem  ubi  admis- 
5  cimus  linum  semen  et  fenum  grecum , 
id  est  post  multos  labores  dolentes  ner¬ 
vos  vel  ossa  dure  (dare?)  sanitatem.  Ad 
reumaticas  vero  passiones  cum  inflam¬ 
mationem  exsistentem ,  ubi  plantago  et 
o poligonia  herbas  incoquuntur,  aut  sidia 
aut  rosa  aut  robi  cimas.  Ad  autem  spas¬ 
mus  sperantibus  utimur  quidem  ad  ea 
quae  sine  reuma  sunt  inflammationes, 
maxime  autem  jubantur  ex  ydroleo  mal- 
5  vas  et  fenus  grecus.  Ad  duritias  autem 
que  sine  inflammatione  sunt  bis  ipsis 
utimur  quae  ad  diforisin  opus  sunt  ut 
exhibeantur.  Infrigdare  autem  et  con¬ 
stringere  per  balneis  quae  frigida  est  et 
0  stiptica  sunt  materia  adbibentur. 


[Cap.  xx 

De  naturalibus  aquis  calidis. 

Naturaliter  igitur  aquarum  calidarum 
in  usu  haec  abentur  :  sunt  nitrodes, 
sunt  sulforeas,  sunt  salsas,  sunt  stipti- 
riodes,  sunt  bitumineas,  sunt  calcan- 
thodes,  sunt  ferrugineas,  sunt  compo¬ 
sita  ex  omnibus  supradictis.  Omnium 
ergo  aquarum  calidarum  virtus  talis  est 


* 

v,  p.  46.] 

De  naturalibus  aquis  calidis. 

De  aquis  naturaliter  calidis  est  enim 
et  rosa  et  salsa  est,  stiptiodes  est,  sol- 
forea  est ,  aspaltodes  est ,  calcantodes 
et  sidirizonta,  id  est  ferrea;  est  etiam  et 
5  composita.  Ex  his  igitur  omnibus  natu¬ 
raliter  aquis  calidis  virtute  sunt  calida 
et  desiccativa  quam  plurime ,  et  maxime 
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ut  calefaciant  et  desiccent  corpora  hu-  expediunt  Immidis  et  frigidis.  Jam  au- 
mana  ;  expediunt  ergo  humida  et  frigida  tem  quae  nitrodes  est  vel  salsa  expe- 

qui  sunt  natura.  Nam  . . . expe-  diunt  capiti  et  thoraci  reumatizanti  et 

diunt  capiti  et  thoraci ,  reumatizantibus  stomacho  humido  et  infuso  habenti; 
et  stomacho  infuso  habentibus,  ydropi-  5 faciunt  et  ad  idropes  et  tumores  ex  egri- 
cis  tumentibus  ex  egritudineflegmaticis  ;  tudinem  patientibus  vel  flegmaticis  ; 
stiptiriodes  autem  aquas  aemoptoicis  et  stiptiriades  autem  aquas  faciunt  ad  eos 
vomicam  stomaci  causa  patientibus,  qui  sanguinem  reiciunt  et  sanguinem 
mulieribus  etiam  inordinatae  purganti-  stomacho  habenti,  et  mulierum  quae 
bus ,  et  eis  quae  frequenter  avorsumionon  secundum  ordinem  purgantur  et 
patiuntur.  Solforeas  igitur  aquas  nervis  frequenter  abortiant.  Solfor  eas  vero 
malactica  est  et  calefactoria  et  doloris  aquas  calidas  nervis  malacticat  et  cale- 
mitigativa ,  stomacum  enim  dissolvit  et  factoria  et  dolores  omnes  mitigat  et  sto- 
vertit.  Bitumineas  vero  aquas  caput  re-  maco  dissolvit  et  evertit.  Asfaltodes  au- 
plent  et  sensibilia  loca  male  accipit;  i5tem  caput  replet  et  sensibilia  loca  le- 
calefacit  enim  et  moliat.  Calcanthodes  dit  calefaciendo  et  moliat.  Calcantodes 
vero  urit  (ori  Ah),  tussis  (tunsellis  Ab)  enim  ori,  tonsillis  et  uve  et  oculis  pre- 
et  uvae  et  veretri  et  oculis  expedit,  cipue  utilia  sunt.  Sidirizonta,  id  est 
Ferruginea  autem  stomacho  et  splenu  homa,  et  spleni  utilissima  sunt.  Oportet 
hutilissima  est.  Oportit  autem  solia  ipsa  20  autem  lente  in  aqua  piscine  ingressum 
lenes  facire  ut  virtus  residens  diu  cor-  facere  et  virtus  reparato  corpore  acce- 
pori  penetrare  possit.  dens  perveniat. 

[Gap.  xxx,  p.  48.] 

De  dropacis.  De  dropacis. 

Dropaces  longis  aegritudinibus  expe-  Dropax  igitur  diuturnis  maxime  pas- 
diunt;  oportit  autem  admisceri  simul  sionibus  expediunt;  oportet  autem  ad- 
que  calefacere  volumus  amplius  pyre- 20  miscere  eis  sigalem  super  his  quae 
trum,  cacreos,  asfaltu;  si  autem  desic-  calefaciunt  amplius,  pyretron,  caori, 
care  plus  volumus  amplius  addamus  asfalton;  si  autem  desiccare  opus  est 
sulfur  vivum,  salem,  sarmentorum  ci-  solfor  vivum ,  salis ,  cinus  sarmentorum  ; 
mis;  quodsi  adaperire  volumus.  si  autem  aperire  vis,  limnistem  et  eu- 

3oforbium. 


[Gap.  xxxi,  p.  48. ] 


De  senapismum. 

Senapismum  enim  fortior  est  dro¬ 
paci  et  longissimis  multum  expediens 
passionibus;  oportit  igitur  senapismum 


De  senapisma. 

Senapismus  vero  fortior  est  a  dropa¬ 
cis,  in  diuturnis  factis  passionibus  mul¬ 
tum  jubat;  oportet  autem  senapem 


53. 
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adhibere  iu  pegris  et  stupentibus  passio·  utere  in  pigras  passionibus  et  in  partes 

nibus  et  in  carnosis  locis  et  non  mul-  carnium  quae  non  Facile  sentiunt  et  in- 

tum  sensibilibus;  mensura  autem  virtu-  sensibilis  sunt;  mensura  autem  fortitu- 

tis  ejus  secundum  locorum  est  qualitate  dinis  sit  quod  molestantur  fortiter 

et  quantitate  temperandus;  in  autem  5 patientem,  ut  libida  caro  fiat  et  altiora 

minus  sensibilibus  locis  qui  molestatur  sint  circa  ea  loca  et  post  balneum  vissi- 

fortior  est  adhibendus,  ita  ut  nigritiem  cas  in  his  mitius  fiant  in  cute;  quae 

in  carne  faciat  et  tumorem  in  gyro  et  autem  facile  sentiunt  loca  mitius  utere 

post  balneum  vissicas  faciat  mediocres;  senapismum  cum  mensura  et  sit  rubi- 

in  cute  in  autem  facile  et  cito  sentienti- io  eunda  cutis  corporis.  Conficis  autem 

bus  locis  mitius  oportit  uti  sinapismum  ;  senapismum  hoc  modo:  ficus  aut  ca- 

mensura  autem  senapismi  talis  sit  usque  ricas  oportet  autem  una  die  in  aqua 

ad  rubore  carnem  adducant.  Confectio  tepidam  infundere,  et  post  haec  alia 

autem  senapismi  haec  est  :  oportit  autem  die  fort  iter  terere  donec  diligenter  te- 

ante  una  die  caricas  in  aqua  tepida  infun-i  5  rantur,  et  sic  postea  aerum  senapem  , 

dere  et  altera  die  fortiter  expremere  et  accipis  qualis  est  syriacus  et  aegyptius, 

terere  diligenter,  et  ita  acrem  senapem  id  est  quibus  cx  labore  nimio  ossa  et 

qualis  est  syriacus  vel  egyptius,  et  dum  nervi  dolent  (voy.  p.  887, 1.  3)  ;  singula 

teritur  superfundis  paulatim  aqua  ubi  ca-  tritus  admiscis  et  superfundis  paulatim 

ricas  fuerint  infusas;  et  cum  bene  fuerit 20 ubi  infusas  fuerunt  caricas;  post  haec 

senapis  tritus  sic  postea  caricas  tritas  su-  bene  collecta  in  uno  caricas  et  senape 

permittis  senapi  trito  ;  quod  si  acrem  fa-  simul  permixtis;  quod  si  nimis  aerum 

cere  volueris  senapismum ,  duas  partes  facere  vis  senapismum  duas  partes  se- 

sinapis  et  unam  de  caricis  mittis;  si  au-  napem  ad  unam  partem  ficos  admiscis; 

tem  medium,  equalia  pondera  mittis  ;  sin  25  si  autem  medium  vis  facere  equales 

vero  mitiorem,  senapis  tertiam  mittis  par-  mittis  partes;  si  autem  leviorem  vis  uti 

tem  et  duas  partes  caricas  admiscis.  Cum  mittis  senapem  tertiam  partem  et  duas 

autem  tuleris  medicamen,  ducis  ad  bal-  partes  de  ficis  addis.  Cum  autem  tuleris 

neum  et  in  solio  mittis;  post  balneum  medicamen  et  balneum  usus  fueris,  si 

vero  si  dolores  nimii  aut  robor  grandis 3o dormires  nimii  aut  rubor  vef  vissicas  fe- 

fuerit  vel  vissicae  se  levaverint,  linteum  cerit,  lenteum  infusum  in  aqua  et  oleo 

infusum  in  aqua  et  oleo  roseo  mixtum  roseo  superponimus,  aqua  autem  sit  de 

T 

superponis  ;  sit  autem  aqua  aut  ubi  malva  malvis  apozima  aut  suci  ubi  fenus  gre- 
decocta  est  aut  feni  greci  sucos ,  et  post  eus  bullierit  vel  decoctus  fuerit;  et 
haec  cerotum  de  oleo  roseo  factum  aut 35 post  haec  cerotum  de  oleo  roseo  cum 
cum  cerossa  imponis.  Hoc  enim  scien-  psimithium  utimus.  Scientes  vero  quia 
dum  est  quia  ex  aceto  factus  senapismus  in  aceto  senapis  infusus  imbecillior 
infirmior  est  et  minus  operatur; nam  hoc  fit;  cataplasma  ergo  sperimentavi  cum 
et  ergo  experimentavi  et  alii  plurimi  qui  acito,  sed  melius  est  cum  aqua,  ut  dic¬ 
ante  me  fuerunt  nobilissimi  medici.  Pro-  4o tum  est.  Optime  autem  scyaticis  utiliter 
prie  autem  hoc  medicamen  sciaticis.  facit. 
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[Cap.  xxxii,  p.  5o.] 


De  solio  (jiu  cum  oleo  jil. 

A  a 

Solium  vero  quod  ex  oleo  lit  ad  eos 
liutilis  est  qui  mullo  tempore  cum  frigi- 
dore  febriunt  vel  qui  nimium  laborando 
perfrixerint  et  doloris  patiuntur  nervo¬ 
rum  qui  circa  ossa  sunt  posili,  quos  si- 
nodismos  greci  vocant,  vel  eis  qui  spas¬ 
mos  nervorum  patiuntur,  et  ad  eos  qui 
urinae  difficultatem  patiuntur.  Oporlit 
autem  quintam  olei  partem  ad  ignem 
calefacere,  reliquam  vero  partem 
solio  mittere,  et  ita  quando  calit  super¬ 
fundere  ut  sit  temperatum  in  quo  aeger 
descindere  possit. 


Dc  oleo  jacio. 

La 

Quos  debemus  in  oleo  bis  qui  diutur¬ 
nis  cum  rigore  febribus  laborant  et  eos 
qui  copos  patiuntur  (ici  la  glose  dé¬ 
placée  dans  le  ms.  :  id  est . do- 

5 lent,  p.  836,  1.  17*18),  qui  febrientes 
dolores  patiuntur,  et  bis  qui  dvsuriano 
vexantur.  Oportet  autem  quinque  partes 
olei  ad  ignem  calefacere;  caetera  autem 
in  balneo  in  solio  sufficienter  calida 
facere  in  balneis. 


111 10 


[Gap.  xxxiii,  p.  5o.l 

De  y dreleo.  De  ydreleo. 

Qui  autem  in  ydreleo  demittuntur,  Qui  autem  in  ydreleo  dimittuntur 
infirmantes  cum  sindone  deponuntur  in  1 3  qui  imbecilli  sunt  cum  sindone  in  solio 
ydreleo.  Miscetur  autem  oleum  et  aqua  mittuntur.  Admiscis  autem  in  oleo  aqua 
aequali  mensura.  sufficienter  autem  nihil  minus  ab  eo. 


[Gap.  xxxiv,  p.  5 1.] 


De  recorporativa  adjutoria.  Galieni. 

Omnibus  diu  aegrotantibus  cum 
tarde  comvalescunt  et  non  facile  rele¬ 
vantur  metasincrelica  adjutoria,  id  esta 
recorporativa,  que  a  methodicis  sunt 
appellata,  quod  etiam  omnes  medici 
adhibere  solent;  ego  autem  metasincre- 
tica  adjutoria  hoc  modo  ustis  sum 
contemplando  qualis  vitalis  locus  est  2 
distemperatus  naturaliter  de  calido  fri¬ 
gido  sicco  et  humido  a  propria  rece¬ 
dente  natura,  contraria  contrariis  adhi¬ 
bui;  nam  si  a  natura  sua  plus  a  ratione 


Galeni  de  recorporativis  adjutoriis. 

Omnibus  autem  diuturnis  passioni¬ 
bus  quam  plurime  patientibus  cum 
o  nihil  juvare  videntur  adjutoria  recorpo¬ 
rativam  quam  Greci  metasincreticam 
vocant,  quam  metliolicam  nominant 
curam  omnes  methodici  solent  facere  ; 
ego  autem  in  quibus  aut  distemperan- 
5  tiam  aliqua  si  sit  humida  aut  frigida  aut 
utreque  mixta  in  patientibus  locis  con¬ 
sistens  quae  senape  et  tapsia  sunt  adhi¬ 
bentur  medicamenta  vel  his  quae  sunt 
similia;  nam  siccis  et  calidis  talia  non 
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frigidior  locus  effectus  est  senapismum  adhibeo.  Saepius  autem  ledunt  qui  non 

aut  tapsia  aut  his  similia  eis  adhibenda  cognoscunt  passiones  quia  multos  ho- 
sunt  que  roborem  corpori  cum  calefac-  minum  frigidae  et  humidae  passiones 
tionem  inducunt,  quod  Greci  finissint  molestias  ingerentes  pessimos  utentes 
adpellant  sicca  et  calida  removendo.  5dieta  ciborum. 

Saepius  enim  medici  offendunt  non  dis¬ 
cernendo  passiones  :  nam  dum  frigidas 
et  umidas  aegritudines  patiendo  malus 
nutritus  cibos  leduntur  et  sic  in  diutur¬ 
nas  incidunt  passionis.  10 


[Gap.  xxxv,  p.  5 i.l 


De  finissin,  id  esi  qui  roborem  corporis 
facit.  Galieni. 

Cardami  semen  roborem  corpori  in¬ 
ducit  et  calefacit  quemadmodum  et  se- 
napis  ;  item  aenule  radix  similiter  ope¬ 
ratur.  Nec  non  et  stercus  silvestrium 
columborum  satis  subinde  usus  sum  et  i 
cum  cardami  semen  contritum  et  cre¬ 
tum  pro  senape  et  ad  sciaticos  et  emi- 
granii  dolores  et  ad  scotomaticos  et  ad 
cefalicos  et  ad  planontas  et  tenuntas  aut 
lumborum  doloribus  diuturnas ,  et  ad-  2 
huc  ad  nefreticis  et  cyliacis  et  ad  poda¬ 
gricis  et  artriticis  qui  adhuc  nondum 
poros  fecerunt. 

Ad  humerorum  dolorem  *. 


Quae  sunt  quae  roborem  inducunt 
in  corpore. 

Nasturcii  semen  roborem  inducit  in 
corpore  et  calefacit,  quod  Greci  synissi 
appellant  quemadmodum  et  senapes; 
enolae  vero  radix  similiter  facit.  Nam 
5  stercus  columborum  satis  frequenter 
usus  sum  et  cum  nasturcii  semen  tri¬ 
tum  et  cretum  pro  senape  usus  sum  ad 
scyaticos  et  emigranicos  et  scotomaticos 
et  cefaleas  et  catapleuros  aut  omopla- 
otas  aut  tenuntus,  aut  pro  has  dolentes 
sui,  et  adhuc  ad  nefreticas  et  cybaeas 
passiones  et  podagricos  et  artiticos  cum 
nodo  constitutos. 


Peci  '-r  i,  pecula  A'  ii,  caricas  A'  ii, 
saenape  A'  ii,  saenapi  facis  pulver;  ca-a5 
ricas  teris  et  resolvis  pici  et  picolam  su¬ 
permittis  et  cum  panno  imponis.  — 

Item  ad  dolorem  musculorum,  et  hume- 

9 

rorum  :  Fabace  farina  cum  afronitro 
teris,  addis  aceti  et  ova  et  permixta 3o 
conficis,  et  cum  stuppa  imponis. 

‘  Ce  chapitre,  donné  par  Ab,  manque  dans  le  grec  et  dans  les  autres  traductions. 
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LIVRE  II. 

DE  LA  SYNOPSIS. 


Pour  le  livre  II  je  note  seulement  quelques  particularités  :  Les  mss.  de  Paris 
621  et  626  (Aa  et  Ab)  ajoutent  une  petite  préface  que  je  publie  d’après  Aa. 
De  même  le  ms.  de  Leipzig  a  aussi  une  préface,  que  je  reproduis  également. 

De  virtutibus  simplicium  medicamentorum  diximus  nunc  de  gradibus  eorum 
tradimus.  Simul  etiam  et  pensas  et  mensuras  et  eocliones  dicere  habemus  (Aa). 

In  primo  enim  libro  de  gemnasiis,  flevotomum  et  catarticis,  vel  aliis  loquuti 
sumus,  nunc  autem  in  hoc  secundo  libro  de  virtute  simplicium  medicamentorum 
erit  (Li). 


Voici  une  autre  préface  donnée  par  le  ms.  de  lord  Ashburnam  (As).  —  Voyez 
la  description  de  ce  ms.  en  tête  du  volume. 

Quecumque  enim  scire  oporlit  medicum  vel  exercere  ad  salutem  saecundum 
valitudinis  sive  contraria  generalia  curationum  adjuturia  in  primo  libro  dedimus, 
saecundum  ordenis  tempus  exiet  ut  de  simplicium  diversarum  genera  herbarum , 
seo  pigmentarum.  In  hoc  secundo  lihro  uniuscujusque  virtutis  naturalis  vel  gra¬ 
tus  earum  aut  quibus  possint  subvenire  passionibus  breviter  dibeam  explanare. 


Les  deux  manuscrits  de  Paris  omettent,  pour  le  chapitre  lvi  (p.  69)»  en 
ou  en  partie,  un  certain  nombre  de  paragraphes  qui  se  trouvent  dans  le  grec  et 
dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig.  Ainsi  manquent  dans  les  manuscrits  de 
Paris  les  paragraphes  k  1,  42, 43  (en  partie),  62,  Go,  61,  62,  (34,  65,  67,  70, 
75 ,  76 ,  77  (en  partie) ,  78,79,  80,  81,  89,  91,  92.  Dun  autre  côté,  les  ma· 

1  Ceci  ne  se  rapporte  pas  au  véritable  livre  I  de  la  Synopsis ,  car  (voy.  la  description 
des  mss.  )  dans  Aa  le  livre  II  en  grec  est  devenu  le  livre  III,  attendu  que  le  livie  11  de 
ce  manuscrit  latin  n’est  que  la.  partie  alphabétique  des  médicaments  du  livre  II ,  Ad  Luiia- 
pium.  (Voy.  dans  ce  volume,  page  5p8  et  suiv.)  Dans  Ab,  cette  partie  alphabétique  est 
fondue  avec  le  véritable  livre  II  de  la  Synopsis.  —  Dans  Li,  au  contraire,  la  préface  se 
réfère  bien  au  vrai  premier  livre  de  la  Synopsis. 
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nuscrits  de  Laon  et  Leipzig  traduisent  les  paragraphes  60  à  62  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  Alos  admis  (  Garnis  (janissa  Li)  eligenda  est  lenis  et  colore  cyanon ,  equali  et 
sine  lapide  et  bono  colore.  Mais  il  est  évident,  si  l’on  compare  ces  paragraphes 
avec  Dioscoride,  V,  126,  128,  i3o,  que  le  texte  grec  a  deux  lacunes  et  que  les 
traductions  latines  ont  été  faites  sur  des  manuscrits  identiques  à  ceux  que  nous 
possédons  et  qui  sont  mutilés;  seulement  les  traducteurs  n’ont  probablement  pas 
tenu  compte  de  tous  les  débris  du  texte  et  ils  ont  rapporté  à  Γ ejflorescence  de  sel 
ce  qui  appartient  au  carbonate  de  cuivre  terreux. 
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ADDITION  AU  LIVRE  II  DE  LA  SYNOPSIS. 

A  la  suite  du  livre  II  de  la  Synopsis  (p.  90),  les  mss.  Aa  et  Ab  ajoutent  une 
longue  série  de  recettes  dont  la  plupart  semblent  tirées,  mais  abrégées,  d  un  livre 
de  Justus  sur  les  clystères.  Le  texte  de  Aa  est  plus  étendu  que  celui  de  Ab.  C  est 
le  texte  de  Aa  que  je  reproduis,  avec  quelques  variantes  tirées  de  Ab,  et  mises 
entre  parenthèses  en  lettres  italiques. 

DE  CLYSTERE  JUSTI  IATROSEFISTE  EN  EPITOMI. 

Sciendum  est  ante  omnia  quia  quando  febrium  nimius  fuerit  ardor,  subtra¬ 
hendus  est  mellis  quantitas  ad  iniciendum  in  initium  egritudinis;  nam  tunc 
calida  et  sicca  magis  aumentantur,  quia  mei  calidus  est  et  siccus.  Quod  si  multo¬ 
rum  dierum  fuerit  passio  que  relaxent  opus  habent  amplius  ;  et  ideo  in  ardentis- 
sima  febre  et  cholerica  passione ,  antequam  initiatur,  aqua  potui  danda  est  et  sic 
est  iniciendus. 

Clystere  in  febribus  de  furfuribus.  —  Quibus  in  lebribus  multo  tempore  duritia 
permanit  ventris  ita  ut  scibalas  velut  lapides  duras  et  siccas  generentur  et  intestina 
arefacta  non  edocant  stercora,  lorlores  tridicias  ( triticius )  decoquendis  eiunt  et  ex 
ipsa  apozima  erunt  iniciendi. 

Clystere  de  bete.  —  Betae  autem  apozima  et  maxime  radicum  ejus  his  expe¬ 
diunt,  ubi  plenitudo  ex  superfluis  humoribus  liabundat  et  ignita  sunt  intestina 
et  venter,  et  quibus  patiuntur  renes.  Solent  enim  in  febribus  extendere  dolores. 

Clystere  centauriae.  —  Centauria  igitur  cholera  et  flegma  deducit  et  in  febribus 
emitritaicis  expedit ,  his  qui  fortem  sunt  virtute  et  egritudo  eis  aumentatur,  in  qui¬ 
bus  olei  subtrahenda  est  quantitas  et  mellis  amplius  est  aumentandum.  In  forforum 
autem  apozima  oleus  est  aumentanda  quantitas;  111  autem  betae  apozima  utuque, 
id  est  oleus  et  mei  equales  esse  debent;  nitris  [nitri)  vero  quantitas  est  augmen- 
tanda.  Sciendum  est  ergo,  ubi  aliquis  leditur,  si  ex  pingues  et  spissos  humoies 
centauria  est  ini  cienda. 

Clystere  colocjiientidae.  —  Coloquintida  igitur  non  est  centauriae  similis  virtute , 
coloquintida  enim  que  circa  caput  sunt  passiones  juvat;  id  est  freneticis  utilissima 
est ,  et  carumenis  vel  qui  gravitatem  capitis  patiuntur.  Facit  etiam  ct  ad  ma- 
niodes  vel  melancholicis,  maxime  autem  eis  qui  superfluos  humores  habent  in 
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cerebro,  unde  et  scotomum  et  caribarias  patiuntur,  et  ad  emicranii  dolorem  et  qui 
auditu  aurium  gravantur,  et  oculorum  gravitatibus  vel  doloribus  ex  flegmone  pa¬ 
tiuntur,  et  his  qui  in  summitate  ( insomnietciti )  subrubeos  ( subrubeas )  habent  cum 
capitis  gravitate  et  reuma  in  capite  pinguist  ( pinguis  est),  et  venter  eorum  diffi¬ 
ciles  habet  secessos. 

Clystere  calaminthis.  Calaminthis  apozima  enicitur  pleureticis  et  hi  qui  yleos 
dolore  patiuntur  aut  cordapsu  vel  his  [68  v0]  quibus  pedes  reumatizant  et  arti- 
colorum  doloribus  molestantibus,  et  quibus  nervorum  dolores  sunt.  Mellis  et 
nitri  minuenda  est  substantia  et  addenda  est  olei  quantitas  ;  ad  ylei  autem  dolore 
vel  intestinarum,  quemadmodum  et  pleuriticis  yperocos  membranum  torquetur. 

Clystere  de  aneta.  —  Aneti  autem  apozima  his  facit  quibus  facile  patitur  sto¬ 
machus,  maxime  si  fastirius  ( fastidias )  molestetur  et  bromodis  qualitas  ructus 
excitet  insuaves,  et  si  stomacus  flegmonem  patiatur.  Superaddendum  est  igitur 
et  cyminum  in  ipsa  coctione  et  minus  mittendus  est  oleus  et  nitrus,  et  amplius 
mittendus  est  mei  1. 

Clyster  apozima  aprotani.  —  De  aprotanu  autem  apozima  enicitur  his  qui  lum¬ 
bricorum  patiuntur  molestia  cum  aliis  tribus  speciebus  ;  sed  plus  admiscendus 
est  nitrus. 

Clysterem  per  elates.  — Manifestum  est  igitur  ut  de  singulis  aetatibus  qualiter 
conficiantur  clysteres  dicamus.  Pueris  enim  qui  liumida  sunt  natura,  ut  desic¬ 
centur,  nitrum  et  mei  amplius  addendum  est;  juvenibus  minus  est  mei  mitten¬ 
dus  et  oleus  est  aumentandus;  senibus  vero  e  contrario  aumentandus  mellis  quan¬ 
titas  est,  frigidi  enim  sunt. 

Clyster  cottidianariis.  —  Cottidianaris  febribus  nitru  amplius  est  mittendus;  me¬ 
diocriter  autem  mei  et  modice  oleum  cum  apozima  centauriac. 

Clystere  tertianariis. —  Tertianas  febres  patientibus  amplius  est  oleus  mitten¬ 
dus,  cetera  duo  minus;  apozima  autem  sit  de  beta,  sepius  autem  de  ydrorodino 
utimur. 

Clysterem  guartanariis.  —  Quartanariis  autem  hisorropon  erit  materiae  qualitas; 
simul  ergo  cum  aqua  coquere  oportet  elleborum  nigrum,  et  sic  iniciendi  sunt. 

Clysteres  eis  t/ui  cum  frigore  causon  patiuntur.  —  Ilis  vero  qui  cum  frigore  cau- 


1  Le  ras.  Ab  omet  les  six  paragraphes  suivants. 
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son  febr . lini  semenis  apozima  iniciendi  sunt;  coepiendus  est  igitur  sapa 

et  levius  iniciendi  sunt  tantum  quantum  continere  potest.  Plus  lmtilissimum 
autem  lioc  est  et  his  quibus  intestina  acri  humores  consistunt. 

Clysteres  de  papaberis  apozima  et  ydroroseu.  —  Adbibendus  est  igitur  bis  qui 
desiccati  sunt  plus  a  natura  et  ex  hoc  insomnietatem  patiuntur.  De  ydreleon  enim 
clisterem  opus  habemus  quibus  in  renibus  lapides  generantur  et  non  consisten¬ 
tem  frigidam  aut  calidam  lesionem,  sed  ipsa  exsistente  corporis  substantia,  quia 
ecticas  febres  et  maragnius  commemoravimus  manifestum  est  et  bis  que  expediunt 
explanare,  nam  ectica  ex  nimio  calore;  marasmos  autem  siccidior  appellatur, 
quod  et  gyras  nominant,  quod  latini  senecionem  appellant.  In  prima  egritudine 
quidem  nimio  manente  calore  lini  seminis  apozima  est  iniciendus.  Inde  declina¬ 
tione  effecta  passionem  pro  apozima  lini  seminis  adsumenda  est  ydroroseus.Quodsi 
contraria  fuerit  distemperantia ,  ydreleon,  quia  paulatim  passione  manente  ad 
marasmon  decedit.  Infrigidata  igitur  per  longo  tempore  passionem  ydromellis  est 
adbibendus;  quod  si  jam  totus  maragmodis  effectus  est,  oleum  est  admiscendum. 

Enecter  (aeneter)  cliolicis.  —  Gbolicis  clysterem  imprimis  uteris  butyra  partes 
duas,  cedriae  partem  unam,  oleum  cotyla  media;  cyminum  coquis  in  oleo  et 
sic  uteris ,  quam  utilissimum  in  fortissima  virtute  stomaci  consistentem  ;  in  quibus 
autem  inbecillior  virtus  stomaci  est  adipes  anserinos  simul  resolutos  cum  oleo 
laurino  adbibendus  est;  juvat  enim  etiam  si  flegmon  sit  absque  plenitudine 
humorum.  Enicimus  igitur  [69  v0]  ubi  nimii  et  principales  molesti  sunt  spissi 
humores.  Enectionem  qui  de  cedria  et  butyro  conficitur  adbibitus  quidem  es [t ] 
probatissimus,  qui  cum  fuerit  adbibitus  depositos  humores  et  remanentes  îeli- 
quias  malitiae,  adipe  resoluta  cum  oleo,  adbibemus;  amplius  autem  jam  doloic 
minuente  sufficit  solum  cyminum  in  oleo  frixum  enicere  moderatim  ;  sed  si  for- 
sitam  tenesmodis  apparuerit  causa ,  ut  frequentius  surgant  ad  sellas  necesse  est 
frigidus  insit  humor,  et  ideo  castoreum  tritum  diligenter  cum  oleo  iniciendus 
est,  simili  modo  et  cyminus  ethiopicus  coctus  cum  oleo  et  rata  facit,  maxime 
silvatica,  nam  etsi  alius  edatur,  perfectius  relaxat.  Juvant  etiam  civi  quales  sunt 
cyminus  et  piper  et  puleius  et  bis  similia  ;  haec  enim  omnia  ad  frigida  distempe¬ 
rantia  sunt  adhibenda.  In  autem  calida  temperantia  optimum  medicamen  est  Fi- 
lonius ,  et  magis  si  recens  est  eniemenos  ;  enicitur  autem  admixtus  inteidum  aqua , 
interdum  etiam  oleo;  flos  (fdus)  est  autem  et  quando  cum  suco  coliandri  quibus 
nimis  infesti  sunt  dolores  et  insomnietatem  patiuntur  nimiam1. 

Clyster  dysintencis.  — -  Acacia  partes  duas,  sucos  orizae  partes  tres  cum  nmla 
simul  decocta;  ex  bis  facta  commixtio  iniciendus  est  medicamen  une.  iiii;  sup- 

1  Ce  qui  suit ,  jusqu’au  chapitre  De  cataplasmatibus,  manque  dans  Ab. 
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I ili  mellis  facta  spissitudinem  inicitur.  Quod  si  aegritudo,  malitiosa  magis  effecta, 
amplius  opus  habet  medicamen  inplasticon ,  ita  ut  altiora  in  intestinis  ulcera 
non  sint,  sed  in  summitate  consistant;  quantum  enim  extenditur  passio’  in  tan¬ 
tum  oportet  subtrahere  inplastica;  adde  autem  opus  sunt  stiptica. 

i 

Item  aliud  emplasticon  medicamen,  [scii,  clyster.]  —  [70]  Tragaganta  soluta  in 
apozime  rosae  addendus  est  etiam  sucus  orizae  duobus  Haec  ergo  in  initio 
adbibendum  est;  quod  si  jam  cancer  intestina  occupaverit  et  fetor  sit  amplius, 
expedit  tunc  ut  iniciantur  suco  lenticlae  cum  mei  mixtum  et  maxime  ponticum  ; 
est  autem  et  quando  ei  admiscemus  steptiria  rotunda;  sic  enim  poterit  ut  mei  et 
lenticla  purgent  et  stiptiria  desiccet.  Quod  si  amplius  cancer  possideat  intestina 
ut  et  membra  quedam  carnium  putreda  vel  corrupta  deponat,  oportet  prius  cum 
sale  inicere  ammoniacum;  est  enim  leptomeris  communi  sali.  Quod  si  primum 
medicamen  clysteriatus  non  fuerit  juvatus  de  lenticla  et  mei,  contemplandum  est 
ne  forte  ex  nigris  choleribus  initium  fecerit  aegritudo  ;  et  si  ex  hoc  esse  cognoveris 
causam  fuisse  generatam;  quantum  igitur  periculosior  cs[t]  causa  et  pessima, 
tantum  fortiora  sunt  adbibenda  adjutoria;  oportet  ergo  sales  ammoniacos  partem 
unam,  agantbes  aegyptias  partes  tres,  elleboru  nigra  tantum  quantum  et  sale 
miseris  ammoniacos  ;  coquis  igitur  cum  aqua  aganthen  aegyptiam  et  elleborum , 
et  in  apozima  ipsa  resolvis  salem  et  inicis.  Quod  si  non  fuerit  juvatus  et  passio 
augmentata  in  pejus  decedat  et  cancrus  altius  infixus  ipsa  intestina  consumat, 
magis  fortiora  sunt  adbibenda  adjutoria  ;  utendum  est  igitur  ad  haec  sandaraces, 
arsenicu  et  asbestu,  aequali  pondere;  boc  enim  adjutorium  bis  adbibendum  est 
quibus  putredo  nimia  in  intestinis  facta  et  carnes  putridas  deponunt,  etiam  in 
extremo  debeniunt.  Ubi  autem  jam  modica  [70  v0]  salus  est  et  in  extremo  deli¬ 
nentur  infirmi  nedum  lortia  illiciuntur;  per  enim  bis  leviores  sunt  curandi,  id 
est  vinus  myrtites  cum  acacia  tritus  aut  certe  vetustae  cartae  einus  cum  vino  stip¬ 
tico  resolutus.  Oportet  autem  et  Musa  trociscum  cum  vino  et  mei  enicerc;  cpiod 
si  ad  presens  non  fuerit,  ali  caccabum  trociscum;  suilicit  enim  boc  cum  vino  solo 
adhiberi  denectionem  ;  hic  enim  et  purgat  et  cicatricem  inducit  et  reuma  instante 
repremit.  Et  haec  quidem  composita  sunt,  simplicia  vero  ad  hac  sunt  :  ros  syria- 
cus  potus  et  per  clysterem  injectus  juvat;  sed  et  mali  granati  tunicas  vel  ipsi  simi¬ 
liter;  saepius  autem  arboris  ipsius  radicum  cortices  vel  cimas  de  eo  coctas  in  aqua 
injecimus  et  multum  juvali  sunt.  Hoc  ipsud  autem  facit  et  rubi  radicibus  aqua 
in  qua  decoctae  sunt  si  iniciantur. 

Item  de  clysterem  Erodoti  autoris.  —  Sive  ex  deliciarum  usibus  corporalium, 
sive  naturalem  facilitatem  intestinarum  patientia,  sive  defluente  natura,  sicut  in 
Germania  et  Galatia  et  bis  similibus  locis  contingit,  sive  propter  frequentem  spi¬ 
ritu  ventositatis  exalationcm  vel  strufos,  sive  propter  frequentem  dysinteriam  et 
cholicam  passionem,  sive  propter  localem  ani  lesioncm  sive  in  aliis  alteris  quibus 
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rebus  ut  non  sequatur  venter  prohibeatur  ut  clystcncnlui  festinandum  est  ex 
habundantia  aquae  calidae  aut  aqua  et  oleo,  aut  leni  greci,  aut  lini  seminis,  aut 
ficis  siccis  decoctionem  pcliise  aque  continentur  intrinsecus  evacuari  possint.  IIoc 
autem  et  in  febribus  est  obserbandum. 

Quibus  materiis  in  usu  ad  clysteriandum  sunt.  —  Decoctio  centauriae,  gentianae, 
absentiu ,  coloquentidae,  epitbimi,  sucos  ptisane  cum  sale,  [71]  ydromelle  cum 
ova  et  sale,  decocta  feni  greci,  lini  seminis,  ficus  (?),  malvae,  ydreleus,  ydro¬ 
melle,  sales,  aqua  marina. 

Aenemc  autem  sunt  utilia  materiae  medicinales.  —  Oleus  per  se  et  cum  asfalto  et 
simul  incocto  cymino,  aut  absentio,  aut  ruta,  aut  adipes  porcinos,  vel  sebi 
caprini,  aut  butyro  et  suci  feni  greci,  lini  seminis,  tritici,  alicae,  orizae,  len- 
ticlae,  rosae ,  myrtae ,  sidiae,  rovilacte;  ad  enim  educendum  bentrem  babundan- 
tius  hutiles  clysteres  sunt  mesiacres.  Ad  autem  ex  capite  extrahentes  vel  a  collu 
aut  thorace  acriores  utendi  sunt;  addiuturna  autem  sciada  acres  injectionibus 
utendum  est;  ad  autem  dolores  ypocondrion  et  intestinis  cum  oleo  puro  aut  simul 
coctis  ruta  et  cyminu  et  absentiu,  aut  de  asialtu  cum  oleo.  Quod  si  squibalo- 
rum  obclusio  fuerit,  de  lini  seminis  et  decoctione  malvae  et  feni  greci  cum  oleo. 
Quod  si  timor  fuerit  ulceris  in  decoctionibus  sucorum  et  lacte  per  sae,  aut  cum 
amylo  iniciendi  sunt.  Quodsi  ad  continendum  stipticas  species  opus  habuerint, 
de  lenticla  et  rosa  et  sidiae  decoctionem ,  cui  admiscendum  est  et  plantaginis  et 
poligonis  et ypocistidos  et  acacia  et  sucus  ros;  quae  enim  ulcerata  sunt  loca  lycio 
et  ros  et  ypocistidos  sucum  et  lacte  et  amylo  et  plantagine  curandi  sunt;  quae 
autem  in  apostemate  suppuserantur  intestina  de  lacte  initiuntur,  et  sucum  pty- 
sinae  cum  ovis  ad  paragorizandum  inecitur.  Quod  si  multum  fertur,  cum  bis  me- 
nestratis  adjutoriis,  eniciendi  sunt  trocisco  melan  [7 1  v0]  aut  Andromo  cum  lacte 
aut  sapa  aut  aqua  ;  si  autem  fortiorem  eum  uti  volumus ,  cum  vino ,  cancros  autem 
cum  supradictis  curabis  in  intestinis  trociscis.  His  enim  medicamentis  qui  curandi 
sunt,  prius  panem  eis  ante  dandus  est  modicum  ad  edendum ,  qui  febriunt  cum 
aqua,  qui  vero  non  febriunt  cum  vino  puro. 

De  cataplasmatibus  Ero  doti  autoris.  —  Febrientibus,  si  inmineant  dolores  et 
viscerum  inflammationes  consurgant,  cataplasmandi  sunt  de  lini  semine  et  feni 
greci,  et  liordei,  aut  tridici  farinas,  simul  omnium,  aut  aliquibus  ex  eorum  de¬ 
coctis  in  ydromelli.  Quod  si  dolores  violenti  extiterint  perseberantes ,  ante  deco¬ 
quis  radicem  ibisci  sine  enterionem;  et  sic  eas  postea  teris  et  tritas  ipsas  radices 
ibidem  remittis;  et  iterum  cum  supradictis  pollinibus  coquis. 

Ad  epatis  flegmonem.  —  Ad  epatis  inflammationem  facis  cataplasma  de  hordei 
farina  in  ydromeliti,  ubi  antea  decoquis  camilean,  aut  camepitin,  aut  polion,  aut 


84ϋ 


ORIBASE,  SYNOPSIS,  II. 


asaron,  aut  meu,  aul  daucu.  Bene  aiilem  facit  si  ficos  simul  cocuntur  cum  radi¬ 
cibus  cvisci;  sit  autem  ficorum  equalilas  pollinibus  et  herbarum  partes  1res.  Quod 
si  his  adhibitis  dolor  non  minuitur,  addis  cataplasmati  resinam  pytuinam  aut 
picis  siccae  ri'  iii. 

Ad  enpneunialoses.  —  Ad  inflammationes  vero  addis  hordei  farinas,  cyminu 
tritu  partes  tres,  aut  aneti  semen,  aut  apii,  aut  fenuculi;  haec  autem  coquentes 
cum  oleo,  et  conficitur  cm  ss  ( cum  supra  scriptis )  pollinibus;  simul  etiam  co¬ 
quentes  rutam  viridem  et  anetum  plurimum.  Si  autem  per  haec  dolores  non  sol¬ 
vuntur,  addendum  est  in  coctionem  eataplasmac  mei  quartam  partem  [72]  absen- 
tiu  aut  camilea,  aut  tragoriganu ,  aut  eentauriae  comam,  aut  ruta  trita  cum  mei, 
et  calida  superponenda  est. 

Ad  inflammationes  thoracis  et ypczocoliis.  — In  autem  thoracis  et  vpezocota,  id 
est  menbrana  qua  generant  pleureticos  [c/ui  g erant  pliuriticis )  admiscenda  est  iris 
illirica,  aut  si  opus  fuerit,  ad  purgandum  liervi  farina  et  tolu  et  erisum  b 

Ad  pinguem  et  inflatam  ypocondria.  —  Quibus  autem  ypocondria  pinguior  cum 
humore  in  febribus  diuturnis  extiterint  contra  natura  cum  gravitate  carnes  adul¬ 
teras  vel  alienas,  cataplasma  inponis  de  hordei  farina  aut  tridiei  aut  furfures  non 
satis  percretas  cum  aceto  et  mei  coctas. 

Ad  splen  (ad  bis  pleniticis).  —  Spleneticis  autem  admiscendum  est  capparis 
radices  tritas  quartam  partem  et  mirobalani  sucos,  aut  cortices  tritas ,  aut  cy- 
claminu  equali  pensa  admixta.  Facit  autem  et  cvisci  radices  coctas  in  aceto  etmcl 
tritas  superinpositas. 

Cataplasma  ad  pus  colligendum.  —  Ad  pus  vero  faciendum  tridiei  farinae  addis 
picis  aut  resinae  terebintinae  ri'  iiii,  et  nitru  et  fimu  columbinU  ^  i,  simul  ad¬ 
miscens  et  ficos.  Aliqui  etiam  et  fermentum  de  tridica  simul  admiscunt. 

Ad  reuma  ventris  et  intestinorum.  —  Ventris  autem  reugmam  abstinendam  cata¬ 
plasmamus  ex  hordei  et  tridiei  farina  cum  mei  et  aceto  coctam ,  cui  addimus  mala 
cidonia,  stipteria  humida,  acacia  aut  galla,  aut  ypocistida;  quando  quidem  aliqua 
ex  parte  mittimus,  quando  autem  omnio.  Hutilissima  autem  sunt  mali  granati 
tunicas,  id  est  sidia  coctas,  in  posca  et  tritas,  et  cum  ipsa  posca  farina  hordei,  et 
[72  v0]  iridicae  quod  sufficit;  et  iterum  simul  cocta  donec  se  totum  colligat  adhi¬ 
betur. 

1  Le  ms.  Ab  omet  ces  quatre  derniers  mots  et  les  remplace  par  les  douze  derniers  du 
paragraphe  suivant,  dont  il  omet  ainsi  tout  le  commencement. 
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Ad  sciaticos.  —  Sciaticis  autem  cataplasma  adhibenda  est  ex  capparis  radices 
corticem  cum  ficis  aut  ireos  pollines  cum  feces  siccas  vini  resolutis  cum  aqua,  et 
coctas  similiter,  aut  cum  farinas  hordei,  aut  tridici  et  inpositas,  aut  hordei  fa¬ 
rinas,  aut  tridici  cum  ruta  in  mulsa  coctum  adhibitur,  aut  pilas  cupressi  tritas 
cum  vetustos  adipes  porcinos  inponis,  aut  sales  tritos  cum  pice  liquida  inponis. 
Facit  autem  et  cucumeris  silvestri  radices  pistas  et  coctas  in  mulsa  cum  lolii 
farina. 

Ad  aemorroidas  thoracis.  —  Ad  sanguinem  ex  thorace  proicientibus  cataplasma 
adhibenda  est  tridicea  farina  cum  mannes  mixta  et  ovi  albumen  temperata  im¬ 
ponis.  Item  :  Plantaginem  aut  rovi  (rabe)  aut  poligoni  aut  eleseni,  seu  singulatim 
sivae  permixtae,  cum  alfita  suptile  simul  tritis  aceto;  aut  cum  tridicea  farina 
facta  cataplasma  inponis. 

Ad  cancrenas.  —  Ad  nigredinem  carnium  cum  inflammatione  ortas  in  vulnere 
quod  cancrenas  vocantur  cataplasma  adhibes  de  liervi  farina  aut  lolii  cum  mei  et 
aceto,  aut  copressi  pilas  tritas,  aut  lenticla  cum  rosa  aut  plantagine,  aut  sedia 
cum  pane,  aut  rafani  corticem  imponis. 

I 

Ad  urinarum  continentiam.  —  Hordei  et  tridici  farina  cum  ruta  cocta  cataplasma 
inponis.  Item  :  Apii  semen  per  se  solum  aut  cum  farinas,  cataplasmabis.  Facit 
etiam  et  dauci  cretici  semen  cum  oleo  sycionio;  item.  Evisci  radices  cum  oleo  sy- 
cionio  et  modicum  aqua  coctas  et  expresas,  admixta  suco  rutae  [7  3]  tertiam  par¬ 
tem,  conficimus  cum  suprascribtas  hordei  et  tridici  farinas  et  utimur;  interea  et 
his  sucis  rutae  cum  castorio  facto  ceroto  superponis. 

Ad  paralysin.  —  Paralyticis  autem  in  initio  cataplasma  est  adhibenda  commu¬ 
nis  ,  in  diuturna  autem  passionem  de  senape  est  adhibenda;  quandoquidem  per 
se,  quando  autem  cum  ficis  aut  pane  superponenda  sunt1. 

Ad  defectam.  —  Ad  continendam  vel  relevandam  dejectam  virtutem  butilis  est 
cataplasma  de  dactulis  thibaicis,  in  vino  infusos  et  tritos  cum  pane  aut  alfita,  cui 
admiscenda  est  quando  quidem  sorba ,  quando  autem  mespila  ,  quando  etiam  mala 
cydonia  aut  pira;  frequenter  enim  mutari  oportet  et  in  stomaco  cataplasma  in- 
posita  et  ventri  vel  thorachi. 

Ad  prohibita  menstrua  revocanda.  — Cataplasma  superponenda  est  pectini  et 
lumbis  vel  coxis  admixta  humeli  si  artemisia  trita  et  puleiu  et  centauria  et  tbimu 
et  ruta  et  alia  omnia  qui  tali  sunt  virtute. 

Los  doux  paragraphes  suivants  sont  omis  par  le  ms  Ab. 


1 


0  R I B  A  S  E ,  SYNOPSIS,  IL 


848 

Ad  causos  slomacu.  —  Causos  autem  paragorizamus  cataplasmata  que  fit  cum 
aceto  et  mei  cocto,  hordei  farina  et  trklici;  aut  cum  posca  cocta  cataplasma  et 
oleum  [cilio)  et  mcl  et  dactulis  patitis  cum  mala  cydonia 1  et  alfita  et  rasura  cucur¬ 
bitae  et  melones;  per  se  aut  cum  pane  similiter  et  porcacla  et  vitium  cimas  et 
intyba  et  strignu  et  semperviva  et  coriandrum  viridem  cum  oleo  roseo  admixto 
aut  oleo  melino;  frigida  enim  cataplasma  permaneant  donec  incalescant.  Haec 
ergo  mitigant,  et  commotiones  febrium  leniunt,  nam  calida  cataplasma  in  decli¬ 
natione  est  adbibenda  2. 

Ad  lumbricos.  —  Quibus  lumbrici  molestantur  farina  lupini  aut  serifo  aut  ab¬ 
sentio  aut  gitter  aut  semen  coriandri;  fortiores  vero  species  singulae  cum  ydro- 
melle  coquis  cataplasma,  que  autem  [73  v0]  leviores  sunt  cum  farina  lini  seminis 
cui  addis  fel  taurinum.  Optimum  autem  est  in  his  psilliu  aqua  calida  coctum  et 
mixtus  ceteris. 

Infiamatis  cataplasmatibus.  —  Adbibetur  autem  ceteris  inflammatis  locis  et  in 
collo  et  tenontas  posita  dolores  tollit. 

Item  ad  lumbricos.  —  Farina  lupini  cum  fel  taurino  distemperata  et  superpo¬ 
sita  umbilico  extrabit  lumbricos;  asfaltus  cum  gitter  tritus  benefacit;  persici 
folia  in  pila  tunsa  ventri  et  cerebro  inposita  hoc  operatur. 

Ad  tumores  cataplasma.  —  Sepius  igitur  salis  cum  oleo  tritus  et  inlitus  tollit 
tumores.  Cataplasma  vero  adhibes  tale  :  Ireos  -r  i,  herba  perdiciados  ^  i,  cap¬ 
paris  radicis  corticem  A'  i;  teris  diligenter  et  coquis  cum  aqua  maritima  aut  sa- 
lemoria;  et  remissa  axungia  vetere  addis  et  superponis  tumori  sciron;  quod  si 
tumor  sciron  fecerit,  medullas  et  adapes  et  farina  tridici  et  feni  greci  et  oleu 
cyprinu  et  coctas  ibisci  radices,  mixta  omnia  simul.  Est  magnificum  medicamen. 

1  Ab  omet  ces  huit  mots.  —  2  Ab  omet  ce  qui  suit. 
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LIVRE  III. 

DE  LA  SYNOPSIS. 

1.  Emplastrum  tetrafarmacum  (/ ui  et  basilicon  (interl.  écrit,  cursive  :  ad  pus  fa¬ 

ciendum  vulneribus).  Cera,  sevu  taurinu,  colofonia  pice  sicca,  aequalia  pondera. 
Quodsi  volueris  eum  facere  ut  cito  digerat  vulnera  et  carnem  repleat,  admiscis 
libanum  partem  unam  ad  partes  tetrafarmaci  duodecim,  aut  ut  satis  tredecim 
partes.  Et  dicitur  basilicon  aut  macédoniens3.  5 

2.  Emplastrum  enneajarmacum.  Enneafarmacus  medicamen  pus  movit;  sanat 
fistulas  in  thorace b  et  syringia  post  ablata  callositate;  facit  etiam  et  ad  matricis 
duritiam;  et  si  ulcerata  sit  matrix  sanat.  —  Conficitur  sic  :  cera,  medulla  cer¬ 
vina,  adepes  anserinos,  sevu  taurinu,  terebentena,  mei,  oleum  roseum,  butyru, 
oleu,  cicinu;  singulas  libras  mittis,  et  conficis.  Aliqui  enim,  pro  roseu  et  cicinu,  10 
mittent  oleum  susinum,  quod  est  oleum  liliacium,  factus  sicut  roseus  de  flore 
lilii.  Purgat  igitur  et  cicatricat  et  carnes  replet. 

3.  Emplastrum  dia  catmias  ad  cicatrices  vulnerum  ducendas.  Catmia  usta  et  cum 

vino  tincta,  calciteos  assu  ana  libra  una,  cera  libras  duas,  colofonia  libras  duas, 
oleu  mirtyte  libra  una,  vinu  italicu  quod  sufficit  :  Teris  calciteos  et  catmia  cum 
vino  donec  humidum  cerotum  efficias;  cera  autem  et  resina  mittis  in  ulla  nova 
resolvis,  et  in  mortario  super  species  metallicas  quae  trita  sunt  effundes,  et  teris 
diligenter,  et  uteris  ad  diuturna  vulnera  ut  confectus  est,  nam  ad  recentia  vulnera 
cum  ceroto  olei  rosei  quem  conficis  sic  :  medicaminis  Z  viii  cera  Z  viii,  oleu  ro¬ 
seu  quod  sufficit.  ao 

4.  Emplastrum  dia  pepereos.  Leuce  Attali 0  facit  ad  vulnera  ulcera  senjprum  et 
carnes  delicatas  habentibus,  et  infantibus  et  mulieribus  et  enuchis,  et  vulnera 
humicla  habentibus,  et  tibias  vulneratas  sanat,  vel  scorticaturas  sanat  et  vulnera 
maxime  in  geniculis  facta  et  si  ossa  nuda  sunt  superinducit  carnes.  Conficitur 
sic:  Litharguiru  Z  c,  cerussa  Z  c,  cera  alba  ZZ,  terebentenis  Z  xxv ,  libanu  25 
-j'  iii ;  aut  certe  -f·  iS,  stiptiria  scitis  Z  vi,  piper  Z  iii,  oleum  vetus  cotylas  duo, 
aqua  cotylas  duo,  quod  ad  pensa  faciunt  libras  binas.  —  Litarguirum  et  cerussa 
tritas  cum  oleo  acpia  conmiscis,  et  quoquis  ut  fiat  amolintum,  id  est  ut  jam  non 

a  L.  . .  et  dicitur . maced.  om.  LL.  c  L. . .  Empl.  attoalicem  (ad  talicia  Li  ) 

b  L.  .  .  pus  movit;  facit  etiam  ad  inanis  album  diapipereos  ct  politium  (obolu  pro 
percussionis  quae  fiunt  in  thorace  LL.  et  polit.  Li)  LL. 
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quoinquinet  digitos,  etiam  ut  sit  modice  subdurus;  et  sic  mittis  cera  et  resina;  et 
cum  se  adunaverit,  mittis  libanum  primo  et  postea  stiptiria  et  piper  facis  manda- 
iia;  et  uteris  ad  ulcera  narium  vel  scabias  cum  oleo  roseo  resolvis  et  uteris. 
Magnum  est  satis  d. 

5.  Emplastrum  fenicire  ijui  et  diacalciteos  Galieni.  Adapis  porcinas  veteris  sine 
sale  siliquas  duas,  oleum  vetus  libras  iii  calciteos  - — -  iiii,  litbargyru  libras,  iii 
Calceteus  tundis  et  cernis  tricoscinu ,  mittas  in  mortario  cum  tribus  libras ,  oleum 
teris  diligenter  donec  tenuissimum  fiat,  ita  supermittes  lithargyru  tenuissimum 
tricoscinatum  quem  iterum  in  alio  mortario  diligenter  tenuissime  teris  diutis¬ 
sime  multum  tempore  cum  calceteus  mixtum  et  maxime  in  sole,  ut  cum  oleum 
humectandi  causa  permaneat;  supermittis  eis  novissime  axungia  remissa  libras  ii, 
et  sic  postea  simul  cum  oleo  mittis  in  caccabo  coquis  agitas  cum  spata  dactalicias 
sublata  cortice  viride  de  foris  ut  possit  proprietatem  humoris  tradere  medicamen¬ 
tum.  Sufficit  autem  in  coctionem  finicon  uniu  cladus  eos  grossiore  parte  ligni 
utere  in  spata  et  facturam ,  alteram  autem  spate  partem  frequentius  eam  incidis 
et  purgat  aut  alba  fiat  ut  possit  in  medicamen  relinquere  virtutem  donec  consti¬ 
tutionem  mediocrem  ceruti  habeat;  si  enim  ab  initio  mittas  eam  consumitur  ex 
coctione  sucum  spate  quem  volumus  permanere  amplius  medicamen  propter  quod 
stipticus  est.  Et  de  ipsa  spata  recidi  oportet  quaeque  ad  medicamen  exhustum  est, 
et  totum  solum  proiciendum  est,  caetera  autem  partes  utenda  sunt  ut  dimittat 
in  medicamen  ex  se  humorem.  Hoc  autem  oportet  fieri  et  bis  et  ter  das  siccata 
spata.  Manifeste  autem  oportet  spata  viridem  esse  et  ipsa  incisa.  Conficis  et  ute¬ 
ris  1  ad  vulnera  cruenta,  et  que  vix  cicatricem  inducunt  et  vulnera  que  sinus  lia- 
bent  desiccat e  oleum  resolvis  medicamine;  et  facit  ad  omnes  inflammationes  et 
ad  podagras  et  artriticos,  et  in  initio  et  in  augmento  et  in  statu  et  declinatione  f 
in  quibus  sunt  dolores  nimii,  et  ad  inguinas  et  ad  usturas  et  ad  cimethlas  et  ad 
fracturas,  et  in  omni  reumatica  passione;  solvitur  autem  sic,  oleum  minus  sit 
medicamini  maxime  in  extate  ita  ut  sint  decem  uncias  medicaminis  et  novem 
olei s  2. 


0.  Emplastrum  clorathi.  Curat  cava  vulnera1'  et  mundat  et  rcplit  resoluta  oleo 
roseo.  Recipit  haec  :  Cera  colofonia  ana  lib.  ii ,  iu.  - — ·  ii  :  oleum  cotylas  duas 
conficis  et  uteris.  —  Emplastrum  decromum.  Fit  ad  delicatas  et  molles  carnes  ha- 


d  L...  et  piper . satis]  et  piper 

aliqui  pro  piper  cyperum  mittit,  curat  hoc 
medicamen  ulcera  senum  (renum  Li)  et 
eis  qui  habent  carnes  molles  et  ulcera  liu- 
mida,  sanat  autem  et  scorticaturas,  facit 
autem  magnifice  et  ad  tibias  et  jenuculos 
vulneratos  et  his  quorum  ossus  carnem  nu¬ 
datus  est  LL. 


®  L . .  .  glutinat  LL. 

f  L...  in  initio . declinatione]  in 

omni  tempore  LL. 

e  L...  Ad  plagas  autem  et  vulnera 
aequali  pondere  medicaminis  et  cera  et  alis 
ad  osso  (ure  Li)  solvuntur  LL. 

h  L  .  .  curat  .  vulnera]  senus  (re¬ 

num  Li)  vulnerum  LL. 
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bentibus,  facit  et  ad  cruenta  vulnera,  et  ad  nervorum  incisiones.  Recipit  haec  : 
calcu  cecaumenon  —  i ,  stiptiria  scistes  —  i,  ammoniacu  thimiamatos,  _  i,  cera 
coiofania  axungia  porcina  iib.  singulas,  acetum  1  3. 


7.  Emplastrum  pentatheon.  Cera,  sevu  taurinu,  colofonia,  pice  spana,  calce 

Vlba ?  soivis  sPecies  et  toiiis  de  igne,  et  postea  spargis  calcem.  Facis  mandalia 
quas  solvis  sic  :  medicaminis  —  iiii,  cera  —  iii,  oleum  lib.  i  4. 


S.  Emplastrum  siptacum.  Colofonia,  cera,  axungia,  yoscyami  sucos  aut  folia 
equalia  pondera;  conficis  et  uteris. 


9.  Emplastrum  myrsinatum.  Lytharguiru  —  vi ,  cera  lib.  i ,  oleum  myrtite  lib.  ii , 
vinum  quod  sufficit.  Conficis  et  uteris,  facit  ad  usturas  et  ad  papulas  inflammatas  >o 
et  ulcera  leves  generatas.  —  Emplastrum  diasiricu.  Ad  ea  que  supra.  Lytharguiru 

~ ;  1;  PIumbu  ustu  ""  syricu  ^  ^eum  myrtite  lib.  i.  —  Emplastrum  dia- 
psimithiu.  Psimithiu  —  ii,  lytharguiru  —  ii ,  adapes  porcinas  recentes  lib.  ii,  cera 
lib.  ii,  oleu  roseu  —.vi.  Conficis  et  uteris. 


10.  Emplastrum  album.  Ad  ut  supra,  maxime  ad  usturas.  Lytharguiru  —  i,  l5 
thui  apiru  —  i ,  psimithiu  —  i ,  cera  —  iiii ,  oleu  myrtite  quod  sufficit 5. 

1 1.  Emplastrum  copton plaiisma.  Ju  —  i,  terebenthines  —  ii  cera  —  v,  le¬ 
pidos  calcu  —  i,  cabibliopega  occultatum  sicca;  in  mortario  teris  cera  cum 
resina,  donec  se  adunent,  aut  in  pila,  et  pulvera  superaspargis ,  et  tamdiu  tundis 

donec  se  omnia  adunent;  et  uteris  platisma  aequalem  vulneris  magnitudinem  ao 
factam  et  semel  in  die  solvis  6. 


12.  Emplastres  acnemos ,  sive  afra,  sive  barbara.  Facit  ad  majores  passiones, 
maxime  in  capite  syringia  facta,  et  ad  vulnerum  sinus,  et  ad  fracturas,  et  ad  epa¬ 
ticos  et  splenicos  bene  facit,  et  vulnus  in  quo  ponitur  inflammationem  non  pati¬ 
tur,  et  cito  glutinat;  et  ad  cartillagines  incisas  vel  ossas  mirabiliter  operatur;  facit  25 
etiam  ad  reumatismos  omnes1;  glutinat  enim  magnifice  si  excoriatur  aliquod 
membrum  m  sublato  humore,  si  imponitur;  est  autem  et  eiscemos  (ΐσχαιμο$),  id 
est  sanguinem  fluentem  ex  vulnere  reprimit;  facit  autem  et  ad  emptoicos,  si  duo 
plagella  de  alutas  inductas  et  inpositas  una  in  pectus  et  alia  in  metafrenas  de 
retro,  et  sanguinem  abstinet,  et  locum  sanat  unde  fluit  sanguis;  facit  et  ad  canis  30 
morsum  vel  hominis,  et  omnino  ad  omnes  res  inpositus  sine  tumore  curat; 
omnes  plagas  recentes  victor  existit.  Solbendus  est  medicamen  desuper  vulnere, 

j  ‘  ‘  ccra  bb.  i,  frictis  (et  Li)  lib.  i  LL.  L.  .  .  si  excoriuntur  membrum]  scor- 

L.  .  .  facit.  .  .  omnes]  adhuc  facit  etiam  ticaluras  LL. 
et  ad  ypiforas  et  sonus  LL. 
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in  hieme  die  tertio";  in  extate  autem  cottidie°7.  —  Conficitur  autem  sic  :  Cera 
lib.  i,  pice  sicca  lib.  i,  asfaltu  lib.  i,  putuinis  resina  lib.  i,  mannis  —  vi,  psimi- 
tbiu  — »  iiii,  opupanacus  - — -  ii,  oleu  cotila  una,  hoc  est  lib.  media,  acetu  ξ$  i. 
Cera,  asfaltu  tritu,  oleu  et  acetu  modicum  in  ulla  rude  mittis  et  resolvis;  et 
5  postquam  resoluta  fuerint  supermittis  pice  et  resina;  et  cum  mezococta  fuerint 
tollis  ollam  de  foco  et  refrigeras  modicum;  et  sic  mittis  calcanthu  tritu  cum  aceto 
ex  illis  duobus  eminis,  et  paulatim  mittis  ne  ebulliat  et  exeat  foris;  et  cum  totum 
permiseris  reponis  super  focum  lenem.  Et  cum  amolintum  fuerit  levas  de  foco  et 
mittis  opopanaca  ante  una  die  infusa  in  aceto  ex  supradicta  mensura,  ita  ut  bene 
10  solbatur;  et  sic  postea  superspargis  psimitbium  pulver  et  mannis  simul  trita 
diligenter,  et  ubi  se  coeperit  infrigdando  coagulare  caute  ne  aduratur  opopanax 
et  mannis,  et  mannis  mittitur;  et  sic  effunditur  in  mortario,  et  teritur;  et  cum 
se  infrigdavent,  facis  magdalia,  et  uteris  . 


13.  Emplastras  dia  (jeranios.  Facit  ad  pinguissimos  et  spissos  vel  glutinosos 
,5  residentes  humores,  et  ad  periculosam  paralysin  debilitata  loca,  et  ad  remuas 
omnes  in  articulis  consistentes,  vel  in  locis  ubi  humores  contingunt,  vel  ad 
eos  quibus  debilitata  loca  sunt  resoluta,  et  ad  incylomata,  vel  ad  ea  loca  que 
violenter  evulsa  *  sunt.  Jubat  etiam  si  et  in  gubito  aut  in  geniculo  aut  in  ali¬ 
quo  alio  membro  piger  humor  et  spissus  insederit,  aut  si  aliqua  spiritus  vento- 
ao  sitas  fuerit  generata  in  quocumque  loco;  gangly as q  igitur  sanat,  et  omnes  collec¬ 
tiones1,  et  steatomata  et  atheromata;  et  omnem  pigrum  humorem  qui  in  tunicis 
continetur  solvit  et  desiccat  et  ad  sanitatem  perducit;  facit  etiam  et  ad  aneuris- 
mata  et  cyradas  et  fimata;  moliat  omnem  duritiam,  et  super  apostemas  inpositus 
pus  facit,  et  rumpit,  et  suptiliat  et  glutinat,  et  ad  sanitatem  perducit.  Confi¬ 
as  citur  autem  sic  :  statuae  aereae  sordidae  etodes  rasurae,  aque  velut  inlota  super- 
residet,  une  S  xxiiii,  cera  —  xxiiii,  sandicu  —  xn,  sandaraces  —  xn ,  terebentmis 
_  xii;  quodsi  siccior  fuerit  rasura,  mittis  terebentina  —  xxiiii,  geramu,  id  est 
gruem,  prensam  ;  omnes  pinnas  ejus  sublatas,  mittis  in  olla  rude,  coperis  et  de 
luto  inlitam  in  gyro  coperturam  in  forno  mittis;  et  cum  pinnas  ustas  jam  esse 
3o  credis,  quando  creta  vel  olla  ignita  est  tollis;  et  ablato  pinnas  usturas  colligis  et 
diligenter  tritas  reponis;  deinde  cera  resolvis  ad  lenes  prunas  et  cum  resina  su¬ 
permittis ,  sandarace  et  sandicu  pulvis  et  agitas  donec  bene  misceatur;  post  haec 
mittis  in  pila  rasuram  statuae  tunsae  et  supermittis  que  sunt  soluta  et  tundis  forti¬ 
ter  ut  permisceantur  omnia  in  pila  secundum  rationem;  et  cum  bene  permix- 
33  tum  fuerit  tunc  super  spargis  pulvera  de  pinnas  et  tundis  iterato  fortiter,  donec 
omnia  bene  misceantur  et  fiat  emplastrodes  ;  et  sic  colligis  et  reponis  ;  et  ubi  usus 


exigerit,  uteris. 


11  Per  dies  1res  LL.  bputa  La)  sicut  e*  aufllla  flt  somtus 

»  L. . .  in  .  ...  cottid.  om.  LL.  q  L. .  .  gangieus  La. 

i*  L. . .  sub  violentiam  octuslicipota  (us-  1  Contractionem  LL. 
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14.  Emplastrum  diadiplanmu.  Recipit  haec  :  Diptamnu  — -  xxv,  camepiteos 
-  viii ,  camedrios  — -  xii ,  camimelu  —  xiiii  >  trifallu  — -  iiii ,  prasiu  -  -  xii ,  sfagnu 
.  v,  pentafdu iiii  ^  artemesias  — -  iiii ,  cyperu  -vii,  aristolocia  longa  une. 


xxxv ,  ireus  — -  vii  ,  poliu  xii 


centauria  - — -  xii,  gentiana  ^ —  xii ·>  libanotidos 


- — ■  vi ,  gagatu  — *  vii,  lytliarguiru  * — -  cl,  oleu  vetere  - —  xlviii,  cera  -  >  xii,  resina 
pituina  sicca xxxii ,  colofonia-— -1,  terebenthines  — -xiiii ,  ges  ampelitidos > xxv  ; 
quodsi  non  fuerit  pro  ampelitidos  pice  sicca  mittis  xii;  ammoniacus  thimia- 
matos  — »  xxxv,  lepidos  calcu  ustu  —  xviii,  propoleos  - — >  xii,  difriges  aut  miltu 

sinopicu . psimithiu  — -xii8,  aloes  «  xvi,  calciteos  - —  x, 

calcanthu  xxiiii,  libanu  albu  —  xii ,  smyrnes  —  vii,  galvanes  xxv ,  opopa- 
nacos  — '  vii.  Conficis  autem  sic  :  ante  bullit  oleum  ad  lene  prunas,  et  sic  mittis 
litharguiru  tritu  paulatim  agitando  cum  spatula,  donec  colorem  mutet  et  ali¬ 
quantum  consistat;  et  sic  mittis  picem  aut  ampelotidem  una  e  duobus  quod 
habueris;  post  haec  mittis  cera,  ctpos[t]  cera  resinam  pytuinam,  et  colofoniam 
siccam  tritum;  post  haec  lepida,  sic  sinopidem  aut  difriges,  deinde  calciteos  et 
calcantu  et  cerussa;  sic  libanutu  et  murra  et  aloe,  deinde  terebenthina  et  galbana 
et  opopanaca.  Omnia  ergo  mixta  competenter  subtrahis  ah  igne  et  sic  super- 
spargis  herbas  pulvera  facta,  agitantes  cum  spata  lignea;  post  haec  novissime 
mittis  camimella8bi*.  Uteris  autem  medicamen  ad  nervos  incisos  et  ad  vulnera 
antiqua,  et  ad  serpentium  morsos  ct  canis  morsum  et  scorpionis  ictus,  et  ad  con- 
dilomata  et  ganglyas  et  cyradas  ct  parotidas,  et  limata  et  syringia  et  cyronia,  et 
ad  mala  ulcera.  Extrahit  igitur  os  fracta  aut  corrupta,  et  surculos  et  spinas  in¬ 
fixas  et  sagittas  ct  cannas  et  filicas ,  ct  sinus  vulnerum  digerit  et  glutinat  et  pur¬ 
gat  et  replit  carnes  et  cicatricem  ducit,  et  flegmones  solvit9.  In  thorace  vero  vel 
viscera  bene  facit,  et  duritias  ctscyros  resolvit,  ydropicis  etiam  prodeest;  sed  et 
exsolutos  habentes  articulos  restringit  et  ossarum  fracturas  solidat  et  cito  ad 
sanitatem  perducit,  et  vulnera  difficilia  curat,  et  cancros  et  nervos  incisos  et 
contritos  vel  fractos  curat,  ct  putrida  et  apostimas  et  cimetla  et  antracas  ct  que- 
cumquc  mollare  oportet.  Et  reuma  oculorum  superpositus  fronti  sistit;  îesolutus 
oleo  roseo  facit  ad  aures  pus  fundentes  aut  ex  veretro  vel  ano.  Suffumigatus 
autem  ex  co  facit  ad  frigidam  ct  malitiosam  matricem  ct  ad  eas  que  non  con¬ 
cipiunt  ;  educit  autem  et  menstrua;  ct  infantem  s  vivum  sine  periculo  educit,  sed 
et  secundas  si  non  sequantur  extrahit.  Jubat  enim  et  periodicas  aegritudines  in 
panno  inductus  et  fronti  ante  accessionem  positus.  Nam  ct  in  domibus  subfumi- 
gatus  serpentibus  effugatis  liberat  et  venena  omnia  amputat 10 


20 


3o 


15.  Emplastrum  dia  luat  spermus.  Facit  ad  eas  passiones  quae  in  thorace  fiunt 
et  malaxat  ct  digerit  ct  i n(l animationis  nervosis  corporibus  mitigat;  lacit  autem 
ad  commutionis  et  ad  tensionis  podagricis  et  ponis  in  arlicolis  solvit.  Lini  semen 


’  L.  .  .  difriges  (melox  n  add.  La)  psymitliiu  xii  LL. 


* ,,is  L .  .  ,  ititantem]  pecus  La. 
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partes  duas,  farina  hordei  partes  tres,  resina  colofonia  partes  xxx,  cera  partes  iiii, 
resina  copressina  partes  ii,  tldaspeus  partem  unam,  gamemillino  partem,  i,  et 
cypressi  pelas  teneras  et  virides  permixtas  partem  unam ,  oleo  vetus  partes  duas  , 
Resolvis  cera  cum  resina  ad  carbones  et  mittis  oleum  et  agitas  cum  spata;  per- 
5  mixtum  autem  totum  bene  et  tollis  ab  igne,  et  superaspargis  copressi  pilas  mi¬ 
nutatas,  adtende  ut  non  medicamen  quae  bulleat  inflatus  supermittis  in  caccavo  ; 
postea  farina  et  sic  lino  semen,  et  ita  thlaspeus,  et  gamemilla,  et  post  haec  ite¬ 
rum  super  igne  reponis  et  agitas  donec  bene  misceatur  et  collegat  se  in  uno;  et 
sic  mittis  copressi  resina,  resolutis  omnibus,  et  relevas  ab  ignem  medicamen  et 
10  refundis  in  mortario  et  sic  postea  malaxas  et  uteris.  (D’après  LL.) 

16.  Emplastrum  de  ieras  herba ,  qaam  alii  columbaria  dicunt.  Facit  ad  capitis 
dolorem  diuturnum  et  recentem  et  ad  emigranium  impositus  in  frontem  et  in 
temporibus;  facit  autem  et  ad  dentium  doloris  et  ad  oculorum  reuma,  et  ad  dif¬ 
ficultate  urinae  subventrale  positus,  et  ad  scorpionis  percussum  et  ad  inflamma- 

l5  tionis  nervorum  locis.  Jeras  herba  quam  greci  peristereonus  vocant  partes  N  v, 
colofonia  partes  xxiiii,  cera  partes  x,  oleo  partes  duas.  (D’après  LL.) 

17.  Emplastrum  elejanis  de  durii/niu.  Facit  autem  ad  articulorum  et  ecilominus 
et  porus  et  fracturas;  moliat  enim  et  solvit  culpabiles  nascentias,  quod  difficiles 
ad  solvendum  duritias  et  [in]  digesta;  est  enim  et  diacyticon  et  diaforeticus  et 

no  malacticus  operativus  nimis;  et  menima  elefantus  inponisse  medicamini  admisce 
usque  dies,  x  malaxas.  Conficis  autem  sic  :  Dirignio  recentem  viridem  aut  siccum 
in  umbra  partes  x,  mandragorae  radices  sive  virides  sive  siccas  partes  viii,  panace 
radices  partes  v,  colofonia  partes  xx,  resina  liumida  pituinis  partes  iiii,  opopana- 
cus  partes  ii,  terebentina  partes  xii,  cera  partes  xii,  bdellio  partes  xx,  acetum 
2j  album  agrissimum  cotda  una  aut  amplius  si  suscipit  medicamen.  Durignio  autem 
si  fuerit  virides  totum  cum  radices,  collectum  mittis  in  pila  et  tundis  eum  fortiter, 
superdistillas  paulatim  acetum;  talia  conficis  admiscis  mandragora.  Radices  au¬ 
tem  panaces  tundis  et  cernis  sola  mittis  ibi  et  bdellio,  et  sic  ante  confrangis 
eum  in  ulmo,  id  est  in  pila,  superdistillandum  acetum  et  tundis  fortiter  ut 
oo  emplastrodis  fiat,  et  commisces  simul  ante  praeparatas  et  tundis;  resina  autem 
et  cera  solvis  ad  mollis  prunas  ante  coquis  donec  emplastrum  et  amolentus  fiat, 
et  sic  mittis  opopanaca  ante  trita  et  resoluta  acetum  ;  et  post  haec  mittis  in  mortario 
tundis  et  teris  fortiter  donec  se  colligat  medicamen  totus,  et  post  haec  levas  et 
manibus  malaxas  fortiter,  et  in  vasum  testeo  novum  aut  aereum  acetum  ante  in- 
oj  fusum  mittis  medicamen  et  non  eventetur,  et  non  m  dio  dissicatus  imbecillior 
fiat.  (D’après  LL.) 

21.  Emplastrum ,  dia  itcus'  que  reuma  desiccat  fortiter.  Salicis  folia  virides 

L. .  .  Empl.  dia  iteas  quem  Mcgas  (ego  egus  La)  adinvemt  (  invenit  inveni  La)  LL. 
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sublata  duritia  de  peccullis  tundis  in  pila,  et  post  liaec  mittis  in  ulla  rude,  et 
mittis  vinum  veterem  album  quantum  sufficere  possit  ut  infundatur,  et  cooperian¬ 
tur  folia  contusa,  et  coquis  diu  ad  ignem  mollem,  post  haec  sublatum  de  loco 
iterum  mittis  in  pila  et  tundis  fortiter,  et  post  haec  cum  linteo  spisso  culas  dili¬ 
genter  et  exprimis  ut  facias  de  suco  unam  eminam 10 b‘\  Colofonia  lib.  ii,  cera  3 
- — -  iiii,  oleu  — -  ii,  resina  cum  oleo  resolvis  ad  lenes  carbones  et  sic  mittis  cera 
et  agitas  donec  se  resolvat.  Tollis  ab  igne  et  cum  tepuerit  ita  ut  manus  sufferri . . . 

poss . mittis  sucos  salicis  paulatim  ne  effundatur . Et  agitas  donec 

totum  unum  corpus  fiat,  permixtus  enim  colligitur  in  vaso  marmores,  ita  ut  prius 
unguatOr  ipse  vasus  de  suco  suprascripto  ;  et  sic  repositum  uteris11.  10 

23.  Emplastrum  ad  linea  capilis.  Euforbium  et  tapsia  ana  Z  ii ,  sulfor  vivum  et 
elleborum  ana  Z  i ,  si  nitrum  non  invenies  album  mittis  albam  cera  Z  iii.  Cum 
oleo  laurinum  resolvis  teris  et  uteris.  Huic  non  invenies  fortiorem  medicamen  ad 
diuturnas  et  incurabiles  alopicias ,  id  est  tineam.  Quodsi  tapsia  non  inveneris  pro 
tapsia  mittis  cardamonium  semen  aut  erucae  semen.  Quodsi  oleum  non  inveneris  i  ·> 
pro  laurino  mittis  picem  liquidam.  [D’après  LL.] 

24.  Ilem  aliud  Adamantium  ad  alopicias  et  ad  ypopias.  Alii  combusti  cinus  cum 

mei  uteris.  [D’après  LL.)  —  Emplastrum u  dia  y  te  cis  acnemos  quem  usus  est  Creton 
autor,  sic  scribens  :  Dia  iteon  emplastrum  sanat  igitur  omnes  vulnera  cruenta ,  et 
articulos  resolutos  confirmat,  et  syringia  inpositus  sanat,  et  infusas  carnes  desic-  20 
cat,  et  maxime  si  in  summitate  fuerit;  facit  etiam  et  ad  erisipelas  et  ad  alia 
multa  prêter  usturas.  —  Conficitur  autem  hoc  modo  :  Miseos,  calciteos,  iu,  psi- 
mithiu,  gallas  asianas  non  pertusas,  stipteria  scistes,  stipteria  rotunda,  meian- 
therias  ana  — *  vi;  resina  pituina,  cera,  pice  sicca,  asfaltu,  salicis  folia,  ana  lib.  ii, 
oleu  ζ  i,  et  — «  iiii,  calcanthu  vi,  sidia  - — ■  vi,  acetu  ξ  vi;  cum  aceto  folia  sa-  2 5 

licis  infusas  dies  tres;  quarto  die  coquis  donec  excoquatur  ad  tertiam  partem  et 
remaneant  |ii;  sic  cetera  trita  habeto;  et  mittis  primo,  iu  et  psimithiu,  et  me- 
lantherias,  et  folia  salicis  trita;  et  iterum  teris  diligenter;  et  sic  alia  que  sicca  sunt 
pulvera  trita  et  tricoscinata  mittis  in  mortario  et  teris  omnia  donec  misceantur  ;  et 
sic  postea  que  liquata  sunt  superfundis  et  permixtum  uteris  12.  3o 

22.  Emplastrum  dia  cyricon  diaforelicum.  Digerit  omnes  vulnera  :  Litharguiru 
Z  xvi,  conciliarum  cines  Z  xvii,  oleu  vetus  emina  una,  psimithiu  Zxx,  tere- 
venthenis  Z  xvi,  libanu  Z  viii,  aqua  |  ii,  conficis. 

34  (suite).  Emplastrum  ad  plagas  et  vulnera  apalacrotas.  Ad  eos  qui  molles  el 
delicatas  habent  carnes  quos  greci  apalacrotas  vocant,  ad  vulnera  que  vix  sanan-  >>5 

“  L.  .  .  Emplastrum  gloriosum  el  utilissimum  dia  LL. 
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lur  :  Cera  lib.  i,  oleu  roseu  lib.  i,  psimithiu  - — ■  viii,  solfurvivu  —  ii,  sales  am- 
moniacos  Z  iiii,  lepidos  cyprias  —  ii,  libanu  ·—  i,  sidion  —  i,  calce  viva  i, 
stipteria  scistes  — -  i.  Conficis  et  uteris. 

39.  Emplastrum  dialon  faciens  ad  apostemata,  cyradas  et  ad  omnia  quae  ferro 
5  aperiri  possunt  ut  sine  rumpant  et  aperiant.  Sales  ammoniacos  lib.  i,  molibdenis 
lib.  i,  oleu  lib.  i,  lexiva  de  cinere  sarmentorum  facta  lib.  i,  fimus  columbinu 
iii;  mittis  in  mortario  sales  et  cum  lexiva  teris  diligenter  ut  omnino  soluta  sit 
salis,  supermittis  molibdina  et  oleum  et  fimus  columbinum  iterum,  teris  omnia 
simul  ad  spissitudine  mellis  et  mittis  in  caccabu,  coquis  molli  igne  ut  amolitum 
io  fiat,  et  uteris. 

34.  Emplastrum  ad  fracturas.  Pice  brutcia  lib.  i  -V  iiii,  litharguiru  xvi, 
livanu  - — -viii,  terebenthenis  viii,  sevu  taurinu  —  xvi,  galvanu  · — -  i,  opopa- 
nacos  i,  cera  iiii,  oleu  vetere  lib.  i,  acetu  —  x;  conficis. 

25.  [82]  [Aliud]  ad  cancros ,  et  vulnera  fagedenica.  Ad  cancromata  jam  vulnerata 
1 5  emplastrum  mitigatorium.  Litharguiru  [en  cursive  :  id  est  spuma  argenti)  lib.  i, 
cera  lib.  i,  adipes  porcinos  lib.  i,  vitella  ovarum  assa,  id  est  cocta,  decem  oleu 
cyatos  viii.  Litharguiru  teris  cum  aqua  mediocriter;  superfudis  et  oleum,  et  sic 
vitella  ovorum  mittis  et  teris  simul;  adipes  autem  resolutas  cum  cera  in  mortario 
ubi  litharguiru  cum  ova  et  oleum  tritus  est  supermittis  remissam  ceram  cum 
■20  adipe  et  reponis.  Et  cum  usus  exigent  resolvis  cum  oleo  roseo  et  cum  mutaria 
lanea  aut  linea  quemadmodum  expedire  videris  superponis.  Dolore  autem  jam 
mitigato  admiscere  medicamini  oportet  murra,  ireos,  aristolocias  ana  Z  iii,  hoc 
et  qui  sine  vulnere  est  expedit 13. 

20.  Emplastrum  ad  carcinos  satis  magnum,  et  si  jam  cancer  in  multa  aegritu- 
25  dine  est  occupatus.  Et  si  se  aperiendo  aut  serpiendo*  excomedit  mirabilis  est  et 
operatibus,  et  usque  ad  sanitatem  perducit;  dicitur  autem  Adrianus.  —  Confici¬ 
tur  sic  :  Vinu  Adrianu  optimu  ξ  xx,  ros  quod  coci  utuntur  quem  greci  libanotidos 
(en  cursive  :  id  est  ros  marinu)  vocant  lib.  i;  copressi  pilas  teneras,  id  est  virides, 
lib.  i,  gallas  asianas  non  pertusas  "--vi,  cassia  fistula  optima·^  vi.  Confracta  haec 
3o  omnia,  infundis  in  vino  supradicto  diebus  quatuor,  et  postea  coquis  donec  tertiam 
pars  aut  quarta  remaneat.  Agitari  autem  oportet  dum  coquitur  spata  copressina; 
deinde  exprès  sucus  colatur  et  fit  sicut  mellis  spissitudo  et  reponitur  in  ampulla 
vitrea;  et  cum  opus  fuerit  utimur  medicamen  purum.  Si  jam  nigra  fuerint  cancri 
vulnera  facta,  quodsi  jam  spissior  fuerit  medicamen  humectandus  est  vino,  et 
35  maxime  mulieribus.  Expedit  ad  dolores  de  cancro  in  matrice  patientibus,  cum  ’ 
lacte  resolvendus  est  medicamen  et  jubat  mirabiliter. 

v  L. . .  serpendo]  nomades  La. 
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30.  Emplastrum  ad  cancrum,  que  dicitur  corax.  —  Libanu  -  π,  *'η'  1111  ’ 

terebenthenis  ·—'  viii ,  calcanthu  —  xvi ,  cera  —  viii,  galla  asiana-.  vm,  sebu 
taurinum  viii,  mel  —  viii,  oleu  myrtite  —  viii  ;  acetum  quod  sufficit  ad  solvenda 
que  sicca  sunt;  alia  vero  resolvis  in  caccabo.  Et  postea  mittis  libenu  et  superfun¬ 
dis  in  mortario  et  uteris. 

27.  Ad  hernias ,  et  gutturosos,  et  meliceredas,  ad  intero  ce  licos.  —  Copressi  pilas 
virides  et  molles ,  cortices  mali  granati  ana  —  iii ,  vinu  nigra  quod  sufficit.  Coquis 
donec  omnino  excoquantur,  et  sic  mittis  in  mortario  et  teris  diligenter;  et  cum 
triveris  mittis  adipes  porcinos  veteres  ut  emplastri  modum  facias;  deinde  inducis 
in  linteo  et  sic  superponis;  ante  tamen  reprimis  intestina  m  loco  suo  et  super 
medicamen,  molle  spongia  superponis.  Solvis  autem  die  tertio  aut  quarto. 

28.  Item  aliut  ad  interocelicos ,  Adamanti  autoris.  Gallas  asianas,  herbe  alica 
guides  radices  coquis  in  vino  bono  stiptico ,  ut  sit  ceroti  modus  ;  et  uteris  cataplasma 
toto  peritoneo,  id  est  super  pectine;  et  ipsum  pectinem  diebus  septe  et  sanus 
erit;  primo  vero  que  labsa  sunt  intestina  in  loco  suo  ante  revocanda  sunt  quam 
imponatur  cataplasma.  —  Item  ad  interocelicos  et  meliceris  Adamanti.  —  Uva  passa 
a[b]sque  seminibus  lib.  i,  cymini  pulver  ~  vi,  nitra  ~  vi,  similiter  utere;  vide 
enim  si  propter  ut  se  contineat,  si  necesse  habet  cia  mastice  superspargis. 

41 .  Item  ad  bubonococelicos.  Taurocolla  Z  i ,  sidia  Z  i ,  libam.  —  i,  ypocystidos 
cylu  —  i.  Sapa  quod  sufficit. 

29  Item  ad  meliceredas  et  his  similia  Adamanti.  Cera  —  ii ,  terebenthims  —  u , 
lepidos  calcu  ~  ii,  nitra  alexandrinu  ~  i,  solfur  vivu  ~  i,  canabi  silvatici 
radices  siccas  Z  xxxv;  sin  minus  aristplocia  rotunda  ipsa  pensa  mittis x,  stercus 
colunvinu  Z  xxxv,  oleuveterc  lib.  i,  coquis  in  oleo  radices  suprascriptc.  Et  m- 
blatas  radices  conficis  et  uteris  “. 

98  (suite).  Item  ad  interocelicos.  Copressi  folia  et  cimas  et’pilas  inmaturas  et 
molles  teris;  ponis  cataplasma  et  ligas.  Aliqui  etiam  in  vino  coquunt;  pruno 
autem  talia  faciunt;  maxime  autem  fit  hoc  infantibus  vel  l.is  quibus  hum.da  na- 
tura  esty,  et  laxa,  siccat  enim  fortiter1  et  virtutem  imponit13  .  'Smte;' 

Ad  vdrocelicos.  Uva  passa  sine  seminibus  Z  viii ,  ameos  Z  xx ,  rutru  rubcu  Z  villi  ,  3o 
terebenthenis  Z  viiii,  mel  pinguissimu  Z  xvi.  Coquis  mel  et  resina  ut  emp  astri 
habeat  spissitudinem;  sicca  autem  facta  pulvera  uvae  passe  tntae  admises;  et 
cum  bene  tritum  fuerit  supermittis  mel  et  resina  resoluta  ;  post  haec  malaxas  coi- 

L.  .  .  et  virt.  imp.]  et  roborat  in  positus 
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I  L . . .  sin  minus . mittis  om.  La. 

II  Et  inblatas . uteris  om.  LL. 

y  L.  .  infusa  corpora  LL. 
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ligis  et  uteris;  adsumis  testiculum  et  virgam.  Ut  pausit  aegrotans  enim  non  lavet; 
solvis  autem  alia  die  et  cum  spongeas  fomentas  testiculum,  eterum  recentem  me¬ 
dicamen  superponis.  —  Item.  Ad  bruncocelas,  et  ydrocejas,  id  est,  ad  gutturosos, 
et  qui  aquam  in  testiculis  liabent. —  Bdelliu  jejunus  cum  sputo  molias  ut  emplastri 
5  qualitatem  habeat  et  uteris a.  —  liem  ad  bruncocelas  Adamanti.  —  Galla  asiana  —  i , 
lithupiretu  Z  iii,  piretra  Zii,  nitru  Z  i,  terebenthenis  Z  ii,  silfiu  Z  is,  sanda- 
raccs  Zii,  cera  —  iii,  pice  sicca  —  iii,  adapes  porcinos  vetustos  —  ii,  stipteria 
humida  —  i.  Que  sicca  sunt  vino  italico  coquis  et  alia  teris ,  et  liquida  supermittis , 
levas  et  uteris. 

o  31.  Item.  Ad  bruncocylas  quos  gotturosos  dicimus.  Emplastrum  dia  alon,  ad 
gutturosos  et  ygrocelas  vel  ubi  necesse  fuerit  desiccare  humores  :  Sales  com¬ 
munes  asas  ita  ut  perurantur  cinus  ipsarum  lib.  i ,  cerossa  lib.  i ,  olcu  vetere  lib.  i. 
Coquis  ut  sit  amolintum  et  uteris  14. 


5A  (fin).  Item  ad  haec  Antenuo ,  qui  habet  sulfor  duplo,  similiter  lippidus 
ij  medio. 

35.  Ad  vulnera  putrida  et  fagedenica;  ad  vulnera  fagedenicab.  Cala  genus  :  Psi- 
mithiu  —  viii,  solfur  vivu  —  ii,  lepidos  calcu  —  i,  libanu  —  i,  sidion  —  i,  iu 
i,  sales  ammoniacos  —  ii,  stipteria  scistes  —  i,  asbestu,  id  est  calce  viva 
'  ·  G  cera  —  i,  oleu  roseu  · — -  i.  Cera  et  oleum  solvis,  cetera  teris  et  cerotum  in 
ao  mortario  super  pulvera  mittis,  et  iterum  teris  diligenter.  Uteris  autem  platisma 
equalem  vulneri  ;  et  super  platisma  ponis  spongia  ex  aqua  frigida  expressa. 

30.  Item.  Adfagedenica  et  antigua  vulnera ,  et  vix  ad  cicatricem  venientia ,  Ada¬ 
mantis  :  Bulbos  scilliticos  [en  cursive  :  id  est  squilla)  quod  molle  est  in  oleo  £  ii, 
mittis  coquis  ad  tertias  et  ex  ipso  oleo  uteris,  perunguens  vulnus  pinnas  sine  mor- 
y.j  tario.  Hoc  enim  purgat  carnem  et  replit,  et  cicatricem  ducit,  et  quamvis  grandis 
ulcus  sit  muscae  in  eo  non  sedunt,  si  ex  hoc  medicamine  fuerit  unctus.  Item  aliut 
ad  hoc  ipsnt,  Adamanti  auctoris ,  ad  fagedenica  vulnera  :  Stafilinu  folia  trita  cum 
mei  superponis ,  optime  curat ,  et  si  silvatica  sit  melius ,  sin  vero  domestica 14  Lis.  — 
Ad  omnem  pestiferum  vulnus  °,  et  fagedenica  :  Opu  cyrinaicu  —  i,  ungula  asini  usta 
3o  —  i ,  gambaros  fluviales  ustos  —  i ,  plumbu  conbustu  Z  iiii ,  catmias  Z  iiii ,  livanu 
Z  iiii.  Ungulae  pulvis  teris  cum  lacte  asinae,  gabbaris  autem  pulvis  teris  [84  v0] 
cum  aqua  plumbum  vero  et  catmia  teris  cum  oxyrodino ,  singulatim  teris  ;  teris  opu 
cyrinaicu  et  libanu  cum  oleu  myrtite  modicum;  et  post  haec  omnia  miscis  in  uno 
mortario  et  facis  quomodo  anacollima  et  infundis  linteum  et  superponis;  et  cum 
33  siccaberit,  mutas  frequenter  inquinatum  a  tabu.  —  [Aliut]  ad  vulnus  pessimum, 

Li  omet  celte  formule.  —  h  Ll.  .  .  id  est  qui  se  comedent  LL.  —  c  L. . .  ad  omnes 
cacoelicas  ulcera  LL. 
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et  vix  ad  cicatricem  venientem  et  diuturnam  et  putridum  J  :  Lemnias  sf'ragis  (en  cur¬ 
sive  :  id  est  auripimentum)  talia  vulnera  juvat  magnificae  si  adhibeatur  in  mo¬ 
dum  loti  tritum  cum  vino;  nam  si  sordidus6  fuerit  cum  aceto  aero,  sin  minus 
cum  posca  aut  oxymelle  aut  mulsa  aut  aqua,  ut  visum  fuerit  curae  ratio. — 
[Aliut.]  Ad  vulnera  carcinosa  et  malitiosa  maxime  quae  fiunt  in  veretro  et  testi¬ 
culis,  et  ano,  et  in  mamillis  tumoribus  ragadis  et  omnibus  vitiis.  In  mortario 
plumbeo  et  pistillo  plumbeo  teris  ad  modum  mellis  aut  oleum  roseum,  aut  sucum 
sempervivae,  aut  cotilidonos  haervae,  aut  lactucae,  aut  psilliu ,  aut  omfacos  uvae; 
et  inungues.  — ·  Item  aliut  :  Centauria  minore  viride  trita  et  inposita  super  ea  que 
vix  cieantur  ad  cicatricem  perducit,  et  pessima  ulcera  sanat.  —  Item  aliut ,  ad 
ulcera  humida f  :  Copressi  folia  et  cimas  et  pilas  ipsius  tenera  humida  et  infusa 
vulnera  et  putrida  facile  et  caute  depascitur,  trita  et  inposita  seu  per  se  sive  cum 
vino  trita  s.  —  Item  aliut  ad  humida  h  ulcera  :  Cypcru  radices  humida  vulnera  ad 
cicatricem  ducit.  —  Item  aliut  :  Cucurbitae  siccae  ustae  cinus  qui  sine  tumore  est 
vulnus  et  humidus  est  et  putridus  supersparsus  sanat,  et  maxime  in  veretri 
glande.  Hoc  ipsut  autem  facit  et  aneti  radices  ustae  cinus.  —  Item,  ad  vulnera 
pessima  et  reumatica  et  putrida  :  Plantago  viridis  (rescriptum)  trita  et  superinpo- 
sita  aut  siccae  herbae  pulvis  supersparsus  sanat.  —  Item  aliut.  Ad  vulnera  pessima 
et  reuma  plena  et  putrida  :  Isates 1  herba  quam  tinctores  herba  bitrum  (vitrum?) 
dicunt,  goti  ubisdile  vocant,  mirifice  operatur,  et  resistit  reumae  que  in  vulne¬ 
ribus  fluit  potridis  et  se  comedent;  trita  et  inposita  sanat.  Quod  si k  quis  patitur 
delicatus  est,  oportet  foliis  tritis  cum  teruntur  aut  pane  molle  aut  hordei  aut 
tridici  farinam  aut  alfita  superaddenda  est ,4bls.  —  Item  ad  circnia  vulnera  :  Lepi¬ 
dos  calcu  Z  x,  cera  Z  x,  stipteria  scistes  Z  ii.  Cera  malaxas  calefacta  inmiscis 
pulvera  superscribta  et  lente  inducis  et  superponis.  —  Item  ad  serpentium  morsu  : 
Sidia  usta  teris  et  superspargis.  — Item  aliut  :  Ysopu  Z  iiii,  uva  passa  Z  iiii,  nitru 
Z  ii.  Facis  pulverem;  et  unguis  vulnus  de  mei,  et  superspargis.  —  Item  ad  vul¬ 
nera  potrida  et  nigridinem  occupata  et  nomos 1  :  Calciteteos ,  aurupimentu ,  calce  viva  ; 
singula  per  se  faciunt  vel  mixta  invicem.  —  Item  aliut:  Prasiu  in  vino  coctum  su¬ 
perponis.  —  Item  aliut  :  aprotanum  tritum  cum  mei  superponis.  —  Item  aliut  : 
Olivae  folia  tenera  cocta  in  vino  trita  superponis,  et  fumentavis  aqua  maritima”1. 
—  Ad  vermes  in  vulneribus  putridis  generatas:  Sucus  calaminthis  herbae  intus 
mittis,  aut  ipsam  viridem  herbam  tritam  superinponis.  —  [dliut,]  ad  vetusta  vul¬ 
nera  in  quibus  caro  difficile  crescit  et  syringodes  et  cava  vulnera  ex  reumate  gc- 


J  L. . .  et  infusa  LL. 
c  L.  .  .  quod  si  fuerit  ulcus  et  male  olens 
et  satis  infusus  et  sordidus  LL. 

-r  L. . .  infusa  La. 

8  LL...  add.  usus  sum  ad  haec  frequen¬ 
ter. 

h  L .  .  .  humida  et  infusa  LL. 

1  L. . .  Isatis  domestica  quam  romei 


herba  vitro  vocant ,  goti  uvis  dile  (  vertile 
Li)  LL. 

k  L.  .  .  si  autem  fortis  esse  videtur  egro- 
tantis  virtus  vel  natura,  admisci  oportet 
cum  foliis  LL. 

1  L . . .  Pascentia  LL. 

m  L·  ·  ·  »ut  salemoria. 
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aera  tas  :  Testas  ostrearum  ustas  et  tritas  pulvis  superaspargis.  —  Item  :  Peucedani 
radices  siccas  pulvis  superaspargis;  haec  enim  et  purgat  ct  cicatricem  ducit.  — 
Advulnus  humidum  "  :  Lana  usta  pulvis  superaspargis  vulneri  ;  humidas  c aimes  de¬ 
siccat  et  consumit  cito.  —  Item:  Platani  corticem  usta  et  trita  adsparsa  vulneri 
5  multum  humida;  et  infusa  vulnera  sanat.  —  Ad  vulnera  (fue  non  cicatricant  . 
Aloes,  que  in  cicatrice  non  veniunt  vulnera  sanat,  in  ano  vero  ct  veretro  maxi¬ 
mum  adjutorium  est,  juvat  etiam  et  tumores  factos  in  ano  aut  veretro,  id  est  in¬ 
flammationes,  cum  aqua  dilutus  sanat.  —  Ad  vulnera  diuturna  :  Vetusta  vulnera 
sanat  cera  in  sole  malaxata  ct  superaspersum  pulver  lepidos  calcu,  quam  plurimi 
10  autem  crisocolla,  cum  cera,  ut  supra  dictum  est,  confecta  utuntur.  Oportet  au¬ 
tem  in  linteo  inductum  imponere  aut  non  auferre  frequenter. 

32.  Ad  tumorem  ani:  Ovi  cocti  vitellum,  opiu  obulum  unum,  crocu  obulo 
uno,  mei  quod  sufficit. 


33.  Entaticu  :  Satyriu  Z  ii,  erucae  semen  Z  iiii,  cacrios  Z  iii,  veretru  cervini 
i'o  rasura  Z  ii,  scincu  coda  Z  ii,  euforbiu  Zi,  terebentena  Z  i,  cera  ^  iiii ,  ova 
strutionis  N  iii,  ascalabotas  iii,  oleu  dadinu  aut  irinu  quod  sufficit.  Infundis  in 
aceto  ascalabotas  diebus  xl,  et  ponis  ipsum  vas  in  stercolinio;  et  postmodum  sic 
conficis  l5. 


37.  Ad  stigmata  et  cicatrices  in  facie  vel  totum  corpus  jactas  :  Stiptiria,  galla 
20  asiana,  melantherias,  sidion,  trita  omnia  cum  suco  ampeloprason  herba  viridis 

quamdiu  mollissimum  ceroto  fiat  similis;  prius  ergo  cum  nitro  lavas  faciem 
et  detergis  et  sic  superinducis;  quodsi  in  alio  aliquo  corporis  membro  sint,  medi¬ 
camen  ipsum  sic  inlinimus.  —  Item  ad  stigmata  :  Betae  decoctione  lavas,  ct  su- 
perspargis  nitri  cocti  et  herbi  pollines  mixti  pulvera;  quodsi  nigra  fuerint  stig- 
2o  mata  calcantu  admiscis.  —  Item  aliut  :  Superponis  resina  diebus  quinque;  post 
haec  ligas  acus  in  uno  et  percutis  loca  donec  foramina  spissa  fiant,  mediocriter; 
ct  post  haec  fricas  loca  ipsa  et  post  media  ora  diei  detergis  spongia  et  ponis  medi¬ 
camen  infra  scribtum  in  unaquamque  stigmata;  tertia  die  solvis  et  si  liberas 
sunt  et  non  permanent  curatae  sunt.  Quodsi  aliqua  reliquia  est  longius  curari 
3o  possunt,  neque  enim  ulcus  neque  cicatrix  aliqua  aut  quo  nigrum  fuit,  post  dies 
viginti  non  apparit.  Medicaminis  autem  confectio  haec  est:  Cera,  nitru,  afro- 
nitru,  calce  viva,  libanu,  aequalia  pondera  teris  cum  mcl  ad  mollissimi  ceroti 
modum  pinguedinis;  cera  vero  duplici  vaso  resolvis  ct  sic  miscis. 

38.  Ad  ungues  scabros  :  Tercbenthena  — -  i  S ,  solfur  vibu  *  i,  canlaredas  N  v, 
35  teris  et  uteris"0.  —  Item  aliut  :  [Ejviscu  querquenu  arboris  collectum  Confectum 

n  L.  .  .  infusum  LL.  —  nn  L.  .  .  Celle  recette  manque  dans  LL. 
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_  i ,  foui  grcci  farina  — -  ii ,  lliapsiao  sucus  —  n .  cantarcdas  ■  i ,  sandarace 
—  ii ,  acctu  quod  sufficit. 

39.  Emplastrum  ilialon ,  facietis  ad  apostimas  ciradas  et  omnia  quae  ferro  ape¬ 
rire  oportet  :  Sales  ammoniaci  lib.  i,  molibdinis  lib.  i,  olei  lib.  i,  lexiva  ex  cineie 
de  sarmentis  lib.  i,  stercus  columbinum  φ  iii,  mittis  sale  in  mortario  et  lexiva 
teris  donec  solvatur  salis  et  mittis  molibdena  et  oleo  et  stercus  simul  teris  omnia 
donec  glyci  fiat  pinguidines  et  mittis  in  caccabo,  cerotum  qui  facit  ad  nervorum 
tortura  ad  percussuram  et  luxum  mox  sine  dolore  fiunt  et  inflammationes  tollit, 
axungia -r  id.  coque  ad  molles  ignes  donec  amolentum  fiat;  levas  et  uteris. 

[D’après  LL.] 


41.  Ad  bolionocelicus  (bubonem  cilicos,  Li.)  taurocolla  sidia  ana  Zi,  libano 
ypocistidus  sucus  ana  Z  i.  Cum  sapa  facis  medicamen  et  uteris.  [D’après  LL.] 

48.  De  embrocas  ct  cerolos.  Embroca  ad  eos  qui  fustibus  sunt  caesi  vel  aliquo 
modo  percussi,  aut  cadentes  livorem  aut  contrituram  fecerunt,  ut  sine  tumore 
permaneant  :  Oleu  partes  quattuor,  aceti  partem  unam,  de  sorculos  anet!  fasci-  ιΓ> 
culum  unum  ;  pones  ad  lenes  prunas  et  agitas  cum  surculum  aneti  donec  se  ace- 
tus  consumat;  postea  addis  cera  ut  fiat  ad  mellis mm  spissitudinem  et  cum  lanas 
superponis  nnnn  1G. 

47.  Item  embroca  capitis  :  Oleu  nardu  -r  ii,  opubalsamu  ii,  mirra  stacte 
ii ,  cedria  laconica  — «  ii.  Conficis  et  uteris.  20 


ris 


52.  Item  embroca 
ii ,  oleu  nardu  — > 

1 6  nis 


capiti  quam  ego  usus  sum  :  Oleu  irinu  — -  v,  mirra  stacten 
iiii ,  opubalsamu  - — -ii,  oleu  laurinu  -  -ii.  Conficis  et  ute- 


40.  Item  cerotum  dia  saponor.  Qui  facit  ad  parotidas  ad  fimata  omnia ,  et  ad  furun¬ 
culos  0  :  Oleu  vetere  lib.  i ,  cera  lib.  i ,  sapone  lib.  i ,  gutta,  id  est  leva  a  saponarios ,  a5 
lib.  i,  nitru  lib.  i.  Cera  et  oleum  resolvis  ad  igne;  sapone  vero  cum  lexiva  in 
mortario  teris  cum  nitro  diligenter;  et  sic  postea  de  mortario  mittis  in  caccabo; 
et  cum  se  miscuerit  tollis  et  uteris 10 tei. 

42.  Item  cerotum  dia  tessaron.  Facit  ad  [sermata  La,  sinmata  Li]  scorticaturas 
et  omnes  percussuras,  vel  contrituras  est  et  malacticus  p.  Cera,  sebu  taurinu,  3o 


“““  L. .  mellis]  glyodes  LL.  —  nnnn  L.  .  . 
La;  dotieus  Li;  id  est  forunculus  LL.  —  p  L 
nus  ,  conficis  et  uteris 


et  cum  superponis]  om.  LL.  —  0  Dcthienas 
.  .  Li  add.  butyro  ^  iii ,  ccra  lib.  i ,  galba- 
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resina  frixa,  axungia  aequis  ponderibus.  —  Item  cerotum  [ calasticus  ad  inflamma¬ 
tiones  LL.],  azaniles.  qui  facit  ad  apostimas,  post  tertio  die  post  incisione  solu¬ 
tas  pro  tetrafarmaco  aut  macedonico  cum  oleo  resolutus  sanat  vulnera  cito.  Cera 
resina  pituina,  ysopus  cerotes ,  medulla  cervina,  ana~iii,sebu  taurinu  —  vi, 
5  pice  spana  - — -  vi 

43.  Item  cerotum  calasticum  :  Cera,  resina  frixa,  resina  pituina,  adapcs  por¬ 
cinas,  ana  hb.  i,  pice  spana,  ysopu  cerotes,  medulla  cervina  ana  iii;  conficis 
et  uteris. 


IO 


44.  Item  cerotum  dia  anethinis  ypocondriaces  :  Oleum  anethinum  lib.  ii, 

maritima  lib.  i,  anetu  — iii,  scilla  — .  iiii,  adapes  porcinas  recentes  lib.  i, 
lib.  i. 


aqua 

cera 


4j.  In  febribus  autem  causodus  et  ignitas  vel  ad  usturas  aqua  pluviale  mittis 
pro  salsa,  et  ancusa  herba  — >  i 17. 

49.  Item  cerotum  ad  cardiacos  :  Cera  solvis  in  oleo  enantino,  et  supermittis  ros 
i5  syriacum,  et  unguis  totum  corpus. 

50.  Cerotum  podagricis  profilacticon  :  Vetustissimum  oleum  coquis  ad  spissitu¬ 
dinem  emplastri,  et  superspargis  tritum  suptiliter  nitrum;  et  inductum  linteo 
imponis. 

51.  Item  cerotum  chir  :  Cera  -  -  v,  sevu  taurinu  - — >  iii,  butyru  - — ->  iii,  ysopu 
ao  cerotes  — »  ii,  terebenthenis  — .  ii. 

46.  Ad  herisipelas  et  herpitas  medicamen.  Ad  herisipelas  :  Psimithiu  Z  viii,  sol- 
fur  vivu  Z  ii ,  opiu  Z  i ,  acetu  quod  sufficit, 

53.  Item  ad  herisipelas  et  her pistica  ulcera:  Menta  viride,  solfur  vivu,  acacia, 
ceiussa,  aequalia  pondera;  cum  sapa  facis  trociscos,  et  ubi  usus  exigent  cum 

35  aceto  resolvis  etinlinis. 

54.  De  acoras.  Lytharguiru  Z  xx,  calce  viva  Z  xx,  acetum  emina,  oleu  myr- 
tite  Z  iiii;  teris  cum  aceto  diligenter,  supermittis  oleum  et  uteris. 

55.  Unctio  ad  nerhornm  dolores  et  artriticos.  Oleu  tilinu  lib. i,  cera  — -  iiii,  te- 
rebentina  —  iii,  ysopu  cerotes  —  iii;  conficis  et  uteris18. 

pp  Qui  facit . cito  oui.  LL. 
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56.  Epilhimaluin  confectiones.  Epithimam  Mnaseu  :  Oleu  lib,  ii,  cera  lib.  i, 
spuma  argenti  lib.  iii,  adipes  porcinas  lib.  i,  colofonia  —  vi. 

57.  Epilhima  Amitaonos  :  Ad  ypocondriarum  tensuras,  solvit  enim  omnem 

duritiam;  facit  etiam  ad  inmobiles  articulos;  splenicis  enim  satis  liutilissima  est. 
Ammoniacum  tbimiamatos  — ^  xvi,  cera  · — .  xvi ,  terebenthenis  — -  viii ,  bdelliu  .r> 
— .  viii ,  libanu  — ■ .  iiii,  smyrnes  —  iiii,  galbanis  — -  viii,  oleu  cyprinu  —  iiii.  In¬ 
fundis  murra  libanu,  bdelliu  in  vino;  ammoniacum  autem  aceto  resolvis;  ceteras 
vero  species  mittis  supra  et  tundis  diligenter,  et  oleo  cyprino  unguis  tritorium, 
donec  diligenter  resolvantur  et  adunetur  et  unum  sit;  boc  enim  coptariu  di¬ 
citur'1.  io 

58.  Epithima  diaspermaton  ad  omnia  :  Ammoniacu  Δ  viii,  fenu  grecu  Δ  xxv, 

panacos  Δ  xxv,  ircos  Δ  xxv,  nitru  Z  xxv,  sevutaurinu  curatu  Zxxv,  mei  —  viii, 
acetu -emina,  oleu  cyprinu  modice.  8iccas  species  omnes  tundis;  ammoniacum 
vero  teris  et  cernis  et  in  oxymeli  infundis,  et  reponis  die  una;  alia  autem  die  resol¬ 
vis  quae  solvenda  sunt  et  miscis  omnia  in  pila  et  tundis  fortiter19.  i5 

59.  Epilhima  diaptysanes  :  Fenu  grecu  emina,  lini  semen  emina,  ptisanas 
emina,  melilotu  - — -  ii,  evisci  radices  lib.  ii.  Coquis  in  aqua  ad  tertias,  de  cujus 
sucu  mittis  lib.  iii,  oleu  vetere  lib.  iii  ;  iterum  coquis  ut  remaneat  oleum  in  quo 
mittis  sevu  taurinu  —  vi ,  colofonia  - — -  vi ,  cera  lib.  iiii  s,  galbanu  uncia  i,  conficis 
et  uteris. 


Ici  le  manuscrit  621  ajoute:  Epilhima  dia  althcas  :  Diaforisin  facit  et  malaxat 
duritias;  facit  bene  ad  splenicos  :  cera  lib.  i,  colofonia  lib.  ii,  pytuines  [en  cur¬ 
sive  :  id  est  resina  pini)  lib.  ii,  evisci  folia  cocta  lib.  i,  oleu  - — ·  ii.  —  Epithima 
lyxypyreton  martyrii  (mastici  Li)  :  Cera  —  vi,  oleum  roseum  —  viiii,  vitella  ovo¬ 
rum  cocta  N  viii ,  crocu  Δ  iiii 19  bl\  2  5 


60.  Item  lyxypyreton  aliut  mirabilem.  Qui  facit  ad  febres  causos,  vel  ad  eos 
qui  nimiam  sitim  in  febribus  patiuntur,  aut  de  stomachi  nimio  calore  sitiunt,  vel 
ad  inflammationem  epatis  et  splenis  et  stomachi.  Conficitur  autem  sic  :  cera-— vi, 
sevu  taurinu  recente  iiii ,  oleu  roseu  —  xii ,  lini  seminis  sucum  quod  sufficit. 
Solvis  epie  solvenda  sunt  et  cum  se  remiserint  tollis  ab  igne,  et  cum  jam  manu  3o 
inmissa  sustinere  calorem  potueris  mittis  paulatim  sucos  et  manibus  conmiscis. 


0  L.  .  .  .  Ces  quatre  mots  manquent 
dans  LL,  mais  ils  sont  remplacés  dans  Li 
par  la  recette  suivante  :  Item  epit.  dia 
tilcus  malactica  cera  viii,  terebintinis 
vi,  ysopo  cerotis  ^  iiii,  interdum  et 


frictis  lib.  i.  Conficis  et  uteris.  Voy.  p.  627, 

1.  8. 

r  Ll  add.  facit  et  ad  causos  febres  ,  adhuc 
etiam  et  qui  sitem  patiuntur  et  inflamma¬ 
tionis  epaticis  et  splenis. 
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tantum  mittis  sucos  quantum  medicamen  suscipere  potest.  Conficis  autem  lini 
semen  sic,  lini  semen  lavas  diligenter  et  mittis  in  aquae  £  iii,  linu  semen  emina, 
bulliat  ad  tertias  colas  et  uteris  20. 

Lyxepyrelon  alium  :  Lytharguiru  —  ii,  crocu  - — -  ii,  lini  semen  sucus  ii,  mei 
b  —  iii,  adapes  porcinas  recentes  — -  vi,  cera  alva  -  v,  oleu  roseu  vi,  vinu 
amineu  quod  sufficit;  conficis  et  uteris. 


61.  Epithima  malactica  diatileos  :  Cera  — -  viii ,  terebenthena  - — -vi,  ysopu 
cerotes  -  iiii,  oleu  cyprinu  lib.  i,  —  iiii,  feni  greci  farina  —  xvi;  interdum  ad¬ 
ditur  et  resina  frixa  — '  vi  ;  conficis  et  uteris 20  bls. 


62.  Epithima  Uribasi  quam  ipse  adinvenit.  —  Et  usus  est  ad  stomaci  passiones  : 
Cera  lib.  i ,  oleu  nardu  lib.  i ,  (  add.  man.  rec.  terebinthini  -r  ) ,  aloe  - — ■  iiii ,  mastice 
cia  - — ■  iiii,  absentiu  ponticu  - — ·  iiii,  cassia  fistula  iii,  storace  - — -  iii,  scynan- 
thu  —  iii;  conficis  et  uteris.  Ad  diversas  stomaci  passionis  21. 


63.  Epithima  tucureos  :  Splenicis,  epaticis,  sciaticis  :  Pice  spana  lib.  iiii,  cera 
i5  lib.  ii ,  pytuinis  lib.  ii,  ammoniacu  lib.  ii,  nitru  rubeu  lib.  ii,  baca  lauri  lib.  ii, 
sevu  taurinu  lib.  ii,  feni  greci  farina  £i,  cameleontes  nigrae  radices  tritae  pulvis 
£  i,  cyminu  pulvis,  emina;  conficis  et  uteris. 


64.  Epithima  diapsicon.  —  Ad  omnes  duritias  :  Sucus  de  linu  semen  et  fenu 
grecu  et  ivisculib.  ii,  terebenthines  lib.  i,  litharguiru  lib.  ii,  frictes  lib.  ii,  micas 
ao  panis  mundi  interiores  pulvis  lib.  iii,  oleu  lib.  i,  ireos  — ^  ii ,  i.  u.  - — -  i ,  aristolocia 
rotunda  —  ii ,  melilotu  —  iii ,  mannes  —  iii ,  alos  anthus  iii ,  coquis  amolin- 
tum  et  uteris. 


65.  Epithima  diafinicon  :  Fenu  grecu  lib.  ii,  linu  semen  lib. i  i,  melilotu  —  iii , 
camimela  — '  iii ,  dactulos  lib.  ii,  vinu  optimu  odoratu  £  viii,  aqua  lib.  i,  panis 
a5  mundi  peregrini  de  tras  mare  lib.v,  litharguiru  lib.  ii,  psimithiu  lib.  ii,  oleu 
lib.  ii,  cera  lib.  i,  colofonia  lib.  ii,  terebenthena  lib.  i.  Coquis  usque  ad  amolin- 
tum  et  uteris 22. 


66.  Epithima  diamelilola  :  Faciens  stomacicis,  epaticis,  et  ad  omnes  ypocon- 
driae  inflammationes,  et  ad  nervorum  passiones  :  cera  Z  c,  ammoniacogutta  Z  c, 

3o  melilotu  Z  xii,  crocu  Z  xii,  murra  Z  viii,  oleu  cyprinu  lib.  i;  conficis  et  uteris. 

67.  Epithima  diamelilotu  diabasilicon  :  Faciens  stomacicis,  epaticis,  et  ad 
omnem  viscerum  dolores  vel  tumores  et  duritias.  Cera  mnas  tres,  gutta  ammoniaci 
mnas  duas,  resina  fracta  mna  una,  melilotnm  mna  media,  propoleos  Z  xxv, 
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smyrnis  Z  xxv ,  ccltica  Z  xxv,  cyperu  Z  xxv,  ireos  Z  xxv,  cardamomu  Z  xxv,  pa- 
nacos  Z  xxv,  crocu  Z  xvi,  cassia  Z  xvi,  mastice  Z  xvi,  opobalsamu  Z  xvi, 
amonni  Z  xvi,  storace  Z  xxv,  nardu  indicis  Z  xxv,  cxynanthus  Z  xxv,  vinu  ita- 
licu  odoratu  quod  sufficit  ad  sicca  terenda;  oleu  nardu  asianu  lib.  i.  Conficis  et 
uteris 23.  r» 

68.  Epythimia  cyvodos  (  ciphoides  Li)  ad  epaticos  et  ad  thorace  omnes  passiones  . 
Uvae  passe  carnes  Z  xxv,  aliqui  autem  Z  c;  croco  Z  i;  [ali]qui  autem  treobolon; 
cassia  treobolon ,  calamo  Z  ii ,  bdellio  Z  ii ,  cennamo  treobulon ,  nardo  triobulon , 
squinu antus  Z  ii,  smirnis  Z  iiii,  terebintina  Z  iiii,  quidam  Z  xvi;  aspalto  lima¬ 
tura  obulos  ii;  quidam  Z  ii;  mei  Z  xvi,  quod  sufficit.  Post  (potest,  Li.)  autem  et  10 
de  hoc  medicamen  sufFumicari.  [D’après  LL.] 

69.  Epithima  diu  enanthes  Filumim :  Quae  facit  magnifice  :  ad  fastidium  sto- 
maci  patientibus  et  causon  febrientibus,  et  angusteas  patientibus,  et  ad  fluxum 
ventris.  -  Enantiu  siccu  —  i ,  galla  asiana  . — .  i ,  acacia  — -  i ,  rosa  sicca  — -  i ,  om- 
faciu  '  i,  stipteria  rotunda  '  ii,  aloe  ^  ii,  oleu  myrtite  lib.  i,  cera  lib.  i,  pice  i5 
spana  lib.  i,  ros  syriacu  - — -  iiii.  Vinu  amineu  quod  sufficit. 

>5.  Epitluma  mnaseu  clydion filamini:  Galla  asiana  - — -  i,  ypocistidos _ -  i,  stip¬ 

teria  rotunda  —  i,  viscu  de  querco  factum  Z  iiii,  gutta  ammoniaci  Z  iiii,  pice 
biuttia  -  ·  ii,  cera  -  *  ii,  oleu  myrtite  - — *  iii.  Galla  et  sidia  coquis  in  vino  quiatis 
nove,  ut  ad  tertias  revertatur;  et  post  haec  teris  diligenter  et  miscis  ceteris  siccis  20 
cum  reliquo  vino;  ammoniacum  autem  aceto  teris  usque  ad  mellis  grassitudi- 
nem,  viscum  vero  cum  modicum  oleum  malaxas;  et  sic  cum  pice  et  cera  resol¬ 
vis  ,  et  omnia  permixta  in  mortario  teris  fortiter  et  uteris. 

70.  Epithima  Galini,  ad  flegmone,  ad  stomaci  et  epatis  inflammationem  : 
Cera  pontica  aut  terennica  hieme  Z  viiii,  state  Z  vii,  oleu  nardu  —  i.  Resolvis  20 
in  duplici  vaso;  et  cum  tepuerit  sublatus  ab  igne  addis  aloe  et  mastice  bene 
trita  drag  s  singulas.  Quodsi  opus  fuerit  amplius  addere  species  stipticas  propter 
defectum,  ita  ut  nec  cibum  continere  possint,  aut  ventris  fluxum  patiantur  addis 
omfacui  Z  i.  Mis  etiam  interdum  absenti  sucum,  interdum  etiam  et  ambos  quem¬ 
admodum  et  ypocistidos,  et  enantiu,  et  interdum  si  contingat  sucos  ros.  Au"-  3o 
mentas,  etiam  et  oleum  nardum  et  cera  ut  ratio  superior  docet. 

71.  De  malagmatibus.  Malagma,  spleneticis,  valde  bona,  [miro]  balani  farina 
— '  üi,  nitru  iiii,  cera  Z  xvi,  terebentena  Z  viii,  acetu,  quod  sufficit. 

72.  Malagma  diadafnidon  :  Spleneticis,  ydropicis,  solvit  etiam  omnem  duri¬ 
tiam,  ebibit  enim  de  profundo  humores  et  apostimas  desiccat.  —  Cera  pytuinis,  35 


v. 
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pice  bruccia  sicca,  nitru  rubcu,  baca  lauri  sicca,  gutta  ammoniaci,  sevu  vitulina 
purgatu  libras  singulas.  Quae  resolvenda  sunt  resolvis,  et  sicca  facta  pulvera  in 
mortario  miscis  et  teris  foititci 


73.  Malagma  Apollofanus  Galini.  Ad  cpatis  duritias  :  Cera  Z  Ixxx,  gutta  amm. 
5  Z  Ixxx,  bdelliu  Z  Ixxx,  ireos  illiricis  Z  Ixxx,  mannis  libanu  Z  xl,  terebethena 
Z  xl,  oleu  irinu  ypostatmu  quod  sufficit;  hoc  non  solvitur5  sed  pila  tunditur,  et 

dicitur  coptariu b 


74.  Malagma  scialicis.  Rutae  silvaticae  semen  Z  iiii,  silfui  Z  mi,  dafmdon 
Z  iiii,  afronitru  Z  iiii,  aprotanu  Z  iiii,  coloquentidos  Z  iiii,  cardamomu  Z  iiii, 
io  ameos  Z  iiii,  ruta  viride  mnas  octo,  cera  mnas  octo,  pice  mnas  octo,  tereben- 
tbinis  mnasviii,  gutta  ammoniaci  mnasviii,  sevu  mnas  viii;  aliqui  hoc  aequalia 
pondera  dragmas  vicenas  mittunt,  galvanu  Z  vi,  opopanacos  Z  iiii,  solfur  vivu 
Z  iiii  ;  conficis  et  uteris.  [l]sti  medicamini  fortius  nihil  est  ad  calefaciendum  et 
extrahendum  humorem  de  profunditatem  carnium,  quibus  molestantur  humores. 


,5  76.  Epyrrima  infrigdatoria  in  febribus  Galini.  In  expresso  suco  de  lactuca  aut 

strignu  id  est  uva  lupina,  aut  de  oxallidos  supermittis  porcacla,  et  tundis  fortiter 
cum  suco  suprascripto,  et  postea  iterum  exprimis  in  vas  culatos;  et  ipsum  vasum 
postea  deponis  in  aqua  frigidissima  fontiva,  cui  suco  admiscis  modicum  alfita 
subtile;  et  in  hoc  lintea  infusa  superponis  stomaco  vel  ubi  infrigdare  volueris. 
30  Oportet  enim  subinde  mutari  donec  qui  patitur  sentiat  frigdorem. 

77.  De  cataplasmatibus.  Cataplasma  de  fermento  diffundit  et  exsiccat  que 
collecta  sunt  fortiter.  Hutilis  est  furunculis  et  que  a  pus  adducenda  sunt  miravi- 
liter  transmutationem  facit;  et  que  infixa  sunt  corpori"  educit,  et  dura  mollit. 
Multifariae  enim  sunt  haec  ;  si  enim  cum  oleo  mixta  moliatur  fermentus  facit  ad 
35  furunculos  difficiles  ad  pus  adducit;  quodsi  nitrum  suptile  tritum  admisceas  ei 
ubi  acrior  fuerit  factum,  et  opus  habemus  fortiora.  Dissolvimus  fermentum  et 
coquimus  eum  addentes  modicum  oleum  communem  aut  vinum  admiscentes 
utimur.  Est  et  alio  modo  ejus  confectio  :  aceto  exsolvis  fermentum  ut  sit  sucus 
pinguis  et  sic  coquis;  hoc  et  epati  et  spleni  in  sciron  positus  hutilis  est,  si  coma 
3o  absenti  aut  ireos  aut  aprotanu  aut  thimu ,  aut  puleiu  admisceas  ut  dictum  est 
spleni,  sciromenon  et  epatis  facit  bene. 


78.  De  pane  cataplasma.  De  pane  autem  cataplasma  sufficiens  est  prope  om¬ 
nibus  inflammationibus,  sunt  autem  ejus  multae  differentiae;  quodsi  panis 
aquae  frigidae  infundatur  et  teratur  cum  oleo  roseo  et  cataplasma  inponatur  jubat 

5  Ces  trois  mots  sont  omis  par  LL.  —  1  Ces  trois  mots  sont  omis  par  LL.  Et 
quae  .  corpori  ]  scolopa  L'  . 
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erisipelatodes  flegmonas,  si  pro  aqua  quidem  in  posca  infundas  et  sic  facias  magis 
enim  non  expedit  eresipelatodies  fîegmoni;  quodsi  calidae  aquae  infundas  et  cum 
oleo  teras  et  cataplasma  calida  inponas  expedit  durioribus  et  non  calidis  inflam¬ 
mationibus;  nam  si  pro  oleo  butyrum  mittas  facis  cataplasma  hutiliorem,  ad  has 
passionis,  fit  autem  et  hoc  modo  :  aqua  persolvitur  panis  ut  suci  ispissitudinem  5 
habeat,  et  huic  admisceas  oleum  aut  butyrum;  et  sic  coquas  ut  conspissetur;  hoc 
eigo  ego  scio  omnibus  melius  ad  inflammationes  ex  vulnere  factas,  et  quod  ad 
pus  faciendum  pertinet  hutiliter  facit.  Ubi  autem  in  nervis  aut  nervosis  locis 
aliqua  inlisio  fit,  in  bis  ego  et  pice  liquida  modicum  miscui  scio  multum  ju- 
vasse.  Hoc  autem  et  podagricis  inflammationibus  utilissima  est.  —  Alio  modo  con-  10 
fecta  cataplasma:  Manibus  fricatur  interior  panis  ante  pridie  coctus,  donec  sa- 
blonosum  fiat  veluti  farina,  et  mei  admixto  coquis  mediocriter  ut  videatur  esse 
spissior;  et  cum  visum  fuerit  esse  coctum,  oleum  superfundis,  et  omnia  per¬ 
mixta.  Fit  Futilissima  cataplasma  in  ypocondriis  inflammationibus v,  melius  autem 
fit  si  modicum  aqua  addatur  in  mei  quod  quidem  dum  incoat  bullire  additur  ne  >5 
aduratur.  Cataplasma  etiam  et  de  farina  tridicea*,  eo  modo  facta  cataplasmata  hoc 
ipsut  operatur. 

/9.  Oe  forfui  es  cataplasma.  Hoc  modo  lacienda  est  :  oportet  ergo  praeparare 
loi  fui  es,  et  iteium  îemaccinare  ut  fiat  suptilissimum ,  aut  in  pila  tundere  et  sup- 
tile  cribro  cernere;  utendum  est  autem  haec  ad  duritias  vel  sciros  totius  corporis  ao 
consistentem;  sed  et  epatis  et  splenis  similiter;  coquenda  est  ergo  cataplasma  cum 
oxymelli  cui  etiam  ammoniacum  admiscetur,  et  calida  cataplasma  superinponi- 
tui.  Melius  etiam  est  si  alterum  ex  altero  mutetur  cataplasma,  ut  vapor  non  de¬ 
ficiendo  penetret  interiora  menbrorum  loca.  Nam  et  quando  testiculi  flegmonem 
habueiint utilissimum  adjutorium  fit,  si  absque  acetum  cum  mei  coquatur  y.  Facit  aâ 
etiam  et  ad  furunculos,  et  aliis  fimasin  consurgentibus  duris.  Satis  etiam  et  ad 
venenosa  animalia  expediunt  aceto  infusas  forfures  et  frequenter  mutata  superpo¬ 
natur. 

80.  De  ficos  cataplasma.  Multifaria  multisque  modis  est  ex  ficis  cataplasmata, 
si  ficos  fortiter  in  pila  contunduntur,  ita  ut  de  seminibus  eorum  nihil  non  contusa  3o 
et  trita  remaneant,  pars  neque  ipsius  fici  neque  quantumcumque  de  semine 
non  tritum  relinquatur,  et  hoc.  facto  mollandi  causa  oleum  irinum  non  multum 
ei  admisceatur.  Facit  ad  omnes  duritias  nervorum  et  quae  in  articulis  resident 
glutinosa,  vel  super  mensura  extensa  sunt,  et  ad  scirus  maximae  splenis;  juvat 
autem  et  epar,  quodsi  modicum  addas  nitrum,  rumpit  sinus  vulnerum,  et  sur-  3s 
culos  infixos  educit.  Quodsi  similiter  tunsas  ficos  addas  puleium  aut  origanum  aut 
thimu  comas  aut  absenti  quam  suptilissima  facta  mixta  sint  ydropicis  expediunt, 

Ad  praecordiorum  inflammationis  LL.  —  1  Etritecea  La.  —  y  Ici  Li  est  plus  près  de 
62  i  que  La. 
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si  ponatur  cataplasma  in  ypocondria  tota  ■  et  lumbis  et  dorsu  loin.  -  Item  «ho 
Jdo  fa  .  Coquuntur  cum  aqua  fici  donec  exsolvantur,  et  postea  teruntur  et  re- 
mittuntur  in  aqua  ubi  cocti  sunt  cui  additur  dum  ferbit  borde,  aut  tnd.c,  far, na 
„„t  panis  aut  opori  triti ,  aut  ex  utrumque  admixtis  cocta  cataplasma  diligenter  m- 
5  posita.  Juvat  fymata*  quae  non  facile  maturantur  et  parotidis  quas  matura  . 
Lortet  et  dothienas.  Pingue  autem  aliquo  si  vis  mittere  add.s  butyrum;  quo,  s, 
cf  rutae  folia  trita  admisceantur  cataplasme  quae  in  intestin, s  dolores  surgunt 
ventositate  inposita  juvat,  admixto  oleo  ubi  ruta  et  qui  minus  coquitur. 

82.  Oe  acopis  et  calasticit.  Pentamjron.  Storace  —  ',  mastice 
10  _  iii,  opobalsamu  —  mi,  «ardu  —  v;  conficis  et  utens. 

81.  Acopa  decamyron.  Spica  nardi,  foliu,  euforbiu,  piper,  costu,  adarces 
tana  -  i ,  mastices  -  i  S .  opobalsamu  _  vi ,  nardu  lib.  i ,  cera  _  ;  confies  et 

uteris 25 . 

83.  Acopu  diacasloriu.  Ad  paralyticos;  facit  enim  ad  longiquas  paralises*-;  est 

.·  o  ·  Ysnnu  cerotes  —  iii,  terebenthenis  — '  m,  medulla  cervina 
1 5  enim  recorporativus  .  Ysopu  ceiote  ,  ..  .  n  ::  pnfbrbiu 

„  iiii ,  gutta  amm.  -  » ,  galbanis  -  ii ,  castor, u  ~  n ,  piper  albu  -  ,, ,  eufo.  In 
_  ii,  adarces  -  ii,  afronitru  -  »,  opu  pacos  -  »,  oleu  storaenu  -  mi,  olea 
irinu  —  viiii ,  oleu  vetere  £  i  S  ;  pinsu  —  xx ,  oleu  laurinu  mi. 

84.  Acopa  simpUce.  Butyru ,  colofonia ,  cera  pumica  recente  ;  aequalia  pondera  ; 
20  resolvis  et  uteris. 

85.  Acopum.  Ad  menbra  et  pulvera·”'  frigida  prae  senectute.  -  Uteris  in  bal- 
neo  ;  Calamintliis,  samsucu,  ysopu,  baca  lauri,  ros  marinu,  lapidem  pyr,  en, 
salem ,  feces  vini  conbustas ,  nitru ,  pumica ,  omnia  secundum  rationem  mittuntur  ; 
additur  etiam  modicum  senape,  et  stafidagrias  et  cocognidm.  Et  pulver  in  balneo 

2Ô  utitur  cum  sudat. 

86  Acopum  in  balneo.  Utitur  talem  ;  Oleum  nardinum  et  amaracinum  et  dul¬ 
cem,  equalia  pondera,  mnas  quaternas,  cucumeris  silvatici  radices  et  bnomae 
mnas  dimidias,  cacrios  et  piretru  et  euforbium ,  gingiber,  alconiu  «ceu.  costu 
ana  Z  lxxxii» ,  piper  longu ,  foliu ,  rododafanes ,  ana  Z  u ,  solfur  Z  i ,  sucus  laps.ae 
3„  Z  i.  Teris  omnia  diligenter,  et  mittis  olea  et  teris  iterum  fortiter  et  repoms.  Facit 
etiam  et  ad  paralyticos  hutiliter  subvenit. 

a  bis  Acopo  metasincriticon  ad  paraliticos 
unctio  dia  castoreo  LL. 

r  „·  „r,i  a  ler  Et  nulvera  sont  la  traduction  déplacée 

.  TT  aflfl  est  autem  fima  femina  La  ,,  «  ,  r 

similt  fomtutquae,  etc.  r,  incomplète  de  Ph™ 


La. 


Usque  ad  pectine,  omiss.  et  lumbis 
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Aco  pu  simplice  diabutjru.  Butyru,  colofonia,  cera  pumica  recenle ,  aequalia 
pondera;  resolvis  et  uteris.  [Répétition  du  cliap.  84·] 

87.  Unguentum  ad  bonum  eoiorem  corporis  jaciendum.  Bonum  facit  coloiem 

oleus  in  quo  coquuntur  brioniae  radices  diutissime  et  exinde  perunguatui  q  , 
lioc  enim  et  tensa  facit  membra  et  nitida,  et  bonum  b  facit  colorem  in  coipoie.  j 
Ad  livores  membrorum  :  Bulbos  tritos  vi,  pulmones  «hircinos  ustos  \i,  stiutiu 

Z  viii.  Ex  bis  cataplasma  facis  et  superinponis  ;  sed  ante  fumentabis  de  aqua  ubi 
coxeris  rafanos,  aut  lierba  absenti28. 

88.  Item  entatica  unctio  Rufi  autoris.  Smyrnes,  solior,  cnicu,  interiones  ana 

£  i,  gidder  Z  ii,  pyretru,  obulos  duo,  piperis  grana  xxx,  coco  gnidiu  grana  xx,  io 
purgatos.  Scilla  Δ  i,  teris.  Haec  ut  bene  sit  tritum  et  resolvis  cera  modicum  cum 
oleo  cicino  et  mei;  et  superfundis  in  mortario  et  teris,  et  miscis  omnia.  Et  utens 
mei  autem  et  oleus  utrique  sint  cotylas  singules.  Aliqui  autem  ex  boc  unguen¬ 
tum  et  anum  sibi  tangunt,  et  eflicaciores  inveniuntur  bbls. 


90.  Unguentum  diacissum.  Faciens  nervis  fatigatis  et  omnium  nervorum  et  u 
musculorum  passionibus  succurrita.  —  Fenu  grecu,  lib.  i,  lauri  baca  giana  c, 
copressi  pilas  xx ,  lierba  sabina  lib.  i,  libanotidos  quod  romani  ros  mannu  vocant 
lib.  i,  oleu  sabinu  aut  vetere lib.  x,  cera  lib.  i ,  pytuines  lib.  i,  terebentbems ^  vi, 
gummen  ederae  iiii ,  aqua  β  iii.  Herbas  suprascriptas  tundis  et  infundis  in 
aqua  dies  tres  et  coquis  cum  oleo  et  aqua  herbas;  et  cum  defeceiit  aqua  tollis  20 
oleum  et  colas,  addis  cera  pytuines,  et  terebenthena ;  gummin  vero  in  mortario 
teris,  et  liquata  supermittis;  tollis  et  uteris  29. 


89.  Unguentum  sciaticis.  Oleu  cyprinu  lib.  i,  axungia  vetus  lib.  i,  oleu  veteie 
lib.  i,  cera  ^  vi,  adarces  Δ  x,  nitru  Δ  xii,  piper  Δ  xvi,  pyretru  ^  x,  rutae  mollis 
folia  viiii,  origanu  jC  xvi,  baca  lauri,  euforbii  ana  /i  xii.  Conficis  et  uteris 


20 


91.  Item  alia  unctio.  Sciaticis  magnificae  sanans.  Euforviu  --τ'  v,  piper  ^  vi, 
opopanacos  Ή  vi ,  adarces  —  v,  castoreu  lib.  i ,  samsucu  —  ii ,  cyclopanacos  —  vi , 
pyretru  -f.  iiii ,  ysopu  cerotes  lib.  ii,  tereventhenis  lib.  ii,  strutbiu  -  -  iiii,  oleu 
cyprinu  lib.  iiii,  oleu  yrinu  lib.  iii,  oleu  laurinu  lib.  iii,  oleu  sicioniu  lib.  iii,  cera 
lib.  ii;  conficis  et  uteris. —  Item  unctio  sciaticis  ab  Eiillioniu  q  arciatru  .  Oleu 
vetere  β  i,  cocumeris  silvestris  poma  numero  xxv,  in  alio  autore  lib. media,  coquis 


aiuater  L .  et  exinde  perung.  omitt. 

LL. 

b  L. . .  et  nitida  et  bonum  om.  LL. 
bbi>  Aliqui  autem  huic  unguenta  et  anum 
unguent  antequam  se  juvant  (jungant  La) 


mulieri,  unde  habundanter  detergat  (eri¬ 
gat  Li)  LL. 

b  tcr  L.  .  .  Conficis  et  uteris]  quae  remit 
tienda  sunt  super  pulvera  mittis  LL. 
b  quater  p  #  .  Eixlrouio  La 
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in  oleo  donec  frigantur;  tunc  in  ipso  oleo  mittis  cera vi,  pyretru  -f  i,  sollur 
vivu  -  vi ,  terebentlxenis  «7-  vi ,  euforbiu  -f.  ii ,  stafidagria  i ,  cacrios  — -  i , 
tapsia  i ,  diptanu  — ^  i  i  »  adarces  —  i  ;  conficis  et  uteris. 


92.  Item  unctio ,  scicuicis  metasincretica ,  id  est,  recorporativa.  Opppanacos, 
5  ammoniacu,  castorcu,  terebentbenis,  ysopu  cerotes,  euforviu,  galbanis,  adarces, 
ana  ii,  piper  album,  medulla  cervina  ana  -"f-  i,  oleu  laurinu,  oleu  storacinu 
ana  - — -  iiii,  oleu  yrinu  -r  vi,  cera,  oleu  vetere,  oleu  amaracinu  ana  lib.  i.  Opo- 
panacos  in  aceto  resoluta  teritur  in  mortario  donec  mellis  spissitudinem  habeat; 
cera  et  oleum  solvis  in  caccabo,  addis  ammoniacum  tritum  et  cretum,  et  sic 
10  cetera  quae  resolvenda  sunt  mittis  in  caccabo;  et  cum  se  omnia  remiserint  levas  ab 
igne  et  spargis  que  sicca  sunt  facta  pulvera  ;  et  superfundis  oleo  confecta  vel  com¬ 
posita,  et  de  caccavo  trasfundis  in  mortario  ubi  opopanax  trita  est,  et  simul  te¬ 
rendo  miscis  omnia  et  uteris  30. 


93.  Trociscorum  conjectio.  Andronios  trociscus  :  Calcanthu  Z  ii,  murra  Z  ii, 
1 5  iibanu  Z  iiii,  stipteria  scistes  Z  iiii,  sidia  Z  viii,  aristolocia  Z  viii.  Vinu  austeru 
quod  sufficit. 


94.  Trociscus  Musa.  Stipteria  scistes  Z  vi,  aloe  Z  vi,  smyrnes  Z  vi,  crocu 
magmatos  Z  iii,  calcantu  Z  vi,  sidia  Z  vi.  Vinu  et  mei,  quod  sufficit.  —  Tro¬ 
ciscus  polydos  :  Sidia  Z  xvi,  smyrnes  Z  viii,  aloe  Z  viii,  stipteria  scistes  Z  v, 
20  Iibanu  Z  i,  calcantu  Z  iii,  fel  taurinu  Z  vi.  Vinu  dulce. 


95.  Trociscus  0  Aeres0.  Ad  ypopia  et  inpetigines  et  maculas  lentiginosas,  vel 
alio  colore,  si  adpareant,  tollit;  et  ad  carnes  supercrescentes  vulneri  et  syringia 
sanat  et  alia  multa.  Sinopide,  iu,  xystu,  Iibanu,  auripimentu,  stipteria  scistes, 
equalia  pondera  facis  trociscos. 

25  96.  Trociscos  Hiras.  Ad  cancros  omnes,  maxime  autem  si  in  veretro  aut  in  ore 

fiant  :  Crocu  Z  viii,  stipterias  Z  c,  smyrnes  Z  viii,  acetum  quod  sufficit.  Et  cum 
opus  fuerit  cum  aceto  resolvis  et  uteris  tigmata  infusa  id  est  motaria 30l)ls. 

97.  Trociscus  diacartu,  ad  cancros.  Cartae  combustura  Z  xxxii,  calce  viva 
i ,  arsenicu  i ,  sandaraces  -S  i·  Plantaginis  sucos  quod  sufficit  ad  ea  col- 

3o  figenda3*. 

98.  Trociscus  ad  aljus,  mêlas,  leuces,  inpetigines.  Eileboru  albu,  piper  longu, 
cacrios  alcioniu,  solfur  vivu,  calamu  aromaticu,  adarces,  sandarace,  aequalia 

r'  Varis  (oaris  Li)  auctoris  LL.  —  L.  .  .  Egris  La;  Aeris  Li. 
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pondera  cum  aceto  facis  trociscos;  et  ubi  opus  luerit  fricas  partes  cum  panno 
aspro  ad  sole  diu  et  cum  aceto  tritus  trociscum  inuguis  loca. 

102.  Trociscum  Pasianos.  Lepidos  calcu  Z  xii,  caucucecaumenu ,  sales  ammo- 
niacos,  stipteria  rutunda  in  xystu  ana  Z  viii,  libanu  Z  viii,  teris  calcu,  sale,  iu, 
lepida  et  stipteria  cum  aceto  in  sole  diu;  ct  cum  se  bene  triverit  supermittis  li-  5 
banu,  et  teris  fortiter,  et  facis  trociscos;  et  cum  opus  fuerit  aceto  resolvis  et 
superlinis. 

103.  Trociscus  Procli  podagricus.  Sanat  podagras  sciaticus  et  universis  haec 
uteris,  salis  omnibus artriticos cco  et  omnes  dolores  ita  ut  anno  vertente  bibatur,  et 
omnem  sensibilitatem  acutiorem  reddit,  purgans  mitius  per  burinas  totum  cor-  io 
pus  saniorem  praeparant;  sanat  epelemsias  et  scyrus  cpatis  et  splenis.  —  Gami- 
treos  'C  viiii,  centaurie  tenue  in  caput  (incarpo,  Leipzig)  'C  viii,  aristologia 
longa  de  montibus  collecta  -r  vii,  gentiana  non  pertusa  -r  vi,  yppiricu  une  v, 
petroselino  -r  iii,  fu  -r  i,  agaricu  -r  i;  in  alio  agarico  -r  ii;  mei  β  i.  Singulatim 
tundis  et  cernis  et  admiscis  cum  mei  et  tundis  bene  et  facis  trociscos  ana  >6  i.  Usus  i5 
autem  bibatur,  sed  bene  digestus  et  bibatur  a  (bibat  hora,  Leipzig)  tertia;  postea 
ventrem  fecerit  resolutum  cum  aqua  calida  quiatus  duo;  et  cum  acciperit  deam¬ 
bulet  vel  exercetur.  Si  autem  in  qua  re  (inchoare,  Leipzig)  vult  potionem  non 

in  [ejstate  incipiat  sed  alico  alio  tempore  intervallo  ad  balneum  aut  cibum  acci¬ 
pere  tres  horas  sint;  indigestionem  autem  mnovet  [sic)  et  (indig.  ut  et  vitat,  20 
Leipzig)  potionem  donec  impleatur  totius  anni  dies  numero.  Sit  autem  dieta  bona 
sucis  digestibilis ,  non  super  mensura  accepti  [a] ut  indigestus  sentiatur;  brassica 
enim  comedere  artriticis  suadeo;  habet  autem  aliquid  contrarium;  vinum  vero 
mediocriter  bibant  uti  oportet  et  mediocriter  temperato  cum  cibo.  [D  après  LL.] 

100.  Trociscos  ad  inpedgines.  Calciteos,  miseos,  sulfur  vivu,  calcantu,  libanu,  2 5 
ana  Z  iiii,  folia  fici  virides  Z  vi.  Acetum  quod  sufficit. 

106.  Trociscus  emigraaicus .  Cardamomi  semen  Z  iiii,  rutae  folia  virides  Z  iiii 
opiu  Z  i  ;  acetum  quod  sufficit.  Cum  aceto  teris  et  inducis  loco  dolenti. 

105.  Trociscus  dia  acu, cius,  qui  faciunt  podagricis,  artriticis  et  ad  ilegmonem 
et  ad  pruditum  mox  in  initio inlitus.  —  Acacia  nigra  iiii,  acacia  rubea  --τ'  iiii, 
glute  tectonicus  perlucida  bene  iiii ,  glute  piscium  -7-  iiii ,  gutta  ammoniaci 
ii,  glauciu  4  ii,  aloe  A-  ii,  libanu  masculi  i,  elleboru  albu  -fi,  elleboru 
nigru  Ai.  Acetum  squillitucum  mittis  quod  sufficit  et  lacis  trociscos;  et  cum 
opus  fuerit  cum  eo  ipso  aceto  resolvis  et  linis  loca  et  permittis  siccare;  et  cum  se 


L.  .  .  aut]  aliqui  LL. 
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siccaverit,  vadat  ad  baineum,  et  cum  egressus  fuerit  de  balneo,  ex  ipso  iterum 
medicamine  perunguis  ipsa  loca 32. 


99.  Trnciscorum  confectio  (jui  per  ore  dantur.  Trociscus  crocodes  :  Murra  trocli- 
tes  Z  ii,  castoriu  Z  ii,  crocu  Z  iii,  opiu  Z  iii,  anisu  Z  iiii,  apii  semen  Z  iiii, 
5  daucu  Z  iiii,  storace  Z  iiii,  yosquiami  semen  albi  Z  vi.  Aqua  quod  sufficit  facis 
trociscos  triobolicos,  id  est  pensantes  aureas  siliquas  nove  33. 


101.  Ti  ’ ociscus  ad  disintericos ,  aemoptoicos ,  et  ad  fuxum  sanguinis  mulierum. 
Ypocistidos  cilu,  ges  samia,  galla  asiana,  acacia,  cirra  ana  Z  viii.  Teris  et  cum 
aqua  pluviale  facis  trociscos  et  uteris ,  ad  dysintericos  ;  enicis  cum  suco  orizae  aut 
i  o  lentis  aut  his  simile  ;  aemoptoicis  vero  in  cotila  una  aquae  frigide  cum  trociscu  Z  i 
das;  bibat.  Ad  fluxum  sanguinis  mulierum  similiter  enicis  cum  aliquo  suco,  aut 
adponis  floccum  lanae  resoluto  trocisco  cum  suco  strignu  aut  poligoniae  aut 
plantaginis,  et  adponis 34. 


104.  Trociscus  dia  electru.  Facit  ad  aemoptoicos  et  tussem  diuturnam  et  re- 
i5  centem  sanat;  facit  etiam  ptisicis,  anaforicis0*,  empyicis,  cyliacis,  dysintericis , 
enpneumatomenis  ;  est  autem  et  auribus  optima.  Conficitur  autem  sic  :  psilliu 
purgatu  Z  xl ,  aut  xx ,  ireos ,  illirices ,  electru ,  id  est  sucini ,  limatura  d  crocu 
ana  Z  xxx,  opiu  Z  xv.  Psilliu  mittis  in  aqua  calida  et  infundit  se  ibi,  et  cum 
glutinosa  facta  fuerit  aqua  per  linteum  culas ,  et  de  sucos  ipsos  cum  ss  species c 
ao  facis  trociscos,  et  das  triobulu  unu  cum  dormitu  vadit;  sit  autem  ubi  infunditur 
psilliu  aquae  sextaria  tres 35. 

107.  Confectiones  pulverum.  Pulver,  apulolicon,  id  est  qui  cicatricem  vulneribus 
inducit  :  Ostraeae  ustae  Z  ii,  mannis  Z  i,  catmias  obuli  quattuor.  Teris  et  facis 
pulver  et  uteris  ad  cicatrices  vulnerum  inducendas,  et  ad  cancros. 

ao  108.  Item,  aliut,  apaloticon.  Facit  et  ad  mala  vulnera  et  cancros  ;  purgat  enim 
et  replit  carnem  et  cicatricem  inducit  :  Pini  corticem  Z  vi,  cornu  cervini  usti 
Z  iiii,  i.  u,  xystu  Z  ii,  panacis  radices  Z  ii.  Facis  pulver  et  uteris. 


109.  Pulver  cafalicon,  qui  extrahit  ossa  corrupta,  et  cava  vulnera  replit.  Ireos 
Z  iiii,  panacis  radices  Z  iiii,  aristolocias  Z  ii,  livanu  Z  ii,  mannis  Z  ii.  Omnia 
3o  teris,  cernis,  miscis  et  teris  per  se  aut  cum  mei 30. 


1 10.  Pulver  scaroticon,  [scaros  tollit  LL].  Cailos  excidet  si  mittatur  cum  spato- 
mile  et  prematur;  est  autem  qui  reprimere  potest  et  carnes  crescentes  super 
plaga.  —  Calciteos  cruda  Z  viii,  catmias  Z  iiii.  Adsumpto  aceto  acerrimo  et  cum 
se  siccaverit  teris  et  facis  pulver  et  uteris. 

c*  Anaforeticus  LL.  — d  L.  . .  Limatura]  inmaturos  La;  limatura  qui  çt  bruntio  Li. — 
1  Cum  ss  (suprascriptas?)  species  om.  LL. 
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Π2.  Pulver  rodia.  Consumit  carnes  supercrescentes.  Galla  asiana  Z  vm,  le¬ 
pidos  calcu  Z  v,  calcanthu  Z  iii,  stipteria  scistes  Z  iiii.  Mediam  partem  gallae 
conburis  et  extinguis  vino,  et  sic  facis  pulver 36 bls. 


114.  Alia  pulver  rodiaee.  Calciteos  Z  xx,  miseos  Z  xx,  lepidas  ferri  Z  xvi, 
galla  asiana  Z  viiieee.  Facit  ad  omnes  supercrescentes  et  ad  nomas ,  et  ad  aures  pus 
fluentes,  et  sanguinem  reprimit  fortiter;  nam  et  miseos  et  calciteos  pulver  ioi li¬ 
ter  purgat  e\ 


111.  Pulber  [septonLL]  anodinon  qui  sine  dolore  putridas  carnes  excomedit. 
Arsenicu  Z  iiii,  calciteos  Z  iiii,  sandarace  Z  iiii,  calce  viva  Z  vim.  Conficis  et 
uteris. 


10 


113.  Pulver  dia  cartu.  Cartae  conbustae  vi ,  arsenicu,  sandarace  viva  ana 
Z  iiii.  Quodsi  trociscum  facere  vis  cum  suco  plantaginis  aut  vino  austero  facis. 
Facit  enim  hoc  medicamen  ad  cancros  37  f. 

115.  Confectio  caustici  qui  sine  mordicatione  urit  carnes.  Calce  viva  — i  > 
sfeclis  Z  vi,  nitru  Z  vii.  Teris  et  coquis  cum  lexiva  de  caprofico  facta  aut  in  aceto  i5 
donec  duas  aut  tres  partes  bulliant;  sit  autem  ante  quam  bulliat  sapae  pingue¬ 
dinem.  Quodsi  emplastri  modum  volueris  facere  viscum  supermittis  aquae  vapo¬ 
rem  resolutum. 


1 17.  Colluriorum  confectiones.  Collarium  Ijbicinum11.  Stimeos  [calcu  cecaume- 
nis  LL]  ustu  et  lotu  Z  xii,  catmias  usta  et  lota  Z  xvi,  psimitiu  lotu  Z  xvi,  amylu  20 
Z  xvi,  spodiu  fonfoligos  Z  viii,  asteros  samiu  Z  vii,  plumbu  ustu  et  lotu  Z  viii, 
tragaganthes  Z  viii,  smyrnes  Z  ii,  opiu  [pefurmene  La,  performio  Li]  Z  ii,  gum- 
men  Z  xii;  pluviale  aqua  quod  suflicitfff. 

118.  Collurium  inlustres  [sjnlustrion  La,  sanbuslrion  Li)  Apollenaris.  Psimithiu 

Z  xiiii ,  catmias  Z  viii ,  calcu  cecaumenu  Z  ii ,  smyrnes  Z 11 ,  aloes  Z 11 ,  crocu  Z  11 ,  2  5 
acacias  Z  iiii,  tragaganthes  Z  xi,  amylu  Z  vi,  opiu  Z  xii,  gummen  Z  xi;  aqua 

pluviale. 


119.  Colluria  cicneria.  Cicnu  xanthu  bassu.  Ad  reuma  oculorum,  et  ad  epi- 
foras,  et  cymoses  et  [ad  nebula  LL] ,  myocefala;  et  ad  omne  reuma  oculorum;  et 
dolores  et  ulcera  oculorum  cum  ova  aut  aqua  inunguis.  —  Catnua  lota  Z  xxxn ,  3o 


cc  L . .  .  pulver  ad  nomas  LL. 

ceo  Facit . purgat  om.  LL. 

c*  L. . . 

1  Facit  . 


ff  L.  .  .  liviauum  La;  libanum  Li. 
ffi  L.  .  . .  gummen  sufficit]  ad  colligen¬ 
dum  0 varum  recentium  albumen  xx  uteris 

LL. 


cancros  om.  LL. 
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psimithiu  Z  xvi,  spodiu  Z  xvi,  opiu  pefosmenu  Z  viii,  acacias  cimis  Z  iüi,  amylu 
-  iiii,  tragaganthes  Z  iiii,  gummen  Z  iiii;  aqua  pluvialis  quod  sufficit. 


120.  Collarium  diericis  carpa.  Facit  ad  butria 8  oculorum  et  ad  remua  [calida 
et  doles  incymatizas  acosum  g°.  —  Ericis  carpu  Z  ii,  smyrnes  Z  ii,  opiu  Z  ii ,  calco 
cccaumc  Z  iiii,  acacias  Z  vi,  catmias  Z  vi,  gummen  Z  iii;  pluviale  aqua. 


Collurium  Sorani  l[i]bianwn.  Catmia  lavata  Z  v,  ges  asteros  Z  x,  stibeos  Z  iiii, 
aut  m,  opiu  Z  i,  gummin  Z  v;  aqua  pluviale  quod  sufficit.  (Manque  dans  LL.) 

12 i.  Collurium  uranion.  Ad  oculorum  ulcera  et  ad  flyctenas  et  rixis,  et  us¬ 
turas,  et  promptosis,  et  stafilomata,  et  ypopia,  vel  si  se  ulcera  in  oculis  comc- 
^eilt  ct  potrescent;  ad  antracas  u  et  ad  omnes  grandes  passiones,  et  ad  delicatos 
vel  gratiosos  oculos  habentibus*.  In  initio  enim  acosum  incymatizas;  quando 
autem  tenues  cum  mordicatione  et  ignita  remua  furit  uteris  cum  lacte  muliebri; 
quando  autem  sordidam  et  spissam  au[tj  pinguem  reumam  solvere  volueris  cum 
aqua.  Ges  samia  assa  -P-  iii,  spodiu  iotu  -Z  i,  catmia  lota  -S  ii,  stimeos  -f.  ii,  le- 
1J  Pi(los  ca^cu  o  iüi,  opiu  Z  vi,  gummin  — f.  iiii;  aqua  pluviali. 


122.  Colluriu  acaristu  [optalmicon  LL].  Ad  majores  epiforas  oculorum  solum 
ipsum  in  egypto  medici  utuntur  [pene  cottidie  LL];  facit  maxime  ad  eos  qui  non 
dormiunt  .  Catmias  Z  xvi,  acacias  Z  viii,  calcu  cecaumenu  lotu  Z  viii,  opiu 
Z  mi,  miricis  carpu  Z  iiii,  smyrnis  Z  iiii,  gummin  Z  xvi.  Aqua  conficis.  Uteris 

!°  autem  cum  iacte  muliebri.  Quando  autem  passio  in  temperamento  media  est 
removeri  oportet  hoc  coi  urium. 


I  2d.  Collurium  cicnos.  Ad  ulcera  omnia  et  epiforas  cum  dolore  nimio  et  ypopia 
oculorum  [et  ad  duras  palpebras  La].  —  Spodiu1*  Z  viii,  ges  samia  Z  iiii,  amylu 

Z  mi,  acacia  Z  iiii,  opiu  Z  iiii,  tragagantes  Z  ii,  gummin  Z  iiii.  Aqua  pluviali. 
2j  In  un  guis  cum  ovi  albumen. 


125.  Collurium  dialibanum .  Ad  reuma  et  cymoses  :  Catmias  Z  xx,  libanu 
Z  xx,  psimithiu  Z  xi,  opiu  Z  vi ,  gummin  Z  vi,  aqua  pluviale. 

126.  Collurium  dia  ceratos.  Ad  ulcera  oculorum  et  flictedas,  et  cicatrices 


E  L.  .  .  butria  La. 

Εε  L...  Dolores  inquimatisadus  aquosus 
(  acoras  Li)  LL. 

L.  .  .  vel  , .  .  antracas]  incaumata  LL. 
'  L. .  .  vel  .  . .  habent.]  diabrosis  ad  no¬ 


mas  pustulas  ( pustellas  Li)  vel  catlisius 
(gattusius  Li)  LL. 

L...  Ad  magnas  apoferas  oculorum 
ct  maxime  aeri  (agri  Li)  adloribus  LL.  pene 
cottidie  LL. 

u  L.  .  .  porafolugos]  spodio  LL. 
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tollit.  —  Corni  cervini  usti  et  loti  Z  iiii,  libanu  arrenos  Z  iiii,  plumbu  ustu  et 
lotu  Z  iiii,  lepidos  calcu  Z  ii,  opiu  Z  i,  gummen  Z  iiii,  aqua  pluviale. 


127.  Collaria  demostenu  mlu  roseu 1.  —  Rosa  [viride  tenera  aut  LL]  molle  pui- 
gata  Z  iiii,  crocu  Z  ii,  opiu  obulu  unu,  spica  nardi  obulu  unu,  gummen  Z  i, 
aqua.  Facit  autem  ad  cymoses  et  promptoses  et  flictedas  et  ulcera  sordida  ct  ad 
dolores  et  ad  palpebras  asperas  oculorum. 

128.  Collaria  mediaca.  —  Glauciu  Z  iiii,  sarcocuila,  crocu  Z  i,  tragaganthes 
Z  ii.  Cum  aquae  facis  colurium  et  ex  eo  frequenter  inunguis  resolutum. 


129.  Colluriu  spodiaca.  Facit  ad  inflammationes  oculorum  et  reumata;  ad 
ulcera  autem  primo  mulsa  uteris  diebus  tribus  et 111  sic  boc  collurium  uteiis  :  li¬ 
banu  Z  .  .  .  [c  LL],  stimeos  Z  .  .  .  [c  LL],  catmias  Z  xxiiii,  psimithiu  Z  xxnu, 
ges  [samias  LL]  asteros  Z  iii,  opiu  Z  iii,  gummen  Z  xi.  Teris  in  suco  olivae 
[tenera  cimas  quas  greci  vocant  thallas  LL  omiss.  foliis]  loliis  quod  sucus  confi¬ 
citur  sic  :  folia  m[o]lles  olivae  colligis,  lavas  et  tundis  in  pilo  paulatim  non  satis, 
aqua  superfundis  et  per  lenteo  mundo  expremis;  conficis  et  uteris. 


130.  Collurium  nardinum.  Catmias  Z  ii, 
Zxx,  spica  nardi  syriaca  Z  iiii,  acacias  Z  iii 
pluviale. 


calcu  cecaumenu  Z  iii,  stimeos 
,  crocu  Z  ii ,  gummen  Z  xx.  Aqua 


Collarium  nardinum.  Recipit  catmia  usta  et  iota  Z  viii,  calcu  cecaumenu  lotu 
Z  vi,  stimeos  lotu  Z  xx,  calciteos  crudu  Zi,  nardi  celtices  Z  i  aloe  Z  i,  foliu 
aut  cassia  Z  i,  smyrnes  Z  ii,  opiu  Z  i,  psimithiu  Z  iiii,  crocu  Z  i,  castoieu  Z  ii, 
nardu  indicis  Z  i,  acacia  Z  xx,  gummen  Z  xx,  aqua  [pluviale  quod  sufficit  LL]. 


131.  Collaria  aromalicu.  Fonfoligos 
Z  i,  calcu  cecaumenu  Z  ii,  smyrnes 
Z  iiii ,  lithu  aematitu  Z  iiii ,  piper  albu 
grana  xviii ,  crocu  Z  ii ,  gummin  Z  iii , 
vino  falerno  quod  sufficit.  In  alio  liabit 
opiu  •-Γ-'  v38tl\ 


Collurium  dracomaticum  et  cyacus. 
Haec  collurium  neque  ingluttinat  neque 
inpinguat  humores  sed  et  fundunt  et 
purgant,  qualis  est  aromaticus,  qui 
recipit,  ponfolicus  Z  i,  calcu  cecau¬ 
menu  Z  ii,  smyrnes  Z  iii,  litus  ma- 
titu  Z  iiii,  piper  grana  n  xviii,  croco. 
Z  ii ,  gummen  Z  iii ,  vino  falerno  quod 
sufficit.  Facit  enim  ad  ulcera  sordida 
et  ad  inflammationes  oculorum. 


1  L.  .  .  Columdi  (demosteno  Li)  muste- 
rium  nilu  diarondon  LL. 

>n  Spodiacu  dia  thallias  qui  lacii  ad  trac- 


mata  (intraumata  Li)  in  oculis  factas  hoc  est 
plaga  sit  (sed  Li)  prius  cum  mulsa  per  dies 
tres  inquimatizas  et  LL. 
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1 32.  Colluriu  ciacu.  Fonfoligos  Z  iii , 
calcu  cecaumenu  Z  iiii,  crocu  Z  i, 
smyrnes  Z  iiii,  opiu  Z  i,  piper  albu 
grana  xiii,  gummin  Z  i.  Teris  vino  albo 
5  austero  falerno  aut  certe  italico  am- 
mineo.  Faciunt  istae  et  aromiticuz  col- 
luria  ad  ulcera  sordida  et  putrida  ;  pur¬ 
gant  et  sanant,  et  neque  glutinant  aut 
inpinguant  humores,  sed  effundent  et 
io  perpurgant  ed  ad  sanitatem  perducunt 
aromaticus  et  cyacus  colluria. 


1 5 


:iO 


Collarium  apollinario  ciacus.  Collu- 
rium  ad  ulcera  munda  et  ad  inmunda 
et  putrida  et  ad  eas  quae  supercrescunt 
ulceribus  adhuc  etiam  et  antiquas  curat 
passiones  et  asperas  mundat  palpebras 
et  sinosis  (sicosis  Li)  et  luctropas  (tro- 
pas  Li)  et  callus  et  stafylomata  et  reu- 
mam  omnem  et  dolores  psoropthalmias 
tollit.  Facit  autem  et  ad  maculas  sine 
mordicationem  extenuat  recentes  pin¬ 
guis  maculas,  facit  autem  et  ad  antra- 
cosis  id  est  pustulas  malas  vel  sulpu- 
seratas,  digerit  enim  pus  et  ad  universa 
haec  utilissimus  est  in  oculis  ;  recepit 
haec,  spodio  Δ  iiii,  calcu  cecaumenu 
Z  ii,  croco  Zi,  smyrnes  obulus  iiii, 
[opio  obulus  iiii  Li]  piper  albo  grana 
xii ,  gummen  Z  i ,  vino  avasterum  (  aus¬ 
tero  Li)  quod  sufficit  aut  ameum  (ami- 
neo  Li). 


133.  Collarium  xyro,  ad  scabros  oculorum  angulos.  Calciteos  Z  v,  catmias 
Z  v.  Teris  bene  et  mittis  in  vasum  testeum  et  in  alio  vaso  mittis  acetum,  et  de¬ 
positum  vas  cum  pulver  ita  ut  deforis  caccavus  aceto  fobeatur,  et  intus  non  ingre¬ 
diatur,  set  deforis  pulvera  humectando  aceti  virtute  inbibantur;  et  sit  in  aceto  vas 

a5  diebus  vii,  et  post  dies  septe  tollis  pulvera  de  caccabo,  et  siccas,  et  iteris  fortiter 
ad  omnem  suptilitatem ,  et  uteris;  et  dicitur  haec  confectio psoricum. 

134.  Collurium  dicentiton.  Facit  ad  caliginem  oculorum  et  ad  incoantem  suf¬ 
fusionem;  est  enim  calidus.  —  Miseos,  asu  triobolon,  piper  albu  Z  ni . 

aqua  [m.  rec.  ;  catmias  Z  iiii,  i.  u.  Z  i,  miseos  asso  triobolon]  piper  albu  Z  iii, 

3o  gummen  Z  ii;  aqua  quod  sufficit 38ter. 

135.  Ygra  Erasistrati  ( om .  LL)  [ liltcrae  erasae ]  pancristos:  mirabilis.  Facit  ad 
flegmones  oculorum,  et  initio  ad  dolores  oculorum  subvenit,  et  ad  palphebras 
asperas,  et  pene  ad  omnes  oculorum  dolores  efficaciter  operatur;  usus  est  etiam 
ad  veretri  ulcera,  et  ad  aures  purulentas,  et  ad  tunsillas  et  vulva  (uva  LL)  et  [in 

35  alio  LL]  ad  totius  corporis  ulcera;  et  nigredines  de  ulcera  tollit;  et  in  naribus 
facta  ulcera  similiter  sanat.  —  Calcu  cecaumenu  Z  ii,  smyrnis  Z  i,  miseos  assu 
Z  i ,  piper  scripulo  uno,  crocu  triobolon.  Vinu  austeru  (cyu  LL)  teris  et  sic  mittis 
sapa  emina  una,  et  iterum  teris  usque  dum  permisceatur  medicamen;  et  tunc  in 
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aereo  colligis  vaso  et  coquis  aci  lene  fbcu  quamdiu  fiat  viscosus  ;  et  sic  reponis 
medicamen  in  aenea  buxide  [et  cum  opus  fuerit  uteris  securus  ad  causas  supei- 
scriptas  LL]  ;  nam  quidquid  inveteraverit  medicamen  melior  fitn. 


136.  Collarium  magnum  ad  munda  ulcera  et  non  munda  et  quibus  supercres¬ 
cent  putredines  et  diuturnas  passiones,  et  ad  asperas  palphebras  et  sicoses,  et 
ectropas,  et  maculas  et  stofilomata  et  remua  omne,  et  ad  dolores  oculorum,  et  ad 
scabros  oculos  habentibus ,  et  cicatrices  recentes  et  pingues  suptiliant;  facit  autem 
et  ad  andracas  in  oculis  natas,  vel  ad  eos  quibus  in  oculis  interius  pus  nascitur , 
extrabit  pus  mitigando  dolores;  et  omnino  optimum  est  ad  omnia  quae  dicta  sunt 
in  oculis  nasci  intrinsicus.  —  Fonfoligos  Z  iii ,  calcantu  Z  ii ,  crocu  Z  i ,  gummin 
Z  i,  opii  obolos  quatuor,  piper  albu  grana  ·Ν·  xii,  smyrnes  obulos  quattuor,  vinu 


austeru  quod  sufficit  aut  admineu. 

1 37.  Colluriam  Cleonos.  Ad  munda 
ulcera  etiam  si  opus  habeant  ut  replean¬ 
tur  [  i  o3  v0] ,  et  ad  cicatricem  veniant, 
quem  et  nos  usi  sumus;  et  butile  in 
omnibus  profitemur  satis  enim  alta  ul¬ 
cera  replit  in  celeritate;  et  omnino  ves¬ 
tigium  cicatricis  non  relinquit  et  sine 
fleumone  ulcera  servat.  —  Conficitur 
sic  :  Spodiu  Z  iiii,  plumbu  ustu  cum 
sulfure  vivo  Z  iiii,  lepidos  stomomatos 
lotu  Zi,  et  obulos  tres,  cummen  Z  ii. 
Aqua  teris;  facta  colluria  uteris,  cum 
lacte  muliebri  aut  ovi  albumen. 


Colluriam  Clionus  ad  inunda  ulcera 
oculorum  et  causa  et  opus  habent  ut 
repleantur  (repremantur  Li)  et  ut  cica¬ 
trices  inducatur  qui  et  nos  usi  sumus  : 
nimis  enim  profunda  ulcera  cito  replet, 
et  omnino  replet  (tenuis  Li)  et  invisi¬ 
bilis  et  cicatricis  inducatur,  et  sine  in¬ 
flammationem  conservat,  recipit  haec , 
spodio  Z  i,  lippidas  (lepidus  Li)  sto- 
momatus  id  est  ferrugine  aciales  (ac- 
ciarii  Li)  lavato  Z  i  7,  plumbo  busto 
cum  sulfor  vivo  hoc  modo  accipies, 
sulfor  agitas  super  ardente  sui  fore 

donec  pulvis  fiat  plumbus  (husto . 

plumbus  om.  Li)  et  nigriscat  (necres- 
cat  Li)  lavas  tundis  et  cernes  et  mittis 
ex  eo  Z  iiii ,  croco  Z  i ,  gummen  Z  ii , 
aqua  quod  sufficit.  Uteris  autem  cum 
lacte  muliebris  aut  ovi  lacrimum. 


139.  Colluriam  pepihismenon  vocatur. 
Hutilis  est  ad  cicatrices  et  ectrofas 
et  saxosas  et  grandinosas  palphebras 
quas  greci  calagia  vocant,  et  scirodes 
palphebras,  et  ad  pterigia  et  ad  incan- 


Collurium  qui  dicitur  pcpiamenoa  (pi- 
perme  Li)  optimus  est  ad  albugines  et  ad 
supercrescentes  carnes,  et  ad  asperas 
palphebras  purgando  et  ad  palphebras 
reversatas  et  lapides  et  calagia  et  scy- 


L.  .  .  nam 


fit  om.  LL 
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lhedas,  et  scabrosos  habentes  oculos, 
et  menbrana  in  oculis  pingues  colis 
pingues  consistentes,  et  reuma  plenas 
habentes  sanat.  —  Conficis  sic  :  Calcu 
5  cecaumenu  lotu  obuli  iiii ,  crocu  Z  i , 
smyrnes  obulos  iii,  nardu  indicii  obo¬ 
los  ii ,  cinnamomu  obolos  ii ,  opiu  obu¬ 
los  ii,  piper  grana  N  xv,  gummen 
obolos  iii  ;  vinu  austeru  quod  sufficit. 

10  Quodsi  addas  spodiu  Z  iiii ,  fit  ad  omne 
reuma  oculorum  hutilis. 


1 5 


rodes  in  palphebris  generatas  passiones 
et  ptyrgia  id  est  ungielus  et  in  candidas 
et  proropthalmias  (  psmirothal  Li  ) 
membranas  in  oculis  inpinguatas  reuma 
multa  et  pingui  expurgat  et  aquosa 
reuma  et  multa  repraemit,  consumit 
enim  et  expurgat  et  extenuat  et  detergit 
(digerit  Li)  mordens  sufficienter  con- 
positus,  servat  cum  suavitate  oculos 
placens;  recipit  autem  haec.  Calcu  ce- 
caumenum  luto  obulos  iiii ,  croco  Z  i , 
smyrnes  obolos  iii,  nardo  indico  obolos 
ii ,  opiu  obolos  ii ,  cennamomum  obolos 
ii,  piper  grana  xv,  gummen  obulos  iii, 
vinum  cyo  (  cyu  Li)  quod  sufficit.  Quodsi 
huic  addas  spodio  Z  iiii,  fit  ad  omnes 
reumas  et  ad  dolores  oculorum  utilissi¬ 
mus  est. 


140.  Collarium  yuod  vocatur  anicitus.  —  Ad  antracas,  ad  carbunculos,  si  in 
20  oculis  exeant,  fit  :  Spodiu  Z  iiii ,  opiu  Z  i,  yosquiami  sucus  Z  i,  acacia  Z  i,  spica 

nardi  obolos  ii,  lepidos  calcii  rubru  obolos  ii,  libanu  atomu  ethalu  obolos  iiii, 
gummen  Z  iii,  coniu  sucus  Z  i.  Est  enim  et  superinunctio. 

141.  Item  aliut  colluriam  ad  antracas. —  Opiu,  acacias,  yoscyamu  mediam 
pattem,  miricis  carpu,  unicuique  equali.  Teris  cum  vino  spissum  superungue  in 

2 5  oculis  natas  anthracas  vel  in  alium  menbrum  “. 


142.  Colluriam  ad  pty sin  oculorum.  —  Gutta  ammoniaci  Z  i,  crocumagmatos 
Z  iiii,  crocu  Z  ii,  iu  Z  i.  Aqua  quod  sufficit. 

143.  Y yro colluriam  ad  suffusiones  oculorum.  —  Fenuculi  viridis  sucos  cum  mei 
equale  mensura  mittis  in  caccabo,  coquis  ad  mellis  spissitudinem  et  uteris.  Hoc 

■io  et  pterigia  tollit  et  sanat.  [  i  yradius  ( ydrocollyrum  dia  Li)  caucalidus  non  (nos  Li) 
quidem  maxime  usi  sumus  sed  ad  plures  causas  facit.  Caucale  de  herbae  sucus  et 
camedriae  et  coronopodii  unicuique  aequale  mensura  teris  et  facis  colluria  ;  inter¬ 
dum  autem  et  othones  sucus  unam  partem  miscuerunt,  hoc  vero  othonen  (odo¬ 
nem  Li)  aiiqui  celidoniam  vocant  majorem  utDiocoredes  observat  autem  ne  minor 
35  sit  celidonia  quam  Greci  vocant  piron  agrion  id  est  ignem  agritem  agra  est  enim 


*  LL  om.  cap.  \  42. 
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cl  vulnerat  carnem.  Galenus  enim  testificatur  (id  est . testific.  om.  Li)  sine 

mordicatio  esse  majore  celidonia  LL.] 

144.  Ygrocollurius  Arcigenus  :  ad  caligines  et  suffusiones  oculorum.  —  Unisci 
piscis  h  pinguedine  quod  in  ventre  inveneris  adsumis  iii,  scammonia  Z  iiii.  His 
tritis,  admiscis  cedria  d'  i.  Inunguis  enim  in  balneo  aut  ad  solis  ardorem  :i9.  5 

149.  Ygrocollurius  ad  sycodes,  epanastasis  (consurgentes  LL),  id  est  consur¬ 
gentes  (om.  LL)  et  ad  omnes  carnes  increscentes  (in  oculis  LL)  et  ad  incanthe- 
das.  —  Miseos  assu  Z  vi,  calcantu  Ziii,  mei  atticu  quiato  uno,  id  est  -Z  ii. 

150.  Item  aliut  jgrocullurium  ad  callositatem  in  oculis  facta  et  ad  omnem  super¬ 
crescentem  carnem.  —  Calcu  cecaumenu  Z  ii,  miseos  ustu  Z  i,  smyrnis  Z  i,  i« 
crocu  Z  i,  omphaciu  Z  i,  vinu  austeru  cyati  viii,  mei  atticu  lib.  vii;  conficis  et 
uteris. 

151.  Ygrocullurium  ad  caliginem  oculorum,  et  daucos.  —  Perdicis  fel  Z  i, 
mei  atticu  Z  i ,  centauriae  sucu  Z  i  ;  conficis  et  uteris. 

152.  Ygrocullurium  ad  maculas  abstergendas  (ad  cicatrices  inducendas  La). —  i  > 
Leporis  fel  cum  mei  equale;  miscis  et  inunguis. 

148.  Xyrocollurium  ad  xyroptalmias  et  sycoses  et  putredines  et  carnes  adultes 
crescentes.  —  Catmias  Z  x,  calciteos  Z  xx,  piperis  grana  xv,  nardu  celtices  Z  i. 
Teris  camias  et  calciteos  cum  vino;  et  cu[m]  se  siccaverit  supermittis  celtica  et 
piper;  pulvera  facta  iterum  teris  et  uteris.  20 

146.  Anacollima  ad  reuma  desiccanda  (reprimendo  LL)  clconos.  —  Ges  samia 
Z  iiii,  smyrnes  Z  i,  mannis  Zi.  Teris  et  mittis  albumen  ovi  et  inducis  in  linteo, 
et  ponis  in  toto  fronte  et  tempora /l0. 

147.  Xyrocollurio  caliblefaron  pulver  ad  pulchras  faciendas  palpebras  faciens 

ad  infantes  maxime  :  stimeus  Z  xvi,  plumbo  busto  Z  viii,  lippidus  calcu  Zi,  25 
croco  Z  i,  rose  flores  Zi,  smyrnes  nardo  indico  libano  yreus  (arrenus  Li)  piper 
albo  ana  Z  i ,  dactulorum  ossa  Z  xxx.  Omnia  mittis  in  vaso  testeo  id  est  in  ulla  et 
assas  fortiter  et  post  haec  mittis  in  mortario  et  teris  supermittis  balsamo  cocliaria 
duo  post  haec  teris  siccas  et  uteris.  [D’après  le  ms.  de  Laon  et  Leipzig.  Manque 
dans  621.]  3o 


11  Ad  caligines . piscis]  ad  catarop-  La)  ici  est  visum  aguentes  copisus  (acodit 

tas  (diapocima  Li)  est  enim  oxidericus  (exid.  omis  copiscis  Li)  LL. 
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153.  Anacollima  ad  pilos  adulteros  ligandos.  —  Cera  Z  i,  pice  Z  i,  glute 
piscis  Z  i,  simul  resolvis;  et  cum  opus  fuerit  calefacis  spatomile  et  tangis  medi¬ 
camen,  et  ligas  adulteros  pilos  ad  ordinales  c. 


15d.  Ad  hordiolos  et  calagias.  —  Sagapenu  cum  aceto  teris  et  uteris. 


5 


155.  Ad  egylopas  medicamen.  —  Libauu  Z  viii, 
cera  Z  viii,  stipteria  scistes  Z  iiii,  afronitru  Z  iiii, 
cum  olei  yrini  fecem  et  uteris. 


smyrnes  Z  viii ,  ladanu  Z  iiii , 
coagulu  leporis  Z  iiii.  Tundis 


156.  Cataplasma  ad  oculorum  dolores.  —  Rosa  sicca  Z  iiii ,  opiu  Z  i,  crocu  Z  i.  . 
Teris  cum  apozima  melilote  aut  cum  sapa,  et  uteris. 

157.  Ad  oculorum  dolores  superinunctio.  —  Aloe  Z  ii,  lyciu  Z  ii,  rosa  viride 
Z  ii,  crocu  Z  ii,  opiu  Z  ii,  smyrnes  Z  ii.  Cum  vino  teris  diligenter  et  facis  tro- 
ciscos,  et  siccas  in  umbra,  et  cum  opus  fuerit  cum  sapa  solvis  et  superinunguis 
oculos  et  frontem  et  tempora. 


1  58.  Colluriu  diarodon  Diagora  quem  grandem  vocantA.  —  Ad  dolores  oculorum  , 
1 5  ad  flytedas ,  epicaumata,  stafilomata,  promptosis,  ypopia  oculorum,  reuma  diu¬ 
turna  ed  inveterata,  oculorum  passiones  [et  vix  ad  sanitatem  revertentibus  LL]. 
—  Rosa  viride  purgata  Z  xxii ,  catmia  usta  et  lota  Z  xxiiii ,  crocu  Z  vi ,  opiu  Z  iii , 
stimeos  Z  iii,  calcu  cecaumenu  Z  ii,  nardu  indicis  Zi,  smyrnis  Z  iii,  gummin 
Z  xxiiii  ;  aqua  pluviali . 

2o  1  59.  Colluriu  crocodcs  infantibus.  —  Ad  ypiforas  et  dolores  et  ad  oculi  per¬ 
cussura  ,  lonfoligos  Z  xvi ,  crocu  Z  xvi ,  opiu  Z  xvi ,  tragaganthes  Z  viii.  Aqua  plu¬ 
viale;  et  ad  colligendum  medicamen  mittes  [albumen  LL]  de  ovis  quattuor. 


160.  Collurium  aschpidiacon  Pachanu.  Ad  dolores  et  reuma  suptile  oculorum 
et  multa,  et  ad  epicaumata,  llectedas,  et  ad  membrana  in  oculis  consurgentes,  et 
2  0  ad  dracomata,  et  ad  diuturnas  egritudines,  et  ad  eos  quibus  de  inunctionibus 
[io5  v0]  lesi  sunt  oculi  confestim  juvat.  —  Catmia  Z  .  .  .,  calcu  cecaumenu 
Z  xii ,  crocu  Z  xii ,  lepidos  calcu  Z  xii ,  smyrnes  Z  iiii ,  lithu  aematitu  Z  iiii , 
rosa  sicca  Z  iiii,  nardu  indices  Z  iiii,  piper  albi  grana  ·Ν·  xxxiii,  gummin  Z  xii, 
vinu  austeru  (cyo  La)  quod  sufficit.  Utere  cum  lacrima  ovi.  In  alio  grafadio  :  rosa 
3o  Z  iii,  et  piper  grana  ·Ν·  xxv. 


161.  Ad  caligine  oculorum.  —  Infundere  oportet  oculis  per  singulos  dies;  fit 

c  Ad  ordiales]  ad  alium  vicinum  qui  non  est  adulter  ut  foras  custodiat  LL. —  d  Diagoru 
.  .  .  vocant  om.  LL. 
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autem  sic  :  In  aqua  m  mense  uno  mittis  fenuculum  viride  in  olla  rude  extrinsicus 
Pice  udita;  aqua  autem  sit  pluvialis  ;  tolles  maratrum  et  uteris  aqua*. 

102.  Confectiones  s migmatum  ei  dropaces  et  psilotronioiei.  Smigma  Aschpi.  — 
Sales  communes  frixas,  sales  ammoniacos,  sales  cappadocicos  frixos,  nitru  frixu, 
pumice,  afromtru  albu ,  baca  lauri  sicca  ana  lib.  i  ;  ellebora  albu ,  elleboru  nigru ,  5 

stiuthiu,  stafidagiia,  senape,  sulfur  vivu,  pyretru,  feclis,  scynanthos,  cyperu, 
ana  -7  vi;  samsucu,  stipteria  scistes,  galla  asiana,  gummin,  libanotu,  alcioniu, 
Piper,  cacrios,  cocumeris  silvestris  radices,  camileontos,  ireos,  prasiu  siccu  ana 
'T'  dii.  Teris  cernis  et  uteris. 


163.  Smigma  ad  desiccandam  caput.  —  Cymolia  Z  ii,  nitru,  brionia,  cocume-  ,o 
ns  Sl1  vestri  radices  cortices  siccas,  fabae  farina,  lupini  farina,  ana  singulas  emi¬ 
nas.  Facta  pulvera  et  creta  [miscis  et  La]  uteris  in  balneo;  et  mox  (mirabiliter  La) 
adjuvat. 


* 


164.  Sapone  Constantini.  —  Balaustia  -f  i,  aloe  - 
stipteria  scistes  "f  S,  libanu  ~  i  S ,  foliu  -f  i  S,  costu 
nardi  -f  i  S,  [106]  sapone  gallicu  -f  vi,  lupini apozima 


"Γ  i  S ,  galla  asiana  -f  i  S , 
"Τ'  i  S,  sidia  -f  i  S,  spica 
quod  sufficit  40<tUater. 


1 5 


165.  Dropax  galini.  —  Golofonia  lib.  iiii,  pytuines  lib.  iiii,  resinae  asclosae 
(lignose  La)  que  sola  in  Italia  nascitur  lib.  iiii;  apocimatos  pice  sicca  lib.  iiii,  cera 
lib.  iii ,  frictes  lib.  xv,  pice  bruttia  lib.  ii ,  nitru  lib.  i ,  asfaltu  -f  vi ,  galbanes  -f  vi , 
adarces  ^vi,  pyretru  ^  vi,  opopanacos  ~  iiii ,  euforviu -f  iiii ,  elleboru  albu  ao 
iiii ,  piper  -7  iiii ,  solfor  vivu  <7^  iii ,  castoreu  ii ,  ammoniacu  thimiamatos  A  ii , 
stafidagiia  — r  11,  oleu  sicioniu  lib.  1,  opobalsamu  —7  vi;  conficis  et  uteris. 


166.  Dropax  simplex.  Cera  lib.  i,  pice  sicca  lib.  S,  pice  bruttia  lib.  i,  pytuines 
"f  vi,  frictes  lib.  i;  et  uteris «oqmoquîe». 

167.  Psiloira  conficienda.  Origa  (oriza  La)  aut  fabae  farina  aut  ptisana,  co-  a5 
quis  in  aqua,  et  in  suco  ipso  conficis  sic  :  auripimentu  7  i,  calce  viva  'f  iiii;  et 
pos[t]  liaec  addis  smyrnes  -7  i,  masticis  -fi,  pumice  assu  -fi,  opobalsamu  co- 
cliaria  duo;  conficis  et  uteris.  [ Psilotrum  album.  —  Ad  artriticos,  podagricos, 
stomacicos  et  ad  omnes  egritudines  diuturnas  (en  cursive  :  i.  e  terra)  sigilla  amolu 

1,  cymolia  -7  1,  pumice  -fi,  sandarace  -fi,  [106  v0]  stipteria  f  i,  libanu  3o 
^  l’  ( litbu  asiu  1),  stafidagria  i,  elleboru  albu  'f  i,  elleboru  nigru  ^  i, 
aurupimentu  -r  1,  [i] sta  omnia  facis  pulvera,  et  quando  vis  facere  psilotru  co¬ 
quis  ebisci  radices  in  aqua  in  qua  mittis  calée  -f  iiii ,  sapone  gallicu  -r  vi;  et  ex 


e  Tolles 


aqua]  post  liaec  projecis  fenuculum  habito  apicamenon  La. 


V. 


56 
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pulvere  suprascripto  mittis  scripulos  dece  semis,  etaurupimentu  -r  i.  Et  in  balneo 
inuguis  corpus  et  cum  coeperit  sudare  tcigc.] 

1G8.  Smigma  Rufi 1  ad  rugas  corporis  tollendas;  subinde  hoc  si  utatur  aliquis, 
rugas  corporis  omnes  tenduntur  et  aequantur  in  corpore.  —  Brionia  tunsa  et  farina 
5  orobi,  et  saepia  usta  ossa  et  mixta  in  uno,  mei  paulatim;  distillas  donec  unguenti 

modum  fiat s. 


1 69.  Smigma  ut  faciem  splendidam  faciat,  et  forforia  de  facie  auferat h.  —  Lo¬ 
mentum  '-r  ii,  pumice  purgatu '-T  ii,  afronitru  'C  ii,  fenuculi  radices  coctas  in 
ptysana  et  lavatas  postea  deoxymelle  et  siccas,  tritas  et  tricoscinatas  '-r  ii,  sapone 
io  gallicu  lib.  ii,  semula  -r  ii.  Miscis  saponem  cum  ceteris  [facis  pilos  et  in  balneo 
La]  manibus  contrectando,  et  uteris  in  balneo. 


170.  Pulver  ad  dentium  causas.  Pulver  Filagriu,  ad  oris  vitia  ,  id  est  gingivis  et 
dentibus  que  se  comedunt.  —  Lentisci  semen  nondum  nigrescentem  Z  iiii,  galla 
asiana  Z  iiii ,  costu  Z  i ,  foliu  Z  i ,  conficis. 


i5 


171.  Item  anthira  Filamini  (om.  La),  ad  oris  ulcera.  —  Sandaracis  Z 
ireos  Z  iiii,  cypera  Z  viii,  crocu  Z  ii,  smyrnes  Z  ii,  stiptena  sciste  Z  n, 
llores  Z  i.  Conficis  et  uteris  [aut  per  se  aut  cum  mei  La]. 


iiii , 
rosae 


172.  Item  smigma  ad  dentes  ut  nigri  albi  fiant,  et  se  non  comedant.  —  Nitru 
i,  testa  saepiae  Z'  i ,  smyrnes  ^  i.  Teris  [cernis  pulver  La]  et  uteris  41. 

uo  173.  Confectio  diamaron  [Galeni  L]  (eras,  in  621).  —  Mei  lib.  1,  sucus  morae 
£  Ü  s,  crocu  Z  i,  smyrnes  Z  i  S,  stipteria  scistes  triobolu,  omfaciu  +  i,  vinu 
austera  cyatos  v.  Sin  minus  uvae  acerbae  sucus  cyatos  quinque.  Sucus  autem  mo¬ 
rae  coquis  ad  lentos  carbones  usque  dum  se  spisset1,  et  sic  mittis  mei;  et  cum 
ad  mellis  spissitudinem  venerit  levas  caccabum  de  foco  et  addis  cetera;  et  cum  se 
a5  deposuerit  agitas  ut  se  permisceat.  Bene  hoc  enim  mediae  virtutis  est  medicamen 
juvat  mediocres  inflammationes;  si  autem  pnajor  flegmon  fuerit  quo  modo  in 
initio  aut  in  aumento  aut  in  statu  vel  declinatione  adhibendum  sit  dicimus;  nam 
induratas  inflammationes  cu[m]  jam  coeperit  pausare  et  in  statum  venire  etiam 
humor  insuper  currit  admiscis  diaforetica  medicamenta;  nam  in  mitio  flegmoms 
3o  miscis  que  reprimant,  qualia  sunt  omfacos  aut  rosae  fiors,  aut  ipsa  îosa  sicca,  aut 

f  Smigma  Rufi  om.  La.  1  Sin  minus.  ....  spisset]  quodsi  omfa- 

g  Distillas . fiat  om.  La.  cio  non  habes  mittis  pro  omfacio  ros  succus 

h  Ut  faciem...  lomentum]  qui  lucidum  aut  coquis  succus  solum  donec  glyo  pin- 
reddit  corpus  et  forforibus  l ol lit  fabae  fa-  gucdincm  habeat  La. 
rina  La. 
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balaustia,  aut  mali  granati  corium,  aut  galla  asiana,  aut  sti pteria,  aut  ros,  aut 
glautiu,  aut  decoctio  myrtae,  aut  lintisci ,  aut  robi;  in  aumento  autem  purum 
medicamen  utimur;  in  statu  vero  quae  digerant  et  mitigent;  in  declinatione  autem 
quae  digerant1'  tantum;  digerit  autem  nitru  Z  iiii,  solfor  Z  iiii,  si  addatur  medi¬ 
camini  ;  in  statum  autem  flegmonis  quae  mitigant  et  diaforisin  faciant  sunt  admis-  5 
cendae  decoctiones  de  caricis  et  forforis  et  his  similia. 


1/4.  Ad  synances.  —  Bisasa  medicamen  qui  facit  ad  disperatas  synances.  — 
Anissu  'C  i,  apii  semen  y'  i,  ameos  yr  i,  scinantlios  d'  i,  stipteria  scistes  d'  i, 
ireos  'C  i,  bisasa  (ibisas  La)  qui  et  armilla  vocatur  [alii  ruta  agrestis  La]  Z  i, 
cinnamomu  dr  i,  smyrnes  yr  i,  aristolocia  longa  d'  i ,  cassia  d'  ii,  crocu  magma-  io 
tos  d'  ii,  rosa  sicca  d'  ii,  costu  dr  iii,  hirundinis  pullos  ustos  cinus  recens  -riii, 
crocu  d'  i  S,  spica  nardi  indices  yr  S,  amomu  d'  S,  gallas  asianas  viii.  Teris  et 
lacta  pulvera  miscis  et  uteris  medicamen  resolutum  cum  mei.  Resolvis  autem  sic 
m  initio  cum  vino,  aut  sucos  omfacii,  autaizou,  aut  uvae,  aut  robi,  aut  mali 
granati,  aut  sucos  corticis  nocis  viridis;  et  haec  ad  fortia  corpora;  molliora  cor-  i5 
pora,  id  est  infantes ,  et  non  graves  passiones  cum  diamaron;  aut  sucos  cerasiac, 
aut  plantaginis;  similiter  in  augmentu;  in  stato  autem  cum  sapa,  aut  carino,  aut 
mulsa,  aut  apozima  ex  rosa  facta;  in  declinatione  vero  cum  mei,  aut  vino  mulso, 
aut  oxymcllo  .  Item  aluit  ad  synances.  —  Gambaros  fluviales  usti  et  cum  aqua  fri¬ 
gida  emina  una  triti  et  ad  lenteum  colati  synancico  gargarismum  hutilissimum  20 
est;  pingues  enim  et  spissos  educit  humores,  et  desiccaft]  fortiter  et  relevat  statim 
synancicum. 


175.  Item  aliut  ad  synancicos.  —  Stercus  canis  album  tollis  et  siccas,  tritum 
cernis  et  reponis,  et  cum  opus  fuerit  resolvis  pulver  cum  mei  et  tangis  loca  quae 
patiuntur.  Fortiorem  medicamen  de  lioc  nullum  scias  esse  (scio  La)  neque  ad  23 
synances  neque  ad  tunsillarum  grandem  inflammationem  neque  ad  antiadas  pe- 
riculossimam  suffocationem;  quando  enim  vis  stercus  album  colligere  canem 
clausum  aut  legatum,  nihil  aliut  nisi  ossa  facis  recentia  rodere  per  dies  plures 
et  fit  stercus  ejus  albus,  et  neque  fetit  neque  aliquam  habit  austeritatem  odoris; 
et  erit  hutilissimus  ad  alia  multa  m.  2„ 


17G.  Ad  uvam  demissam,  et  nimis  in¬ 
flammatam.  —  Conficis  medicamen  sic  : 
iVIel  lib,  i,  stiptiria  bumida  lib.  i,  rosae 
flos  lib.  i,  ypocistidos  cylu  Z  v.  Coquis 
stipteria  cum  mei  et  sic  pulvera  super- 


Ad  uva  inflammatam,  ad  uvam  re- 

4» 

laxatam  et  multum  pendentem  mei 
lib.  i,  stiptiria  bumida  lib.  i,  rose  flos 
lib.  i,  ypocistidos  cylo  yr  vi ,  coquis  stip¬ 
tiria  cum  meile  ita  pulvera  mittis  e  35 


k  Nam  in  initio . autem  quae  dige- 

rant]  nitro  Z  iii,  sulfor  Z  iüi,  et  uteris  La. 
1  Resolvis . oxymellc  om.  La. 


Quando  .  mulla  j  quando  ergo 

ossa  comedunt  canes  tunc  eligendus  est  et 
colligendus  et  albus  stercus  La. 
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mittis,  et  uteris;  coquis  autem  modi¬ 
cum.  Ut  bonus  liat  uteris  autem,  aut 
cum  aqua  calda,  aut  cum  mulsa  (ydro- 
mele  La)  emina  una  resolutum  garga- 
•r>  rizare  debes;  nam  hoc  medicamen  de 
praesenti  mitigat;  et  post  haec  ex  ipso 
medicamine  puro  linis  uvam  digito  li¬ 
nito  aut  aliquo  alio  modo  ut  potueris , 
id  est  aut  cum  cocleario,  vel  ad  ipsam 
10  rem  spatomele  facto;  et  cum  tangis 
uvam  praemendo  sursum  foras  ad  te 
trahis  cum  ipsa  uva;  oportet  autem 
maxime  ad  linquam  cum  extrahis  rec¬ 
tum  ferramentum  discedere  41  Lls. 


hoc  uteris.  Coquis  autem  modicum  satis 
bonum  est  ad  hoc  iste  medicamen  aut 
cum  aqua  calida  aut  cum  ydromelle  ad 
eminas  très  "ar^arizandum  dabis  etenim 
mitigativus  est  boc  et  opus  habet  ut 
resolvatur.  Inter  autem  talemorum  cl 
non  distemperatum  medicaminis  usus 
distat,  haec  autem  cum  cocliario  super¬ 
ponendus  est  gargulidium  expedit  enim 
quam  maxime  ad  lingua  ejus  venire 
descendentem  rectum  cocliare.  (D’après 
le  ms.  de  Laon.) 


iô  177.  Item  de  legaturis;  legaturis  autem  sunt  plurime  ad  haec  maxime  bene¬ 
facit,  coclie  unde  purpora  tingitur  maritimas,  in  quibus  inveniuntur  serpentes  ita 
adpendis  ad  collum;  mirabiliter  juvant  uvam  et  toles,  et  quaecumque  circa  collum 
fiunt  passiones.  Ilaec  Galenus  laudat.  —  Item  ad  uvam  et  tunsdlas  :  Cantaredas 
quae  in  rosa  sunt  legatas  per  collum  filo  et  in  panno  missus  adpendis  ad  collo  et 
2o  ad  dentes  infantes  bene  facit.  (D’après  Laon.) 


178.  Ad  cnslodia  dentium,  profilacticon  dentibus.  —  Corno  cervino  busto  'C  iii, 
mastices  i  γ,  cyperu  -r  i*  Tundis  cernis  et  uteris,  (D’après  Laon.) 

179.  Item  ad  dentes  laxos.  —  Stipteria  rotunda  cum  duplo  sale  mixta  pulver. 
Et  pteleas  corticem  coquis  cum  vino  et  in  ore  facis  tenere. 


ISO.  Ad  labia  excissa.  —  Labia  si  crepuerint  galla  trita  cum  tereventhena , 
ysopu ,  et  mei  inlinis.  —  Quodsi  altius  crepuerint  sevo  ungue  capruno  purgato 
aut  bovino,  aut  medulla  ipsius,  aut  adipe  anserino  m. 


182.  De  antidotis.  Ad  cliolum.  — 
Lupi  istercus  das  in  potionem  ei  qui 
3o  cholum  patitur  non  solum  in  ipsa  acces¬ 
sione  [109]  sedet  in  declinatione.  Qui 
autem  sine  inflammatione  nondum 
plene  tenuntur  in  accessione  possunt 
bibere  potione;  nam  si  cum  inflamma- 
3 j  tione  dolore  fortiter  exagitantur  non  est 
danda  haec  potio.  Adsumenda  est  igitur 


Antidotum  ad  colum.  —  Lupi  stercus 
si  bibant  qui  colum  patiuntur  non  solum 
in  accessionem  quando  urguit  doloris, 
sed  et  lenimentum  potus  qui  sine  in¬ 
flammationem  patiuntur  et  si  videantur 
nondum  adhuc  conprehensi  a  passio¬ 
nem  forte;  qui  vero  conprehensi  sunt 
sed  neque  post  modicum  tempus  dan¬ 
dus  est ,  accipiant  autem  albidiorem 
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albidior  stercus  non  quando  cretam 
comedit  sed  quando  ossa  ipsa  comedit 
vel  devorant.  Nam  miratus  sum  sepius 
ex  ipso  stercore  lupi  ligaturam  factam  in 
linteo  et  ad  collum  patienti  suspensam 
et  maxime  si  in  eo  ipso  qui  dolit  loco 
posita  est  ligaturam  mox  fugasse  dolo¬ 
rem.  Collinis  autem  stercus  non  in  terra 

O 

jacentem  vel  qui  in  terra  factus  est, 
sed  eum  qui  super  fro[n]tices  factus  est 
quia  melior  et  fortior  est  illo  qui  in 
terra  fit  aut  in  terra  postea  cadit  natura¬ 
liter.  Inveniuntur  quippe  et  in  ipso 
stercore  ossa;  si  enim  ea  terantur  et 
dentur  calicis  bibere  amputatur  passio  ; 
etiam  in  ligaturis  posita  eadem  pre- 
stant.  In  potionibus  addendum  est  ster¬ 
cori  aut  ossibus  dum  teruntur  salis 
aliquid  et  piperis  :  das  igitur  cum  vino 
suptile  interdum  et  in  aqua.  Cum  autem 
ligatura  adpendere  vis  de  ipso  stercore 
vel  osso  quod  cum  ipso  stercore  depo¬ 
nitur  in  ilio  est  alliganda  ipsa  ligatura, 
corrigia  vero  sit  aut  de  bove  aut  de  ove 
quem  lupus  momordit,  aut  lupo  pelle 
excussa  est;  sin  minus  decorio  cervino. 
Antidotum  fdonium ,  anodinon ,  ad  choi¬ 
cos.  —  Crocu  Z  v ,  pyretru  Z  i ,  euforviu 
Z  i,  spica  nardi  Z  i,  piper  albu  Z  xx, 
yosciami  semen  albu  Z  xx,  opiu  Z  x, 
mei  quod  sufficit.  Hoc  medicamen  pro¬ 
batissimum  est. 


stercus  lupi  et  magis  ex  eis  qui  ossa 
comedit,  specitur  miratus  sum  enim  de 
hoc  et  adpensus  ad  collum  et  saepius 
liberavit,  collegi  autem  debet  [9/1] 
stercus  non  quod  in  terra  fecerit  quia  r' 
inutilis  est  naturam  lupi  ut  habet 
quemadmodum  ad  canis  novissimum 
pedum  levat  et  si  urinam  et  stercus 
facit  super  sterpes  aut  cespites  inve¬ 
niuntur  enim  in  ipso  stercore  de  ossa  10 
particula,  et  ipsa  ossa  terenda  sunt  et 
trita  potui  data  sunt  collegis  cui  admis¬ 
cendum  est  salis  aliquid  et  piper  dan¬ 
dus  est  cum  vino  tenuem,  est  et  quando 
cum  aqua  damus  adpensumvero  stercus  x  » 
ipse  ut  ossum  qui  cum  ipso  stercore 
invenitur  ad  iliacum  filone  cum  filomi- 
nis  ad  regia  validum  est  maxime  autem 
valior  est  securior  vivis  aut  oves  quae 
lupus  laniavit  sed  corrigia  si  minus  sil  30 
de  corio  cervino.  (Ms.  de  Laon.) 


183.  Trociscos  trigonos  at  [nodinus  La;  erasum  in  1)2  1]  et  dcsiccativos.  - 
Yosquiami  semen  Z  iiii,  apii  semen  Z  iiii,  anissu  Z  ii,  opiu  Z  i.  Cum  aqua  lat is 
trociscos  triobolieos n;  das  autem  cum  aqua  frigida  unum  mane  jejuno  cl  unum 
eunti  dormito. 


I  84.  Catapotia  ad  sitim  extinguendam  Dioscoredi.  —  Cocumeris  domestici  sc- 


Trioboloos  uno  pinso  siliqua  xii  (dam.  Li)  La, 
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in  en  Z  viii,  tragaganthes  Z  iiii.  Solve  tragagantlia  in  ovarum  albumen  recentium  ; 
et  cum  se  solverit  teris  diligenter  et  miscis  simul,  et  facis  catapotias,  et  siccas  in 
umbra,  et  das  ei  qui  patitur  ut  teneat  sub  lingua;  et  quidquit  se  solvit  jube  ut 
cum  saliva  sua°  glutiat. 


185.  Antidotum  ad  quartanas  Galini.  —  Opu  cyrinaicu  Z  iiii,  piper  Z  iiii, 
murra  trocl.  Z  iiii ,  rutae  folia  Z  iiii.  Teris  et  miscis  in  vino  et  reponis;  et  cum 
opus  fuerit,  dabis  ante  accessionem  oris  duobus  cum  oxymelle  scripulo  uno  tan¬ 
tum. 


1 80.  Ad  canis  rabidi  morsum  Galini. —  Gamvaros  fluviales  vivos  mittis  in  caccabo 
io  de  aeramen  cyprino  factum,  et  ponis  super  ignem  intrepide,  ed  tamdiu  ardeant  , 
ut  cinus  ex  eis  fiat  et  facilius  terantur,  incenduntur  enim  in  cynocaumata  tertiu 
decimu  kal.  augustas  luna  xviii;  bibitur  autem  per  singulos  dies  in  aqua  draginta 
dies  in  aqua  cocliario  uno  majore;  quodsi  ab  initio  non  bibit  et  post  multum  tem¬ 
pus  venerit  dabis  ei  cocliaria  duo  per  singulos  dies.  Nam  datur  et  solus  cinus; 
i5  admiscetur  etiam  ei  et  gentiana  et  libanotus,  aut  sit  libani  una  pars,  gentianae  sint 
quinque,  et  cinus  de  gambaris  sint  decem  partes5;  haec  potio  sanat,  et  a  periculo 
reddit  securos.  Super  vulnus  igitur  huteris  medicamen  hoc  modo  confectum  pice 
bruccia  lib.  i;  coquis  eam  in  aceto  acrissimo  β  i,  opopanacos  Z'  iii.  Conficis  et 
uteris q,  haec  enim  qui  usus  est  nullus  ex  eis  periculum  passus  est42. 


2o  187.  [ni]  Qui  de  fungos  malos  suffo¬ 
cantur,  opobalsamus  cum  lacte  mulie¬ 
bri  aut  cum  aqua  das  bibere.  Item, 
oxymelle  cum  nitro  bibato.  Item,  si 
femus  pullinus  cum  vino  datus  jubat, 
2 5  rafanos  quoque  plurimos  comedendum 
dabis  liveravitur,  sed  et  feces  vini  ustas 
ed  tritas  cum  aqua  dabis  bibere,  ed 
afronitrus  cum  oxymelle  datus  multum 
jubat;  femus  vero  pullinus  datus  in 
3o  posca  aut  cum  oxymelle  ternos  aut  qua¬ 
ternos  cyatos  post  modicum  voment 
ilegma  pingue  ex  quo  perfecte  liberan¬ 
tur,  et  calaminthis  herbae  sucus  aut 
apozima  ex  ea  facta  et  pota  subvenit 
35  mirabiliter43. 


Ad  eos  qui  de  fungus  malus  su  Tuean¬ 
tur,  qui  de  fungus  suTucantur  malus, 
afronitrus  et  nitrus  liustus  et  non  lius- 
tus;  gallorum  femus  suTocantibus  a 
fungis,  usi  sumus,  tritum  cyatis  tribus 
aut  quattuor  in  pusca  aut  oxymelle  et 
de  praesenti  juvati  sunt,  citius  vomen¬ 
tes,  post  modicum  flegmaticus  pinguis 
humoris  ex  quo  citius  mitigata  adeiden- 
tia  pausaverunt  et  calamentis  sucus  aut 
apozima  pota  curavit  eos.  (Ms.  de  Laon.) 


0  Ut .  .  .  .  .  sua  om.  L. 

l’  Nam  datur . 


les].  Se  trouve  au  commencement  dans  La. 
2  Haec  polio . uteris  om.  La. 


. .  par- 
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188.  Ad  epilempsia  Galini,  dia  scillcs.  —  Melitiron,  id  est  mei  scilliticum, 
quem  conficis  sic  :  praeparas  vasum  non  picitum  testeum  et  scillae  mtrinsicus 
manibus  contrita  minutatim  mittis  in  vas  suprascripto ,  et  ponis  coperculum  et 
ligas  diligenter  de  aluta,  coopertum  mittis  sub  terra  diebus  canicularibus  a  parte 
meridiana;  a  borea  vero  protegis  ne  vento  vexetur.  Et  erit  sub  terra  diebus  xl; 
leviter  autem  gyras  eum  in  aliam  partem  ipsum  vas,  ut  a  sole  calefiat,  sed  ip¬ 
sum  vas  sol  non  videat  dum  gyratur,  terra  autem  in  cpia  positus  est  sit  humecta 
ex  omni  parte;  transactos  autem  xl  dies  levas  vas  et  solvis,  tollis  scilla  et  expri¬ 
mis,  et  sucus  ejus  mittis  in  vas  aeneum,  et  alium  mei  tantum  dispumatum  addis, 
et  bulliat  donec  ad  mellis  revertatur  grassitu clinem,  lento  igni  coquis  et  in  vaso 
vitreo  reponis;  et  dabis  epilempticis  per  singulos  dies  coclearium  unum  ple¬ 
num,  infantibus  minorem,  majoribus  autem  coclearem  dabis  marem,  aliquibus 
etiam  et  duo  dabis  coclearia.  Illum  autem  corpus  scillae  quod  expressum  est  teris 
et  solvis  cum  mei  et  dabis  ut  supra.  Operatur  enim  non  multum  minus  a  suci 

confectionem44. 


1  O 


189.  Ad  vocem  asperam  ( raucam  La)  trociscus.  —  Senape  Irixu  et  tritu  vel 

cretu  subtili  tricoscino  Z  ii,  piper  subtiliter  tritu  Z  i.  Cum  mei  colligis  non  cocto 
et  facis  trociscos  [i  i3  v0]  pensum  obulo  uno.  Tunc  unum  trociscum  dabis  ad 
manducandum.  Mordicationem  quidem  et  calorem  in  faucibus  non  modicam 
excitat,  sed  arteriam  facit  lenem  et  emendat  raucitatem.  20 

190.  Item  aliut.  —  Quod  sub  lingua  tenetur  ad  fabae  magnitudinem  et  dum 
se  liquat,  cum  ipsa  saliva  glutiat  fortiter;  arteriae  desiccat  musculos,  arteriaca 
quae  lenit  et  temperat  arteriam.  Recipit  haec:  Glyciriza  Z  xii ,  cassia  Ziiii, 
crocu  Z  ii,  smyrnis  Z  ii,  foliu  Z  ii,  celtica  Z  ii,  libanu  Z  ii,  ypocistidos  cylu 

Z  ii,  liciu  Z  ii,  gummen  Z  ii,  licium  smyrnes  et  gummin.  Tundis  cum  mei,  ar> 
cetera  pulvera  tricoscinata  supermittis;  et  cum  bene  cum  mei  fuerint  omnia  per¬ 
mixta  addis  terebenthena  Z  ii. 


191.  Dioporos  ad  dysintericos  et  cyliacos.  Mala  granatas  ‘N*  xx,  integras,  mala 
cytonia  ·Ν·  xx ,  rosa  sicca  #  i ,  prumnia  i  ii ,  sorba  f,  ii ,  pira  terentina  ·Ν·  xx ,  mela 
caudiana  xxx,  ros  syriacu  f  iii,  mustum  valde  dulcissimum  Ç,  xlviii.  Coquis  simul  3. 
poma  suprascripta  donec  mellis  l.abeat  spissitudinem,  ita  ut  de  duas  partes  plus 
decoquat,  et  reponis  in  vaso  testeo  novo  et  dabis  ex  eo  coci,  n ,  vel  111 45  . 

192.  Anodinum  antidotum  mirabilem.  Ad  omnia  que  priores  facire  possunt  me¬ 
lior  est;  et  dicitur  diapente.  Storace,  asaru,  opiu,  yosquianu  semen  albu,  casto¬ 
rei.  ,  aequalia  pondera;  mei  quod  sufficit,  et  das  orobi  magnitudinem  in  mulsa44  35 


*  Et 


vel  iii  om.  La. 
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193.  De  electariis  vel  oxymellis  con¬ 
fectiones.  Electarium  diaspolilu.  Hoc 
medicamen  non  inliutilem  exponam 
reppertum  in  Aegyptia  Jovis  civitate, 
J  adque  inde  oli  lioc  diopole' te  dictum  5 
diapeganum  cyminum  in  aceto  per  tri¬ 
duo  infusum  et  iterum  siccatum  et  tri¬ 
tum  suptilissime  pulver  ^  i,  piper 
longum  aut  album,  vel  si  hii  non  fue- 

10  rint’  niSrum  ^  i,  rutae  viridis  folia 
ante  una  die  collecta  dr  i ,  nitru  -c  S  ; 
quodsi  venter  strictus  est  -r  i  ;  conficis 
et  uteris.  Stomacum  excitat,  digestio- 
nem  adeommodat,  alvum  mollit,  flegma 
ιύ  et  ^es  educit  et·  extenuat;  vitia  pecto- 
lis,  lateris,  epatis,  splenis,  ac  renum 
curat  et  mitigat.  Interdum  enim  cum 
mei  facis  electarium  et  proficit  flegma- 
ticis ,  interdum  autem  cun  suco  ptysanae 
conficis  pro  mei  ;  et  facit  clioiericis  et 
melancholicis,  accipitur  enim  mane  et 
sero  coclearia  singula. 

o 


electariis  dyospolitis ,  cymino  pi- 
pei  longo  aut  albo,  ruta,  nitro,  omnia 
aequali  pondera  si  fuerit  usus  fit  edu¬ 
cens  ventrem,  si  autem  nitro  solo  me¬ 
dietatem  miscis  minus  educit  per 
ventrem,  infundis  autem  quimino  in 
aceto  aero  post  haec  frigis  donec  sicci- 
tur  in  vaso  testeo  et  sic  facis  pulver, 
rute  vero  folia  ante  una  die  collecta 
mediocriter  subsicca,  et  in  lns  quattuor 
speciebus  interdum  mittis  mei  dispu- 
mato  ut  sit  electarius,  interdum  vero 
non  mittis  sed  pulvera  facta  in  ptisane 
sucus  das  aut  in  aliis  cibis  admiscis 
maxime  decaetere  videntur,  mittitur 
autem  ex  hoc  pulvere  ante  cibum  et 
post  cibum  et  est  proprius  ad  usum 
cum  mei  mixtum  datus. 
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104.  Electarium  Ma  trion  pipereon.  Faciens  ad  stomaci  frigdorem  vel  viscerum. 
Piper  albu  Z  L,  piper  nigru  Z  L,  piper  longu  Z  L,  anisu  Z  viii,  thimi  coma 
^\m,  gingiver  Z  vm.  Accipis  thimi  comae  flores  cum  folia  [1 1 4  v0]  ;  sorcolos 
(lignosa  L)  vero  proicis,  teris  et  cernis  subtili  tricoscino;  mei  dispumato  colligis. 

atur  autem  per  singulos  dies  mane  ante  cibos  et  post  cibos  et  post  cena  ;  datur 
autem  minoribus  coclear  minor,  majoribus  major. 

195.  Dia  calaminlhis  [polidius  La],  Calaminthis  Z  xii,  puieiu  Z  xii,  petro- 
selmu  Z  xn,  sile  monlanu  Z  xii,  apii  semen  Z  iiii,  thimi  coma  Z  iiii,  libistici 
semen  Z  xvi,  piper  Z  xlviii;  mei  optimu  dispumatu  quod  sufficit.  Accipi  autem 
hoc  medicamen  post  matutinam  deanbulationem  »  oportit  et  frictionem  et  bal¬ 
neum;  sed  hoc  cum  mei  mixtum;  nam  pulver  sine  mei  datur  velut  salis,  in  con- 
ditura,  ,d  est  ,n  ptysanas,  mittis  et  acetum  et  pulvis ,  et  sic  dabis  accipere  sine 
35  mei.  I  ost  autem  cibum  .nunquam  l.oc  medicamen  detur  neque  aliquo  alio  medi- 
camen  qui  digestionem  (anadosin  La)  fortiter  operatur. 

190.  Electarium  diamelon.  De  malarum  Cydoniarum  sucus.  Qui  facit  mirabiliter 

11  Lxercilalionem  La. 
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iastidiosis  el  qui  non  bene  digerunt  escas.  —  Conficitur  autem  sic  :  Cydonia  ma¬ 
jora  et  suavia  sucus  earum  jE  ii,  mei  dispumatum  optimum  £  ii,  aceti  emina; 
miscis  simul  et  coquis  ad  lentos  carbones;  mediocriter  dispumas  et  miscis  gin- 
giver  Z  iii,  piper  albu  Z  ii;  et  sic  iterum  ad  carbones  coquis  usque  ad  mellis 
grassitudinem46. 

197.  Antidotum  genofilu.  Qui  facit  ad  vissicae  ulcera  et  renum  et  lapides  fran¬ 
git.  —  Cassia  fistula  Z  i,  saxifraga  Z  iiii ,  vittonica  cyperu,  petroselinu,  costu, 
tribolu,  ligu,  spermu,  lini  semen  frixu  ana  Z ii,  foliu,  spica  nardi,  asaru,  dip- 
tamnu,  baca  lauri,  ocimu  semen  ana  Z  i,  gingiver  A'  ii,  appii  semen  A'  i  S, 
nocli  piniu  Z  vi,  mei  lib.  ii.  In  balneo,  aut  ante  balneum  cum  vino  et  mei,  aut 
cum  crisattico,  fabae  magnitudinem 47 . 

198.  Dc  catharticis  confectionibus.  Piem  galini.  Aloe  Z  c,  cinnamomu  Z  vi, 
spica  nardi  Z  vi,  xylovalsamu  Z  vi,  mastice  Z  vi,  asaru  Z  vi,  crocu  Z  vi.  Ego 
autem  aloe  misi  Z  xc,  et  crocu  Z  v;  ceteras  vero  species  ana  Z  vi.  Dosis  autem 
est  Z  i.  —  Item  si  in  parvo  volueris  conficere  :  aloe  Γρ  xxx,  cassia  fp  iiii,  spica 
nardi  Γρ  ii,  xylobalsamu  Γρ  ii,  mastice  Γρ  ii;  asaru  Γρ  ii,  crocu  sili  x. 

199.  Catharticu  [ad  ventrem  deponendum  La]  oxygaru.  Gingiver  A'  i,  scammo¬ 
nia  Z  i,  aloe  Z  iii,  acetu  et  liquamen,  aeminas  singulas. 

200.  Catapotia  quae  apta  sunt  stomacho  et  sine  lesione,  et  ventrem  malaxant, 
et  typus  amputant.  —  Aloe  Z  ii,  absenti  sucu  Z  iii,  scillae  incardiu  Z  i·  Scilla 
mittis  in  passo  fermento  et  coquis  in  forno,  et  cum  panis  coctus  fuerit  tollis  et  pen¬ 
sata  mittis  in  mortario  et  teris  bene;  supermittis  sucum  absenti  et  aloe  trita  super- 
spargis;  teris  bene  et  mixta  omnia  facis  catapotia  ciceris  magnitudinem,  et  das 
eis  qui  a  diuturnam  aegritudinem  tarde  convalescunt  duas  aut  tres  eunti  dormito 
aut  jejuno  mane  [et  non  cito  reparantibus  secundum  virtutem  La). 

201 .  Catapotia  [ scammona  La]  :  diacridiu  Z  i,  aloe  Z  i ,  coloquintidos  interio- 
uis  Z  iiii,  bdelliu  Z  iii,  mastice  Z  ii,  abse[n]ti  sucos  Z  ii,  brassicae  sucus  Z  ii. 
Conficis  et  facis  catapotia  ervi  magnitudinem  et  das  xvi,  xviiii ,  xxi,  et  ejui  typum 
patiuntur  das  vii,  xi,  xiii,  xv.  Quod  si  flegma  deponere  volueris  aut  fortiorem  fa- 
cire,  addis  euforbiu  Z  i,  in  omni  confectione  (massa  L) 48. 

202.  Catarticu  :  coptarion.  Semula  Ziiii,  noclu  pineti  Z  iiii,  piper  Z  ii,  dia¬ 
cridiu  Z  iii,  mei  dispumatu  quod  sufficit.  Dosis  Z  ii.  Datur  maxime  ictericis  48 )n\ 

203.  Pasldlus  cutarticus.  Diacridiu  Z  iiii,  euforviu  Z  iiii,  piper  Z  ii,  foliu 
Z  ii ,  mei  lib.  i.  Dosis  Z  i 49. 
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204.  Cataputias.  Scamonia  Z  i,  aloc  Z  iiii,  euforbio  Z  iiii,  cum  aqua  pluviale 
facis  cataputias  et  das  vii,  aut  viiii,  aut  xi,  autxiii,  aut  xv,  autxviiii,  aut  xxi,  et 
uteris.  [D’après  La.] 

205.  Catharticum  colicis.  Euphorbium  cypero,  petrosilino,  yreus;  aequali 
:»  pondere  uteris.  [  D’après  La.] 

206.  Catharlicus  peculiare  Orïbasi  tjuem  sinbiolario  nominavithh.  Diacridiu  (scani- 
mona  L)  ^  ii,  piper  '-r  i,  gingiver  -r  i,  sales  frictos  -f  i,  petrosilinu  'C  i.  Facis 
pulver,  das  in  potione  Z  ii,  cum  mulsa50. 

207.  Catarticu  clefantiosis.  Coloquentidas  duas  mediocres  caute  desuper  ape- 
io  ris,  ita  ut  ex  ipsa  coperculum  facias,  et  semen  omne  vacuas;  lanuginem  vero 

intus  remittis  et  inples  oleo  dulce  et  cooperculum  suum  superponis,  et  permanet 
noctu  tota  ;  aliu  die  evacuas  coloquentidas  oleum ,  et  coquis  in  caccabo  coloquin- 
tidas  cum  aqua  quamdiu  excoquantur;  tunc  ipsas  coloquintidas  proicis  et  oleum 
qui  intra  coloquentidis  fuit  mittis  in  aqua  in  caccavo  ubi  coloquentidas  coctae 
sunt,  et  addis  ibi  ellebora  nigra  triobolu,  scammonia  Z  i ,  alibi  Z  iiii  ;  et  ibidem 
in  ipso  caccavo  pultarium  de  semula  facis  ex  quo  patientibus  ante  pridie  leviter 
cibato  ad  magnitudinem  avallanae  das  xxiiii  [pelas  La],  gluttire,  aut  si  potest 
manducare c;  et  bibat  aqua. 

208.  Catharticum  de  jus  galli  senis.  Occidis  gallum  vetustum  et  omnes  interiora 
no  ejus  tollis d  et  lavas  et  inple  sale,  et  cum  aco  et  filo  cosis,  et  coquis  cum  aqua  ha- 

bundanti ,  et  oleum  modicum  habentem  anetum  vero  et  porros  mittis  ex  plenu ,  ut 
ibidem  simul  discoquantur;  cum  enim  perdiscoctus  fuerit  gallus  tunc  jus  fit 
suavis  ad  bibendum;  et  est  aptus  stomaebo,  et  purgat  acute.  Jus  ejus  ipse  non 
sit  minus  ad  bibendum  de  duobus  eminis6,  mirabiliter  facit  ad  diuturnissimos 
a 5  reumatismos. 

209.  Inunctio  ani  ad  educendam  ventositatem  cum  stercore.  Ruta  cum  mei  cocto 
trita  ita  ut  unus  sucus  fiat,  et  ex  hoc  interius  anum  perunguas,  bene  facit.  Me¬ 
lius  enim  operatur  si  admisceas  cyminum  et  modicum  nitrum.  —  Item  aliut  : 
Cyclamini  sucum  in  flocco  lanae  involutus  enicitur;  aut  sucus  cyclamini  coctus 

3o  cum  mei,  et  balanus  factus  inicitur,  aut  certe  ex  ipso  cyclamino  pastillus  factus 
inicitur;  ventositates  enim  exeunt  habundanter  et  relevantur51. 

Catharticum  sumhiotariu ,  id  est  peculiare.  Sale  commune  frixa  d'  i,  scammo- 

1,5  L.  . .  Oribasi  nominavit  om.  La.  c  L. .  .  Jus  ejus . eminis]  das  autem 

r  Gluttire  ...  .  manducare  om.  La.  abstinentia  a  cibis  ante  pridie  β  i  L. 

(l  L . . .  Omnes  . . .  tollis]  exenteratum  La, 
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nia  Z  iiii,  pctroselinu  Z  i,  piper  Z  i,  gingiver  Z  i,  facto  pulver,  uteris.  (Voyez 
ch.  206.) 


210.  Iîuja  (jera.  Coloquintide  interionis  Z  xx,  camedreus,  agaricu  ana  Z  x, 
sagapino  Z  viii ,  petrosilino  Z  v ,  aristologia  rotunda  Z  v ,  piper  albo  Z  v ,  cenna- 
momo  aut  cassia  fistula  duplo,  spica  nardi,  croco,  smyrnes,  puleiu  ana  Z  iiii,  5 
Omnia  haec  tricoscinata  cum  mei  miscis  et  das  ex  eo  quam  plurime  Z  iiii,  in 
mulsa.  [D’après  La.] 


211.  Catharticu  Licii  auctoris  dulcis 
ad  capiendum.  Scammonia  cum  sale 
quam  albissima  teris  diligenter  et  sic 
coquis  in  buxide  plumbea  duplici  vaso. 
Modus  autem  coctionis  hoc  modo  fit  : 
ponis  in  buxide  plumbea  fistula  aut 
canna  per  quam  super  aqua  respiret  ;  in 
qua  buxide  mittis  scammonia  quae  cum 
sale  trita  est,  et  mittis  buxide  in  vaso 
aqua  plenum,  ita  ut  fistula  caput  foras 
teneat  quae  fixa  est  in  buxide  in  qua 
aqua  ubi  bullit  mittis  aer[v]us,  id  est 
hervu.  Et  quando  aervus  coctus  fuerit 
tollis  desuper  focum,  et  sublata  buxide 
cum  se  refrigeraverit  tollis  et  uteris, 
tritum  solum  aut  mixtum  cum  piper 
albo  ut  sit  suavior  ad  accipiendam.  Si 
enim  sic  confecta  detur  sic  scammonia 
neque  ori  neque  stomacho  insuavis  erit 
catarticus,  et  nihil  minus  purgat. 


Catharticum  Lycu.  Scammonia  cum 
sale  quam  candidissima  teris  quam 
diutissime,  ita  coquis  in  buxide  pium-  10 
bea  duplex  est  foramen  auliscum  in  se 
in  qua  scammunia  cum  sale  trita  mittes 
et  adponis  in  caccavello  aereo,  coquis 
donec  se  aerus  coquat  in  buxide  plum¬ 
bea  cum  pusca  aut  aqua  sufficienter  15 
cocta,  cum  autem  coxerit  infrigdit  se 
medicamen  in  ipsa  buxidem  tollis  et 
iterum  teris  ipsum  solum  aut  cum 
piper  albo. 


212.  Aliut  catharticum  elefantiosis.  Accipis  coloquentidam  unam  majorem  et 
infundis  oleo  bono  nocte  et  die  una,  et  effundis  oleum  in  vas  alium,  et  in  olla 
rudef  coquis  coloquentida  cum  aqua  donec  remaneat  pars  tertia;  et  sublata  colo-  3» 
quentida  in  aqua  ipsa  mittis  semula  quantum  sufficiat,  cui  admiscis  ellebora  ni- 
gru  Z  i,  scammonia  Z  i;  et  agitas  cum  surculo  aneti;  etg  cum  fuerit  coctum  facis 
pilulas  et  das  \ 


213.  Umjuentum  catharticum  ani  et  movit  venirem.  Stipteria  cum  mei  trita  et 


1  L.  .  .  rude]  nova  La. 
s  L .  .  .  Cum  fuerit .  .  .  . 


lane  magnitudinem  pelos  ut  gluttiat  La 
h  L.  .  .  surculo]  tcstucas  La. 


das  ]  facis  abol- 
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.  cocta  donec  robea  fiai;  et  ex  lioc  unguis  anum.  Vocatur  autem  hoc  medicamen 
cezanagei;  facile  enim  educit  et  sine  dolore  protrahit. 

214.  Confectiones  tjmia.matu.Tn  :  confectio  tjmiamae  pollarion.  Rosa  reccnte 
hh.  ii;  si  autem  sicca  lib.  ^  i  S,  foliu,  crocu,  cassia  ana  'C  x,  storace  -f  i  S, 
o  amomu  ^  i,  onicas  ^  i,  smyrnis  'f  ii,  bdelliu  Τ'  i,  carpobasamu  T  i,  acacias 
Τ'  b 7  opobalsamu  Τ'  ii,  conficis. 

Item  thimiama  rodala.  Storace  lib.  iii,  costu  Τ'  vi,  foliu  ^  ni,  cassamu  ^  ii, 
storace  rodiu  ^  viii,  cariofilu,  caucama  ana  '-f  iii,  onicon  megalon  Τ'  ii,  crocu 
^  i  S ,  saroa  zarnabon  ana  ^  ii,  ladanu  ^  iii,  nardu  stacios  Τ'  ii,  cassia  '-r  i  S , 
io  massica  -rii,  calamus  aromaticus  -r  iii,  rosa  viride  lib.  vi,  balsamu  T  ii;  con¬ 
ficis. 


Confectio  thimiamae  moscatu.  [120]  —  Storace  lib.  i,  aloa  Τ'  i,  ambariu  jC  iiii, 
crocu  Γρ  iii,  muscu  Cp  ii,  rosa  Τ'  i;  confecis. 

218.  Confectio  xyromyru.  — Foliu,  amomu,  costu,  zarnabu  ana  -r  i,  balsamu 
ιύ  lib.  i;  conficis. 

219.  Thimiamae  confectio  qui  somnium  facit.  — Storace,  amomu,  ammoniacu 
thimiamatos,  bdelliu,  scilicu,  mandragorae  radices,  opiu  tbibeu,  aequalia  pon¬ 
dera;  conficis  (  67  ). 


FINIT  UDER  QUARTUS  (TERTIUS)  FELICITER. 
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ADDITIONS  AU  TEXTE  D’ORIB A  SE 

FOURNIES 

PAR  LE  MANUSCRIT  DE  PARIS  621 
ET  PAR  LES  MANUSCRITS  DE  LAON  ET  DE  LEIPZIG. 

(1)  Ce  qui  est  entre  deux  crochets  provient  des  manuscrits  de  Laon,  dont  je 
reproduis  ie  texte,  et  de  Leipzig.  Vers  la  fin  du  chapitre,  la  traduction  diffère 
assez  notablement  de  celle  de  62  1,  je  reproduis  ici  cette  fin  :  Cum  autem  coctus 
luerit  medicamen  amolintus  factus  levatur;  ipsius  quidem  emplastrum  usus  ad 
sanguinentes  facit  plagas  et  ad  cicatrices  difficiles  in  corpore  veniente  et  senus 
(sivcLi)  vulnerum  gluttinat  oleum  autem  resolutum  ad  omnes  utere  inflamma¬ 
tiones  in  podagras  et  artreticas  passionis  in  omni  tempore  quando  nimis  sunt  do¬ 
loris  in  inguinis  et  fimas  in  inhusturis.  Cymithilis  in  fracturis  et  in  reumaticis 
passionis  omnibus;  cum  autem  solvitur  mensura  sit  medicamini  modice  amplius 
oleum  et  magis  aestate  ut  sint  decem  une.  medicaminis  novem  autem  olei  ad  pla¬ 
gas  autem  et  vulnera  aequali  pondera  medicaminis  et  cera  et  olei  ad  osso  (ure  Li  ) 
solvuntur. 

(2)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Si  autem  circa  ora  vulnerum  rovorat  (roborata?) 

inflammatio  fuerit,  resoluto  cum  oleo  medicamen,  et  cum  se  coeperit  refrigerare, 
malaxas  manibus  et  paulatim  vinum  superfundis  lanium  quantum  totum  imbibat 
et  fiat  embroca.  Hoc  etiam  ad  splenis  tumorem  mirabiliter  facit.  Nunc  autem 
medici  ad  resolvendum  medicamina  aequala  pondera  pastillum  medicaminis,  et 
oleum  et  cera  resolvunt  et  sic  utuntur.  — Emplastrum  [α] cirra  Gallieni  (\ oy.  Gal. 
Sec.  (jen.  IV,  1 4  ;  t.  XIII,  p.  769)  qui  non  recipit  cera.  Oleum  vetus  Δ  iii,  acetum 
aerum  i,  mittis  in  olla  rude  majore,  ipsa  autem  olla  ante  pridiem  infundis  in 
aqua,  et  sic  post  pridie  mittis  oleum  et  acetum  et  coquis  lento  igni  quo  usque 
consumatur  acetus  et  habeto  species  tritas  et  tricocinatas ,  quales  sunt  lytarguiru 
lib.  iii,  calciteos  iii,  catmias  iii,  lepidos  cyprios  iii  in  xystu  iii,  unamquamque 
speciem  singulatim  habeto  tritas,  et  primo  mittis  lytbarguiru  et  movis  cum  spa¬ 
tula  dactulycia  et  coquis  ut  fiat  amolintum  et  sic  mittis  calciteos  et  cadmia  et  lip¬ 
oida  (?)  et  deponis  ulla  ab  igne,  et  cum  se  modicum  refrigeraverit,  sic  addis  iu  (?) 
e.  . coquis  donec  venum  fiat  ;  haec  sine  cera  conficitur,  sed  facit  ad 
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omnia  vulnera  vetustissima  et  antiqua,  et  apostemata,  et  syringia  et  egylopas,  et 
cyradas,  et  ad  omnem  tumorem,  et  panocias. 

(3)  Après  le  mot  acetum ,  les  manuscrits  de  Loan  et  Leipzig  ajoutent  :  Quod 
sufficit.  Ad  sicca  terenda.  Facit  et  ad  plagas  gluttinandum  et  ad  nervos  incisos  [  re¬ 
solutos  Li]  hoc  modo,  cera  ^  iiii,  resolvens  cum  oleo  lib.  i,  medicamen  mittis 
-f  ii  et  uteris. 

Puis  les  mêmes  manuscrits  donnent  les  recettes  suivantes  “  :  Emplastrum  pintlia- 
tcu  :  Cera,  sevo  taurino,  frictis,  pice,  calce  viva,  aequali  pondera  resolutus  quae 
solvenda  sunt  et  supermittis  [pulver  Li]  calcis  resolvis  medicamen  -ç  iiii,  cera 
-f  iiii,  oleo  libra  una  et  ubi  fuerit  resolutum  tollis  [a  foco  Li] ,  et  cum  se  coeperit 
refrigerare  agitandum  cum  spata  mittes  vinum  aut  acetum  aut  aqua  mittis  pau- 
latim  partem  tertia  olei  -r  iiii,  agitas  diligenter:  facit  ad  eos  qui  torcuntur  in 
penis  aut  fustibus  caedantur  magnifice  fit.  —  Emplastrum  dia yoscyamo  quae  sip- 
tagio,  frictis,  cera,  adeps  porcinus  yosciami  sucus  aequali  pondere  conficis  et 
uteris.  —  Emplastrum  myrsinatum,  lithargyru  -p  vi,  cera  libra  una,  oleo  myrtite 
libra  una,  vinum  quod  sufficit.  Item  aliud  myrsinatum,  cera  lib.  i,  molibdinis 
-Γ  iii ,  psimithiu  -f  S,  sirico  γ,  oleo  myrtite  -r  y,  coctu  psimithiu  cum  oleo 
mittis  modice  [vino  Li).  —  Emplastrum  albo  ad  hustaras.  Lithargyro,  sulfor  vivo, 
psimithiu,  ana  -f  iii,  cera  ^  iii,  oleo  myrtite  quod  sufficit.  —  Item  aliud,  li¬ 
thargyru  'C  i,  plumbo  busto  -r  i,  in  alio  habent  ^  iiii,  siricu  ^  ii,  oleo  myrtite 
libra  i.  Item  aliud  dia  siricu,  sirico  -r  vi,  psimithiu  i,  cera  libra  una,  oleo 
libra  una,  conficis  et  uteris.  —  Emplastrum  dia  psimithiu.  Lithargyrum ,  psimi¬ 
thiu  ana  d?  ii,  adipes  recentes  porcinos,  cera,  ana  lib.  ii,  oleo  roseo  ^  vi.  Item 
aliud  psymithiu  -r  v,  cera  lib.  i,  oleo  omfacino  β,  conficis  et  uteris.  Item  aliud 
psimithiu,  lithargyru  ana  -r  i  y,  axungia  recentem  ^  viii,  cera  ^  vii,  conficis  et 
uteris.  —  Emplastrum  diafonfolego  apolotice,  fonfolicus  -f  ii,  lithargyrum  ^  ii, 
psymithiu  -f  i,  catmias  ^  ii,  mulibdenis  ^  i,  adeps  porcinus  -f  iiii,  cera  'C  vi, 
myrtite  oleo  aut  roseo  lib.  i.  —  Item  aliud  emplastrum  Fonfolecus  3  psymithiu,  li¬ 
thargyrum  ana  Z.  ii,  ladanu  '-r  i,  acacia  Z  ii,  oleo  myrtite  ^  viii,  cera  'c  hi,  ova- 
rum  vitella  numero  viiii ,  conficis  et  uteris. 

De  son  côté,  le  manuscrit  62  1  ajoute  après  le  chapitre  6  :  Quod  sufficit  ad  spe¬ 
cies  siccas  terendas  donec  ad  omnem  lenitatem  perveniant;  et  supermittis  que 
liquata  sunt  in  mortario,  et  teris  donec  se  omnia  adunent,  et  uteris. 

(4)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Medicamen  cera  et  oleum  resolvis  ad  ignem;  et 
cum  se  remiserit  tollis  ah  ignem ,  et  cum  spatula  agitas  fortiter  donec  se  refrigeret; 
et  sic  mittis  vinum  aut  acetum  aut  aqua  paulatim  donec  habundanter  in  se 

La  première  forme,  mais  avec  une  rédaction  tout  à  fait  différente,  le  chapitre  7  du 
texte  crée  et  de  6a  1 . 
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inhibât  quod  miseris  et  unum  corpus  fiat.  Sit  autem  quod  supermittis  tertia  pars 
ab  oleo.  Uteris  autem  ad  cos  qui  in  publico  fortiter  fuerunt  caesi;  vel  membra 
eorum  fuerint  rasa,  aut  in  cede  fuerint  conlisi,  aut  ex  alto  cadentes  1  eduntur,  et 
livida  membra  et  contusa  fiunt. 

(5)  Le  manuscrit  6 2 1  ajoute  trois  recettes  :  Emplastrum  diafonfoligon  apuloticon  : 
Psimitiu  - — -  ii,  catmias  - — .  ii,  molibdenis  —  i,  adapes  porcinas  recentes  - — -  iiii , 
cera-—-  vi,oleu  myrtile  aut  roseu  lib.  i.  Conficis  et  uteris.  —  Emplastrum  diafon¬ 
foligon  bonum  :  FonfoligosZ  iiii,  psimithiu  Δ  iiii,  lytharguiru  Z  iiii,  ladanu  »-  i, 
acacia  Δ  ii,  oleu  myrtile  ^  viii,  cera  »-  iii,  vitella  ovarum  novem.  —  Emplastrum 
alium  diafonfoligos  :  Catmias  »-  ii,  stibeos  ii,  litharguiru  »-  ii,  psimithiu  ^  ii, 
fonfoligos  »-  ii,  oleu  roseu  »-  i  (in  alio  oleu  roseu  »-  viii),  cera  ^  iiii  (in  alio 
pumica)  adapes  anserinas  »-  ii,  adapes  gallinacias  »-  ii,  sucus  strignu  quod  sufficit. 
Hoc  Martyrius  conficiebat,, 

(6)  Ici  le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Emplastrum  immotum  quem  accepi  a  Martyrio 
arciatro  Ravenna,  qui  facit  ad  vulnera  profunda  replenda  vel  purganda,  et  celeriter 
ad  sanitatem  perducit.  —  Calciteos  crudu  »-i,  catmias  »-  iii,  lepidos  calcu  »-  i, 
calcu  cecaumenu  i,  libanui,  therebintina  »-  ii,  cera»-  iiii,  oleu  roseu  »-  iiii. 
Sicca  omnia  teris  et  tricoscinas,  et  mixta  in  mortario  pulvera  et  cetera  resolutas 
supermittis  et  uteris.  Solvis  medicamen  cum  oleo  roseo  aut  cum  oleo  commune 
et  infusos  lenteos,  id  est  mutaria,  in  vulnus  mittis  et  desuper  ipso  medicamen 
ponis.  —  Emplastrum  cui  supra  Diascordu ;  id  est  Martyrii.  —  Nitru  »-  vii,  colo- 
fonia  lib.  i,  cera  lib.  i,  oleu  lib.  iii,  alei  spicos  numero  quinquaginta;  conficis  et 
uteris  ad  plurima. 

(7)  Ici  le  manuscrit  621  ajoute  :  Emplastrum  diapsimithiu ,  ad  scabiosos  et  ad 
conbustos  et  ad  eifersuras  ignitas  :  Psimithiu  »-  iiii,  lytharguiru  »-  ii,  cera  lib.  i, 
oleu  roseu  lib.  i.  Conficis  et  uteris. 

(8)  Ici  le  manuscrit  621  ajoute  :  Emplastrum  barbara  Galiini.  —  Ad  splenicos 
et  ad  stomaticos  pladuntas,  et  ad  flegmones,  ad  interocelicos,  et  ubicumque  de¬ 
siccare  volueris  tumores;  et  glutinat.  (Voy.  Gai.  Scc.  gen.  II,  22  ;  t.  XIII,  p.  555- 
56 1.)  Cera  terebenthina,  pice  sicca,  asfaltu  judaicu,  colofonia  ana  lib.  singulas, 
iu,  xystu,  psimithico,  miseos,  calcantu,  stipteria,  scistes,  libanu,  galla  asiana, 
aloe,  lepidos  cyprios,  origami,  ammoniacu,  thimiamatos,  ana  une.  singulos, 
oleum  lib.  i;  acetum  quod  sufficit.  —  Emplastrum  angelicon ,  faciens  ad  omnes 
passiones  et  ad  omnes  vulnera  malitiosa,  et  ad  sinus  vulnerum,  et  ad  panno- 
closa,  et  multos  sinus  implicitas  vulnera;  emplastro  solo  utentes,  ante  aqua  ma¬ 
laxato  medicamen.  Conficitur  autem  sic,  cera,  colofonia,  senape,  frigiu,  ana 
libras  duas  semis,  lauri  baca  libras  v,  nitru  alex. 
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(9)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  de  Leipzig  intercalent  ce  cpii  suit  :  Uteris 
lioc  medicamen  ad  recentes  plagas  et  antiqua  vulnera  (ulcera  Li)  et  ad  serpentium 
morsus  et  ad  canes  rabidi  morsus  et  ad  scorpionis  morsum,  et  ad  condolomata  et 
ad  ganglias  et  ad  cyradas  et  ad  parotedas  et  ad  lentigines  (et  ad  cyr.  .  .  .  lentig. 
om.  Li)  et  ad  fymata  et  ad  syringia  et  ad  cyronia  et  ad  malitiosa  vulnera.  Educit 
ossarum  fragmina,  spinas  et  sagittas  et  omnem  sulcolum  et  senus  replet,  purgat 
carnes  replet,  gluttinat  et  cicatricum  inducit  et  inflammationes  solvit,  adposita 
thorace  omnia  cpiae  circa  viscera  sunt  passiones  vel  duritias  et  scyros  (scimus  Li) 
et  ydropis  et  infixa  in  articolis  vel  ossarum  fracturas  et  ad  vulnerum  (ulcer.  Li) 
insanabilium  et  putridorum  et  ad  nervus  incisos  et  contusos  et  ruptus  et  putredos 
et  ad  apostemas  et  cymithala  et  pustulas  malas  quaecumque  malaxari  opus  habent 
et  ad  oculorum  reuma  frontis  superposita  reprenait.  Oleum  roseum  autem  reso¬ 
lutus,  facit  etiam  ad  pus  aurium  et  effusionem  veretri  et  ani,  subfumigatu  vero 
ex  eo  et  frigdorem  male  habentem  matricem  et  qui  duriter  pariunt  educit  et  pecus 
mortuum  sive  vivum  nihil  mali  faciendum,  et  quo  vocatur  secundas  educit  (et 
pecus  ....  educit  om.Li) ,  sanat  autem  et  piriodicas  id  est  pyticas  (tipicas  Li)  pas¬ 
siones,  in  lenteo  inductus  inpositus  fronti  antequam  conprehendatur,  et  serpentes 
et  omnes  venenosas  pistes  (potest  Li)  de  domo  suffimugatus  expellit  et  liberat. 

(10)  Il  y  a  ici  un  déplacement  qu’il  sera  facile  de  constater  en  ayant  le  grec 
sous  les  yeux. 

Emplastrum  diamolib denis.  —  Psimithiu  litliargiriu ,  plumbu  ustu  molibdenis 
catmias  ana  i,  cera  iiii,  oleu  myrtile  ^  vi,  vinum  quod  sufficit;  conficis  et 
uteris.  —  Emplastrum  diastrignu  :  molibdenis  -r  iiii,  cera  assungia  porcina  vetere 
ana  lib.  i,  oleu  roseu  -r  v,  sucu  strignu  lib.  i. 


(11)  A  la  place  des  chapitres  i5  à  20,  qu’il  omet,  le  manuscrit  621  donne  la 
recette  suivante  : 


Emplastrum  dia  aereon  [Sià  των  αϊρών 
farina  lolii).  —  Facit  ad  syringia  et  ad 
mamillas  mulierum,  et  ad  inguinas  et 
subascellas,  et  in  collo  apostematibus. 
Quando  autem  ponitur  medicamen  duos 
facis  emplastros  :  unum  ponis  et  alium 
tollis,  et  quem  tollis  ponis  in  pariete 
detersa ,  et  illa  que  fuit  in  pariete  vul¬ 
neri  superponis  et  melius  operatur  : 
pice  spana  lib.  ii,  resina  pituina  ^  viii, 
cera  ^  iii,  oleu  vetere  ^  viii,  aspaltu 
^  ii  β,  farina  lolii  creta  subtiliter 


Emplastrum  dia yron ,  pice  lib.  i,  pi¬ 
tuinis  une.  iii,  cera  alba  'C  iii,  cera 
rufa  '•r  iii ,  oleo  vetus  cyatus  tres  quod 
est  media  emina  pensu  '-f  v,  asfaltu 
'f'  ii  y,  eron  id  est  lolio  farina  tenuis¬ 
sima  iiii ,  resoluto  levas  ab  ignem  et 
superspargis  tota  pulvera  simul  et  as- 
paltum  tritum  tepefacta  liquida  aspar- 
cris  lolii  farina  et  aceto  iiii.  Conficis 
et  uteris.  Ad  mamillarum  pessimas  du¬ 
ritias  est  enim  multum  desiccativus  et 
anodinus  id  est  doloris  amputat.  Item 
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^  xiiii.  Que  solvenda  sunt  resolvis  et 
levas  de  foco  et  mittis  tritum  asfaltum, 
tepidum  autem  factum  mittis  farina  lolii 
et  superspargis  acetum  ^  iiii.  Facit  ad 
mamillarum  duritias  pessimas.  Neque 
plus  desiccativum  aut  tinodinon  aliter 
poterit  medicamen. 

Emplaslrum  usia.  —  Qui  haec  habit, 
substantiam  magnam  habit;  facit  enim 
ad  omnem  duritias,  et  ad  ossorum  luxa¬ 
turas  et  dolores  articulorum  et  laterum , 
ad  cancros  et  cyradas ,  et  ad  infisimata 
et  ad  tumores  omnes,  et  ad  vulnera  et 
syringia  et  acyronia  vulnera,  et  ad  bes¬ 
tiarum  vel  serpentium  morsos ,  ad  frac¬ 
turas,  ad  inpetigines;  ad  ydropieos  des¬ 
peratos  et  tumidos  vel  aqua  plenos, 
desiccat  et  curat  et  ad  sanitatem  per¬ 
ducit;  surculos  cannas,  sudes  inpositus 
extrahit;  epar  et  splen  inpositus  curat, 
et  ad  pedum  dolores  podagras  amputat  , 
et  aemoptoicis  deforis  positus  sanat; 
cefalargicis  in  fronte  positus  tollit  do¬ 
lorem,  nec  non  et  aemigranicis,  splen 
autem  in  dies  septe  curat;  conficitur 
autem  sic  eu  ^  ii  β,  litharguiru  ^  η  β, 
psimithiu  ^  ϋ  β ,  lepidos  calcu  ^  i ,  li- 
banu  iiii,  aut  o-  i,  asfaltu  ^  viii , 
tereventhines  Xt  piCe  sicca  ^  viii, 
oleu  aut  butyru  lib.  i;  iu,  litharguiru, 
psimitiu,  lepida,  livanu  fundis  tricos- 
cinas  et  teris  cnm  aceto  ad  omnem  sup- 
tilitatem,  ceteras  autem  species  que 
solvenda  sunt  resolvis,  in  caccavo  cum 
asfalto  trito  coquis  et  in  mortario  super¬ 
fundis  ,  teris  fortiter  et  facis  mandalia  et 
uteris. 
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alia  confectio  dia  eron,  pice  lib.  ii,  pi¬ 
tuinis  -f  viii ,  cera  terrinica  -r  iiii ,  oleo 
-Γ  iii,  aspaltu  cretu  -r  ii  7,  lolii  farina 
-Γ  i.  Conficis  ut  dictum  est;  facit  ad 
omnia,  maxime  ad  inflammationes. 


Emplastrum  usia.  —  Usia  substantia 
dicitur.  Qui  hoc  habet  medicamentum 
substantiam  habet.  Facit  autem  ad  om¬ 
nes  duritias  et  fracturas  ossarum  ad  do¬ 
loris  articulorum  vel  laterum ,  ad 
cangrenas,  ad  ciradas,  ad  fimata,  ad 
tumoris,  ad  ulcera  et  ad  siringia,  ad 
cyroma,  ad  serpentium  morsum,  ad 
luxum  ,  ad  inpetigines ,  ad  eos  qui  aqua 
replentur  et  ydropici  fiunt,  curat, 
spinas  [cannas  Li ]  filicis  inposita  ex¬ 
trahit,  et  ad  epar  et  ad  splen,  facit 
etiam  ad  podagras  (  et  ad  artritica  Li  )  et 
ad  emoptoicus  et  ad  cefalargicus  et 
emigranicus,  splen  autem  in  diebus 
septem  curat  inpositus.  Conficis  autem 
sic,  in  i  7,  lithargyrum  -r  ii  7,  psy- 
mithiu  '-c  i  7,  lipidus  calcu  ^  i,  libano 
-Γ  iiii,  sin  menus  i,  aspalto  ^  viii, 
(  add.  mary.  :  calcu  cecaumenu  -r  i  ) , 
terebentina  lib.  i  viii,  pice  sicca 
lib.  ii  f  viii,  [add.  mary.  :oleo  et  bu¬ 
tyro  lib.  i).  Iu,  lithargyru,  psymithiu, 
lipida  libano  tundis  cernis  et  teris,  et 
iterum  cum  acetum  diligenter,  cera 
autem  resolvis  in  caccavo,  aspalto  vero 

teris  et  mittis  in  caccavo  (asp . in 

cacc.  om.  Li)  et  resolvis  omnia  super¬ 
fundis  in  mortario  et  malaxas  et  facis 
mandalia. 


Les  chapitres  i5,  16  et  17  sont  tirés  du  manuscrit  de  Laon,  qui  remplace 
les  chapitres  18-20  par  deux  recettes  intitulées,  l’une  :  Item  alia  elefantini  emplas- 
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trum  paraJoanne  grammatico  ;  et  l’autre  :  Emplastrum  galbiane  (galbanum) . 

Emplastrum  didascoli  quam  usus  esi  Adrianus  imperator. 

Item  aliud  elefantini  emplastrum  para  Johanne  grammatico.  —  Faciens  ad  omnes 
duritias  antiquas  et  modernas  passiones  et  ad  omnes  tumores  et  inflammationem 
(inflationes  Li)  veretris  (veteris  Li)  et  scyrominas  et  duras  et  ad  omnes  duritias 
diuturnas  in  omni  loco  corporis  (natas  vel  factas  solvit  mirabiliter,  recipit  liaec  Li) , 
bdellio  Zsx,  mandragore  cortices  viii,  rudo  cnidiu  id  est  alicaccavo  -f  viii, 
rudo  (orodo  Li)  panacus  -r  vi,  opopanacus  viii,  cera  lib.  i,  terebentinis  lib.  i, 
colofonia  -r  xx,  sucus  potamugitonus  Z'  xx,  solvit  mirabiliter  confectio  et  uteris 
aut  pro  potamugitonus  mittis  alamentis  -r  xx.  [Conficis  et]  sic  uteris. 

Emplastrum  galbiane.  —  Gamimella  Z  xvi,  lippidus  (lepidus  Li)  eritru  Z  xvi, 
sempervivo  Z  xvi,  catmias  Z  xvi,  smyrnes  Z  xvi,  draconteae  radices  Z  xvi ,  gen¬ 
tiana  Z  viii,  calcetheus  Z  iii,  calcantu  Z  viii,  sidia  Z  iiii,  galla  asia  Z  iiii,  salis 
orecto  Z  iiii,  miseus  Z  iiii,  aristolocia  longa  Z  xvii,  ireus  Z  xiiii,  aristologia 
rotunda  Z  xviii,  salis  ammoniaci  Z  vi,  calcu  cecaumenu  Z  xii,  in  xystu  Z  xii  (in 
x,  Z  xii  om.  Li)  terebentina  Z  xii,  aloe  bona  Z  xiii,  propoleus  Z  xvi,  ammoniaci 
Z  xvi,  stipteria  rotunda  Z  xvi,  stiptiria  scistes  Z  vi  (stipt.  scistes  Z  vi,  om.  Li), 
aceto  £  i  γ ,  cera  Z  xl,  colofonia  Z  9  cccviii,  galbanis  Z  xxi,  apocymatus  Z  Ixxiii , 
oleum  vetus  Z  exiii.  Conficis  et  uteris. 

Emplastrum  didascali ,  quam  usus  est  Atrianus  imperator,  emplastrum  ad  omnes 

passiones  a  capite  usque  ad  pedes,  colofonia  in  alio  lib.  ii,  sep  xviii  (colof . 

xvii  om  Li),  ad  migraniae  doloris  in  fronte  positus  cum  aluta,  et  dolorem  tollit 
emigranio  et  capitis  reuma  oculorum  repremit  et  catarrum  amputat  et  aurium 
doloris  tollit,  resolutus  cum  oleo  nardino  in  auris  stillatus  et  ad  nares  cacueticas 
passiones  cum  aceto  resolutus,  ad  suspiriosus  in  pectore  cum  aluta  inpositus,  car¬ 
diacis  et  stomachicis  et  spleneticis  et  dysintericis  et  opustotonicis  ad  præcordia  po¬ 
situs,  artriticis,  podagricis  [sciaticis  Li]  et  ad  omnes  nervorum  dolores  et  ad  luxa 
et  ad  fracturas  et  ad  puncturas  (et  ad  p.  om.  Li)  acus,  extrabit  ossa  quae  muta 
(matassa  Li)  sunt  fragmenta  et  lippidus  callicis  (colicis  Li)  [et  nefritici  Li].  Reso¬ 
lutus  cum  oleo  cyprino  aut  rutatio  adhibitus  et  [ludus  Li  ]  ad  tenismo  et  ad  vissica 
reumatizantem  aut  alitem  patientem  ut  non  infrigdetur  lumbis  superpositam ,  reso¬ 
lutam  oleum  nardinum  et  super  veretrum  et  ano,  facit  etiam  ad  vulnerum  cruenta 
et  veteris,  similiter  et  ad  siringodis  et  ad  cancros  et  ad  cyradas  et  ad  inguinas  et 
ad  canglia,  ad  senilis  corpora,  ad  apostemas  omnes  et  ad  veteris  (veretri  Li)  et  ad 
ani  vitia  cacoetica,  purgat  enim  vulnera  et  replet  carnem  et  cycatricat  et  gluttinat 
et  rumpit  cyradas  et  spinas  et  cannas  et  filices  extrahit  et  vetrum  et  ligna,  facit 
bene  et  ad  cyronia  vulnera  et  cancrosa  vulnera,  facit  autem  et  ypaticis  superposi¬ 
tus  [et  desuper  lana  superposita]  infusa  cum  vino  et  oleo,  spleniticis  autem  cum 
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putsca.  Ad  mulierum  passionis  et  ad  paronicia  et  ad  unguis  scaviosas  et  ad  intero- 
celicus  [in  suis  pedibus  revocat  intestina  et  corocelicos  Li]  sanat  et  senus  vulne- 
uun  gluttinat,  est  autem  et  hoc  opus  (acopum  Li)  mirabilis  resolutus  et  inunctus 
et  malaginati  modum  inpositus ,  [sirancicis  autem  circa  fauces  et  collum  inponi- 
tur  Li]  et  ad  mamillis  passionibus  et  ad  ex  omfalosidis  (ad  umfalos  Li)  ad  umbi¬ 
licum  praeminentes  et  ad  cartilaginis  fractas  gluttinat  (om.  L)  et  ad  incisas  et  ad 
nai es  et  aures  fractas  gluttinat,  facit  et  ad  carnis  de  feris  comestas,  linisorsimi 
( leonis  ursisimn  Li)  corcodili ,  scorpionum ,  aspidum  [et  omnium  Li]  serpentium 
et  ad  hominis  morsum  et  ad  haec  omnia  hujus  medicaminis  potentia  facit  proba¬ 
tum  a  nobis.  Conficit  autem  sic.  Omnes  species  suprascriptas  tundis  et  cernis  et  * 
iterum  simul  mixta  pulvera  teris  cum  aceto  in  sole  in  diebus  sex  et  post  dies  sex 
remittis  terebentina,  colofonia,  galbana,  cera,  propoleus,  ammoniacum  oleum, 
et  cum  se  omnia  remiserit  facit  eum. 

(12)  Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  intercalent  ce  qui  suit  :  Et  post  haec 
accipies  cera  (resina  Li)  colofonia  ^  xxiiii,  cera  -r  iiii,  oleum  ^  ii,  et  sucus  de 
salice  quos  colas  eminam,  resina  cum  oleo  coquis  ad  ignem  mollem  donec  per 
homino  et  (pirom  monet  Li)  anatribomenus  therea  appareat  et  egestum  igniste, 
post  haec  mittis  cera  et  postea  cum  bene  habens  apparuerit  levas  ab  ignem  olla  et 
sic  mittis  sucus  de  salice  factus  ana  modice  satis  (om.  Li)  et  post  haec  reponis 
supei  ignem  et  coquere  oportet  mitius  donec  fluat,  supermixtum  enim  (lenem  Li) 
medicamen  hoc  modo  in  vasum  marmoreum  nitidum  aut  aereum  lenis  superstil- 
lans  partem  de  sucus  et  postea  ipsum  medicamen  ibidem  recondis,  malaxas  et 
uteris. 

(13)  Le  chapitre  22  est  placé  apres  le  24e  dans  le  manuscrit  621,  qui  omet  le 
chapitre  2 3  et  la  piemiere  recette  du  chapitre  24,  laquelle  recette  se  trouve, 
ainsi  que  le  chapitre  2  3  ,  dans  le  manuscrit  de  Laon. 

(i4  )  Ici  fcs  manuscrits  de  Leipzig  et  de  Laon  donnent  un  Emplastrum  usia  que 
j  ai  mis,  a  la  note  10,  en  regard  du  meme  Emplastrum  dans  le  manuscrit  62  1. 

(15)  L  'Emplastrum  ad  fagidimca  manque  dans  le  manuscrit  621,  mais  il  se 
trouve  dans  le  grec  et  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  de  Leipzig.  Je  reproduis  ici 
le  texte  de  Laon  :  Emplastrum  ad  Jdgidinica  ulcéra  et  cancrosa.  —  Adamantus , 
ibiscum  viridem  aut  siccum  supermittis  sevum  hircinum  et  uteris.  Si  autem  ni¬ 
mis  infusus  fuerit  ulcus  adponis  mutaria  sicca  et  superponis  sevum  cum  eviscum  ; 
uteris  autem  et  curationis  capitalis. 

(16)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  insèrent  une  recette  qui  manque 
dans  le  manuscrit  621  et  dans  le  grec.  Je  reproduis  le  texte  de  Laon  :  Item  ad 
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interocelicus  :  simfitu  radices  -r  vi ,  copressi  pilas  xx,  axungia  porcina  vetus  une.  vi , 
quiafru  -r  vi,  uva  passa  exoxata  -r  vi,  simul  malaxas  et  supra  uteris,  ego  autem 
cypressi  miscui  vi. 

(17)  Le  manuscrit  62  1  ajoute  :  hem  potio  gutturosis.  —  Nitru  alexandrinu  i  β, 
spongia  virgine  cum  cocliis  suis  integra,  stafidagrias  β,  avallanas  purgatas 
n°  xlviii,  carta  virgine  colimato  (sic)  uno  semis,  porpura  bona  ligulas,  una  semis. 
Haec  omnia  mittis  in  caccavo  rude  et  coperis  et  linis  coperculum  creta  et  mittis  in 
forno  ut  ardeat,  et  cum  ustae  fuerint  tollis  cinus  et  teris;  cui  addes  apii  semen 
^  i,  piper  grana  xxvii,  lasar  vivu  9  iii.  Haec  omnia  trita  et  simul  mixta  ut  sit 
pulvis  mollissimum  et  ex  ipso  pulvere  dabis  cocliario  uno  cum  vino  robeo  potio¬ 
nem  jejunis;  bibat  autem  a  luna  xvii  usque  ad  xxvii.  Hoc  facis  per  lunas  tris.  In¬ 
fantibus  cum  vino  dabis,  majoribus  autem  cum  aceto  dabis  ex  pulvere  cocliares 
ternos;  mulieribus  vero  dabis  binos.  —  La  fin  du  chapitre  34  est  donnée  d’après 
le  manuscrit  de  Laon. 


(18)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  (dont  je  donne  le  texte)  et  de  Leipzig  ajoutent 
la  formule  suivante  :  Item  aliudcid  faxjtdinica  ulcera ,  pastenace  folia  trita  cum  mei 
superpones,  melius  est  enim  pastenace  silvestris  folia  quam  domestice;  si  non 
invenis  agrestis  domestica  mittis. 


(iq)  Je  transeris  ici  le  texte  du  manuscrit  de  Laon,  qui  présente  avec  celui  du 
manuscrit  62  i  des  différences  notables.  Le  manuscrit  de  Leipzig  est  conforme  ,  à 
quelques  différences  près,  à  celui  de  Laon. 

Adcyronia  ulcera,  lippidus  calcu  Zx,  cera  Z  x,  stiptiria  scistes  Z  ii,  cera  ma¬ 
laxas  calefacta  ad  ignem  aut  ad  solem  aut  ad  aqua  calida  et  sic  misces  diligenter 
pulvera  superscriptas  et  cum  se  totum  collegerit  in  uno  inducis  in  lenteo  et  super¬ 
ponis.  —  Ad  ulcus  et  morsura  serpentium.  Sidio  husta  supersparges  aut  ipsum  tri¬ 
tum  superpones,  calamo  est  stiptiria  scistes  hustas  supersparge.  Item  aliud  ad 
haec,  ysopo  Z  iiii,  uva  passa  Z  iiii,  nitro  Z  iiii,  tritas  supersparge. 


(  20  )  Le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Item  ad  tumorem  ani  :  Catmias  usta  et  lota  i , 
libanu  ^  i,  ponfoligos  lotu  i,  psimithiu  lotu  ^  i,  amylu  ίρ  viii,  crocu  Γρ  vi; 
crocu  teris  cum  lac  mulieri  aut  sapa,  cera  ^  v,  oleu  roseu  ^  iii,  ovarum  octo  al¬ 
bumen,  cum  quas  cetera  teruntur  et  cerotus  superfunditur. 

Cette  recette  manque  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig,  qui  donnent  les 
suivantes,  lesquelles,  à  leur  tour,  manquent  aussi  bien  dans  le  manuscrit  62  1  que 
dans  le  grec.  Je  donne  le  texte  de  Laon. 

Emplastrum  ad  fracturas.  —  Pice  brutia  lib.  i  ^  iiii,  lithargyru  lib.  -r  iiii,  li¬ 
bano  Z'  viii,  terebentinis  A'  viii,  sevo  taurino  lib.  i  ^  iiii,  galbanu  -r  i,  opopa- 
nacus  A'  i»  cera  iiii,  oleo  vetus  libra  una,  acetum  A'  v.  Conficis  et  uteris.  Item 
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aliud  catagmaticum  emplastrum.  —  Precipuus  est  ad  fracturas  cum  vulnerationem 
et  sine  vulnerationem  haec  habes  alterum  medicamen  opus  non  habet,  recipit 
haec  lithargyrum  d'  i,  cera  d~  v,  pice  d'  i,  sevo  vitulino  'd'  i,  iu,  xistu  une.  ii, 
terebentinis  d'  x,  libano-f  x,  oleo  cecino  cotila  i,  galbanu  Zx,  opopanacus  Z  viii, 
acetum  quod  sufficit.  —  Item  aliud  istius  non  minorem ,  dicitur  autem  magnus  satis , 
lithargyrum  d'  i,  sevo  taurino  d'  i,  libano  d~  i,  pice  liquida  libra  una,  opo  syco¬ 
morum  lib.  i,  terebentinis  d'  x,  cera  d'  v,  oleo  cecino  d'  i,  aut  oleo  vetus  cotila 
una,  iu  xistu  Z  viii,  galbanu  Zviiii,  opopanacus  Z  viiii,  acetum  quod  sufficit. 
(Item  aliud  —  sufficit  om.  Li)  Coquis  hoc  modo,  mittis  in  ulla  lithargyrum  cum 
oleo  cecinu  aut  vetus  et  sevo  taurino,  et  coquis  usque  admolentum  fiat;  post  haec 
mittes  cera  et  terebentina  adhibe  et  alio  vaso  cocto  opo  sicomoron  et  picem  donec 
quod  sufficit  et  sic  mittis  ubi  lythargyrum  coxisti  in  prima  ulla  esta  ubi  pix  cocta 
est  coquis  donec  bene  misceantur  [v0]  et  deponis  caccabum  de  focum  et  mittes 
galbanum  ;  iu  autem  et  opopanacus  habeto  in  mortario  cum  aceto  trito  et  libano, 
post  haec  infrigidas  et  infundis  in  mortario,  coquis  autem  et  supradicta  imples 
hoc  modo.  —  Item  aliud  diapente  »  cera  pice  frictis  ana  libra  una,  galvanis  d'  i, 
opopanacus  d?  i ,  vino  bono  quod  sufficit. 

Oxjra  crocera,  facit  epaticis,  spleneticis  ypocondriae  tensionis  nefreticis  et  ad 
omnes  nervorum  passiones,  pleureticis,  peripleumoniticis ,  artriticis,  sciaticis  et 
ad  nervorum  contractiones  et  luxus  et  fracturas  et  incisis  nervis,  solvit  autem  et 
omnes  duritias  et  ad  serpentium  morsum  et  canis  rabidi  morsum.  Pice  sicca  bru- 
tia  lib.  ii,  cera  lib.  i,  ammoniaci  [timiamatus  Li]  une.  iiii,  libano  (libanus  arre- 
nus  Li)  •d'  iiii,  galbanis  'd  iiii,  croco  d'  ii,  aceto  agro  ^  iii,  teris  ammoniacum  et 
libano  cum  aceto  in  mellis  spissitudinem  cocti  et  in  alio  mortario  teris  croco  ,  pice 
autem  mittis  in  caccavo  testeo  non  in  aereo  et  supermittis  quod  superavit  acetum 
et  coquis  agitas  frequenter  et  cum  acetus  fuerit  aconsumptus  supermittis  cera  et 
si  solserit  supermittis  amoniacum  et  libanum  agitas  frequenter;  atende  ne  foras 
exeat  de  ulla;  post  haec  mittes  galvano  et  cum  fuerit  resolutum  et  amolentum  fit 


supermittis  crocum  et  fundis  in  mortario;  misces  bene  et  uteris. —  Item  oxjra  qui 
facit  podagricis  artriticis  et  ad  omnem  dolorem  et  luxatis,  pice  brutia  lib.  ii,  cera 
lib.  i,  ammoniacum  d'  iii,  terebentina  d'  ii,  libano  dr  i,  galbano  d'  i,  acitum  β,ιγ. 
—  Item  alio  oxyra  afrodisi  utilis  ad  omnes  suprascriptas  acetum  β  i  γΛ  pice  lib.  ii, 
cera  lib.  i,  ammoniacum  d'  iiii,  colofonia  d'  ii,  [oleum  d'  ii,  galbana  d  ii,  bdellio 
Z  pen  Z  vi,  medulla  cçrvina  ii,  add.  Li]  terebentina  dr  id,  senopede  sep  ii, 
mannis  ^  ii.  Conficis  et  uteris. 

Malagma  dia  melitus,  cera  lib.  i,  lithargyrum  lib.  i,  mei  lib.  i,  oleo  lib.  i, 
colofonia  d  iiii,  sevo  taurino  d  iiii,  terebentinis  dr  d,  coquis  lithargyrum  ut  sit 
amolentum  et  sic  mittis  cera  et  sebum  et  sic  terebentina  et  uteris.  —  Item  dia 
melitus  malagma,  magnifice  solvit  omnes  duritias,  oleum  lib.  i,  lithargyrum  lib.  i , 
terebentina  lib.  i,  adeps  anserinus  d'  vi,  cera  d'  viii,  coquis  oleum  et  lythargyrum 
donec  amolentum  fiat  et  sic  mittes  adipes  et  cum  [bene  Li  |  se  fecerit  mittis  tere- 
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bentina  et  coquis  donec  constitutionem  bonam  habeat,  et  sic  mittis  cera  et  levas 
caccabum  ab  ignem  et  tepefactum  medicamen  ante  coquis  mei  solum  et  sic  mis¬ 
cis  medicamen  et  permisces  et  uteris. 

Diacylon  malagma,  lythargyrum  tritum  lib.  ii,  oleo  dulce  lib.  vi,  fenu  greco 
emina  i,  lino  semen  emina  i,  evisci  radices  lib.  iii,  aqua  £  iii,  sementes  et  radices 
confranges  minutatum  coquis  cum  aqua  donec  habeat  super  digitos  duo  et  sic  ex- 
premis  sucus  lib.  iiii,  et  misces  cum  oleo  coquis  donec  aqua  consumetur  et  mo¬ 
dicum  dimittis  ut  infrigdet  sic  mittis  lithargyrum  agitas  frequenter  coquis  vero  a 
mollem  ignem  donec  amolentum  fiat  id  est  ut  non  inquinet  digito.  Resolutio  dia- 
quilon,  cera  alba  'C  g,  oleo  albo  lib.  ii,  fermento  diaquilon  d'  vi,  haec  omnia  si¬ 
mul  resolvis  et  uteris  (Resol . uteris  om.  Li).  —  Item  diaquilon,  lithargyrum 

lib.  ii,  oleo  lib.  ii,  cera  ^  viii,  feno  greco,  lini  semen,  evisco ,  psillio,  cucumeris 
agrestis  radices ,  ptisanas ,  coquis  omnia  simul  cum  aqua  et  sucus  exinde  lib.  ii, 
coquis  ut  sit  amolentum. 


Ad  molles  et  delecatas  carnes  et  difficile  et  ulceratus  cera  lib.  i,  [verba  erasa 
om.  Li]  oleo  roseo  lib.  i ,  psimithiu  d-'  viii,  sales  ammoniaci  Z  iiii,  lippidus  cyprias 
'T  h,  libano  ^  i,  iu  ^  i,  sidion  ^  i,  calce  viva  ^  i,  scistes  ^  i.  Conficis  et  uteris. 


(21)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  une  recette,  que  je  transcris 
d’après  Laon  :  Item  embroce  ad  inflammationis  percussura  et  ad  luxum,  et  ut  non 
fiat  apostema  et  cito  digerat,  lexiva  partem  unam  oleo  mundo  partes  duas  miscis 
ut  sit  glyodes  et  sic  cum  lana  inponis  aut  cum  spungia  intincta  inponis  ad  luxum 
et  uteris.  Item  cerutum  qui  facit  ad  eos  qui  in  paena  torcuntur  aut  cum  fustis  ce¬ 
duntur,  cera  -f  iii,  axungia  d'  ii,  lithargyrum  -r  iii ,  mei  ^  iii,  oleo  roseo  lib.  i, 
ovas  iiii.  Facis  cerutum  et  uteris. 

(22.)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Item  cmbroca  ad  stomaci  et  epatis  inflamma¬ 
tiones  et  ad  febres  :  Oleu  camimelu  ^  (sic),  oleu  melinu  ^  ii,  oleu  nardu  ^  i, 
lab.ae  farinas  ^  iii,  vitella  ovarum  n°  v ;  sapa  quod  sufficit  ad  ea  colligenda.  —  De 
cerotis.  Cerotum  qui  facit  ad  omnem  apostimam  et  od  omnes  antiqua  vulnera  vel 
cancros  omnes;  purgat  et  cicatricat  :  cera  lib.  ii,  adapes  porcinos  lib.  i,  sapone 
lib.  i,  colofonia  ^  vi.  Conficis  et  uteris. 

(23)  Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  ici  une  recette,  que  je  re¬ 
produis  d  après  Laon  :  Item  ceratum  dia  saponoriiis  qui  facit  ad  apostemas  et  paro- 
tedas  et  fimata  et  forunculus ,  cera  lib.  ii ,  axungia  lib.  i ,  sapone  lib.  i ,  frictis  vi. 
Conficis  et  uteris  ad  omnis  veteris  vulnera  purgat  et  cicatricem  inducit. 

(24  )  Nouvelle  addition  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig;  je  donne  le 
texte  de  Laon. 

Ceruta  calas  tico  pari  yciron  (ygron  Li]  diacylo,  cera  '•r  vi,  oleo  roseo  aut  omfa- 
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ciuo  lib.  ii  7,  resolvis  et  supermittis  [cliaquilon  medicamen  lib.  i,  et  cum  spata 
agitas  donec  se  infrigdet  et  sic  supermittis]  vino  ^  vi,  et  cum  manu  iortiter  mis¬ 
cis  simul,  quodsi  pro  vino  sucus  intubae  aut  psillie  mittis  iacit  maxime  ad  anum 
si  erisipelas  patiatur.  —  Item  pariqron  calasticum ,  adapes  porcinos  recentes  (  pur¬ 
gatos  add.  Li)  Z'  liiii,  cera  -r  xxiiii,  lithargyrum  -r  vi.  [psimithio  -r  vi,  add.  Li]. 
Conficis  et  uteris. 

(25)  Ici  le  manuscrit  621  donne  la  recette  suivante,  puis  les  chapitres  /19,  5o 
et  5 1 .  Item  aliut  cerotum  dianethinis  ad  febres  et  causos  incidendos. — Anethu  viride 
lib.  i,  camimella  lib.  i,  scilla  lib.  i.  Istas  herbas  coquis  in  aqua  ad  tertias,  proicis 
eas  et  mittis  in  ipsa  aqua  oleu  lib.  v;  et  iterum  coquis  donec  aqua  consumatur.  Et 
sic  mittis  adapes  porcinos  recentes  lib.  ii ,  cera  lib.  ii.  Ancusam  vero  et  sempervivas 
herbas  ana  ii.  Teris  in  mortario  et  supermittis  cerotum  conficis  et  uteris. 

(  26  )  Ici  le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Item  unctio  ad  arthriticos.  —  Afronitru  lib.  i , 
oleu  vetere  lib.  ii,  origanu  tritu  et  cretu  ^  vi.  Conficis.  —  Item  alia  unctio  artri- 
ticis  :  Nitru  robeu  ^  i,  stipterias  ^  i,  cera  ^  vi,  oleu  vetus  libra  una.  Conficis  et 
uteris. 

(  27)  Ici  le  manuscrit  62  i  ajoute  :  Epithima  diaspermaton  quam  accepi  a  Maximo 
pimentario  Ravenna.  —  Panacos  ^  ii,  melilotu  ^  ii,  anissu  ii,  apii  semen  ii, 
ameos  ^  ii,  ireos  ^  ii,  cardamomu  ^  ii,  nitru  vy-  ij ,  baca  lauri  ii,  fenoculi 
semen  ^  ij ,  senape  ^  ii ,  terebenthinis  ^  ii,  ammoniacu  ^  vi,  cera  lib.  i,  sévi 
taurinu  lib.  i,  me!  lib.  i,  colofonia  lib.  i  β,  oleu  cyprini  ^  viii,  acetu  emina.  Con¬ 
ficis  et  uteris.  —  Epithima  poliarcion.  Crocu  ^  ii,  folium  i,  storace,  libanu  smyr¬ 
nis,  aloe,  ammoniacu,  amomu,  cyperu,  cardamomu  ana  ii.  cassia  ^  i,  brateos 
^  i,  terebenthena  ^  i,  cera  ^  xvi,  oleu  nardu  ^  vi,  oleu  cyprinu  ^  xii,  balsamu 
v/'  1.  Conficis  et  uteris. 

Les  manuscrits  de  Laon,  dont  je  donne  le  texte,  et  de  Leipzig  ont  eux  aussi  et 
seuls  une  addition. 

Item  diaspermatum ,  cera  Z  c,  ammoniacoZc,  leno  greco  Z  c,  terebentina  ^  c, 
sevo  taurino  Z  c,  aniso  Z  c.  —  Epythima  dia  thdeus  malactica ,  cera  '-r  viii,  teie- 
bentina  '•r  vi,  ysopo  cerotes  ^  iiii,  interdum  et  frictis  lib.  i  7,  ( Epilh .  lib  1  7 ,  om. 
Li.  )  petrosilino  Z  li ,  panaces  radices  Z 1 ,  yreus  [illirus  Li  ]  Z  1 ,  nitro  Z  1 ,  amcus, 
conficis  et  uteris  Z  1,  samsico  Z  xxv,  cassia  ^xii,  cardamomu  Z  xii  y ,  naido 
celticis  Z  xïi  y ,  dauco  cretico  radices  Z  xii  7,  mei  emina  media,  oleo  cyprino 
lib.  i,  vino  odorato  quod  sufficit  et  uteris. 

(28)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  de  Leipzig  ajoutent  la  recette  suivante  :  Item 
aliud  ad  febres  et  ad  medias  calentis  et  ad  stomachi  dolorem  (ardorem  Li]  cioco 
^  i ,  cera  c  xii ,  oleum  roseum  une.  vi ,  rosa  sicca  manu  plena ,  ova  iiii ,  albumen , 
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infandis  rosa  et  in  tepida  teris  croco  mittis  albumen  et  mox  tritum  fuerit  tolles  de 
mortario  et  cera  cum  oleo  roseo  remissa  mittis  in  mortario  et  teris  (cum  oleo  et 
teris  om.  Li)  et  sic  addis  species  quae  sunt  trita. 

(29)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  :  Facit  et  ad  causos  febres 
adhuc  etiam  et  qui  sitem  patiuntur  et  inflammationis  epatis  et  splenis. 


(3o)  Le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Epi  thyma  diacacrios  (juam  Lisias  autor  compo¬ 
sait  malactica.  —  Facit  ad  jecoris  et  lienis  abscessibus  et  ad  strumas  et  ad  paroti¬ 
das,  articus  calcibus  quoque  supporantibus  avaliter  dolentibus;  facit  et  ad  ventris 
concoctionem,  et  ad  hydropicos  et  epatis  et  splenis  duritiam.  Et  maxime  ad  cos 
uteris  qui  adbuc  forte  virtute  sunt  quia  fortis  est  medicamen. —  Ammoniacu  thu- 
miamatos  Z  xvi,  ireus  iiiirices  Z  xvi,  opopanacos  Z  viii ,  cacrios  Z  viii ,  bdelliu 
Z  xv,  storace  Z  viii,  adapes  vitulinos  Z  xvi,  galbanis  Z  viii,  piper  grana  clx. 


cera  Z  xlvm ,  olei  mm  feces  quod  su 

Epithima  fdayru que  et  malaxat  du¬ 
ritias  et  confortat  et  moliat  stomacum 
et  epar  et  splen  et  flegmonem  ipsorum 
relaxat  et  moliat,  unde  lassatis  et  de¬ 
fectis  ydropicis  adhibetur;  nam  et  lexe- 
pyrethus  est,  hoc  est  febres  solvit.  — 
Crocu  Z  xii,  aloe  Z  viii,  mastice  Z  viii, 
storace  Z  iiii,  in  alio  Z  viii,  bdellii 
Z  viii ,  ammoniacus  Z  xvi ,  adapes  anse¬ 
rinos  Z  xvi,  ysopu  cerotes  Z  xxxii,  cera 
lib.  i,  oleu  cyprinu  lib.  i,  quod  si  extas 
est  roseum  ;  multi  etiam  nunc  mittunt 
oleum  nardum  ^  vi  et  roseum  ^  vi, 
vinum  bonum  ad  sicca  terenda  quod 
sufficit. 


,  et  vinum  similiter. 

Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig 
donnent  aussi  un  Epylhima  fdayri ,  mais 
très-différent  de  celui  du  manuscrit  62  1  : 
Epythima  fdayri  tonotica  qui  facit  ad 
stomaci  et  epatis  et  spleni%  duritias , 
confortat  etiam  et  relaxat  (malaxat  Li) 
quae  dura  sunt,  ammoniaci  Z  viii, 
bdellio  Z  viii,  storace  Z  viii  (in  alio 
Z  iiii  Li) ,  mastice  Z  viii,  croco  Z  viii, 
aloe  Z  viii,  cera  Z  cxvi  (iu  Li),  ysopo 
cerutes  Z.xxii,  oleo  roseo  lib.  i,  vino 
ad  siccas  species  terendas  quod  sufficit. 


Epithima  ydropicis  quae  tumorem  tollat.  —  Cera  Z  excii,  pice  spana  Z  cxcij , 
stipteria  ygla  Z  xevi ,  nitru  xevi ,  mannis  Z  xevi ,  aloes  Z  xlvi ,  pyretru  Z  xxviii , 
aristolocias  Z  xxiiii,  bdelliu  Z  xxiiii ,  amomu  Zxxiiii,  ammoniacu  xxiiii,  carda- 
momu  Z  xxiiii,  viscu  Z  xxiii,  oleu  Z  xxiiii,  acetu  quod  sufficit.  —  Epithima ypo- 
thirion  qui  facit  ad  asciteu  et  ex  alto  extrahit  humores.  Epithima  ypothirion  recipit 
haec  :  colofonia  Z  cclxxxiiii,  cera  Z  xcii,  pice  spana  Z  xcii,  stipteria  ygra  Z  xevi, 
nitru  Z  xevi,  solfur  vivu  Z  xevi,  mannis  Z  xevi,  pyretru  Z  xxviii,  bdelliu  Z  xxiiii, 
ammoniacus  thumiamatos  Z  xxiiii,  cardamomu  Z  xxiiii,  viscu  de  querco  Z  xxiiii, 
oleu  Z  xxiiii ,  aloe  Z  xlvi ,  aristolocias  Z  xxiiii ,  acetum  quod  sufficit.  —  Epithima 
quae  facit  ad  multa ,  id  est  ad  diaforesin  faciendam  hutilissima  est,  et  ad  reprimen- 
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dos  tumores  ydropicis;  splen  resolvit  et  aposthemas  desiccat  et  dothienas,  sed  et 
in  articulis  humores  desiccat,  et  ygrocephalos  et  steatomata,  id  est  mattas,  de¬ 
siccat  et  chirisin  et  parotidas  adhibitus  sanat,  et  ad  alia  multa  mirabiliter  facit, 
calcanthu  ^  iii,  aloes  iii,  afronitru  ^  iii,  psimithiu  ^vii,  cera  ^  vii,  oleum  ^  x, 
acetu  acerrimu  quod  sufficit;  conficis  et  uteris.  —  Epithima  diadafnidon  :  ad  as- 
citen  et  splen;  solvit  omnem  duritiam,  ebebit  de  profundo  humores,  sed  et  apo- 
stimas  desiccat,  cera  pytuines,  pice  bruccia,  nitru  rubeu,  baca  lauri  sicca,  sevu 
taurinu,  ammoniacos  tbimiamatos,  mannis,  libanu,  ana  lib.  i;  quae  solvenda  sunt 
solvis  et  pulvera  superspargis ,  et  cum  se  miscuerit  fundis  in  mortario  et  teris  et 
sic  uteris.  —  Epithima  ad  ydropem  tempanitem  et  ad  sciron  epatis  :  fortiter  enim 
ventositatem  digerit  et  malaxat  duritias  maxime  epatis,  resina  frixa  lib.  iiii,  cera 
lib.  ii ,  pice  sicca  lib.  ii ,  stipteria  ygra  lib.  i ,  nitru  rubru  lib.  i ,  solfur·  vivu  lib.  i , 
mannis  lib.  i,  oleu  vetus  emina,  acetum  ad  sicca  terenda  quod  sufficit;  conficis  et 
uteris  :  probatum  ;  ebebit  enim  ex  profundo  humores  et  sciros  solvit.  —  Epithima 
Nileos.  Ad  febres  et  ad  inflammationis.  —  Annnoniacus  tbimiamatos  lib.  i,  cera 
lib.  i,  crocu  ^  i,  oleu  roseu  lib.  i;  plurimi  etiam  mittunt  oleum  roseum  ^  viiii; 
ammoniacum  cum  aceto  resolvis;  crocum  cum  vino  teris;  cetera  vero  resolvis 
duplici  vaso;  et  cum  tepidum  fuerit ,  miscis  omnia  simul  et  uteris.  — Epithima 
N.leus  ad  febres.  Cera  ammoniacum  ana  libra  una,  oleo  roseo  -r  viii,  croco  d'  i. 
aceto  quod  sufficit.  —  item  epytbima  Nileus  febrientibus  ammoniaci  lib.  i,  dac¬ 
tylos  purgatos  lib.  i,  cera  lib.  i,  croco  d~  i,  oleo  roseo  quod  sufficit,  infundis 
dactylos  rasus  deintus  enas  in  aceto  [agro  add.  Li ]  et  teris  ut  sit  emplastrum  si¬ 
milis  et  sic  teris  ammoniacum  ut  sit  siccum  et  in  trulla  resolvis  cera  et  oleum 
roseum  conficis  et  uteris.  (Mss.  de  Laon  et  Leipzig.)  —  Epithima  Nileos.  Ad  febres 
et  ad  flegmonem  epatis,  splenis  et  stomaci.  —  Ammoniacum  lib.  i,  dactulos 
pingues  majores  purgati  senis  de  intus  et  de  foris  cortices  lib.  i,  cera  lib.  i,  crocu 
^  i ,  oleu  roseu  lib.  i.  Infundis  rasos  dactulos  in  aceto  aero  et  teris  postea  in  mor¬ 
tario  cum  ammoniacu  ad  modum  emplastri,  et  crocum  simul  ;  et  sic  cetera  liquata 
ut  supra  conficis  et  uteris.  —  Epithima  Nileos  quam  usus  est  Jacobus ,  ad  febres  et 
flegmones  omnes.  —  Ammoniacu  lib.  i,  litharguiru  lib.  i,  cera  lib.  i,  oleu  roseu 
lib.  i,  crocu  ^  i,  acetu  quod  sufficit  ad  siccas  species  terendas;  et  conficis  ut  supra 
et  uteris.  —  liem  epithima  Nileos  quae  facit  ad  ypocondriae  tensiones  et  ad  articu¬ 
lorum  dolores;  solvit  autem  et  omnes  duritias,  facit  et  ad  fracturas  et  ad  luxatu¬ 
ras  et  ad  flexuras  nodorum  et  ad  declinantes  inflammationes  epatis  et  splenis  et 
stomaci.  —  Recipit  haec  :  cera  lib.  i,  ammoniacu  lib.  i,  crocu  -i  iiii,  oleu  ciprinu 
lib.  i,  acetum  quod  sufficit;  ut  supra  conficis,  et  ad  erisipelatas  vel  ad  omnia 
quae  omnes  Nili  confectiones  superadditas  faciunt.  —  Les  recettes  2  et  5  se  lisent 
aussi  dans  le  manuscrit  de  Laon. 

( 3  1  )  Le  manuscrit  621  ajoute:  Epithima  diamelon ,  tbonotica  et  lyxipyrelon  : 
crocu  ^  iii,  aloe  iii,  storace  ^  iii,  mastice  ^  iii,  dactulos  nicolaos  lib.  i,  cou- 
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ficis  et  uteris,  facit  epaticis  stomaticis.  —  lient  aliut ,  Afrodisi  arccatri,  epithima  ilia- 
melon,  qui  facit  ad  duritias  et  defectionem  epatis  vel  stomaci.  —  Crocu  Z  iiii,  cas- 
sia  fistula  Z  iiii,  bdelliu  Z  iiii,  murra  troclites  Z  iiii,  medulla  cervina  h,  dac- 
tulos  ^  vi ,  aloe  i ,  citotonca  ^  iii ,  mastice  ^  i ,  terebentliena  ^  iii ,  cera  x , 
olcu  nardu  ^  iiii,  oleu  melinu  ^  iiii ,  absintiu  ^  i,  ireos  i,  ammoniacu  ^  i, 
storace  ^  iii,  enantu  ^  i.  Conficis.  —  Epithima  acharistu  mirabilem  quem  usus  est 
Eusebius.  Malaxat  duritias  et  epatis  et  stomaci  et  splenis,  et  virtutem  locis  inponit. 

—  Cardamomu  ^  iii ,  aliqui  ^  iiii ,  bdelliu  ii ,  murra  ii ,  ammoniacu  tbimia- 
matos  vi,  crocu  i,  storace  ^  ii,  aloe  ^  ii,  mastice  ^  vi,  cera  lib.  i  β,  colofo- 
nia  lib.  ii,  massuca  ^  ii,  terebentbenis  ^  iiii,  libanu  ^  ii,  xylobalsamu  ^  ii,  oleu 
camomilu  ^  vi ,  absinti  sucus  Z  iiii;  vinu  quod  sufficit. 

(3*2)  Le  manuscrit  621  ajoute  trois  recettes  anonymes;  la  première  et  la  troi¬ 
sième  se  lisent  également  dans  le  manuscrit  de  Laon.  Epithima  diapsicon  :  evisci 
radices  lib.  i,  dactulos  pingues  lib.  ii,  camimela  herba  ^  vi,  lini  semen  emina, 
melilotu  ^  vi ,  vinu  adrianu  β  pimentari  autem  Ravenna  aqua  mittunt  β  ii ,  et  sic 
infunduntur  diebus  tres  et  coquuntur  donec  sucus  efficiatur  ut  remaneat  plus  mi¬ 
nus  β  i,  ct  colatur  sucus  et  inmittis  in  eo  buccellatum  mundum  tritum  et  cretum 
(criblatum  LL)  ad  tenuem  tricoscinum  lib.  v,  (et  cum  succus  infocas  sicut  pasto¬ 
res  faciunt  et  cum  infocatum  fuerit  et  cum  totum  in  se  biberit  sucum  conficis 
bene  spissum  et)  facis  lagauos  multum  tenues,  et  posthaec  in  mortario  mittis 
litbarguiru  lib.  i,  psimitbiu  lib.  i  et  facis  pulvera  et  supermittis  aqua  emina  una, 
et  teris  cum  spuma  argenti  et  cerussa  multas  oras ,  et  facis  ut  sit  glyodes ,  et  mittis 
in  trulo,  cui  addes  oleum  betus  lib.  v,  et  coquis  ut  sit  amolintum  ad  lenes  prunas; 
posthaec  in  trulione  colofonia  lib.  ii,  cera  lib.  i,  terebentliena  lib.  i,  et  si  tivi  vi¬ 
detur  ut  modicum  bulliat,  ad  lenes  carbones  bulliat,  et  tollis  ab  igne  caccabum, 
et  cum  se  modice  infrigdaberit ,  supermittis  laganas  de  pane  factas,  et  agitas  for¬ 
titer,  et  cum  se  bene  miscuerit,  uteris  ad  epaticos,  splenicos,  stomacicos,  ypo- 
condria  dolentibus,  ydropicis;  duritias  solvit,  dolores  amputat,  inflammationes 
mitigat;  et  ut  simpliciter  dicam,  ad  multas  facit  passiones.  Quod  si  ad  confortan¬ 
dum  epar  aut  stomacum  vis  facere,  cum  vino  conficis;  multi  autem  et  ipsos  dac¬ 
tulos  cum  suprascripto  pane  terunt.  Cum  sucos  et  nigra  fit  confectio  et  fortior . . . 

—  Epithima  tonotica . stomaci  et  epatis  dactulos  n°viiii;  et  ad  pensa 

ipsorum  micas  panis  interiores ,  alterum  tantum  infundis  in  vino  adriano,  crocu 
Z  iii,  mastice  ^  i,  aloe  Z  iiii,  ammoniacu  Z  iiii,  .  .  .  oleu  nardu  quod  sufficit; 
conficis  et  uteris.  —  Epithima  diamelilolu  1  :  nardu  celtices  Z  x ,  cyperu  Z  iii ,  car¬ 
damomu  Z  viii,  ireos  Z  viii,  murra  Zviii,  ammoniacu  thimiamatos  Z  viii ,  alii 
Zl,  alii  Z  c  mittunt  ammoniacum ,  melilotum  Z  xxv,  terebentliena  Zl,  cera 
Z  c ,  oleu  cyprinu  emina  media ,  acetum  quod  sufficit. 


1  Dans  KL,  un  peu  différent  et  plus  court. 
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(33)  Au  1  ieu  du  chapitre  68,  que  je  donne  d’après  le  manuscrit  de  Laon,  qui 
omet  le  chapitre  66 ,  le  manuscrit  621a  deux  petites  recettes  anonymes  :  Epithima 
(lia  enanthiu  tonotica.  —  Enanthiu  ^  i,  rosa  ^  i,  crocu  ^  i,  melilotu  ^  i,  mastice 
^  ii  aloe  ^  i,  omfaciu  ^  i,  dactulos  lih.  i,  oleu  cotonite  quod  sufficit.  —  Epi¬ 
thima  ad  causos  :  aloe  ^  i ,  dactulos  lib.  i ,  mastice  ^  ii ,  melilotu  ^  ii .  cera  lih.  ii , 
oleu  roseu  lih.  ii  ;  conficis. 

(34)  Ici  le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Malagma  fdagriu.  Ad  epatis  duritias  solven¬ 
das. —  Ammoniaci  gutta  ^  xiii,  cera  ^  xiii ,  crocu  ^  i,  mei  ^  iii  S ,  smyrnis  trocl. 

i  S ,  melilotu  ^  i  S ,  oleu  nardu  ^  xii,  vinu  quod  sulficit  ;  et  cum  epati  inposue- 
ris  super  stomacum,  ne  resolvatur  superponis  stomaco  cerotarium  confectum  ex 
absentio  et  oleo  nardo. 

(35)  Ici  le  manuscrit  621  ajoute  :  Marcialon  unguentum ,  ad  stomacu  et  epar  et 
omnem  dolorem  corporis.  (Laon  et  Leipzig  ajoutent  :  Melior  est  ad  stomaci  causa 
marciaton  quam  decamiron  aut  penlanierus ;  dolores  tollit  et  malaxat,  si  qua  ibi  est 
duritia  et  calefacit  et  confortat  stomaco.)  —  Storace  calamente  ^  iiii,  mastice 
^  iii,  medulla  cervina  ii,  om.  La),  terebenthenis  ^  i,  (ysopu  cerotes  ^  i ,  om. 
La)  balsamu  ^  i  β,  oleu  omfaciu  ^  vi,  oleu  nardu  ^  vi,  oleu  glaucinu  ^  i,  cera 
alba  ^  iii,  conficis  et  uteris. 

(36)  Ici  le  manuscrit  621  donne  la  première  partie  du  chapitre  87,  puis  les 
recettes  suivantes  :  Diaaltheas  calasticu ,  qui  facit  ad  omnes  dolores,  si  in  modum 
ceroti  perfricetur  locus.  Facit  et  ad  omnes  inflationes  stomaci ,  si  in  modum  epi- 
thimatis  in  stomaco  inponatur;  et  non  solum  inflationes  stomaci  curat,  verum 
etiam  ventris  constrictionem,  quamvis  antiquissimas  sint  squibalas  resolvit  et  sine 
aliqua  molestia·  educit  ;  macronosiam  vero  de  stomaco  discutit  educit.  Quartana¬ 
riis,  tertianariis  inposita  medetur,  fastidium  tollit,  frigus  prohibit  et  viscerum 
constrictionem  solvit,  si  in  modum  epithimatis  inponatur.  Et  non  solum  stoma¬ 
cum,  verum  etiam  et  viscera  ventositate  occupata  inposita  resolvit  omnem  vento- 
[q5  v0]  sitatem;  nervos  etiam  contractos,  si  ad  prunas  aut  in  balneo  aut  ad  sole  ca¬ 
lido  manibus  confricetur,  curat.  Menstrua ,  si  in  tempore  ipso  renes  et  pectines  per- 
unguatur,  provocat.  Conficis  enim  sic  :  evisci  radices  lib.  iii ,  feni  greci  purgati  β  i , 
lini  seminis  purgati  β  i.  Haec  omnia  infundis  in  aqua  β  xv,  in  vaso  eneo  triduo; 
deinde  tamdiu  coquis  ut  prope  siccetur  aqua;  levas  de  foco  et  colas  ad  linteum, 
et  exprimis  sucos  ut  facias  lib.  ii.  Mittis  in  cacavo  ipsos  sucos,  cui  addis  olei 
lib.  iiii,  et  coquis  ad  lenem  ignem  ita  ut  semper  agites  donec  sucus  consumatur 
et  solus  remaneat  oleus:  tunc  sublato  ab  igne  culas  ad  linteum  et  sordiculas  quas 
inveneris  proicis  et  oleum  ipsum  remittis  in  caccavo  mundo  cui  addis  cerae  lib.  i  β , 
colofonia  lib.  iiii,  galbanis  ^  ii;  per  postea  galvanum  mittis  quando  lebare  liabis ^ 
ab  igne,  levas  et  uteris.  —  Calasticu  ad  omnes  dolores  :  ammoniacu  ^  iiii,  galba- 
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nés  üii,  metluiia  cervina  ^  fii,  tereventhenis  z  i,  me!  z  iii,  cera  z  iii,  oleum 
Z  vi,  conficis  et  uteris,  —  Calasticum  alium  aci  omnia.  —  Galvanis ,  opopanacos, 
castoriu,  medulla  cervina,  ana  z>  ysopu  cerotesz  iii,  terebenthenis  z  vi,  cera  , 
colofonia,  sevu  taurinu,  adipes  porcinas  veteres  exalatas  ana  lib.  ii,  oleu  vetus 
lib.  ii  S ,  conficis  et  uteris.  —  Calaslicu  [unguentum  LL]  bromiu  l.  —  Facit  ad 
omnes  nervorum  passiones,  ad  paralyticos,  opislotonicos ,  et  ad  omnem  dolorem 
nervorum,  cera  lib.  i,  pytuines  lib.  i,  galvanes  z  i,  tereventhenis  z  i,  medulla 
cervina  z  i,  sevu  taurinu  ^  vi,  ysopu  cerotes  z  iii,  adapes  porcinos  z  i,  butyru 
~ f  i  ,  oleu  commune  lib.  i,  infundis  in  aqua  lini  semen  z  iiii ,  fenu  grecu  z  iiii , 
cyminu  z  iiii ,  aneti  fasciculum  unum,  rutae  fasciculos  tres,  cocumeris  silvatici 
radices  fasciculos  tres,  evisci  fasciculum  unum,  coquis  cum  oleo  et  aqua  usque 
dum  aqua  consumatur,  et  culato  oleo  resolvis  cetera  in  oleo  et  uteris. 

(37  )  Le  manuscrit  62  i  ajoute  quatre  recettes,  dont  la  seconde  et  la  quatrième 
se  lisent  également  dans  Laon  et  Leipzig  :  Item  aliut 3  quod  si  facie  contusa  livor 
subcruentus  est,  haec  conpositio  nocte  et  die  tollit  inposita  :  aristolocia  Z  ii, 
tapsiae  Z  ii ,  bdelliu ,  storace,  ammoniaci,  galvani,  colofoniae  et  resina  ex  len¬ 
tisco  liquidae,  libanum,  ireos,  cerae  ana  Z  iiii,  conficis  et  uteris.  —  Item  aliut  : 
Faba  masticata  et  inposita  ad  baec  proficit.  —  Ad  colam  ex  ventositate  factam.  [Ad 
coli  inpneumatusis  LL.]  —  Ciminu  ethiopicu  Z  ii ,  apii  semen  Z  v,  glaucu  Z  ii, 
piper  albu  Zi,  tundis,  cernis  et  reponis,  et  cum  opus  fuerit  das  coclearia  duo 
cum  mulsa  ciatos  iii.  —  Entatica  potio.  Magna  est  baec  potio  eodem  modo  facta. 
Semen  aedere  nigrae  et  camimela,  et  summitates  acutas  scyni  ana  Ziiii,  porri 
semen,  erucae  semen,  et  satyriu  ana  Z  ii,  piper  Z  i.  Teruntur  cum  vino  et  fiunt 
trocisci  habentes  Z  (trociscos  dragmeos  La)  singulas,  et  das  unum  cum  emina 
vini  postea  iaverit  (  post  balneum  LL  ) ,  bibere ,  sine  requiem  facit  tensionem  virgae 
(incessabilis  est  ad  veretri  commotionem  LL).  CTportet  autem  tunc  bibere  ubi  cicer 
elixatus  est  et  mulsa  ex  utrisque  eminas  tres,  et  menta  trita  superspargat  obulos 
tres.  Non  oportet  qui  hoc  accipit  trociscum  inplere  se  cibum,  vinum  (vino  debet 
prae  sumere  diuretico  LL)  autem  amplius  bibat. 

( 38)  Ici  1  e  manuscrit  62  1  ajoute  :  Item  acopum  diacissu.  —  Facit  ad  tremulos, 
ad  paralyticos  qui  sibi  levare  manus  ad  ore  non  possunt,  et  ad  omnem  resolutio¬ 
nem  nervorum  et  dolorem  baca  lauri  [en  cursive:  i.  e.  ros  marinu)  β  i,  libanotida 
Z  i,  ruta  silvatica  z  i,  copressi  pilas  xl,  herba  savina  z  ii ,  samsucu  β'ι,  ederae 
folia  manu  plena  ,  vinum  βϊι,  coquis  cum  herbas  oleu  β  ii  cum  duo  β  vini  et  cum 
remanserit  oleus,  addis  cera  lib.  i,  axungia  vetus  lib.  i,  conficis  et  uteris. 

1  '  .  .  · 

(3q)  Ici  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ont  l’addition  suivante:  Diaijiro 

'  Dans  le  manuscrit  de  Laon ,  après  Yacopu  maricaton. 
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acopo,  id  est  de  pupuli  arboris,  gemmas  collectas  modicum  vinum  italicum  in 
oleum  mittis  leptomeres  et  [non  Li ]  stiptico  lib.  xv  modice  coctus  bas  gemmas 
mittuntur  et  omni  die  agitas  et  maxime  quando  sol  calet  et  in  domo  est  calida, 
celerius  utique  magis  de  gemmas  pupuli  qualitatem  et  virtutem  olens  ad  se  trahit, 
post  duos  menses  aut  tres  expromis  gemmas  et  colas  et  proiecis  gemmas;  oleum 
reservas;  claudis  cum  lenteo;  est  sine  mordicationem  diaforeticus ,  cera  et  resina 
mittis  sufficienter,  cera  quartam  partem  resina  autem  xii,  pinguior  fit  et.  presus 
est  oleus  quinque,  partes  addes  ceram  et  aliquotiens  sex,  coques  autem  debet  in 
vaso  duplicem  nam  si  in  foco  coquis  inbecillior  fit;  utilissimus  et  ad  omnes  copus 
passiones  aut  amatus  ut  qui  non  sunt  aut  homatus  id  est  voluntarensis  alienitia 
aut  cutem  humoris  qui  non  sunt  ommia  et  non  quis  ex  gluttinosis. 

De  oleis  diaforeticis  id  est  qui  digerit  humores  vel  eventat.  Camemillinus  oleus 
diaforeticus  est  et  magis  si  ei  admisceatur  secundum  ipsam  mensura,  cera  et  re¬ 
sinam  ,  diaforeticus  autem  est  et  anethinus  oleus  si  per  se  adhibeatur  sive  cum  cera 
et  resina  adhibitus,  coquitur  autem  in  duplici  vaso  oleus  anethinus,  melius  autem 
est  si  viridis  sit  anetus,  radix  autem  vite  albae  coctà  in  oleo  et  sic  feceris  ut  supra 
dictum  est  diaforeticum  habes  medicamen  quemadmodum  de  cocumeris  agrestis 
radices  similiter  factum  vel  de  eviscum  [aut  brionie  radices  similiter  de  bete  ra¬ 
dices  coctum  Li]. 

(4o)  Ici  le  manuscrit  621  insère  la  recette  suivante:  Trociscus  cliar no gloss n. 
Facit  ad  ragadas  et  scycadas  et  syringia  et  polippus.  Ypocistidos  cylu  -r  ii,  liciu 
indien -f  iii,  halaustiu  -f  ii,  opiu -r  ii,  rosa  sicca  ^  ii,  galla  asiana-r,  acacia 
-Γ  üi >  plantaginis  sucus  -r  h,  gummin  -f  ii  jS,  solfur  vivu  ^  ii,  flores  rose  ^  h, 
corni  cervini  usti  -f  ii;  facis  trociscum  et  siccas  in  umbra;  et  cum  opus  fuerit  in 
cute  ocularia  fricas  cum  vino  et  mei,  id  est  cum  vino  mulso;  ad  polipus  cum 
stuppa  inmittis  in  nares,  et  in  die  una  ter  mutas.  —  Cette  recette  se  lit  aussi  dans 
Laon  et  Leipzig. 

(4  1)  Ici  le  manuscrit  621  insère  la  recette  suivante  :  Trociscus  diacartu.  —  Fa¬ 
ciens  ad  cancros  que  in  omni  loco  fiunt,  et  in  veretro  et  in  ano  et  ad  omne  ulcus  : 
Lepidos  calcu  Z  ii,  calcu  cecaumenu  Z  ii,  carta  c.onbusta  Z  ii,  arsenicu  Z  ii, 
plumbu  combustu  Z  ii,  libanu  Z  ii,  solfur  vivu  Zi;  conficis  et  uteris  pulver 
cum  oleo  roseo  ad  omnes  carcinomata;  nam  ad  pterigiu  digitorum,  id  est  urbica- 
lum,  pulver  uteris,  et  facit  mirabiliter;  sed  sulfur  mittis  Z  ii  et  uteris,  nam  si 
trociscus  vis  facere,  cum  suco  plantaginis  facis  aut  vino  stiptico.  —  Trociscus  dio- 
riganu.  Facit  ad  nomas  cancros,  ypopia,  erpetas,  flegmonas,  exanthemata  et  ad 
veretri  ulcera;  rumpit,  replet  et  cicatricem  inducit.  Sidia  mali  granati  Z  cc,  aca¬ 
cias  cl,  olivae  folia  virides  trita  Z  cc,  miseos  crudu  Z  xl,  calciteos  Z  xl,  stipteria 
scistes  Z  xl ,  origani  comas  siccas  Z  xx  teris,  sicca  et  facis  pulver  ad  tricoscinum; 
folia  autem  olivae  et  origanum  singulatim  teris  et  supermittis  pulvera  et  facis  cum 
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viuo  nigro  stiptico  trociscos,  et  siccas  in  umbra;  et  cimi  opus  fuerit  teris  trocis- 
cum  et  facis  pulver  et  cum  sapa  cretica  teris  ad  mellis  spissitudinem,  et  mittis  in 
buxide  erea  et  uteris. 

De  leur  côté,  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  contiennent  l'addition  suivante  : 
Trociscus  cindronius ,  scistes,  smyrnes  ana  Z  iiii,  calcantu  Z.  ii,  libano  Z  viii,  qui- 
tiiium  Z  x,  aristhologia  Z  xii,  aliqui  Z  viii,  galla  asiana  Z  viii,  sapa  quod  sufficit. 

—  Trociscus  pollidus  ( polujidus  Li)  frages,  sidia  Z  xvi,  smyrnes  Z  viii,  aleo  Z  viii, 
scistes  Z  v,  libano  Z  y ,  calcantu  Z  viii,  fel  taurino  Z  vi,  vino  dulce  quod  sufficit. 

—  Trociscus  mêlas,  sidia  Z  x,  aristologia  Z  viii,  galla  asiana  Z  viii,  scistes,  aloe, 
libanum,  ana  Z  iiii,  smyrnes  Z  ii,  calcantu  Zii,  vino  bono  quod  sufficit,  facis 
trociscis  et  uteris  cum  sapa. 

(42)  Le  manuscrit  621  ajoute:  Trociscos  ad  scabias  :  litharguiru '-r  ii,  calce 
viva,  psimithiu  bernicaria  ana  '-r  iii,  cum  vino  facis  trociscos  et  iterum  cum  vino 
teris  et  inlinies.  —  Se  lit  aussi  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig. 

De  leur  côté,  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  les  recettes  suivantes  : 
Trociscus  diacastoreo  qui  facit  ad  horis  et  veretri  ulcera  et  ad  dentes  laxos  et  gin¬ 
givas  purgat,  smyrnes,  castoreo,  stiptiria  scistes,  sidia,  in  xistu  ana  dr  ii,  mel.  .  . 
Sinopicum  yreus  ana  lib.  i,  vino  quod  sufficit.  —  l'rociscus  ad  capitis  dolorem  et 
oculorum.  Inlinis  tempora  et  oculos  juvat  et  caput,  libano,  yreus,  comens  ana 
Z  iiii ,  smyrnes  Z  i ,  ovarum  duobus  albumen  simul  teris  facis  trociscos  et  cum 
opus  fuerit  cum  aqua  resolvis  et  lenis.  —  Trociscus  ad  capitis  doloris  diversis ,  mox 
linieris  frontem  ( presentem  Li  )  amputat  dolorem  ;  utique  si  febriant  et  frenetisim 
patiantur  mirabiliter  facit,  lauri  bagas  (baca  Li)  novas  (uva  Li)  virides  Z  vi,  yreus 
Zii,  opopanacos  Z  i  7,  cum  aceto  facis  trociscis  et  cum  opus  fuerit  cum  aceto  et 
oleo  roseo  induces. —  Trociscus  licynicus  ad  inpetigines,  faciens  ad  inpetigines 
pessimas,  agrestes  fidas  agrias  id  est  feras,  fici  folia  virides  Z  ii,  myseus  Z  iiii, 
calcanto  Z  ii,  calcetheus  Z  xiii,  calce  viva  Z  viii,  libano  Z  iiii,  sulfor  Z  x,  ace¬ 
tum  quod  sufficit.  —  l'rociscus  ad  quartanas  opio,  ruta,  yosquiamu  (ypocistida 
Li)  ana  Έ  i ,  croco  Z  iiii ,  cassia  dr  ii ,  sulfor  vivo  Z  iiii  7,  cum  aqua  facis  trociscos 
pensantes  scpl.  i,  bina  das  in  pusca  ante  duas  horas  accessionis.  —  Trociscus  scia- 
ticis,  ydropicis  faciunt  mirabiliter  et  per  urinas  deponunt,  coloquintidas  Zvii, 
piretru  Z  iiii,  piper  albo  Z  ii,  murra  Z  ii,  facis  trociscos  pensantes  Z  i  7,  aut  ii, 
[das  in  dulce  aut  in  mulsa  ciatis  ii,  in  diebus  v,  Li]  quae  singulas  potiones  ad  de¬ 
ducenda  flegma  sanat. 

(43)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Trociscus  diaspermatos  :  Apii  semen  ^  iii,  fe- 
nuculi  semen  i,  anisu  -f  i,  ameos  Έ  i,  papaveris  albi  semen  Έ  i,  yosquiami 
albi  semen  Έ  L  opiu  Z  i,  sidia  mali  granati  Έ  β  (sidia  id  est  flores  mali  granati; 
quod  si  flores  non  habes,  mittis  cortices  mali  granati  ana  ^  i,  LL) ,  flos  rose  β, 
galla  asiana  '-f  β.  Omnia  seminia  in  pulverem  redigis;  opiu  in  aqua  infundis  et 
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lacis  trociscos  habentes  scripulo  uno  semis.  Das  ad  tusse  in  mulsa;  ad  ventris 
fluxu  das  in  sucos  orizae;  qui  cum  tusse  reiciunt  das  in  posca;  ad  profluvium  mu¬ 
lieris  in  aqua  lentisci;  ad  nausia  in  aqua  absenti;  ad  internorum  (interanorum  La, 
intestinorum  Li)  dolorem  et  inflationem  stomaci  in  mulsa;  ad  dysentericos  et 
emoptoicos  in  apozima  de  rosa.  Das  enim  ad  omnes  ss  passiones  unum  mane  el 
unum  sero.  —  Se  lit.  aussi  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig. 

(44)  Trociscum  Xenocratis  ancioris,  qui  facit  ad  catarru,  cefalargicis ,  stomaci 
defectu  vel  dolore,  ad  strofus  et  cbolo,  et  ad  inflationem  vel  ventositatem  spiritus 
et  bis  similia.  (Au  lieu  de  :  et  his  similia ,  Laon  et  Leipzig  ont  :  corporis  et  ex  cru¬ 
ditatem  factus  doloris  sanat,  et  recentem  de  naribus  sanguis  fluxum.  Facit  et  ad 
matrices  causas,  et  quando  derigare  (desiccari  Leipzig)  opus  est  reuma.  Facit  et 
ad  emoptoicus „ et  reumam  oculorum  confestim  stare  facit  tigma  imposita.)  Daucu 
storace,  piper,  apii  semen,  anisu,  ana  Z  iiii,  yosquiami  Z  vi,  opiu  Z  iii,  murra, 
castoreu,  crocu,  ana  Z  ii.  Aqua  facis  trocicos  pensantes  3  i.  Das  in  vino  eunti 
dormito.  —  La  composition  du  médicament  est  omise  par  les  manuscrits  de  Laon 
et  Leipzig. 


(45)  Ici  le  manuscrit  621  ajoute  deux  recettes  qui  manquent  dans  les  manus¬ 
crits  de  Laon  et  Leipzig:  Irociscus  diacorallui  ad  aemoptoicos  :  Ypocistidos  cilu 
Δ  i,  coralliu  Z  i,  acacias  Z  ii,  libanu  arrenos  Z  iii.  Cum  aqua  facis  trocicos  drau- 
meos  (drachmeos  ?),  et  uteris  unum  trociscum  aut  bis  aut  [t]er  cum  suco  planta¬ 
ginis  aut  poligoniae  aut  pcrdicados.  —  Trociscos  ad  dysentericos  mirabiles  :  Galla 
asiana  Z  vi,  smyrnis  Z  vi,  ros  syriacu  Z  iiii,  copressi  pilas  Z  iii,  opiu  Z  vi.  Cum 
apozima  myrtae  facis  trociscus.  Cum  autem  opus  luerit  in  ipsa  apozima  das  bibere. 


(46)  Le  manuscrit  62  1  ajoute  trois 
dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig 

Item  pulver  ut  supra  cefalicon  cpii  facit 
ad  ut  supra  :  Ireus,  ellerices,  panacis 
radices,  orobu,  cirru,  mannis,  libanu, 
aristolocia,  ana  Z  ii,  teris  facis  pulver 
et  uter  s. 


recettes,  dont  la  première  se  trouve  aussi 

Item  aliud  cefalicon.  —  Faciens  ad 
omnem  ulcera  maxime  in  gingivis  et 
humida  si  sunt  sanat,  hoc  usum  (usus 
est  Li)  synogrates  (Xenocrates  Li)  ad 
soranum  et  acceptum,  et  si  syringiusin 
gingivis  fuerit  per  quem  pus  ad  radici¬ 
bus  dentium  fertur  sanat;  facit  etiam  el 
ad  sordida  ulcera  et  in  quibus  nervi  pu- 
triscunt  et  ad  eos  quibus  cum  pus  etiam 
ossa  se  apperint,  purgant  autem  senum 
vulnerum  et  replet  caca  et  educit  lippi- 
das  (lepidos  Li)  et  callositatem  ampu¬ 
tat,  yreus  [illiricis  Li]  Z  x,  orobo  cerro. 
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Z  xx,  mannis  Z  v,  aristholocia  tenues 
Z  v,  iîppidus  (lepidos  Li)  calcu  Z  v; 
teris  singulatim  et  cernes  et.  sic  misces 
et  uteris. 

Item  pulvis  samculicon  qui  karnes  super  ossa  nuda  inducit  absque,  rasionem  , 
calciteos,  mannis,  libanu,  orobu,  aristolocias ,  sarapiados,  botanes,  corni  cervini 
limatura  equale  teris.  Miscis  et  uteris.  —  Item  aliut  uranion  dicitur,  qui  replent 
karnes,  ireos  illirices,  rosa  sicca,  a  Z  i.  Simul  teris  et  uteris. 


(  47  )  Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  les  recettes  suivantes  :  Pulver 

ascimoni  (ϊσχαιμος)  id  est  qui  sanguinem  repremunt  pulver  et  (ascimoni . 

pulver  et  om.  Li)  si  anus  exit  foris,  aspalto,  galla  asiana  aequali  pondere  pulver 
uteris. —  Pulver  ad  anum  et  pulliticon  (epoloticon  Li),  magnum  ad  ragadas, 
psimitliio,  smyrna,  molibdenis,  galla  aequali  pondere  uteris.  —  Pulver  iscemon 
santon.  Calceteus  assum  Z  xl  [calcu  cecomeno  Z  c,  lepidus  calcu  Z  xx,  miseus 
asso  Z  x,  Li],  scistes  Z  iiii,  uteris.  —  Pulver  ad  veretri  ulcera  eicatricant  (cica¬ 
tricanda  Li),  difrecas  leto  frigio  bustum  ana  Z  i,  psimithio  Z  iiii,  teris  et  uteris. 

—  Item  ad  veretri  ulcera  cicatricandam  (difucas . cicatricandam  om.  Li) 

molibdena  sola  teris  et  uteris.  —  Pulver  ad  sanguinem  repremendum  in  amor- 
roidas  qui  sine  intermissionem  fugunt,  resina  sicca  Z  v,  mannis  Z  viii,  calcitheus 
Z  x,  gypsum  Z  iiii.  —  Pulver  ad  dentes  qui  faciunt  ad  dentes  nigros  et  qui  se 
comedunt  et  ad  reumatizantes  gingivas  vel  si  infusas  sunt  et  (sunguet  Li)  comes¬ 
tas.  Speclare  busto  Z  xx,  libanum  adsenas  (libano  arreno  Li)  Z  v,  salis  amnio- 
niacus  Z  v,  stipteria  scistes  (stipt.  scis.  om.  Li)  pumice  ana  Z  v ,  piper  albo  Z  iii, 
teris  et  cernis  et  uteris. —  Aliud  ad  hoc  quem  frequenter  usus  sum  et  probavi ,  corno 
cervino  busto  Z  viii ,  panem  alexandrinum  bustum  Z  s^es  ammoniaci  'C 
stipteria  scistes  ^  1,  costo,  smyrnes  ana  Z  1111,  malavatro  Z  11,  pumice  Z  tens 
et  uteris.  (Voy.  le  cbap.  1  12  grec.)  —  Pulver  rudia  quae  reprenait  carnes  super¬ 
crescentes  in  vulnerae ,  galla  asiana  Z  viiii ,  bppidus  calcum  Z  v,  calcantem  Z  111 , 
stipteria  scistes  Z  iii,  medietatem  gallas  h ustas  et  stinctas  admisces. 


(48)  Ici  les  manuscrits  621,  Laon  et 

Item  pulver  diacartu  :  facit  ad  nomas, 
ad  cancrus,  in  omni  loco  factos,  et  in 
veretro  (et  in  ano  om.  LL),  et  ad  omne 
vulnus ,  carta  usta  Z  iiii ,  calcu  cecau- 
menu  Z  iiii ,  plumbu  conbustu  et  lavatu 
Z  iiii ,  lepidos  stomomatos  si  invenitur, 
sin  minus  lepidos  calcu  Z  iiii,  livanu 
Z  iiii,  solfur  vivu  Z  ii;  facit  autem  et 


Leipzig  ajoutent  : 

Pulver  diacarton  ad  nomas,  facit  ad 
nomas  in  omni  partem  corporis  et  in 
veretro  et  ad  omnis  vulnera.  Carta  busta 
calcu  cecaumenu,  plumbo  busto  (con- 
busto  pro  pl.  busto  Li)  et  luto  arsinico, 
bppidus  (lepidus  Li)  sthomamatus  id 
est  ferruginis  de  acario  in  alio  autem 
bppidus  calcu  habet  pro  bppidus  sto- 
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ad  urbicalum  in  digitis  si  soliur  Z  iiii, 
mittatur  inpositum,  in  ceteris  vero  vul¬ 
neribus  solfur  Z  ii  habeat  et  uteris  in 
vulneribus  ss  cum  oleo  roseo  resolutum 
spisso  aut  aquoso,  ut  videris  expedire. 


mamatus,  omnia  aequale  pondere  sin- 
gulatim  tritas  cui  addis  sulfor  vivo  me¬ 
dietatem  contra  unam  speciem  miscis 
et  uteris,  quodsi  aequalis  sulfor  miseris 
cum  alias  species,  facit  et  ad  pteria 
quod  nos  urbicalis  (urbiculus  Li)  di¬ 
cimus.  Pulver  habundanter  inpositus , 
illi  autem  qui  medietatem  sulfor  reci¬ 
pit.  uteris  cum  oleo  roseo  pinguiorem 
aquoso  expediens  est.  et  ad  carcinomata 
putrida  et  ad  vulnera  renum  acusior 
emittitur.  (Mss.  de  Laon  et  Leipzig.) 


(  49  )  Ici  le  manuscrit  62  1  donne  une  autre  rédaction  du  chapitre  1 1 7  et  ajoute 
une  îecette  qui  manque  dans  les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  :  item,  colluriu  ίγ- 
bianu  quem  H[e]ras  autor  conposnit  :  Catmias  -r  iii,  psimithiu  vj>  ü,  stimeos  ^  i, 
amylu  -r  i,  plumbu  ustu  -r  i,  asteros  samiu,  smyrnes  ^  iiii,  opiu  -c  ii,  tragagan- 
thes  -r  i,  gummen  -r  i;  pluviale  aqua.  —  Colluriu  diaasteros  Magnu  sofistu 
Catmia  usta  et  lota  Z  xvi ,  plumbu  ustu  et  lotu  Z  vii ,  stimeos  ustu  Z  xii ,  fonfo- 
ligos  lotu  Z  xvi,  psimithiu  Z  xvi,  ges  asteros  Z  x,  libanu  Z  x,  smyrnes  Z  ii,  opiu 
Z  ii,  tragaganthes  Z  viii ,  amylu  Z  xviii;  aqua  pluviale  quod  sufficit. 


(5o)  Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  donnent  une  autre  rédaction  des  cha¬ 
pitres  1 3 1  et  j  32  et  ajoutent  la  recette  suivante  :  Item  aliud  (ciacus  pro  aiiud  Li) 
recipit  spodio  Z  iiii,  calcu  cecaumenu  Z  iii,  croco  Z  i,  smyrnes  Z  iiii,  piper 
albo  grana  xiii,  gummen  Z  i,  teris  cum  vino  cio  non  mac  (om.  Li)  maritinum  sit 
ameneo. 


(  5 1)  Les  manuscrits  de  Laon  et  Leipzig  ajoutent  ici  une  recette  :  Collarium  non 
(om.  Li)  dicenticon  :  Catmias  Z  iiii,  iu  Zi,  miseus  assu  triobolon,  piper  alb 
Z  iiii,  gummen  Z  ii,  aqua  quod  sufficit,  facit  ad  caligines  oculorum  et  ad  in¬ 
choantes  ypoceris  subtilia  calida  enim  erit.  Collurium  oxydiscicon  dia  maratro , 
facit  ad  caligines  et  ad  asperas  palphebras  extenuat  et  maculas  tollit ,  facit  autem 
et  ad  eos  qui  corpora  vident  et  figuras  non  cognoscent.  Catmia  ybrias  (cepreas  Li) 
Z  xvi,  stimeus  Z  xviiii  (xlii  Li),  iu  xistu  Z  xii,  psimithio  Z  ii,  piper  nigro  Z  xvi 
(xii  Li),  miseus  Z  xvi,  opio  Z  xii ,  omfacio  Z  viii,  calcu  cecaumeno  Z  iiii,  calce- 
theus  Z  iiii,  croco  Z  ii,  nardo  stacio,  folio  Z  ii,  opobalsamo  Zxvi,  gummen 
Z  xxviii ,  cum  sucus  fenucoli  teris. 

(82)  Ici  le  manuscrit  621  ajoute  la  recette  suivante  :  Collurium  aniciton  asthir. 
— r-  Ad  dolores  oculorum,  flictedas,  stafilomata,  ulcera  sordida  et  putrida;  lit 
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etiam  ad  ion gas  passiones ,  ed  cicatrices  detergit.  —  Catmia  usta  et  lota  Z  xvi, 
psimithiu  lotu  Z  xvi ,  amylu  Z  xii ,  stimeos  ustu  et  lotu  Z  xii,  spodiu  Z  ii ,  plumbu 
ustu  et  lotu  Z  viii,  ges  asteros  Z  viii,  smyrnes  Z  ii,  opiu  Z  viii,  tragaganthes 
-Z  viii ,  aqua. 

(53)  Ici  le  manuscrit  62  1  ajoute  les  trois  recettes  suivantes  :  Ygrocollurius  qui 

tollit  leucomata  velut  in  misterio.  —  Sales  ammoniacos . scistes  Z  i,  calci- 

teos  Zi;  cum  oleo  teris  ;  liquidum  et  in  buxide  reponis  et  uteris.  —  Ygrocullu- 
riutn  faciens  infantibus  ad  flegmonas  :  crocu,  aloe,  liciu  ana  ίρ  iii;  aqua  pluviale 
et  uteris.  —  Xyrocolluriurn  ad  riadas  :  stimeos  Z  iii,  aloes  Z  i,  stipteria  scistes 
Z  i,  balaustia  Z  i,  facis  pulver  et  (facis  pulver  et  om.  LL)  uteris. 

(54)  Suivent  dans  le  manuscrit  621  quatre  autres  ana  collimala  :  Item  alla: 
Crocu,  murra,  libanu,  crocu  magmatos;  cum  vino  veteri  teris  et  frontem  inlinis. 
—  Item  alla  :  Gummin,  libanu  et  farina  tritici  tenuissima  equale  pinsa,  cum  al¬ 
bumen  ovi  frontem  inlinis.  —  Item  aliut:  Cocleas  cum  testis  suis  teris  ,  et  in  linteo 
inducis  et  in  frontem  ponis.  —  Item  aliut  :  Fabae  farina  cum  mastice  et  albumen 
ovi  fronti  inlinies. 


(55)  Le  manuscrit  de  Laon  donne  du  chapitre  1 5 5  une  rédaction  assez  diffe¬ 
rente  du  manuscrit  621,  et  ajoute  trois  recettes  :  Ad  egylopas.  —  Libanum  Z  viii , 
smyrnes  Z  viii ,  ladano  Z  iiii ,  cera  Z  viii ,  stiptiriae  scistes  Z  iiii ,  afronitro  Z  iiii , 
coagulum  leporis  Z  iiii,  tundis  in  pila  et  cum  yrini  olei  feces  unguis  pistillum 
et  pila  et  facis  coptariu  et  uteris.  —  Item  aliud.  Calcanto  partes  duas  ,  tereben- 
tinis  partem  i ,  teris  superponis ,  quando  autem  volueris  cicare  ut  sanet ,  calcanto 
subducis  paulatim. —  Item  aliud ,  stiptiria  rotunda,  iu  ana  Z  iiii,  supermittis 
viscum  quercynum  ut  ea  colligat  et  uteris. 

De  smigmata  et  dropaces.  —  Smigma  et  asincriton  sorani  recorporativa,  pulvera 
sorani  recipit  calce  viva  Z  vi ,  fecla  Z  vi ,  nitro  Z  vi ,  solfor  X  iii ,  strutio  -f  ii , 
elleboro  albo  X  iii ,  lauri  bagas  X  iii ,  cacrio  Ύ  iii ,  piretru  Ύ  iii ,  adarces  ^  iii , 
stafidagrias  Ύ  iii,  piper  Z'  iii,  senape  Y  iii >  samsicu  Ύ  ii,  in  balneum  uteris. 


(56)  Le  manuscrit  de  Laon  ajoute  ce  qui  suit:  Smygma  Asclepius ,  faciens  ad 
infrigdatos  muscolus  et  ad  membrana  quae  circa  ossa  sunt  in  corpore ,  et  psaces  et 
sciaticis  et  ad  omnem  membrorum  conpassionis,  nam  est  metasincritico  id  est 
recorporativus  et  robore  in  cute  inducit  et  omnem  reumatissimum  repremit  aut 
in  oculis  aut  in  dentibus  aut  in  nares  digerit  aut  in  gingivis  inflammationes,  facit 
enim  et  ad  sthomaticis.  Podagri  autem  si  hoc  utuntur  sanguinem  tollere  opus  non 
habet.  Recipit  haec  salis  communis  frictas ,  sales  ammoniaci ,  sales  cappadocius 
frictus,  nitro  alexandrino  frictus ,  pumice ,  afronitro  albo,  lauri  bacas  siccas  ana 
lib.i,  elleboro  albo,  elleboro  nigro,  strutio,  stafydagria,  senape  alexandrino, 
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sulfor  vivo ,  piretru,  felis,  squinu  antus,  quiperu  ana  -p  vi,  samsycico,  stipteriae 
scistes ,  galla  asiana,  gummen,  libano,  ana  Z  v,  alcionio,  piper,  cacrius,  siccio 
agrio  radices,  gameleontus,  yreus,  prassio  sicco  ana  Z.  iii,  tandis  cernis  teris  in 
balneo  sine  oleo.  Cum  sudor  per  totum  corpus  apparet  sparge  manibus  inprimis 
m  capite  secundum  in  dorsum  cum  coxas  malaxas;  post  haec  humeris  in  manibus 
deinde  sterna  et  ventrem  simul  cum  humeris  et  pedes  horas  multas  et  renes 
noctus  nullo  modo  temptat  podagras  taliter  agentes. 

(57)  Le  manuscrit  de  Laon  ajoute  au  chapitre  i64  :  Aliqui  autem  addunt 
smyrnis  -p  i,  quitino  malagranitoco  cortices  une.  i  S;  puis  il  donne  les  recettes 
suivantes  :  Smyyrna  quae  diu  aegrotant,  uteris  in  balneo,  post  unctionem  inci¬ 
pientem  sudorem  confrictionis,  fecis  lib.  v,  nitro  lib.  v,  pumice  lib.  iii,  samsico 
nb.  1 ,  stipteria  scistes  lib.  i ,  cypero  -p  iiii ,  facis  pulver  et  uteris.  —  Smjgma  capitis 
Sorani,  nitro  asso  lib.  ii,  calce  viva  lib.  i,  fecis  lib.  ii,  elleboro  albo,  cacrios,  se- 
nape,  stafydagria  lauri  bagas  ana  lib.  i,  sulfor  vivo  samsico,  piper,  costo,  piretro, 
adarces  ana  lib.  i,  yreus  -p  vi,  haec  tundis  et  cernis  supersparges  loca  in  balneo 
et  intret  in  solio.  Pulvera  ad  sinapezandum  vel  emplastrum ,  adarces  '-p  i,  afro- 
nitro  -  i ,  bis  in  balneo  non  unctum  quando  incipit  sudor  et  superspargis  et 
fricas  frequenter  et  sic  depones  in  solio.  Emplastrum  diasinapeus,  pice  lib.  iii, 
opopanacus  -p  ii,  cera  -p  vi,  sinape  lib.  i,  acito  β  ii,  conficis  et  uteris. 

(58)  Le  manuscrit  de  Laon  donne  ici  une  recette  qui  manque  dans  les  autres 
traductions  et  dans  le  grec  :  Item  dropax  bona  in  balneo,  aut  in  sole,  pice  sicca 
lib.  i,  pituinis  lib.  iiii,  cera  -p  v,  salis  communis  lib.  i,  nitro  -p  vi,  cacrius  -p  vi, 
adarces  -p  vi ,  pice  liquida  -p  vi  ;  quae  resolvenda  sunt  resolvis ,  et  pulvera  creta 
conmiscis  et  inlita  loca  stet  in  sole  aut  in  balneo,  maxime  sciaticis. 

De  son  côté,  le  manuscrit  621  donne  deux  recettes  qui  ne  se  trouvent  nulle 
part  ailleurs:  Dropax.  Pice  bruttia  *p  vi,  colofonia  lib.  iiii,  pytuines  lib.  i, 
gutta  ammoniaci  lib.  i,  mannis  lib.  i,  adarces  lib.  i ,  solfurlib.  i,  tapsia  ^  vi,  afro- 
mtru  '-f  ii,  cera  +  ii,  euforviu  -p  ii,  bdelliu  -p  ii,  piper  v-p  ii,  pyretru  -p  ii,  gal- 
banes  '-p  iii,  opopanacos  ^-p  iii.  Conficis  et  uteris.  — Dropax  simplex.  Cera  pytui¬ 
nes  picis  ana  lib.  i,  asfaltu,  elleboru  albu,  pyeu,  solfur  vivu,  piper,  stafidagria, 
adai  ces ,  euforviu  ana  ^p  111,  mtru  lib.  11,  oleu  vetere  ,-p  1111;  conficis. 


(59)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Item  trociscus  ad  dentium  dolore,  vel  si  cavi 
sunt  :  Calciteos  ustu  Z  xii ,  catmias  botriotidos  Z  viii,  cum  aceto  teris  et  facis 
trociscos.  Et  quando  opus  est  teris  cum  modico  aceto  aut  vino  et  mei  aut  cum 
mulsa  ei  das  ut  teneat  in  patienti  loco,  et  mox  tollit  dolorem.  Calciteos  enim  cum 
assas  ponis  super  carbones  et  suflas,  et  cum  coeperit  ardere  et  robeus  fieri,  et 
vehit  mei  ex  se  emittere  ,  tollis  de  foco  et  sic  prius  trita  catmia  supermittis.  Ed  ut 
supra  dixi  cum  apeto  facis  trociscos.  —  Item,  smigma  qui  facit  ad  omnes  ulcera 
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oris,  et  ad  gingivas  infusas;  lioc  enim  usus  est  Xenocrates  Sorano  habentem  sy¬ 
ringium  in  gingivis  usque  ad  radices  dentium.  Facit  autem  et  ad  sordida  ulcera 
et  quibus  nervi  putrescunt  et  quibus  pus  habundauter  exit,  et  non  ossa  patiantui . 
Purgat  etiam  et  sinus  vulnerum  et  replet  ea  quae  cava  sunt,  et  educit  rimas  de 
ossibus  et  callos  resolvit.  Ireos  illirices  Z  x,  orobu  robeu  Z  xx,  mannis  Z  v,  le¬ 
pidos  calcu  Z  v,  aristolocias  tenue  Z  v.  Teris  bene  singillatim  species,  miscis  et 
uteris.  —  Item  trociscos  qui  faciunt  ad  dentes  qui  se  comedunt ,  et  infusas  habent 
gingivas  et  exulceratas ,  et  ad  reumatismum  et  dolorem  cingivarum  et  ad  cancru 
vel  nomas.  Carta  usta  Z  iiii,  sandarace  Z  vi,  calce  viva,  arsenicu  Z  xii,  rosa 
viride  exungulata  lib.  iii.  Facis  trociscos  et  siccas  in  umbra  et  uteris.  —  Item  ad 
cancru  dentium  :  Pios  cum  rosa  et  galla  asiana  bene  facit. 

(  60)  Le  manuscrit  de  Laon  donne  du  chapitre  i  76  une  rédaction  differente  de 
celle  du  manuscrit  621  ;  de  plus,  il  ajoute  plusieurs  recettes  après  178  :  Item  ad 
dentes  nigros  et  comestos  et  subinde  reumatizantes  et  ad  gingivas  infusas  et  cornes- 
tas,  speclare  i,  livano,  arenus,  anaZ  v,  salis,  ammoniacus  Zv,  stiptiria  scistes 
Z  v,  pumice  Z  v,  piper  albo  Z  iii,  tundis  cernis  et  pulver  uteris.  Item  aliud  ad 
dentes  pulver  nt  supra ,  corno  cervino  busto  -r  viii ,  pane  alexandrino  busto  -r  iii , 
sales  ammoniaci  ^  ii,  stiptiria  scistes  -r  i,  costo,  smyrnis  ana  Z  iiii,  malavatro 
Z  11,  pumice  ^  1,  pulver  uteris.  ——  Item  cihud  pulver  ad  dentes  laxos  et  nigros  ex 
reumatismo ,  galla  Z  ii ,  scistesZ  1 ,  uteris  [v  ].  Item  aliud  ad  laxos  dentes ,  galla  -r  u  , 
smyrnes  ^  1,  nas  cition  ^  11,  cum  aceto  teris  et  uteiis.  Item  ad  dentium  doloiis, 
mox  sine  dolore  fit,  «tipteria  scistes  Z  iii ,  piper  Z  iii ,  piretro  sicco  Z  ii ,  yosquiami 
semen  Z  i ,  teris  et  cum  aceto  facis  trociscos  et  purgat  dentes  et  resoluto  trociscum 
cum  aceto  das  ut  lavet  os  et  teneat  in  ore.  Item  ano ti non  ad  dolores  dentium  et 
comestus  et  nigros  dentes,  est  enim  ad  tusse  mirabilis  cataputia,  opium,  murra, 
storace  ana  Z  ii,  piper  albo  creto,  galvana  ana  Z  1,  cum  sapa  facis  cataputias  ad 
dentes  in  cavatura  ex  eo  mittes. 

(61)  Item  ad  canis  rabidi  morsum,  quod  quidam  ex  Mestre  loco  nostris  tempo¬ 
ribus  noscitur  adinvenisse.  De  qua  coctione  panici  si  quis  accepit,  nullus  peiicu- 
lum  sustenuit.  Coquitur  autem  panicus  lioc  modo  :  juxta  puteum  figis  tres  palos 
ruboreos  super  quos  ponis  ollam  rudem  et  facis  suptus  de  astellas  1  oboieas  focum 
sub  ipsa  olla,  et  mittis  ex  ipso  puteo  aquam  pinsilem  quantum  sufficiat  ad  pani¬ 
cum  coquendum,  ita  ut  postea  non  jungas  aquam,  et  tenis  viginti  et  septe  gianos 
de  faba  in  manu  tua  et  dicis  super  olla  septies  vicies  ,  ita  ut  per  unum  carmen 
unum  granum  fabae  in  ollam  mittas  cum  perdicis.  Dicis  autem  sic  .  si  canis  1a- 
bidus  canem  momorserit  et  ille  illum  remomorserit,  quomodo  ille  illum  non 
potest  nocere,  sic  nec  illum  possit  nocere  qui  de  isto  panico  manducaverit.  Lt  cum 
se  coxerit  ponis  sub  divo,  et  sic  manducit  quem  canis  rabidus  morserit,  ita  ut 
minus  in  una  die  de  tres  cocleares  non  accipiat;  accipiat  autem  per  lunas  iii ,  aut  v. 
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Hoc  autem  ante  dies  nove  incoas  facere,  hoc  experimentatum  est.  Precantatio 
ad  canis  rabidi  morsum  :  Emmanuel,  ibat  homo  aeneus,  portabat  securem 
aeneam,  Peribit  in  arborem  aeneam,  excussit  astulam  aeneam  zeta  zeta  dalmata 
exclameno  exclameno  nomine  terrae  lo  amen  amen ,  antraghopisto  aulovio  maxima 
enon  antragho.  Ad  rabiem  precanto  tibi  ille  dicis  nomen  ejus  hoc  tertio  ss  sermo¬ 
nes  dices  foris  sub  divo,  si  hominem  morserit  in  axungia  praecantas  tertio  et  ponis 
super  plaga  et  1res  dies  habeat  ligatum;  si  canem  aut  aliquo  alio  animalem  mor¬ 
serit,  in  farina  aut  in  pane  praecantas  et  das  manducare.  Hoc  ante  novem  dies 
facis,  nam  postea  non  valit.  —  Conlra  venena  potata  vel  fungos  malos,  aut  lactis 
intus  coagulationem  vel  alia  venenosa  animalia  et  serpentes.  Quisque  venenum  in 
potionem  acceperint  absque  aliqua  dilatione  statim  vomere  debent;  sed  ante  acci¬ 
piant  oleum  in  calda  aqua  et  cibos  ad  satietatem,  et  iterum  supra  accipiant  oleum 
et  aqua  calida  simul  permixta  et  sic  vomat.  Si  mox  hoc  fecerit  et  sic  se  purgeberit, 
liberatus  est;  etsi  aliquid  retineatur,  facilius  postmodum  liberari  potest.  Quod  si 
venter  ejus  accenditur  post  vomitum,  oleum  roseum  cum  aqua  mixtum  potum 
dabis  et  mox  vomere  cogis.  Dabis  autem  ei  et  tyriaca  antidotum  cum  vino  ;  haec 
sola ,  si  munda  est ,  virtute  sua  poterit  veneno  resistere  ;  non  autem  inventa  tyriaca , 
arceotidas  novem  et  rutae  folia  xx  teris  et  dabis  cum  vino  vibere ,  aut  herba  canii- 
piteos  trita  similiter  cum  vino.  Somnus  etiam  omnino  est  prohibendus;  extrema¬ 
rum  igitur  partium,  hoc  est  manuum  et  pedum  fricatio  est  adhibenda.  Quod  si 
mordicatio  in  ventre  fuerit,  clysterem  aerum  necesse  est  uti  cum  mei  habundanti, 
et  afronitriae  et  alia  queque  talia  quae  subtrahere  valeant  per  ventre  humores 
admiscenda  sunt.  Communes  autem  ad  omnia  venena  mortalia  haec  est  potio  : 
Galvani  optimi  Z  iiii,  murra  troclite  Z  iiii.  Haec  teris  et  solvis  cum  vino  dulce,  et 
dabis  bibere.  —  Item  aliut  :  Rutae  folia  n°  xx,  nuces  avallanas  majores  duas,  salis 
acinus  unus,  caricas  duas.  Si  haec  quis  accipiat  a  veneno  noceri  non  poterit.  Facit 
autem  et  origanus  cum  gallina  discoctus,  et  jus  ejus  in  potu  datus.  Item  pice  li¬ 
quida  cum  lacte  pota  quos  venenus  nocit  juvat. 

(62)  Le  manuscrit  621  ajoute:  De  lactes.  Lactes  pota  si  se  intus  coagula¬ 
verit,  ita  ut  caseum  faciat,  acetum  dabis  bibere  aut  sapa,  aut  coagulum  autsilfiu; 
et  sulfur  vivu  aequali  pondera  teris  cum  posca  et  dabis  bibere.  Ad  sanguisugas 
potatas  :  Acetum  acerrimum  potum  dabis  cum  sale  et  quod  ventrem  solvat;  nam 
et  si  sic  per  poto  glutiantur  cum  secessos  expelluntur,  facit  autem  et  sucus  ana- 
gallidis  potus.  Nos  autem  aleum  frequenter  dedimus  manducandum ,  et  liberati 
sunt.  —  Ad  vesparum  et  gabronum  vel  apium  morsos  :  Malvae  folia  teris  et  super¬ 
ponis,  aut  sesami  folia;  et  si  ipsum  sesamum  teras  et  superinponas ,  sanat.  —  Ad 
scolopendras  percussuras  :  Acetum  cum  sale  tritum  aerum  factum  locum  lomentas , 
et  de  cinere  cum  aceto  cataplasma  inpone.  —  Ad  mustelae  morsum  :  Aleu  tens 
cum  ipsa  tonica  sua  et  cyminu;  et  sic  unguis  morsura  et  in  guiro  ipsa  loca.  Si 
autem  ruptura  et  ulcera  fiunt,  oxalrni  frumentas  ct  hordei  usti  pulvis  superspar- 
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gis  suPer  ulcera.  Non  tamen  rumpit  carnem  mustula  nisi  pepererit.  —  Ad  spa- 
langii  morsum:  Ubi  vero  spalangium  nocuit,  praeter  eam  curationem  quae  manu 
redditur,  saepe  homo  demittendus  in  solio  est;  et  danda  est  ex  murrae  et  stafida- 
gria  par  modus  ex  passi  emina,  aut  radiculae  semen,  aut  polii  radix  ex  vino,  et 
super  vulnus  furfures  ex  aceto  coctae  superponendae  sunt;  imperandumque  ut  his 
conquiescat.  —  De  anguis  percussu,  Italiam  frigidioresque  regiones;  in  his  par¬ 
tibus  angues  inveniuntur  serpentes  minus  terribiles.  Haec  ergo  proficiunt  :  Herba 
bittomca  vel  cantabnca,  et  centauria  vel  argimonia,  camedria  vel  personacia ,  et 
marina  pastinaca;  singulae  binaeve  potui  datae  cum  vino  et  super  vulnus  inpositae. 
IHut  ignorari  non  oportet  jejuno  magis  nocire  et  magis  perniciosissimae  sunt  cum 
incubant.  Hutilissimum  est  ubi  quis  de  anguibus  metuet,  non  ante  progredi  quam 
aliquit  quis  adsumpserit.  —  Ad  cicutam  potam  :  Merum  calidum  cum  ruta  quam 
plurimum  ingerendum  est.  —  Ad  yosquiamum  potum.  Si  yosquiamum  quis  bi¬ 
bent,  fervens  mulsum  bibendum  est  aut  quolibet  lac,  maxime  tamen  asininum. 
-  Ad  cerussam  potam.  Si  cerossa  pota  est,  jus  ex  malva  vel  juglandes  ex  vino 
contrita  maxime  potui  datae  prosunt.  —  Ad  canis  et  hominis  et  simi  morsum  :  Cine¬ 
rem  cum  aceto  subiges  et  superponis.  —  Item  :  Cepas  teris  cum  mei  et  super¬ 
ponis  ,  aut  ficos ,  aut  amigdalas  amaras  teris  et  superponis ,  aut  spuma  argenti  cum 
sale  teris  et  superponis.  Que  autem  jam  pus  fecerint  hervu  tritu  cum  mei  quam 
pinguissimum  superponis,  aut  ireos  trita  superponitur.  Si  autem  ipsas  plagas  ad¬ 
volaverint,  spuma  argenti  trita  cum  aqua  superunguis.  —  Ad  serpentis  percussa  : 
Calaminthes  siccam  ad  venenosas  morsuras  superinposita  mirabiliter  operatur; 
trahit  enim  ad  se  ex  profundo  omnem  venenum;  et  cestrus  supersparsus  vulneri¬ 
bus  adjuvat  omnium  serpentium  morsus,  et  in  linteo  inducta  et  superposita  facit. 
Potionem  vero  dabis  ad  serpentium  morsos  rutae  agrestis  semen,  poliu,  coagulum 
cervinum,  coagulum  leporinum,  betae  radices  sucus;  haec  cum  vino  trita  potui 
dantur.  Draconteae  radicis  sucus  si  ungueas  manus  et  teneas  serpentem,  sine 
lesione  ens.  Sed  quid  haec  scribimus  nisi  ut  experimentum  habeas  ?  Potio  vero 
tyriacae  si  bona  sit  totam  facilitatem  superat  omnium  serpentum  vel  venenosarum 
animalium  et  venena  pota  cum  vino. 


(03  )  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Item  ex  alio  autore  ad  epilempticos.  Primo  si  ne- 
cesse  fuent  flebotomas  ;  post  liaec  dabis  ei  iera  bibere  dragmas  singulas  aut  binas 
per  dies  xl.  Post  haec  accipiat  banc  confectionem ,  β.  Cocliares  singulos  majores  alios 
xl  dies  oximelle  scillitico.  Conficis  sic,  scillae  sucus  β,  i,  mei  β  i;  coquis  in  cac¬ 
cabo  novo  ad  spissitudinem  mellis ,  et  agitas  cum  surculo  herbae  camedriae  plena 
semine  donec  bulliat;  et  cum  coctum  fuerit  dabis  exinde  ut  supradictum  est.  Facit 
enim  haec  confectio  ad  suspiriosos  mirabiliter.  Scire  autem  debes  quando  epilemp- 
ficus  milan  sibi  caput  sentit,  ad  sanitatem  venit;  tunc  oportit  tonderi  ei  caput. 

Sm9nia  taIe  utatur  in  balneo  qui  recipit  lupinorum  farina  ^f,  hervi  polline  nitri 
T  i  ;  conficis  et  uteris. 
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(G4)  Le  manuscrit  621  ajoute:  Antidotus  anodinus  aci  omnes  qui  intrinsecus 
fiunt  dolores  et  ad  pleureticos  et  ad  tusse  :  Panacis  radices  Z  iiii,  daucu  Z  iiii, 
castoreu  Z  iiii ,  yosquiamu  Z  iiii,  opiu  Z  iiii  ;  mei  quod  sufficit.  —  Item  antidotum 
anodinon  ad  tusse,  ad  tysicos,  ad  catarru,  ad  dysintericos  et  cyliacos  :  Crocu  Z  iiii , 
castoreu  Z  iiii ,  asaru  Z  iiii ,  yosquiamu  Z  iiii ,  opiu  Z  iiii ,  storace  Z  iiii  ;  mel 
quod  sufficit.  Aliqui  yosquiamum  Z  ii  mittunt. 

(  G5  )  Ici  le  manuscrit  de  Laon  ajoute  les  recettes  suivantes  :  Antidotum  qui  facit 
ptysicis,  catarizominis ,  dysintericis,  cyliacis,  pleureticis  et  superiora  hoc  dalur, 
croco,  costo,  reu,  yosquiami  semen,  opio,  storace  ana  Z  iii,  mel  quod  sufficit  das 
ut  supra  alia  una,  yosquiamo  Z  ii ,  mittent  —  Trociscus  anodinus  appii  semen  Z  ii , 
yosquiami  albi  semen  Zii,  anisu  Z  i,  opio  Z  i,  cum  aqua  facis  trociscus  drag- 
meos,  et  das  febrientibus  cum  aqua  calida,  sine  febre  cum  vino.  — Antidotum 
anodinum,  somnum  faciens,  facit  ad  omnes  passiones,  id  est  ad  serpentium  per¬ 
cusso  et  ad  nimios  ex  plaga  factis  dolores  aut  ex  percusso  et  ex  podagra  vel  ad 
oculorum  nimios  dolores;  facit  et  ad  tipus  quartanas  et  ad  sciaticus  nimis  dolori¬ 
bus  patientibus.  Facit  enim  somnum  tollit  dolorem,  recipit  liaec  castoreo  Z  iiii, 
dauco  semen  Ziiii,  panacus  Z  iiii,  opio  Z  i, yosquiami  semen  Z  i  7,  mel  quod 
sufficit,  dosis  ad  fabe  magnitudinem  egyptiae  cum  vino  qui  non  febriunt  quialum 
unum  sapa  dormito  eunti,  febrientibus  vero  cum  aqua. 


(  6 G )  Le  manuscrit  621  ajoute  : 

Hoc  medicamen  non  solum  qui  ato- 
niam  ventris  patiuntur,  sed  et  qui  epatis 
atoniam  patiuntur  butilissimum  est. 
Dari  autem  oportet  cocliarium  unum, 
nam  et  si  post  cibum  accipiatur  iste 
medicamen,  nihil  nocit;  bene  autem 
offertur  mane  jejuno  et  quando  dormi¬ 
tum  iturus  est;  optimum  igitur  tempus 
est  ut  abstineat  a  cibo  oras  duas  vel  tres 
et  sic  accipiant.  Quibus  autem  distem- 
peratus  est  venter  calore  nimio  aut  epar 
et  fuerint  cbolerici ,  auferis  gingiver  et 
piper  et  solum  mel  et  acetum  mensura 
ssa  miscis  simul  et  coquis,  ut  supradic- 
tum  est.  —  Confectio  oximcllis  :  Mel 
optimum  dispumatum  emina  una,  ace¬ 
tum  in  gustu  non  satis  acutum  nec  satis 
dulce  emina  una  coquis  simul  donec 
revertatur  ad  mellis  grassitudinem ,  ita 


Non  solum  bis  qui  defectionem  ha¬ 
bent  ventris  quam  greci  atoniam  vo¬ 
cant,  sed  et  qui  epatis  atoniam  patiun¬ 
tur  juvat  similiter;  manifestum  enim 
quia  maxime  jejunis  dari  oportet  usque 
ad  cocliarium  unum,  nocet  autem  nihil 
neminem  si  post  cibum  quis  eum  acci¬ 
piat,  bene  accipit  si  jejunus  accipiatur 
et  si  post  coenain  vult  accipere;  opti¬ 
mum  autem  tempus  est  ut  ante  duas 
aut  tres  horas  ante  cibum  accipiatur; 
quibus  autem  distemperationem  ex 
calore  venter  patitur  vel  qui  ex  colerico 
humore  repletus  iuvat,  remoto  vel  sub¬ 
tracto  zinziber  et  piper  sucus,  malorum 
cydoniorum  datus  cum  aceto  et  mel 
tantum  coctis  sicut  superius  scriptum 
est,  et  si  in  supra  scriptas  confectiones 
addatur  dacridius  -r  iii,  catbarticus 
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utilis  iit  stomacicis.  —  Confectio  oxj- 
mellis.  Mei  optimum  aci  ignem  dispu- 
matum  supermittis  alterum  tantum 
acetum ,  qui  gusto  neque  nimis  sit  acer 
neque  dulcis  et  facis  mixtum  ad  ignem 
molle  bullire  id  est  ad  carbones  lenes 
ut  adunetur  ejus  qualitas  diligenter  ad 
mellis  spissitudinem  ita  ut  non  esset 
gusto  crudus  acetus  videatur  et  ita  leva¬ 
tur  ab  ignem  reponitur  et  cum  opus 
fuerit  datur  cum  aqua  calida  tempera¬ 
tus,  melius  igitur  est  bis  qui  accipiat 
sensui  judicare  ejus  mediocritatem. 
Prima  autem  ejus  temperantiam  quam 
multis  maxime  expediat  in  quo  oportet 
fieri  acetum  unam  partem  et  duas 
partis  mellis  dispumatis  miscitur  et  sic 
quoquitur.  Cum  aqua  autem  boc  modo 
conficitur  mox  a  principio  stare  amis- 
centur  est  autem  unam  pars  aceti  et 
duas  partes  mellis  et  quartam  partem 
mittis  aqua  et  coquis  simul  ut  ad  ter¬ 
tiam  revertatur  partem  aut  quartam, 
spuma  a  nobis  auferenda  est  donec 
coquitur,  fortiorem  autem  si  facere  vo¬ 
lueris  tantum  mittis  acetum  quantum 
et  mei  et  uteris. 

De  son  côté,  le  manuscrit  de  Laon  donne  1  addition  suivante  : 

Diacodio  galeno ,  mittere  in  uno  β  aquae  oportit  papaveris  capita  decem  et  ante 
infundenda  sunt,  et  si  fuerit  bumidioris  et  mollioris  una  die  et  nocte,  si  autem 
siccioris  sunt  et  durioris  plus  babundantiae  infunduntur  melius  est  si  nondum 
adbuc  duras  mittuntur  neque  nimis  bumida  sint,  recusandas  sunt  enim  et  siccas 
nimis,  mittenda  sunt  enim  decem  papaveris  capita,  ut  duxi,  medias  ad  magnitu¬ 
dinem,  debent  enim  quaedam  majoris  esse  quaedam  minoris  mittis  salva  ratione 
coctionem,  coctionis  finis  autem  sit  donec  excoquantur  totas  et  sic  expremantur, 
et  proiciantur  papaveris  capita,  aquae  vero  miscendus  est  mei  media  mensura 
et  ad  ignem  mollem  et  sine  fumo  coquitur  donec  constitutionem  mellis  attici 
babeat,  in  aqua  autem  pluviale  facis  hanc  coctionem  aut  in  fontiva  leve,  uteris 
autem  hunc  medicamen  ad  eos  qui  non  dormiunt  quorum  de  opio  confectionis 
saepius  cogimur  dare,  expedit  autem  hoc  medicamen  maxime  his  quibus  de  capite 


ut  in  gustu  mei  non  videatur  esse  cru¬ 
dus  ;  datur  autem  de  aqua  temperatus  ; 
melius  ergo  est  accipientium  sensu  judi¬ 
care  mediocritatem  ipsius  ;  temperantia 
autem  ejus  quam  plurimis  expediens 
est;  sed  boc  oportet  ejus  temperantiam 
fieri  ut  acetum  unam  partem  et  mei 
dispumati  partes  duae  sint.  —  Tertio 
loco  conficitur  cum  aqua  oxymellis  boc 
modo  :  Mellis  mescis  partes  duas ,  aceti 
una  et  aquae  quatuor  partes.  Haec  co¬ 
quis  ut  tertia  aut  quarta  revertatur  por¬ 
tio;  et  spuma,  dum  coquitur,  auferis. 
1' orti  orem  autem  oxymelle  si  volueris 
facire,  aequales  partes  aceti  et  mellis 
miscis. 
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in  tracea  arteria  decurrit  reuma  in  pulmones  tenues  et  non  eos  permittit  dormire 
molestantem  tussem ,  ad  haec  ergo  hanc  confectionem  medicaminis  de  sapa  opor¬ 
tet  fieri ,  sufficiens  autem  coctio  ad  talis  est  passionis  quando  in  aquae  medietatem 
coquuntur  papaveris  capita  admiscis  in  coctionem  huic  medicamini  glyciriae  ra¬ 
dicem  et  quando  in  pulmones  continetur  quae  de  capite  fluit  reuma  plenitudo. 
De  mei  vero  confectio  melior  est  ad  ea  quae  urguent  ad  somno  faciendo  aegrotis 
aut  stade  mei  quam  de  sapa  dare  interdum  et  miscis  utraque  et  sic  datur,  dosis 
autem  sit  tibi  duo  cocliai’ia  et  magnitudinem  augmentationis.  Deminutio  autem  fit 
adtendendum  ad  corporis  qualitatem ,  et  tempus  et  anni  et  locus ,  si  tempus  fri¬ 
gidus  est  dosis  minor  sit,  si  calidus  amplius  integra  danda  est,  qui  et  catarro 
quantitas  et  qualitas  adtendenda  est  aut  plus  aut  minus  detur  in  veritatem  anodi- 
nus  est  iste  mixterius. 

(67)  Ici  le  manuscrit  62  1  ajoute  :  Item  antidotum  ad  ulcera  renum  et  viscicae 
anodinon  qui  mox  de  praesenti  tollit  dolorem  :  Piper  albu  Zxx,  yosquiami  semen 
albi  Z  xx,  opiu  thibeu  Z  x,  crocu  Z  iii,  piretra  Z  i,  euforbiu  Z  i,  cocumeris 
domestici  semen  Z  vi,  appii  semen  Z  vi,  cicutae  semen  Z  iii,  lapati  semen  Z  iii, 
amygdalas  amaras  Z  iii,  feniculi  semen  Z  iii;  mei  quod  sufficit.  Conficis,  et  cum 
opus  fuerit  dabis  in  calda  aqua  avallanae  magnitudinem  sive  mane  sive  sero  post 
cena  de  praesenti,  et  dolorem  incidit  et  somnum  facit.  —  Item  ad  renum  et  vis- 
sicae  ulcera  et  dolores  ;  mox  enim  sine  dolore  efficitur  :  Nardu  silvaticu ,  scolopen- 
driu,  petroselinu,  nardu  syriacu  ana  Z  ii;  mei  quod  sufficit.  Das  in  calda  aqua 
avallanae  magnitudinem.  —  Antidotum  ad  defectus  stomachi  et  fastidium  et  qui 
cacexiam  laborant  et  indigestis,  et  ad  citatos  et  simplices  dolores  stomachi  et  diu¬ 
turnos  habentibus.  Recipit  haec  :  Piper  nigrum  -r  v,  crocumagmatos  lib.  i,  et 
'T  iii,  rosa  sicca  d'  x.  Tritas  et  cribratas  miscentur  melli  dispumato,  et  dabis 
avallanae  magnitudinem. 

(68)  Le  manuscrit  621  ajoute:  Catapotia  ad  typos  diuturnos  et  pessimos  (ca- 
metis  L)  :  Agaricu  Z  vi,  euforbiu  Z  ii,  ellebora  nigra  Z  iiii,  nitru  Z  ii,  bdelliu 
Z  i,  piper  Z  i,  epithimu  Z  ii,  sucus  brassicae  quod  sufficit.  Facis  catapotia  et 
das.  —  Catapotia  quae  dantur  epilempticis  stomaticus  et  artriticus  et  podagricus 
mirabilis  :  Aloe  d  i,  coloquintidos  interiones  A'  i,  scammonia  A'  i,  bdelliu  Z  i, 
ellebori  nigri  cortices  A'  i»  gummi  d  i,  euforbiu  Z  iiii,  nitru  Z  iiii.  Facis  cata¬ 
potia  cum  suco  caulium;  dabis  autem  secundum  virtutem  infirmantis  fp  iii, 
aut  iiii,  majoribus  autem  dabis  ip  vi,  vel  si  amplius  dederis  non  nocis;  et  purgat 
sine  querella. 

(69)  Le  manuscrit  de  Laon  ajoute:  Item  coptariu  catharticmn  simula  Z  iiii, 
nocli  pinio  Z  ii,  piper  Z  ii,  scammonia  Z  iiii,  mel  d  vi,  dosis  Z  ii.  —  Item  cop¬ 
tariu.  Simula  Z  i,  scammonia  Z  i,  nocli  pineo  grana  xl,  piper  grana  xx,  mel 
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quod  sufficit,  dosis  p  i. —  Pasteilus  catharticus,  scammonia  p  y ,  salis  ammoniac 
p  y,  spasso  de  semula  ana  lib.  ii,  de  salemoria  ammoniaci  conficis  spassum  et  de 
scammonia  facis  bucellatus  x. 

Après  le  chapitre  2o4,  le  même  manuscrit  ajoute  :  Item  cataputias  ad  typus 
quartanus  sanat,  aloe  Z  x,  nardo  stacios  Z  xvi,  asaro  Z  vi,  cassia  Z  xii,  mastice 
Z  vi,  croco  Z  vi,  xylobalsamo  Z  vi,  polipodio,  epytliimo  ana  Z  vi,  das. 


(70)  Le  manuscrit  621  ajoute  treize  recettes  :  Item  pastillium  catarticum  :  Dia- 
cridiu  Z  iiii,  piper  grana  xl,  noclei  pinei  grana  xl.  Facis  pastillos  iiii  aut  sex  et 
das  unum  manducare.  —  Pastillium  catarticum  ;  mei  dispumatu  P  vi,  diacridiu 
Z  iiii,  piper  grana  xl.  Facis  pastillos  iiii  aut  sex  et  unum  das  manducare.  — 
Panem  catharticum  :  Anissum  Z  iiii,  sales  communes  Z  iiii,  piper  Z  iiii,  dia¬ 
cridiu  i/3,  sparsum  de  semula  confectum  in  vino  et  mei,  hoc  est  in  vino  mulso 
lib.  ii.  Facis  buccellatos  xii  et  das  unum  in  dulce.  —  Panis  catharticus  :  Cariofilu 
/jo  i,  cyminu  fp  i,  foliu  ip  i,  anissu  Γρ,  fenuculi  semen  Γρ  i,  spica  nardi  Γρ  i, 
scammonia '-f  ii,  de  semula  factu  spassu  lib.  ii  confectus  cum  seru  de  lacte  et 
species  tritas  pulvis  admiscis  et  facis  panes  une.  singulas  habentes;  das  exinde 
unum  in  dulce.  Quod  si  bene  purgare  vis,  facis  panes  xvi  aut  xviii  et  das  ut  supra. 
—  Item  buccellatum  :  Spassum  lib.  i,  scammonia  ^  i,  apii  semen  9  i  /3,  cyminu 
9  i /3,  fenoculi  semen  9  i  /3,  epithimu  9  i  /3,  agaricu  9  i  /3,  ...  .  ^  buccellatas 
septe  conii . in  cum  vino,  meile  aut  ydromelle  et  mittis.  —  Pastillum  cathar¬ 

ticum  :  Hors  farinae  ^  vi,  nucli  pineu  P  v,  diacridiu  P  iiii,  mellis  β.  i.  —  Sales 
(piae faciunt  ad  cholera  deponenda  :  scammonia  P  i,  piper  Z  iiii,  sales  communes 
frixas  P  ii;  das  in  aqua  aut  in  gallina  aut  ubi  vis  das  sine  periculo.  —  Sales  ca- 
tharticos  quae  faciunt  cefalargicis ,  emicranicis ,  scomaticis  et  quibus  in  auribus 
sonus  fit,  et  ad  oculos;  visionem  acutiorem  reddit,  et  aemorroidas  movent  et 
menstrua  provocat,  et  paralyticos  curat  et  ydropicos  juvat,  et  epilempticos,  artri- 
ticos  et  podagricos  et  ad  flegmatis  liabundantiam  facit  mirabiliter  :  euforviu  p  i 
piper  ^  i,  sales  ammoniacos  p  ii  ;  das  cum  mulsa  Z  i  et  facit  ad  omnia  quae  prae¬ 
dicta  sunt  et  cibum  non  corrumpent.  —  Sales  catharticas  ad  omnes  longas  passio¬ 
nes  que  fiunt  in  meninga  cerebri,  epilempticis,  scotomaticis,  cephalargicis ,  emi- 
granicis  et  ad  aurium  tinnitus  vel  sonitus  diu  habentibus;  satis  etiam  juvat  et 
oculorum  dolores,  et  caliginem  tollit,  et  ad  eos  quos  sanguis  ledit  multum  juvat; 
sed  et  typicos  juvat;  movit  etiam  menstrua  quibus  constricta  sunt;  sed  et  aemor¬ 
roidas  movit  similiter.  Dabis  autem  semel  in  mense  qui  aegritudines  ss  patiuntur; 
cavendum  est  ne  die  ipsa  detur  quam  antea  accepit.  Danda  est  etiam  in  declina¬ 
tionem  passionis  ;  dabis  et  quarto  mense.  Recipit  autem  haec  :  euforbiu  Z  iiii , 
piper  Z  ii,  sales  ammoniacos  Z  i,  cyminu  Zi,  integra  dosis  Z  i,  dabis  in  mulsa; 
quamdiu  purgat  venter  bibat  calidam  aqua.  —  Apozima  cathartica  :  aqua  fiolas 
1res,  anetu  fasciculum  unum,  cyminu  quantum  cum  digitos  semel  levare  potue¬ 
ris,  diacridiu  scrip.  iiii,  coquis  ad  tertias  et  das  bibere.  —  Item  apozima  :  absenti 
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fasciculum  unum,  aquae  fiolas  1res  coquis  ad  tertias  et  colas;  teris  aloe  9  iiii, 
diacndiu  9  ii ,  et  das  cum  apozima  ssa.  —  Item  alia  apozima  cathartica  ad  eos  qui 

cholum  patiuntur,  ut  in  pedibus  deponatur  interiones  3 1  epithimiu  9  iiii,  elleboru 

mgru  9  i,  diacridiu  9  i,  coquis  in  aqua  fiolas  iii,  ut  ad  una  revertetur  das  bibere, 
boc  subinde  accipiat  ita  ut  in  omni  mense  aut  in  alio  aut  satis  ut  in  tertio  mense 
trasponat ,  ut  in  anno  quattuor  bibat  potiones.  —  Catharticum  dy  cydonii  :  Cydonea 
cocta  lib.  i,  diacridiu  '-c  ii,  piper  Z  v,  gingiber  Z  v;  conficis  et  uteris. 

(71)  Le  manuscrit  621  ajoute  :  Cathartica  ad  fiecj ma  deponenda.  — ·  Glyciriza 
Z  i*  cocognidiu  purgatu  +  i,  ruta  viride  -r  i,  mei  quod  sufficit.  —  [Ad]  flegma  : 
aneti  semen,  ameos,  piper,  cocognidiu,  crocu ,  lac  tere,  das  ana  Z  iiii;  apii  semen 
^  i*  cassia  Z  ii,  mei  quod  suilicit;  dosis  coclearium  irubii.  —  Ad  cholera  cathar- 
ticum.  Apii  semen,  puleiu,  pipevana  Z  iiii,  diacridiu  Z  xii,  mei  quod  sufficit;  da¬ 
vis  electuarium  coci,  i ,  aut  ii,  aut  iii ,  secundum  virtutem.  —  Ad  cholera  deducenda 
catharticum  :  aloe  Z  ii ,  diacridiu  ^  i ,  mastice  Z  ii ,  absenti  sucus  Z  ii ,  cum  sucos 
cyuri  quod  sufficit,  sin  minus  cum  mei  das  ut  supra. —  Catharticum  melancholicis  : 
amissu  Z  iiii,  petroselinu  Z  ii,  piper  Z  ii,  epitbimu  Z  vii,  mei  quod  sufficit;  das 
coci,  i ,  aut  ii ,  aut  iii  secundum  virtutem.  —  Item  alium  epithima  :  viii ,  menta  9  ii  » 
ruta  viride  9  ii ,  cum  vino  optimo  per  dies  iii  das  bibere.  —  Item  aliut  ad  melan¬ 
cholicos  :  epitbimu  9  viii,  isiu  9  iiii,  das  unam  potionem  cum  mulsa  tepida.  — 
Ad  melancholicos  :  aloe  Z  ii,  epitbimu  9  ii,  diacrid ii  ovulu  unu  das  bibere.  —  Item 
aliut  :  aloe  9  ii,  epithimu  Z  i,  diacridiu  triovolu ,  das  in  mulsa  aut  calda  aqua 
bibere. —  Iera  Galeni  interiones  squillam  assan,  agaricum,  ammoniacü,  thimia- 
matos,  diacridiü,  ellebori  nigri  radicis  corticem,  ypericù  ana  Z  x,  epithimü, 
bdelliü ,  camedreos,  prassü,  cassia  fistula  ana  Zviii,  murrâ  troclitem ,  sagapenü, 
aristolociâ  longâ,  piper  albü,  piper  nigrü,  piper  longü,  cinnamomü,  opopanacos, 
castoreù,  petroselinù  ana  Z  iiii,  mei  quod  sufficit.  Plena  dosis  est  Z  iiii,  in  mulsa 
data  et  salis  dimidii  coclearis  valde  bona  est;  purgat  ex  alto  supra  omnem  mo¬ 
dum  varios  humores ,  nullam  faciens  tristitiam ,  neque  lassitudinem ,  neque  con¬ 
cussionem,  sed  reddit  hominem  hilarem  et  fortem  sollicite  operando;  curat  vero 
emicranicos,  stomacicos,  epilempticos,  freneticos ,  melancholicos,  caducos  varios , 
lithargicos  et  morosos,  caligines  oculorum,  surdos,  intercisionem  vocis  patien¬ 
tibus,  suspiriosos,  aegrotantes  diu  epaticos  cyliaticos,  nefreticos;  mulierum 
menstrua  quibus  non  sunt  extrabit,  sciaticos,  podagricos,  artriticos,  tremulos,  in- 
petigines  malas,  paralyticos,  elefantiosos,  leontoprietas ,  leprosos  et  celefos;  et 
longas  in  febribus  aegritudines  anputat,  et  malas  scabies  curat;  et  celefia  et  pas¬ 
centia  et  fagedenica  et  cancros  omnes  curat.  Crede  mihi,  quidquit  dicta  sunt 
omnia  ex  ulcerante  humore  generata  expurgari  posse  et  sanari. 


(72)  Ici  le  manuscrit  de  Laon  ajoute  :  Géra  Galenum.  Interiones,  scilla 
cocta ,  agaricu ,  ammoniaco  ana  Zi,  dagridio,  elleboro  nigro,  cortices  yppirico 
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ana  Z  x,  epythimo,  polipodio,  bdellio,  cametreus,  prassion,  cassia  fistula  ana 
[v°]  Z  viii ;  smyrnes,  sagapino,  aristologia  longa,  piper  albo,  piper  longo,  piper 
nigro,  cennamomum,  opopanacus,  castoreo,  petrosilino  ana  Z  iiii;  mel  quod 
sufficit.  Das  enim  in  mulsa  Z  iiii ,  cum  sale  cocliario  uno. 

(7 3)  Ce  qui  suit  est  donné  par  le  seul  manuscrit  de  Laon  :  Cataputias.  Scam- 
munia  coloquenteda,  aloe;  bdellio  ana  Z  iiii·,  cum  sucum  caulis  dosis  1res  aut 
quinque  noctu.  — Item  cataputias ,  qui  duritiam  ventris  patiuntur.  Aloe  T  ü,  salis 
ammoniaci  T  i;  cum  sucum  caulis  dosis.  —  Cataputias  ad  ventrem  laxandum.  Aloe 
Z  iiii,  diagridium  Z  i,  cum  suco  caulis,  das  iii,  aut  v,  aut  vi,  nocte. 

Oxjmelle  catharticum.  Acetum  β  iii,  puleiu  manu  plena,  ysopo  manu  plena. 
Hoc  coquis  cum  aceto  ad  tertias  postea  colas,  et  addis  anissum  T  i  7,  polipodiu 
T  i,  agarico  T7,  folio  Z  iiii,  spica  nardi  Z  v,  petrosilino  une.  i,  epythimo  T  i, 
dacridio  Z  i.  Tenuem  pulver  supermittis  et  coquis  cum  mel  β  i,  ad  lenes  prunas 
ad  mellis  spissitudinem  et  sic  mittis  postea  de  foco  tuleris,  diacodio  das  autem 
cocliaria  duo  aut  tres. 


Tymiama ,  moscalon.  Storace  prima  iib.  i,  aloe  'C  iiii,  ambariu  -f  iii,  musco 
primo  sep  vi.  Conficis  et  uteris. 

Item  alia  diateseron.  Ambario  T  i,  aloe  T  i,  storace  prima  -r  i,  musco  Z  ii. 
Conficis. 


Tjmia  bona  nimis  quam  conficiebat  Joliannis  pimentarius  Ravenna.  Storace 
isaurica  prima  T  xviii,  costo  T  iiii,  folio  T  iii,  spica  nardi  Z  iiii,  croco  i,  rosa 
sicca  T  ii,  ungula  busta  '-c  ii  7,  aloe  nigra  ^  i,  ambario  Z  iiii,  calamo  aromatico 
T  ii,  brion  Τ'  iii,  mastice  T  i,  caria  indica  T  nü,  carifillum  Z  iiii,  musco  Z  vi, 
massuafio  T  i,  ladanu  T  i,  sarvascadio  T  d,  stactis  iiii.  Conficis  et  uteris. 


Emplastrum  usia  sicut  superius  scriptum  est  [versus  dimidius  erasus].  Facit  ad 
omnia  sicut  superius  scriptum  est,  id  est  ad  omnes  duritias  et  fracturas  ossium  et 
dolores  laterum  et  ad  congrenas  cyradas  infisimata,  ad  tumoris,  ad  ulcera,  ad 
syringia ,  ad  cyroma ,  ad  plagas ,  ad  luxo  articulorum ,  ad  serpentum  morsum ,  ad 
ydropicus ,  ad  splen ,  ad  epar  ;  extrabit  enim  sudes ,  acus ,  cannas ,  filicis ,  et  caetera. 


Conficitur  autem  sic,  lytargyrum  T  v,  iu  T  v.  psimitiu  'C  ii,  lipydus  calcu  ^  ii, 
libano  T  viii,  aspalto  iib.  i,  et  T  iiii,  seminu  'f  ii,  terebentina  lib.  iii  et  ^  iiii, 
pice  sicca  lib.  v  et  T  iiii,  oleum  lib.  ii.  In  lythargiro  trito  et  cocto  lento  igne  ut 
non  inquinet  digito,  aspalto  trito  subtiliter  cum  modice  aceto  in  caccavo  resoluto 
leniter  non  ebulliat,  et  supermittis  pice  resoluta  et  addis  lithargyro  cocto,  psimi- 
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thio,  lippidus;  libano;  tundis,  cernis,  iterum  cum  aceto  diligenter  teris.  Omnia 
resoluta  in  caccavo  tepido  mittis.  Super  pice  et  aspalto  resoluto  malaxa  effundis,  in 
mortario  et  iterum  malaxa  et  facis  mandalia. 

Emplastrum  diagymis.  —  Facit  ad  passiones  disperatas,  senus  omnes  sanat  in 
inguinas  sub  ascellas,  apostemas  purgat  et  sanat  ;  diaforisin  facit.  Fermentum  de 
hordeo  acidonicu  de  diebus  tribus  xvi ,  axungia  in  state  -r  iiii ,  in  hieme  v ,  resina 
pituina  lib.  xii,  sale  ^  ii.  Coquis  resina  trita  et  axungia  supermittes  fermentum 
cum  sale  trita  cum  modica  sale  ad  glyu  spissitudinem  supermittis  et  agitas  fortiter 
cum  spata:  —  Emplastrum  dygisimis ,  fermentum  libras  ii,  pituinis  lib.  ii,  oleum 
vetus  lib.  i,  sale  libra  una  cera  lib.  i;  acetum  quod  sufficit.  —  Emplastrum  dia 
yreus,  gyreus  libras  ii,  cera  lib.  i,  pituinis  lib.  i,  colofonia  lib.  i,  vinum  quod 
sufficit.  —  Item  dia  yreus ,  facit  ad  glangias  et  ad  stethomatas  et  ad  omnes  duritias 
veteris  et  ad  condilomata,  est  etiam  diaforeticus ,  galbana  -r  i,  opopanacus,  pro- 
poleus  une.  ii,  ammoniacu  -f  i ,  gyreus  situ  ^  iii ,  cera  ^  iii,  colofonia  ^  iii,  axun¬ 
gia  dr  iii,  oleum  vetus  iii,  in  state  oleo  i,  sucus  de  feno  greco  et  evisco  et 
carecas*.  Teres  ea  quae  praedicta  sunt  prêter  cyreus  ;  haec  confectio  a  multis  probata 
est.  —  Emplastrum  [v0]  dia  gyreus  malactici,  gireus  -r  iii,  pituinis  -f  iii,  adeps 
porcinus  d"  üi,  cera  -r  iii;  vinum  resolvis  gyriu,  conficis  et  uteris. 

Emplastrum  ad  parotidas  et  paauclas  probatam.  Calce  viva  et  axungia  vetus  tun¬ 
dis  et  reponis.  —  Malagma  diamelitus.  Litbargyrum  lib.  i,  cera  lib.  i,  mei  lib.  i, 
colofonia  lib.  i,  sevo  taurino  -f  i,  adeps  anserinus  -r  vi.  —  Item  dia  melitus.  Li¬ 
tbargyrum  libra  una,  oleum  roseum  lib.  i,  cera  lib.  i,  mei  lib.  i,  axungia  por¬ 
cina  iiii,  terebentina  ^  ii.  Coquis  amolentum  et  uteris. 

/ 

Emplastrum  mastecera.  Pituinis  lib.  i,  mastice  -f  vi,  cera  lib.  i,  libano  J-  ii, 
conficicis  et  uteris. 

Emplastrum  naseum.  Fenum  grecum  lib.  i,  lino  semen  sucus  lib.  i,  eviscu  virides 
radices  lib.  i,  facis  ex  bis  sucos  et  mittis  inde  libra  una,  lithargyro  lib.  i,  oleum 
libra  una  hoc  coquis  amolentum  et  supermittis  cera  lib.  i,  colofonia  lib.  i,  axungia 
vetus  lib.  i;  conficis  et  uteris. 

Emplastrum  byrfira.  Molebdenis  lib.  vi,  oleum  vetus  lib.  vi,  sevo  taurino 
lib.  iii,  in  xistu  -r  i,  colofonia  libras  iii,  acetum  quod  sufficit.  Emplastrum  dia- 
psimithiu,  psimithiu  ^  iii,  lithargyru  '-r  ii, cera  lib.  i ,  oleo  roseo  lib.  i. 

Emplastrum  spleneticis.  Caricas  iiii ,  infundis  in  aceto  et  teris ,  mittis  ammoniaci 
J-  piCe  vi.  —  Teris  cum  acetum  ut  sit  inlinimentum  et  super  splen  inducis 
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et  miraberis.  —  Emplastrum  podagricon ,  femum  1  )  ο  ν  i  s  armentibus  bb.  i,  cera 

ma  oxyra  ad 

arlreticus  podagricos.  Acetum  atallasum  SS  i  γ;  cera  pinguem  ^  iiii,  mannis  bb.  ii, 
galbanis  coptas  -f  iiii,  ammoniaci  -r  iiii ,  opopanacus  -r  iiii,  pice  lib.  ii.  Mittes  in 
olla  majore  cum  os  aperto  picem  minutam  facta  superfundis  acetum,  et  ad  ignem 
mollem  coquis,  et  agitas  cum  spata  de  teda  donec  conbibatur  acetus;  et  sic  foras 
sublatus  mittis  cera  minuta  et  agitas  donec  se  remittat  et  sic  mittis  ammoniacum , 
et  agitas  ut  non  effundatur,  et  sic  mittis  mannem  ;  observa  ne  superfundatur  et 
mittis  in  mortario  infuso  aceto,  et  teris  et  facis  mandaba. 

Emplastrum  dia  cantarcdas ,  cantaredas  -r  i,  elleboro  -ç  i,  arsenicu  -r  i ,  pituinis 
-Γ  vi,  cera  ^  vi,  oleum  communem  -r  vi,  acetum  aerum  quod  sufficit.  Emmotum 
sarcoticum  experimentatum ,  libano  -r  i,  amilu  -r  i,  aloe  epatice  -r  i,  mei  quod 
sufficit. 

Emplastrum  ad  parotedas  et  ad  apostemas  in  collo  et  ad  omnes  duritias  glando- 
larum  diaforisin  facit  et  solvuntur,  axungia  porcina  -r  vi,  et  duo  ovarum  albumen 
et  mei  alterum  tantum  nitru  -f  ii,  yreus  quod  sufficit,  teris  diligenter,  ut  em¬ 
plastrum  fiat  et  inductum  ienteum  inponis. 


'T  m ,  brassicae  sucus  -f  n,  ovarum  vitellas  vn,  oleo  emina.  —  Malag 


Emplastrum  interocelicus  crisiodoro.  Ammoniaci  -f  ii,  propoleus  ^  i,  taurocolla 

b-'  b ,  symfitu  -f  ii ,  aloe  bona  dr  ii ,  crisocola  -r  ii ,  sarcocoia  b'  ii ,  viscu  querquinu 

'T  bi,  acacia  -r  bi,  et  evecticula  -r  ii,  bdelliu  -r  i,  in  xistu  -r  i,  scoraliu  -c  i, 

scatmia  -r  ii,  mannis  libanum  -f  ii,  sevo  taurino  -r  viii,  cera  rufa  -r  vi,  ovarum 

albumen^  vi,  cocleas  cum  testis  suis  numero  xb;  acetum  quod  sufficit.  Facit 

liaec  et  ad  dysintericus.  —  Emplastrum  ad  ydrocelicos.  Simfitu  bb.  i,  axungia 

vetus  vi  tritum,  ovarum  albumen,  mannis,  libanu  ^  iiii.  Teris  in  mortario  et 

uteris.  —  Emplastrum  spleneticis ,  ydropicis  et  ypocondriarum  passionis  et  ad 

sciaticos  et  artreticos  et  ad  diuturnis  passionibus.  Cera  bb.  i,  pice  liquida  lib.  i, 

resina  pituini  bb.  i ,  oleo  cyprino  scpl.  viii ,  aut  Z  iiii  ;  oleum  communem  scpl.  iiii , 

%  e 

arsenu  scistus  ii,  stiptiria  scistes  'C  ii,  calce  viva  ^  ii,  smyrnis  ^  ii,  ammo¬ 
niaci  'f'  ii,  acetum  quod  sufficit.  — Emplastrum  ad  teneolas  id  est  cvronia.  Panico 
pisto  addonitum  et  macinatum  et  tricoscinatum  £  i ,  oleo  vetus  ^  vi.  Coquis  liaec 
donec  fiat  emplastrum.  Dislavas  vulnus  cum  vino  et  sic  ponis  medicamen,  sapa 
SS  i,  cocurbita  sicca  et  busta. 


EmplasU'um  ad  sciaticus  dia  stactes  mirabilis ,  nitrum  ^  iii,  galbana  ^  iiii,  feno 
greco '-r  iiii,  cinus  de  sarmentis  une.  iiii,  cera -r  iiii,  picula  bb.  i.  Conficis  et 
uteris. —  Item  ad  sciaticos,  simfito  lib.  vi,  coquis  et  tenuiter  concodes,  et  mittis  in 
mortario  aritini  et  teris  diligenter.  Mittis  mannis  -r  iii ,  et  ovum  crudum  cum  vitello 
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suo  et  teris;  et  cum  permixtus  fuerit  mittis  axungia  lib.  i;  et  in  lenteum  inductus 
superponis.  —  Potio  sciaticis.  Opopanacus  ^  ii,  castoreum  -r  i,  piper  -r  i,  iasar 
'T  i»  vino  β,  iii,  facis  et  uteris  donec  totum  bibit.  —  Item  aci  sciaticis  disperatis. 
Aspalto  'C  ii  7,  teris  dic  jovis  cum  calida  aqua  et  in  solio  das  bibere;  in  tres  dies 
joves  sanatur. 
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